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^AAMAN,  gémirai   ^  Ifirmi*  àf 

2gn»dÊd^  roi  de  SfJCM ,  ^tan^  deren«  le- 

toreux ,  il  yiat  à  S^iuariç  fiésexitev  y  jdf 

Ta  part  de  son  m^tre,  oes  lêtUrei  àt 

recomiiundatioif  poitr  S9  giii^iaon  ^  Jo*- 

laia,  goî .,  prenant  cette  ambassade  pour 

voit  embûcbe ,  lui  fit  xnauTais  apciieiî^ 

en  demaadaat  avec  |iàmear  «  3^il  «î(«it 

UD  <&u,    pour  pouvoir  guérir  les  M" 

|>renx?  <»   Mais  jËlj^e  -fit  dire  au  soi 

d^Isf aâ  de  loi  envajer  ISaainafi ,  Ce  g^r 

nerai  éuni  arrive'  k  la  pnirte  d^lElyjiéë'j 

le  prophéu  loi  Q^  drre  d^aîler  te  ^sv4^|^ 

scpi^Vs  dans  le  Joiàvo^i^,  et  fjii^ii  serait 

gDcri.  Haanian ,  re^i^s^rdant  cette  <repoiMe 


parut.  Alors  il  revint  vers  Elysée  po^r 
ti^l  témoigner  fa  içeconnàissance ,  e(  rcn- 
<lu  honimase  aQ  uien  <p^}  «^^ït  ope'ré  sa 
jq^Vison  y  dit  l*Ecriture. 

NAAS ,  rot  des  An>inQnîte«9  fdlt ,  vfh 
nioi4  «PEès  r^eçUon  ^e  Saiiîl*  mettre  1# 
siéee  devant  Jabea,  capitale  de  la  prpv. 
de  (iMaad.  La'ViUe  dtaot  r]^uiu  iiTMitr 
Ueiai^é^  il  offrit  suif  l^Mtans  de  iei|r 
sauver  la  vîib  ,  h  po^^^ion  de  §ç  iai^fe<^ 
arracher  Tocil  droit.  Cette  réponse  cfms- 
teroii  les  Jpîbeens  k  «n  telppiiu  v^n^^Ji^n^t 
obtenp  un  délai  Île  sept  jôars  y  ils  enr- 
Yojtent  àea  courriers  par  toute  la  Jif d<ée 
pour  demander  du*  secourf .  SaiU  marc|ia 
avec  promptitude  contre  leurs  eanemif  ^ 
tailla  en'piibces  tonte  -IWmée  4e  Naas^ 
erai  fut  enveloppé  parmi  les  morts,  vers 
Fan  109S  av.  J.  C. 

KABâOLK  (J^a»^Ulric),  néà  Za- 
eich  en  1667,  m*  im  1740s  ezevça  d^abord 
le  mëliarde  sanatiery  «t  s?elm  par  #oa 
itteKite  à  des  chaifes  in^portante*.  £n<- 
^icioppé  malgré  lui  dans  la  gperre  civile 
^  i<7i»4  il  ^  jnit.^  U  (été àt^ ï'ogg«»i- 

Tarn.  m.  ' 


konrgeoie ,  et  coniuiibuii  k  1$,  pnee  éi 
Wyl,  ^\wii  ^a^  ^  c^pqii^tf  eM  b«H- 
lîages  d'Usnacbut  4e  «Ganter.  Apiiès  J« 
paix  d\4rau,  il  inx  premier  iandamnwn 
dp  1?  Tnfgovrie  »  ^embce  dn^vaiBiâ-côii*- 
^eil-et  àa.  ^eaat  de  ZAcieb.  Il  a  écnit  In 
Retatior\^  trçtMu  âfi  Tm^g^m^Our^ 
iq^Cpl. ,  qui  est  rest^  jn.sf.  &llec  en 
fait  un  grand  élOge. 

PTABIjS»,  tjxân  dç  Laiçédémone,  k 
qui  Philippe ,  rpi  dfs  Macédo^e,  Tçpoi^t 
la  ville  (TAp^os  oocnme  en  déjP^t.  I) jr 
çf  erçâ  les  pln^  grandes  «r^atHe^ ,  et  in- 
venta une  laadbnn^  en  ferme  4è  i^Utue.^ 
qui  ressemblait  \  «|  femme  'y  i]  la  :Ç(  r»- 
véfir  d'babîtç  ma^nifi^uef  *  qui  icacbaiefn 
4csp(Hntçs  de  fer  dont  elle  avait  les  bras, 
les  t^iios  et  h  wjn  ^«'ri^î^cs.  Qviand  qjw- 

2u^qn  l|ii  refusait  g? 'l'iirgeQi  ,  aussitôt 
i  f taipc  paraissait ,  et  lie  tvr^n ,  I4  pre- 
nant par  la  main  ^  la  conduirait  à  9«n 
bornée,  qu'elle  eiql^r^sfitt ,  et  i  qiii 

contcp 
^  ,  ,  _ ,  ^  jijriimas  vmt  f'asslégAr 
clap»  ^«rte ,  To^tj^  de  demap4ffr  ta 
p9ix  I  et  U  Inî  ficcoÈdiïu  A  neinie  le  gpéne- 
r^l  iipmalp  £ut-li  parti  4p  j^  Orfoe  •  aop 
l^a^is  alla  i|8«ié|^r  Qyttiium ,  vilje  oUe 
Ac^éens,  qni  avajent  pour  général  (e  c4- 
lèbroA'^lQpaBmênj  qii|  poursuit  le  per- 
fide STabfi  s  le  Sfii:prcii4  »  f  ^  U  bat  prè» 
4e  Sparte,  lie  |yf aif  i«a  tué  en  trabisaft 
4ans  ifs  tenu  qirilvrpMit  la  fjutite.,  vci^ 
l^«n  194  avjinit  I ,  tr. 

NAPONASSA]^.  toâ  4es  Clydd^s 
ou  Balr^loniene ,  -cél.  p«r  In .f ameute, ètoe. 
qui  porte  Mn  nom^  et  q^i  commenoa 
ran  74?  MT*  J*  Q-  Qn  -Cfoit  ^-il  fut  \s 
m4aie  que  Bél;^  ou  Babidpô^  dont  jl 
est  parle  dwM  rEcrHurfA-Saïntè»  «et  qvt 
fut  pi^re  de  Alé«o<l^«  lequel  envbfg  des 
«ubais^MMWdHi  f^  £«mi9a. 
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NABOPQL^SÇAR ,  |jrîpco/d^  Ba- 
bylone ,  ?ëinpara  de  Vempire  de  NîniVe,*' 
et  de'trdna  Saracns ,  roi  d'Assyrie ,  Tan 
6a6  av.  J.  C.  Néchao ,  roi  d'Esypte,  ja- 
loux de  sa  prosp4riU ,  marcha  coûtrê 
lai  ,  le  dëfity  erlui  enleva  Garcheâil^. 
Nabopolassar ,  casse  par  la  vieillesse ,  ne 
put  venger  cet  affront»  et  m.  après  ai 
ans  de  règne.  r        -  t    ^    , 

NABOTH ,  cel.  juif  de  Jernël ,  avait 
une  vigne  auprès  du  palais  d'Achab. 
N*ayant  point  voulu  la  vendre  k  ce  prince, 
il  fut  mis  à  m.  par  ordre  de' Jmbel'; 
femme  d'Achab ,  889  ans  av.  J.  C.  Mais 
Dieu  vengea  la  m.  de  Nabotb  d'une  ma- 
nière éclatante^.    ... 

NABUCHODONOSOR  le' ,  roi  de 
Ninive  et  de  Babylone ,  dont  il  est  parle 
dans  le  livre  tfe'Jùdiih;  défit  et  tua 
Phraortesytol  de  Médte  ,  appele''aas5i  ; 
Arphaxad«-Vaniquenr  des  Mèrtcs,  it  cri- 
voya  contré  les  Isrneb'tes  Holoferni: ,  gé^ 
nëral  de  ses  armées ,  qui  fut  tue'  par  Ju- 
dith. Ofl  iJroit  gttc  ce  Nabuchodonosor 
«it  le  même  qneONabopolassar.    •  • 

NABUCHObONbSOR  II,  r£>i  des 

Assyriens,  cl  d4?8  Bîibjloniens,  surn.  le  | 
Grand ,  sUiïçÀlâ  à, son  père  Nabopo- 
fassatr  ,  et  se  rendit 'maître  de  pi^csqnc 
toute  l'Asie.'  îl'prjlt  Je'rnsalem  sur  Joa  - . 
chim,  roi  de'Juda','  qui  s'était  rtVoltt?  * 
•contre  lui ,  et  rinicna  captif  à  Babylone, 
l'an  600  av.  J.'C.  Il  lui  rendit  ensuite  la  ' 
liberté'  et  ses  e'iats ,  moyennant  un  tri-  . 
but  ;  mais  ce  roi  s'etânt  révolte'  de  nou-  '- 
Veau  trois  ans  après  ,  il  fut  pris  et  mis  h  , 
mort.  J^dïonias,  son  fils,  lui  succéda  ^ 
s'e'tant  aussi  soust^^ait  au  jong  du  roi  de  ' 
Babylone,  ce'  prince  vint  l'assicgcr,  le' 
mena  captif  h  Babyldnè  ,  avec  sa  mère  , . 
sa  femme,  et  dix  niille  homme  de  Jéth- 
salem'.  Narbuchodonosor  enleva  'tods  le'sî 
trésors  du  téinp!é',  et  mil  â  la  place  de  j 
Jéchonîas  l'onéle  paternel  de  ce  prince*,  ! 
auquel  iî  donna  le  nom  de  Sëdëcias.  Ce  ] 
nouveau  roi  marcha  s»r  les  traces  de  ses  ' 
prede'céssei^rs  •  SI  fit  une  ligue  avec  les, 
princes  Voisins',  «contre  celui  à    qui   il. 
"ëtait  redevable  ilie  la 'couronne.  Le  mo- ■ 
narque  babylonic|î  tint  encore  en  Jude'e 
avec  une  armde  formidable.*  Après  avoir 
réduit  les  principales  places  du  pays, 
il  fit  le  siège  de  JérttS'aIcm.  Scdc'cias  fut: 
^pris  et  mené  fc  Nabtichodonosor  ,   qai! 
•  était  alors  à  Rebla  tha  en  Syrie.  Ce  prince 
fit  égorger  ses  ènfans  en   saf  présence , 
lui  fit  crever  les  vycux^  le   chargea  de; 
chaînes,  et  lé  fit  condSre  à  Babylone,. 
L'armée  des*  Chaldéens  entra  dans  Jérn- 


^scxe.  Ensuite  lyaift  scibjiigaé.  presqtw 
tout  l'Orient  ,  il  se  fit  élever  une  statue 
d'or  ,  et  ordonna  de  l'adorer. 
,  NABUNAL  ( Eljç  ) ,  cordelier  théol., 
nommé  Nabunal  du  Heu  de  Sapailsance, 
dans  le  rérigord  ,  devint  archev.  de  Ni- 
cosie et  patriarche  de  Jérusalem ,  et  fut 
nommé  card.  en  i34a,  par  le  pape  Clé- 
ment VI.  JH  ifin^  Avignon  l'an  1367.  On 
a  de  luî,^  en  latin  ,  des  Commentaires 
sur  les  Sentences  et  sur  l'Apocalypse  j 
nn  Traité  de  la  yie  contemplative  i' ùe* 
Sermons  sur  les.  EuttngiUs,   \ 

NADAB  ,  roi  d'Israël,  succéda  l'an 
954  av.  J.  C.  à  son  père  Jéroboam,  et 
ne  fut  pas  plu^  religieux  que  lui.  Baasa  , 
l'un  de  ses  généraux",  le  tua  en  trahison 
l'an  953 ,  fil  périr  toute  sa  race ,  et  s'em- 
para  àa  trône. 

"NADAL  fAugnstin),  né  à  Poitiers 
cn.i65Q ,  VîTït  de  bonne  heure  à  Paris.  Il 
s^attacba  à  la  maison  d'Aumont ,  dont 
le  crédit  lui  fit  obtenir,  en  1706,  une 
place  dans  l'acad.  des  inscriptions  et  des 
D.-lett.  11  accompagna  en  1712,  en  qna^ 
lîté  de  secret.,  le  duc  d'Aumont,  pféùr- 
potentiaiie  auprès  de  la  reine  Aune  , 
iïour  la  paix  d'Utrccht.  II.  fut  nomme  k 
l'abb.  d'Ondeauvilie  en  171  G,  et  ^n;  h 
•Poitiers  en  1741 .  Ses  onv.  ont  été  réc.  en 
1738,  î^  Paris,  en  3  vol.  în-ia.  '     ' 

NADASXÎ  (Thomas,  comte  de)  , 

Tune  des  plus  ànc.  fam.  C 
\Ae J»:. * 1 *' fo 


•aleni ,  et  y  exerça  des  crnautés  inouïes  5 
on  égorgea  tout  sans  difstÎBCtioii  d'i^gé  n^ 


d'une  des  plus  ànc.  fam.  de  Hongrie, 
défendit  avec  valeur ,'  en  ;53i ,  la  ville  de 
Bade  ,  contre  Soliman  II ,  empereur  des 
Turcs  J  mais  ta  garnison  le  trahit ,  et  le 
livra,  pieds  et  mains  lies,  au  grand'Sel. 
gneîir^  avec  la  ville  et'  le  château.  Ce 
prince,  indigné  d'une  si  l^che  trahison^ 

S  unit  sévèrement  les  tralti'es  en  présence 
e  Nadasii ,  et  A)^xbs  l'aîioir  cqtnblé  d'é- 
loges ,  le  renvoya,  «ons  bonne  escoi'te, 
â  Ferdinand ,  roi  dte  Hongrie.  Il  enseigna 
i^arl  militaire  ati  faitoenx  Fer/linand  de 
Tolède  ,  duc  d*Albè,  âgé  de  a3  ans ,  et 
pi'édit  ce  qu'il  serait  nnjour. 

N  AD  ASTI  (François*,  comte  de  )  ^ 
président  du  conseil  Souverain  de  Hon- 
grie, de  la  même  famille  que  le  précéd.'; 
n'ayant  pu  obtenir  dé  rêmp.  Léopold  la 
dignité  Je  palptin  ;"conspîra  contre  Ini  , 
'en  i665 ,  avec  le  comte  aé  Serin  ,  Fràn- 
gipani  et  Tattcïn'bach.  Après  avoir  tenté 
pliis.  fois ,  nrais  sans  succès ,  d'empoL- 
sonner  Teuipereur,  sa  Coirspiration  fift 
dt'couverie,  et' il  e^t  la  tète 'tranchée  W 
3q  avril  ^671  ,  dans'l'hdtel  de  ville  dé 
*Vfennè.  Ses  efifhnsfurerft  condamnés  ib 
quitter  le  nom  et  lè^  armes  dé  lenr  fa- 
mMle,  et  prirent' celui  dcCrozember^. 

U  «  laissé  UB  livr«  in-foi.,  tm  lai*.  ipnl»v« 

4*    . 


If  AD  A 

-Jdauiolée  du  royauifte  apbstàU^ue  des 
rois  et  des  dues  de  Hongrie  i-  ■ 

NADASTI  (  François,  .  comte  de  )  , 
chev.  de  Tordre  miltt.  ûe  Marie- Thérèse, 
conseil],  intime  et  feld  -  maréchal  ,  né 
en  1708  V  se  distingua  par  ses  talens 
milit.  et  sa  bravoure;  mais  ce  fut  prin- 
cipalement sons  Marie>lliërèse  et  Jo~ 
seph  II ,  après  la  m.  de  Charles  VI  ', 
qu'il  se  couvrit  de  gloire  dans  la  guerre 
contre  le  roi  de  Pms'se.  Il  m.  en  17B7. 

W  AD  AULX  (Jean),  n^  à  Montbard 
en  Bourgogne  en  1701 ,  a  trad.  en  lat. , 
avec  Daubenton  :  J4cta  académies  na- 
turœ  curiosorum,  pour  Ja  collection  aca- 
démique ,  tom.  il,  1771.  U  a  aussi 
donné  qiielt{ues  Mémoires  dain^  le  Re- 
cueil <le  Pacad.  de  Dijon. 

NAELDWYCK  (i^ierre^an  ),  mëd. 
hollandais,  florissait  au  17^  À.  lia  com- 
posé :  Libii  duo  philippicorum  ,  siue  , 
de  equorum  naturd,  electione  ,  educa- 
tione ,  disciplhUt  et  curatiohe  ,  Leyde , 
i63i,  in-4'». 

7ÏAEVIUS(Cneïus),poète1at..,portales 
armes  dans  la  i*^^  guerre  punique  .ri  s'atta- 
cha-ensnite  au  théâtre,  et  «a  i'^  àomédie 
fut  représ,  à  Rome  Pan  329  aV.  J.  C.  Son 
humeur  satirique  déplut  2i  Métclhis  ,  qui 
le  fit  chasser  de  Rome.  *  H  se.  retira  h 

Utique,  ob>  il  m.  Pan  aSoâv.  J-  G.    Il 

ne  reste  qne  des  fragmeâ^  'dé  ses  nuv. 

ààBS  le  Corpus  Poëtatum  de  Maittaire. 

Le  princifak  étMtnneNist,' de -ta  guerre 
punique.  '   '  ' 

NAEVIl}S  (Jean),  né  l^iChemnitz 
en  Misnte  Pan  i499«  méd.  de»  (lecteurs 
Maurice  et  Auguste  ,  nr.  «n  1574,  â 
laissé  des  Consnàatioris  téès-estimces*, 
•nr-tout  celle  intit.  :  Iffedieamenta  00/1- 
tra  pestem.  pro  repuhHûd  Dresdènsi*'  «— 
NsvÎBS  (  Gaspara  )  ,  son  fiftre  ,  né  2k 
Chemnits  en  i5i4»  m*  en  i5^^  prof, 
de  mëd.  dans  Tuniv.  '^  ;  liisip$lck  ",  a 
laissé  quelques  onv.  estim.^s. .. 

NAGEL  (  Paul  ) ,  rect.  de  Técole  de 
TorgaQ,  espèce  d^enthousiàste  on  de  fa- 
natise ,  qui  pnbl.  plus.  oot.  -remplis 
de  Tssicms  et  d'extravagances ,  parmi  les» 
quais  on  remarque  :  Prodromus  astro- 
nomiœ  apocalypticcCy  Dantzig,  i69o , 
in-4^  i  De  qnatuof  mundi  temporibus , 
ibid.  ,  ,1,6a I  ,  in-4*'j  Prognostiooa  as- 
trologiçpjn^  Halls  ,.  i63o,  m  •  4^  9  ^' 
autres  écrits  en  allem.  :  m^  çn  1631. 

NAGSREL  (  Jean ) ,  chau^  e t  -archid. 
de  Rouen  ,  publ.  /  Pan  1S78 ,  une  Des- 
cription du  pays  et  dm  duthé  de  HYor- 
mandée,  qui  se  trouve- À  k-  snite.déVlh 
Chronique  de  cette  praviocê ,  <  Rpiiea , 
ffSSo  et  1610.  iuS^»:' 
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-  '  KAHUM  ,  Ptm'  des  douM  j[)étits  pro- 
phètes, vivait  depuis  la  niine  des  dis 
uibus  par  Salmanazar ,  et  avant  Pexpé- 
diiion  de  Sennache'rib  contre  la  tribu  da 
Juda.  ^es  prophétie»  sont  en  bébrea ,  et 
çoutieqnent  trois  chap.  ;  elles  ne  regav»* 
dent  que  la  ruine  de  ^nîve« 

Tf  AIGKQN  (  Jaccnles-And^é) ,  mem- 
bre de  Pinsti  tut  de  France,  né  &  Beaune 
en  Bourgogne,  ed  i^B,  oh  il  m.  en 
i8!o,'a  rédigé  dans.  l'Encyclopédie  mé- 
thodique les  articles  de  la  Philosophie 
ancienne  et  mod.  W  a  donné  une  édic. 
des  Œuvres  de  Didètot,  i5  vol.  in^8». 
Ses  ouV.  sont  :  Côllectiof^'  des  mof-a^ 
talistes  anciens  ;  ManûHçl'  d'Epictete, 
traduit, du  grec;  Mtiftdë  déSéàêqite, 
trad.  du  lat. ,  Paris,  4  vol'.' petit  format. 
La  colleèt.  entière 'est  comp.' de  16  vol. 
Traduction  de  la  Tolérance  dans  la  re- 
ligion par  Crellius;  l'original  lat.de  cet 

ouv.  parut  en  .1637  »  '^'^^  °^  *^^^  *  «^""^ 
BrUtlf  .Poloni  ,  vindiciœ  prond^ioniê 
Hberliàes  Œuvres  de  Senèque-le-Phi- 
losophe>  trad.  en  franb.  par  La  Grange, 
avec  des  JVbtes  de  cfitique-f  d'histoire  et 
de  littérature  y  pavT4aigeon>;>  j6<9at  sur 
la.  vie  de  Sénèqnc-le^Pmlorsdphe  ,  par 
Diderot ,  ^vec  des  DFotéfs  i  Jpavis ,  1 778  et 
'779 >  7  ^^'*  in-» 2*  Naigeon  a  coopéré 
h  rJUistMre.  philosophique ,  de  RAyoal. 
Adreése  à  i'assembiée  nMianulé ,  sur 
la  liberté  des  opiuions^-sut*  eelle  de  la 
fires#e-,  ^tc.  On'lui  dbiteneoroQtte  non- 
veNe.  édition  des  Essais  do><'Montagnej 
Paris  >  180Ï. 

NAILLAG  (  Philibert  de) ,  élu ,  en 
i383,'  grand-mat tre  dcPordrç'de  Saine- 
Jean-de-Jcrusalem  .  qtli" résidait' pont , 
lors  à  Rhbdes ,  éuit  gr.^^prieur  'd^Aqui- 
<aino4  U  mena  du  secours  à  Sigfsmond , 
roi  de  Hongrie,  contre  Bajaset,  et  s'ac- 
quit une  grande  réj>utatloQ>p)Br'sa'valeur 
et  par' sa  prudence*  En  1^09,  ilf  assista 
au  conc.  de  Piiie,  et  m..:  éa  1491  y  à 
Rhodes*  il  ne  faut  pas  le  oen^^ndî-e  avec 
GuilJaupi^'  DE  N Aii'it4^^  y.qni  se.  trouvait 
sur  le  pput  de  Mpntereai|,  «ors de  Passas* 
fihiH  iu  .iiUt  de  Boucgi^gne*. 

NA'ILOR  (  Jacqties •)  ,  f^mteux  imposa 
teur,  né  dans  le  diocèse* d'York»  Après 
-avoir  servi  quelque  tems  en  dualité  d^ 
maréchal  dés  logis  daiis  le  régimreht  dh 
éolonel'  Lambert ,  embrassa*  Ib  seCte  des 
quakers  ou  treitlble^ts. 'Le'pàHement  le 
condalufia,  \en5  janv.'  t55<7 ,  comme  un 
séducteur  *,•  à' wVOir  la  I(itign<^|>ereéè  avec 
un  fét»  cfasnld  ,  ef  '  lie  ftbrtt  '  marqué  de  la 
lettre  ;B ,  •  poor .  signifier  -l^lasphéBiateur. 
U -fut  éùsni  te  recondntti  A 'Bristol.  On  le 
«DB&iia  dans  nn^.étstfiiç  piriseAj  fn  V4r 
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^it  cavrigery  «(  il  ne  cet»  de  |iié« 
citer  pBrnii  le»  quakers  jua^^  m  nuit , 
vns'vnk  ett  1660. 

NAJBW  ne  Tii^lbumit  (  Loiiv«-$«1bav« 
tien  le  K  n^en  y^S*^,  à  P«m  ,  d'ott 
tnattre  des  requIiM.  A  m.  en  i6d9.  Ohik 
£  de  lui  :  Mémoires  ponr  seruir  a\  tiHs- 
toîre  çceïésUuti^us  jms  Jix  pi^etm^râ 
siècles f  Paru,  i€gi,  171  a,  i^roLin-^"*^ 
VHistoire  acs  empereurs  et  des  autres 
princes  >^m  ont  régné  durant  ies  sixpre^ 
yniers  siècles  de  VEglise  y  ^tç,  ^  .une 
Lettre  couti'e  rQpiaiQn  du  P.  Lami  «  qui) 
J.  C.  n'av^vLpoiiU  f«?i  la  pA^iie  1  veille 
de  sa  TDort.  Si}rJQH«B  ouv.  m. $8.,  dôiK 
le  plus  coi^fiidQcaMe  est  V histoire  des 
tois  de  Sicile  de  in  maison  4* Anjou* 
LVbl>é  Trofichaiy  ciiau.  de  l4val ,  â 
çcvit  sa  Vie;  1711 1  iiinra* 

NAIDî  (  dom  Pietm  le  ) ,  frèie^upt^^ 
féà* ,  n«.à  Paris  en  lâfô*  sous^nrivur  dts 
U  Traitot,  où  ii  In .  en  1 7 13.  Oa  a  de  lui  : 
/SjtsaiJèi'^ist.  de  i'tmiredt  CUéauXf 
eo  9  roi.  in-j?  ;  Moméiies  sur  Jérépiie^ 
f  ^oS,  3  V.  in-S^  ;  f^  de  Bonéé^  tAhé^ 
formateur  de  ia  Trappe ,  %>hA.  in-i^j 
Helati&n  de  ia  via  et  de  ià  làort  de 
plusieurs  religifiux>de  la  Trappe,  6  vcl*. 
iii*i3)  e|c.(  ■  r 

.  NAIRON  (  f  aufttt .) ,  SftT.  ntfroniiv , 
«t  prof*  eu. langue  syriaque  au  «olk^  àe 
là  Skpieaee  à  Aonre ,  ni  au  ntont  Li- 
hra,  i»<.à  Rome.,  Tan  1711  v^^'de  80 

Îins.  lia  ciëin|>oaé c  Euapkafiétei oatho- 
icœ  ex  Syrorttm  monumeatis  adt^tnùs . 
feA  no\tri  wu^qtoiHS ,  fdpi  ;  SHs^artatio 
d^  origine^  nomiae  ac  religUme  marù- 
juto/tim.  Rouie»  16^, «U. 

NALDINl(Je«R-Baptitte),  fieintre 
lloreoiin;^  Htf  an  iSd^  ,  vivat t> encore  «en 
«5^  f  l>''illa  <lAtis  le  ée»sin  et' le  coloris. 
i^n.  cenoaii  de  lui  44  TahUaax  «disper- 
•es  dnqÉ|le^  ^fi^ÎK*  ^  Rome  ^  dn  flo 
tenoo ,  de  Pistoie  Kt  de  Paleiàûev  ' 

IfALDiUS  oîi  Halbi  (iVlatthias}, 
«FNfd.  du  ptttte  Al^ktfndre' VII  ,  tiiî  à 
âknne,  m/  ft  Rouie  eu  i6^if,  'eë)é!bi¥ , 
tant  par  le»  ¥ii$tiei  ■  CMiniiséMiéM  -qn'it 
A^ctait  ^eouisas  dans  .so^  ,a^,  que  par 
4>clle8  qu^il  aTjalt  des  langues  lat. ,  grecq. , 
iiebf. ,  calf)*  e(  arabe,  contribua  beati- 
;Oot:jp.ii.  faif^  4«ut'if  U»  «cmI^s  de  Pupi- 
ver&itc  ^p  cette  viUe.  U  a  pubL  :  Sa  - 
pienjU  '^'itale.JitM^j  q^tQdphUQSophicée 
aç  tnedicœ  jaçultatit  ambages  publiée 
■iaar^^un^  ,  hproïeis  numeris  sibiùim'- 
^2^f  f:av4/ ,,  S^euis,  169^ ,  iu-.4%  •«>.   - 

NALîBAtN  •  (  Jac^uea  ) ,  «av.  paitrintelie 
émi^iulni  À  .OoMtKRti.,  né  k  Kimurà , 
yiillil9e.daiinl^  jpnùtt'AtméBi^*,  fsès  àe 
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l'Ennlmtev  m«>«i  17^.  Se«  pH«icî|MrcK 
producdon^  sont  :  ije  Trésor  de»,  mtr. 
tiee*,yç^.Wi'A%  Consunt.,  1768  ^iWi^nne 
spirituede  i,Lèfos^dem£at  aej'oi^  Coojh 
Unt^,  voI..in-4°  j  CofmueiUaice  sur  Na-* 
reg  ^  |ivre  trcs- renommé  cWz  les  Aivm^. 
niens^  I4  DpcSriue  chrétienne  à  Vusage^ 
des  j^rméninas  p  1737,  in  134  Âerueii 
d'uM  grand  nombre  d^  iettreija^ili^re^ 
it  instructives ,  un  Recueil  de  clunsonf 
et  d'^aivecdotes  écrites  en  turc  et  en  at^ 
ménien;  tliffWr.  Livres  âe  prières  1,  ctç« 

I^ANA,  arcliid.  syrien yviv.  (ians4< 
9^  s.  £n  â35.  \\  vint  en  Arménie ,  parvinx 
à  la  place  ck  coftseill.  auprès  du  patriarc^ 
En  855 ,  U  (vL\  fait  priaonoier  par  les  Sar-^ 
rasins  et  ça^^^^t  à  Babylonc.  Lea  Ma» 
bométans  exercèrent  sur  lui  tomes  sorief 
de  cruauté»  ;  ils  Lui  rendirent  la  liberté 
en  86a ^  et  SI  retourna  en  Arménie,  où  il 
ni.  peu  de  tems  après.  Ses  ouvr.. sont  • 
\J  Histoire  des  martyrs  faits  par  les  Sar* 
rasins  lors  de  sa  capti^^ité;  £a  f^ie  d^A- 
texandte-Te-Grand ,  trad.  du  9|^riaquc 
en  arme'nieuj  etc. 

IVANCEL  (Nlç.  de),  cA-  méà.,^^ 
h  Naucçl ,  ^ivtTf  Noyon  çt  Soissons,  cs4 
i53g.  Médecin  dfi  rabbaye  de  Fo^te-f 
vrault  en  1587,  et-  y  m.  eu.i€îio.'On  « 
de  lui  :  Stickplogia  grœea  ïalin^ue  in* 
formanda  et  reformanda^  in-8® ^  /^is 
Ùeq  ;  x)(s  inv^ortalitate  anima  cofzUva 
Galenum^  et  de  sêdc  aninue  in  caquoruRf 
in -8**  ^  iXiseours  de  la  ppHc  »  in-^* 9 ,  09- 
clamdtiones ,  in-8'. 

NANQEL  <Pidi-ra  «le  ),  auL  dramat. 
dn  16^  fe«  et  du  comutenc.  du'éuiv. ,  k  pi»- 
biie':  Di/aa^on  le.  Itavineonent  ;i/omié^ 
DU  le  élae  ée  Jérit^;  J^ébora,-  on  ii 
DéUvranea.  Ces  3  tragëd.  enSaotes,  iin*> 
pr.  dani  le  toi.  c[ni  a  pour  titre  :  Théd^ 
ire  $aeré  êû  Pierre  ne  ^aned.  Baril , 
1607,  in-8^ 

NANESCUIIIEZ ,  ez-jës.  pfAôhùfs;, 
bist.  et  poète, -m.  en  Pologne  en  1797, 
«ht  ant.  'A^ahe.HétlQire  de  la  nation po^ 
lonaiêe,  éertée  en  polonais,  en  f^  vol/Il 
a  laissé  juaqn'à  36n  v<d,  m-as. ,  qu'il  ataiit 
cotnpoaés  on  fiât  composer  anr  divem 
aniets ,  pnr  «Ardre  .du  feu  roi. 

NANI  (  Jean-Bapt.  ),  procurateur  âm 
St.-Marc ,  hé  en  T6il6,anibassad.  en  Fr., 
Y>it  il  obtint  des  secours  ponr  fa  guemn 
de Candi«  contre  le  Turc:  -à  son  retnttir 
à  Veniie ,  H  tnt  sttiincend.  des  affaire^ 
jàe  la  <gaerre  et  des  finances  ;  ambassad. 
à  la  coor  ^'r«inptre  en  i654  ^  ii  n<*  '^U 
1678.*  Le  aénat  l'tfwafc  vhacgé  dVcrine 
VÉUttritv  dé  èa  wémthi^wB.  Cette  Hîa- 
tnmi,  iquiiUMDi}  dépois  Tan  -|6f3  Jua- 
au'cn  167 1 ,  fut  im^.  4  Y#oiM  êu  léfê^ 


¥  A  N  r 

rô^q,  a  Troll  iii-4' j  traduiu  en  françaii 
p<air  "François  Tallcmanc;  et  la  meilitf'un: 
édii.  d«  Cette  trad.  est  de  (jologne  (  Hol- 
lande), i6Sa,  4  ▼ol*  itt-ti. 

IVANI-MIR ABELLI  (  Dominique  ) . 
«nseigaart  les  b.^lett.  à  Alba  "  Poinp^ia 
▼ers  la  fin  da  i5*  s. ,  et  a  laissé-:  La  Po- 
ifanthen,  La  première  édtt. /qui  parât 
à  SaTone  en  ioo3,  in-fol. ,  est  de  la  plus 
grande  rareCct 

NANNl  (Jean),  peintre,  élève  de 
Raphaël ,  né  h  Udioe  dans  le  Frionl  en 
li^i,  ai.  à  Rome  en  t564.  U  s'attacha 
principalement  â  peindre  les  animaux , 
les  oiseaux,  los  fruits ,  lesfieurs  ,*et  le 
yaysag»,  et  en  bt  an  //vre  d'études, 

NANNI  (Pierre),  lYannius ,  savant 
écrir.  ,  né  à  Alcmaér  en  iSoo,  chanoine 
d'Arras,  oh  il  m.  en  tSS^.  Ses  ouv.  sont  : 
Ae«  Harangues i  Des  ^aies  sur  la  plu- 
part des  auteurs  classiques ,  et  sur  des 
Traités  de  quelques  Pères  5  Sept  Diœ* 
loi*ues  des  héroïnes,  i54î*  in-4°,  oiivr, 
qai  passe  ponr  «On  chef-(i*oeuyre ,  trad. 
en  franc. ,  i55o,  in- 8**  j  Des  Traductions 
biines   d'une  partie  de    Démôsthènes  , 
d'Ëschîne ,  de  Synésius ,  d.^Apoilonins  , 
de  Phuarqite,  de  St.  Basile,  de  St.  Chry- 
sostôme,  d' Athénagore ,   et  de  presque 
tons  les  ourr.  de  saint  Athanase  j  Une 
Traduction  des  Psanmcs  en  vers  latins  j 
In  cantica    C^nticorum  parapîiases  et 
Jc/io2ia^  Iionvain ,  i554  »  >"  4  • 
•  NAmOm  (  Angelo) ,  né-en  Toscane 
«n  1715,  chirurg.  de  Thâpital  gcnér.  de 
Sie.'Marie -la- Neuve  à  Fioieace.  Se» 
princip.  oavr.  sont  :  Traltato  délie  ma- 
lattie délie  mamelle^  Flor. ,  174^»  in-4**  j 
Délia  simplicita  di  rnedicare  ,  VenW, 
1761,  1^74— "î77^>  3  vol.  Ricerehe  cri- 
tiche  sopra  lo  stato  présente  délia  ehi- 
rurgia  de  Samuele  Sharp,  tradotte,  ed 
illustrate  dal  JYannonit   Siena,    i774i 
âiemoria  suW  aneurismç^  délia  piega* 
tura  deL  cuùito ,  Firenze  ,  1784-  M  mou- 
XDtea  1790.  .   . 

2VAJSQUIER ,  JVanquerus  (Simon ) ^ 
dit  du  Coq ,  nn  des  meilleurs  poètes  lat< 
du  t5^  8.  Il  a  composé  nn  poème  en  vers 
elégiaqnée,  intit.  :  De  lubrico  temporié 
curriculo,  carmen  elegum,  deque  ho- 
minis  ntiserid  etfunere   Caralé  'f^III^ 
régit  FiPapciœ ,  et  un  autre  pidenie  en 
■vers  h^oïqnes ,  et  «n  forofio  d'é^gue  ; 
Paris,  i505 ,  in-8<',  réimpt,  à  Lyon  *  .1 5^7,  ' 
-et  II  Paris,  ia63,  in-8^5  il  rotile,sur;i^.mort 
de  Charles  yill,  roi  de  Fr.  ;  Quelques 
ëplgrammes  impr.  avec  ses  autres  Poé- 
sies ,   Paris ^  in-4°*  ^^^  date,  au  com- 
xncncenaep^t  da  16*  siè<;le.  .      . 

IVANTERRE  ( Matthieii.de >,;  d'nne 
Tom.  m. 
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anéienne -famille  qui  tirait  son 'nom  da 
village.de  jNan terre,  fut  prcm.  piésidcnç 
an  pari,  de  Paris.  En  i465 ,  Louis  XI  fit 
un  écBange  des  places  entre  deux  homme* 
digneS'  de  les  occuper  toutes  :  il  donna 
celle  de  Nanterre  à  Dauvet ,  preiin.  pré-  * 
sident  de  Tonlônse^  et  celle  de  Dauret 
à  Nanterre.  Gelnî-ci  fat  depuis  rappcié  1^ 
Paris ,  et  ne  fit  ancune.diffîcalié  de  deve- 
nir second  président,  persuadé  que  la 
dignité  des  places  ne  dépend  que  de  la 
vertu  de  ceux  qui  les  occupent.  • 

L  NANTï;UIL  (Robert),,  dessinât, 
et  grav.  da  caVinet  du  roi,  né  k  'Rcm'ois 
en  iGSo,  m.  à  Paris  en  17 18,  est  sans 
contredit  le  premier  graveur  de  pôrtraiià.' 
On  ne  peut  trop  admirer  la  pureté  rla 
son  bunn.  UOÉuure  de  ce  maître  est  de 
près  de  a5o  portraits. 

NANTEUIL  (  Fierre  ) ,  né  dans  la 
Brie„  coméd.  de  la  reine  en  1664 ,  m.  en 
168 f ,  dans  un  âge  assez*  avancé  ,  donna 
au  théâtre  plusieurs  pièces.  Oh  a  de  tni  : 
L*Jmotir  sentinelle ,  ou  le  Cadenas 
foi-eé,  comédie,  là  Haye,  i670,-in-T2; 
Ce  Comte  d^e  JioqucfeuifJe  ,  comédie, 
la  Haye,  167a,  in-ia  5  V Amante  inui- 
sible,  comédie,  1675»,  in  8*».  On  lui 
attribue  les  Brouilleriès  nocturnes ,  et 
le  Campagnard  dupé ,  reprcs.  en  1669. 

NANTILDE,  ou  plutôt  Nanchil^e, 
reine  de  France ,  épousa  Dagoberc  I«r  en 
63q.  Devenue  veuve  en  638,  eUe' gou- 
verna le  royaume  avec  beaucoup  d'habi- 
leté* et  de  sagesse  pendant  la  miuorité  de 
Clovis  II ,  son  fils.  Elle  m.  en  64a. 

NAOGEORGE  ;  îfogeoragus  (Tho- 
mas) ,  théol.  protest. ,  né  à  Strriubing  , 
dans  la  Bavière,  en  i5ii  ,  m.  en  1578  ,- 
s  appelait  Kirchmayer  ;  mais  il  habilla 
son  nom  à  la  greqque  ,  selon  la  «oniuhié* 
de  ce  tem«*l2t.  JÛ  a  écrit  de»  poème» 
satiriques  contre  l'Eglise.  cathoHqnez  la 
plus  fameux  à  pour  titre  :  Begnùûi  pa-i 
piUicunp,  i553  et  iSSg,  ift-S»  :  Pamet^ 
çfùus. ,  Xr4»gœdia  ;  Witleber^ae ,  t5â8^ 
m-8i*  ;  Incendia  ,  siwe  PyrgapofyiUees^ 
tragçfxdia.,  Vittebergaî  ,  *638  ,  in-g?. ,. 
Agncultura  iacru,  Bâle,  \B5m^  in-S'^ 
iUeremms,tragcedia,  Bâle,  i55i»in-«fi 
Mercator,  tragœdia,  i56o ,  iiK-ia^  e^ 
quel^.. autres. ^uift'ita^oi,  etc.      .  -,1  ,     .  ^ 

r? APPER-TAIVDY  (Janfeii  )V  grand 
partisan  dek'révolut.  fr.-;  dès  iVqî  îf 
publia  une  déclaration  au  noth •  deîj  ' II-- 
landais-unis  ,"sar  les  réformes aè'bèséafres 
dans  le  jfouvernem.  Suspect  au  gcxnvcrni 
angl. ,  il  se*  réfugia  en  France ,  vint  h 
Paris.  AccneiUi  par  le  directoire,  il  dé^ 
barqua  cnaôôt  1708  en  Irlande  ,•  sur  là 
câ46.  Qccidaâi^U  deBenegal    avec  dea 
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NATTIER  (  Jean -Marc  )  ,  peintre 
ordinaire  da  roi ,  et  profess.  de  son 
académie  y  né  à  Paris  en  i685  y  mort 
éi  1766.  La  célébrité  de  cet  artiste  Ini 
arait  été  prédite  par  Loui»  XIV.  En 
17S9  y  i^  ^^  ^'^^  ^  l*académie  de  Da- 
ncnarck.  Ses  Ùessins  de  la  galerie  du 
Luxembourg  parurent  grarés  j  Paris , 
inio,  un  grand  vol..  in-folio. 

NATURE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Ju- 
pi  ter.  Quelques-uns  la  font  sa  mère , 
d'autre*  sa  femme.  Les  anciens  philo- 
topbe$  crsyilfent  qne  la  Natqre  n'était 
antre  chose 'que  Dieu  marne,  et  que 
Dieu  n'était  antre  chose  que  le  monde, 
c'cst-k-dire  tont  l'univers  :  opinion  qui 
a  encore  des  partisans. 

WAVAGÈRO  (  André),  JVaugerius, 
noble  Vénitien  ,  fut  envoyé  en  ambass. , 
parles  Vénitiens,  versTemper.  Charles- 
Quint  ,  et  demeura  auprès  de  ce  prince 
depuis  la  brillante  journée  de  Pavie  jus- 
qu'en i528*  B  fnt  ensuite  nommé  àm- 


grand  capit.  du  16^  s. ,  célèb.  snr-tont' 
dans  l'art  de  ci'euser  et  de  diriger  dea 
mines,  commença  par  être  matelot.  Dé- 
goûté de  ce  métier  ,  il  vint  en  Italie  ,' 
et  se  fit  valet  de  pied  du  cardinal  d'A-r 
ragon.  Il  s'enrôla  ensuite  dans  les  troupes 
des  Florentins,  et ,  après  y  avoir  servi 
qnelque  tems  ',  il  reprit  le  serrice  de 
mer  ,  et  se  fit  connaître  par  son  cou- 
rage. La  réputation  de  sa  valem'*  étant 
parvenue  à  Gonzalve  de  Cordouc  ,  c« 
général  l'employa  dans  la  gUérre  de  N»- 
ples  avec  lé  titré  de  capitaine.  U  conr 
tribua  beaucoup  à  la  prise  de  Naples, 

Ear  une  mine  qu'il  fit  jouer  à  propos, 
l'emp.  lai  donna  l'investiture  du  comté 
d'Alvéto,  situé  dans  ce  royaume,  d'oit 
il  fnt  appelé  le  comte  Pedro  de  iVa- 
porre.  Ayant  commandé  une  expédition 
navale  contre  les  Maures  en  Afrique  ^ 
il  enleva  Oran  ,  Tripoli  ,  «t  d'autre* 
placés.  A  son  retour  en  Italie,  il  fut 
tait  prisonnier  à  la  célèbre 'bataille  dt 
Ravenne  en  i5ia  ,  et  languit  en*  France 
pendant  deux  ans ,  sans  espoir  d'être 
I  racheté.  U  passa  au  service  de  Fran- 


Cassadcur  auprès  de  François  l^r  .  niais  ^  «x^tcbuc  en  ,;,.,  ,  c 

«assauctt*  «Mjj  .„\ë.w^    Ao-.  «.  l  pendant  deux  ans,  sans  espotr  d'être 

il  mourut  en  chemm ,  en  lôag,  dans  sa  1  f"   ,  ^. ,    r,  ^^_^    '  .    r  .     _ 

44e  imnée.  Ses  Ecrits  ont  été  recneiUis  »  ^''^^^'  "  P»»*»  »' 

par  Joseph  Comino ,  sons  ce  titre  :  Anr- 

dreœ  Navagerii ,  palricii  F^eneti ,  ora- 

toris  àt  poétœ  clarissimi,  Opéra  omnia, 

padoat>  1(71 8-,  in- 4'* 


NAVAQERO  (  Bernard  )  ,  évéq.  de 
Vérone  ;  assista  au  concile  de  Trente , 
et  m.  eu  i565  j  à  58  ans.  Il  fut  honoré 
dé  la  pèurpre ,  et  charcé  de  plusieurs 
ambassades.  On  a  de  lui  des  Haranguçs, 
f  t  ia  ^ic  du  pape  Paul  If^^ 

lir AVARETTA  (Femandex-Ximenez, 
dit  el  Mudo ,  on  le  Muet  ) ,  peintre  de 
l'école  espagnole,  né  >  Logro|jno,  d'une 
famille  noble,  en  1 53^  ,. était  «onrd  et 
rtuet  de  naissance.  Il  voyagea  en  Italie , 
étudia  les  chefs-d'œuvre  de  Rome ,  et 
ïût  admis  h  Venise  à  l'école  du  Titien. 
De  retour  dans  sa^paCrie,  on  l'occupa 
Su  palais  de  l'Escurial,  et  sa  réputation 
s'accrut  de  jour  en  jour.  Il  mourut  à 
l'Escurial  en  .157a. 

NAV^RINI  ("André  ) ,  né  à  Bassano 
en  1686,  m.  en  1758.  On  a.  de  lui  : 
des  f^ers  lat.  ;  des  Poésies  ital.  5  des 
PahégxrUjues  î  des  Exercices  littéraires 
sur  les  oraisons  de  Cicéron  ,  u  l'usage 
des  écoles;  des  Mélanges  littéraires 
insérés  dans  div.  recueils ,  etc.^ 

NAVARRA  (  Pierre  ) ,  archît.  napo- 
litain ,  fut  considéré'  de  Léon.  X  ,  qui 
lui  confia,  avec  Antonid^Marçhése,  la 
direction '  des  fortifications  de  Çiviia- 
Vecchia. 
"^'1.  NAVÀRRE  (Picny.^ç),  Bisoaïen, 


çois    1^'  ,   et  se   signala  par  plusieurs 
expéditions  heureuses  jusqu'en   i533  , 
qu'ayant  été  envoyé  au  secours  de  dé- 
lies ,  il  fut  pris  par  les  Impériaux.  On 
le  conduisit  à  Naplea ,  oii  il  resta  pri  • 
sonnier  dans  le  château  de  l'Œuf  pen- 
dant trois  ans.  Il  en  sortit  par  le  traité 
de  Madrid  ,  et  servit  ensuite  au  siège 
de  Naples  ,^  sont  Lantrec  ,.   en    iâa8  ; 
mais  ,  repris  encore  à  la  malheureuse 
retraite  d'A^érsa ,   il  fut  conduit  une 
seconde  foi»  dans  le  château  de  TCEuf. 
Le  prince  d'Orange  ayant , .  par  Ordre 
de  l'emper*  ^  fait  décapiter  dans  cette 
citadelle  plus;  personnes  de  la  faction 
angevine,  il  aurait  subi  le  mtéme  sort,- 
si  le  gouverneur ,  par  une  espèce  de 
compassion  pour  un  gr.  homitoe  mal- 
heureux, ne  lui  eût  épargné  la  honte 
de  ce  supplice.  U  mourut  bientôt  après» 
D'autres  prétendent  qu'il  fut-  étranglé* 
dans  cette  citadelle. 

NAVARRE  (  Martin  ),  cà,  jarisç. , 
snrn.  Azpilcueta  ^  parce  qu'il  était  ne 
dans  le  royaume  qui  porte-  ce'  nom  , 
successivement  professeur  de  jurispru- 
dence à  Toul6nâe ,  à  SalalnanquA  et  k 
Coimbre.  Hl  m*  à  Rome  en  «586,  2i 
93  ans.  Le  Recueil  de  ses  ouvrages  a 
é^é.impr.  k  Lyon,  1537,  6  vol.  in-fol., 
Venise ,  )6o9.   ^ 

.NAVARRETTB  (Franc-Ferdinand 
^e  ).y^^onpinic«  espag.  Aprè^s  ayoir  été, 
mii;si9nn...à  ]f  Cbmc,  il  devint' archev. 
<le  S^fTfl<>mi»Sne.  «tt  ijfi;?,  ^  m,  en 


ITATA 

t68ç).  On  a  de  lai  un  Traité  hiunri{fue , 
paUtinue  et  moral  de  la  monarchie  de 
la  Chine ,  estimé  et  rare.  Le  premier 
roi.  de  cet  outt.  ,  en  espag. ,  partit  2i 
Ittadrîd,  1676,  iii»fol<^  le  tome  -j*' fui 
suppi'iiué  par  Pinquisitioo,  et  le  tome  3* 
n'a  jamaic  paru. 

W AV ARRETTE  (  Antoine  ^ ,  chcT. 
de  Tordre  de  St-Jacqnes ,  et  diacre  de 
S  te. -Croix  de  Naples ,  fit  impriin.  en 
langoe  espagn.  la  Défense  de  la  juri- 
diction militaire ,  et  d'antres  ouvrages 
rapportes  par  Nicolas  Antonio -dans  sa 
Bibiiotfaèque  espagnole. 

NAUCHE  (  Çujon-Dolois,  sieur  de 
la  ) ,  exerçait,  vers  la*£n  dn  i6<  s. ,  la 
zn^ccine  à  Uzercbe  en  Limônsio.  On 
lui  doit  :  Le  miroir  de  beauté  en  santé 
corporelle f  Limoges^  1^94  9  ^  volum. 
jn-8*.  Cet  ouvr.  a  été  commenté  par 
Lazare  Meyssonier  et  a. en  plus,  édit.^ 
la  dernière  parut  à  Lyon  en  1678;  Dis- 
cours sur  deux  Jontaines  mt^dicinales 
d'Encausse  en  Gascogne ,  Limoges  , 
iSgS ,  1  roi.  in-8<>. 

NA€CHE  (L<;onard),  curé  de  la 
Rochechouart ,  petic-Ols  dn  précéd.  Od 
s  de  lui  V  Oraison  funèbre  de  Marie  de 
Rochechouart,  marquise  de  Pompadour, 
BrÎTc,  1666,  I  vol.  m- 4**. 

"N AVJDË  (  Gabriel  ) ,  habile  critique 
et  méà,  de  Lonis  XIII ,  né  k  Paris  en 
j6oo  ,  fat  biblioth.  des  card.  Bagni  et 
Ant.  Barberin  à  Rome,  puis  dn  card. 
Mazarîn  ,  qni  lui  donna .  un  canonicat 
de  Vcrdnn  et  le  prieuré  de  Lartige,  en 
Limosin.  La  reine  Christine  Rappela  en- 
suite en  Suède,  et  lui  donoades  marques 
publiques  de  son  estime.  A  son  retour, 
il  m.  à  Abbe ville  en  i653.  Ses  prin^ 
cipaux  ouv.  sont  :  apologie  pour  les 
grands  personnages  faussement  soup' 
çonnés  de  magie  ,  Paris  ,  iGa5  ,  itk- 1  ti , 
réimprimée  est  tiollande  en  1712  ;  ^vis 
potir  dresser  une  Bibliothèque ,  Paris , 
1627  ,  in»ia  ,  i6.J4i  in-8°^  Bibliographia 
pfilitica  y  trad.  en  £ranç.  par  Cnallinc  ; 
Sjrntagma  de  studio  Uberali  y  i63.3 , 
in-4'';  Sjrntagma  de  studio  militari  ^ 
Rome,  1637,  in-4'*2  De  antiquitate 
sthoUe  medicce  Parisiensis,  Paris,  i6a8, 
în-8**^  Epistotasycarmina,  1667,  in-12; 
les  Considérations  politiques  sur  les 
eoisps  d'état  y  Paris,  sons  le  nom  de 
Rome,  1639 «  in>4^.  Lonîs  do  Maj  en 
donna  uneedit.  en  1637,  sons  le- titre 
de  Science  des  Princes ,  et  y  ajouta 
sce  réflexions.  Instruction  h  la  Fivnce 
sur  la  vérité  de  VHiêtaire  des  Frères  de 
la  Rose- Croix,  Paris,  1693,  in-S** ,  à 
laquelle  U  faut  ajouter  le  ToL  suivant  : 
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jipeftissement  au  sujet  des  Frères  dé 
la  Mose-Croix ,  sai^oir ,  s'il  y  en  a  ,- 
quels  y  sont ,  Paris ,  i6a3  ,  in-8**  j  Ju" 
gement  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé 
contre  le  card*  Mazarin  ,  i65o,  in-4**  %' 
connu  aussi  sous  le  titre  de  Mas  eu  rat 
de  JYaudé ,  etc.  Bajle  et  Lanoelot  ont 
recueilli  différ.  traits  de  la  vie  et  detf 
pensées  de.lVaudé ,  sous  le  titre  de  JVau' 
dœanay  Paris  ,  tnoi ,  et  Amst.  ,-  1703  ^ 
io-ia,  avec  des  auditions. 

NAUDÉ  (Philippe),  né  àMet2  en 
1654,  se  relira  à  Berlin  après  la  révoc. 
de  redit  de  Nantes.  Il  fut  reçu  de  la 
apc.  des  sciences  en  1701 ,  et  attaché  en 
1704  à  Tacad.  des  princes ,  comme  prof, 
de  mathém.  On  a  de  lui  une  Géométrief' 
in-4^  ,  en  allemand ,  et  quelques  •  autres 
petites  pièces,  dans  les  Miscellanea  d« 
la  soc.  de  Berlin.  11  laissa  aussi  .bean^ 
coup  d^onv.  de  théologie  parmi  lesqad» 
•n  distingue    :    Histoire  du   Kouaké^ 
risme-  avec  celle  de  ses  dogmes  ,   Co^* 
logne,  169!! ,  io-i!>  j  Réfutation  du  Corn-* 
ment.^  philosophique  de  Bayle,  Berlin  , 
1778,  in-8'* ,  etc.  :  m.  à  Berlin  en.  1709. 

NAUDET  (Thomas. Cbarles),  peint, 
cél.  de  paysages,  né  à  Paris  eu  1774/ 
d*un  père  march.  dVstampes.  Le  jeune 
Naadet  suivit  en  Italie  ,  en  Espag. ,  en' 
Allem.  et  en  Suisse  M.  Néergard ,  na- 
tnral.  et  gentilhomme  danois.  Les  plus 
beaux  sites  ,  les  monum.  de  Tântiqnicé 
comme  les  modernes,  furent  dessinés  par 
lui  avecune  rapidité  et  une  perfection  sin.- 
gnlièros.  On  pent  dire  avec  raison  que 
l'ensemble  des  dessins  résulunt  des  dif- 
férent voyages  de  IVaudet,  et  dont  on» 
fait  monter  le  nombre  ht  trois  mille  en-* 
vi/on  y  est  une  despins  richescolJections. 
qui  soient  connues  aans  cegenre.C*estcr 
grand  et  bel  ouv. ,  accompagné  d'un  texte 
instructif  et  savant ,  que  M.  Néergard 
a  mis  au  jour  en  1819.  IVandet  m.,  à  son 
retour  à  Paris  ,  en  18 10. 

NAVIER  (Prcrre-Teussaint),  méd. 
&  Châlons-sur-Mame ,  cél.  par  la  dé-« 
couverte  de  Péther  niireux ,  et  des  com- 
binaisons dn  mercure  avec  le  fer ,  re- 
gardées avant  Ibi  cçmme  impossibles  , 
né  à  Saint-Dizier  ,  m.  à  CnAlons  en 
.  1779.  Il  a  laissé  une  Dissertation  sur 
plusieurs  maladies  popuLtires  ;  dès  Ob' 
seruations  sur  l'amollissement  des  os; 
des  Observations  sur  lajusquiame  ;  àei 
Réflexions  sur  les  dangens  des  exhuma' 
tions  précipitées ,  et  sur  les  abus  des  in- 
humations dans  les  églises,  etc.  ;  Contre^ 
poisons  dé  l'arsenio,  1773,  9  vol.  in-iaf 
Question  sur  le  vin  de  Champagne 
mousseux  y  centre  lès  fièvres  putrides- , 
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1778,  ifF-8*^  Précis  des  meyeni  âê 
secourir  les  personnes  empoisonnées  par 
des  poisons  corrosifs,  i778,in-8<>;  De 
jThermis  Borboniensihus ,  1774  >  in-4''' 
On  lui  attribue  :  Obsert^ations  sur  le 
eacao  et  sur  le  chocolat, 

NAULT  ^Tïicolas-Denys),  né  à  An- 
ton vers  1640,  d'abord  juge  à  Toulon, 
ensuite  à  Lncj  en  Nivernois ,  où  il  m. 
<n  1707.  On  a  délai  z* Histoire  de  l'an^ 
cienne  Bihracte y  Antun  ,  ]688>  in-i3  ; 
Zéa  mort  d*Ambiorixène  ^  vengée  par 
tielle  de  Jules-  César  ^  assassiné  par  Éni- 
tus,  LTon«  1688,  in- 19. 

NAUSEA  (  Fr^ëric  )  ,  samomtn^ 
■BlancicampianMT  g  fut  d'abord  docteur 
es  lois  et  ecdesiait.  de  Mayence.  En 
i54>  Temper.  Cbarles-Quînt  Tcleva  au 
•iége  e'piscopal  de  Vienne  en  Autriche. 
H  w.  à  Trente  >  où  il  assistait  ftn  coéc. , 
•n  iSSsu  II  a  laisse  beaucoup  d'ouvrages* 
plusieurs  Traités  contre  les  hérésies  du 
temb^  quelques  lii^res  de  morale  /parmi 
lesquels  on  distiogue  son  traité  de  la 
jgésurrection ,  ou?,  singulier  ,  curieux  et 
peu  commtt»,  qui  a  pour  titre  :  De 
J»  C  et  omnium  mortuorum  resurrec^  ■ 
tione,  Vienne,  ï55i  ,  in-4®,  Frederici 
JYauseœ  Blancicampiamy  eximii  legum 
doctoris  incljrtœ  ecclesiœ  Moguntinœ  à 
iSaoris  concionihus  eminentiss,  ,  lihri 
tnirabilium  sèptem  ^  Cologne,  iSSa; 
\Abtégé  dç  la  f^ie  du  papa  Pie  II ,  et 
de  celle  de  l'Empereur  I^rédéric  III ; 
des  Poésies  f  etc. 

NAUSICAÉ  ,  fille  d'AlcinouB  ,  roi 
«les  Phéacieos  dans  llle  de  Cprcyre ,  ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bouté  Ulysse, 
^n'un  naufrage  a^it  jeté  Sur  la  c6te  de 
cette  île.  Cette  princesse  tient  un  ran^ 
distingué  dans  FUdyssée  d'Homère. 

7ÎAXER A  (  Emmanuel  de  }  ,  savant 

Î'és.^  né  h  Tolède,  m.  vers  1680.   Il  a 
aissé  des  Commentaires  sur  Josué,  etc.  • 
des  Sermons,  in-4^7  ^^^* 

NAZAKI  (Jean-Bapt.)  ,  sav.  du  i6« 
siècle ,  né  à  Brescia ,  a  publ.  Brescia 
nntica,  i56a;  Délia  tramutatione  me- 
tallica  Sogni  III,  con  una  canzone  di 
B^ino  DanieUi  intorno  il  lapis  de* 
Jttosafi,  Brescia',  1699  ,  in-4°* 

NAZAKI  (  l'abbé  François  ) ,  de  Ber- 
gam,  littér.  du  17*  s. ,  fut  le  premier 
qui  commença  à  publier  à  Rome,  en 
1668,  un  Journal  littéraire ,  qu'il  con- 
tinua iusqu'en  167Q.  Il  a  trad.  du  franc, 
en  iJxeA'ExpJtion  de  la  doctnne  de 
l'Eglise  chrétienne ,  etc. ,  par  Bossuet , 
Rome,  1678,  in-8^  ;  une  nouvelle  édit. 
des  Lettres  familières  de  Dvomo  de 
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'  Borgkese,  qui  avaient  paru  li  Padooc 
pour  la  prem.  fois  en  1678»  in-4*'«  U 
m.ft  Rome  en  1714* 

NÉAL  (Daniel),  tbéol.  non-confor- 
miste, né  à  Londres  en  1678,  m.  en 
1743,  pasteur  d'une  oongrég.  dissidente 
en  1706.  On  a  de  lui  t  Histoire  de  la. 
Nouvelle  Angleterre ,  a  volum.  in-8^  ^ 
Histoire  des  puritains ,  4^o]um.  in-8<^^ 
des  Sermons. 

NEANDER (Michel),  théol.  prOtest., 
rect.  d'Jifeldt  en  Allemagne,  né  à  So- 
rawen  Silésie  en  i5a5,  et  m.  en  iSgS. 
On  a  de  l^i  :  Erotemata  Grœcœ  Unguœ, 
Basile»,  i553,  in'8<>,  et  i565,  même 
format:  Grammaire  hébraïquey  in -8^$ 
Aristoiogia  Pindarica  grœco"  latina  , 
Basile»  ,  i556 ,  in-8** ,  Aristoiogia  grœ^ 
co  -  latina  Euripidis  ,  Ba&ilex  ,  '^^  9 
10-8*^  'y  Gnomologia  grœco^latina  ,  Ba- 
«ileae ,  i557  '  >>^''8®  i  des  Editions  de 
plus.  aut.  grecs ,  etc. 

NEANDER  (  Jean  ),  méd. ,  né  h 
Brème,  est  auteur  d'un  livre  curieux  et 
peu  commun  ,  intitulé  :  Tahacotogia  , 
id  est ,  Tabaci  seu  Ifieotiance  descrip" 
tio ,  Lueduni  Batavorum ,  1693  ,  i6ao  p 
in>4°»  Bremae  ,  1627,  in-4^,  Ultrajecti, 
1644 >  in-i3,  trad.  en  fr. ,  Lyon,  1626, 
in-^<*.  Sjrntagma,  in  quo  medicinœ  clan 
laudes  et  natalitia,  etc. ,  depinguntury 
Brem» ,  T6a3 ,  in-4^. 

I9ÉA1VDER  (  Michel  ) ,  habile  méd. 
et  physicien  d'Iéna>  né  en  i539 ,  m.  en 
,  i58i ,  a  publ.  :  Synopsis  mensurarum  et 
pondentmy  Basifeae,  t555,  in'4*** 

NÉARQUE  (Nearchus) ,  un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre-le-Grand ,  qui  l'en- 
voya naviguer  sur  l'indus,  pour  entrer 
dans  l'Océan  indien ,  et  parvenir  par  le 
golfe  persique  à  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrate.  On  a  de  lui  la  Relation  très^ 
curieuse  de  ta  Navigation  de  l'embou^ 
chure  de  Vlndus  a  Babylone.  Cette 
relation,  mise  en  anglais  par  William 
Vincent,  a  été  trad.  en  franc. ,  1806,  par 
M.  Billecocq,  avocat. 

NÉCESSITÉ  (  mythol.),  divinité  al- 
légorique ,  fille  de  la  Fortune,  adorée 
par  toute  la  terre.  Sa  puissance  était 
telle ,  que  Jupiter  lui-mime  é^ait  forcé^ 
de  lui  obéir.  Personne  n'avait  droit  d'en* 
trer  dans  son  temple  à  Corinthe. 

NÉCHAO  I«',  roi  d?Egypie  ,  com- 
mença de  régner  l'an  619  av.  J.  C.,  et 
fut  tué  8  ans  après  par  Sabacon ,  roi 
éthiopien.  Psammitique  son  fils  lui  suc- 
céda, et  fut  père  de  Néchao  II. 

IVËCHAO  II,  roid'Eçyçte,  appelé 
Pharaon  -  Séchao  dans  l'Lcritnre ,  «tait 
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fib  do  Pftammitiqae ,  auquel  U  saccada 
au  tr6ne  d'Egypte  Tau  6i6  avant  J.  C. 
Ce  prince  entreprit,  mais  en  Taia,  de 
creoaer  un  canal  depuis  le  Nil  jusqu'au 

Î[olfe  d* Arabie.  Il  envoya  des  Phéniciens 
aire  le  tour  de  l'Afrique  par  mer,  défit 
Josias  et  les  Babyloniens,  et  remporta 
plusienr»  victoires  ;  mais  il  fut  vaincu  à 
son  tour  par  Nabuchodonosor ,  qui  le 
resserra  dans  stê  anciennes  limites.  Il  tik» 
i'an  600  avant  J.  €• 

BTEGIiEPSUS ,  roi  d'Egypte  de  U  30« 
dynastie ,  vers  l*an  dn  monde  a55o ,  il 
sapplimia  beaucoup  à  l'astrologie.  On 
lai  attribue  des  livres  de  magie ,  d'astro- 
logie judiciaire ,  et  de  médecine.  Ansone 
le  cite  comme  le  maître  des  musiciens  ; 
Pline ,  comme  éclairé  dans  l'astronomie, 
et  Jnlius  Firmicus  dit  que  ce  très-juste 
empereur  d'Egypte  avait  écrit  aur  toutes 
les  maladies. 

NEC&AM  on  Nekaw  (  Alexandre  )  , 
clian.  d'Exeter,  où  il  m.  en  19^7,  était 
très>iiutruit  dans  les  sciences.  On  a  de 
loi,  en  latin  :  Des  Commentaires  sût  les 
Psaomes;  les  Proverbes,  l'EcciésIaste , 
le  Cantique  des  Cantiques  et  Itea  Evan- 
tiles}  X)n  traité  De  nominibus  ustensi 
Attfii;  Un  des  Ferius;  Un  troisième, 
De  naturis  remm, 

1K¥£K.ER  (  Cbarles-Frédéric  de  Cct- 
maV  prof,  de  droit  public  d' Allema- 
gttekVàCid.  de  Genève  en  17^4»  o^  il  m. 
en  1760,  a  publié  :  Quatre  lettres  sur  la 
disctpline  ecclésiastique ,  Utrecht,  174^, 
io-ia  ^  Description  dû  gouvernement 
présent  du  corps  germanique ^  Genève, 
174a,  in-8*,  dans  la  Temoe  Ueluetica^ 
tom.  VL;  Respottsio  ai  questionem, 
Quis  sit  reri»  sensus  commatis;  Salus 
populi  suprema  lex  esto* 

NEC&ER  (  Louis  ) ,  fils  a!né  du  pré- 
céd. ,  élère  de  d'Alembert ,  prof,  de  ma- 
tbém.  à  Genève  en  1757,  quitta  cette 
ville  ponr  entrer  dans  le  commerce  à 
Paris  sons  le  nom  de  Germani ,  de  so- 
ciété avec  les  banquiers  Girardot  et 
Haller  :  en  176a ,  il  s'établit  à  Marseille 
ponr  faire  des  spéculations  :  il  est  re- 
tonné  à  Genève  en  1791*  Il  a  public  : 
Thèses  de  electricitate  ^  '747'  iu-4^*  U 
est  ant.  des  articles  Forces  et  rnvttemens 
dans  PEncyclopédie  ;  le  tom.  4*  des  Afé- 
moires  des  sauans  étrangers^  dans  le 
recueil  del'aead.  des  sciences  ,  offre  en- 
core de  lui  une  savante  solution  d'un  pro- 
blème d'algèbre.  11  moumt  vers  la  fin  du 
dernier  siècle. 

m.  NECK.ER  (  Jacques  )  ,  né  à  Ge- 
nève en  1734  9  frère  du  précéd* ,  pas^a  le 
printeiai  de  la  vie  dans  l'ef  nploi  de  sin- 
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^e  commis  chez  Thélusson ,  banquier  k 
Paris.  En  1765 ,  il  fut  syndic  de  la  com- 
pagnie des  Indes  3  en  1775 ,  directeur  du 
trésor  royal,  et  fut  aeux  fois  premier 
ministre  des  finances^  mais  la  révolution, 
que  ses  projets  précipités  de  finance  et 
ses  réformes  favorisèrent  beaucoup ,  l'o- 
bligea dé  se.  retirer  en  Suisse ^  et  il  m.  4 
Genève  en  1804.  On  a  de  lui:  Réponse  au 
mémoire  de  M.  l'abbé  Morellet ,  sur  U 
coinpagnie  des  Indes,  1769,  in-4^  i  Eloge 
de  Cotbertf  couronné  par  Pacad.  franc., 
1773,  in-8^;  Delà  Législation  et  du 
comnUree  des  grains  ^  1775,  in-80  ^ 
Compta  rendu  de  son  administ^,  1781 , 
in-4°  ;  De  l'Administ,  desjînances  de  la 
Fr. ,  1784 ,  3  T.  io-8®  1  Mémoires  sar  les 
administrations  provinciales,  1781;  Mé* 
ponses  de  Necker  an  discours  pronpncé 
par  Calonne  k  l'assemblée  des  notable» , 
1787  ^  Nom^eaux  éclaircissemens  sur  le 
compte  rendu,  1788;  De  Vimvortat^ee 
des  opinions  religieuses  ^  i7^f  1  vo|« 
in>8*  et  in<-i3;  Observations  sur  ta-- 
uant-propos  du  livre  rouge,  1790J  Sur 
l'administration  de  Ne^isr  y  par  lui- 
même,  1791;  De  la  Révolution  fran* 
çaise,  17^7 ,  3  vol.  în-8^  ^  Cours  de  mo- 
rale religieuse ,  1800,  3  vol.  in-8<*^  de« 
Mémoires ,  etc. ,  etc. 

NECKER  (  Snsanne),  femme  du  pr^ 
eéd. ,  née  à  Genève,  deM«  de  Naas,  mi- 
nistre protestant,  sans  fortune,  qui  lut 
donna  une  éducation  brillante.  Madame 
Necker  suivit  la  fortune  de  son  époiis 
dans  toutes  ses  chances.  Son  occupa  tioa 
favorite  fut  de  contribuer  à  l'améliorais 
tion  du  régime  intérieur  des  hôpitaux,  et 
de  diriger  elle-même  un  hospice  de  cha- 
rité qu'elle  établit  à  ses  frais  h  Paris.  Soa 
esprit  facile  lui  fit  beaucoup  d'amis  parmi 
les  geus  de  lettres  \  Thomas  et  oufToii 
étaient  du  nombre.  Après  la  retraite  dn 
Necker,  elle  le  suivit  à  Copet  en  Suisse^ 
oh  elle  m.  en  1794*  ^"  ^"*  *^^'^  ^^*  oUvr. 
suivans  :  Des  inhumations  précipitées  , 
1790,  in-8*;  Mémoii'e  sur  l'établisse- 
ment des  hospices ,  in-8^  ;  Réfiexionâ 
sur  le  divorce,  1796,  in-8®j  Mélanges 
extraits  des  m.ss.  de  madame  Neckcc^ 
179S,  3  vol.  in-8*. 

NECKER  (Noèl-Jos.),  néenFlandr* 
en  1729,  mcd.  de  i'univ.  de  Douai ,  bo- 
taniste dierélect.  palatin,  historiogr.  da 
Palatinat,  des  ducnés  de  Bei|;  et  de  Ju- 
liers ,  agrégé  honoraire  au  coll.  de  méd. 
de  Nanci,  membre  des  acad.  des  scienc, 
arts  et  b.-lett.  de  Hollande,  du  Brabant» 
de  Rouen ,  de  Bavière,  de  Manbeim  et  de 
Chàlons,  se  consacra  dès  sa  plus  tendre 
)eunMH  k  Tciadc  et  à  la  connaissaiice 
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^cs  plantes;  il  m.  k  Manhcim  en  t^qS. 
Ses  oorr.  tont.:  Deliciœ  Gatlo'Belgicœ 
sihestres,  Argentor. ,  1768 ,  av.  in-ia  j 
Melhndus  muscoriim  f  Mânlieioi,  1771 , 
in-8*,  fiç.  ;  Pkyshlogia  muscoruttij  Ma- 
nheiin  ,  in^/J  j  in-8°»  fig-  Cet  oarr.  a  '<?lé 
trad.  en  fr.  sons  ce  titve  :  Physiologiv  de 
eoqffs  organisés  ^  etc. ,  Bonillon,  1^75  , 
!  n-8**  ;  Eclaircissemens  sur  la  propaga' 
tion  des  fîlicéés  en  général ,  Mannetm  , 
1 775  ;  iri  -4*  5  Traite  sur  la  Mfcitologie* 
ou  Discours  sur  les  Champignons  en 
général,  etc.,  Manheim,  1783,  in-8*'  ; 
j'^lententa  hotanica  cum  Corollario , 
Neowedae  ad  Rhennm  ,  17^1  ^  5  roi. 
gvand  in-B*: 

'PCECTAIRE  ,  en  UtmNectarîus,  né 
Il  Tarse  eh  Cilicie ,  d^unè  maison  illastre, 
fnt  mis ,  à  ]a  plar«  de  saint  Grégoire  de 
Nazihnze,  bur  le  siège  de(!]onstant.,  par 
les  Pères  assembles  dans  cette  yilJe  en 
38i .  il  m;  €0-397.  On  a  de  lui  :  Confulatio 
iniperii  pàpœ  'in  Ecclesiam  latinam , 
public-é  •  par  Pierre  AUix  ,  Londres  , 
i;02 ,  in-8«;. 

NÉE  DE  La.  Rochelle  (  Jean-B.  ), 
avocat ,  suhdclc'fîuc  à  Glameci  sa  patrie  , 
m,  en  T773  à  80  aii^,  a  donne  :  Le 
Ji'/anéchai  de  Boucicault,  nouv.  histor. , 
Paris,  I7i4>  in-i2j  Hist.  du  véritable 
Jfém/>triui ^  1^15-1717,  in- ici;  La  Duch. 
de  Cupoué,  Faiis,  173a,  in-i2j  Mé" 
moire  pour  l'histoire  du  IVi*>emois^  aueo 
des  dissertations ,  l'ji'],  in-19;  Un  Com- 
mentaire sur  ta  Coutwne  d'-^uxerre , 
Paris  y  Ï748,  in-4**. 

NÉEDH AM  (  Marcbamont  ) ,  ecriv. 
anglais,  ne  \  Burford,  dans  le  comté 
d^Oxford  en  iGao,  se  distingua  dans  la 
guerre  civile  par  ses  écrits  politiques  , 
d^abord  contre  le  p:al. ,  ensuite  contre 
lo  roij  de  sorte  qu  à  la  restauration,  il 
obtint  son  pardon  avec  difficulté.  Ses 
journaux  périodiques  portaient  les  titres 
suivans  :  J'iercurius  Êritannicus;  Mcr- 
curius  Pragmaticus  j  et  Mercurius  Po- 
ïiticus.  Il  publia,  sous  le  protectorat  de 
Cromwell,  nn  Traité  de  ta  s^uwtraineté 
du  peuple  et  de  Vexcellence  iTun  état 
libre,  trad.  en  français  par  Théophile 
Mandard  ,  Paris ,  1791 ,  a  toi.  iu-8".  II 
*  mourut  en  1778. 

NÉEDHAM  (  Jean  Tuberville  ) ,  né 
à  Londres  en  iniS.  Elevé  dans  la  religion 
catholique,  il  s  établit  dans  le  séminaire 
des  Anglais  à  Paris,  et  devint  correspon- 
dant de  l'acad.  des  scienc. ,  et  ensuite 
membre  de  la  société  royale  de  Londres 
en  1749-  Le  gouvernement  des  Pays-Bas 
l'appela,  en  KÔg,  pour  concourir  à  Té- 
tabluscmeat  d^uua  société  iiiurnire.  IL 
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m.  en  inSi  à  Bruxelles,  oh  il  était  tect^ 
de  Paooa.  des  sciences  et  b.-lett.  On  » 
de  lui  :  Divefles  Observations  msérée» 
dans  rhist.  natur.  de  Buffonj  NoupeXiem* 
recherches  sur  les  découvertes  microS'» 
copiques  et  la  génération  des  corps  orga^ 
nisés,  trad.  de  Tit.  de  INicorlas  Spi^an-'* 
zani  par  Tabbé  Régley,  avec  des  notes  » 
des  recherches  prbysiques  et>métaphysi^» 
sur  la  nature  et  la' religion ,  et  une  nouv. 
théorie  de  la  terre,  Paris",  1769 ^  deux 
parties  in-8*  j  Nouvelles   Obsenoations 
microscopiqnes.t  Uad.  en  psNrticder«ni- 
glais  par  Louis- Anne  Lavjcotte ,  Paris  ^ 
1760,  in>ia^  Lettre  de  Pékin  sur.  ./tf 
génie  de  la  langue  des  Chinois ,  Btux. , 
1773,    ïn^^* ;  Principes   d'électricité^ 
contenant  plusieurs  théorèmes  appuyés 
par  des  expériences  nouvelles  ,  tradf  de 
Tangl.  de  wilord  Maboa  y  Bcux^llea  ,. 
i78i,,in-8''. 

NÉËL  (Iioui«-BallbaMr) , Yit.  ii  Rouen 
•a  patrie  y  en  1754  ,  est  aut.  de  :  Vinyagm. 
de  Paris  à  Saint-Cioud^  par  nuer  et 
par  terre ,  1751  ,  in  -  i^  j.  Histoire  du 
maréthal  de  Saxe,  17^2,  Srrol.  in-ia^ 
Dresdfey  r755  ,  a  vol,  in-ia  }  JUstoifedei 
Louis  y  duo  d* Orléans ,  fils  du  Régent  y, 
1753,  iti*ia,  et  de  plus«  pièces  de  vers 
sur  différens  sujets.— -  Son  père ,  ^i  était 
av.  an  conitiil  d'état  et  privé  du  roi ,  est 
aut.  d'une  comi.  en  3  actes,  en  vers>  in-, 
titnléc  V Illusion  grotesque  «  ou  le  Peint 
Nécromancien  y^oxxtn  y  1678,  in-ia. 

NÉGRI  (François),  de  Venise,  céL 
grammair. ,  né  vers  le  milieu  du  i5®  s.  ^ 
embrassa  Tordre  ecclésiastique  ,  et  en-* 
seigna  les  b.-Iett.  à  Padoue.  Le  card. 
Uippolyte  d'Est  lui  donna  la  place  dm- 
protonotaire  apostolique ,  et  le  fit  sot» 
majordome.  On  présnme  qu'il  m.  ver«»^ 
iS^o.  On  a  de  lui  un  Traité  De  eonscri- 
bendis  epistolis  ;  un  Abrégé  de  gram-, 
maire  ;  un  Abrégé  de  Plutarqup  ^  deS' 
Discours  et  des  Poésies  latines.  U  a. 
laissé  plus,  ouvrages  m.ss.  que  l'on  coa«^ 
serve  dans  la  biblioth.  du  Vatican. 

NÉGRI  (Ftançois  ) ,  bénédict. ,  né  à 
Bassano  en  i5oo,  dans  les  états  de  Ve- 
nise. En  15^5,  après  avoir  apostasie  et 
quitté  son  ordre ,  il  se  rendit  dans  rAl<^ 
leaiAgnè,  qui  avait  alors  aftopté  les  opi«' 
nions  de  Luther,  et  se  lia  avefe  Zningle  ; 
en  t5'29  il  raccompagna  aux  conférence» 
de  Marpurg  \  il  alla  ensuite  à  la  fameuse- 
diète  d'Anibourg ,  con^quée  en  i63o 
par  Charles  V,  dans  laquelle  Négri  se 
distingua  par  son  éloquence  et  ses  ta- 
lens.  Lu  gnex-re  s'rtant  rallumée  en  Al- 
lemai^ue  ,  H  retourna  en  Italie.  Après  un 
séjouf  d^ttoi  a«  dans  ta  patrie-,  u  tîbi  à 
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Qiiavenna  ,  oh  il  fte  fit  maître  d'école  ;  il 
eontinaa  de  pvëcher  la  nouvelle  reforvie. 
Quelque  iems  aprèt  il  ab}ara  la  doc- 
triae  de  Zuingle,  et  embrassa  le  seci- 
BianisuKï.  On  présume  qu^il  termina  ses 
jnars  à  GhiaTenna,  Ters  Tan  i55q.  Ses 
priocip«  oarr.  sobt  :  De  FannU  Faven- 
Uni  et  Dominici  Butsanensis  morte  | 
qui  nuper  ob  Christum  in  Ilalid  /lo- 
mani  pontificis  jussu  impie  occisi  sunt  ^ 
brewiê  histûria^  Tiguri ,  i55o,  in-8P^ 
Turcicarum  reiym  conimentarius  Pauk 
Joi'ii  episcopi  JYucerini  ad  Carolum  Vy 
imperatnrem  augutium  ,  ex  italico  la- 
it nus  Juctus  Francisco  JVigra  Bassiaao 
interprète  y  Wittembergs,  i537;  lUietiaj 
siue  de  situ  et  moribus  Àhetorum ,  Ba- 
silex,  1^4?*  ^^  poème,  envers  kexa» 
mctrcs  y  est  rare  ^  Del  libero  arbitrio , 
trcgedia ,  Genève,  i54G ,  iB-4^,  et  i55o, 
avec  (les  angment.  Cette  trag.  est  recher^ 
chee  dee  cvriem^  OyidiiMetamorpho" 
ieon  à  /Francisco  JVigro  Bassiano  in 
tpitomen  phaleueis  versibus  redacta, 
Tisniri,  154^9  BasilejB,  i544>  ^ 

NÉGRI  (Jules) ,  saT.  )és. ,  n^  à  ¥H^ 
rare  en  1648 ,•  et  m.  en  i^ao.  On  a  de 
lai  une  Histoire  des  éeriuains  de  FlO" 
rencê,  Ferrare ,  1729,  in-fol. 

NÉGRI  ,  peibtre ,  poète ,  arcfait.  et 

wûc^.  ^  il  réussit  principalement  dans  le 

portraU.li  fonda  dans  sa  maison  nneaead. 

de  dtsain ,  sous  le  nom ,  Degli  indistinti  ; 

et  comme  il  avait  beaucoup  de  goût  pour 

la  poésie  ,  il  en  établit  une  autre  sous  le 

nom ,  Desli  indomiti.  Il  m.  dans  sa  patrie 

en  f65Q.  II  a  fait  impr.  en  idiome  bolonais 

sa  traàuction  de  la  Jérusalem  dëlirrëe  du 

Tftsse  ,  Bologne  ,  1639.  On  a  encore  d(r 

lui  une  Epitre  dédicatoire  qui  contient 

V  Histoire  généalogique  de  la  famille  de 

Sassatelli  d'Imola ,  etC. 

NÉGRI  (Alexandre),  sav.  eccle's.', 
fils  dn  préce'd. ,  fut  protonotaire  aposto- 
lique à  Home,  ensuite  chan.  de  St. -Pé- 
trone dans  sa  patrie,  et  enfin  curé  de 
Fcglise  de  St.-Lâurent,  m.  en  166 1  ,  a 
écrit  :  ManiUani  Bononiensis  monu- 
nenti  historico-mystica  lectio  ;  Epis- 
t»tla  de  vetastissimd  lapideœ  cujusdam 
iritcriptionis  erasione^  ctc<  ;  Ad  prœsi-^ 
éUarium  aquœductum  Lucii  Pubiicii 
yisclepii  f^ilici  int^estigatio  ;  uElia  Lœ* 
lia  Cris  pis.  Le  comte  César  Malvisia 
inse'ra  ces  quatre  Dissertations  dans  son 
oavr.  intit.  Marmora  Felsinea ,  Bo" 
lîfgnc  ,   1690  ,  in-4®. 

NÉGBl  (  BUnco) ,  frère  dn  précéd. , 
excellait  dans  le  portrait.  U  a  écrit  Ba- 
iUica  Petroniana  ,  ovvero  f^ita  di  iV. 
Petronio,  oon  la  déêcrizionê  deUa  dûe$a 
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a  lui  dedicata  ,  e  funzioni  eospicue 
fntte  in  essa,  con  il  catalogo ,  ed  armi 
di  tutti  li  canonicif  Venise  9  i68o. 

IVÉGRI  (François),  sar.^ecclés.  de 
Ravenne ,  dans  le  in"  s.  Etant  h  Rome  il 
parvint  à  fonder  Pnospice  des  catbécu- 
mènes  f  mdi|  ce  qui  lui  aconit  de  la- 
réputation  ,  fat  son  voyage  dans  la  Scan-' 
dtriavie ,  dont  on  n'avait  eu  jnsqu'alorr 
qiie  des  relations  infidèles  ;  son  voyage' 
parut  il  Padoue  en  170 1  ,  in-4^«  sous  le' 
titre  de  P^iaggo  settentrionale  dit^iso  in 
Otto  lettere ,  et  autres  écrits. 

NÉGRI  (Pieri'e),  peintre  vénitien^' 
florîssait  vers  Tannée  l673|  et  sVst  il-r' 
lustré  prÎDcipalement  par  le  beau  ta-^ 
bleau  qu'il  fit  pour  l'école  de  ât.-Rock 
Il  Venise.  On  y  voit  la  république  ac* 
compagnde  des  vertus,  implorer,  dadir 
un  tems  de  peste ,  l'assistance  de  la^ 
Vierge ,  etc.  On  voit  plus,  de  ses  onvr,* 
Il  Rome  et  dans  d'autres  ville  de  l'Italie  ^ 
il  y  a  aussi*  un  très-bean  tableau  de  luf 
dans  la  galerie  de  Dresde ,  représentant 
l'impératr.  Agrippine  mourante. 

INÉHEMIE,  sav.  joîf ,  s'ac^it  la 
faveur  d'Artaxerccs  Longue  -  main  ,  roi 
de  Perse  ,  dont  il  était  échansou  ,  et 
obtint  de  ce  prince  la'  permission  de 
rebâtir  Jérusalem.  Il' exécuta  ce  grand 
dessein  454  &ns  av.  J.  C. ,  malgré  les 
oppositions  des  ennemis  de  sa  nation  ^ 
et  il  en  fit  la  Dédicace.  Après  avoir 
gouverné  le  peuple  juif  pendant  envi» 
ron  trente  ans ,  avec  sagesse  > .  il  m.  vers 
l'an  430  av.  J[.  C.  Jtl  passe  pour  être  au  t. 
da  second  livre  d'Esaras. 

;  NELÉE  (mytbol.j,  fils  de  Neptune 
et  de  Tyro ,  cbassé  ac  la  Thessalie  par 
son  frère  Pelias,  se  réfueia  à  Laccdé- 
,  moue ,  où  il  épousa  Cbloris ,  dont  il  eut 
1  a  enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eux  , 
excepté  Nestor ,  pour  loi  avoir  refusé  le, 
passage  en  allant  en  Espagne. 

NELLER  (George-Christophe),  ebtn. 
de  St.-Siméon  à  Trêves,  conseill.  intime 
du  prince- éleotenr  ,  né  à  Auba-Ganer- 
bial,  dans  la  Franconie ,  en  1709,  et 
m.  à  Trêves  en  17^3.  Il  a  écrit  :  Dis- 
sertatio  de  decretis  Basileensibus  ;  De 
Primatu  sanctœ  Ecclesûe  Treuirensis  ; 
Hermenia  inauguralis  in  magni  Bal- 
duini  Treuirensis  documentum,  anecdo- 
tum  ;  De  genuind  ided  et  signis  para-' 
chiaUtatis  primitiuœ  ejusque  prinoipio  y 
incorporatione  eot  chartis  Treuirensibus 
confectdy  1753  ;  De  Jurihus  parochi  pri- 
mitiui ,  1753;  De  saero  electionis  pro- 
cessa;  1756;  De  solido  jicto ,  175O9 
De  êolido  speciei  argetkteœ,  17^7  ^ 
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monetd  rotatd,  1760  ;  De  grosso  Tw- 
ronensi  et  Treiàrensiy  1760,  etc. 

NELLI  (  J«an-Bapti8te  de  ) ,  sénateur 
florentin ,  câ.  archit.  et  math^mat ,  né 
en  166 1 ,  m.  en  i^aS.  Il  a  laÎM^  plus. 
mufrofes  m.as.  sor  les  matbcmat.  et  sur 
rarchitect.  ^  ceux  qui  ont  été  impr.  après 
■a  m.  sont  :  Discorsi  iParehiteUura  del 
senator  Giambatista  lYeili  con  la  vUa 
^€l  medesimo,  e  due  ragionamenti  e 
fjopra  le  cttpole  d'Alessandro  Cecckini, 
Florence,  fjSS,  in'4°j  Plante  ed  al- 
Mûti  interiori  ed  esterni  deW  insigne 
^hiesa  di  Sanla  Maria  del  Flore  métro- 
poiitana  Fiorentina  ,  etc.  ,  Florence , 
1^56 ,  en  plus,  tomes. 

NELSON  (  Samael  ) ,  joumaH»te  pa- 
triote irJandais,  né  en  inSgclansle  comte 
ée  Down  en  Irlande.  Son  amour  pour 
llndc]>endance  lai  lit  entreprendre  la 
rédaction  d'une  feuille  pétioKlique  con- 
sacrée à  réveiller  dans  le  cœur  de  ses 
compatriotes  l'ainoiir  de  la  liberté  et  le 
désir  de  s'affranchir  du  joug  de  ses  op- 
pressenrs.  Sa  feuille  ,  intitulée  V Astre 
au  nord  ,  se  répandit  dans  toute  rir- 
lande.  Nelson  fut  jeté  en  1796  dans  un 
cachot,  d'oh  il  fut  transféré ,  en  1799  , 
an  fort  George ,  dans  le  sein  des  monta- 
gnes de  l'Ecosse ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
1802  f  à  l'époque  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Il  se  réfugia  h 
New-York.  En  ayant  été  chassé  par  la 
peste  ,  il  Tint  terminer  sa  carrière  sur 
les  bords  de  la  baie  d'Hudson ,  oii  il 
isonmt  en  1804. 

NELSON  (  Horace  )  ,  cél.  amiral  an- 
imais, né  en  175S;  était  le  plus  jeune  des 
fils  du  minist.  de  Bumham  lliorpe,  dans 
le  comté  de  Norfplk.  En  1773»  il  s'em- 
barana  sous  le  Commodore  Fnipps,  char- 
gé d'un  Toyage  de  découvertes  vers  le 
pAle  dn  nord  ,  et  se  distingua  par  son 
courage  et  son  habileté.  Lorsque  la  guerre 
avec  la  France  éclata, Nelson  eut  le  com- 
mandement de  VAgamemnon,  de  64  ca- 
nons ,  et  fut  envoyé  en  croisière  dans  la 
Méditerranée  ;  il  contribua  à  la  prise  de 
Toulon  ,  de  Bastia  et  de  Calvi ,  ou  il  per- 
dit un  œil.  Il  commanda  l'escadre  qui 
bloquait  Gadik  ,  et  fit  inutilement  bom- 
baxYier  la  place  ^  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux dans  sa  tentative  à  s'emparer  de 
111e  de  Ténériffe ,  et  eut  le  bras  droit 
emporté  d'un  coup  dé  canon.  A  peine 
était-il  guéri  de  sa  blessure  qu'il  alla 
rejoin4re^ devant  Cadix ,  l'amiral  comte 
de  Saint- Vincent.  Cet  officier  lé  choisit 
ponr  observer',  poursuivre  et  combattre 
la  flotte  qui  portait  en  Eg;^pte  l'armée 
du  général  Bonaparte.  L^amual  Srueys , 
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mouillé  avec  i3  vaisseaux  ,  3  frégates  ec 
un  aviso  dans  la  baie  d'Aboukir,  avait 
laissé  entre  Ini  et  la  terre  nn  trop  grand 
espace  ;  Nelson  fait  passer ,  à  trois  heures 
après  midi ,  6  de  ses  vaisseaux  entre  «le 
rivage  et  les  6  premiers  bâtimens  franc.  » 
tandis  qne  7  autres  vaisseaux  les  atta- 
quent de  front  ;  en  m^me  tems  il  les  se- 
pare  de  leur  ligne  au  moyen  d'un  bâti- 
ment destiné  à  cette  manœuvre ,  ce  qui 
empêcha  une  portion  de  l'arrière-  garde 
de  pouvoir  combattre.  Vn  combat  opi- 
niâtre et  sanglant  se  prolongiea  pendant 
toute  la  nui  t.  Les  vaisseaux  n'étaient  plus 

3u'ii  la  portée  du  pistolet  :  l'amiral  Brueys 
éjà  blessé,  est  emporté  par  un  boulet 
de  canon,  et  le  feu  prenant  aux  poudres 
du  vaisseau  qu'il  montait  ,  il  couvre  de 
ses  débris  les  combattans  des  deux  par- 
tis ^  le  feu  cesse  un  instant  pour  recom- 
menoer  avec  plue  < l'acharnement.  Le 
Timpléon  ,  après/avoir  mis  son  équipage 
à  terre  ,  se  fait  sauter  lui-même }  deux 
seuls  vaisbeanx  et  deux  frégates  échap- 
pent à  cette  désastreuse  défaite  ,  tout  le 
reste  est  pris  ou  brûlé  ,  et  les  Anglais  ne 
parviennent  à  emmener  dans  leurs  ports 
que  six  des  neuf  vaisseaux  dont  ils  se  sont 
emparés.  A  la  nouvelle  de  cette  victoire 
à  Londres ,  les  honneurs  s'accumulèrent 
iiur  la  tête  de  Nelson  j  il  fut  créébaroa 
do  Nil.  Il  fut  chargé  ,  dans  les  premiers 
jours  d'août  i8o3  ,  d'aller  bombarder 
Alger.  En  i8o4  y  envoyé  encore  en  croi- 
sière dans  la  Méditerranée ,  il  ne  put  em- 
pêcher la  sortie  et  la  jonction  des  es- 
cadres française  et  espagnole.  Les  deux 
escadres  s'étant  mises  en  mer  le  iQoct.^ 
]8o5  ,  Nelson  les  attaqua  le  31  ,  près  da 
capTrafalgar,  et  malgré  la  plus  opiniâtre 
défense  ,  elles  furent  complètement  dé-» 
faites.  Nebon  fut  blessé  et  mourut  deux 
heures  après.  Sa  mort  fut  pour  l'Angle- 
terre une  perte  sensible  :  son  corps  y  fnt 
transporte  à  bord  de  son  vaisseau,  exposa 
quelques  jours  aux  regards  du  public  , 
sur  un  lit  de  parade  ,  à  l'hôpital  de 
Grèentvich ,  et  inhumé  dans  la  cathé- 
drale de  St.-Paul. 

NELVI  (Joseph-Marie  ) ,  cél.  mnsic.  ^ 
né  à  Bologne  vers  la  fin  dn  17*  s. ,  com- 
posa ,  de  société  avec  son  ami  Caroli , 
en  i^aS  »  la  musique  du  drame  Amor 
nato  tra  Vombre ,  paroles  du  comte  2^- 
niboni.  L^mnée  suivante,  il  donna  en- 
core à  Bologne  l'opéra  intitulé  l'0<2«> 
rediyiuo  ,  et  m.  vers  i^So. 

NÉMÉE  (mythoL  ) ,  fille  de  Jupiter 
et  de  la  Lune  ,  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  l'Elide,  oil  il  y  avait  une 
vaste  forêt  ^  fandeuse'^ai:  le  terrible  iioB 
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qo'Hercule  ctoiii&  en  favear  de  Mo- 
lùrchus. 

NÉMÉSŒN  f  M.  Aorelias  OWm]piat 
NemeMiaaus)  ,  poète  latin,  natif  de  Car- 
thage ,  vir.  yen  Tan  aSiy  soua  Tempife 
de  Namérira'.  On  croit  qu'il  périt  luns 
les  proscriptions  qui  eniaaglantèrent  le 
commencement  da  règne  de  Dioclëtien. 
Son  poème  intitnlé  Cynegetuta^  siue  de 
yenatione ,  fat  découvert  par  Sannaaar 
ïk  Tourf ,  et  piibUe'  arec  qoatie  ériùsueSt 
par  Pierre  Mxinuzio,  Venise,  iSSs.  Nous 
en  avons  ,  par  MairauU  ,  une  traduction 
en  français ,  qui  parut  à  Bruxelles ,  en 
1^419  iM-3®9  enrichie  de  notes;  il  en  a 
paru  nne  antre  à  Pans ,  en  1 799,  par  La- 
tour,  trad.  de  Clandien.  Les  écrits  de 
NemésSen  ont  été  impr.  avec  ceux  de 
Calpnmîas  et  de  Gratins,  dans  \e$  Poëtœ 
rei  venaticœ ,  avec  les  notes  et  observa- 
tions de  Gérard  Kemplier,  Lcyde,  1781  , 
3  vol  m-4^,  etc. 

NÉMÉSIS  ou  ADRASTiE  (mythol.) , 
(léesse  de  la  vengeance  ,  ûlle  ae  Jupiter 
rtdela  Ne'cessite',  châtiait  les  mecnans 
*'t  ceux  q[oi  abusaicut  des  pre'sens  de  la 
Fortune, 

^îilÉSnJS  ,  philos,  chrët. ,  évéque 
d^Emèse ,  ville  de  la  Phcnicie ,  vivait  au 
commenc.  du  5*  s.  On  a  de  lui  :  De  na^ 
turàh»minis .  La  première  e'dit.  grecque 
rst  celle  d^ Anvers,  i565)  in'8<>;  impr.  à 
Oxford,  en  grec  et  lat. ,  167 1 ,  in-8^ ,  avec 
des  notes.  Ch*  G.  Math  ci  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  enrichie  de  notes  , 
Halle  ,  1801 ,  I  vol.  in-6^ 

NÉMÉTI  (Samuel),  protest. ^ né  à 
Zatmoren  i658,futprofess.  à  Coloswar 
pendant  34  ans,  et  m.  en  1717.  Ou  a  de 
fui  :  Moses  expUeatua ,  Coloswar,  1696, 
in-d^  ;  des  Commentaires  sur  TEpître 
de  St.-  Paul  aux  Hébreux  ,  Franexer, 
1695,  ia-8*'  ;  sur  Zacharie ,  ibid,^  1694  y 
une  Métaphysique ,  etc. 

NÉMIUS  (  Jean),  de  Bois-le-Duc, 
prêtre ,  principal  du  coll.  des-  Apôtres  k 
ffimègne ,  exerça  les  méoies  fonctions  à 
celui  d'Amsterdam  ,  d'oii  il  revint  dans 
sa  patrie,  et  m.  en  i494'  On  a  de  lui  : 
De  imperio  et  seruUute  ludi  magisiri , 
Nimègne,  i55i ,  in-4^  )  Orthdgraphiœ 
ratiù  et  pronuniiandi  modus  ,  Anvers  , 
1S73 ,  in-S*  ;  Annotationes  in  syntaxin 
Enumi,  Anvers,  in-8*  ;  TV/i  saxonU 
historia ,  swe  humanœ  stuttitim  trium* 
phus ,  en  vers  ïambes  ^  Parens  et  no^ 
verea ,  poème,  Anvers  j  i553  }  JSpitome 
de  conscribendis  epistolis  ,  Anvers  , 
j55a ,  in-8<>. 

2(£M0RAIIIUS  (  Jonrdan } ,  mathc- 
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matic.  da  i3*  s.  On  a  de  lui  :  une  Aritlim 
métique  en  dix  livres  ,  commentée  par 
Jacques  Lefebvre d'Eiaides,  Paris,  i\*fii 
De  nonderibus  propositiones  ILIII^  lifal 
remoerg,  i553. 

NEMOURS  (  Jaeqnei  de  Savoie,  due 
de  ) ,  fils  de  Philippe  de  Savoie ,  duc  de 
Nemours,  et  de  Charlotte  d'Orléans-Lon* 
gneville,  né  à  Pabbave  de  Vauluisant  en 
Champagne  Tan  i5ai,  signala  son  cou* 
rage  sous  Henri  II.  Après  avoir  servi  avec 
éclat  en  Piémont  et  en  Italie  ,  il  fut  fuit 
colonel -général  de  la  cavalerie.  Il  ré- 
duisit le  Dauphiné ,  défit  par  deux  foia 
le  baron  des  Adrets ,  le  ramena  dans  le 
parti  du  roi ,  contribua  à  sauver  Charles 
iX  à  Meanx ,  oii  les  rebelles  étaient  près 
de  Pinvestir  ,  se  trouva  h  la  bataille  de 
Saint-Denys,  et  m.  à  Anneci  en  i585. 

NEMOURS  (Henri  de  Savoie,  due 
de  )  ,  prit  ce  titre  après  la  mort  de 
Charles- Amédée ,  son  frère  atné ,  tué  eu 
duel  Tan  16^3  par'  le  duc  de  Beanfort , 
dont  il  avait  épousé  la  soeur ,  Elisabeth 
de  VendAme.  il  fut  attaché  an  parti  des 
princes  pendant  la  guerre  de  la  Fronde, 
et  la  jalousie  du  commandem.  le  brouilla 
avec  le  duc  de  Beanfort. 

NEMOURS  (  Marie  d'Orléans  ) ,  fille 
du  duc  de  LoDgueville ,  duchesse  de  Ne- 
mours par  son  mariage  avec  Henri  de 
Savoie ,  et  souveraine  de  NeuchÂtel  en 
Suisse ,  née  en  i6a5 ,  et  m.  en  1707  ,  a 
laissé  des  Mémoires ,  Cologne,  1799, 
in-i3,  Paris,  in-i3,  et  joints  à  ceux  ilu 
cardinal  de  Retz  et  de  Joly,  dans  une 
édition  d^ Amsterdam. 

NEMROD,  fils deChus,  petît-fils de 
Cham,  etpremiei  prince  puissant  sur  la 
terre,  était  un  puissant  chasseur.  On 
croit  que  ce  fut  sous  sa  conduite  que  la 
tour  de  Babel  fut  bâtie,  a333  ans  av.  J.  C. 
Il  régna  k  Babylone ,  dans  le  pays  de 
Sennaar ,  qui ,  Qe  son  nom ,  fut  aussi  ap- 
pelé le  Pays  de  JVemrod» 

NÉNIE  ou  NciriB  (mythol.)  ,  déesse 
des  funérailles.  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  cliants  funèbres,  dont  on  attribue 
Pinvcntion  à  Linus. 

NENNICUEN  (Mathias),  )és.  flam. , 
auteur  d'un  ouvr.  contre  les  hérétiques  et 
les  déistes  modernes,  imprimé  au  com-) 
mencem.  du  i8«  s. ,  sans  nom  d'auteur, 
et  réimp..  plusieurs  fois  depuis,  en  Italie, 
sous  ce  titre  :  Manuaie  tneologiœ  dog' 
maticœ,  sive ad  tritissiman  inndei con-^ 
trouersUs  inlerrogationem ,  u(i  scripturm. 
est?  cathoUcorum.  ver  a ,  etc. 

NÉOCASTRO  (  Bartbelemi  de  )  ,  a 
dounc  une  Hisloire  de  àUsilc^  oii,  comme 
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témoin  Dculaîre  ,  il  rend  un  compté  dé*  ' 
tailië  des  fameuses  Vêpres ,  arrivées  en 
128^.  Muratori   Va  lecueilUe  dans  ses 
jScript,  rer.  ItaL 

I9ÉPER  ou  Napiee  (Jean  )  ,  gentilh. 
écossais,  et  baron  de  Mcrchision  ,  ne  en 
i55o  »  m.  en  i6aa',  se  rendit  trèS'habile 
dan»  les  matliifmati^nes  ,  et  inventa  les  : 
logarithines  y  dont  il  publia  ,  en  i6i4  , 
inr4*' ,  la  première  édition  ,  sous  le  titra 
Je  Logariihmorum  description  Adrien 
TJIacq  en  donna  la  deuxième  édition , 
augmentée ,  sous  le  titre  de  Arithmctica 
Inf^ariihmica  ,  Gpude  ,  i6a8  ,  in  -  fol. 
iKeper  est  encore  auteur  d'un  Comment 
tnire  sur  l'Apocalypse  ,  Edimbourg  , 
159^  ,  et  la  Rochelle  ,  1603  ,  in«4^,  sons 
<3e  titre  :  Onuerture  de  tous  les  secrets 
de  Puiépocalprpse  :  Rabdologiœ  seu^  nu^  < 
merationis  per  virguias  liàri  duo ,  un 
Tol.  tn-ia^  rare,  Edimb. ,  1617,  in-iai 
Xeyde,  i6a8,  in-ia,  etc. 

KÊPOS   (  Cornélius  )  ,  cél.  historien 
Intin ,  natif  d*Hostilie  près  de  Véronne  , 
llor.  du  tems  de  l'empereur  Auguste.  Il 
éiaît  ami  de  Cîcéron  et  d'Atticus ,  et 
composa  plusieurs  ouvrages  dont  il  ne 
ikous  reste  que  les  F'ies  des  plus  illus- 
tres capitaines ^recs  et  romains.  Le  P, 
Jjt  Gras  de  TOratoire  en  a  donné  une 
traduction  franc.  ,  dont  on  estime  les 
notes.  M.  Pabbe  Paul  en   a  publié  nne 
nonv.  traduction  en  1781,   m-ia.  Les 
meilleures  éditions  de  cet  historien  sont 
celle  adusum  delphini,  Paris ,  Léonard, 
1674,  in-4^}  celle  de  Cuick ,  Uttecht, 
i54a,  in-8*  ;  cette  dite  F'ariorum,  Leyde, 
1734,  in-8®.  Consteller  en  a  publié  ,  en 
1745,  nne  édit.  in-13.  Barbou  en  a  donné 
nne  eu  1767 ,  îu-ia ,  etc. 

NÉPOS  (  Flavius  Julius  ) ,  né  dans  la 
Dalmatie,  épousa  une  nièce  de  Teosper. 
Léon  !•*•,  qui  le  nomma  emp.  d'Occi- 
dent en  474  j  i  ia  place  de  Glycère.  Il 
marcha  sur  Rome  aveé  nne  armée ,  et 
s'assnra  le  sceptre  par  sa  valeur.  Il  éublit 
«SBsnîte  le  siège  de  son  empire  à  Ravenne  j 
le  général  Oreste  l'ayant  forcé  de  quitter 
cette  ville  ,  il  se  retira  dans  une  de  ses 
maisons  près  de  Salone  en  Dalikiatie, 
on  il  fut  assassiné  en  480. 

WÉPOTIEN  (  Flavius  Popilins  iVe- 
potianus) ,  fils  d'Entropie ,  sœur  de 
l'emper.  Constantin ^  prétendit  5»  l'emp. 
après  la  m.  de  l'emper.  Constant  son 
cousin.  Il  se  fit  couronner  à  Rome  le  3 
juin  35oy  et  ne  régna  qu'environ  un  mois. 
Anicet,  préfet  du  prétoire  de  Magnence, 
lui  ôta  le  trÀne  et  la  vie. 

NEPTUNE  (mythol.),  fils  de  Sa- 
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avec  se*  frère»',  Jupiter  et  Plu  ton,  i» 
succession  de  Saturne  qui  avaitété  chassd 
du  ciel,  l'empire  des  eaux  lui  échut,  et 
il  fut  nommé  le  dieu  de  la  mer. 

•  NÉRÉE  (mythol.),'  JYereus,  diect 
marin ,  fils  de  VOcéan  et  de  Téthys  ,' 
épousa  sa  sœur  Doris,  dont  il  eut  cin> 
qnante  fiUesappelées  Néréides  ou  Nym- 
phes de  la  mer.  •— '  II  ne  faut  pas  cou* 
fondre  ce  dieu  avec  la  nymphe  Neérée 
{IVeœra) ,  que  le  Soleilaima ,  et  dont  il 
eut  deux  filles. 

NÉRÉE  (R.  J.),  auteur  de  la  fin  da. 
16*  s.  et  du  commenc'  du  suivant ,  est 
connu  par  une  trag.  en  cinq  actes ,  em 
vers,  intit.  :  Le  Triomphe  ae  la  Ligue ^ 
Leyde,  3707,  in-12. 

NËRI  (  Pompe^.) ,  né  i  Florence  ea 
1707  ,  prof,  le  droit  public  dans  l'univ. 
de  Pisc,  et  ^ut  ensuite  employé  dans  le 
minist.  par  le  duc  de  Lorrnne  et  l'impé- 
ratrice  Marie-Thérèse.  Il  fonda  Tacad. 
de  botan.  à  Florence,  où  il  m*  en  1776. 
Ses  ouvr.  sont  :  Discours  sur  la  compi- 
lation d'un  nouveau  Code  de  lois  muni- 
cipal pouf  la  Toscane  5  Observations  sur 
Vétat  ancien  et  actuel  de  la  noblesse  de 
Ihscane;  Description  de  l'état  où  le 
trouve  le  système  universel  d'imposif 
tions  dans  le  duché  de  Milan ,  etc. 

NÉRI  (  Antoine  )  ,  Florentin  ,  qui 
viv.  dans  le  16^  s.,  est  aut.  d'un  ouvr. 
assex  curieux  ,  sons  le  titre  :  Dell*  art» 
retraria  libri  VII y  \n  Firenze,  161  a  ^ 
in-4® ,  réimp.  à  Venise  en  178a. 

NÉRI  (  Jean-Baptiste  )  ,  né  à  Bologne 
vers  ïl^  milieu  du  17*  s.,  m.  en  1708^ 
doct.  en  philos,  et  en  roéd.  s'adonna  à  la 
poésie.  Il  estant,  de  plus,  drames  ,  mid 
en  musique  par  dilférens'  compositeurs. 
On  distingue  parmi  ses  drames  :  Gige 
in  Liàia ,  Bolos:ne  ,  i()83  j  il  Cleobolo  ,' 
i685  ;  Oatone  il  Giovine ,  1688  ;  Amor 
non  inttso  ,  i68p;  Basilio  rè  d'Orienté  ^ 
Venise  ,  1690  j  Clotilde ,  Venise,  1694  > 
Erifile,  1696. 

NERO  (  Andalone  de  )  ,  de  Gènes  ^ 
un  des  pins  célèb.  astron.  du  14®  siècle* 
Boccace  le  jcite  souvent  dans  sa  Généa-^ 
logie  des  dieux.  On  a  de  lui  quelques 
ouvr.;  l'un  d'eox,  intit»  :  De  composi-- 
tione  astrolabii ,  Ferrare,  i475* 

I.  NÉRON  (Domîtien),  empcretir 
romain,  fils  de  Cmûis  Domitius  AEno-- 
barbus,  et  d'Agrippine ,  fille  de  Germa- 
nicns  ,  adopte  par  l'empereur  Claude  ^ 
l'an  5o  de  J.  C. ,  lui  succéda  l'an  54*  Le 
commencement  de  son  règne  promettait 
de  grands  avantages  aux  Romains  qui  le 


tume  ei  de  Rhée»  Lorsqu'il  partagea     regardèreot  comme,  nu  présent  du  ciel 
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D  «taie  jaste  ,    libéral ,  affable  »  poli ,  i 
complaisant ,  et  son  coMir  paraissait  aen-  | 
nble  k  la  pitié.  Mais  ,  après  5  ans  de  re- 
ine, il  s^abandonna  aax  désordres  les' 
plas  kontenx  ,  et  aux  crimes  les  plat  ex« 
tiaTagaps  qui  puissent  jamais  entrer  dans 
rimagination  de  Phoinme.  H  montait  snr 
le  théâtre  en  h^bit  de  fille,  et  comme t« 
tait  les  delsancbes  les  pins  abominables , 
]>articolièremeDt  avec  Sporns,  qu'il  tint  { 
dans  sa  maison ,  habillé  en  femme.  Il 
impoisonna  Britaanîcus,  fit  mourir  sa 
Bière  arec  sa   femme  Octavie,   et  tua 
d'nn  coup   de  pied  Poppée  qu'il  avait 
épousée,  et  ^i   «tait  grosse. , Sénèque 
même ,  ne  pouvant  écbapper  à  sa  cruauté, 
fut  obligé  de  se  faire  ouvrir  les  veines.  Il 
mit  le  feu  dans  Rome ,  Tan  64  de  J.  C. , 
pour  avoir  la  gloire  de  la  rebâtir ,  et  de 
loi  faire  porter  son  nom.  Pendant  l'em- 
brasement, il  monta  sur  un*  tour ,  ba- 
billé en  comédien  ,  et  y  chanta  un  poème 
raine  de  Troïe.  Il 
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sorla  raine  de  Xroïe.  H  accusa  ensuite  _     _ 

les  chrétiens    de    cet  incendie ,    publia  j  Constant. ,  à  Amst.  et  en  Kussie, 

contte  eux  des  édits  cruels ,  et  commença 

la  première  persécution ,  qui  donna  à 

l'Eglise  pn  nombre  infini  de  martyrs.  11 

jouait  ordinairement  10,000  écus  en  un 

coup  de  de»  ,   et  pAchait  avec  un  filet 

doré,  dont  les  cOrde^  étaient  teintes  en 

ccarlate.  Une  conduite  si  détestable  le 


Nerscs  na<j.  Tan  iioa  de  J.  .C  ,  et  fut 
élevé  depuis  sa  tendre  jenRetse  auprès 
de  son  oncle  Grégoire  III ,  grand-catbo- 
ticos  d'Arménie.  Eu  1 166 ,  après  la  mort 
de  ce  chef  de  l'Eglise ,  Ncrsès  lui  suc- 
céda dans  la  dignité  pontificale.  Il  gou- 
▼eruaUvec  sagesse  ,  et  m.  en  1173.  Oa 
a  de  lui  :  Un  Traité  contre  Us  tontra-^' 
ciens  ;  Abrégé  h^torique  d'Arménie  , 
écrit  en  vers  ;  Elégies  sur  la  prise  de  la 
ville  d'Edêsse  par  les  Sarrasins ,  eu 
11^  ,  contenant  20190  Ters.  Un  poème 
inutulé  :  Jésus  le  Jils,  Ce  livre  ,  qui 
contient  8000  vers ,  valut  &  son  auteur  le 
titre  d'Homère  d'Arménie;  Un  Recueil 
de  lettres farnilières y  en  vers  et  en  prose  ^ 
Un  Traité  contre  les  manichéens  et  les 
syronistes'y  Commentaire  sur  les  ou^ 
i*rages  f}hÙosophiques  et  grammaticausi; 
de  Datfid'le-'philosophe  ;  Une   Gram^ 
maire ,  divisée  en  3  livres  ,  avec  un  petit 
Vocabulaire  ;   Un   Traité  de  logique, 
La  plupart  de  ses  ouvr.  ont  été  impr.  à 


Ttnàil  l'exécration  de  l'univers.  L'armée 
romaine  qaîtta  son  service  dans  les 
Gaules,  et  Galba  se  révolta  contre  lui  en 
£^gnc.  Néroii;  instruit  de  cette  har- 
diesse envoie  ordre  de  le  faire  mourir. 
Galba*  évite  le  supplice  en  se  faisant 
proclamer  empereur.  II  fut  poussé  h, 
cette  démarche  car  Vindex ,  qui  lui  écri- 
rait «  d'avoir  pitié  du  genre  humain  , 
dont  lenr  détestable  maître  était  le 
fléau.  »  Bientôt  tout  l'empire  le  re- 
connaît. L»e  sénat  dédare  NeVon  ennemi 
Sublic  ,  et  le  condamne  à  être  précipité 
e  la  roche  da  CapUble ,  après  avoir  été 
traîné  tout  nn  publiquement,  et  fouetté 
jusqu'à  la  mon.  Le  tyran  prévmt  son 
supplice  ,  et  se  poignarda ,  l'an  68  de 
J.  C. ,  dans  sa  3â*  année ,  après  avoir 
régné  i3  ans  et  8  mois.  Galba  mouu 
sur  le  trdne  après  lai, 

NÉROTÏ  (Pierre),  cél.  jurisconsulte 
français  ,  a,  donné  :  Recueil  d'édits  et 
d'orihnrtitnces  ,  avec  les  notes  d'En^èbe 
de  Laurière  et  de  Ferrière,  Paris,  ïjsio  , 
a  vol.  in-folio.  •      .  t  .    . 

UERSÈS  IV ,  pa.triarch«  arménien  , 
BurnoD^mé  Ghenorhaiy  ,  c'est^âf dirlï , 
le  GfaoifiUpP  ,'  ét^'^%  fil»  d'unjprincA  àrr; 


nkéninen,  J^^M.^birnà ,  un  des  descen- 
4anst<éa  Vifi^^t'aK<iaai(U  .4«^.  Pailk?s.; 


KERSES ,  fils  d'Ochïn ,  prince  de  lâ 
ville  de  Lampron  en  Cilicie  ,  neveu  da 
précéd., néPan  1 153  ,  connaissait  à  fond 
les  langues  gr. ,  lat.  ,  égypt.  et  syriaque. 
Il  abandonna  ses  droits  à  la  principauté 
de  son  père  ,  se  donna  entièrement  aux 
études  des  sciences,  et ,  à  l'âge  de  ao 
ans,  il  compssa  ,  «n  l'honneur  de  sou 
oncle,  nu  Poème  de  9^4  ^^^^  ^e  huit 

Syllabes  chacun.  Forcé  jar  l'invitation 
U  patriarche  du  pays  ,  rl^ersès  de  Lam- 
pron fut  sacré,  à  rage  de  36  ans,  arche- 
Téqne  de  cette  ville  et  de  celle  de  Tarse, 
dans  nn  concile,  hational  ^  Romgla  sur 
l'Euphrate  en    1179.   En   1190,  le  roi 
d'Arménie  l'envoya  auprès  de  l'emper. 
Frédéric  I*'',  pour  lui  offrir  le  paséage 
dans  la  Syrie.  £a  1 197  ,  il  alla  aussi  au- 
près de  l'empereur  de  Constantin,  pour 
rétablir   la    honne  harmonie  entre  lea 
deux  pays.  De  retour  dans  sa   patrie , 
r^ersès  m.  peu  de  tems  après,  l'an  1198. 
Il  a  composé  nn  grand  nombre  d'ouyr» 
qui  sont  restés  m.ss.,  à  l'exception  du 
Viscours  oratorique  de  cet  aut.  impr.  'à 
Constant,  en  174^^»  et  4  Venise,  1787 , 
in-8®  y  la  plupart  se  troutent  dans  la  ni^ 
hliothèqne  impér. 

*  NERVA  (  Cocceïus  )  ,  emp.  romain  , 
succéda  à  Domitien  l'an  96  avant  J.  G. 
C'eit  le  premier  emper.  qui  nefut  point 
Romain  ni  Italien  d'origine  ;  car ,  quoi- 
qu'il fût  né  à .  Nami ,  ville  d'Omorie  ; 
•es  pareits  étaient  originaires  de  Crète, 
Il  rappela  aussitôt  ceux  qui  a?aient  été 
exilés  >poar'  la  .religion  *  aussi  libéral 
qno^juate^  il  abolit  tons  \ftst  «onreauK 
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Impdtt  ;  il  ne  souffrit  pas  qu'on  éleTftt 
aucune  statue  en  son  honneur  ;  il  n^on- 
2>lia  rien  poar  remettre  Pempire  dans 
son  ancien  lustre  ;  mais  Toyant  qoe  son 
Age  était  un  obstacle  à  ce  desseié ,  il 
adopta  Trajan ,  estime  pour  sa  vertu  et 

Jour  son  courage ,  et  mourut  l'au  98 
e  J«'&us  Christ. 

PÎESBIT  (Thomas)  ,  antîq.  écossais, - 
£ls  du  lord  président  Neshit ,  né  à  Edim- 
houig  en  1672.  Son  excellent  ouurage 
sur  le  blason  n'a  été  surpassé  par  ^aucune 
production  de  ce  genre  en  anglais.  Il  a 
«crit  une  Défense  des  antiquités  d^E^ 
cosse,  dont  îe  m.ss.  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  avoc.  à  Edimbourg.  U  m. 
h  Dirlton  en  lyaS. 

NESLE  (  N...  de)  ,  né  à  Meaux ,  m. 
à  Paris  en  1^6^  ,  dans  un  Âge  avancé  , 
cnltiva  d'abord  la  poésie.  Son  poème  du 
Sansonnet ,  imitation  de  Vert-Vert,  est 
ce  qu'il  a  fait  de  plus  passable  en  ce 
genre.  Ayant  quitte  la  poésie  pour  la 
prose ,  il  donna  VAristippe  moderne , 
1 738 ,  in- 12  y  Préjugés  du  public ,  i  ^47» 
3  vol.  in-ia  ^  Préjugés  des  anciens  et 
des  nouveaux  philosophes  sur  Vame 
humaine ,  Paris  1^65 ,  a  vol.  in-ia-;  Pré- 
jugés  du  public  sur  l'honneur ,  Paris , 
1766  ,  3  vol.  in-i3. 

NESMOND  (Henri  de)  ,  fut  év. 
de  Montaubàn  ,  ensuite  archev.  d'Albi , 
et  enfin  de  Toulouse.  L'acad.  franc,  se 
l'associa  en  17 10.  Louis  XIV  faisait  un 
cas  particulier  de  ce  prélat.  Il  m.  en 
1737.  On  a  un  rec.  de  ses  Discours  , 
Sermons ^  etc.  Paris,  1734,  in-ia. 

NESSEL  (  Daniel  ) ,  sav.  histor.  et 
hîbliogr.  allem.  sur  la  fin  du  17*  s. ,  fut 
chef  delà  bibliotb.  impér.  h  Vienne  j  il  a 
publié  différ.  ouvrages  ,  dont  les  princ. 
jHint  :  Catalogue  des  manuscrits  grecs 
et  orientaux  de  In  hiblioth»  de  yienne\ 
Vienne,  1690,  in-folio;  Supplément 
tttm  Bruschianum  ,  siue  Gasparis  BruS' 
chii  mona^teriorum  et  episcopatuuni 
GermanicB  chronicon  ,  sipecenturia  se^ 
cunda  ex  auctoris  autographe ,  /édita  à 
Daniele  deNesself  Vienne  169a',  in-i^i 
Prodromus  pacifieatorius  .  seu  catalôT 
giis  chronologicus  traotatuum  in  toto 
orbe  terrarum  f  ab  anno  i4oo  ad  mn" 
Hum  t685.  Vienne,  1600,  in-4**. 

NESSEL  (  Edmond) ,  preni.  méd.  de 
George-Louis  dç  Berghcs,  év.  et  prince 
de  Liège  ,  né  dans  cette  ville  en.  i658; 
cil  il  m.  «n  173 1.  Après  avoir  voyagé  en 
France  «  il  revint  dans  sa  patrie ,  oii  sa 
réputation  Tavait  précédé.  On  a  de  lui  : 
fraité  analytique  dcM  catus^  de  Spa^ 
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de   leurs   vertus    et  usages  ,    Liège  ; 
<^99>  in  13  >  etc. 

NESSON (Pierre), poète  et  attache 
k  la  maison  de  Jean  ,  premier  du  nom  , 
duc  de  Bourbon  et  officier  dans  le  comto 
de  Montpensier  ,  iior.  vers  la  ^n  du  i4« 
«t  au  commenc.  du  i5^  s.  Il  a  compose 
le  Lay  de  la  guerre,  poème  ;  V Oraison 
à  la  f^ierge  Marie,  impr.  dans  nn 
ouvr.  intit  :  Le  Grand  calendrier  et 
compost  des  bergers.  La  Croix-du- 
Maine  cite  de  lui  V tiotnmage  fait  k  iVb- 
tre^Dame  ;  DuVerdier  lui  attribue  l<^« 
Neuf  Leçons  de  Job  en  rimes.  Ses  Œu^ 
vres  n'ont  point  été  recueillies. 

DESSUS  (mythol.),  centaure,  fils 
d'Ixion  et  de  la  Nue,  offrit  ses  services 
à  Hercule  pour  porter  Dcjaniie  au  dcl.\ 
du  fleuve  Evène.  Lorsqu'il  Teut  passé  , 
il  voulut  l'enlever  ;  mais  Hercule  le  tuà 
d'un  coup  de  flèche  :  le  centanre  donna 
en  mourant  une  chemise  teinte  de  son 
sang  à  Déjanire  ,  l'assurant  que  cette 
chemise  aurait  la  vertu  de  rappeler  Her- 
cule, lorsqu'il  voudrait  s'attacher  àquel- 
Qu'autre  maîtresse.  Elle  était  imprégnée 
•un  poison  très-subtil,  qui  fit  perdre  là 
vie  h  ce  héros. 

NESTOR  (mythol.),  fils  de  Néléc 
et  de  Chloris  ,  roi  de  V.y\e,  Après  être 
échappé  an  malheur  de  ses  frères  ,  qui 
furent  tous  tués  par  Hercule  ,  combattit 
contre^  les  centaures  qui  voulaient  enle- 
ver Hippodamie ,  et  se  fit  une  grande 
réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon 
le  fit  vivi*e  3oo  ans. 

NESTOR  ou  LETot»is  Nesterova, 
histor.  russe  ,  né  en  io56 ,  m.  vers  ii  i5 
au  monastère  de  Pec«erich  à  Kiow.  Il  a 


de  Péréasiaw,  et  par  d'autres  qui  sont 
inconnus.  Elle  se  termine  h  l'an  iao6« 
Cette  chronique  a  été  publiée  à  Péters- 
bourg  ,  1767 ,  in-40  ,  d'après  un  m.ss, 
trouvé  à  Konigsberg. 

NESTORIUS,  né  à  Germanicie  dan« 
la  Syrie ,  embrassa  la  vie  monastiqna 
près  d'Antioche ,  et  se  consacra  à  la 
prédication.  \Jn  esprit  vif  et  pénétrant , 
un  extérieur  plein  de  modestie  ,  tout 
concourut  à  lui  concilier  le  respect  et 
l'admiration  des  peuples.  Après  la  m',  du 
Sisinnius ,  en  4a8  ,  Théodose-le-JeuuQ 
l'éleva  sur  le  siège  de  Constantînople, 
Nestorins  fit  d'abord  paraître  un  grand 
«èle  contre  les  hérétiques,  et  s'attira  l'ad- 
mfration  dn  clergé  et  du  peuplé  par  sa 
vertu  et  par  ses  talens.  Maïs  Anastase  ^ 
prêtre  d'Aat|och«  qu'il  mni  cmmesi 
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rftc  lai  y  ayant  prêché  par  son  ordre  , 
qu'on  ne  derait  point  appeler  la  Vierge 
u  mère  de  Dieu  ,  Ne&torius  monta  bien- 
tôt en  chaire  pour  soutenir  cette  doc- 
trine. II  fallait  f  selon  lui  ,  reconnaître 
en  J.  C  deux  personnes  anssi  bien  ^ne 
deux  natures ,  le  Dieu  et  l'homme  :  de 
façon  qo'on  ne  devait  pas  appeler  Ma- 
rie mère  de  Dieu ,  mais  mère  du  Christ. 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  combattit  et  ré- 
fnta  ces  erreurs  ;  *et  le  pape  S.  Gélestin 
les  c<mdamna  dans  un  concile  tenu  à 
Rome  en  43o.  On  assembla  ensuite  con- 
tre Nestorius  le  concil&général  d'Ephèse 
<n  43i  y  où  n^ayant  pas  touIu  compa- 
raître y  il  fut  condamné  et  dédosé  » 
pais  renroyé  dans  son  monastère.  L'cm- 

Jicreur  Théodose-le-|ennc  l'exila  ensuite 
'an  43a  ,  dans  la  Tnébaïde  ,  oii  il  m. 
dans  la  misère.  Nestorius  avait  composé 
dcf  Sermons  et  d'autres  ouura^es ,  dont 
il  nous  reste  des  fragmens.  On  a  de  lui': 
Evangelium  infantiœ ,  vel  liber  apo- 
tnrphus  de  infantid  SeruatorU ,  arabicèf 
etlente  cum  (atind  versione  et  notis  Hen^ 
rico  Sikcy  Utrecht,  1697  »  >"-4'*' 
NETHENUS  (  Maihias  ) ,  théologien 

Îrotest.  y  né  en  i5i8  dans  le  pays  de 
aliers ,  fut  quelque  tems  ministre  à 
Clèvesy  puis  prof,  de  tfaéol.  Si  Utrecht 
en  1646,  ensuite  pasteur  et  professeur  de 
iWol.  \  Herbom  ,  où  il  m.  en  1686.  On 
a  délai  :  De  interpretatiùne  Scripturœ , 
Herbora,  1675,  in-4®î  ^*  Transsubs- 
ia/itione. 

NETSCHER  (^Gaspard^,  cél.  peint., 
né  à  Prague  en  i65Q ,  m.  a  là  Haye  en 
1684 ,  s'établit  en  Hollande,  et  s'y  acquit 
une  grande  réputation  par  ses  portraits. 
Il  a  travaillé  en  petit  dans  le  genre  de  Rou- 
ter son  maître,  et  de  Miéris.  Le  Musée 
impérial  possède  plus,  de  ses  tableaux. 

NETSCHER  (  Théodore  )  ,  61s  dn 

Srécéd.  9  né  k  Bordeaux  en  1661 ,  m.  à 
[ulst  en  173a,  cél.  dans  le  genre  du 
portndt.  Sel  owrages  sont  encore  rey 
cherches. 

NEUBAUER  (  Ernest -Frédéric  ), 
théol.  prdtest.  né  àMagdebonrg  en  1705, 
proC  crantiqmtés»  de  langue,  puis  de 
ihéoL  àGiessen,  où  il  m.  en  1748*  On 
a  de  loi  :  Des  Dissertations  académie 
qiAesiût%  Explications  de  divers  testes 
de  PÉcritnrc  sainte  ^  des  Sermons  1  des 
Jtecuei^  de  petite  Traités  des  s^vansde 
Hesse  ;  la  f^ie  des  profctseura  en  théo- 
logie de  Giesaen ,  etc. 

NEVEHS  (Lonift  de  Gonxague,  duc 
de  Nevers)  ,  fils  de  Frédéric  II,  duc  de 
ManUrae ,  né.  en  i538.  Il  servit  avec  dis- 
ttaciioa  «oof  tl«nû  U^  Qb«F^^  ^X  «( 


HEUF  îQ 

Henri  UI.  Il  obtint  le  gouvernement  d^ 
Champagne ,  et  fnt  le  premier  chevalier 
de  l'ordre  du  St.-Espnt.  Il  m.  en  iSgS. 
Turpina  pnbl.  son  Histoire,  Paris,  1790^ 
io-iti,  et  Gombervillc,  ses  Mémoires^ 
i665,  a  vol.  in-fol. 

NEVERS  (  Philippe-Julien  Mazarîa- 
Mancini ,  duc  de  ),  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  naquit  à  Rome ,  et  reçut  de  la 
nature  beaucoup  de  goût  et  àe  talens 
pour  les  b.-lctt.  Il  préférait  Pradon  k 
Racine,  et  l'engagea  à  composer  nne. 
trag.  de  Phèdre  pour  faire  tomber  celle  dé 
Racine  quand  elle  paraîtrait.  Pradon  os* 
en  effet  entrer  en  lice,  et  fit  représenter 
sa  I^èdre  deux  jours  après  celle  de  Ra- 
cine* Il  en  coûta  k,  ce  duc  ,  qui  était  le 
chef  delà  cabale ,  i5,ooo  liv. ,  pour  fair* 
valoir  la  pièce  de  Pradon.  Madame 
Déihoulières ,  qui  étaî^  du  complot,  fit 
un  sonnet  satirique  contre  celle  de  Ra- 
cine ,  qu'on  attribua  an  doc  de  Nevers^ 
et  qiie  les  amis  de  Racine  parodièrent. 
Le  duc  de  Ne  vers ,  outré  ac  cette  pa- 
rbdie  que  l'on  attribuait  à  Racine  et  à 
Boileau ,  annonça  une  vengeance  éclar 
tante.  Le  prince  âe  Coudé  prit  Racine  et 
Boilean  sons  sa  protection.  Cette  que- 
relle fut  éteinte,  lorsqu'on  sut  que  le 
che^ier  de  Nantouillet,  le  comte  de 
Fiesque ,  Manicamp ,  et  qndqnes  autres 
seigneurs  avaient  fait .  dans  nu  repas , 
la  parodie  du  sonnet.  Le  duc  de  Nevera 
m.  en  1707.  On  a  de  lui  :  Défense  du 
poème  héroïque ,  avec  quelques  Rentar-' 

Înes  sur  lés  Œuvres  satiriques  du^ieur 
>*^f  ♦  (Despréanx  ),  Paris,  1674  ,  in-ia  ; 
le  Parfait  cocher,  publié  par  la  Cheâ* 
naye  des  Bois ,  Paris ,  1744»  >n-8^* 

NEUFCHATEL  (Charles  de),  fiU 
de  Jean  de  Nenrchâtel,  lienten.ogén.  an 
duché  et  comté  de  Bourgogne ,  né  en 
i44,^,  archey.  de  Besançon.  En  i48o, 
Louis  X|  lui  donna  l'administration  da 
l'évécbé  de  Bayeux.  Il  fut  le  premier 
prélat  qui  fit  impr.  des  Missels  et  di^a 
Bréviaires.  En  1487 ,  il  avait  fait  impr. 
ses  Statuts  J(ynodaux ,  en  latin  ,  in-n^, 
caractères  gothiques.  Il  moum|à  BfiyenX 
en  x49t$* 

NEUFGERMAIN  (Louis  de) ,  poète 
français,  squs  le  règne  de  Louis  XIII , 
s'avisa  de  faire  de#  vers  dont  les  rimea 
étaient  formées  des  syllabes  qui  compo* 
saient  le  nom  de  ceux  qu'il  prétendait 
loner.  Voiture  tourna  en  ridicule  cette 
manie  pédantcsque.  Nenfgermain  se  qua- 
lifiait de  poète  hétéroclite  de  Monsieur  , 
frère  unique  du  roi.  Ses  poésies  ont  éié 
impr.  en  x63o  et.  1^37  »  a  toI.  in-4*:''^ 

jNSUFVILLE  (Nicolas  de)  ,  fe^near 
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dt  YiDccof,  etc.,  conseiller  et  aeci^i. 
dictât  »  ciand-tresorier  des  ordres  da  roi  , 
eC  Vun  de»  plos  habiles  ministres  de  son 
nècle ,  fat  employé  par  Cadi.  de  MédicU 
dans  les  a&ires  les  pio»  imporuntes.  Il 
exerça  lachai]ge  de  »ecrcuîre  d^étatsoos 
Charles  IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  et 
Louis  XIII ,  aoxqgels  il  rendit  les  srr*> 
vices  les  pins  distingues.  H  m.  4  Ronen 

en  1617  9  4  74  *°**  ^^  *  ^^  Jkfémoires 
impr.  sons  son  nom,  en  4  ▼ol.  in«8*> , 
Parifty  1634  et  i636,  râmpr.  à  Trévoux 
«n  •;  vol.  in- If. 

KEUHOFF  (Théodore de),  commo- 
Bcmcnt  appelé  Roi  de  Corse ,  ^enâth. 
allemand,  an  comté  de  La  Mar^,  porta 
d'abord  les-  armes  en  France ,  et  ensuite 
en  Espagne  :  le  card.  Alberoni  Ini  donna 
le  grade  de  coloneL  H  épon&a  mademoi- 
«elle  de  Kilmancek  ,  favorite  et  demoi- 
selle dlionnenr  de  la  reine.  S'ctant  saisi 
des  bijoux  et  de  la  garde-robe  de  son 
épouse  y  il  vînt  à  Paris,  se  lia  avec  le  £1* 
menx  I^w.  De  là  il  passa  en  An^eiene, 
puis  en  Hollande.  Enfin  il  se  tamm  k 
lâvonme  en  1736.  Les  Corses  étaient 
à  «ctte  époque  en  état  d^insurrection.  H 
eut  des  correspondances  arec  les  mécon- 
tens  de  Corse ,  et  leur  offrit  ses  serrioes. 
H  s'embarqua  pour  Tunis,  y  négocia  de 
leur  |»art,  en  rapporta  des  armes,  des 
munitions  et  de  Vargcnt,  entra  dans  la 
Corse  avec  ce  secours,  et  enfin  s'j  fit 
proclamer  roi.  Il  lot  ceint  d''une  con- 
sonne de  lauriers ,  et  reconnu  dans  File , 
on  il  maintint  la  guerre.  Le  sénat  de 
G^es  mit  sa  tête  à  prix;  mais  n'ayant 
pu  le  faire  assassiner ,  ni  soumettre  les 
rebelles  ,  on  ent  recours  à  la-  France  , 
qni  euToya  successiTcment  des  généraux 
et  des  troupes.  Théodore  fat  chassé.  U 
se  retira  dans  Amsterdam ,  où  ses  créan- 
cners  le  firent  mettre  en  prison.  Du  fond 
•de  cette  prison ,  il  tronra  le  secret  de 
'tromper  des  jnifs  et  des  marchands  étran- 
gers établis  à  Amst. ,  comme  il  arait 
trompé  Tunis  et  la  Corse.  Ayant  obtenu 
«a  liberté,  il  repartit  pour  la  Corse;  il 
ne  pot  aborder  ^  il  se  saura  à  LÎToume. 
BientAt  il  se  réfugia  en  Angleterre  ;  il 
fut  mis  en  prison  pour  dettes  à  Londres, 
cl  m.  malhenrenx  en  i^SG. 

NÉVISAN  (Jean),  cel.  jurisc.,  né 
*  Asti,  m.  en  i54o,  enseigna  à  Tarin. 
Son  prineip.  onr.  est  intit.  «SV't^ve  nit;»- 
tiaiis  libii  ser,  etc.y  Péris,  iSîil,  în-8®, 
Lyon  157a,  livre  carieifx,  qai  sonle^a 
contre  lui  les  personne  dn  sexe.  On  a  en> 
core  de  loi  :  Judex  scriptorum  in  uiro- 

2 ne  jurf  .  Lyon  ,  i5aï  5  Quœstin  de  /r- 
roriAn  muicttudine  rtsecandU,  Cololme, 
j«07,  in4»,  .  •     .  . 
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NEURIRCH  .  conseiller  d'état  da 
«*rg«»re  d'Auspach  ,  poète  agréable. 
Ayant  été  nommé  gonv.  du  fils  da  roar- 
gmre,  il  trad.  le  Telémaque  en  Ters  poar 
son  dère.  Il  est  m.  an  milieu  du  18'  s. 

HEUMANlî  (Gsimard),  sav.  théol. 
allemand,  m.  en  r^f5,  à  Breslaw,  oh  il 
éUit  pasteur ,  et  inspecteur  des  i%Iîm!S 
et  des  écoles ,  a  donné  une  grammaire 
hébraïque,  sous  le  titre  de  CUuàs  domus 
Heher;  De  punetU  Uebrttarum  Lute- 
ranis  9  G^tens  &nguœ  smnetœ  ,  et  d'au* 
très  ouvrages. 

NEUMANN  (Jean-Ceoige),  né  en 
ififii ,  prof,  de  pocûe  et  de  théol.,  et  bi  - 
Uiothôcaire  de  Tunir.  de  Wirtemberg  , 
où  il  m.  en  170Q.  On  a  de  Ini  des  Dis^ 
sertmtions  sur  des  matières  de  contro- 
verse et  de  théologie. 

NEUMANU  (Ga^iaid),  né  &  Znl- 
lîchan,  dans  le  duché  de  Crossen ,  en 
i683,  m»  conseiller  anliqne  du  roi  de 
Prn«e»  ^  Berlin,  eu.  1737,  prof,  de  chs- 
mie  pratique,  membre  du  collée  et  de 
1»  société  royale  de  Londres ,  doct.  en 
la  faculté  de  méd.  à  Hall ,  membre  de 
l^*cad.  des  curieux  de  la  nature  et  de 
l^istitnt  de  Bologne,  a  laissé,  dans  les 
Actes  des  curieux  de  la  nature ,  Trac- 
téUus  de  oteo  destîUato  formicarum 
œthereo  ;  Tractatus  de  albumdne  oi*i 
succùio  sitmili.  Dans  les  3l«.langes  de  la 
société  rojale  de  Berlin  ,  DUquisitio  de 
camphora  ;  De  experîmento  probandi 
spiritum  viniffai/ici;  De  saUbus  alca^ 
tuio-firis.  On  a  en  outre  de  lui  :  Lev- 
tûmes  thymicœ  de  saiibus  alcalinn-Jhris 
et  de  camphordy  Berolini  ,  1707,  in-4*  ; 
^e^  suceinoj  opio ,  caryophiuis  aroma- 
ticis  et  offsforeo,  ibia  ,  1730;  Dbqui- 
siiio  de  ambrd  grised ,  Dresdx  ,  1736. 

NEUMAYK  (François)  ,  jés.  ,  né  \ 
Munich  en  16^)7,  prédicat,  de  la  cathé- 
drale d'An»boarg. Parmi  sesour.,  écrits 
UntAt  en  allemamt ,  tantôt  en  latin ,  on 
distingue  :  Grmtia  itocati-^nis  sacerdotis  ; 
Theatrum  «seeficum;  Theatrum  poli- 
ticiàn  :  {^rreetio  fralerna  ;  ExUrnii- 
AÛcm  ttcediœ  ;  Hetmedmm  meiancotÙB  • 
yirtutes  theoiogieœ  ;  des  Sermons  d^ 
coïKnH^rie,  3  vol.  m-^^.  Il  m.  à  Augs- 
-bonrgen  1^765. 

NEURE  f  Maihnrin  de),  habile  mai 
théraaticien  du  17*  s. ,  né  à  Chinon  ,  a 
laissé  deux  lettres  et»  faveur  de  Gas- 
sendi ,  contre  Morin ,  Piris ,  î65o.  in.4«  - 
une  aatre  en  latin ,  au  in^e  philosophe*, 
ms'on  tronve.  dans  la  dernière  édit.  de 
ses  CEavtes  ;  et  un  £crii  sur  quelques 
Coufiimex  nWiei«Aftf  «t  superstùiemsi 
dcS  Pro»*r«f  «Hv»'    ... 
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NEUVILLE  (Ï^ierre-Charlcs-Frey 
ûe)  y  \éê,,  ne  à  Granyille  en  169a  ,  fat 
denx  fois  nommé  provincial.  Ses  Ser^ 
mons  pnt  été  publics  par  les  abbés  Quer- 
benf  et  Maj,  ex-jésaites,  et  imprimés  & 
Roaen ,  1778,  a  vol.  in- 13.  Après  la 
destraetîon  de  sa  société ,  Neuville, •  re- 
tira Ik  Rennes ,  où  il  est  m.  en  1773. 

NEUVILLE  r  Anne-Joseph-Clande 
Frey  de  ) ,  jés.  ^  frère  du  précéd.,  né  à 
Vitré  en  1693,  cél.  prédic*  Son  Oraison 
funèbre  dn  card.  de  Fleury  est  un  chef- 
d^aeuvre,  ainsi  que  celle  du  maréchal 
de  Belle-Isle.  Après  la  destruction  de  sa 
société  en  France,  le  P.  Neuville  se  re- 
tira à  Compiègne.  Il  m.  &  Saint-Ger- 
main-en-Laje  en  i774<  Ses «S'ermons  ont 
été  publies  à  Paris,  1776,  en  8  vol.  in  ia« 
Oo  s  encore  de  lui,  quelq.  vol.  de  Lettres 
édifiantes  et  curieuses;  rie  de  St.  Jean- 
François  Régis,  Paris,  1737,  in- 125 
Morale  du  now^eau  Testament ,  été. , 
Paris,   1758,  4  ^ol.  in-ia." 

NEU  V ILLE  (Didier-PierreCHic  Aw  AIT 
de),  né  à  Nancy  en  1720,  fut  sncces- 
■ivement  garde  du  roi  de  Pologne  Sta- 
nislas, avocat,  inspect.  de  la  librairie  à 
Nimes ,  eçclésia^t. ,  et  enfin  prof,  d'hist. 
sa  coll.  royal  de  Toulouse ,  m.  4in' 
cette  ville  en  1781.  On  a  de  lui  :  L'abeule 

du  Parnasse .  Londres ,  12^']  »  a  vol. 

in-ii  •  les  yéuentures  de  Ckansi  et  de 
Jtanné^  Amst/,  i75o ,  'a  vol.  in-iaj 
Considérations  sur  le^  ouyrages  d*es' 
prit,  Amst.  ,  Paris,  1748,  in*ia  ;  Dic'' 
tionnaire  philosophigue  •  ou  Introduc- 
tion h  la  connaissance  de  Phomme , 
Londres  (Paris),  1761  j  1^56,'  176a, 
iu-So  ^  Esprit  de  l'abbé  dé  Saint-Réal , 
Paris,  1768,  in-ia. 

NEUVILLE  (  Joseph  de)  ,  capitaine 
des  invalides  à  Lorîent ,  né  à  Sangaste 
près  de  Calais,  en  1707,  et  m.  sur  la 
fin  dn  18*  s.  ,  a  comp.  et  pubi.  des 
Comédies  f  des  Romans  ,  et  d^autres 
onv.  de  littérature  légère. 

NEWCOMB  (  Thomas  ) ,  né  dans  le 
comté  de  fiereford,  chap.  du  second 
duc  de  Ricbemond ,  et  curé  de  Stopbara.  • 
U  a  pnbl.  une  Traduction  de  Velleius 
Paterculus  ;  un  poème  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  ^  imp.  dnfts  le  3®  vol.  de 
la  Collection  choisie  de  NichoU,  et  un> 
poème  en  douze  livres  intitulé  :  Le  der^ 
nierjuffèment  des  hommes  çt  des  anges , 
à  rimitation  de  Milton ,  inaS,  in-tol.;; 
Traduction  de  la  Mort  d/Abel ,  1763  , 
in-ta  ,  et  d^itlttè^  pièces  fugitives  rec.' 
tn  1764,  en  a  vol.  nlvfa.'    • 

.   . NlKWISKi ( Àlexandp) ,- grand-duc 
4e  Mbscovie  ^  succéda .%  lôû   père  Ja-, 

Tarn.  m.  ' 
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'  roilat  dans  le  gouvernem.  de  ses  états. 
Newiski  remporta  une  victoire  complète 
sur  les  Suédois,  près  des  bords  de  la 
Sewa.  Son  frère  aîné  étant  m.  subite- 
ment la  première  nuit  de  bes  nbces,  il 
fiarvint  à  Tempire  en  1344  «  ^^  gouverna 
a  Russie  avec  autant  de  sag4>sse  que  dm 
gloire.  Au  retour  d'une  expédition  qu'il 
avait  faite  en  Crimée,  il  fut  attaqua 
d'une  maladie  dangereuse  ;  ce  qui  le  dé- 
termina &  abdiquer  le  pouvoir  souverain 
pour  se  retirer  dans  un  monasière,  où 
d  prit  le  nom  d'Alexis ,  et  où  il  m.  en 
ia63.  Les  Russes  l'honorent  comme  ua 
saint.  L'emper.  Pierre  I*''  a  érig^  nna 
église  et  un  convent  en  son  honneur  f- et 
Catherine  l'* ,  ponr  consei^ver  le  souve- 
nir de  ses  vertus,  a  fondé  en  1706  ,  ua 
ordre  de'  chevalerie  qui  s'appelle  l'ordr« 
de  St. -Alexis. 

NEWMAN  (Samuel),  premier  mi- 
nistre de  Rehoboth ,  Massachussçtts ,  né 
en  1600 ,  à  Banbory  en  Anglet. ,  passa 
en  Amérique  en  i6i6  ,  m.  à  Rehoboth 
en  1663.  Cet  ecclés.  a  compilé  une  Con" 
contance'des  Ecritures ,  putil.  h  Lotid.^ 
16 13,  gr.  in-fol.,  connue  sous  le  noua 
de  Concordance  de  Cambtidge, 

NEWTON  (L'^aac) ,  très-ccl.  philos. 
et  maihém.  angl.»  et  l'un  des  plns.grands 
génies  que  l'Angleterre  ait  prQdoiis.  A 
a4  ans  il  avait  fai-tses  gr.  dccouv.  en 

Séométrie,  ^t  posé  les  fondemensdeses 
eux  cél.  o»v.. ,  L^s  Principes  et  lOp;- 
tioMte^'né^  WoisirDp,  dancilaprov.  d« 
Lmeoln ,  ea  i64^.  Pescartes  et  Képlec 
fttiwnt  les  auteurs  où  il  en  puisa  la  pre^ 
mière  connaissance.  Il  publia  le  pre- 
mier en  latin  ,  en  1687  ,  sous  je  titre  dé 
.P.Hacipiamathematii^  philosophiœ  na-" 
turaliSf  in-i^. ,  trad.  .en  franc.,  par  ma- 
dame du  Cbâtelet,  et  réiinnr!  k  Genève 
en  1760,  4  part,  en  3  ioY.  ih'-4°,  ï;7î»6* 
En  mem<;  tems  qu'il  tmvaH16h  à  ce  livre . 
il  eh  çomp'oéait  dn  atjtref  aussi  original 
et^  ^ussi  neuf  j  c'est  ébrt'  'Optique-,  ou 
Traiitêide,îa  lumière, et  'des  couleurs  p 

2ui  parai' en  1704,  trad.  en  latin  par 
llarke ,  i  Lônm^es ,  t7T9,  in-4*' ,  et  en 
français(par  Coste,  Paris,  1723,  in-4°t 
Lausanne  ,'  1740  ,  in-4°  ,  puis  par  Maret, 
Paris,  178^  ,  2  vol.  in-8°,  publiés  par 
de  BeauEée.  En  16^,  Je  roi  Gndlanme 
le  créa  garde  des  monnaies  ;  on  lui  donna, 
en  1703 ,  la  place  de  ptésid.  de  la  soc. 
royale.  .La  reine  Anne  le  ût  chev.  en 
1705.  La  princesse  de  Galles,  depuis 
reine  d'Angleterre,  digne  admiratrice  de 
ce  grand  homme ,  s'entretenait  aouvent 
avèC  lui  de  ,suiets'  pbiloisophiques*  •  Vol- 
tairim  dit  de  I^ewMB.,  d^n»  uamouvc-^ 


%i 


'k  ë'-\^  t 


NÎCA 


^ent  d^entWasiasqie.  :   <f  C^êst  le  plas     tiaetie  maison  fût,  en   1740  >  et  k 


f;rand  fl^W  ffvi  ait  existé.  Quand  tous 
es  géDieSrde  roniTcrs  seraiept  arrs^ngcs, 
jl  condaii^aU  la  bapdei  11  Newipn.pos- 
f^d^ ,  josqu^jà  i^Àge  de  Qo  ans ,  u^e  sa^te 
ctouionrs  ^alé.  1^  iD..e^ 

a  Chfonafogie  de*, ancien?  royaumes^ 
Londres,  1 798  »  '^^•^.  >  ^l'^d.  «n  franc. 
par  Fabbe  Granet^  Paris ,  17^8,  iu-4*  j 
ArUhmeiiea.  ur^iyeirsafis ,  Lug^.  -Ba tar. , 
4732  f  inr4°  f  ^ad^rn.  apn  çommeniariis 
Joh,  CfuUlUonfii,  ^M^^Btelodami ,  1760, 
%  Tol.  iD-4°*  C^t .  DOT.  a  été  trad.  en 
iri^.  pav  N»  Be^ndeax,  Paris ^,  1802^ 
9  foi.  iar4"i  Anafy'sU.pef  Àfuantitatum 
sùries  y  fiuxione^  et  dijferentias ,  Lon- 
«Iiaii,.i7j6,  iii-4*»  ÎJ^*<1-  en,  franc,  yar 
de  Buiron,  Paris,  I740,,  »ol.  m^^*  > 
jp^n^v^^^''*^  ^¥^'  ^^Commerciuru  épis- 
€o£cuî?i*^Qfo  '  a  reçuélfii  les,  ônv.  de  cet 
ïmn^ortel  satant  sons  ce  fître  ;  Isàaci 
ffewtoni  opéra  'quœ  extanf  onmia^ 
Muin,  çommeniariis  Sam.  fforslef,  Lon- 
ïîni ,  1779»  5  vol.  gr.  in-4°  y  belle  «^dit. ,  . 
jpèu  qomjbaune. 

NEV\rTON  (  ^ean)  ^  m^i^h^ïn.  ai^t , 

lié/en  i6!n,  dans  le  comté  de  Northamp-  ' 

'|on  ,  à  IdisSé'  :  Astronomia  Briiânntca ,  | 

^j656;  *in-4**,.  5^  part-  >  Trigonometria 

JSritanmcàft  i658 ,  a  Vol.  in-foi.  ;  Chi- 

'iiades  c6nt\m .  lifgarUhmorufn  >    à  la 

Wte  de  sa  Trîgonométrieig&amétrixpte, 

i65q;  Eléméns  de  mathâimaiiques  en 

'Bpirlïek,  i66o,in^i4%  £Vrtrdeia;i«tf» 

Vmiiqi^f  i^l^nthmiétiqniejtaturBile 

in  nônibres  entierr,   frtieuûns  ordi- 

"^nàireset  décimales ,  1071  ,  in-»8*  ;  niie 

' Cosmhài-apht/B  ;  Intrcfduction  à  taHro- 

'r^omie}  thitodûetlon  h  lagéàgraphié, 


^d>  Ut  en  X7P?y  '^^  successi- 
.irement  reeicuR  de  5tc  Mane-le-Bow.  à 
.Londres ,  JecteUF  de.St-l^«)rge , .  chap. 

ordin.  du  «oi.».  cban.  de  regl.  de  Saint- 
.Picrr^  1^  \y;estmïnstèr  ,  éi.tde  Bristol , 
^et  enfin  doyeV.^eiS^rPaul.dc^  Londres. 

En  1749:  il  donna  une  édit.  du  Paradis. 

ferda  avec  des  nqies  :  la  plujpart  sont  de 
ifiërens  aixteuri,  et  ape^quemnesdcluîj 
.  ilajouuaussiàcc^eédit.uijie  A^iedePaut. 
.fort  «uriea*e.et  bien  éoin^-  11  a  laisse 
enir'adfcres.oûv..,  pne.,Djissisrtàtion  sur 
.  les  prophétisé,  7.  tçX.  in-8°,  et  après  sa 
m.  on  a  p«bU  ses  Mémoires  écrits  par 
:  lui^mémey  et  %^%OB^uyres  mêlées. 

lî^WTOn;*  (RichonJ),  doGtie«i:  en 

^tliëoï.  ,  né'dàDé'WooiÛte'^d«3*Qk.i»g- 

k^u  ,  fut  principal  de  Hart-UaU,  la- 


frais ,  cooYcriie  eu  ub  collège,  sous  le 
nom  du  collège  d'Hcrtford.  TXewton  ob- 
tint aussi  un  tano'nicat  dans.  IVgl.  de 
o  ans,  une  sa^té     Christ,  et  m.  en  i^SB,  à  LïiTendon.  Il 
'^  1^797*  Un  a  dé     a  publie  phe  Traduction  la  t.  des  Carac- 
et  son,  Optique,      ti'res  de  Tbëopbraste  avec    des  Ilotes 

anglaises ,  qui  parut  à  Oxford  en  i754'> 
în-8*  ,  après  sa  m. 

BfHrVVTON  (  Guinaume  ) ,  sav.  archi- 
tecte ,  ai|teur  dWe  bonne  Traduction 
augl.  de  yitruve,  fut  aussi  le  premier 
continuateur,  c.-à-d.  ,  Véditeûr  du  se- 
conjl  vol.  des  A,ntiquîté8  d'Athènes  de 
Stnart^  U  în^  en  1791. 

NEWTO»  (benci^  ,  dont  le.no^  a 
été  iatiniaë  en  celui  de  Nova^P^iUa  ^^ 
memii,  de  )U  soc.  royale  je  Londres ,  àe 
Tacad.  des  arcades  ,'ae  celles  de.  Florence 
et  de. la  Cru«ca ,  fut ,  ai^comniencem^nit 
du  18* .s.,  cnvoyéexuabrd.de  S.  M.  bri- 
tannique auprès,  du.gr.  duc  de,  Toscane 
et  delfi  rcpub.  de  Gènes.  On  a  de  lui  : 
Epistolce  f  Or'ationes  et  Carmina,  Luc- 
ques,  1710.  Une  partie  du  vol.  consiste 
en  Oçrmina  qdoptii^a. 

JSTEYRA  (Aîvarès  MEWDÂirAde  ),  cel. 
navigateur  espagnol  ,>t  après  IVragellan 
cdui  iainqûel  on  doit  le  nilus  de  oecou- 
ve^tes  dans  fa  mer  du  Siid ,  ou  Tocean 
Pacifique.  Il  Btle  premier  de  ses  voVages 
«n  1&07  9  et  le  dernier  en  iSgS.  Neji'm 
fut  tue  dans  'uiie  des  îles  Salomon. 

.  NICAISE  (  Gande  )  ,  çel.  antiquaire 
du  17®.  9.  ,■  embrassa  re'tât  ecclesiast.  , 
et  se  livra  tout  entier  à  Telude  et  à  la 
recherche  des  monumens  antiques.  Il 
cultiva  les  Je t^res  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée 
BU  village  dé  Velley  .en^  1701  ,^  âgé  de 
^8  ans.,  il  ,a  laissé  entr'antres  oûvjages'  : 
yÉxplicdtiorp  d*un  ancien  monument 
trouvé  en  Gute/ihe,  Paris,  1689,  jn-4®  j 
un  Discours  sur  les  sjrrèhesy  Paris,  i^î  > 
inj4® }  ^^  JYumo  Pàntheo  [Mdriahi 
inip.  ad  itlUstrem  Spaphemium  disser- 
tatiç ,  Lpediini,  1690,  in-4^. 

NICANPRÏ:  (JVicander).'gvàmm^, 

poète  «t  mc'd.  grée  y.  dans  rlonie,.  de-- 

meura  longteips  en  Êtoliç ,  et  s^açquît 

une  grande  réputation,  par  ses.out*r<tge3 , 

dont  il  ne  .no)is  reste  que.  deux  Poè'mea 

estimés.:  Theriffça,  et  Alexiphqrmac^ , 

grçc  ,et  latin  ,.d;aas,le  Cofpus pcStarûm 

,  Grœcorum  ,    Genève  ,    1606  et    iSi^  , 

;i  vol.  in-fol  j  et  séparément  par  Gori^  « 

, d'|ibor<i:  h  Vewis^» . i5;i?  .^t  loi^ ,' m^'  • 

.  Paris  y  .i557  ,in-i|^;;  HalJ ,  179a ,  inro® , 

avec  les  notès,de  J.,  Gott(ieb  Scnneidc^, 

.  nar  Gréviii;  Anvers  ,*  iSorf ,  *in-4*.  'Si- 
cAnart*  Vivait  Tan  140  av.  J.  L. 


140  av.  J 

1  *    » 


...      v* 


mic^ 


«cocc  d'Aauochis ,  Vtnvy^Mn  Jadëe  J  ptr  le  P.  Petao  en  |6iO,  lq-8«  ^t  iw3 


«eoBtre^es  Jaifs  9  >niaM  il  fut  ^mun  «ar  ' 
Jadat  Machab^e  ea  deux  bauKlWs,  tSS  ' 
•et  i6j  Mrmt  J.  C.  Il  perdit  la  ^rie  dflBs 
dernière. 

mCirNOR,'âsd««e#Aias,  gramm. 
d\AlexAuid0iet ,  ^dtt  teas  ^de  Pemperiiir  i 
Adrien.  Antear  d'un  long  fraiiê'  snr  ia  • 
nàtlère  *de  la  ^lonctaatioo ,  il  liittAro.  J 
Z7i^^Mc.Son  ottfrage  mpi^çi^^p  <rît(  ! 
««fl««c.  (^e>la  poit0iaation  «o  ^n^val),  ' 
étatc  en  six  Uwi9É.H  en  «TtfirfmC  ioi-  - 
>iBénie  tuot  aèréffé  en  :nn*seal.  >I1  savait 
-compose  encore  ,jd^antr«s  apusaùles:  tar 
h  ponccnatiga^Cl^^Hamère  ,.  de  Callima- 
'Qvty'etc.  D'Ansse  de  Villoison.a  docuH* 
«es  eztraitirde  ce^ioanor  daoaaes  An^c- 1 
dnta  GroBoa^  tora.  II ,  pag.  idS  ettiMT.  I 
(V^aise»  1781  ,  'in-4».  )  ! 

NiCAUSIS,  c*est  lenom  t^u^otr  donne  I 
"^  Ua  reine  de  Saba,  crui'TÎnt  rendr^-hom- 1 
inege  âi  la- engef se  de  Salomon.  Il '7  ai 
lieu  dépenser  que  ^^elomon  ttttira.oeUe' 
princesse  au  culte  du  vrai  Dieu. . 

NIGCOLAI  jT  Jean^Bapt.) >  Vëniiien,' 
vuibémat.,  prof,  à  Padoue,  arcbiprétrej 
de  Vedemello.  dans  le  Tr<:vtsan,'Bé'en 
"^y^i  ti  m.  li'Scbio  dans  le<  Vioentin,  'éu\ 
'793»^^"^  67ans.  Se«  prineip.  onvr.t 
tant:  Memorle  sopra  unanwn*a  ùemmsi 
dtUe  Cwrve^  publié  dans  les  i*T  et  s*  vol. 
des  actes  de  l^ad.  ;de  Padaae^  iVaM« 
^na!fS9€M^eiémenta,  Patavii ,  1791 ,  3  r. 
io«4"  ;  àfermrle,  'sàl  casd  •  irrfidncibiU  J 
etc.  Niccolai.  a  laissa  beaucoup  d'autres 
•uvng^s  m;ss.  ^  j 

HïCCOLICGHlA  CMarc-Ant.  ),  dej 
NeflMàe,  ne'  en- 1670,  e^air  très-averse' 


ourrages  en  ^rec. 

IflCÉPHORE  ,  «Is  d'Aaiabasde  m% 
d'Anne^  scnu*  de  Gonauntîn^SopronTma 
reçut  ia  titre  d^enper.  loaqpie  le  âënat  at 
le  ptnple  d«  Coastant.|  Feurént  rdonii^^è 
«on  père>an47a^  Goastàntin*<::oproDyma 
Tint  las  attaquer,  les  ▼nitiquit,«t4eariit 
çrewer  les  ya««,  SJk^dbore  «rati^^çauc. 
dc.ménu!,  et aVuifcsiaualé.  par  wnx.qq- 
rape.i^Ilue  fant  nat  le  canfondre  yaT«î« 
X«icepbor<e,  aecond  fils  de  Constantin- 
C9proQjme,:bonoté'du  titre  de  C({far 
par  son  père  en  769.  Constantin  Yï, 
•on  aeypu .  jaloux  du.  crédit  dont  il  jouia- 
•ait,lui.fitcrcrec  jies  y«tx  «a  79:^^ et 
1  impéra t.<^  Irène  le  .;&t  m.  5  ans .  après. A 
Athènes,  qU  iLarait  etc  exile. 

«KÉPflOftE  ^r,  ^per.  aK)flènt . 
•urnomméZo^fWte,  c.è-d.  imenéaaf 
des  finbnoaa  et  ;chanc,  (de  IVmpire,  j  g^eài- 
'  para  du  tfône  eA  9o%  4  sur  riflÉoecntrlajp 
Irène,  qu^ilrel%aa  d*a^i'île.de  M4ieli#. 
Ike  coinaMncenUBt  deson^^e  fui  bw** 
Knz^^nsaia  il;  oonamit  par  la  «itoiaM 
de.  cnuu  téê  »,que<se«^  sujets  se  révt^èaotot 
et  prDclaaaèfèat  amperenr  BardaqjSfjanr* 
nomme  ^  .TWc.  Bsûdanecepend^nt^-lnt 
d^faii ,  entoy ë  j  da«a  on  .monas^^e  , .  ^t 
nnlni^reTa  lealjwlX'  LesrBtAi^spesvaTiitt 
envahi  fempiffe'j  «t^ra^g^  la -Xbuaof , 
Nicéjpboffe  nureha.icqnice  ««x  ^^wiittil 
fut  vaincu  et>  «oc'^Mi^ii. 

JMGÉPHOOT:  «  (  Phooas  )  ,/gentiib. 
aeGonstâQt«,îAontle. caractère  était isi 
populaire,  qo^il  fût  élevé- «O'trèbé  ÎM^ 
|»érial^.^5,Iiépowa  Pîmpér.  Xléo- 


ibo.Ja7nrisp^d.,laméd^dne,et:danH     Sbano^  ^^  j     

beaucoup  d'aVes.sciences._  on  s  de.l^  I  fe^'ilSÎ'aJtiÏ^T^^^ 

'^\  ^^^^-  ^  ^t  «isasèiné  par  Jean. 2i* 
«isô»,  et  idWtrea  oattspir^  en  ^Sq, 


on grana nombre d^onvr  ,  'don (les  prin- 
cip.  sont  s  Des  jRoésces ,  ^kf^tmmes,  des! 
Elégies  f  das  'ênêcnptions* y  >de8  'iÊnc- 
^ammea ,  <des  tiinagpwnmet^  etc.  y  Uni 
Trric^sar  Kosage  et  rabnsdu  tiibaçr^'DcW 
PrècmpieS'êaT  la*  poésie  tosc. ,-  ete. 

mCCOLOIVIGGOLI,  citoyM^FIo. 
rence,  jarait  ras^Mniblé'SOQ  to.ss.  que 
CAme  de^édîcis 'acheta  de  seébérltîecs, 
et  ût  dlfp^ser  dans  le  monastèrerdes  hé- 
néd.  de  -St. -'Marc  "de  Florfence  /pour 
Tnisge  iniblîc.  Telle  est  Toriginé  de  U 

nicéphorï:  (St.),  pa^îâvdbet:d4 

Constant.,  success.  de Taréise ,  W8é6 J 
déttndh  le  cidté  des  images,  cf^ntt^  f^emi 
per.  Léon  rAnpénieo,  qûiréicîla  en9i9 
Uns  nn'ttonaiCèEay<^^  llnn^  «9  %»8  ij 


mÇÉPaORE  m  f Botoniate  ),'  ft,t 
investi  de  la  pourpre  par  Tarmée  qï^il 
i  rommanaait  en  i077.'Ilfut  privé  de  c^rie 
dignité  en  iô«i  par  son  généi^  Ahth^ 
Comnène,,  qui  le  telégua  danann  d,QU- 
rent,  ùh  il  m.  pen'de'tems 'après. 

WICÈPHQRE.C4MOPJU1.AX,  p,.è^. 
^rda;  des  ^chives  ^^u^^^ec ,  )  fjbrisa^it 
auicomiaenc.  du  9^s«Il  nom»  resta  jda 
iuiqnnlmias  ouyt^^^  danaiaBîbl  v)tJbèr 
tqne  ias  Pèses:  et  dans  ia  Recueil  du.  droi  t 
igrec  Qomain, 

l^ieÉPHOBfE^B&mnMLs  «isav^/i^b^ 
•cfecdtt  nKint'iAitlios^'aefnsftinpatDiaiiiat 
^eGo^WBt^  anj^ÀSSycat-fut^finwakla 


«4  NICE  NICH 

aux  Latins,  H  a  doniKÎ  deux  IVaitét  de  >  tle  Peau  commune  y  a  toI.  ifi*i)>;  Ta  Con 


'/tf  procession  duSt»  Esprit  y  impr*  avec 
d*adtres   Théologiens  greci ,  à  nome  ,  ' 
•i65a'^ti659,  a  toL  in-4''. 
'     NIGÉPHORE  GaêGORis,  biblîoth. 
de  Péglise  de  Constant* ,  an  14*  ••  On  a 
-dc'  lui  :  Une  IlUtoire  des  empereurs 

frsctf ,  depuis  Fan  1 904 'jusqu'en  i34i-* 
«a  meilleure  <$dtt.  de  cet  ouvr.  est  celle 
.du  Lonvre ,  en  grec  et  en  latin  ,  eus  vol. 
in«fol. ,  170a,  qui  faltpartia  de  la  col- 
lection dite  Byzantine.. 

NrÇÉPHORE ,  dit  CaUiste ,  îiistot. 
grec  du  i4*  s.  Il  a  donné  :  Une  Histoire 

"ecclésiastique  depuis  ia  naissance  dé 
JésuS'Chnst  jusqu'à  la  mort  de  Vempe- 
teur  Phocas  en  610 ,  Paris ,  i630y  2  v. 

•iti-fol.  On  attribue,  d'antres  pièces  à  Ni- 
cépfiorejlcs  aùt.  de  la  Byzantine  don-- 
nent  un  CatSlogue  des  empereurs  et  des 
patriarches  de  Uonstantinoplc,  composé 
par  Nicéphore  ^  et  on  aiinpr.  à  Bâle,  en 

,  i536 ,  un  Abrégé  de  la  Éible,  en  vers 

rlambiques. 

NiCÉRON  (Jean-Fraaeois),  reli- 

-  gîeux  minime ,  né  à  Paris ,  en  161 3 ,  et 
«B.  à  Aix  en  i645  ,  «'appliqua  à  l'opti- 

"Vue  ,  et  fut  ami  du  tel.-  Descartes,  il  a 
«écrit  :  Interprétation  des  chiffres  ,'  ou 
'  RèàtôS  peur  bien  entendre  et  expliquer 
'  ïïùhdetivent  toutes  sortes  de  chiffres  .sim~ 
'  plés ,  trad.  de  l'kal.  dSiintonto  -  Maria 

-  Gospi ,  augnc.  et  accommodée  particn- 
iiièrement  à  l'usage  «desJangues  trancaise 
r  et  espagnole ,  Paris  v  i^^'  »  *«  8®  j  Pers-i 
ipeetwcf  curieuse,  ou  Magie  artificielle 

des  effets  merfeiUeux  deù'optique,  avec 
.la  'eatoptfrique  du  P.  Metsepne ,  Paris  , 
;  i583  ,  m-fol. }  Thaunâitturgus  opticUs  y 
^ifi^fol.  j  .1646%         )    ■.         »  ,  < 

OTCERON  (Jean-Pierte?),  sav.  rcli- 

.  eieux  bamabite^  parent  du  précéd. ,  né  à 

^ra^is ,   en  1680.  Après  avoii:  professé 

-les  humanités,  la  philos,  etia  tfaéolog. 

dans  son  ordre,  il  se  consacra  Jà  la  Chaire  , 

j  à  la  direction  et  au  cabinet..  Il  m.  en 

/i^JÔ*  $6*  ouvr.  sont  ;  Mémoires  pour 

..  SQfryÀr  à  l'Ùistoire  des  hommes  illustres 

dans  la  républiqufi  des  Jet^res ,  avec  un 

Catalogue  raisonné  de  leurs  ow^rages  , 

43  tomes  en  44  voL  ,  J^aris,  in- 13,  dont 

Jes  trois  derniers  sont  postbanies  et  ren- 

-  feriàenl  plus,   articles  qui  ué-  sont  pas 

*  de  lui.  GetonvT.  est  curieux  et  intéres- 
'  *l»nt,  hç  Grand  I^ébrifuge  ,  oit  ton  fait 
'  'voiYque  Veau  commune'  est  le  meil- 
-  leur  remède  pour  les  Jièffres  ,   et  vrai-* 

semhlahlement  pour  la  peste ,  tràd.  de 

*  i'angl.  de'Jean- Hancoëk.  La  mei)l.<édit. 
de  ce  livre  est  celle  dêTaris ,  chez  Ca- 

*  velpcT',  en  1790,  «ons  It  tiuedt  Traiii 


uerHon' de  V Angleterre  au  christia- 
nisme ,  comparée  at^ec  sa  prétendue  ré-^ 
formation  ^  trad.  de  I'angl. ,  in-8^  j  7>a- 
duction  des  réponses  de  H^oodward  au 
docteur  Camerarius ,  swr  la  géographiet 
physique,  on  Histoire  naturelle  de  la 
terre,  in-4**,  Voyage  de  Jean  Owing- 
ton  ,  fait  à  Surate  et  en  d^autrés  lieux 
de  l'Asie  et .  de  l'Afrique ,  Paris  ^  1 725  , 
3  vol.  in~ia. 

NICEX  (Flavius Nicetios}^  orat.  et 
jurisc.  des  Gaules ,  se  distingua  à  la  cé- 
rémonie du  consulat  d'Astère,  en  449» 
par  SB  harangue  au  peuple. 

NIGET  (  saint  )  ,  év.  de  Trêves  ,  vi- 
vait dans  le  6^  s.  Grégoire  de  Tours 
et  Fortunat  de  Poitiers  en  font  le 
plus  grand  éloge.  Il  noii» .  reste  deux 
petits  traités  de  l'évéqne'Nicct  :  l'un 
intit.  De  vigiliis  seruorum  Dei  )  «t 
l'autre  ,  De  psalmodias  bono;  et  deux 
^Lettres  à  la  reine  Glodosinde  et  à  Justi- 
nien.  Nicet  m.  en  566. 

.  NICÉTAS  (David),  hisior.  grec, 
natif  de  Paphlagonie ,  flor.  Ib  la  fin  du 
g*  s.  Il  est  auteur  dSine  P^ie  de  saint 
Ignace ,  patriarche  de  Constantinople  ^ 
trad.  en  latin  par  Frédéric  Muiius  ,  év. 
de  Termoli  ;  des  Panégyriques  des  apô- 
-très  et  d'autres  sflints,  rec.  dans  la  dern. 
continuation  de  la  Biblioih.  des  Pères 
par  Gombefis. 

NICÉTAS-SERRON,  év.  d'Héraclée 
dans  le  1 1  *  s.  On  lui  attribue  une  Chaîna 
des  Pères  grecs  sur  le  lit^re  de  Job  , 
Londres,  1637,  in-fol. ,  en  gr.  etenlat.  j 
une  autre  sur  les  Psaumes  et'  le  Can- 
tique des  cantiques  ,  Bàle  ,  1 553  ;  des 
Cqmmentaires  sur  une  partie  des  CEu- 
vres  de  s.  Grégoire  de  Nazianze,  Ve- 
nise ,  sous  le  nom  de  ISicétas  de  Pa- 
pblagonit. 

NICÉTAS-ACHOMINATE ,  liistor. 
grec ,  surnommé  Choniate ,  parce  qn^il 
était  de  Chone ,  ville  de  Pbrygie,  exerça 
des  emplois  considérables  à  la  cour  des 
emper.  de  Gonstantinople.  A^èsia  prise 
de  cette  ville  par  les  Français,  en»  iio4  » 
il  se  retira  à  Nicée  ,  où  il  m.  en  laoG. 
On  a  de  lui:  une  Histoire  depuis  1 1 13 

.  jusqu'à  iao5,  trad.  en  lat.par  Jérôme 
Wolf,.  et  en  français  par  le  président 
Gonsin.    Tréjsor  où  Traité  delà  foi  nr- 

^  thodqxe  ,  ex  d'autres  ouvrages,  —  ]Xi- 
cétas  le  Paphlagonien ,  né  à  Constant. 
dans  le  9«  s.  ,  est  aut.  d'une  F'ie  d^ 
S,  Ignace,  patriarche  de  Constantinople, 
Dublîée  par  Mutins,  évéq.  de  Termoli  à 
Ingostalat,  en  i5o4> 

lîfGliOLAS  (Abrabâm), 


NICH 

An'î^fn  anglais ,  ne  à  Loodref  en  i6îE)a. 
On  a  de  lui  des  Pièces  gravées  par 
George  Bickam ,  171$  et  1717  ;  l^^uide 
de  récrit/ain  j  17 19»  et  nae  anîte  de 
3i  pièces  in-fol.^  gravées  pax  ,1a  ip^e 
main.  IVicholasm.  en  1744* 

NICHOLLS  (  François) ,  ipéd. ,  ne'  à* 
Londres  en  1699,  jpro'f.  de  physiologie 
i  Oxford ,  méà.  du  roi ,  a  aonnë  deoz 
édiu  d%.aon  traité  De  anima  medicd , 
et  ane  dissertât,  iatit.  Ge  rnQtu,  çor4is 
et  sitttguinis  in  homine  nata  et  non  nato* . 
U  m.  en  1 779. 

NICHOLLS  (  Wiltiam)  ,^cet^  «n- 
glais ,  recommandable  par  êe»  y.eruu.y<  né  • 
à  Doningtoa  en  1664  1  m.   vers  .9712. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Es^sai  vra» 
tique  sur  le  mépris  du  monde  ;  1Q94  9 . 
10-8**,  réimpr.  en  17049   Consolations 
pour  les  parens  qui  ont  perdu  leuxsjjfn" 
fans,  1701,  in-S°^  Entretiens  ai^ifc^une 
déiste  ,   1703  9  in-8°y  3^  édi^,.  augmenta 
1733,  3  Toi.  in-8°  y  la  Religion  du  prince.^, 
ou  Von  déntontre  que  les  préceptes  4e; 
VEcriture  sont  /e<  meilleures  nutximç$ 
du  gotwernement ,  1704  ,  in-8"  9  ufî  gr*  < 
nombre  de  Discours ,  de  Sermons  ^  dW-, 
tarages  poiémiques^ 

mCIASy  capitaine  atlienltn,  sVleva 
par  son  nierite  aux  premières  places  de 
M  patrie.  Il  se  signala,  dans  la  gnerrê 
da  Pëlopouèse ,  qu^il  eut  .la  gloire  de 
termioer.  La  re'publique  ayant  résolu 
d^arjner  contre  la  Sicile  >  ^1  fu^  nommé 
général  avec  Eurimédon  ef,  Dcmosi- 
thèoes.  Ces  trois  généraux  formèrent  le 
siège  de  Syracuse,  ^ui  se  Refendit  pen- 
dant pins  de  deux  ans  sans  se  rendre.  Ils 
se  disposaient  à  lever  le  siège ,  lorsqu'ils 
furent  '  attaques  par  les  ^yf-^chsains'^ 
qui  les  firent  prisonniers,  ainsi  qra'one 
grande  partie  de  lenrs  troupës<  On  les 
mît  à  m.  Pan  4^3  av.  J.  C. — Oirconnatf 
nu  antre  Nicias  ,  célèbre  grammairien  , 
ami  de  Pompée  et  àe  Cîcéron  ,  ^ui  en 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  à  Atûcus , 
et  dans  une  antre  à  Dolabella.    >  '      .  «' 

NICIAS,  fils  de  Nicomède,  ic^èbre 
peintre- athénien  ,  qui  florissait  ep  Grèce 
vers  la  f  19^  olympiade,  était  élève  d^  An - 
tidotus;  Ses  principaux  tableaux  spot  : 
Ulysse  évoquant  les  ombrei  des  morts  ; 
JVémée  assise  sur  un  lion  ,  apportée 
d** Asie  à  Rome  par  Syllanus  1  un  Bae- 
chus  ,  dans  le  temple  de  la  Concorde  à 
Rome.  Oo  faisait  un  grand  cas  de  la 
Calypso  et  de  i'/o  de  Nicias  y  ainsi  qne 
de  son  yilexandre. 

NICOCLÈS  ,  fils  et  snccessenr  d'E- 
vagoras ,  roi  de  Chypre  et  de  Salamine 


NICO 


sS 


Tan  3.74*  ^^  ^*  Q*  >  ^^^  ^^  pri&«e  ida- 


gnîfiqm^t  volnptueus.  C'est  k  Ini^I-^^ 
socrate  adresse  ses  dcoz  diKOursintUvlé* 

Nicoelès,  -  •  , 

NICOCLÈS ,  tof  de  Paplios,  régnait 
SOUS  la  proteetiondê  Ptolomée,  *  ms-d*-' 
Lagus  ;  mais  il  abandonna  le  pani  da 
son  bienfarltenr  pour  prendre  cekit  d'An-^^ 
tigone.  Ptoloipee  ayant  chargé  qnelaues . 
officiers  qu'il  avait  en  Chypre  de  le  taira 
mourir,  Nicoctès ,  informé  de  cet  ordre, 
se .  tua  Ittirméme  :  sa  femme ,  ses  filles  , 
,  ses  frèxeSiet  leurs  épouses ,  soiviiant  soa 
.exemple.  Telle,  fut  Phqrribte  et  avit» 
'  glante  tragédie  flut  se  passa,  en  Charpra 
:Pan3ioay,;.C.  ^  • 

tCCICOCLÈS  9  poète  ancien  r  Hont  on  • 
a  «onveni^./épété  .ce  sarcasme?  contre  les. 

:  médecins^.*  Ih  sont  beareux  y  disait-il. 
dans  une  de  aes  pièces  ,  parce  que  la  la-.- 

•  mlère  éclaire  leprs.4iiccè8^et  que  la  tecra 

.  cache  lenik  Bnutes.  » 

!  NICOBfÈD£,8éwenr|nifd«lasccta* 
{des  pharisiens ,  alla  voir  oe  nnit  J. C  » 
ient  nne«oiivérsatà«n  avec  Ini,  et  devint' 
ensuite  son  disc^tle^  c'est  lui  ^i  ^-aprèa» 
Ja  flsost  dm  ftsw  'Christ  y  prit  soin  es  s»; 
'scpoltnre. 

NICOLAI  (-Nicolas  de  >,  diunnhînais, 
M.  à  Paris  en  12^3* ,  a' publié  l'histoire' 
de  ses  Voyages  sons  le   titre  des  qusnre* 
'premiers  ut^res  dé9  nauigatiens  '*t  d^ 
pérégrinations  oriêntallei  ,  m^o'les  fi-^ 
gures  au  naturel^  ta%t  cthcmimes  qûede* 
femmes 'y  selon  la  diuersHédes  nation$,' 
Lyon ,  i569 ,  in-fol. ,  réimpr:  S^  AuTers^" 
1577  et   iSéfi,  in'>-4'^ ,  fignces  enbcMS», 
-gravées  d'après  le  Titie»*  "       »  ♦    •» 

NÏOOLÀÏ  (Philippe  },IuthérienVné 

dans  lé  lândgr'àviàt'  ae  aesse  vers  la  fin' 

du  16*  t.,  à  compose  contre  le   ponti(e[ 

romain  :  2>e  duobus  antichristis»  j 3îa^ 

humete  et  pontifice  Romano ,  Marpurg  y  \ 

1590^  în-8'o  5  De  antichristo  Romano  per^' 

ditionisûUo  eon/Kctus  yHôstoèk,  lOoH:''^ 
in-go.     '  <..•»<♦» 

NICOLAI  (  Jean  } ,  dominicain ,  nV  ï[ 
Mouxa ,.  dans  le  diocèse  de  Verdun  ,.en  • 
1594  ;  il  professa  la  théoL  à  Paris,  ois, 
il  m>  $n..|Q73-:  On  a  d«  lui  :  nue  édition, 
de  la  Somme  de.  St.  Thomas,  Ljqq,^' 
1660  et  années,  sniv.  ,   19  vol.  »n-€t^; 
cinq  Z^i^sertationf  sur  plusieurs   point*, 
de  la  discipline  ecclésiastique  ,    contre 
Launoy ,  in-ia  ^  Judicium  ,  seu  Cens^^' 
rium  sujfraeium  de  proposttione  Anto^ 
nii  ArnataS. ,  in-4°  ,  etc. 

NICOLAI  (jMin),  prof,  extraord.  ei»  . 
antiquités  dans  l'nniv.  de  Tubingue  ,.m. 
dans  cette  ville  en  1708,  est  connu  pac^ 


,  Us  OttTft  suiraBs  :  Disquitio  de  MtoÙh 
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.i9jot  ^  itt^iv  ;  Traautuê  de  simlU  v^ 
terum,  Lugdani  BataTomm,  170Î,  inn^^j 
Troctatw  d»  éYnèdff^  j^Rg/ptUfru^  » 
nttH'Ufnque  Ugious,  ibid«,  1700,  in^S^  $ 
lié  $€fmchriê  Mebrooorun  hh*  IV^  in 
quibus  voHormnt  pùpulot^toê  mort»  pro»- 

NICOLAS ,  fat  efaoÎM  ]fav  les  apôtres 
p^ur  étri»  an  deftsept  premier»  diacres  de 
rf^ÎM  dé  Jërataléi».  Oa  lui  impatft 
dfiBMroirëki^  l'ant.  de  la  Mcte  de»  nteolaites. 
Ofl  dit  auTMÎqa*!!  fîitey.  de  Samarie* 

NBCdUAS  M  ;  dît  fe  Grawrf ,  fils  de 
Théodorf ,  ^t  diacre  de  l'Eglrse  de  Rome, 
séf  peftHev^Atélii  Ttvpetprès  FenoU  Wl, 
U  a4  9>rril  8da  il'  frapj|a  d^attathèute 
I4nititi9i  Gètie  démarche  fiit  l^oriMe  d« 
schisoie  qui  8Qibfii»te  encore  entre  rËgilse 
g^ecfpj^  et  .r&diselMt.  Ktéoltf»  encoinf* 
mania  ensuite  Lothai^v  i^  ^  Lerrilnnei 
et^ftàvtaêSBr  concabJMe  de  cetifrtnoe.  Il 
traitai  Ib  avec  zèle  à  la  coB?«i«OK  dea 
Bolgaref^Iiitiatpkisi  eenedea»  et  an  en 
867.  On;  »  de  liii  de»  Letins  ooc  diffi». 

ppint»  dé  moM4^***^-^***'P^"'^»  R^ney 
154^,  in- fol. 

né.  dans.  I0  cjcHUie  de  Qour^çgno,  àe^nio^ 
ë^«  de  FkMfence ,  et  0ut  élu  pape  en.  io58. 
AjDMEè^^a».  d'Éiienne.  IX»  il. fi^  casser 
r4$ecU<>ns  factieuse  de  raQti-pape  Be- 
i^U  X ,  et  confirma  à^  Hiehara  U-  prin- 
cipante  de  Capûoe ,,  et  à  Hober;  Gnis- 
ctord^.U  PpuiUe  et  la  CaJabre.  11  m.,  à 
^leirenee.en:  .1061.  Il  1^  laisçé  neuf  lietHw 
concern.  les  atfjM^residfe-FBapce»: 

,  NICOLAS.  III  (,J«»».Gfé^n>,  de  la 
familk'e  des  tjrsi}»»  card'^diacre ,  succe'd^^ 
aâpapç;  J^an  XaI  en  ia77.  Son  attacbe» 
ment  elcessif  à  ses  partins  ,  etJes  injus- 
tuîes  qu*y  commit  piour  les  ènricbir,  ter- 
nirent féclat  de  son  règn«.  Il  ne  s'oublia 
p'^s  moins  dans  la  Baine  injuste  ^u'il 
cbncut  t'ontre  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
Sicâe,  On  dit  qu'il  entra  dans  la  conju- 
ràtibxÈ  de»  V'épre»  êiciliennesy  avec  le 
rtfl  d'Arragon  5  mais  il  n'en  rit  pas  Pexé- 
ctition  ,  éteùt  m.  d*une  attaque  ^'apo- 
pteste  en  1180.  On  tni  attribuer  un  traité 
JD^  ekèthne  dignitatum. 

'  NfCOLÀS  IV  (N.  de  Rubds),  gén. 
des  frères  mineurs,  sous  le  nom  de  frère 
Jérôme  ,  '  né  à  Ascoli  dans  la  Marcbe 
d'Ancône  ,  fut  élevé  sur  le  siège  ponti- 
fical en  1^88'.  Il  gouverna  FEgUse  avec 
«agesse,  mit  la  paîx  entre  divers  princes 
chrétiens  ,  sar«totit  entre  le»  rois  de  Si- 
0ik  etd'Arragon.  Il-  fit  parâhtc  nn  grand 
zèle  pour  la  con'version  des  infidèt*::;.  Il 
VBkr  01»  vjf^*  Il  Composa  plus.  ouv.  ;  déf 


[  CoMMsanCAÎf^a  sur  rEcrilâr»  ;  •&«  W^ 
\niaitre  dssSenUHces  i  \iivL^.  BMe$  ea 
{faveur  des  fratioisc.  se»  eoolrèrev. 

f  NICOLAS  V  (Thtomas  dé  Sarzanne), 
cardh  ér.  dè^  Bologne ,  né  dans  un  bourg 
près  de  Luni ,  élu  papie  après  Eugètie  IV^ 
le  16  m»r8'i447«  ^^  premier  soin,  dès 


jquit  une  eetiine  universette  pour  ses 
j  bteniatts  et  par  1»  ptoteotion  qu*il  acoar« 
)dait  aux  savans.  Il  m.  en  i459» 

^IGOLASl  OB  Davas  »  philosophe  ^ 
jpoète*^  MsMm  du  tems  d^ Auguste ,  Ait 
{considéré  commo  Tut»  des  plua  savano 
I  hommes  de  son  siècle.  14  «e  noo»  fiesce 
«  qcMide<s  fràginens  de  ses  nombreux  out>r . , 
;  ptibl;  par  Henri  de  Valois ,  Parisy  i634  , 
}  I  vdt.  m-4*» ,  et  dans  le  ProdrofmiS'%rec  , 
j  impr.-à  Paris  en  1806.  Le  plus  oonbidé' 

rablè  dès  écrtll  de  Nicob»  de  Damas^  est 
lutte  Bistùifè  ùtduersèUc  en  144  livrés  j 
înne  vie  à*j4uguHe  ;  dfes  Tfaité^  de  phi'' 
^  lôsophie  sur  les  dievK  ;  u»  Recoeiidea 
\couittin€s  singulières  des  pen^e:  un 

Càjnmentaire  sur  la  métaphysi^e  iPA» 
jristote  ;  des  Mémoires  sur  .sa>  vie. 

NICOLAS ,  le  gramm. ,  patrîarch  de 
Coniit'antinople  en  1804*  s'^pl'oya  avec 
l'empereur  Alexis-Comnëne  ,  pour  dis- 
siper une  secte  qui  s'était  formée  d!uno 
'  espèce  de  manichéens ,  depuis  pkisiears 
années.  \i  m.  en  iifi*  On  a  de  fui  des 

*  Décrets,  et  ivçke  Epître  synodale:  dans  les 
Basiliques  dei  Fabrot.  --'  Il  f^ut  \fi  dis- 
tîngtier  du  patriarche  Nicolas ,  que  Léon 

:  VI ,  emper.  de  Con»tantinoplé ,  fit  dépo- 
ser,' parce  qu'il  avait  cXcommtiuié  co 

•  pvfnce  qui  convolait  en  4**  noces. 

'  NÏCOt^S  (  le  pèse  ) ,  capaciii  ejj  pré- 
dicateuc  f  défini  leur  et  provincial  de  sfRnt 
ordre,  nq  à  Dijon ,  et  ni.  M,  L^on  ca 
1694  X  a»  laissa  un  %i.ViOVpàiiKe.àfi.Seaivnts 
i mprimfs  à.  Ly on« 

'  NICOLAS  i»E  CiiA&ftTÀaz ,  disoi^a 
et  seorét.  de  St.  Bernaiid^  se  retira  en- 
suite. daAs  1^  monastère  de  Mootiramej  » 
uii  il  m.  vers. 1 180.  On  a  de  lui  ui^  vol. 
de  LettPBS,  C^fi,  les  trouva  daps  1^  Bi» 
biifithèque  d^s  Pères, 

NICOLAS  DB  CvsA,  Cusémus,  eéh 
card.  fils  d'un  péchear,  né  en  x4or  à 
Cusa ,  village,  si  tué  sur  la  Moselle ,  près 
de  Trêve»,  «.à  Todi  en  1454.  Toutes- 
ses  Cl^uviei^  furent  impr.  à  Bâle  en  i565,. 
en  3  tomes  in-fol.  Sa  Vie,  en  latin,  ec 
écrite  par  Ls  P»  Uarùhe.ii]A  »  jésuitq,  a 
'  été  impr.  à  Trêves  eu  1730» 


ï 


irico 

*  > 

Q&  Ae  Saxt^  ,  en  fraDcais  dlr  Ut  f^eke  )  , 
frmite  ftaisse,  céL  par  aiie  abstinence 
ûe  ao  Si^df  pendant  lesquels  il  ne  prit, 
dit-oi% ,  aucane  nourrUarc  autre  ^ut; 
rEucVaf<^stiê«  lin?,  en  ï^,       "   ' 

'  I^UCOLAS  QC  Pjsk.,  b«L  arcbit.  et 

marbre  pour  1^  coros  c|q  Si.  Qojn inique j 
ilbàtii  1^  Bologne  ^vgli^e  et  V  couTent 
des 'Dominicains,  et  aut|:es  monum.  à 
f\se  et  dans  les  viHes  i^'l^  c^'J^talie. 

MCOX^S-EYMEaiiQK ,  dômimc. 
dp  G-ironne,  m.  dan»  sa  p$»Uie  en  tSgg, 
fitl  iAOuisiiepr  gen,  sous.lo  |)ape  Inno-: 
«nt  Vl,  puis  bl»a]>el.  de  Gr«gi)ii«>Xl , 
et  jagç  des  causes  d.1)dréëie«  Son  j^rincip. 
ouvr.  est  intit.  :  Le  Dinsctoire  .des  itt" 
quisiUurs,  Bome\  i68%  in-foL,  Ve- 
nise, ii$07-  L^abb^  Morellet  a  donné /en 
i-^Gd,  in-ra ,  un  abrc'gé  du  .Direcioirf  et- 
des  Commentaires. 

NICOLAS  DE  MrifSTB»  (Henri  ), 
ani.  d'une  sccM  appelée faintJt^'ôii  Mai^ 
son  d*Anioar,  se  prétendi  t 'd'dbori}  ibs* 
pire',  et  disait  que,  eonmke  l'esprit  diViTi 
i^ide  en  lui,  u'étaitprusgr/ejde  Jl  C. 
B  ccririt  <|uêlqae!i  livres ,  dommè  VJ^an- 
gik  du  tfvfaunie;  \ti  Terré  dé  patSt\tlc: 
La  secte  de  la  Famrlie'd'Aldrioar'tepartlt 
t»  Afi^lct^cre  rail' 1^4.  ISUe  preseiita 
an  roi  Jacques  P'   une  cbrilfes^oû'  At 

WCOJLAS  (  Augustin),  aTocat  de  Be- 
caoçoii  sa^patrie ,  conseilléf -dVtat  du  duc 
C6arjes  de  Lorraine ,  iuaUDedesTeqevâtes 
au  part  de  Dôle,  m.  à  besanconeu  i6b5 
OaadeJui  :  'Des  Poésies^  rcioipr*  à  Be- 
<^on  en  1698,  in-8®  \  Une  Relation  de 
Ui  dernière  r^uolut,  de  IV4ipie$  ,  Amst. , 
1660,  in-8^;  Une  autre <2e  iiî  eammagne 
de  iâ64  «n  Uongriei  btcc  dîverses'Ptecej 
historiques  ;  Discours  sur  leskuccès  des 
ormes  de  la  France  dans  iè  éonàé  de 
Bourgogne  en  1668  e<'^6;3,  Amaterd; , 
1677 ,  tU'4*'  9  Dissertation,  mortilfi.  et  ju- 
dicieuse ;  ^aroir  :  Si  la  toriure  est  un 
moyen  sûr  de  vérifier  tes  criénes  serrets, 
Amst. ,  1681,  >Q-$'>  tr^  entaL^  Stras- 
bourg, iQ97^  in-fto. 

NICOLE  (  Nicolas  ) ,  cél.  méd.. ,  né  4 
Florence,' vécut  au'i5"  s.  Il  a  compoisé  : 
Semianes  médicinales  septem ,  Venetiîs, 
1^91,  1507 i  i533,  4  ▼oJ»  în-fol.  ;  Corn* 
mentum  super  Aphorîsmâs  Uippocratis^ 
Bononis,'  i5a^  ,  in-S^*',*  De  .Vebribus 
tpitome  ;  d'autres  écriu  sur  1»  pbflos. 
et  la  cosotocrapbie*  U  nk.  à  Florence  en 
1430,  ttsiè  de  73  ans. . 

NICOLE  (  Claude^,  conseilL  du  4cot, 
pois  présld.  de  Pelection  de  Chartres  sa 
pauie  t  eoIUva  les  mosea  jusqu'à  sa  m.  ^ 


un 


r^rîvéc  tn  i^/»^  fc  74  *"••  On,  a  de  .lui 
n  Recueil  de  div.  pièces  choUié's,  ti'a<^«' 
des  plus 'fameux  poètes  luit.  Pâfiis',  1Ô37 - 
m-ia ,  ei^  iPQa^  a  v.  in-fa;  des  Ifensees 
amoureusei  de  Ctf tuile,  Ln'crcce;  Pé-' 
iroD^. et  autres,  Pans,  toÇS.  10- la. 


sous  les  TeuX'duqnel  il«vai  k£iH  «^  halxk^^ 
i|ités^  ren^b  ja  à  Paris  pour  imrh  son  conri 
de  philosophie  et  de  théologie«'lls'sidoi|in% 
2k  ça^.deu^  s^euiçcs  avec  d^antant  pli^sidt 
fruit  y  qup  .son  esprit  ars^it  1^  œainrité  , 
la  proC^d^iir  «et  ,ia  jàstessç  qu^elles  de-* 
mandeitx.ÇeXutpendaift  son  cours quSl^ 
cpjwoit.Mli  Pwfeue»  àfi  HortrELoyal.  »f- 
cole  donna  uue  ^r^ÎR  d^  son  tef^#  àrj^i-. 
truction  de  la  iei^nesse  qu'où  tilev^itdànt 
cette  sroirtuae,  ir  se  'brirparait  a  entrer 
en  KcetiJbé*,  ih^is' les*  aïkndtes  survémïéll 
Si  l^dcciuioii  des  ôhi^iamlïnses  pro^osii 
i^oqV  dç,  J^séjfiîus  e,t  aies  liaisons  avefe 
M.  AmaUBl ;  l'en  dctHuf nèren è:  Jll  se  ie^ 
tira  'aYôys;&*PorC-Hb7«Lr,  âooUel  U  s*aé^ 
tacti^,  iftëijsdîté II  Bruxelles  ^bui^^Lièesl 
èi  en  diVs  adtrc^  endrollii.  Enflb,  Il  Vùé 
la  pennl^siçn  de.reVènic'  &' Paris  en  i6p3,' 
on  il  cbnimuia  de  s'appliquer  à  là  com<^ 
pii)sition'(ïeà"<>u>riàgcà  qui  lai  oW  acquiif 
une  si  grande  réputation.  Il  m.  en  *i6^5.' 
Il  a  <f6mi^oétrun'ÉTand  nombre  d'oûvr. , 
savftir  :  uti^  Essais  dà.m6tdle\  en  i^  vi 
iii-  i  ii .  '  Pavîs ^  1 7»'ï4\  pairmi  "  lesquels'  on 
trduve  3  tàI.  de  Lettrei)  pn'  t^ès -g^and 
nomb¥»  à* ouvragés  Abnr  là  défense  dé 
Jansénius  et  d'Amauld  ;  Plnsiébrs  écrite 
contre  la  œprale'desViasiîistes'rsl&chés  ^ 
Quelques  un^ surla grâce ginéraHe \  reb. 
ed  4  ^1^  in-ia  \  Un  «hoiz  d'épigr.  la  t.  » 
intil.  :  '  Emgrammatttm  délectas ,  1659» 
in  - 19  ;  '  Tradiictlôn  ^  latihê  des  Lettrés 
provineiales' ,  ktec  des  notes ,  soiis  je 
nom  de-Wendrock,  etc.    '  ■    '    f- 

NICQLB  (Franc.  ),  membre  de  l'a- 
cad.'Hés  sciences  j  e/ habile  mtfthéitiatjc;'. 
né  I^P^Hs  en  t633',  dôniHa-i  ett  i^é6 ,  à 
l'àcad/des  kcî'énceS)  nn'^iCisaK  sar  là 
thébiie  dé$  roulettes ,  qài  le  fit  rcc^oif 
l'année  suiraritedatoiri  ceu  ddote'pagôie.  H 
commença»^  171 7» -nn  Traité  du  laltul 
des  difirenees finies,  *fÊt  l^equel  il  a  fait 
ensoStelwancon^  dt  Mémoira**  En  1 7a<^ 
il  dôhna  h  l'acad*  an  Traité  dus  lignée 
du  troisième  ofdre ,  '  plu«  complet  '.que 
celui  de  Ifewtoot  U  m.  en  175&. 

WICOLE AIT  (  Pierre  ) ,  né  a  Sr .  -Pé , 
départeml  des-Haoïeé-Pjhrénéd»  ^tt  1 7t$i , 
prôiéksa  la  réihoriqoe  pendant  18  ans.  I^ 
qoilta  cttu  TiUci  f  tl  Tint  it  fixer  i^  Par«^ 
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devint  "bibliothec.  de  cette  ville ,  où  il  m. 
en  181.0.  On  a  de  lui  :  Epître  on  Instruc- 
tion de  la  reine  Christine  aux  souve- 
rains ^  Angers,   1770,  in-S**  ;  Discours 


académique  «ur  ce  sujet  ,  La  FrivoUté 
nuit  également  auji  lettres,  •I770,in-d*j 
Ij*orgueil  deVhomme confondu'^ Stances 
philùsophi^ués  i  1779»  m>8^^  Elemens 
du  calcul  numérique  et  algébrique, 
1776, in- I a. 

NIC()LET  (  Bernard- Ant.  )  ,  grav. , 
ne  à  Paii*  en   1754»  »'«*t  distingué  en 

Sravaht  des'vi^ne^fe^  et  des  raédtiillons 
'après  Coçhin  ;  le  Désastre  de  la  mer, 
d*afprès  Vernet,  et  divcrsautreâ  morceaux 
d*apr^s  differens  maîtres 

NICOLLE  DE  La  CRoi;t  (L*-Ant.), 
sav.  eccU'siast.  »  m.  en  1760,  à  Paris ,  sa 
patrie  ,  &  56  ans.  On  a  de  lui  :  Méthode 
ii* étudierai  tirée  des  ouuraaes  de,  saint 
u^ugustin  f  trad.  de  l'ital.  du  P.  Balle- 
rini ,  pa^ïs",  1760,  in-ia  j  €féoerapfi,ie 
moderne,  t^SÔ,  rëimp.  en  1763,  a  voL 
în>i^.  Mv  Victor  Cotneiras  en  a.; donne 
làne  nouvelle. édit y  Paris,  1804,  a  vol. 
in-8^  et  atlas  •  Abrégé  de  la  Géographie 
a  l'usage  des  jeunes  p^rsonne^,,'  petit 
vol.  in-^a.,, 

NICOMÈDE  I«,  roi  de  Bitbynie , 
fils  de  Ziuoete,  succéda  à  son  père- l'an 
P78  av.  J.  G.,  traita  ses  frères. avec  la 
cruauté  d'un  tyran.  On  prétend  aue 
c'est  lui  qui'  bâtit  Nicomcdie  ,  et  lui 
donna  son  nom. 

NiCÔMÈDE  II»  snrn.  par  dérision 
jPAi/of^o^lor,  petit- iiU  du  précéd.- ^vravit 
le  sceutre  à  Pïru&ias  son  père ,  <|u'il  fit 
assassiner  dans  nu  ten^le  oit  il  s'ctait  ré- 
fugie, l'an  148  av.  J.  G.  Il  régna  ensuite 
en  paix  '^  maiâ  craignant  la  puissance  de 
Mitnridate,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
"veuve  d'Af>^i^^(be,iliit  parattrenn  |eune 
Bomme,  qu'il  dirait  être  troisième  fils 
d'Ariarathe.  Les  Romains ,  pour  morti- 
fier ces  deux  rois ,  itèrent  la  Gappadoce 
à  Mithrîdate ,  et  la  Papfalagonie  à  ISico- 
mède»  qui  m.  Tan  90  av.  J.  G. 

IVIGOMÈDE  III,  filsduprécéd.  et 
•on  success* ,  fut  détrôné  par  Socrate , 
son  frère  atné  y  puis  par  Mitbridate  ^ 
mais  les  Romains  le  rétablirent^  Il  m. 
•ans  enfans  fan  7$  av.  J.  G.,  laissant  les 
Romains  bérit.  de  ton  roy.  de  Bitbynie  ^ 
^ui  £ttt  réduit  en  province. 

T^IGOMÈDE ,  géomètre ,  cel.  par  Tin- 
ventiondela  courbe,  appelée  Conohoïde. 
U  âor.  dan*  k  ;i«  s.  de  Vén  duét* 
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NICOT  (Jean),  né  à  Nismes,  niàttre 
des  requêtes  de  l'bôtel  du  roi ,  fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Portugal  j  à  son  re- 
toui^ ,  il  apporta  en  France  la  plante 
qu'on  appelle  DTicotiane  ,  de  son  nom , 
connue  aujourd'bui  sons  le  nom  de  TVx- 
bac»  Nicot  m.  à  Paris  en  1600,  laissant 

Elus.  0UV.  m.s8.  Il  a  publié  :  Trésor  de 
I  langue  française ,  tant  ancienne  que 
moderne,  in-fol. 

NIDHARD  4a  Nitharv  (^ean- 
Evetard),  né  au  cbÂteian  de  FaUkeins- 
teîn  en  Autriche  l'an  1607,  entra  dans 
la  société  des  jésuites  en  x63i.  Appela 
à  la  cour  de  l'emp.  Ferdinand  lu,  il 
fut  confesseur  de  rarcbid.  Marie ,  qa'il 
suivit  en  Espagne  lorqu'elle  épousa  Phi-* 
lippe  IV.  Après  la  m.  de  ce  prince ,  il 
devint  inquisiteui^énéral ,  et  eut  beau^^ 
coup  de  part  au  gouvernement.  Mais  ,- 
dans  la  suite ,  don  Juan  d'Autricbe ,  fils 
naturel  de  Philippe  IV,  forma  un  parti 
contre  lui  ^  ce  qui  l'obligea  de  sox'tir.  de 
la  cour  en*  1669.  Il  se  retirai  Rome, 
où  il  fut  ambaMadeur  d'Espagne  auprès- 
du  pape*  Clément  X  l'éleva  an  cardi- 
nalat en  167a ,  et  lui  donna  l'arcbevêche 
d'Edesse.  Le  card.  Nidhardm.  en  1681. 
On  a  de  lai  qnelq.  ouv.  sur'  la  Concept 
tion  immaculée'  de  la  F'ietge.f  Paris  ,. 
1677,  *  ^^^*  in-ia. 

NIEREMBERG  (  Jean-Eosèbe  dtf  )  , 
sat.  )és;,  Allemand  d'origine  ,  né  à  Ma- 
drid en  i5g^,  oii  il  m.  en  i658 ,  a  'beau* 
coup  ,éerit>  et  la  plupart  de  ses  oay.  de 
piété ,  composés  soit  en  espagnol  ^  soit 
en  latin ,  ont  été  trad.  en  divers  iaogoes. 
Gelui  de  ses'ouv.,  le  plus  irecfaeicbé  des 
curieux  ,  est  sa  Curiosa  jrjilosojfta  de 
las  maraviUas  de  naturalezza,  Madrid  , 
1643 ,  în-'4^i  V  Eloge  des  jésuites,  en  es- 
pagnol ,  Madrid ,  i643  i,  6  vol.  in-fol.  ^ 
jTraité  de  torigine  de  l'Ecriture^ ointe ^ 
Lyon  y  1641  »  in-fol.  :  Historia  naturœ  ^ 
Anvers^  r635 ,  in-fol.  ;  la  f^ie  de  saint 
Ignace  de  Loyola,  en  espagnol,  Madrid, 
l63i  ^  in^^  ;  la  Vie  de  St,  Francis  dtt 
Borgia,  Madrid,  1644  >  ii^~^<)I- 

WIEUHOFF  (Jean  de),  ant.  holl. , 
né  vers  le  commenc.  du  17^  s.,  a  écrit 
en  hoUand*  une  relation  de  son  AmbaS" 
sade  de  la  compagnie  orientale  desPro^ 
winces  -  Unies , .  vert  l'empereur  de  ia. 
Chine.  Jean  Le  Carpentier  en  a  donné 
une  trad.  en  français ,  Leyde  ,  i665  « 
a  part,  en  on  vol.  in-foL ,  rate. 

NIEULAI9T  (Guillaume),  peintre 
et  grav. ,  né  à  Anvers  en  i584  >  mort 
à  Amsterdam  en  i635,  était  élève  de 

ISavari ,  se  créa  un  genre  qui  le  fit  di«- 
tingaer.  MourEi  de  la  connaissance  des 


nomunens  anti^aes  qa^iï  avait  éiuàîéê  à- 
Rome  y  il  choisit  ponr  SQjet  de  ses  ta- 
Meaox  des  Ruines,  des  Bains,  des  il/au- 
solées ,  des  Arcs  de  triomphe ,  et  ses 
out^rages  forent  joeës  dignes  d'occuper 
le  borin  des  plus  habiles  graveurs. 

NIEUPOORT  (  GaiUaiime-Henri  ) , 
bab.  prof.  hoUand. ,  vivait  sar  la  fin  da 
17*  s.  et  an  commenc.  da  suivant.  On 


1774,  gr-  in-8",  trad.  en  fr.;  Histoire 
de  ta  répubKçue  et  d^  l'empire  romain, 
enlat. ,  Utr.,  1733,  a  vol.in-8*'. 

NIEtrWTIKTYT  (  Bernard  de  ) ,  ne 
à  Westgraafdyk  ,    en  Nort  -  Hollande , 
en  1654  1  se  rendit  très* habile  dans  la 
médec.    et  dans  la  philos.  ,   et  devint 
coQseill.   et  bonrgmestre  de  la  ville  de 
Ponnerende  ,   ou  Q  se  fit  estimer  par 
soD  intégrité  et  son  savQÎr.  Ce  savant 
m.  en   17 18.  Ses  princip.   onyr  sont: 
no  Traite  en  holland. ,  trad.  en  franc, 
par  Noguez ,  sous  ce  titré  :  L'existence 
de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles 
de  la  nature ,  Paris  ;  i?^^  >   in>4^  , 
xéimpr.    en    1740  î  QQ«  h^utadon   de 
Spinosa  ,   en. holland.  ,   in-4°  >  Ana- ^ 
hfiis  infinitorum  ,  Amsterdam  ,  i6q8  , 
in-4*:   Considerationes  secundte  cieca 
coiciia  differentialis  principia  ,  Ams- 
terdam ,    i6g6 ,  in-4^. 

MEUTVL AND  (Pierre),  grand 
mathémat. ,  n^  dans  un  hameau  près 
d*Amsterdanci  en  17^ ,  quitta  la  Hol- 
lande après  la  mort  de  «on  e'pouse.,  et 
se  rendit  à  Gotha  en  Saxe ,  oii  il  emr. 
ploya  ses  loisirf  à  l'étude  de  Tastron. 
Nommé  paK  ramira^^  d'Amsterdam 
membre  de  la  commission  qui  devait 
déterminer  les  longitudes  sur  mer  ,  il 
revint  dans  sa  patrie  pour  remplir  son 
emploi.  D  fut  professeur  de  physique, 
!iautes  mathématiques  ,  hydraulique  , 
astronomie  ,  architecture  civile  et  mi-, 
litaire,  de  Tuniversité  de  Leyde ,  quMl 
remplit  avee  disiinétion  jusqu'à  sa  mprt, 
ârriréé  en  1794»  Ses  princip.  ouvr.  son^:. 
des  Poésies  hollandaise^ ,  Amsterdam  , 
1788.  On  distingue  son  poème  d'Orion; 
Ve  la-  l^av^ation,  Amsterdam ,  1793^* 
în-8<'  ;  Abnanach  nautique  ;  Traité  de 
la  méthode  de  Douwes  pour  trotwer  la 
latitude,  etc. 

NIGELrWIRCKER,  barde  ou  poète 
ang^.  dn  la^  sièc. ,  a  laissé  un  poème 
intit.  i  Spéculum  stultorum  ou  Bru-^ 
neUuM,  dont  plus,  éditions. 

NIGER  (C.  Pescenniùs  Justns),  gonv. 
ée  Syrie  ^  se  signala  par  sa  Taleur  et  sa 
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prodenee.  Les  légions  romaines  le  sa- 
luèrent empereur  à-  Antiochc ,  "vers  la 
fin  d'avril  193 ,  sur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Pertinax.  Niger  était  doué  do 
vertus  «minantes ,  mais  il  ne  jouit  pas 
longtems  de  la  puissance  ^  il  perdit  plu- 
sieurs batailles  contre  Sévère  ,  et  enfin 
Pempire  avec  la  vie  dans  les-  premiers 
mois  de  Fan  19$  de  J.  G. 

^IGER  ou  NiGRiifi  (Antoine  ) ,  né 
à  Breslan,  après  avoir  enseigné  l'histoire 
naturelle  et  U  langue  grecque  àMarporg, 
fut  en  i536  i  Padoue,  oii  il  prit  le  bon- 
net de  doct.  dans  la  faculté  de  médecine. 
De  retour  en  Allemagne,  la  .ville  de  1 
Branswick  se  l'attacha  comme  médecin 
ordinaire  ,  il  y  m.  en  i555.  On  a  de  lui  : 
ConsiUum  de  tuenda  valetudine,  Lip- 
si»,  1554,  i558,  in-8*  j  Vîtieberg», 
1573  ^*  i58l ,  in-8*  ;  De  deeem  prœ* 
cipuis  errorihus.  et  abusièusj  propter 
quos  apud  noanullas  gentes  prœciara 
medicmœ  ars  muliereulis ,  judœis  ae 
ifirpostoribus  veluti  prœda  reUcta  ,  mi" 
serèque  injamatacqnsluprataquejacet , 
Hj»m^urgi ,.  1590  ,  in-80. 

NIGIDIUS-FIGULUS  (  Publiùs  ) . 
habile  philosophe  ,  et  grand  astrologue, 
passa  pour  le  plus  savant  dès  -Romains 
après  Yarron.  8es.  taleosiui  procurèrent 
les  charges  de  préteur  et  de   sénateur. 
Il  fut   utile  à  Cicéron  pour  dissiper  la  • 
conjuration  de  Caplina^  mais  ayant  pris- 
le  parti  de  Pompée  contre  César  ,  il  fut 
exilé ,   et  mourut  dans  son  exil  l'an  4^  . 
avant  J.  C.    . 

NIHUSIUS  (Barthold),  né  l'an 
i58q  &  Wplpe  ,  dans  les  états  de  Bruns- 
vHcx  ,  d'une  famille  luthérienne,-  em- 
brassa à  Cologne  la  religion  catholique 
vers  iGaix*  Il  eut  d'abord  la  direction  du 
ciollége  des  Prosélytes  ,  il  devint  ensuite 
abbé  d'Ufeld  en.  1629,  puis  sufiragant 
de  «l'archevêque  de  Mayence ,  sous  le 
titre  d'évéque  de  My^ie.  Il  m.  en  i655. 
Il  a  donné  :  Annotatiaaes  de  commu^ , 
nione  Orientalium  sub  specie  unicd , 
Coio.gne,  164s  9  in-4^  f  Tractatus  cho^ 
rographicus  de  nonnullis  Asiœ  provin-* 
dis  ad  Tierim ,  Euphratem ,  i658  , 
in-ë<^.}  et  d'autresi  ouvr..  de,  lit  ter.  ,  de. 
ihéol. ,  de  controverse  et  d'hist. 

NIL  (saint),  jyHus ,  disciple  de 
saint  Chrysostôme ,  est  céL  par  sa  piété 
et  son  savoir.  Ilcxerça  la  charge  dcpréfet 
de  la  ville  de  Constantinople  sous  l'em- 
pire de  Théodose  le  jeune  ,.et  embrassa 
dans  la  suite  la  vie  solitaire  sur  le  mont 
Sinaï ,  avec  son  fils  Théodule  ,    dans  te 

fméme  tems  que  sa  femme  et  sa  fille  en- 
trèrça^  dans  un  monastère  de  vierges.  Il 
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m.  vert  ffiù.  Parmi  ses  on^r-  on  £•* 
tingue  ses  ICpttres  et  ses  Exhortations  à 
ia,vie  spirituelle  y  dont  o^  a'  une  belle 
rdition  ,  avec  U  tradaction  latine  ,da 
P.  PoQssiae ,  Parts  ,  1657 ,  iii-4°.  L'e- 
ditioi^  de  ses  CEuvres,  donnée  par  Alla- 
tius  et  Sàarès ,  en  9  toU  in-fôl. ,  Homei 
1673^  eu  en  ffrec  «t  eti  latin.  Nicolaa 
Fontaine  a  traoL  en  franc,  les  Opuscules 
de  saint  Nil  On  lef  trouVe  à  I^  soi  Le  des 
< Ëuvres de  saint  Clément  d'Alexandrie^ 
Paris,  1696,  ii^-80. 

NLL  ,  arcbev.  de  Thessaloniqne  dans 
le  14'  s.  ,  écrivit  contre  la.  primauté'du 
|>ape.  Barlaam,  •  après,  avoir  écrit  en 
faveur  da  siège  de  Rome ,   adopta  l'o^ 

Ç'oion  de  NiK  ^t  la  soutint  aans  un 
rai  té  semblable  jpour  le  fond  ïk  celui  de 
ce.schismatiquep  (Jes  deux  Traités^  .réu- 
nis par  Saumaise,  opt  étéimpr.  eiv  tm 
vol.  in*4^  en  i645.  L'édit.  publiée  tr\ 
i6ody  in-8° ,  est  moins  ample. 

B9ILES  (Samuel) ,  ministre  de  Brain- 
trée  (  Massacbussetts  ) ,  né'  en  1674.  U 
pa«sa  de  Kingston  à  Çraintrée  en  tnio  , 
oh  il  prit  les  ordres  ,  fut  ministre  de  la 
seconde  église  ,  et  m.  en  176a.  Il  a  pq- 
btié  un  Compte  succinp  ^t  afflieeajtt.de. 
rélat présent  des  églises  dans  la  IVim- 
fçUe'Apgleterre  ^  i745'  î^éfense  de. 
diffirens  points  de  doctrine  imporÂO^  > 
175a,  in-8^4  Dioctrine  dû  t  Ecriture  sHi\ 
te  péché  originel j  1757,  in-8*^» 

NIMANNUS  (  Gréffoire)  ,  cél.  prqf. 
^'aiiat.et  de  botan.  à  AVittembere  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m*  en  i638  ,  &gé  de  43 
a9S ,  estait.  d*un  Traité  de  Papoplexie, 
en  latin,  Wittemberg  ,  1639611670, 
iii>4^ ,  e^  d'une  Dissertation  ciujense 
sur  la  Vie  du  foetus. 

NINlASou  NiNVS  le  Jeune,  fils  de 
Hinus  et  de  Sémiramis ,  monta  ,  vers 
Fan  3108  av.  J.  G.  ,  sur  le  trône  d' As- 
syrie ,  après  sa  mère ,  qui  avait  abdiqué 
l>empire  ;  il  ne  fut  pas  pltt0t  afièrmi 
dans  ses  états  ,  qu'il  en  abandonna  le 
soin  à  ses  ministres  ,  et  ise  renferma 
parmi  ses  femmes  dans  son  palais ,  oii 
il  mena  la  vie  la  plus  voluptueuse  ,  ne 
se  faisant  voir  que  très-rarement  en  pii- 
Blic.  Ghi  lui  donne  38  ans  de  règne.    - 

NINUS  ,  premier  roi  des  Assyriens, 
fils,  dit-on  de  Belus,  subjugua  plusieurs 

fajs  ,  depuis  l'Egypte  jusqu'à  l'Inde  , 
t  la  Bactriane  ;  et  à  son  retour  il'  bâtit 
Ninive,  ville  célèbre.'  Il  vainquit  Zo- 
roastre  ,  roi  de  la  Bactriane  ;  il  ép6u»a 
Sémiramis  y  qui  était  d'Ascalon  ,  et, 
après  un  règne  de  5^  ans  ,  laissa  en  tnou- 
rant  le  gouveinement  de  son  royaume 
k  SémiTsanis  ^  TersTan  3i6|,  ny^h  C. 


THXVK 

Nous  remmuerons  ici  que  l?bistoirt  d# 
Niuus  est  fapultou  incertaine* 

WIOBÉ""rmythoL)^,  fiUf  de  Tantale^ 
et  femme. d'Ampbton  ,  roi  de  Thèbes. 
Enorgueillie  de  se .  voir  -une  puîssanto 
reine  efm^re  de  14  ^nfans ,  elle  osa  se 

E référer  à  Latoné  qni*  ri 'en  avait  quedetix. 
la  déesse  ,  irrite'e  de  l'orgueil  dé  Niobe', 
implora  le  secours  de  ses  enfans  Apolioti 
et  Diane ,  qni ,  pour  venger  Toutraee 
fait  k  leur  mère,  percèrent  à  coup  ae, 
flèches  tons  les  enfans  de  Niobé ,  la- 
quelle en  conçut  une  douleur  extrême  \ 
et  fut  métamorphosée  ëntocher. 

WIPHUS  (Âi^gustîn),  néàJopoU 
dans  la  Cà labre  ,  vers  1473,  fit  la  plas 
grande  partie  de  ses  études  à.Tropéa. 
De  là  étant  allé  à  If  aples ,  il  entra  chez 
uii  "bourgeois  ds  Sessd  ,  pour  être  pré- 
cepteur de  ses  enfans^.  U  suivit  ensuite 
ses  disciples  à  Padoùè,  bh  il  s'appliqua 
à  la  philosophie  sons  Nicolas  Vemia.  De 
retour  à  SésSaj  il  s'y  maria.  Quelque 
texàs  après  on  lui  donna  une  chaire  de* 
philosophie  à  Naplcs'.  A  P^hif  T  fut-il 
arrivé  ,  'qi''il  composa  un  Traite  I)e  i«- 
'telléctu  et'  dœmonîhus ,  dans  lequel  il 
^soutepait  qu'il  n'y  a  qu'un  «ëul  entende- 
ment. Gât  écrit  souleva  aussitôt  tous  le^ 
religieux 'contre  Niphns;  il  lui  ep  aurait 
penC-ètre  coûté  la  Vie  ,  si  Pierre  'fcp-' 


parut 

.eni49^>  in-ibl.  ,'  aêvec  l6*  cbângemen* 
demandés  j  et  fut  céimpr.  en  i5od  et  ea 
i$i7.  Les  plus  céli  univers.'  d^Italie  loi 
offrirent  «des  chaires  avec  des  bonorairesr 
'  considérables.  Le  pâpé  Léon'  X  le  créa' 
comte  paladn  ,  lai  permît  de  joihdré  2^ 
ses  armes  celles  de  la  maison  de  M'édicis,' 
lui  donna  Ic^ponvoii^  dè^cféer  des  maîtres-' 
'  c8-arts  ,  de^  bachelière  ,-'deB   lidenci^s  ^. 
■  des  docteurs  en  '  théologie"  et  en  djroiit 
civil  et  canonique  ;  dèf  légitimer  des  bA*^ 
.  taVds,  et  d'an<yblîr  ti^ôis  jfepsonnesi  Les 
[1  lettres  -  p^i^tente's  dé  ice's  privilèges sin- 
gnlieirs  sontdui5)um  t5ai.  JX  m.  yér» 
l'an  i55o.  On  a  de  hii  :  Commentaire^ 
la  t.  sur  Aristote  et  Averroès  ^  en  i4^P>rl 
in-fol  \    Opuscules  dé    Âiorale  et  dét 
J^olùlaue  ,  Paris  ;  i8$S  ,  in-4«  ;   Ep$^ 
ires  ;  Traité  de  Vimmojrtalité  de  Vâme^ 
contre  Poînpoâàce ,  etc* ,  1618,  in-fol.  ^ 
etc.  Tous  ces  ouvr.  sont  en  ktlOé 

NIPH Ù  S  (  Fabio  )  ,    petîi-fiU  di» 

Précéd.  ,  enseigna  la  méd.'à  Pftdoue., 
orcé  de  quitter  cette  ville  ,  comiitè  at- 
'.  taché  à  la  religtoil  des  refondes,  il  se 
réfugia  &  Paris  ,  oii  il  fit  un  conrsde-ma^ 
likémfttbiqiicK  U  joyagç^eniufiea;&Ax^ 


inmn,.  paie. en HoUaBdoii  Qcompoia. 
ï  Leyde  an  oav.  intit.  :  Ophàruinàf  êwe 
ifi  caleHi  anlmof;um  prog^nia  ,  pubU 

KRABdi.,  .poète  pejrsftn  éitiasé ,  avit. 
de  Fabks  et  dç  Contes ,  qaHiw^'  ^teor 
ipoayme  a  Dablië  pour  la  pieopiière  fois 
ea  i6qa^,  Léipsicll,  p«iH  i^-€(^.  de 
m  pag^  y  aiec  uo^  UjmÇ'  Iftiise..  d^ 
notes  et  on  Yocaholaire. 

KlS$OLE(.GuiUaiime).,  ni: à  Mont- 
pellier en  16479.  i^y*  ikk  rcceiKoix  dooceHr 
n  med. ,  passa  tCQÎir  ans.  à  I^ris. ,  re« 
TiatdanSvSapatiiB.,  ets'^^fit  avantagea* 
kae&tcQfiaiil&re  p40  son  .apfiiicalioa  il 
l'itode  de  Tthistoire  nacor..  et  de  i»bot. 
L'iead.  4e  ]lloaK|iiellier«oDSenre:d9QS:aes 
iBém.  bcaaç.  de  detanpUonsAa  plantes 
faV«  par  cç?,  »*»*  ',  ?[l-  on'  1 7^5. 

HISITS  (piyihpl,.),  rçi  de  Megare 
Ji  Acbui»,  a>^t  ,.  ^rimi.  «ea-.  cbetvmixi 
i>iaac8^  nti  cliwciu  ide  çotilem:  dfi  pourpre 
nrlehùtdii  sa  téie,  d^aîi  de'pendoLt  ^ 
^a  Topcle ,   la  co^eerivatûon  âta  son. 

Qfi'doKkar  poor  Mipoa,  qm^  asaitâgeaU 
Mfigait,,  Gonpa.pendiin(  lÀ  soMueiLde. 
^Qp^Ieoheveu  faul ,  et.alla  lepoc- 
^^Mbo»^  qui  peu  apcis  se  rendit 
Qt!(re de b{viiW<.  Nim» eom*  de dt:plaî' 
*ùn(Btckangéenétoer«4«k-.  ScjUa,  se 
^OyaaiB&épciiéedetMinoay  u^  aussi  de 

elowite, 

l^rr'OGElSi,  seUe  de  Babylone  , 
rp^pu  le  coacs  de  rEtif^Aio,  e£  fit  bâc- 
^  iwpoaisar  QCsâettve.  EUe  fit  mettre 
|u  lOQ  tfbmbeaul  noe  înecriptioa ,  par 
^lelle  etteipwQMitait  de  g«aQ(k.  biens 
^ceoxffpÂVqaTriraieDi.  On  dit  que  Da- 
nn  le  fi^  onrrV  >   ^^  9^*i^  o'y  t couva. 

?>«ees  mots  :  «  Si  ti».  Quêtais  insatiàbk 
'^^t  ec  d<^«ré  pv  qoe:  basse  afActoCy 
^nWaifl'pfts  ▼tôle  la   sépulture  dea 

NIVELLE  (  Jeai^iMEiMAHi!KoaBHCT, 

'^^^Qtac  de  ) ,  fy  B  aîné  de  Jean  de  Moni- 
^ency,  ^nd-ebambellan  d«  France 
*<><uGhule8i  VII ,  embrassa,  avee  Ldnis 
*<iafcète,  le  pacti  dn  oiomte  de  Charo-^ 
Uis  coture  le  roi  l^ouis  XI*,  dans  la  guerre 
wi  Itten  pnbticw  Son  pjère ,  après,  l'avoir 
m  sommeo,  à  son  ae  trompe. ,  de  ren- 
tiet  dans  son  deroivy  aans  qu'il  eompa- 
^i  le  tTMia  dfl  chien';  d'ok  est  yoaa 
^  provo^e  ,.  enoare  À  la  mode  aajonr- 
^Qoi  :  «  Q  ressemble  an  chien  de  ïean 
««ÎTcHe ,  il  «^enfuit  quand  on  Tap- 
P««».  Il  m.  en  1477 ,  li  55  ans. 

II.  NIVELLE  DK  La  CnAtJssifeïî 
Imre-OhiQde ) ,  poëtecomiqae^  meiftb. 


N.IV:B  5t 

jdft  Vacad.  franc. ,  ne  à  Paria  en  169a  » 

I  d^We  famille  riche  y  ol.  dana  cette  ville 

jen  17549  s'est  acqnis.de  la  célébrité  par 

im  nouveau,  genre  de.   come'die  qu'il  a 

;  inventé  ,  et>  que- l'on  a  nommé  le  Co^ 

^mique  larmoyant.  U  a  fait  en  ce  genre  : 

.  L'kooU  des    Mères.;    Mélanide  ;    La 

Préjugé  a    la    mode  ;     La    Gtouu^r* 

nantey    pièce  en  5  actes;  Maximiên, 

.tragédie  ;     VEpttre    à     C/to. ,    poëm« 

I  didactique  et-  ingénienx.  Les  OEtwres 

Idé  théâtre  de  La  Chaussée  ont  i;té  publ. 

jpar  Sal[{lier  en  1768  ,  5  vol.  ip*ia« 

;     NIVELLE  (Gabriel-Nicolas),  ijréire, 

5 rieur  commandataire  de  Saint«Ôéréon , 
iocèse  de  Nantes ,  né  à  Paris ,  m*  en 
-.1761  ,  ftgéde74  ans.  Son  opposition  à 
,1a  bulle  l{nigenitus  le  fit  renfermer  4 
I  mois  à  la  Bastille  en  1730.  U  a  pubL  les 
\RtehiUons  de  ce  qui  s'est  passé  dans  ta 
^faculté  de  théologie  de  Paris ,  au  sujet 
\  dé  la  constitution.  Unif^ehiius  ,  7  toI. 
'in*i2;  Lé  cri  de  la  Joi^  1719,  3  voJ*« 

in- 12  ;  La  Constitution  Unigenitus  dé" 
■féré^  à  l'EgUse  unii/erselle  ,  ou  Be-^ 
'  cueil  générai  des  actes  d'appel,  1757, 
.4v.in-f.;  un  C^ta^^ue  m.ss.  de  tous  le» 

oovn  faiu  sor  le  jan&énîsma  et  la  cous-' 
'titution  j-osqu^en  1738. 

NrVERNOiS  (Louis-JulesMAHciH  i^, 
duc  4e  )^  mtn.  d'état,  memb.  de  l'acad. 
franc,   et  de  celle  des  b. -lettres,  ne'  k 
Pans  en^  *7  *^  ; .  ^^ait  petii-fila  du  duc  de 
^Nevers.  Api^s  avtoir  suivi  quelque  tem^ 
■  la  carrière  mîlifaire  ,  il  fut  nomme  am-' 
bassadeur  à  b,<)me ,  puis  à,  Berlin ,  enfin 
k  Londres  ,^    où   il    négocia  ^   paix  de 
1 763.  Pa<-tout  i^  se  conduisit  en  niinist|;e 
c'clàiré  ,   saee   et  prudent.  Dé  retour  h 
i  P^ris  ,    il  s'adonna  uniquement  aux  let- 
f  trçs.Nivernpi^  fut  mis  en  prispn,  malgré 
son  grand' âge  ,   sonjs  k  gouvernem.  dç. 
;  Robespierre  ,   y,  r^ sta  jusqu'au  9  ther- 
midor 179Ç  ,  et  ni.  en   1798.  Les  ouvr. 
^  de  cet  aut.  sont  :  Lettres  sur  tnsage  dt 
\  l'esprit  dans  la  société ,  la  solitude  et 
;  l^s    affaires  ;    Quatre    Dialogues  deà 
\  morts;  Réflexions  sur  le géniea Horace^ 
'  de  Despréaûx  et  die  Jeàn^Baptiste  Roûs^ 
seau,   in-ia;     Tfaduction  de  l'Essai 
\  sur  Vurt  desjardit^s  modernes  y  par» Ho- 
,  race  W'alpole ,    r j85  ,    in-4*  f   Notice 
'  sur  la  ^e  de  Vahté  Bar%hé^mt  y  i7t)5  ; 
Réflexions  sur  Alexandre  et  Çharleê 
î  2tU;  Tradudtion'delà  Pie  d'jfgricôla, 
■par  Tacites  Autre,  en  vers,  da  l'£s^ 
soi  sur  l'homme,  de  Pope  ;  Portrait  à^ 
'  Frédéric- le^  Grand ,    roi  de   Prusse  *y 
*  Adonis  et  Richardet ,   poénies  traduits 
en  vers  de  l'îtal.  ,    le  premierf  d*après  le 
cavalier  M«ctm  ,  «t^  U  smad  a^pi«a 
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Eortigaern  :  Recueil  dejableâ  et  des 
chansons.  On  a  publ.  en  Pan  4  (  1796) , 
k  Pari»  ,  les  OEuvres  de  Nivernois,  8 
"vol.  in-8*^.  M.  François  (  de  Neufchâ- 
tean  )  a  ajonté  à  cette  collection  deux 
nouveaux  ▼cl.  sous  le  titre  ^(XEuvres 
posthumes  du  duc  de  Nlvernois  ,  conte- 
nant la  correspondance  diplomatique  de 
Piint.  arec  le  duc  de  Ghoiseul,  son  tnéâtre 
de  socictc,  etc.  1 

NIVERS  (  Gabriel  )  ,  ne'  à  Paris  , 
maître  de  mu  bique  et  organiste  de  St.- 
hiilpice  et  de  la  diapelle  de  Louis  XIV. 
On  a  de  lui  :  Traité  de  la  composition 
Je  la  musique  ,  Paris.,  166S  ,  in-80 , 
relmnr.  k  Amsterdam,  1697  \  la  Gamme' 
du  &\.'y  Dissertation  sur  û  chant  gré" 
florien,  Paris,  i683,  in-Ô**  j  Traité  de 
ta  musique  des  effqns  ,  et  i5  Livres 
d'orgue.  Cet  organiste  m.  vers  1770 , 
dans  un  âge  fort  avancé. 

NIZOLIUS  (  Marins  ) ,  gramme  ital. 
d(;  Bersello ,  dans  le  Modënois  ,  con- 
tribua beaucoup  à  la  renaissance  des 
lettres  dans  le  16*  s.  par  son  esprit 
et  par  son  érudition.  Il  a  laisse  :  De 
verîs  principiis  et  verd  ratione  philo^ 
snphandi  contra  pseudo'philosopnos  li-^ 
bri  quatuor j  Parme,.  i553,  in-4^.  Le 
cél.  Leibnitz  en  donna  nne  nouv.  édit., 
Francfort,  1670,  in-4°  j  Thésaurus  Ci- 
ceronianuSf  Venetiis,  Aldus  Manutius, 
1570,  in- fol.,  impr.  cbez  les  Aides, 
1576  et  i5qi  )  idiem  ,  ex  edit.  Jac. 
Cellc.rii  ^  Inrancofurti  ,  161  ^  ,  in-fol. , 
bonne  édit.  La  première  édit.  qui  parut 
sous  le  titre  de  :  Obseruationes  in  M. 
TuUium  Ciceronem ,  ex  Prdto  Albuini 
(Brîxix)y  i535,  a  parties  in-fol.,  est 
plus  rare  qne  recbercbée.  Cet  auteur 
m.  en  i56o,  à  78  ans. 

]VO AILLES  (Antoine de)  ,  chev.  de 
l'ordre  du  roi^  gentilbomme  ordinaire  de 
sa  cbambre,  gouvem.  de  Bordeaux,  d^une 
illustre  et  ancienne  maison  du  Limousin, 
naquit  en  i5o4.  Son  mérite  Féleva  aux 
«laces  d'ambassad.  d'Aogl.  ,  de  cham- 
bellan des  enfans  de  France',  et  d'amiral 
de  Guienne  ,  puis  àt  France  en  .1 543*  H 
ménagea ,  pendant  son  ambassade  d' An- 
l^letcrre  ,  la  trêve  faite  à  Vancelles  entre 
Henri  II  et  Philippe  II,  rois  de  France 
et  d'Espagne.  A  son  retour^  il  chassa  les 
buguenots  de  Bordeaux,  dont  ils  s'étaient 
emparés^  et  mourut  en  iSfyu 

NOAILLES  (  François  de  ) ,  frère  du 
précéd. ,  év.  de-Dax,  et  l'un  des  plus  ha- 
niles  négociateurs  de  son  siècle ,  ambàss. 
en  Angl.  ,  à  Rome  »  à  Veni«e  et  à  Cons- 
tantinople ,  m*  à  Baïonne  en  1 585 ,  à  66 
fus.  Henri  III  etCatheriae  de  Médicis 


NOAr 

'le  co^ultûent  dans  les  affaires  let  pla« 
épineuses;  Ses  ^ambassades  en  Angleterre  , 
et  celles  de  son  frère  ,  ont  été  impr.  à  - 
Paris  en  1763,  3  vol.  in^isvv 

7(0 AILLES  (Anne-Jules  de),  dac 
et  pair  et  mai'échal  de  France  ,  etc. ,  fils 
d'Anne  deNoailles.  —  Anne  ,•  petit-fils 
d'Antoine  ,  m.  en  1678  ,  après  avoir  biea 
mérité  de  la  patrie.  — Anne*Jules,  né  en 
i65o,  premier  capit.  des  gardes  du  corps ,  • 
en  surfîvance  de  son  père ,  eut  le  com- 
.mandement  de  la  maison  du  roi  en  Flan- 
dre ,  l'an  1680 ,  commanda  en  cbef  dana 
le  Roussillbn  et  la  Catalogne  en  1689  , 
et  fut  .fait  maréchal  de  France  en  1693. 
Il  gagna  k  bauille  dn  Ther  ,1e  '37  mai 
1694  ,  prît  les  villetde  Palamos ,  de  Gi-* 
ronne.,  et  m.  à  Versatiles  en  1708. 

:   NOAILLES(Adriéù-Mânticé,ducde), 
fils  du  précéda,  né  en  1678  ,  se  ^trouvaà 
tous  les  sièges  que  le   duc  son  père  fit 
dans  la  Catalo^e ,  en  t6^  et  >^^*  H 
se  signala   ensmte  sons  le  duc  de  ven> 
dôme  dans  la  même  province  ,  p^ssa  en. 
'Flandre  l'an.  1696,  et  continua  d^  mon-: 
trer  8a  valeur  et  sa  p/bdence.  Ces  deux 
qualités  le  firent  choisir  en  1700  pour 
accompagner  ie  roi  d'Espagne   jns^'à 
Madrid.  Personne  n'ignore  les  services 
qu'il    rendit  en  Catalogne  pendant  la 
guerre-  de  la  «accession  d'Espagne.  Gé- 
néral des  armées  dn  roi  en  RonssiUon  , 
il  y  remporta  ,  en   1708  et  1709,  .pla- 
sieurs  avantages  sur  les  ennemis.  A  la  fin 
de  r7io  ,  et  dans  le  milieu  de  l'hiver  «  il 
se  rendit  maître  de  Gf ronne ,  une   des 
pins  importantes  places  de  la  Catalogne, 
et  força  le  reste'  de  l'Arragon  à'  se  sou- 
imettri.  Ce  service  signalé  fut  récompensé 
en  161 T,  par  Philippe  V  ,  du  titre  do 
grand  :d'Espagne  db  la  première  dasse. 
Louis  XIV  l'avait  fait  brigadier  en  170a, 
maréehal-de-camp  en  1704,' lient. -gén. 
en  1706  f  et  il  avait  été  reçu  dac  et  pair* 
en  1708.  Le  régent  employa  ses   talens.  * 
NoaiUes  fut  nommé  président  dn  conseil 
des  finances  en  1715  ,  et  conseiller  au 
,  conseil  de  régence  en  1718.  L'entrée  dn 
'cardinal  Dubois  à  ce  conseil ,.  en  i^t^i  , 
après  sa  nominatifon  à  la  pourpre  ,  oc- 
casionna nne    dispute  ,   qui    tnt  pour 
IVoaillos  la  cause  d'une  disgrâce  passa- 
gère ;  il  fut  exilé.  Dubois  étant  mort 
au  mois  d'août  ^7^3,  le  duo  d'Orléans 
rappela  d'exil  le  duc  de  IVoaiiles»    Hn 
1734  >  il  fu^  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi.  Dans  la  guerre  de  1733  ,  il  servit 
au  siège  de  Philipsbourg,  pendant  lequel 
il  fut  honoré  dn  bâton  de  maréclial  de 
France.  Il  eut  le   commandt'ment   des 
^  troupes  pendi^nt  l'14ver  de  17341  s  t  obli- 
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lealcs  Allemands  d'abandonner  Womu' 
dont  ils  s'étaient  emparés.  Nommé  en 
iy35  général  en  chef  des  troupes  fran- 
çaises en  Italie ji  il  aUa  cueillir  de  non* 
veau  laariers.  Enfin  ,  son  grand  âge  ne 
loi  penaetunt  pas  d'être  à  ;la  tête  d'une 
armée,  il  entra  dans  le  ministère  ,  et 
iemt  l'état  de  ses  conseîk.  U  mourut  à 
Parii  en  1966.  L'abbé  Millot  a  publ.  seê 
Mémoires jen  1777  »  6  vol.  in-ia. 

NOAILLES  (Louis,  yicomte  de  )  > 
pod-bailK  d'épëe  et  colonel  des  chas- 
Mors  d'Alsace  ,  m^té  de  la  noblesse  du 
baillage  de  Nemours  anx  états»g^néranx 
en  1789,  emlirassa  le  parti  de  la  f  évolu- 
tion, et  se  dédara,  oUs  l'aiiverture  des 
^ts-gén. ,  pour  là  réunion  dés  ordre». 
Ce  fut  lai  qui^  an  i4  JAillet  1789  y  an» 
«ODça  le  sonièvvmeat  de  Paris  ,  la  prise 
delà  fiasitUo  ,  et  la  mort  de  de  Launay. 
Dus  la  nait  du -4  ^^^^  ^  provoqua  le- 
premier  le  clergé  et  la  noblesse  h  renon- 
cer à  leors  privil^^s ,  et  donna  le  signal 
delasnppressioa  des  droits  féodausL  Le 
28  lept.  sQÎv.  s  il  présenta  un  rapport  snr 
l'oigaoisation  de   l'armée.  Le    19  juin 

1790,  il  contribua  à  faire  décréter  la 
npPftsiion  des  titres  et  cpalités  de  la 
Doueise,  ainsi  que  la  livrée.  Le  aa  dé- 
cembre, il  fît  dccréter  l'organisation  de 
U^eadarmerie  nationale,  et  futéluoré' 
»deMle  a6  fév.  1791,  Le  a8,  il  vou  Fad- 
'■ùttioode  tons  lea  citoyens  dans  la  garde 
SKiooale.  Le  5  nuii ,  il  lut  à  l'assemblée 
lui  discoars  long  et  raisonné  snr  l'émis- 
<ioa  des  assignats  de  cinq  livres.  Le  29  , 
ii  fat  envoyé  à  Colmar  ,  à  la  tête  de  son 
friment ,  pour  y  étouffer  une  insurrec- 
tion. Arrivé  à  Paris  le  lendemain  de  la 
faite  de  Louis  XVI  (ai  juin  1791  )  ,  il 
prêta  de  suite  son  serment  dé  tidéliié  à 
u  nation  et  à  l'assemblée.  A  la  fin  de  la 
K»ion  il  se  rendit  aux  armées.  En  mai 

1791 ,  il  commanda  la  chaîne  des  avant- 
postes  dn  camp'  de  Valenciennes  ;  mais 
u  De  tarda  pas  à'  donner  sa  démission  et 
^<e  retirer  en  pays  étranger.  Echappé 
SOI  oraees  révofotionnaires ,  il  reprit  an 
ittfict  dans  lés  troupes  françaises ,  passa 
jn  Amérique  en  qualité  de*  général  de 
Wgade,  et  fut  tué ,  en  1803. 

NOAILLES  (  Lonis  -  Antoine  de), 
mrt  d'Anne  Jules ,  né  en  i65i,  embrassa 
jétat  ecclésiastique.  Le  roi  le  nomma  à 
IçvéchédeCabors  en  1679.  Il  fut  trans- 
ie à  CHâlons-sur' Marne  Tannée  d'après. 
I^aia  XIV  le  nomma  h  l'archcv.  de  Paria 
^  1695.  Il  fut  hbnoré  de  la  pourpre  en 
i"oo.  Il  eut  pour  ennemis  les  jésuites ,  et 
«prouva  beaucoup  de  contradictions  et 
<(«  desagrémcns  au  suj«t  des  réjQezions 
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morales  dn  F.  Quesnel,  et  de  la  fameuse 
constitution  Unigenituâ.  Son  opposition 
à  la  bulle  le  fit  exiler  de  V ersaïUe» ,  ainsi 

Île  les  évéques  qui  étaient  de  son  parti, 
près  la  mort  de  Louis  XIV  ,  en  1 7 1 5  > 
le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume , 
mit  le  card.  de  Noailles  à  la  iéte  du  con- 
seil de  conscience.  Ce  prélat  étant  bien 
accueilli  à  la  conr  du  régent,  tous  1^ 
évéques  opposés  k  la  bulle  appelèrent  et 
réappelèrent  à  nn  futur  concile.  Noailles 
appela  aussi  en  1717^  mais  il  ne  voulait 
pomt  d'éclat ,  et  son  appel  fnt  imprimé 
malgré  lui.  Le  régent  détestait  ces  que- 
relles j  il  ordonna  le  silence  aux  deux 
fartis.  On  s'employa  à  rénnir  Téelise  de 
'rance.  Le  caro.-archev.seprétaa  tout  ; 
il  rétracta  son  appel ,  et  son  mandement 
de  rétractât,  fut  afficbé  le  ai  août  1730. 
Noailles  accepta  purement  et  simple- 
ment la  constitution  Il  m.  en  1728. 

NOBLE  (Eostacbe  le  ) ,  écnver ,  sîcnr  ^ 
de  Ténélière,  né  à  Troyes  en  io43|  d'une 
famille  distinguée,  procureur  -  gén.  du 
parlement  de  Metz,  jouissait  d'une  ré- 
putation brillante  ,  eta'nne  fortune  assez 
considérable ,  lorsqn'il  fut  accusé  d'avoir 
fait  à  son  profit  de  faux  actes  ^  il  fut  jugé 
comme  faussaire  le  a4  mars  1698 ,  et 
condanànié  à  faire  une  amende  honorable 
dans  la  chambre  du  Cbâtelet,  et  à  un 
bannissemem  de  o  ans.  Malgré  ce  nouvel  - 
incident ,  il  obtint  la  permission  de  re- 
venir en  France ,  à  condition  de  ne  point 
fexcrcer  de  charge  de  jndicature.  Ses  mal- 
heurs ne  l'avaient  point  corrigé.-  Il  fut 
dissipateur  et  dérègle  tonte  sa  vie,  qu'il 
termina  dans  la  misère  à  Paris  en  171 1. 
On  a  de  loi  un  grand  nombre  d'oMpra^e«, 
recoeillis  en  19  ▼•  in-ia.  Les  princifiaux 
sont  :  V Histoire  de  l'établissement  de  la 
rèpuhlÂqi^  de  Hollande  ,  Paris ,  1689 
et  1690,  a  vol.  in-i>;  Relation  de  l'étût 
de  Gênes  ,  Paris,  i685,  in-ia  ;  Traité 
de  la  monnoie  de  Metz ,  in-ia  ;  Histoire  ' 
secrète  de  la  conjuration  des  Pazzi 
contre  les  Médicis  ;  V Histoire  du  dé- 
trânement  de  Mahomet  IP^. 

NOBLEVILLE,  surnommé  l'yf  mi  des 
pauvres  ,  né  à  Orléans  en  i^oi  ,  et  m. 
sur  la  fin  du  18'  s.  ,  s'appliqua  h  la  chi« 
mie,  k  la  botanique,  à  ranatomie  et  à  la 
médcc.  On  a  de  fni  :  Manuel  des  dames 
'^e  la  charité  ^  i  vol.  in-ia. 

NOBODY  (C...  )  ,  né  dans  les  envi- 
rons de  Beauvais  en  1766,  jeune  poète  à 
qui  la  funeste  habitude  de  l'opium  fit 
perdre  la  santé,  l'imagination  ,  la  mé- 
moire et  le  goût  du  travail ,  et  qui  finit 
par  se  tuer  loi-mdme  d'un  coup  de  pis- 
tolet ,  <n  1 787  a  2i  Paris ,  a  donné  une 
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l)aga relie  ««rotiq-ie  ,  intit.  La  'Mene'êtè  ^Ch<flîoii*t'Mahaloii,'à  Ort9iiB«l^4l«r}i:. 


'C-nide,  Paris f  1793. 

TÎOCRET  (Jean) ,  peintre  dTiîstoîfe  ; 
et  de  portraits  ,  excella  dans  de  dernier 
genre  et  fut  fait  peintre  du  duc  d'Or- 
léans ,  et  recteur  de  Tacad.  royale  de 
peinture.  Il  ctait  ne'  à  Nànci  en  'i6i^  , 
et  m.  à  Paris  ,  âgé  de' 60  ans.r— ^Son  fils,  ' 
Charles  Nocret ,  tiek  Paris*  eu  1657  ,  où  ; 
Il  m.  en  1719,  fut  h  entier  de  ses  talens, 
et  membie  deTacadémie.  ' 

NODINUS  jiyoprris  oii  TSFobuTus  ; 
(  m.jtboL) ,  dieu  qui  présidait  aux  mois-  . 
sons  lorsqnViles  germaient  ,  et  que  les  . 
n œndfi  se  1  orm aien  t  aux  chaumes . 

NODOT   (François),  auteur  connu! 


Les  savans  se  sont  partagés  sur  l'authen-i 
ticité  de  ses  fragmens.  Nodot  donna  enl 
1700  la  Contre  -  Critique  de  Pétrone,* 
pour  répondre  à  ces  critiques.  On  lui' 
doit   encore  le  Munit ionna ire  des  ar- 
mées ,   l'Histoire  de  Melusine ,  Paris  ,  ' 
I/698  et  1700  ,  in-ia  ,  roman  ancien  qu^il 
reut  d'après  Jean  d'Arras.  Il  refit  aussi 
V Histoire  de  GetStky  à  la  Grande-Dént, 
imité  du  roman  de  Mdasitie  ^' 'Paris  ,^ 
1700  ,  in-ïa. 

KOÉ  ,  fils  de  Lamech  ,  né  Tan  0978 
ar.  J.  C. ,  m.  h  Page  de  q5o  Pan  aoao  av. 

J.  C.  (ro/.rEcriture.)  j 

VOE  ^Marc-^Anioîne  de)  ^  né  dans  le' 
diocèse  de  la  Rocbeile  en  i7ft4«-D'abord 
Krand-TÎcaire  de  Parcfaev.  de  Ronen  ,  év.' 
deLescaren  1763.  Après  le  eoneordat  ,^ 
il  passa  au  siège  de  Xroyes  ,  où  il  m.  en' 
1801.  il  a  laissé  un  Discours  sur  une' bé-; 
nédiction  de  drapeaux  ;  une  Lettre  sur> 
une  épizootie  ;  nn  autre  Discours  sur' 
Pctat  futur  de  l'Eglise,  etc. 

WOEL  (François) ,  jés.-missionnaire , 
a  recueilli  et  trad.  du  èhiuois  en  latin- 
les  livres  classîq.  de  PefaoïpTre  de  la  Cfaine,t 

*soii»  le  titre   de  Sviensis  imperii  libri 
classici  f^I ,  è  sinica  idioMate  in  lati-* 

^um ,  versi ,  Pragw,  1711 ,  in-4*.  Ils  ont; 
f'té  trad,  du  la(in  en  français  par  l'abbé 
Pluquet,  Paris,    1784   et  1786,  7  vol. 
in-j8;  On  ajoute  quel<|uefois  ces  7  vol. 
k  la  coUect.  des  mo^raiistes. 

NOÉMA  ,  fille  de  Lamech  et  de  Sella 
*  sa  seconde  femme  ,  passa  pour  avoir  in- 
venté la  manière  de  filer  la  laine  et  de 
faire' la  toile. 

KOÉMI ,  femme  d'Elimélecb ,  de  la 

tribu  de  Benjamin  ,  ayant  été  obligée  de 

suivre  son   mari  dans  le  pays  de  Moa-- 

'3>î'iés  ,  l'y  perdit ,  et' mariasses  deux  fils ^: 


•filles  'iBoabites.   Ces  deux  iêuncs  épow, 

^«iK  mores  kMs  laisser  d'ewfans^'N^otti 

nésoliit'de  retounter  dans  1»  Judée^fioth 

tie  voulut  point  la^tfictev ,  e^«U^s  «urrî- 

aèrent  ensemble  il  Betfafléheu  ,  win  ,  dV- 

>près  le  coMeit  de  sa  belle*  mère/  elle 

'parvint  à  te  mbrier  avtfc  Booi  v  doat  elle 

-^ut -un' -fils  ,  nommé 'Obed  ,  jqui  f»t  au 

des  ancêtres  de  J.  G.  'FloimA^<fiiit..Syr 

ce  ^jet  une  «spèce  d^éplcMgve^saânte  »  -qui 

respire  xme  douce  sensibmté. 

NOERGARD,a«ëtt.-g^wal^a  dé- 
Battement 'de  la  'mosine,  un  dîM-^lus  Imi- 
biles  jnrisebns.  du  'DaneBlftià,rfet  prof, 
de  droit  à  yunir.  deGopéubagne  »  où  il 
m.  en  i8b4  »  adonné^:  iSr*tème  du^roit 
dan9is  ,?qui  sert  de  gnicUs  à  ceux  qui  «n- 
ti-ent  dans  cette  canière.. 

N0GAROLA  {  koftia  ) ,  ^le  s|iV.  de 
Véronnc,  possédait  les tàn^Oes  ,  ^la^ht- 
loso^ie,  la  tliéol. ,  et  itlétif^  lesl^rès 
de  l'Eglise.  Isotta  était- en  relitttbn  avec 
la  plupart  des  sav*  de  Son  téiHS.i  Elle'in. 
<Jn  i4œ, à  58  ans  ,  iaN^aiVin Diiâk>gt>'e 
Sur  k  quedtien ,  Qui  d'j^dam  éu^dT'i^e 
auait péché  le  plus  'piè^èntènVen^màh^ 
Igèaht  du  fhUt  défendu  ? 

NOGAROLA (Louî? ), Véroffaîs ,  He 
la  famille  de  la  précéd. ,  YntirV^ronne 
en  i55ç| ,  à'5o  uns  y's'accrait  beaucoup  de 
réputation  par  ses  Traductions  *  de  plu- 
sieurs'livres  grecs  en  latin. 

NOGHERA  (Jean-Baptiste) ,  jésuite, 
né  à  Berbeno  dans  la  Vàltèline  en  171Q 
où  il  m,  en  1784,  prof,  l'éloq.  ki/llUn  l 
à  Vienne  et  dans  d'autres  villes.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  Sulla  infallibilità 
del  papa  nel  modiste ro  degmatica 
Bassano,  17^6:  /><;  Çausis  eloquentiœ^ 
ibid,  1706  J  ttagionamenti  su  i  nuopi 
siitemi  e  metodo  d'insçgnare  le  bétlB 
lettere  f  ibid,  1787.  Tous  se5  out^ra^es 
ont  été  recueillis  et  imprimés  en  17  vol. 
in-8*  ,  Bassano,  1790. 

NOINVILLE  (  Jacques-Bernard  Dn- 
rey  de  ),  présid.  honoraire  au  gr.-coas. 
memb.  de  l'acad.  des  inscrip. ,  mort  «n 
1768.  On  a  de  lui  :  Dissertation  minies 
bibliothèques ,  Paris ,  1 758 ,  4n- 1  a  j  i^i^. 
toire  du  théâtre  de  ï* Opéra  en  France 
depuis   rétablissement   de    Pacàdémie 
rojrale  de  musique  jusqu^h  présààtjPa- 
ris,  1753,  in-8'»,  1757,  à  vol. 

NOIR  (  Jean  le  )  , ,  fameux  cban.  -et 
théologal  de  Séez,  fils  d'un  conseiller 
au  présidial  d'Alençon,  pr-éoba  à  Paris 
avec  succès.  Son  "zèle  inconsidéré  le 
brouilla  avec  son  évoque.  Le  Noir  Pac- 
cusa  de  plusieurs  erreurs  dans  des  écrits 
publics;  Il  fut  condamné,  en  1684     à 
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faire  amende  boDOrabie  diév.  IVglisë  mi»' 
tropolîtame  de  Paria,  et  adz'gaUrea  'ii 
perpétnicé.  La  peine  dei  galèresayant  été 
commtiëe ,  il  fnt  condint  à  Saiat-Mid» , 

5oii  dans  les  prisons  de  Brest ,  et  endn 
ans  celles  de  Nanies,  où  il  m^en  ilSg^. 
Oq  a  de  loi  (lias.  Dwr.  ;  ses  prlnc.  tont:* 
lieeueil  de  ses  Requêtes  et  Fadutnâ , 
ia-fol.;  Tràdmetùm  de  FEchelle  du 
doitre  :  dnrr.  >attribtté  à  St.  Bernard  ; 
Us  avantages  de  VEglise  sur  ies'ealpi- 
mtet;?sjiwy  1673.,  ia-Ô»;  lesnoweUes 
lumières  politiques  sur  l^aoui^mmement 
de  lEelise  /etc. ,  Ajoa^tita,  16^6  «  in-i9  5 
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.vw-v  .^  w-,  opposé  à  ÛEvéque^  apos 
mquc ,  Cologne  ^  »68a ,  :>  vol.  in-i  a  5 
ProUiiatÎQt^ ,  contre  les  assemblées  du 
titrée  de  iMi  y  in-4^j'et  p/usieurs  au- 
tru  ea'iD.ss« 

NOLDIUS  (Ghrisûan),  n^  à  hoybia 
enScaoîe,  Tan  i6a6  ;  en  i65o ,  teet.  du 
cdl.  de  Landscrooii  9  inmMt-  et  profes. 
de  tbéol.  k  CdpeDbftgiley  oii  il  m.  en 
1683.  Ses  princip.  ooPFr*  sont  :•  Co/icor- 
àuaiœ  pattieutarum  hebriso^dutidni» 
MfWR  ;  la  meill.  ^t.  est  celle  d^Iène, 
CQ  1734,  in'4*  j  tUsiària  IdvOHœa^  seu 

^  vitd  et  g'éstis  Merodum  diatribe  ; 

«SocroniDi  kistorianttn  et  àntiquit'atwn 

</ncpiif  ;  upe  Houvelh  Édition  de  This- 

torinjoscpbe,  tetc 

NQLIN  ( Jeân-Bàptîste  ) ,  fj^ogriipbe 
de  Paris,  ni,  en  176a,  h  76^ ans.  On 
«time,  pôtarFeticntùde  de  ses  caftes, 
celles  sar-tbnt  dni  pbrKetet  le  nom  au 
•Jeor  Tinemond  f  du  Tr'elage  ). 

NOLLET  (Jean -Antoine,  l'aBbè;)' 

licencié  en  théol> ,  maître  de  pbysique 

et  (Thist.  natur,  des  enfans .  de  France  « 

prof,  royal^de  pbys.  au  coU,  de  Navarre, 

memb.  de  l'acad.  des  sciences ^idc  Paris, 

de  la  soc.  roj.  de  Londres ,  de  Tinstitui 

de  Bologne,  de  Tacad,  des  sciences  d'Er-? 

fort ,  né  à  Pimbrë ,  dioc.  de  Noyon ,  en 

ï7^.  Ce  ceïèb.'et  Taborieux  physicien, 

5«i  a  rendu  à  la  pbysîq|ue  les  services 

le»  plus  importafts  ^  ^ar  'Ibs  vnes  riou- 

'elleidont  il  a  enrichi  cette  science  ,  ei 

particaKèrement  l'felectricîtc,  mourut  à 

"ris  en  î^no.  Ses  duvr.  sont  ;  Plusieurs 

^^/res  insërcs  dans  i^eux  de  Tacâd, 

des  sciences;   on  'rti  d^iitingue   un    Sur 

^^Ouîe des  poissons,  qui  e^t  très- estimé  i 

f^eenns  de  physiijue  expérimentale ,  o 

»ol.  in-ia  :  Hecueitdé  Utfres  iur  Pélec- 

\yllt=.    1753.3'  vol.  in -l'a;   Esiai  iW 

'V^rrndté  dti  corps  ,    1'  vol.   in-^^  j 

J^'echèr'chef  iUr  les  taHiies  particulières 

d«>fc«ftdïk*»ei'éttftr^^ûei,  i  vol.ln-i'a; 


VAtt  des  trpérienees ,    1770  ,  3  vol. 
in- ta*;  avec  ugures. 

lVOMllJS(mytbol.),  fils  d'Apollon 
et  de  Cyrène.'  On  adorait  anssi  sous  èe 
nom  Jupiter  et  Apolldn  ,  com'tne  dieàx 
protecteurs  des  campagnes ,  des  p&tu»* 
ges'sVir»tont  ,  et  des  bergers. 

NOmUS-MAIJCELLl)S;  çramm. 
et  phîlns.  peripateticicn ,  né  à  Tibur^ 
aujourd'hui  Tivoli ,  (Loris. ,  à  ce  qu*ii  est 
probable,  vers  le  3^  s.  de  notre  ère  vul^ 
gaire  ou  peu  de  tems  après.  Le  seul 
ouvr.'  qui  nous  reste  de  lui  est  intitulé: 
De  Préprietaie  semionis.  Les  édit.  les 

fins  rares  sont  celles'de  1471  et  linS, 
lantin  en  donna  une  en  i565,  aana 
uiie  édIt.  de  Paris  de  i593..  On  a  joint 
Vouvrage  de  Fulgence  Placiades ,  intit.  : 
De  prisco  sermone*  J^a  meilleure  édit. 
est  'celle  que  Jo'sias  Mercier  publia  à 
Paris  en  161 4  »  in-^8^.    . 

NOMyrUS  on  T^TÛHKEz  (Pierre), 
médecin  et  mathématicien  '  portugais  , 
nék  Alcacar-do-sal ,  enseigna  les  matbé- 
inathiqùes  dans  l'upiversité  de  Coïmbre. 
On  a  dç  lui  :  Deux  (ivres  De  arte  nat^i" 
gandi  j'Càimbre,  1^73.  in- fol.  ;  Ds 
ÇrepuscuUSf  in  -  4^  5  1  Mp^r^  matli»» 
'  matica ,  Bâle  ^ .  1  ^a ,  in-fol. ,  parmi  les- 
^quéls  on  distingua  lin  .  Traité  'd'Algè- 
bre écrit  en  portugais,  etquUl  traduisii 
êa  castiUiàn.  il  m. .en  1577  ,  à  80  ans. 

I^ONNIUSpuNvKVEK  (Alvarès),  méd. 
d'Aiyvér8au'i6*'s^^,a_écnt  ;  Diœteticon, 
'iiVe  De  re  cïbarid^AxvrexSy  iS^5  ,  in-4*"> 
un  dommentaire^mv  f  es  médailles  delà 
Grèce ,  sûr  celles  de  Jules  César  ,  d^ Au- 
guste et 'de  Tibère  ,  i6ao  ,  in-folio^ 
aispania ,  iit^e  poputorum  et  urbium 
accuratior  descriptio  ,  Anvers  ,  1607  ' 
în-8^,  tm  Commentaire  sur  la  Grèce» 
les  làibs  /  etc. ,  de  Golûius  :  ouvr.  sav.  j 
'  Ichthf6phagia\  siue  De  piscium  esu, 
Anvers  ,  1616,  in-S"  j  des  Poésies,  etc. 

IVOlrtîOTfE  (Q.  Ad.  ) ,  jés.,  n^ 
&  "'Besançon ,    vers' 17 ii.  m.   en  i^^Q» 

^  s^adô'nba'à  Thistoire  eccles.  et  à  la  tnéol. 
11  se  'fit  d^abord  connaître  par,  le  livre 
in ti  ttde  les  Erreurs  de .  Voltaire ,  Lyon  , 
^763 ,  a  vol.  in-ia  j  5*  edit,^,i77o,  în-ia. 
Ses  autres  ouvr.  sont  :  Dictionnaire 
philàitophiéjue  de  la  religion ,  Avignon  , 
177a ,  4  ^^'*  in-ia  ;  Lettre  d'ïtn  ami  à 
un  dmi  sur  les  honnêtetés  Rttéraires  9 
i567,in-8*j  Principes  de  cii'.ique  sur 
Vëpàque  de  tétabUssement  de  la  rèli^ 
gion  chrétienne  dans  les  Gaules  ^  Avi- 

'  gn6n,  i*;89,  i  vol.  in-ia;  les' Philoso- 
phes des  trois  premiers  siècles  de  Tiî- 
gltsè,  etc. ,  paris,  1789,  i  vol.  in-ia- 
NOÏïNUS  ,  çocte  grec  ,'de  Panopolîe 
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en  Fgyple ,  vW.  dans  le  5*  s,  après  J.*  G,*,' 
fiuiv.  quel,  ecrîv.,  vers  4105  suit,  d'autres 
▼ers  493  }  peu  av.  le  règne  d'Anastasc.  11 
est  au  t.  d'un  Poëme  en  vers  hcfrpïquçs, 
en  4v$  livres ,  intitulié  :  Dionysiaca  (  les' 
Dionysiaques),  f^rœc.  et   tat.  ex  ver-' 
sione  Luoini  ,  Hanau  ,    i6o5  ,   in-8**;. 
Lejde,  i6ioi  in-S**:  la  prem.  e'dit.,  chez 
Plantin,  i56q,  est  fort  rare.  Cet  ouvr.  a 
été  trad.  en  fr.  par  Boitet,  sons  le*  titre, 
suiv,  :  Les  Ihonysiaqiies,  ou  les  Voyages, 
les  amours  et  les  conquêtes  de  Bacclms 
aux  Indes,  Paris,   i6a5,  in-8^.  On  lui 
doit  encore  une  Paraphrase  en  vers  sur. 
Tevangile  de  $  t.  Jean,  1677,  in-8°}  la 


Venise,  i5oi  ,  trad.  en  latin  par  Chris 
Hegendorf,  Jean  Burdet  et  Erard  Hede- 
neccins  ;  plusieurs  éditions  avec  les  notes 
de  François  IVansius,  Danier  Heinsius 
et  Sylhurgîus. 

NOODT  (  Gérard  ) ,  prof,  en  droit  \ 
lïimègue,  lieu  de  sa  naissance,  puis  h 
Franeker ,  à  Utrfecht,  et  enfin  à  Leyde, 
où  il  m.  en  1735 ,  ^  "fi  ans.  11  a  laissé 
des  sav.  Traités  sur  aes  matières  de  ]u-' 
rispmdence,  dont  il  donna  un  recueil 
à  Leyde  en  1785  ,  in- fol* ,  plusieurs  fois 
rëimpr.  ,  et  en  dernier  lieu  en  a  vol. 
Barbeyrac  a  traduit  et  commente  le 
Traité  de  Noodt  sur  le  pouvoir  des  sou- 
verains et  la  liberté  de  conscience  ; 
Amsterd. ,   1715,  in-ia. 

NOOMSZ  (  N.  )>  po^t«  boUand.,  a 
trad.  avec  succès  tin  grand  nombre  de 
pièces  franc,  et  angL  ,  et  les  a  introduites 
sur  le  théâtre  de  sa  nation.  On  a  de 
lui  quelques  pièces.  Il  est  m.  en  i8o3  > 
à  rbôpital  d'Amsterdam  ,  dans  la  plus 
extrême  misère. 

NOORT  (Olivier  van),  naturaliste 
d'Utrecbt,le  premier  navigateur  qui  ait 
fait  le  tour  du  globe.  Il  partit  en  i5gS  , 
et  fut  de  retour  en  160 1. 

NORÀt)lPi  op  NouRÀDDiw,  fils  de 
Sanguin  (autrement  £madeddin),  sou- 
dan  d'Alep  et  deNinive,  tué  par  ses  eu- 
nuques au  siège  de  Calgembar  en  1 145  » 
partagea  les  états  de  son  père  avec  Seif- 
tedin  son  frère  aîné.  La  souveraineté 
d'AIep  étant  tombée  dans  le  partage  de 
^oradin,  il  Taugmenta  par  ses  armes  et 
par  sa  prudence ,  et  devînt  un  des  plus 
puissans  princes  d'Asie.  C'était  alors  1q 
lems  des  croisades  :  Noradin  signala  &fi 
valeur  contre  les  croisés,  défit  Josseliii  „ 
comte  d'Edesse,  se  rendit  maître  de  se4 
"  états,  et  le  fit  prisonnier ,  après  avoir 
vaincu  Baimond,  prince  d'Antiocbe ,  dané 
une  bataille  où  ce  dernier  fut  tue.  Xié 
conquérant  tourna  ensuite  lesaiiiieiicon'i- 
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tM  le  Ailtan  d'Icone ,  qui  fut  vaincu  ^  sotf 
tour.  Celui  d'Egypte,  détrôné  par  Mar*- 

gan ,  ayan  t  appelé  IS oradin  à  son  secours ,  « . 

Lotydonna  occasion  de  le  dépouiller  luî-  r\ 

même.  Giraoon ,  général  de  ses  armées  ,  ;■, 

se  fit  établir  Soudan  d'Fgypte,  au  preja-'  ^9 

dice  de  NoradinySon  maître;  mais  ce  ci 

nouveau  soudau  mourut  en  1 170.  Il  laissa  r^ 

pour  successeur  le  .graftd  Saladin    <j  i  -p 

épousa,  dit«^oii I  la  veuve.de Noradin.  Il  .p 

m,  en  wj^,-  ^: 

NORBERT  (le  Pèr«  ) Vcapucra,  dont  J'j 

le  vrai  nom  était  Pierre  Pàrisot,  né  à  i^ 

Ba'r-le-Duc  Pan  1697,*  procureur-général  oj 

des  missions  étrangères.  En  17 36 ,  curé  à  >. 


prem.~  édition  est  celle  d'A'lcîe  Manuce,  I  -.      ...         tx     •*  1         .      '.     o 

-     jjj    1  rondichery.  Des  Indes  orientales  il  passa 


«^ 


en  Amériqne.  Après  y  avoir  exercé    les  ^ 

fonctions  (In  ministère  pendant  deux  ou  ^* 

trois  ans,  il  revint  àRotuéen  i^^\»  Il  s'y  ^ 

occupa  de  son  ouvrage  sur  les  rits  niala>  t*^ 

bares,  se  retira  à  Lucques,  où  il  fit  pà^  J  ' 

ràltre  son  liv.  «n  a  vol.   in-4°  »  »oas  le  ^ 

titre  de  Mémoirts   historiques  sur-  iéa  .^'' 

missions  des  Indes,  ouvrage  mal  écHt,  } 

mais  plein  de*  faits •  curieux.  La  crainte  '^^ 

d'être  exposéii  des  tracasserie?  claustral  es,  ^ 

l'obligea  de  passer  •  à  Venise ,   en  Hol-  '"^ 

lande,  en  An^eterre,-  où  il  ttabltt  ,  «à  '< 

trois  milles  de  Londres,  deux  maifufao»  ^'^^' 

tures  de  tapisseries  ,   l'une  d'après   les  ^^^ 

GobelinS)  l'autred'après  celle  de  Cbaillot .  ^  ^i 

De  là  il  se*  rendit  en  Prusse,  et  dans  le  ^1 

duché  de  Brunswiok;  Ce  fut  dans  ce  der-  '^«ii 

nier  asile  qu'il  reçut  du  pape,  en  1769,  '^ 

nn  bref  qui  lui  permettait  de  porter  VhsL^  ^11 

bit  de  prêtre  séculier.   Il  prit  le    nom  '^tî 

d'abb^  Platel,  reparut  ep  France,  et   la  M 

quitta  pour  passer  en  Portugal.  Enfin  ,  ^, 

il  revint  en  Fr'j^nce  faire  réimprimer  son  'i, 

grand  ouvrage  Contre  les  jésuites,  en  6  ^ 

vol.  in-4**.  il  rentra  dans  Pordre  des  ca-  -S 
pncins  à  Commerci;  en  sortit  de  nou- 
veau, et  se  retira  enfin  dans  un  village  de 
Lorraine,  où  il  finit, sa  vie  errante    en 

1770.  Ses  émt$  anti- jésuitiques  ne  sont  ''^ 

Sue  de  prolixes  compilations.  Chevrier  «^ 

onnasa  Vie  eh  176»,  in-il.  :^ 

NORB Y  (Sévcrin),  gentilhomme   de  ^ 

Norwège,  fameux  amiral  sous  les    -"»î-  ^ 


*i 


«' 


rois 


Jean  et  Christiern  11,  se  distingua  sur  la  '' 

mer  Baltique  et  sur  celle  du  iNord,    par  ' 

des  actions  ai  éclatantes,  qu'il  devint  U  *^ 

terreur  des  villes  anséatiques  :  lors   du  '^ 

massacre,  qui  se  fit  à  Stockholm  ,  sous  ^i 

Christiern  llji  il  sauva.plusieurs  Suédois.  ' 


ISeçtentrion  avait  juré  la  perte  de  son 
maître  ,  il  quitta  leroyaume.La  tempête 
]l>yaut  jeté  aur  Ici  «^tes  d«  TS^ivsi ,  îi 


NORD 

(bt  pris  et  conduit  priionnier  en  Moi- 
eorie,  où  U  resta  jasqa'en  iSag,  époque 
i  Jaq^ddle  il  fut  mis  en  liberté  par  l'en- 
tremiw  de  Cbarles^Joint,  au  lemee  du- 
quel il  entra  en  qualité  de  général.  H 
était  occapé  à  pouMer  le  siège  de  Ilo- 
lence,  ma  i530y  lorsqu'il  fut  emporté 
par  un  bonlet  de  canon. 

NORDBERG  (J.-A.),  chapelain  de 
Charlea  XII  ^  mort  en  1748,  saÎTÎt  ce 
prince  dasa  toutes  Mê  campagnes.  H  en  a 
écrit  V Histoire,  ouTr.  trad.  do  suédois  en 
franc,  par  Walmoth ,  et  impri  à  k  Haye 
en  17489  en  4  vol.  in-4^* 

liORDEN  (Jean),  lirré  à  la  topo- 
graphie sons  Jac^es  II,  avait  lormé  te 
projet  d'une  description  chorosraphiqne 
d'AÎBgleterre.Sononfr.  intit.  :  Spéculum 
BrUanniœ  Ini  a  fait  beanconp  d'hon- 
neur. D  fnt  le  jprem.  ant.  du  Guide  des 
voyageurs  angUdSy  et  son  Guide  de  Var- 
fénteur^  est  recherché.  On'  ignore  le  lieu 
de  sa  naiss.  et  l'époq*  de  sa  mort.  ' 

n.  NORDEN  (FrédériC'Louis),  né 
à  Glnckstadt  dans  le  Holttein  en  170*8, 
d'an  lien  t. -colonel  d'artillerie,  entra  en 
171a  dans  le  corps  des  cadets  destinés  \ 
la  marine.  Il  obtint  dn  roi  la  permission 
de  voyager  avec  une  pension  et  \t  grade 
de  UeaL  ,  et  fut  chargé  d'étadier  la  cons- 
tnictîoD  à»»  Mtîmens  de  la  Méditerra- 
née) Mrticnlièrement  des  bfttimens  à  ra- 
mef.  Il  se  rendit  à  Marseille  par  la  Hol- 
lande, et  de  là  à  Livonrne,  o\x  il  rassem- 
bla nue  anite  de  modèles  de  tontes  les 
sortes  de  Mtimens  à  rames  usités  sur  la 
Méditeranée ,  qu'on  roit  encore  dans  Old 
Holm     '  ~ 
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Egypte.  Christian  VI  désirait  une  des- 
cnptîon  circonstanciée  d'nn  pays  si  cé- 
lèbre, faite  par  un  obsenrhtenr  intelli- 
gent ,  ef^enonne  ne  pouvait  mieux  que 
fforden  seconder  hes  vues.  A  son  retour, 
le  roi  le  nomma  capitaine  dans  la  marine 
royale  et  commissaire  pour  la  construc- 
tion. Qaclqne  tems  après  il  eut  laper-* 
mission  de  passer,  en  qualité  de  volon- 
taire, an  service  de  Piùiglétetre  ,  oti  il 
fut  accncillî  avec  distinction  et  admis 
dans  la  société,  royale  de  Londres.  Sa 
santé  paraissant  «'faiblir ,  il  vint  à  Pa- 
ria, dans  l'idée  que  le  changement  de 
climat  aiderait  ft  son  rétablissement  ;  il jy 
m.  en  174^  ^  ^4  ans.  Les  Mémoires  de 
cet  habile  voyageur  ont  étéimpr.  à  Co-> 
penbagne  en  1735,  a  vol.  in-fol. ,  en 
£tanç. ,  et  réimp^  k  Phrîa  en  3  voL  in-4S 
avec  des  notes  par  M.  Lwïglès. 

NORDENFLEJGHT  (Cbadatig- 
Tom.  III. 


CharlôtCè  de  )  ,  née  à  Stockholm ,  od 
elle  m.  an  1703,  à  44  ans,  et  connue 
sous  le  nom  de  la  /fergèreduJYord;  a 
fait  passer  dans  la  poésie  suédoise  la  cHa'* 
leur ,  l'énergie  et  les  beautés  des  poètes 
anciens.  Parmi  se»  ouv. ,  on  distioguq 
deux  noè'mes j lepremier  intit.  le  Pas- 
sage  des  Belts»  Ce  sont  deux  petits  dé- 
troits de  la  mer  Baltique,  que  Charles 
Gustave  passa  sur  la  glace  avec  son  armée 
en  i658,  pour  aller  combattre  les  Danois. 
Le  second  a  pour  titre  Apologie  des 
Femmes,  L'auteur  y  combat  particulier 
rement  J.  J.  Rousseau ,  qui  ^  dans  sb 
Lettre  sur  les  spectacles ,  refuse  au  beâU 
sexe  la  force  et  les  talens  nécessaires  pour 
exceller  dans  les  sciences  et  sur-tout  dani| 
l'art  du  gouvernement. 

NORDËNSGHOLD,  Suédois,  gon-^ 
vepienr  de  Finlande ,  cfaev.  de  Tordre  d^ 
l'Ëpée ,  distio^^oé  par  ses  connaissancea 
dans  l'écoâomie  politique^  et  par  plus. 
Mémoires  qu'il  a  publjrës  sur  cette  partie  ^ 
»  m.  en  i764.  Son  éloge  a  «té  prononcé  h, 
l'académie  de  Stockholm ,  dont  il  était 
membre. 

PIORE]!ÏNA(Alfonse  de),  dominic^ 
espagnol,  fut  cnoisi,  en  i544t  pour  Isr 
mission  dans  les  Indes  occidentales»' 
Ayant  appris  en  peu  de  tems  la  langne 
mexicaine  et  quelques  antres  langaes ,  il 
se  rendit  bientôt  recommandable  par  son 
aèle  et  ses  services ,  et  remplit  lek  pre<- 
miers  emplois  de  son  ordre  dans  là  pro^ 
Tince  deChiapa,oii  il  gouverna  ce  diocèse 
en  qnalité de  grand-vicaire,  depuis  1S67 
jnsqa'en  1574.  Il  m.  en  iSgo,  et  laissa 
plus,  ouvrages  m.ss. 

r  NORÈS  (  Jason  de  ),  littéral.,  poète 
et  philosophe ,  né  à  Nicosie  dans  l'ile* 
de  Chypre  ,  fnt  dépouillé  de  ses  bieniT 
par  les  Turcs ,  qui  s'emparèrent  de  sa 
patrie  en  1760.  lise  retira  à  Padone,  oit 
a  enseigna  la  philosophie  morale.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomb  d'our.  en  itàl.  et  es 
latin.  Les  princip.  en  ital.  sont  :  la\Poê- 
ei^ueyPadoue,  idSS,  in-4®:  cette  édit.  est 
rare  ;  tan  Traité  de  la  république',  1578^' 
iii-4°  9  nn  Traité  du  Monde  et  dé  sêx. 
parties f  Venise, .1571 ,  In-^o  -  Introduc" 
tion  aux  trois  livres  de  là  RhJétoHqiié, 
d'Aristote,  Venise,  i584,  in-4"  >  e»-. 
timée  ^  Traité  de  ce  que  la  comédie ,  la 
tragédie  et  le  poème  héroïque  peuvent 
recevoir  de  la  philosophie  morale ,  eten. 
Ceux  en  latin  sont  :  /n^tifulioiÀ  Philo-^ 
sophiam  Cieeronis,  Padoue,  i5^6,  in-8^^ 
Breuis  et  distincta  Sunana  prmcêpto-* 
rum^dcarte  discendi,  ex  Ubris  Ciceto^ 
nis  collecta  ,' Venise  ,  t553 ,  in-8<^  ;  />« 
CçnêtitMlUonepartimnhumanœ  et  civiliê 


?8 


NO&I 


phihsapIvUèf  iii-4*  j  interprêiatio  in  Ar* 
tMn  poëticam  HoratH,  etc, 

IVOIUS  (Henri),  en  latin  Noritius, 
nii  des  phir  illastret  sarans  du  17*  s»,  ni 
à  Vérone  en  iS3i ,  d'ane  famille  origi- 
naire d^rlande.  Le  grand-dnc  de  Tos- 
cane l'appela  à  Florence  en  1^64  1  etlnî 
confia  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique 
dans  Puniv.  de  Pise.  Le  premier  onr, 
qn^il  pahlia  fut  son  Histoire  du  pélagia* 
nisme,  imprimée  à  Florence  en  16^3  , 
itt-fol.  Innocent  XII  Pappela  I  Rome  en 
lûgn  y  et  le  nomma  aons-bibliothéc.  du 
Vatican.  B  m.  en  1709.  Ses  princip.  outt. 
•ont  :  ffistotiœ  Pehtgianœ  lihri  duo  ; 
Dissertatio  historien  de  sYnodo  quintâ 
t^euntênicâ;  yinditiœ  Augustinianœ  ; 
Dissertatio  de  Uno  ex  Trinitate  in  car- 
ne  fkuso  ;  Apologia  monachorum  «$ç^- 
Mt»^  àb  anonymi  êempniis  vindicata  ; 
jinonjrmi  êerupuli  eirea  veteres  senùr 
peiagianorum  seetatores,  efuUi  ac  era» 
dicati;Re$ponMi0adMppendicem  auotoris 
sensfndorum  ;  Imnêontani  erroris  eMàim" 
mia  sublata  ;  Sommm  Frandsoi  Ma^ 
medo  ;  EpoçlU^Srro-'Mticedonumy  împr. 
•ëparcment,  in-iol*  et  in^-^V  M9  chio- 
husiwfnnds  Diocletiani  et  ÏÀcinii  dis-- 
8&tatia  duplex;  Parœnésis  ad  patrem 
Marduinum;  Cœ^otap^hia  Pisana  Caii 
4lt  Lucii  Cassarum^  ia-fol.  II.  j  a  un« 
^itioa  de  l'Histoirb  péla^^ae.»  de  Louh 
Tain,  à  laquelle  onjoigpit  cinq  Dlsseiw 
lAtlonf  historiques. 

NOiaS  (JMUtihien),  nn  des  poètM 
les  plofl  fertiles  pMtr  FinTCDiion  1  et  de» 

fBS  sioguUera  pcmr  1»  rersific^tîafh  >  ué 
Venise  rers  iGSg^  «il'  il  m.  eo  1711. 
C*€si;  surrtout  dans  les  sujets  maç^qnes 
tpkii  Noris  laissAît  one  libre  carnèrf  à 
«on  ipiaginatioB.  Dans  Manlius ,  Ua^en 
4^  Titus  à  Servilie  avant  d^aller  à  la 
mort  «fit  subUma,  tendre  et  héroïque» 
Cette  pièsce  e^t  la  première  en  Italie  oii 
Von  no  trou?^  pms  de  rdles  bouâbni. 
Depuis  t66o  )nsqn'en  1.7  to.  Noria  régna 
tfOLX  tp^lcyi  tbéÀtrea  italiens.  On  prétend 
qfie.ie  nombre  de  .ses  auprages  a'élèTe  ^ 
plus  de  Boo. 

NORKA^ND  (  GUadc-Jean  )  ,  méd. 
à  Dole  «dans  le  r8*  s. ,  si  délassait  .dans 
l^tude  de  Pantiquité  et  de  Thistoire.  Ses 
oitvr.  nnpr.  sont  :  Analyse  des  eaux 
de  Ji&ague ,  près  de  la  vill&  de  Dole , 
Dole,  iT^o*  în-i3  j  Diseertation  his*^ 
toritfue  èfériligue  sur  ^l'antiquité-  de 
là  viUe  de'  Dolé  en  Franche^Vomté  ^ 
Dole ,  T744  9  îi^'is  ;  StÊpplément  h  cette 
Dissertation  y  en  repense  et  la^  critique 
d'un  anonyme,  Dote-,  v)^6y  'in-i9# 

'  KOEMAIfD  (N.  ),  aroc.  «tonsnit* 
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'  eonietU.  an  parlement  de  Dijon ,  virsil 
sur  la  fin  du  17*  s.  et  dans  le  18^.  On 
a  de  cet  ant.  ,  bon  jurisc. ,  les  onvri 
saiTans  :  Des  partages  par  souche  et 
par  représentatiên ,  êutpant  les  art,  18 
et  19  du  titre  ^  de  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne  ,  Dijon  ,  1730  » 
in^o  'y  Du  doubU  Uen,  suivant  la  cau' 
tume  du  duehé  de  Bourgogne,  Dijon , 
1730,  in-8». 

NORRIS  (  Jean  )  «  iST.  théoL  ascl. , 
né  dans  le  comté  de  V^ilt  en  i65^ , 
m.  à  Bemeitoa  cb  1711.  Platon  deruit 
son  auteur  fayori.  En  philosophie)  il 
s'attacha  aux  principes  de  l'idéalisme; 
ea  théologie ,  son  eoût  le  porta  k  la 
mysticité»  On  a  de  lui  :  le  Tableau  ds 
l'amour  dé^^oilé ,  traduct.  en  angl.  ds 
^Effigies  Amoris  ,   ifiSa  ,  in-  la  }  Is 
Traduct.  du  Commenuire  d'Hiéroclès 
sur  les  vers  dorés  de  Pythagore,  1682 1 
in'8<>  ;  Idée  du  bonheur ,  etc. ,  i683 , 
in -40  5   Peésies  et   Discours  ,   1684, 
ÎBhS» ,  réimpr.  en  171a  sous  le  titre  de 
Mélanges;  une  Traduction  anglaise  des 
quatre  derniers  livres  de  la  Cyropédie 
de  Xénophdn^  t685 ,  inS^y  La  théorie 
et  la  conduite   de  t Amour  ,    1688  t 
in-8*i  Lesfondemens  et  la  mesure  de 
la  déi^ion ,    1689 ,  in  -  8»  ^  DUcour* 
pratiqiies  surdlférens  sujets,  iG^x^^^'^f 
169!^  et  1698,  etc.  4  Tol.  in-8*. 

NPRTH  (  François  )  lord  GoiWford 
et  locdrgV^rde  du  grand-sceau  sous  I«i 
règnes  de  Charles  II  et  de  Jacques  II, 
a«  Ql^  de  Dndley,  a«  lord  North,  baron 
de  Rertiiog,  fut  d'abord  adjoint  »i 
comte  d'Oxford,  lord-chef-jnstice  de 
la  gruerie ,  soUiciteur-générati  pour  Is 
roi ,  membre  de  1»  chambre  des  como 
munes  pour  le  bourg  de  Lynn  ,  et  pe» 
de  tems  apxès  proejKén.  Il  m.  à  sa  maison 
de  W^roxton  en  i685.  On  a  délai  qoelq- 
Ecrits  ;  un  morceau  sww  la  gr0*itation 
des  fluides  considérée  dans  la  vessie  a 
air  des  poissons ,  impr.  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  ;  Essai  philo* 
sophique  sur  la  musique  ,  1677  9  pl'^' 
sieurs  Piéccf  de  musique  à. et  quelques 
Pamphlets  politiques. 

NÔj^TH'  (docteur  John),  fi«re  du 
pnéé^',  né«a  1645,  sav.  eccl^iastiqne, 

*  suoèéda  ^'Sni  .1 067,  an  doct.*  Isaae  Barroir, 
H  m.  ent68a.  U  a  domié  une  édition 
de  queiq.  oa^rages  de  Platon  ',  tels  que 

l'Apologi««ki  Socrate«  Gritény  Pfaédon, 

etc. ,  Cao^bridge,  B673. 

TÏORTH  ( Gièbrec  ),nêk  Londres  en 
1707-;  cnïrà  dftns  Péiat  ecelésiastiq.  ^» 

•société   des  ' antiquaires    s^empressa  dr 

Padmbttki>iilIiMiiibre.de  ses  tnéBihrfi. 
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I>  a  laisse  des  Remarques  svvc  plus,  ^es 
aociennes  médailles  angl.  et  snr  les  mon- 
oaies  d^Aneleti  depais  leur  première  orî- 
giae  \  une  juistoire  de  la  société  desanti- 

2uaireM  ,  incomplète  ,  qu^il  a  Brûlée  peu 
e  tems  av.  fa  m. ,  arrÎTe'e  en  177a. 

NORTHOFF  (Lerold  à  ).,  né  dans  U 
comté  de  La  Mtrck  en  1278,.  cban.  de 
H^lise  de  liéfle ,  présida  à  l'édacation 
d*EiigeIbert ,  fus  on  comte  de  La  Marcii, 
Paccompagoa  dans  ses  voyages  en  Italie. 
n  vÎTaît  encore  en  l36o.  Oo  a  de  lui  : 
Origines  Afarckatuu  ,  swe  Chronioon 
eomitum  de  Marcha  A Itend,. oayrsi^ 
mis  en  bon  latin,  et  enricbi  de  note» 
tar.y  par  Henri  Meibomto*,  Hanovre^ 
i6f3y  in-fol. 

NORTON  (Jean) ,  vécût  sons  Charles 
li ,  et  publia  un  livre  intitulé  te  P^€uU 
mecnm  des  humanistes  ^  essai  dans  le- 
qoel  Tant,  propose  nue  nouvelle  ma- 
nière d'ortograpnier  la  langue  anglaise 
d'après  Tétymologie  des  mots. 

NORTON  (lady  Françoise)  ,  dame 
aoglaise  ,  de  l'ancienne^ famille  des  Fre- 
kes,  au  comté  de  Dorset^  vera  le  mUieii. 
do  17*  s.  9  m.  en  1730,  composa  deux 
onrr.  sur  la  mort  de  sa  fille  \  lies  Eloges. 
de  la  vertu  ,  in.-4°  y  Mémento  mori  f  ou 
Méditations  sur  la  mort» 

NOSTKADAMUS  ou  Nostras-DAiix 
(  IWichd  )  ,  né  à  Saiot^Remi  en  Pro- 
rence.  Tan  i5o3,  mort  à  Selon  en 
i56fi.  ApTèi-  avoir  été  reçu  doctenr  en 
médecine  .  Il  Montpellier  )  il  pavcourot 
la  France  ,  nevint  en  Provence^  et 
obtint  une  pension  de  la  ville  d^Aix-, 
qn'il  avait  secoorne  dans  un*  tem*  de 
contagion.  U  s*^tablit  ensuite  à>â«lom 
Il  se  niéla  de  fiaif  e  des  prédictions ,  on'il 
renfeana  dans  de»  ^uaûrnins  rîmes,  divf- 
•és  en  centuries»  La  prem..  édit,  de  cet 
oKf/r.  eztravagani  ,  impr«  à  Lyon  en 
x555y  in-8^,  n'en  contient  q«e  sept. 
Leor  ofaacarité  impénétrable,  le  ton  pro- 
phétique mVii  y  prend,  joint  àtsa  répu- 
tation, les  nrent  rechercher.  Enhardi  par 
ce  succès  y  il.  en  publia  de  nouvelles  :  il 
mit  au  Jour  ,  en  1 558  et  1^68  ,  les  8*, 
Q^  et  10*  centuries  ,  qu'il  dédia  an  roi 
Henri  II. 

NOS  TBADAMUS  on  Nosti^^Dahk 
f  Jean)  y  frère  puîné  du  précéd.^  exerça 
ioogtema,  .avec  honneur,  la  charge  de 
("rocor.  au  parlem*  de  Provence.  Il  cnlti^ 
tait  les  mnses  provençales.  On  «dtflui.: 
Pies  des  .anciens  po^es  provenqmuc  , 
Lyon,  iSyS-,  vQr^ ,  trad.  en  itaUen  par 
Jean  Gindice. 

NOSTRAplAMUS  (.Cfsaf),  fiUjiW. 
de  Michel,  né  ^  Salon,  en  i^^S,  m.  en 
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i5i9,  \  74  ans,  se  méj'a  de'rî*incr.  JU  a... 
laisse  un  Recueil  en  ce  genre,  Xoulouse, 
1606  et  T6ti8,  a  vol.  in-ia  j  une  Uistoiro*^ 
et  Chronique  de  Proueace,Lyon,  161 4. 
in-folio. 

NOSTRADAMUS  <  Michel),  appelé  ' 
le  Jeune  y  IVère  du  préced. ,  livre  l  Tas-  ' 
trologie  comme  son  pèce  ,  fît  impiizuec 
ses  Prophéties  dans  un  Aimanach,  en 
Tannée  i568. 

NO&TBJ:  (André  le  ) ,  nélb  Parî^ett: 
i6i3,  otti  il  m.  en;i7oo!,  «uboeM^nr  de* 
son  père,  dans  Remploi  d'miendant»  des 
jardins,  de»  Tuileries  ,  mérita),  pur  se» 
talens,  d'être  nommé  chevahec  det^oiidpe 
de  Saint-Miehel ,  oontrôleQr^iièrdJ'de»^ 
hfttimeos^  du  roi ,  et  dessinateur  des-  jav^ 
dcns.  U  embellît,  par  son  act,Versai9l«9, 
Trianon,  et.  fit  k  Saiur*  Ger mai ir  cette  • 
fameuse  terrasse  ^'on  voit  tooioiiP^  avec 
tme  nonvelle  admiration  j  les  jAniins  de«> 
GUjgiy  ,  de  Chantniy  ,  deSaintr-Clond.,, 
de  Mcudon,  de  Seaux  ,  etc.  Sa»  Vir  Ai. 
été  pnbiiife  par  soi^k  beven  DesfodcKa*. 

NOTARI (Gdnstantîn  de)  ,  dVNoft?, 
religieux  du  Mont-€as»itt  ,  a  ptrblié  au! 
commencement  du  17*  s*  :  ll-Buelto 
deti'  ignoranta  e  deUa  scienza ,  in^^o'^'  * 
Det  mando  piccotb  ammirabiit^  în-}»  •-  * 
//-  eittadino  del  eielo ,  e<o. ,  «M  mond^ 
grande ,  etc. 

NOTKÇR  WB  Biomt  (St.  V,  irotReMx 
BMulUs^  moine*  de  Smnt-^al ,  m.  eu 
t*a,  eBt  anieurd^nn 
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Ké- ,  non  é\\'  entrer ,  dans  lès  AnHquaà 
leetiones  deH^nri  CaiiTsin».  ;  Jeftf^/erdeïr  ' 
Si»,  Gai  etFridolm,  abbés ^  Paraphrase^ 
tm  h^ngae  tentoïkî^iie ,  des  Psanrmes.  Oh  ' 
trewié  dans  leH  Scriptores  ecclksiastici' 
de  musicd  sacré  potissimàm^'parVlsLrûn" 
Grevkert ,  le  aystème  de  musique  invente, 
parNotkeri 

NOTTURNO* ,  poète  liapolît. ,  fïor. 
vers  Pan   1480,  Son  Recueil  dJB  poésies,'. 
fyri<fues  fût    imprimé  dans  lé   16*  si,'* 
sans  indication  ae  lieu  ni  d'ânnëe.  Kixk\ 
trouve  dans  la  bibliothèque  d'Est  pltîs. 
recueils  d'e  poésies'  de  iVotturno,  puhlies' 
séparément  à  Bologne,  ?e^s  i5i7  et  iSiq.; 
Il  m.  vers  Tau  iSiQ. 

NOVAIRI ,  aoteur  arabe  dn  7«,s. ,  a, 
écrit  une   espèce  è^^ipcjrvlffpéâie^  C^ 
fragment  de  Nôvairi  â  été.  traduit  en, 
français  par  Gii|ssiu.|^  à  la  fuite,  dcsj 
Voyages  de  RiédeJtel.  "; 

NOVAJIA  (DqminJqne-MarSe),  cél.. 
astronome  ,  né  àKérrareei}  \ifi^  ,  mu.  Km 
Bologne  en  i5i4«  9^  d'abord  prof  «d'à»  iroÂ6 
numiiià  Fenr«re:«. ;ei)#iiAte, a:  Bolôgno^iki 
»P«rnsc  et  à  Rome  ;  il  eut  pour  «levé  ef 
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pour  associe  dans  ses  obsenratioiic  astro* 
nomi^es  le  cél.  Copernic. 

NOVÀRA  (Ncstor-Dcnys) ,  de  l'or- 
are  des  frères  mineurs,  a  pablié  un  p^o-^ 
eàbuiaire  latin.  Milan,  i4o3  j  il  fnt  saivi 
de  plusieurs  autres  éditions» 

WOVARINI(Loms),  théatîn  de 
Vérone  ,  m.  en  i(feo,  à  56  ans  ,  exerça 
les  premiers  empfois  de  son  ordre.  Se» 
princip.  ouTr.  sont  :  Des  Commentaires 
«nr  les  <}uatre  Evangiles  et  sur  les  Actes 
4es  apdcrefl ,  4  ^o^*  in--foI.  ^  Electa  Sa" 
cray  6  vol.  in-fol.  5  Adiagia  âaneiorum 
Patrum ,  etc.  ,  9  vol.  m-fol.  ;  CaU' 
nuta  Je'  çuori,  Vérone  ,  1647  »  in- 16. 
C'est  sous  ce  titre  singuÛer  qu'il  a  écrit 
ta  Vie  de' Jésns^hrist  dans,  le  sein  de 
la  sainte  Vieice.  Paradiso  di  BeteUmme^ 
Vérone,  16^,  in-16.  C'est  la  vie  de 
Jésus-Christ  dans  la  crèche. 

NOVARIO  (Jean-Marie),  jurlscons. 
de  Lucanie ,  dans  le  17*  s.  ,  et  auditeur 
provincial ,  a  publié  :  CoUectanea  et 
€Uilia  cum  priscarum  ,  tum  neoteri" 
€anun  impressarum  et  non  impressarum 
totius  imiversi  orbis  decuionum  repor^ 
tata.;  Traetatw  de  in  solutum  honorum 
datione ,  etc.  ;  Singularium  et  practi- 
eahilium  fostremi  recentiorisque  juris 
eaiionici  aceitarum.  conclusionum  opus" 
culùm  primum  ;  Tractatus  de  misera- 
hilium  personarum  prifilegiis, 

NOVAT,  lYot^atus,  prêtre  de  l'église 
de  Carthage,  au  3*  k  ,  se  joignit  an 
diacre  Fâicissime  contre  saint  Cjprien, 
et  prétendit  avec  lui  qu'on  devait,  rece- 
voir les  laps  à  la  communion  sans  aucune 
pénitence.  Il  alla  &  Rome  en  a5i  ,  et 
«*^unît  avec  Novàtien  et  embrassa  l'opi- 
nion de  ce(ui-ci,  opposée  à  celle  qu'il 
avait  soutenue  en  Afrique. 

JSOVATIEN  ,  prêtre  ambitieux,  qui 
l'était  acquis  une  grande  réputation  par 
«on  éloquence  ,  et  qui  murmurait  .de  ce 
qu'on  ne  l'avait  pas  mîs  sur  le  siège  de 
Rome  plutôt  que  le  pape  Corneille ,  et 

âùi  publia  des  calomnies  contre  ce  pape, 
•étant  unî  avec  Pîovat ,  ils  firent  venir 
,  ti'ois  évéqnes  simples  et  ignorans  ;  et  les 
ayant  fait  boire ,  il  les  obligèrent  d'or- 
donner Novatieh  év.  de  Rome.  Cette  or- 
dination irtégolière  produisit  un  schisme 
funeste ,  qui  dégénéra  en  hérésie  j  car 
Novatien  soutint  que  l'Eglise  ki'âvait  pas 
lé  pouvoir  de  recevoir  k  la  communion 
ce a3t  qui  étaient  tombés  dans  l'idolâtrie, 
et  se  sépara  de  Corneille.  La /sévérité 
dé  Novatîeo  ^  l'égarti  de  ceu:£qni  étftîent 
lombes  dans  l'idol&trie  éuiten  usage; 
ainsi  il  ne  faut  pas  «'étonner  de  ce  qu'il 
l^ouva  des  partiians'.'  Les  novatieas  prî- 
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mit  le  nom  de  Cathares ,  c'est-à-dire  , 
purs  3  ils  avaient  un  grand  mépris  pour 
les  catholiques,     et  lorsque  quelqu'un 
d'enl  embrassait  leur  sentiment,  us  le 
rebaptisaient.  On  lui  attribue  le  Traité 
de  la  Trinité ,  et  le  Liifte  des  viandes 
juives  y  qui  sont  parmi  les  Œuvres  de 
TertulUen  ,  et  une  Lettre,  qu'on  tronv» 
parmi  celtes  de  saint  Cyprien.  C'est  lui 
et  non  pas  Novat  qui  a  donné  son  nom 
aux  hérétiques    appelés  novatiens...... . 

Jackson  a  pnblié  A  Londres  en  1738  y 
in-4<^,  nne  éditioade  tous  les  Ow^rage* 
de  Ifovatien. 

NOUE  (  François  de  la  ) ,  snrnomiiié 
Bras-^-fery  gentiUi»  breton  ,  né  en 
i53i  y  (rune  maison  ancienne ,  porta 
les.  armes  dès  ton  enfance  ,  et  se  signala 
d'abord  en  Italie.  "Dt  retour  en  France» 
il  embrassa  le  parti  des  cadvinistes ,  anx- 

2nels  il  rendit  les  pins  grands  services. 
!e  héros  prit  Orléans  sur  les  catholiques 
en  i5&] ,  conduisit  l'arrièré-garde  à  la 
bat.  de  Jamac  en  i5^,  et  se  rendit 
miâtre  de  Fontenay  ,  d'Oléron ,  de  Ma- 
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On  le  lui  conpa  à  La  Rocl^clle ,   et  on 
lui  en  fit  un  mécanique  en  fer  ,  dont  il 
se  servait  très-bien  pour  manier  la  bride 
de  son  cheval.  Sa  valeur  et  sa  vertu  n'é* 
datèrent  pas  moins  en  1578.  U  passa  an 
service  des  Etata^énéraux  dans  les  Pays- 
Bas,   fit  prisonnier  le  comte  d'Egmont 
à  la  prise  de  ISinove  \  il  fàt  fait  prisonnier 
en  i58o,  et  n'obtint  sa  liberté  que  cinq 
ans  après.  La  Noue  continua  de  servir 
avec  gloire  sons  Henri  IV ,  qui  avait  nue 
affection  particulière  pour  lui  ;  il    fat 
blessé  au  siège  de  Lamballe  en  iSgi  » 
d'un  coup  d'arqnebose  à  la  tête ,  dont  il 
m.  quelques  jours  après»    B  laissa    des 
Discours  politiques  et  militaires ,  Ikn- 
primés  à  Bâle  par  les  soins  de  Dufreane* 
Canaye,    i5ft7 ,  in-4^    Amirault,  mi. 
nistre  protest.,  à  écrit  sa  Vie,  Leyde  , 
1661  ,  in-4°. 

NOUECOnÈTdela),  fils  aîné'  da 
précéd. ,  fut  employé  avec  distinction 
au  service  de  Henri  IV  ,  qui  l'aimait 
beaucoup.  Ce  brave  officier  m.  vers  161 8. 
Ilest  aut.'deplns.  ouv»,  dont  :  Para^ 
doxes  ,  que  les  adifersités  sont  plus  né^ 
sessaires  que  les  prospérités  ,  et  qu'entre 
toutes  ',  Véiat  d*une  étroite  prison  est  le 
plus  doux  et  le  plus  profitable  y  ouvrage 
en  vers,  La  Rochelle,  i588,  iu-SO; 
FHi^p  description  de  la  tyrannie  et  des 
tyrans  y  awec  Us  moyens  de  se  garantir 
de  Uur  joug  >  Reims  ,    i5  J7  ,   in- 16  j 
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Poésies    ^retiennes  g  GenèTe^SS^, 
in-S*.  etc. 

NOUE  (  Staaîslas-Looif  db  Veto 
de  la  )  ,  comte  de  Vair,  de  la  même  fa- 
mille qae  les  préc^d. ,  né  an  châteaa  de 
NazeUes  wh&  Cbinon ,  ea  I7i9t  Entré 
dès  Tâge  denlonze  ans  an  service ,  il  se 
signala  dans  nombre  d'actions  de  la 
gaerre  de  1^4^  >  ^^  continna  de  se  dis- 
tinguer dans  celle  de  1756.  Il  fnt  tné  à 
ranaire  de  Saxenbausen  en  1760.  On  a 
de  lai  :  JVouuelUs  constitutions  mifi- 
îaires,  avec  une  tactique  adaptée  a 
leurs  principes ,  gr.  in-8*  ,  Francfort 
(Paris),  1760  ,  arec  ao  plancbes.  Sa  Vie 
a  cte  écrite  par  le  vicomte  de  Tonstain, 
Rennes  ,    178a,  in-8*. 

NOUE  (  Denjs  de  la)^  împrim.  de 
Paris  y  renomme  par  son  saToir  ,  pnblia 
nu  grand  nombre  de  belles  éditions , 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  Somme 
de  saint  jltomas ,  etnne  Concordance 
de  la  Bible  ,  publ.  en  i635 ,  qoi  est  re- 
cbercb«e.  II  m.  en  i65o. 

NOUÉ  (N.  la),  fameux  financier 
sur  la  fin  dn  17®  s.,  dont  le  faste  et  les 
dépenses  excessives  effaçaient  les  pins 
grands  fteignenrs  du  royaume.  Les  mil- 
vcrsations  de  La  Noue  le  firent  con- 
damner ,  en  1705  ,  à  9  ans  de  galères. 

ISOUÉ  (Jean-Baptiste  Sjlvyû  de  la), 
né  à  Meanx  en  1701.  Entraîné  par  soa 
goût  pour  le  tbéâtre  ,  îl  se  fit  comédien 
an  sortir  du  collège  ,  et  débnta  à  Lyon 
par  les  premiers  rôles  à  Tâge  de  vingt 
au.  Après  avoir  joué  à  Ronen  et  à  Lille, 
il  vint  à  Paris ,  et  débnta  à  Fontaine-^ 
biean ,  le  i4  mai  I75a,  par  le  comte 
dTs^ex.  Il  était  à  la  foM  auteur  et  ac- 
teor  y  la  coor  le  cbargea  d'un  Divers 
tissement  ponr  le  mariage  du  danpbin. 
La  None  Ht  Zélisca ,  qai  Inî  valut  la 
place  de  répétiteur  des  spectacles  des 
petits  appartemens.  La  mort  l'ef^leva  en 
176 1.  Les  C^uifr,  de  théâtre  de  LaNone 
ont  été  pnbL  à  Paris,  176$ ,  în-ta. 

NOVELLI  (François),  de  Rome , 
vivait  dans  le  i^  s.  On  a  de  loi  un  livre 
xntit.  :  I^c  urhis  Florentia^ae  Medieeœ  > 
familiœ  nohiUtate  comînentarius, Komx, 
1604,  ia-4^  9  réimprimé  en  i6o4  >  par 
ordre  d'AIberic.Ciho  ,  prinee  de  Massa 
et  de  Carrare.  La  bibliothèqne.  de  Lan» 
rent  de  Médicîs  conservait  le  m.&s..  d^un 
autre  Ouvrage  de  Novell!. 

NOVELLI  (Antoine),  icnlpienrct 
nécan.  en  Toscane  ,  mort  en  1661  ,. 
apprit  le  dessin  aux  écoles  de  Gérard 
S^ani  et  dUbaldini.  H  fit  à  Rome  le 
portrait  en  marbre  du  card  de  Médicîs. 
il  invenia  dei  macbiacs ,  4«t  intimmcu» 
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dematbém.,  et  fabriqua  d'excellentes  la- 
nettes,  appelées  longoe-fnes. 

NOVEHRE  (  Jean-George  >  »  ancien 
cber.  de  Tordi-ede  Cbrist*  filsdeLonia 
NoTerre  »  adjudant  de  Charles  XII ,  né 
à  Paris  en  1737  <  m*  ^  Saiat-Grermain- 
en-LayCy  en  x8io,  sHllustrâ  comme 
chérograpbe  sur  les  principaux  théâtres 
de  TEnrope.  Il  a  comp.  nngr.  nomb.  de 
balleu  pour  Topera.  Noverre  s'est  fait 
aussi  tme  réputat.  dans  le  mondelittérûre 
par  ses  Lettres  sur  les  arts  imitateurs^ 
0t  sur  la  danse  en  particulier  ,  Paria  , 
1807 ,  a  vol.  in-8**. 

NO  VIOMAGUS  (Jean),  dont  le  nom 
de  famille  était  Bronehorst,  né  à  Nlmé* 
sue  vers  l'an  x494«  enseigna  la  philos, 
à  Cologne ,  et  fat  ensuite  rect.  de Vécol« 
deperenter,  où  il  embrassa  les  nonvelleJ 
opinions.  U  m.  à  Cologne  en  1570.  On  a 
de  Ini  :  Saneti  Dyonisii  Areopogitm 
Martyrium  latine  versum;  Bedœ  près-' 
b^teri  opusculay  Cologne ,  t5379  in-fbL 
C'est  un  recueil  de  tous  les  ouvr.  du  Té«~ 
nérable  Bède  sut  la  physique ,  sur  le  ca» 
lendrier^  et  sur  la  chronologie,  continuée 
jusqu'à  l'année  i53i  ;  De  numeris  UJbri 
duo,  quorum  prior  logisticen  et  vête- 
rum  numeranJi  consuêtudinem ,  poste^ 
rior  theoremata  numerorum  compleeti" 
lur,  Parisiis,i539,  in-4*$  Une  Traduct» 
latine  de  la  géographie  de  Piolbmée»  Co- 
logne, r54o. 

NOULIS  (  Nie.  Petrineandes  \  éçh*. 
vin  à  Angers  sa  patrie ,  oii  îl  m.  en  i  J09,. 
est  connu  pat  une  Histoire  des  rois  dm 
Sicile  et  de  Naples  de  la  maison'  d'An* 
joUj  Paris,   1707,  in-4°' 

NOULLEAU  (JeanBapt.)^néiSt.« 
Brienc  en  1604»  ^  parens  distingué» 
dans  la  magistrature,  entra  dans  la  con-»> 

§régat,  de l'Oraioire  r  c(  devint  arcbid. 
e  St.-Brienc  en  1639^  puis  chéologal 
en  1640.  Il  prêcha  a^ec  applaudissement 
&  St.'Malo,  à  Paris,  et  dans- pi  os.  autres 
villes.  Son  xèle  imprudent  l'ayam  engage 
dans  de  fausses  démarches,  la  Barde  ,. 
son  évéqne,  l^terditde  tontes  ipnciiont 
ecctésiastioues  dans  son  diocèse.  On  a  de 
lai  :  Politique  chrétienne  et  ecolésiastU' 
que ,  pour  chacun  de  tous  messieurs  dé 
rassemblée  générale  du  clergé^  en  166S 
et  x666',  Tol.  in-ia;  U Esprit  du  chris* 
tianisme  dans  le  sacrifice  de  la  Messe ,. 
in'ia.^  Traité  de  l'extinction  des  procès^ 
in-ia:  De  tusage- canonique  des  biens 
de  Vt>glisef  in-ia  \  Diverses  pièces  loti* 
nés  et  françaises ,  sur  les  libertés  de 
VEeUse  gallicane  ,  Paris  ,  i665 ,  et 
1666,  in-4*». 
NOURRISSON  (  Quai.  ),  oé  à  Anr* 
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'bert  en^cprcrgne,  Tint  se  fîxtr  k  Lyon  , 
tDÙ  il  acquit  aae  grande  rëjpntation  en 
horlogerie.  H  y  répara  la  eâèbre  horloge 
<k  Li|»pnis,  «t  7  ajouta  pluiîeon/yi^e« 
àê  «on  invention. 

NOURUt  (dom9ic.le),ntfàDienpe 
en  1647,  l>ënéd.  de  la  congrëgat.  de  5t«- 
'Manr,  tn.  à  Paris  en  1734*  LV^lttîoA 
des  Œuvres  ^eCaseiodore  est  le  froit  de 
ton  travail  et  de  celui  de  dom  Garet  son 
confrère.  Nourrj  travailla  avec  dom 
Jean  dn  Cbesnc  et  dom  Jidien  Bel- 
«taise  &  IVdition  des  Œurres  de  saint 
Atnbfoise ,  qu'il  continua  avec  dom  Jac« 
ques  Fricbes.  On  a  de  loi  a  toL  sous  le 
titre  à^Af»f}aratus  ad  Biblioihecam  Pa- 
trum ,  Parisifs ,  1703  et  17 15 ,  in-fol.  Le 
•premier  vol.  est  rare,  et  le  second  plus 
^^ommun  :  on  les  a  joints  II  la  Biblioth. 
>dee  P^res  de  Matguerin  de  La  Bicne, 
Ciynn ,  J677,  ^17  vol.  in-fol. ,  et  arvec  l'In- 
dex de  SinrteoA  de  Ste— Croix,  Gènes, 
1707L,  in-fpl«  Le  tant  forme  3o  vol.  Il  y 
en  a  qni  y  joignent  Sibliotheea  Pairum 
-primiiiuœ  £eclesiœ  ,  Lyon ,  1680,  in-f.  • 
On  a  encore  de  Ini  une  Dissertation  sur  1 
te  Traité  De  morlHnu  persecutontm , 
Paris,  1710,  fn-S<».  il  prétend,  msl-à- 
propo9,'qiie  ce  Traité  nVst  point  de  Lac* 
tance ,  mais  de  LncrnsCsecilius. 

NOUSHIRVAW,  roi  de  Perse,  qui 
tn.,  dit-on,  en  579,  fnt  célèbre  par  ses 
Ver  tas  et  sa  sage  administration.  Sande 
rapporte  de  lui  plus,  traits  admimbles. 
Et  aur-tont  de  sages  instmctiona  à  son 
fils ,  que  -Tabbé  Fourmont  nous  a  don- 
nées,  trad.  d*uti  m.ss.  turc. 
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NOU  VELET  (Qaode-Etienne),  natif 
deFallojHre  en  Savoie ,  bénéd.,  «e  signala 
parmi  ll|^rédicat.  de  la  Ligne.  Son  nom 
mérite  sur-tout  d*étre  livré  à  Tezécration 
de  la  postérité  pour  son  Hymne  triom" 
pfutle  au  roi  y  siir  Vèquitable  justice  que 
iS»  M* fil  des  rebelles  ta  veille  et  le  jour 
•de  la  saint  Loys^  1572. 

NOUVELLON  (Nie  ITiérîtier),  né 
dans  la  Normandie ,  m.  à  Paris,  en  1681, 
fut  d^abord  mousquetaire  et  officier  aux 
gardes  fttençaises,  ensuite  historiogr.  du 
toi ,  et  exerça  la  cbarge  de  trésorier.  On 
a  de  lui  :  Jlmphitrjron  on  Hercule  fu- 
rieuT,  trag.  en  5  actes,  en  Tcrs,  iinpr. 
il  Paris  eii  1639,  in-4°J  Là  grand  Cto- 
yis .  premier  roi  chrétien ,  tragi-coméd., 
Pans,  i655  ,  etc. 

NaW|:L(  Alexandre),  né  k  Réad, 
an  comté  de  Lancasicr,  successivement 
maître  d'écoic  et  chanoine  à  West- 
minster ,.  doyen  de  S t.-Paul ,  sous  le  règne 
d^Kliiabeih,  tx  écrit  plus,  ouvrages  con- 
tre TEgiise  lowakie  ,  ei  est  aut«  de  deux 


Ca/^M«me<,  dont  Tun,  polyglotte, 

en latîn,en  gtec  et  en  hébreu,  il monrot 

en  1609. 

NOY  (Wînîam),  procar^  gén.  so%i« 
le  règne  de  Qiarles  1" ,  né  &  St.  Bariaxi, 
dans  le  comté  de  Cornooailles,  excellent 
jurlse. ,  se  montra  Pan  defl^plus  ardens 
advertaires  de  la  prérogative  royale.  La 
cour  se  Pattacba  en  i63i ,  en  le  nommsmt 
procureur-général ,  et  le  parti  populaire 
regretta  d^autant  pins  sa  défection,  ^a'il 
était  fort  babile.  il  m.  en  i634*  On  a  de 
lui  :  Traité  des  principes  et  des  maximes 
des  lois  d'jingleterre  ,  iS/^t  ,  îii-4''> 
réimpr.  ensuite  in-8^  et  in-f  a  $  Le  par- 
fait nolaite.  i635,  ia-J^^  ;  RapporU  sous 
la  reine  EUzabeth,  le  roi  Jacques  ,  e£ 
joitf  Charles  l'r,  i656,  in  fol.  ^  Le  pdr- 
fait  jurisconsults  f  etc  ,  1661,  in-S^. 

NOyEK  { Anne-Marguerite  Petit  , 
femme  du) ,  née  h  Ntmes  vers  l'an  1(663, 
était  de  la  famille  dn  Père  Cotton , 
confesseur  de  Henri  IV  ;  elle  abjura  le 
protestantisme  et  éponsa  da  Noyer, 
gentilb.  de  beanc.  d^esprit.  QuoiqaVIle 
ne  se  piqnât  pas  d^nne  fidélité  conjagale 
bien  scrnpulense,  elle  était  extrême- 
ment jalouse»  Cette  passion,  jointe  k 
son  penchant  ponr  le  calvinisme  ,  mit  la 
désunion  dans  leur  ménage  ;  Mad.  du 
Noyer  passa  en  Hollande  avec  ses  denx 
filles  ,*pour  prof,  plus  librement  la  reli- 
gion qu^elle  avait  <](nittée.  Sa  plume  fut 
une  ressource  dans  ce  pays  de  liberté. 
Elle  écrivit  des  Lettres  historiques  d'une 
dame  de  Paris  à  une  dame  de  province, 
en  5  vol.  in«i9.  Les  dernières  éditions 
depuis  celle  de  Londres  1767  sont  en  g 
petits  vol.  ÎR-i) ,  parce  qu'on  y  a  ajouté 
les  Mémoires  de  Mad.  aa  Noyer  et  une 
suite  ft  ses  Lettres.  Elle  m.  en  1720. 

NOYEAS  (Hngnesde) ,  év.d'Anxcrre 
en  II 83,  eut  avec  Pierre  de  Courtenai  , 
comte  d^Auxerre ,  des  démêlés  qui  le 
portèrent  à  Pexcommunier.  Le  coxute, 

Sour  sVn  venger,  chassa  tons  les  ecalés&ast. 
e  l'église  catiiéd.L'excommunicat.,  4]ui 
dura  assez  longtems  ,  fut  enfin  levée  ,  à 
condition  que  le  comte  déterrerait  an 
enfant  qu'il  avait  enterré  dans  une  salle 
de  Péveché ,  et  que  ,  pieds  nus  et  en 
chemise  ,  il  l'apporterait  dans  le  cime 
tière  ;  ce  qui  fut  exécaté  à  la  vne  de  tout 
le  peuple.  Hugues  m.  en  I9c6. 

NOYERS  (Miles  de),  anière-petît- 
jQcveu  du  prccéd.  ,  fait  bouteiUier  de 
France,  en  i3oa,  par  Pbilippe-ie-Bel, 
auquel  il  rendit  de  grands  services.  Il  se 
démit  de  cet  état  ponr  être  porte-ort- 
flamme  ,  et  eu  celte  qualité  il  se  trouva, 
Tan  i3:Ui  >  à  U  bat.  de   Caâsci»  U  &it 
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tonale  dateur  dautumeM 
flotin,  et  m.  en  iS5o. 

NOYES  (  lacmwê) ,  Tua  éa  premiers 
DÎOHtresdeMewbiirg  (MAUftchassettt), 
lecQ  1608 ,  aa  Wiluhire«n  Ao^terre, 
ML  ea  i656.  On  a  de  iiù  :  Le  Temple 
mtufé,  on  Coup^'œil  uw  le  temple 
»r^iquë  qui  est  la  véritétUe  église  4u 
Christ,  it^2t  >^''4**>  ihid,,  i7$9f«tc. 
^  Noyés  (nicolas),  «on  neren,  n^  à 
NeWborr,  en  1647  ,  m.  à  Salem,  en 
1717,  a  laissé  des  Sermons,  et  no  Poème 
nr  fa  mort  de  Joseph  Green,  dtttiilage 
deSdem ,  i^i5. 

NOZZOLINI  <  Ptolomée),  né  dVne 
famille  noble  de  Pise»  en  i56q  ,  enltifa 
lnb.-Iett.  ^n'il  professa  pendCant  trente 
101  environ ,  et  m.  à  ni  an*.  On  a  de 
loilei  jK»emeasuiT,  :  Ilverme  da  seta; 
Il  martirio  di  S.  Cristina  ;  VAdorct- 
fvme  de'  Mqgif  La  HisMârrexione  di 
iiOiafo  ;  Sardegna  rieuperata, 

NOZZOLOTCI  (Annîbal),  Florentin, 
mail  dans  le  16"  s.  D  a  irad.  en  Tcrs 
^re$  V Enlèvement  de  Proserpiiie ,  par 
Clao^m.  n  a  laissé  quelques  pLècea  de 

Poésies» 

NUADD  (  Antoine) ,  de  Cagliari  en 
^nitigne,  prof,  de  logiqoeà  Trérise  Ters 
lafinda  i6<  s.  etaucommene.  dusmr., 
a  doQot  :  Orazione  neW  entraia  di 
^WM&tKâtd  Zeno  podesta  e  capitano 
^ruittimo  di  Trevigi^  etc.,  T^eitip, 
^^h  in-4*  5  Oratio  jfunebri»  in  exe- 
^JunestisJusti  Gauri  Taruisiiprtme^ 
^uaimi  reetoriâ ,  etc,  ,  TarrisU, 
'wa,  in.40. 

NUGCI  (ATanaino),  céh  peintre, 
oeOMteUodans  TOmbrie,  fitaneetnde 
pirûcolière  des  bas- reliefs,  des  ttames 
*|<left peintures  romaines*  On  toi t  pins. 
Asrceeux  de  ISncci  dans  les  principales 
¥wt  de  Rome.  Il  monnit  en  169$, 
V^s  Jljans. 

NIJCK  (Ane.)  ,  mëd.»  m.  tere  V%n 
1^3,  ciérea  d'abord  la  méd.  k  la  Haye 
ttcntaiie  à'Lejde,  oti  il  professa  Tlinâ* 
^19  et  la  cfaîror^e  ,  et  fnt  président 
da  collège  des  chimrgtent.  Sea  ont.  sont: 
^  Vais  Mfuosis  ocuU ,  Leidse  »   i685  \ 

°^  a^uosis  et  humore  Wie6  ifcuh^ 
nm,  Lngd.  BaUT. ,  i6W,  în-M.j 
wtrf,,  1690,  1695,  in-8<>,  sons  le  titre 
«c  SUtogrephia  et  ductuum  e^uesontm 
^fistome  nova  ;  jtdenographiu  cnriosa 
^  y^Uri  fdminei  éUUMtome  not^  f  cum 
9if^  ed  amiasm  de  inventés  notais  , 
*w.,  1691 ,  1696  ,  itt-S*,  ntec  ladis- 
JJ^tioa  ,  Demùtu  hUis  ânuUui,  paï 
'wiccVan  Reverthosi^  Oid.t  «733  « 
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ii»4l^;  Opérâtiones  et  experimkniaehi" 
nwgiea ,  Lugd.  Batar. ,  1692 ,  in-^  | 
ihid.  )  <dg$«  1714  #  1733  ,  iii-^<> ,  lepa» 
1696,  în-iBp. 

Nl}€ULA  (  Homce  ) ,  de  Tenii  ^ 
écrîm  en  latin  ,  en  5  livret  ^  Viàisieuf^ 
de  la.jgueire  .de  Charles  -  Çuint  em 
Afrique'y  Robm  ,  i56o«  Cette  histotf* 
est  estitaiée»  Nosnla  esc  oompté  aa  nombea 
des  meiil.  bitlor.  dn  16*  s. 

N0ESSARIUS  on  1  Notjl  A^tiiLa 
(  Herman)  ,  comte  du  s&int  empire  fo-* 
main  ,  'né  dans  Te  duché  àt  JuKers,  pré- 
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pagne,  pohiraoHictter  la  couronne  im- 
périale flQprès  des  princes  d*AHemamie  i 
et  m.  ea  i59o ,  à  go  ans,  k  la  diëta 
d'Atigsbour((.  U  'à  laissé  :  2>e  origine 
et  scmbus  prîseorum  Fhtncorum ,  BMé^ 
r53a .,  dans  les  Sermones  coM^tràles  dé 
Penttnger,  édition  d*Iène ,  et'  daaè 
Dh^mus  ,  édit.  de  Lonraîb  ,  inS^  \  2>» 
GalUd  Belgied  c&mmentarieius  ;  An^ 
Ters ,  1S84  ';  Adnottttiones  atiqUat  hei^ 
harum  ,  danirPRerbier  d*Othoa  Brons^ 
feld ,  Bile  ,  ^640  ;  Plia  CaroU  MagnA 
per  Eginkardum  scripta  ,  Cologne  , 
i5ai  :  u  est  le  premier  édit.  deeetoor.  ^ 
Carmina  mliquet ,  quihus  historia  moN 
fis  Jésu  in  septem  haras  dbtribuin  est  v 
Léipsick ,  log*,  avec  les  Symnes  de 
Gaorge  Fabricins» 

NUGENT  (Robert,    cômte  de}, 

Sentîlh.  anglais  ,  d'une  ancientfe  famille 
u  comté  de  Westmeàth  an  Irlande  ^ 
né  en  1709,  m.  en  1788  ,  élev^  dan».  la 
religion  catholique  qu'il  quitta  poar  avoir 
une  place  au  parlemeiu  d'Angleterre  et» 
174'  f  ^t  anssi  nommé  eontrôknhrde  la 
chambre  du  prince  de  Galles;  eu  1754» 
commissaire  du  trésor  ;  représentant  da 
Bristol  et  singea  aa  parlement  {Usqu'eà 
X774  ,  6ii  H  rat  rééhi  pour  SamC^^IMlaise  ; 
en  1766  il  lut  commissaire  dn  commerça 
et  des  plantations ,  et  etéé  p&ir  sons  Is 
titre  de  baron  de  Nugent  ^  yiconMe  de 
Chre.  On  a  de  lui  s  Ijtk  Recueil d'Odee 
et  d'Epttres  ,  iiapr.  ea  1738  »  daafcLon 
fait  beane.  de  cas {  Une  Ode  mUt  ifent^ 
humain  ^  impr.  an  ij4i  1  f^ers  adres^ 
ses  a  la  reine  ,  wae  les  Éirennes  d*Une^ 
manufacture  irUndàse;  Vpn  e»Vhùtk>^ 
neur  de  feu  Utdy  jhwshendt.      .  '        ' 

miGËNT  (Thomas) ,  éerir.  ii^nd.  ^ 
et  dbac.«a  droite  «•  à  lîaadresen  177^ 
a  pnblië  :  ^  ^crfogeeiiEuteme  y  4  ^'  f 
SrWu2BMfwis,eb  anglais ,  des  gnmmairea 
kttnè  et  gvecqne  de  Port-Royalf  la  Die^ 
iiamtssire  dm  pekhe  deia  langue  freai^ 
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^a/S€  ;  P'ùeàkultrin  usuel  "éâs  racines 
grecques  ,  i  toI.  ia-8^. 

.  NUIT  (mytboL)  ,  déesse  âes  ténè- 
bres ,  fille  du  Chaos  ,  et  femme  de  TE- 
rèbe.  Elle  enfanta  plosîears  monstres  qai 
assiégeaient  J'en  trée  des  enfers.  Les  pftin> 
très  et  les  poètes  représentent  la  J^uît 
arec  des  btfbits  noirs  parsemés  d'étoiles , 
tenant  à  sa  main  nn  sceptre  de  plomb  , 
et  traînée  dans  un  cfaard'ébène,  par  deax 
cheTauxdpnt  les  ailes  ressémblentà  celles 
des  chanTC-sonris. 

'  NUM A-POMPILIUS ,  fat  eln  pw  le 

sénat  romain  poar  snccéder  à  Romulns  , 
l'an  714  av.  J.  C  II  fallut ,  poar  lai  faire 
accepter  le  sceptre,  que  ses  procheset  ses 
compatriotes  joigniftsent  leurs  insunces  à 
celles  des  ambaLssadeurs.  Les  Romains 
«étaient  natureUement  féroces  et  [indo- 
ciles ;  il  leçr  fallait  un  frein  ;  Nnma,  le 
leur  donna ,  en  leur  inspirant  Tamonr 
des  lois  et  le  respect  des  dieux.  D  s'é- 
tait répandu  une  opinion  qu'il  avait  des 
entretiens  secrets  avec  la  nympbcEgérie  : 
il  en  profita ,  pour  faire  croire  aa  peuple 

Su'il  ne  faisait  rien  que  par  les  conseils 
e  cette  nymphe.  Le  plas  beau  trait  de 
la  politique  de  Nama  est  la  distribution 
qu^il  fit  des  citoyens  romains  par  arts  et 
par  métiers.  Il  institua  des  cérémonies 
jrcligieuses  ,  b&tit  un  temple  à  yesta , 
choisit  des  vierges  poar  avoir  soin  de 
conserver  le  fen  sacré  ,  établit  8  collèges 
de  prêtres,  et  ordonna  le.culte  de  Janns. 
Il  aivisa  l'année  en  douze  mois ,  et  pa- 
l>lia  des  loi  s  très-sages  et  d'an  grand  usage. 
Il  iD.  Tan  67a  av.  J*  C  ,  après  on  règne 
de  43  ans. 

NUMENIUS  ,  philosophe  grec  du  a* 
aiède,  natif  d'Apamée,  ville  de  Syrie , 
suivait  les  opinions  de  Py  thagore  et  de 
Platon  y  qu'il  tAchait  de  concilier  ensem- 
ble. Il  prétendait  que  Platon  avait  tiré 
de  Moyse  ce  qu'il  ait  de  Dieu  et  de  la 
création  du  monde.  «  Qu'est-ce  que  Pla- 
.ton  y  disait-il ,  sinon  Moyse  parlant  athé- 
Ucn  ?»  Il  ne  nous  reste  de  Noménius 
que  desfrûgmens  ,  qui  se  trouvent  dans 
Origène  ,  Eusèbe  ,  etc. 

HUMÉRIEN  (  Marcus  Aurelios  Nn- 
meriadas  )  ,  empereur  romain  ,  fils  de 
Caros,  soivit  son  père  en  Orient ,  étant 
déjfà  Gésar ,  et  il  lui  succéda  avec  son 
frère  Carin  ,  au  mois  de  janvier  a84>  II 
fut  tué  par  la  perfidie  d'Arrîus  Aper  , 
foii  beau-père ,  au  mois  de  sept.  a85.  Les 
affaires  de  l'état  avaient  été  son  unique 
occupation,  et  les  sciences  son  seul  amu- 
sement. Aper  poignarda  Numérîen  daas 
aa  litière-^  ju'il  fit  refermer  après.  Il  l'ac- 
coiQpagnftit  comme  si  le  princQ  eût  été 
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rivant ,  daiM  l'espérance  de  trouver  an* 
occasion  favorabue  de  se  fair«  déclarer 
empereur  )  mais  l'infectioa  da  cadatre 
trahît  son  crime ,  et  il  en  tabit  <iir4«-' 
champ  la  peine. 

NUNDINA  (mythol.) ,  déette  qae  les 
Romains  invoquaient  qaand  ils  donnaient 
nn  nom  à  leors  enfaas  :  ce  qu'il  faîtaicnc 
le  9*  }oar  après  lear  naissance. 

NUNIÎEZ  on  Noirnivs  (Ferdinand)  , 
critique  e8pa|aoly  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Pincianus  ,  parce  qu'il  était  de 
Piocia,  près  de  ValIadoUd,  introduisit 
le  premier  en  Espagne  le  goût  de  l'étude 
de  la  langae  grecque.  Ce  savant  professa 
les  belles -lettres  k  Alcala  et  a  Sala- 
manque.  Il  m.  en  iSSa^  dans  un  âge 
fort  avancé.  Onestjaie  sur-tout  ses  Com- 
ment,  sur  Pline ,  sur  Pomponius  Mêla  , 
et  sur  Sénèque. 

NUNNEZ  (Ambroise),  profess.  de 
médecine  en  1' aniv.de  Salamanqae ,  che- 
valier de  l'ordre  du  Christ,  né  à  Lis- 
bonne vers  l'an  i5a6  ,  de  retoar  dans  sa 
patrie ,  le  roi  de  Portugal  le  nomma  son 
premier  médecin.  D  a  publié  :  Enarra^ 
tiones  in  priores  ires  libros  Aphorismo" 
mm  Hippocratis .  Conimbrix ,  1600 ,  in- 
fol.  ;  De  peste  liber,  ibidem ^  1601» 
in-4*'  ;Madridy  1648,  enlangne  castillane, 
sous  le  titre  de  Tratado  universal  de  la 
peste,  -*  Antoine  Nunnez,  né  à  Zamora« 
a  publié  il  Salamanqae  un  Commentaire 
in-4*  sar  le  i^'  et  le  3*  chapitre;  de  l'oa- 
vragede  Galien,  De  diferentiisfebrium. 
-Jérôme  Nuimes  a  laissé  des  remarques ^ 
in  G alenum  de  venœsectionef  hishonne, 
in-4*  y  et  ensuite  à  Anvers  sous  le  même 
format.  C'est  peut-être  le  même  que  Jé- 
rôme Nunnez-namirez ,  auquel  on  doit. 
De  curandi  ratione  per  sanguinis  mis- 
sionem,  et  un  Traité  des  poids  et  me- 
sures des  Romains ,  des  Grecs  et  des  an- 
ciens Espagnols.— On  a  d'AlphonseNua-' 
nez  y  De  pulsuum  essentid ,  differentiis  , 
cognitione  ,  cousis  et  prognosticis ,  Sa* 
lamanticae,  1606.— Christophe  Nunnez  , 

Êrof.  de  médec.  en  l'univ.  d'AlcalaHle- 
lenarez,  a  donné  à  Madrid ,  en  i6i3  » 
in  -  4**  9  De  coçtione  et  putredine-  — * 
Emmanuel  Nunnez  est  aut.  de  lÀhellus 
de  tactils  organo ,  in  quo  multa  adver- 
siis  philosophas  et  meaicos  disseruntur, 
Oljssipona , .  1 567  ,  1 558 ,  in-8<>. — ^Fran- 
çois l^unnez ,  doct.  -  méd.  à  Alcala ,  m 
publié  ,  Delpartohumano  ,  Saragosse  , 
i638  ,  et  Alcala  ,  1680 ,  in-S".  —  Fran- 
çois Nannez ,  de  Oria ,  doct.  en  méd*^ 
cine ,  et  célèbre  dans  la  poésie  latine ,  a 
donné  Regimiento  y  avisos  dç  sanidad, 
^ad»d,,.  1559 1  iS'2%  t  ia-S^o 
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NUANBEftGER  (  Jean-dialef-B^p- 
MU) ,  a^  en  1 76a  à  Uoldkronach ,  prof. 
u  fffïïuiue  de  Dorunnnd,  oii  il  {m.  «■ 
1807,  tn  comm  par  qoelques  produc" 
tiont  iatérétê  dan»  rAlienagiie  littéraire 
diMeoid,  et  dans  d*aatref  oaTr. 

NUVOLETTI  (  JeaD  PeUegrin  ) ,  né 
int  le  territoire  de  Modè«e,  pratiqua  la 
dûrorgie  à  Imola  et  eniûte  à  Fano.  li  a 
Itliié  Saggi  scelti  di  chirurgia  »  pnbl. 
1  Padooe  en  1713 ,  et  me  Lettre  écrite 
IRodolphe,  comte  de  Monte-Vecchto  , 
idatifemeat  à  la  naissance  d'un  monstre 
^ot  aoe  femme  avait  accouché. 

NUVOSTELLA  r  Jean^George  ),  m. 
1  Rome  en  1694 1  ^  ^  ^^9  ^  d'an  AU 
kmand  de  Magoaza ,  excellent  grar.  en 
boii ,  dont  on  voit  des  portraits  et  des 
tnvureê  en  bois  dans  la  Jémsalem  dé- 
unéedo  Tasse  deBemardGastelli,in-4«, 
«e  la  première  édition  de  Gènes  ;  il  a 
griTé  en  (bois,  les  Figures  de  TEnéide 
^\iipïe,  et  les  Vies  des  SS.  PP. ,  des- 
linéet  par  Antonio  Tempesta  ,  pour 
rimprimerîe  de  Médicis. 

RYCTIMUS  (my tkoL  ),  fils  de  Ly- 
caonJupiterPépargna  quand  il  foodrpya 
Ks  fr^fs  avec  son  père.  Ce  fut  de  son 
toBi  c[Q*arriva  le  déluge  de  Deocalion* 

NYE  (Nathanaêl) ,  cél*  matbématîc» 
uteois  de  Charles  U.On  conserve  dans 
hcoUéee  de  Sion  un  onTraee  de  lui ,  in« 
uuài  vArt  du  canonnier.  On  lut  donne 
^  titrt  de  maître  canonnier  de  la  ville 
Oi  Worcester  ,  dans  une  édition  qni  en 
I  ^1^  faite  en  1670 ,  à  laquelle  on  a  joint 
>a  Traité  des  feux  d'artifice. 

NYMANN  (  Jérôme)  ,  né  à  Torgau , 
ï«çn  ea  iSgS  doct.  en  médecine  à  Wit- 
tember^  ,  oh  il  professa  cette  science 
f^cc  distinction  ,  a  donné  Oratio  de 
i>naginatione  ,  Witteberga  ,  l6r3, 
10-8^,  arec  les  Dissertations  pkisico- 
ttëdicioales  de  Tobie  Tandler. 

NYMANN  (Grégoire) ,  méd.  ,  fils  du 

Sréccd. ,  né  h  Wittemberg  en  iSgifOh 
m.  en  i638 ,  a  laissé  :  Ve  apoplexie 
tractûtuM  ,  Wittebergs  ,  1639 ,  1670 , 
u-jo .  Dissertatio  de  vitâ fœtus  in  utero, 
(jud  luculenter  demonstratur  infantem, 
^  Miero  non  animd  matris ,  etc» ,  Wit- 
^^rg»  ,  1618 ,  in  -  40  ;  Lugdnni  Ba- 
tavorum ,  1644 ,  in-ia  ,  ibidem  ,  1664  , 
in-i3  f  avec  l'ouvrage  de  Plauoni ,  intit. 
'^6  partihus  generationis, 

NYMPHES  (  ûiythol.  ),  déesses,  filles 
«ferOcéan  et  de  Tcthys,  ou  de  Nérée 
«deDoris. 

NYUAULD  (Jean  de)  ,  auteur  peu 
couia,  dont  nous  avons  un  lirre  curieux. 
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sons  ce  titre  :  De  la  lyeantropie,  trans^ 
formation  et  extase  des  sorciers  ,  où  les 
astuces  du  diable  sont  mises  e«  éi^i- 
deneOf  Paris,  i6i5,  in-S^. 
'  NZAMY  ,  cél.  poète  persan ,  se  plut 
k  imiter  Saadi.  Il  virait  à  la  fin  du  16* 
siècle. 

o. 

O  (  Franc,  d'  ) ,  seîgn.  de  Frênes ,  fut 
un  des  favoris  de  Henri  fil ,  qui  l'eleva  à 
l'emploi  de  surintendant  des  finances. 
Son  luxe  dévora  longteras  la  susbtanco 
du  peuple.  Après  la  mort  de  Henri  III  , 
en  t58^y  il  s'attacha  à  Henri'le-Grand  ^ 
qni  Im  donna  le  gouv.  de  Paris;  il  y 
monruten  i594* 

O  ARES  (Urian') ,  présid.  dn  coll.  de 
Harvard  y  né  en  Angleterre  en  ifi3i|  a 
publié  un  grand  nombre  de  sermons,  et 
une  Élégie  sur  la  mort  du  rév.  Shepard 
deCharlestown,  en  1678,  m.  en  1081. 

OANNÈS,  OAai^sonOEv(mythol.), 
nn  desdieux  des  Syriens.  Ou  croyait  qu'il 
avait  enseigné  aux  hommes  les  arts  , 
l'agriculture ,  les  lois,  etc. 

OATÈS  (Titus) ,  anelais,  né  Ters  ifij^ 
d'abord  ministre  de  l'égl.  anglicane ,  poia 
jés. ,  ensuite  apostat ,  accusa  juridique- 
ment ,  en  1678 ,  Ub  caihol.  angl.  d'aroir 
conspiré  contre  la  vie  du  roi  et  des  pro* 
testans  angl. ,  de  concert  arec  le  Pape , 
les  Jésuites ,  les  Français  et  lesEspagnols, 
pour  établir ,  par  cet  attentat ,  la  seule 
religion  cathol.  en  Angle  terre*  Malgré' 
l'absurdité  de  l'accusation  »  milord  Straf- 
ford  f  d'antres  personnes  de  mérite  et 
quelques  jés. ,  furent  mis  à  mort ,  comme 
convaincus  du  crime  de  haute  trahison. 
Titus  Oatès  ,  malgré  cette  calomnia 
atroce  ,  obtint  une  pension  sous  le  règne 
de  Jacques  IL  Oatès  fut  condamné, 
comme  parjure,  k  une  prison  perpé- 
tuelle, et  ft  être  fustigé  par  la  main  du 
bourreau.  En  168^ ,  le  prince  d'Orange 
le  fit  sortir  de  prison ,  et  lui  rendit  sa 
pension.  Ce  malheureux  mourut  à  Lon- 
dres en  1765.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages, 

OBED ,  fils  de  Booz  et  de  Rnth ,  père 
d'Isaïe  f  et  aïeul  de  David,  naquit  vers 
l'an  1375  av.  J.  C. 

OBERHAUS£R(  Benoît),  né  en  17 19 
à  Waizenkirche  eu  Autriche ,  bénéd.  en 
1740,  publia  en  1763,  à  Lauterbach  , 
en  3  vot  in-4°  >  *cs  Prœlectiones  calho- 
liccCf  qui  lai  firent  perdre  sa  chaire  de 
théologie  à  Fulde  ;  Intanuale  selectorum 
eonciliorum,  etc.,  1776,  i  vol.  in-4^  9 
Spécimen  cultioris  jurisprudentia ,  etc.. 
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'  de  Cbiron  le  Centaure  et  de  Charicle  , 
Toulat  se  méier  de  prédire  Pavenir^  les 
dieaz  irriték  la  changèrent  en  jnment.- 

ODASSl  (  Tia  deglt  )  ,  noble  Pa- 
'doaan,  florissait  vers  Ja  fin  du  i5*  s. 
Odassi  fat  (dit-on)  l'inventeur  dn  style 
macaronique  ,  dont  on  attribue  l'inven- 
tion à  Théophile  Folengo.  Ce  poète  a 
donné  dans  ce  nouveau  genre  ,  Tjrphis 
Odaxii  P^Oauii  Carmen  macharoni' 
eum  de  PatavinU  quibusdam  arte  ma- 
'0icd  delusUj  impnnu^  saoa  date  d'an- 


née, sar 


la  fin  du   i5* 


8. 


ODAZZI  (Jean)»  peintre  et  grav. ,  ne' 
k  Rome  en  t663,  où  il  m.  en  1731. 
Lia  plupart  de  ses  ombrages  se  voieut  à 
Rome.  La  coupole  du  dôme  de  Vellétri , 
.peinte  de  sa  mjiin  p  est  un  morceau  ad- 
mirable. 

ODDI  (Maur) ,  archit., peint,  et  ffCAv^ 
'  ne  à  Parme  en  idSq  ,  peignit  le  palais  dn- 
.  cal  k  Colomo ,  fi  t  à  Plaisance  ,  k  Modène , 

plusiears  ouvrages  qui  le  firent  nommer 
•arebtt.  et  peint,  de  la  cour.  Il  dessina 

deux  mille  médailles ,   composa  a  livres 

■or  Parchit.  ,  et  m.  à  èx  ans. 

ODDI  (Sforza  degli),  ,  de  Péronsc  , 
ne  en  i54o ,  m.  à  Padone  en  1610.  Il  a 
laissé  trois  comédies  :  VErofilomachia, 
ûuvero  il  duello  d'amore  e  d'amicizia , 
Venise,  1573  et  i58().  La  prigione  d'a- 
more, Florence,  1 590  et  iSg^x. /mor^i 
•viVi,  Peronse ,  1576 ,  Venise  >  1597 ,  et 
Florence,  1608. 

ODDI  (Muzio)  ,  d'Urbîn  ,  archit. ,.  né 
.«n  i56^,  et  m.  en  1639  '  ^  publ.  :  Degli 

orologi  solari  •  DeUo  stguadro,  délia 
Jabhrica  e  deW  uso  del  compasso  poU" 

métro ,  etc. 

ODDI  (Longaro  degli),  jés.  né  en 
•i685 ,  à  Pérouse ,  m.  en  1 778 ,  après  a'voir 
écrit  les  f^ies  de  pins,  personnages  de  cet 
ordre. 

ODDI  (le  card.  Jacob  d') ,  né  à  Pé- 
rouse ,  successivement  légat  de  Rarenne 
«t  évéqne  de  Viterbe,  où  il  m^  en  1770 , 
il  80  ans.  On  a  de  lui  :  Constitutiones 
editœ  in  diœcesand  synodo^  habité  m 
eathedrali  ecclesid  Sanoti  Laurentii  Vi^ 
terbiy  anno  1763  ;  Viterbi  y  1763  ,  in-i^. 
yiterbiensis  synodi  vindicatio ,  ibid  , 
1764,  in-4". 

ODDU  (lUnminato) ,  Sicilien ,  et  ca- 
pucin, mort  en  x683 ,  a  écrit  un«  Zo- 
giaue  péripatéticienne  y  et  one  Physique 
péripatéticienne^ 

ODEBERT  (Pierre),  reçu  présid.anz 
revêtes  du  palais  de  Dijon  le  33  mars 
tSo^y  exerce  cette  charge  pendant  4^ 
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ans.  Il  consacra  xto,ooo1.  Si  plus,  étt.-' 
bKssemens  utiles.  On  a  de  lui  r  L'acadé-^ 
mie  des  afflictions,  oà  se  trompent  le^ 
biens  solides, 

ODENAT,  roidesPalmyréniens,  n^ 
^  Paimyre  1  révolté  d'hn  affront   qu'il 
avait  rêçn  deSapdr,roidePerse,  vers  l'an 
360 ,  prit  le  parti  dés  Romains ,  et  fit  la 
gaerre  à  ce  roi  avec  tant  de  succès  qu'il  lui 
enleva  sa  femme  et  ses  trésors:  Il  ruin«. 
ensuite  le  parti  de  Quiétus,  fils  de  Ma — 
crien.  L'emp.  Gal|ien  l'associa  h  l'em— 
pire  en  364<   Odenat  fit  mouiir  Baliste 
^i  sVtait  révolté,  prit  la   ville  de  Cté— 
siphon  I  et  se  préparaît  à  marcher  con— 
trelesGoths,  lorsqu'une  coospiratîota 
mit  fin  à  ses  jours  et  à'  ses  projets  ,  l'an 
de  J.C.  367. 

ODÉRIC,  frère  mineur,  né  vers  138S 
&  Pordenone  dans  le  Frioul,  se  consacra 
aux  missions  pendant  i4  ans.  De  retour 
en  Italie  en  i33o,  il  m.  on  r33x«  La  rela- 
tioh  de  ses  voyages  fut  publ.  en  italiexa 
en  i588 ,  dans  la  collée.  deRamusius. 

ODÉRICO  (  Gaspard  -  Louis  )  ,  i éa.  ^ 
né  à  Gëne&en  1735,  où  il  m.  en  xoo3  » 
dirigea  particulièrement  ses  études  vers 
Ja  numismatique,  et  publia  successive- 
ment :  Dissertazione  sopra  un^  antietg 
iscrizione  nouellamenle  scoperta,  Rome, 
«756  ji  Dissertationes  et  aanotationes  in 
aliquot  ineditas  veterum  inscriptiones 
et  numismata,  etc.,  Rome  17655  Dis^ 
sertation  sur  une  monnaie  d'argent 
d*Orcitirix  f  prince  helvétien  ,  dont  Cé- 
sar parle  dans  ses  Commentaires,  et  une 
Apologie  de  l'architecture  égjrptiennB 
et  toscane* 

ODÉRIGI DA.  GuBBxo ,  cél.  peint,  en 
miniature,  Benoit  XI l'employa  à  Rome  ^ 
dans  la  biblioth.  pontificale ,  à  décormr 
et  embellir  des  ouvrages  précieux. 

ODESPUN  DE  La  MESGHiirxtas 
(  Louis  )  y  prêtre  de  Chinon  en  Tonraine  , 
n  recueillit  les  Mémoires  du  clergé  de 
France,  1646,  3  vol.  in-foL  ,  et  une 
Collection  des  conciles  de  France,,  depuis, 
celui  de  Trente-.,  in-fol. 

ODET  ( PhUippe),  méd., né  h Nanci 
vers  le  mUien  du  lo»  •  ,  a  laissa  :  />e 
tuendd  valetudine  libri  sex  ,  etc.  ^  Nan-* 
ceii,  1604,  in-ia» 

ODIERNA  (Jèan-B»p.),  de  Sjracose, 
astron.,  aut.  des  Ephémérides  des  satel» 
Utes  de  Jupiter fVzittme,  1656% 

ODIEUVRE  f  Mîchd  ) ,  né  en  Nor- 
mandie ,  m.  à  Rouen  en  17 56, marchand 
dé  tableaux  et  d'estampes  h  Paris ,  a  fait 
graver  à  ses  frais  une  suite  de  600  por- 
traits de  penonne*  illostrei  qat  forment 
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]«s  5  tolv.in*4°  àe  PEurope  illustre  de 
Dreux  da  Radkr. 

ODILON,  cinquième  M>é  de  Clùnl^ 
ne  en  AnTergne  Tan  963 ,  m.  &  SaorigDj 
en  Bourbonnais,  en  10489  après  aToir 
rëpanda  son  ordre  en  Ital. ,  en  Espag.  et 
en  Angl.  Son  nom  est  cél.  dam  1  Église 
par  rinsûtnt.  de  la  Commémoration  gé^ 
nérale  des  trépassés.  On  a  de  Ini  oant 
Ia  BibUotheca  Cluniacensis ,  161 4 fin- 
fol.  ,  la  F'ie  de  saint  May  eut;  celle  de 
sainte  Adélaïde  >  impt^ratrice  ;  Des  Spr- 
mons ,  des  Lettres  et  âe9  Poésies, 

OD£N  ,  à  la  fois  prêtre ,  conq. ,  mo- 
narque ,  orat*  et  poète ,  parut  dans  le 
nord  environ  70  ans  av.  J.  C  Le  the'âtrt 
desesexploitsfuiprincip*  le  Danemarck. 
fi  avait  la  r-4putation  de  prédire  Tavenir 
et  de  ressusciter  les  morts.'  Les  rois  qui 
aspiraient  an  respect  des  peuples  dans 
une  partie  dn  Nord  >  se  disaient  tous  fils 
d'Ooin.  C^est  à  lui  qu'on  attribue   la 

{>oésie  erse  ,  et  les  càrapt.  runiques.  On 
e  croît  ant.  d*un  poème  înt.  Hawtnaal^ 
c.-à-d.  y  I}iscours  subUnie  ,  composé 
d'environ  rao  strophes, 

ODOACRB .  élevé  en  Ital. ,  fat  garde 
de  Temp.  Après  diverses  aventures ,  il 
devint  cnef ,  oii  roi  des  Eérules  et  autres 
peuples  bar1i»ares  qui  composaient  alors 
ta  milice  romaine ,  et  qui  se  soulevèrent 
en  sa  faveur  :  alla  à  Rome ,  où  il  se  fit 
proclamer  roi  d'Italie ,  fit  périr  Oreste , 
et  exila  son  fils*  Augustule.'  Maître  de 
l'ïul.  y  il  eut  Tfae'odoric  à  combattre , 
qui  le  battit  trois  fois  ,  l'assiéffea  dàj^ê 
Raveone  «tîfeô/ct'ic  tua  en  49^* 

ODON ,  second  abbé  de  Ouni  en  9*17 , 
naquit  dans  le  Maine  en  879 ,  et  .m.  en 
94a.  On  a  de  lui  :  Un  Abrégé  dés  fno^ 
raies  de  saint  Grégoire  sur  Job  t  Des 
Hymnes  en  Phonfteur  de  saint  Martin  j 
lïois  livres  du  Sacerdoce;  La  f^iè  de 
êdint  Gérard,  comte  d^Aurillac  ,  trad. 
enfr. ,  Auriliac,  tji5,  in-8o  ;  Divers 
Sermons-,  etc.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un 
d^  ses  disciples  appelé  Jean* 

ODON ,  fiiïsd'HetInin  deContevillc  , 
év.  de  Baveux  en  1049,  accompagna 
en  1066  i^SUaume  dans  sa  conquête  da 
royaume  d^Angl.  rCt- fit  équiper  à  set 
frais  cent  navires.-Le.conq.  l'ayant  fait 
son  Iieat;p9«r/  Rouvemor  ce  royaume  en 
son  absence ,  Odon  sq  livra  à  une  pro- 
digalité et  dè|B  d^pensesi  ijopuies  ,  accabla 
le  peuple  d'impôts  e3(cessifs  ,  etcom^ 
mis  les  plus  grandes  concussions.  Arrêté 

Sar  or<^e  dw  roi , ,  an  moment  oii  il  se 
isposait  à  passer  iitomc  avec  toutes  se^ 
richesses^  destinées  à  ncbeter  des  suf- 
Ccages.poiir  !«  tw^e  élite  pape,, il  fut 
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condmt  2i  Rouen ,  où  il  resta  enfermé 
)nsqn^à  la  mort  du  prince.  Sorti  de  sa 
prison,  il  se  mêla  à  de  nouv.  intrigues ^ 
et  remplit  l'état  de  troubles  par  ses  ca- 
bales. Enfin  ,  étant  parti  en  1096,  dans 
la  i^*  croisade  avec  le  dnc  Robert ,  il  m. 
en  cbemin  l'année  sniv.  ii  Palerme. 

ODON  on  OooABD  ,  év.  de  Cambrai  « 
né  à  Orléans,  mort  en  1 1 13  ,  a  donné  une 
Explication  du  canon  de  la  messe ,  Pa- 
ris y   1640  y  io-4^  '  ^^  d'autres  Traités. 

ODON  ds  Deuil,  suce,  de  l'abbé 
Suger ,  dans  l'abbaye  de  St. -Denis  ,  m. 
en  1168 ,  a  composé  une  Relation  du 
voyage  de  Louis  f^lly  roi  de  France,  en 
Orient ,  publ.  par  le  P.  Chifflet ,  dans  sont 
Traité  do  2a  noblesse  de  S  t. -Bernard^ 
Paris,  1660. 

ODON ,  né  en  Angleterre ,  de  parent 
calvinistes  ,  Danois  d'ori^ne  ,  embrassa 
le  christianisme  et  fut  nommé  évéqne  de 
Cantorbéry  en'942,  m.  en  961.  On  a 
de  lui  des  Constitutions  teclesiastiqueê 
dans  la  collection  des  conciles. 

ODON-CANTIAN13S,  né  dans  le 
comté  de  Kent  »  bénéd. ,  fleurit  dans  le 
12^  s.  y  et  a  composé  des  Commentaires 
sur  le  Pentateuque  ;  des  'Reflexions  mo* 
raies  sur  les  Psaumes,  l'ancien  Testa- 
ment et  les  Evangiles  :  Un  traité  De  onere 
PhiUstini  ;  Do  monùus  ecclesiasticis  ; 
De  vitiis  et  virtutibus  anima. 

ODONUS  (César) ,   méd  du  i6*  s.  , 
direct,  du  jardin  des  plantes  à  Bologne^ 
est  auteur   de  Theophrasti  Sparsœ  de 
plantis  senteniioff  etc. ,  Bononiae,  i56i^  \ 
in-4',  et  d'un  Traité  de  Vrlnis.  , 

ODORAN ,  moine  de  l'abbaye  de  St.- 
Pierre-le-Vif  de  Sens,  composa,  vers 
l'an  io{5,  Chronica  rerum  in  orbe  gesr^  . 
tarum,  qui  commence  à  l'an  875  ,  et  que 
finit  à  l'an  io3a. 

OEBOAS  ,  héros  grec  ^  remporta  le  ; 
prix  de  la  course  aux  jeux  olympiques 
dans  la  7*  olympiade.  Les  Acbéens  lui  ^ 
érigèrent  une  statue. 

OEjCOLAMPADE  (Jean),  né  au. vil,  ; 
.lage  de  Reinsperg,  dans  la  Franconié,.: 
en    1483  ,  fut. fait  curé  de  Bâle.  La  ré* 
forme  commençait  à  éclater  j  OEcoiamr  t 
padc  en  adopta'les  principes  ,  préféra  Je  , 
sentiment  de  Zuingle  à  celui  de  Luther 
sarTeucbaristie,  et  publia  plus,  oui^ra^- 
ges  pour  soutenir  son  opinion^  A  l'exem-?  ^ 
pie  de  Luther  jOEcolampade  sç  raariaV* 
quoique  prêtre ,  et  eut  beaucoup  de  pa^t' 
h  la  réforme  de  Suisse;  il  m.  a  Bâleen,^ 
.i55i..  On  a  encore  de  lui  des  Commek'  ' 
taires  sur  plus,  livres  de  ù  Bible,  in-f.  i.^' 
et  d'autres  ottf/r«^ef.j  . 
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son ,  il  alla  se  réfugier  dans  le  pays  de 
Galles.  On  mit  sa  tête  à  prix^  il  fut 
eonduit  à  Londres  et  trainë  au  lieu  de 
aon  supplice,  où  il  fut  brûle.  Cobham  a 
laisse  Douze  conclusions  présentées  au 
parlement  d'Angleterre ,  à  la  suite  des* 
celles  se  trouvent  qnelq.  poésies  lot* 

'  OLDECORN ,  plus  connu  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Hall ,  né  en  i56i , 
entra  dans  la  société  de  Jésus.  Ses  supé- 
rieurs l'envoyèrent ,  en  i588  ,  en  Ansie- 
terre,  en  qualité  de  missionnaire.  Il  en 
remplissait  les  fonctions  depuis  i^  ans , 
lorsque  la  conjuration  des  poudres  éclata. 
Accusé  d'avoir  été  l'approbateur  de  cet 
affreux  complot ,  il  fut  pendu  à  Wor- 
cester  le  17  avril  1606. 

OLDENBURG( Henri) ,  ^entilh.  al- 
lemand ,  secréuire  de  la  société  royale 
de  Londres ,  mort  à  Gbarlton  ,  dans  la 

Province  de  Kent  en  1678,  a  publié  les 
yansactions  philosophiques  des  4  pre- 
mières années  ,  en  4  tomes. 

OLDENBURGER  ou  Oldenbuii- 
GERUS  (Philippe-André  ) ,  professeur  de 
droit  et  d'histoire  à  Genève  ,  oïl  il  m.  en 
1678 ,  a  publié  :  Thésaurus  rerumpu" 
blicarumtotiusorbis,  4  ^oi«  in-8"  5  Lim- 
nœits  enucleatus,  in-fol. ,  etc. 

OLDENDORP  ou  Oldewdorpius 
(Jean  )  ,  natif  de  Hambourg  ,  prof,  de 
droit  à  Marpurg,  oh  il  m.  l'an  i56i  ,  a 
donné  divers  écrits  dp  Jurisprudence  ,  en- 
tr' autres  un  Traité  De  Prœscriptionibus, 
Cologne  ,  i568 ,  in  S*»  ,  et  des  Traduc- 
tions en  anglais  ,  dont  la  Vie  de  la  du- 
chesse Mazarin,  in-8°. 

OLDÉRIG  ,  Ordéric  ou  Ordric 
Vital  ,  ne  eu  Angl.  en  .1075,  fut  amené 
en  Norm. ,  se  fit  relig.  h  l'abb.  d'Ouche, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Saint- 
Evroul ,  m.  en  ^  i4i  ^  lï  a  donné  une  His^ 
tgire  ecclésiastique,  en  1 3  livres  ,  depuis 
le  commencement  de  l'ère  vulgaire  jus- 
qu'en ii4i. 

OLDERMANf  Jean),  écriv.  Saxon  et 
astron. ,  né  eu  1686,  m.  en  i':33.  On  a  de 
lui  :  De  Fhraate  fluino  ;  De  mari  Al- 
goro  j  De  Ophi'r  ;  Dé  festiuitate  Encce- 
niorum  ;  De  specularihus  veterum;  De 
origine  natalitiorum  Jesu  Christi, 

■  OLDHAM(  Jean).,  né  à  Shipton  près 
de  Thedbury  en  i653,  d'un  ministre 
non-conformisle ,  cultiva  la  poésie  et  les 
b.-Iett.  Il  m.  à  Londres. en  i683.  Il  a 
laissé  :.  Des  Poésies  et  des  Satires , 
Londres ,  17^2  ,  •  a  vol.  'in='i  a  ;  Pes  Tra- 
4ucnons  des  divers  aut  Sa  vie  a  étépubl. 
en 5 vol.  in-ia  ,  pariecapit*.  Thomson. 

*  OLDISWOR TH  (  Viiliam) ,  é«rir. 
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angl. ,  m.  en  1734 ,  fat  Tant,  du  papier 
périodique  7%e  examiner;  d'un  vol.  de 
Mélanges  de  poésies  ;  De  la  f^U  d'Ed- 
mond Smith  ;  De  Timothée  et  PhUa- 
theus  j  3  Tol.  in- 80. 

OLDMIXON  (Jean),  écrir.  partial, 
né  dans  le  comté  de  Somerset,  mort 
en  1742 ,  s'attacha  à  peindre  la  famille. 
des  otnart  sons  les  couleurs  les  plus 
odieuses.  Indépendamment  de  son  Uis- 


publia  :  Des  Réflexions  sur  la  langi 
anglaise j  171a ,  in-8"  5  Un  vol.  de  Poé- 
sies ^  en  17 14  ^  La  T^ie  d^  Arthur  Mayn- 
waring,  dont  il  a  publié  les  ouvragea 
posthumes  en  1716  j  La  f^  de  la  reine 
Anne ,  etc. ,  etc. 

OLDOINI  (  Augustin  ) ,  fés.  génois  au 
17^  s. ,  continua  l'Histoire  des  papes  et 
des  cardinaux  ,  écrite  dans  le  iS**  s.  par 
Gfaconio ,  et  a  pnbL  la  Bibliothèque  dss 
écrit^ains  génois  et  l'Athénée  auguste* 

OLÛYS  (  William) ,  héraut-d'armei 
d'Angl. ,  né  en  1687,  ^t  m.  en  1761 ,  eut, 
avec  Dryden ,  part  à  la  Traduction  an- 
glaisa des  Vies  de  Plntarqne ,  t683 ,  5  vol. 
in-80.  Il  a  fourni  à  Langbaine  beaucoup 
de  remarques  et  de  renseignemens,  et  un 
erand  nombre  ^articles  à  la  Biographie 
britannique. 

OLÉARIUS  (  Adam  ) ,  n^  en  i6o3 ,  à 
Steenwick  dans  les  Pays-Bas,  fut  secret, 
de  l'ambassade  que-  Frédéric ,  duc 
d'Holstein ,  envoyait  au  czar  et  an  roi  de 
Perse.  De  retour  a  Gottorp  ,  il  fut  fait  eu 
1640,  bibliothéc.  >  anliq.  et  math,  du 
duc,  et  m.  en  ]07t.,0n lui  doit  :  Une 
Relation  de  voyages  en  Moscouie  ,  en 
Tartarie  et  en  Perse  ,.  trad.  ^n  franc. , 
Amsterà. ,  1727,  a  tom.  en  i  vol.  in-fol.  j 
Une  Chromque  abrégée  du' Holstein  , 
in-4^  9  ^  f^aUêe  des  roses  de  Perse» 

QLÉARIUS  rGodefroi(,  théol.  et 
surintendant  de  Hall ,  m*  en  1687  ,  à  81 
ans,  est  aut.  d'un  Corps  de  Théologie  à 
l'usage  des  Luthériens.--rJeàn..QLÉARius 
son  fib  ,  prof,  de  théologie,  à  Léipsick, 
fut,  avec  son  père,  Tun.  des  premiers 
auteurs  des  journaux  de  cette  ville  ,  con- 
nus sous  le  titre  à^Acta  eruditorum  ,  ab 
â/tito'i68a  ad  emnum  l'j'jS  f  publicata , 
etc. ,  -Léipsick,  1682-1777  ,  en  q5  vol. 
in-4^.  Il  ctaitné  à  Hall  en  Saxe  en  tS^r 
et  m.  à  Léipsick  en.  1743.  On  a  de  Iw  •' 
Une  Introduction  à  l'a  théologie  ;  Une 
Théologie  positive  ,  polémique  ^  exégé" 
tique  et  morale ,  etc., .etc. 

OLÉARIUS  (  Godefrod  ) ,.  né  àL^ip-, 
siçk  en  11^72  y  oii  il  m«  en  X7i5  ;  pr^'* 
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de  kn^.  gr.  et  lat.  et  de  théol.  -Il  a  ^rit  : 
Distertatio  de  adoratione  Patris  per 
Jesum  Christum  ,  1 709  ,  in-4*'  9  ^^^ 
édition  de  Philos trate  ,  eu  gr.  et  en  lat. , 
Uipiick,  1709,  ia-fol.j  La  Traduction 
latine  de  Thist.  de  la  philos,  de  Thomas 
SunJej,  Léipsick ,  171a ,  a  ▼oh  ra-4"  5 
Histoire  romaine  et  d'AUemagne  , 
I^psîck ,  1699  >   ^^'^» 

OLÉARY  (Arthur)  ,  rccoUet,  n^ 
m  1^30  à  Cork  en  Irlande,  y  établit  nne 
cbpelie  cathotiqae.  La  plupart  des  oU" 
frages  de  ce  religieux ,  m.  en  1801  ,  ont 
ét^  réunis  en  un  yoK  intitulé  Mitcel" 
laneotu  tracts. 

OLÉASTERon  Ol£astko  (Jérôme), 
dominicain  portugais ,  natif  du  bourg 
<l|Aiambaja9  m.  en  i563 ,  assista  an  con- 
cile de  Trente.  A  son  retour ,  il  fut  in- 
^tenr  de  la  foi.  On  a  de  lui  des  Corn- 
^ftmuâres  latins  sur  le  Pentateuquc , 
liibonae,  i536-i558,  5  part,  en  un  vol. 
io-foL  }  des  Commentaires  sur  Isaïe  , 
Paris ,  i6a8,  in-fol. 

0LE6 ,  prince  russe ,  tuteur  du  jeune 
Igor,  fils  de  Ronrick,  garda  pendant  34 
Sût  la  régence  des  états  de  son  pupille. 
Il  soaioit  les  Drewliens,  et  conquit  la 
ville  de  Smolensko.  Ayantarméune  flotte 
de  deux  mille  bateaux  »  il  alla  ,  en  904  » 
nncooner  Constaniinople ,  sous  le  règne 
de  UoQ-le-Philosophe. 

OLEN,  poète  grec  de  Lycie  ,  composa 
^Hymnes  qa*on  chantait  dans  Tlle  de 
Delos  aux  jours  solennels ,  et  sur-tout  en 
l'HoQQenr  de  Lncine ,  qu'il  disait  être  la 
aère  de  Cupidon. 

OLESNIKI  (  Sbignée  )  ,  issu  d*une 
^^\t  et  ancienne  famille  de  Pologne , 
fecTKtaire  du  roi  Ladislas  Jagellon ,  êMÏ- 
'tt,  en  cette  qualité ,  le  monarque  dans 
Ks  expéditions'  militaires.  Il  embrassa 
ensuiie  l'état  ecclésiastique ,  et  obtint 
Tcvéchc  de  Cracovie  et  le  chapeau  de 
cardinal.  Ladislas  l'eniploya  ddn.s  les  am- 
basiadcs  et  dans  les  amiires  les  plus  im- 
portantes. Après  la  mort  de  ce  prince,  il 
Btelireà  Fosiianie,  en  14^4  >  I®  jeune 
I^adiilas ,   son  fils  atné  ,  qui  fut  depuis 
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«Sandomir en i455 ,à GQ  ans. 

OLÉVANO  (Jean-Bapt.  )  ,qul  TÎtait 
^  le  i6«  s. ,  a  laissé  on  Traité,  del 
»wdo  di  ridurre  a  paee  ogni  priuata 
Mjmicizia  per  cagion  d'onore^  Venise  j 
»6o3 ,  i6o5  ;  Milan ,   i6ao ,  in-a*. 

OLIER  (Jean- Jacques);''  instituteur^ 
londatear  du  séminaire  de  Saint-^SiâU 


S 'ce  1^  Paris ,  né  en   1G08,  m.  en  r65^, 
n  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  spi« 
ritualiié ,  entr'antresdes  Lettres  pnb)iucV 
à  Paris ,  1647,  in-ia.  Le  P.  Girj  aï  donné 
un  conrt  abrégé  de  sa  Vie. 

OLIER  ne  NoivTCt,ambassadenrdii 
France  à  Constantinople ,  entretint  \m 
voyaee  de  PArcbipel ,  eh  ifiyS  ,'  avec  na 
cortège  de  80  personnes,  parmi  lesquellef 
il  y  avait  deux  dessinateurs  ,  et  trois  oa 
quatre  maçons  ,  munis  des  instrumens 
propres  à  détacher  et  enlever  les  pierres 
mscrites.  Il  fit  transportera  Constantin 
nople,  et  de  là  à  Pans ,  les  marbres  ios-* 
crits  qu'il  avait  recueillis  en  route.  C# 
fat  il  racad.  des  inscript,  ^e  Bandc'^ 
lot ,  qui  en  avait  fait  Pacquisition ,  laissa 
par  testan^nt  ,  en  1723 ,  ses  marbres 
inscrits,  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  dé- 
pôt des  monnmens  français. 

QLIMPIA  (Maldachini),  n<e  à  Rom« 
vers  Pan  159$ ,  fut  mariée  à  un  jeun* 
homme  delà  maison  de  Pamphile.  Aprèf 
quelques  années  de  mariage,  elle  n^li- 
gea  son  mari  pour  s'attacher  entièrement 
à  son  beaa- frère,  Jean-Baptiste.  Pam* 
phile,  «ngagé  dans  Tordre  de  la  prêtrise  ^ 
qu'elle  parvint ,  après  la  mort  de  s^n 
mari ,  à  faire  élever  à  là  prélàtnre ,  puis 
à  lui  faire  obtenir  \t  chapeau  de  card^ 
en  1639.  Le  pape  Urbain  VIU  étant 
mort  en  1644»  If  champ  de  Tintrigue  fut 
ouvert  à  tous  les  partis.  OUmpja ,  aial- 
f(ré  tous  les  obstacles ,  fit  dire  pape  son 
beatt-frère,le  i5  sept,  i^i,  sôus  le  nont 
d'fsnoeent  X.  A  l'ombi^e  de  ce  nom,  ell« 
régna  en  sonreraine  aii  Vatican  ,  et  goui- 
verna  le  pape  et  l'église  romaine  ;  rîea 
ne  se  faisait  sans  elle  à  la  cour  de  Rome  ^ 
tout  se  faisait  par  elle.  Cette  femme  > 
travaillée  par  la  domination  et  l'amonx 
des  richesses ,  faisait  argent  de  tout  :  tout 
était  à  l'enchère  à  la  cour  dv  Rome.  Lé 
pape  fentit  enfin  qu'il  était  un  objet  d'in- 
dignation et  de  mépris-  il  intima  rordr# 
à  Olimpia  de  ne  plus  se  mêler  des  a^ 
faîresdefétat ,  et  de  ne  plu» paraître  k 
la  cour  ;  ces  ordres  forent  otetitôt  éludés. 
Le  pape  étant  mort  en  i6&5  ,  Alexandre 
Vif  lut  succéda.  Ce  dernier  'fit  faire  la 
procès  à  Olimpia  ;  mais  elle  m.  à  Orvietts 
en  i656,  avant  qu'il  fût  achevé.  Sa  Vie  , 
écrite  pat  l'abbé  Gualdi ,  (bt  traduite  ea 
franc. ,  Leyde  ,  1666,  in-ia. 

OLIMPO  DK  SA^to-FiKiuTO  (Bal-i 
thasar) ,  poète  ital.  du  16*  s.  ;  dont  on  • 
Pegasea  in  stanze  aihonise,  Venetiis  , 
i5a5 ,  in-8*  j  La  gloria  d^amore ,  léSo  y 
tn-8«».  Le  rec<  de  ses  OEuvres ,  «538  et 
i5%,en  8  parties  ,  r>  roi.  in-8**. 

OX^n^A  (  Jean-Picrr»}'^  naturaliste  de 
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NoTare  an  i6*  s. ,  dont  on  a  nn  traiU  tnr 
divers  oiseaux ,  in  lit.  Uccelliera^  Rome, 
1633 ,  in-4**» 

OLIVA  (Alexandre  ) ,  g^nt^ral  de  l'or- 
dre de  St.-Aagustiaf  et  ensuite  cardinal, 
ne'  à  Sassoferrato  ,  m.  à  Tivoli  en  i463  , 
à  55  ans.  On  a  de  lai  :  De  Christi  oriu 
sermones  centum  ;  De  cœnd  cum  apos" 
tolisfactd  ;  De  peccaio  in  Spintum 
êunctum* 

OLIV  A  (  Jean-Paul  ) ,  gëa.  des  jés. , 
ne  à  Gènes ,  oii  il  m.  en  iwi  ,  à  89  ans, 
a  laisse'  un  recueil  de  XeCtre« ,  et  d'antres 
ouvrages*. 

OLIVA  (Jean) ,  n^  en  1689  à  Rorigo, 
dans  les  ^tats  de  Venise ,  fut  élevé  au  sa- 
cerdoce en  171 1.  Etant  aile'  2tRome,  il 
y  eut  la  place  de  secrétaire  du  conclave. 
En  1733,  le  (cardinal  de  Rohanle  fit  son 
éecrétaire.  Il  m.  en  1757.  Il  a  laissé  des 
Discours ,  de<  Dissertations  sur  diverses 
matières  ;  une  traduction  française  des 
Farfalloni  de  l'abbé  Labcelotti  \  et  des 
ëdit.  de  plus,  ouvrages. 
'  OLIVA  (Ferdinand  Ferez  de)  ,  né 
an  commenc.  du  16*  s. ,  à  Cordooe ,  fut 
récieur  de  Puniv.de  Salamanfjue,  et  pré- 
cepteur de  Philippe  II.  On  a  de  lui  deux 
trag.  ,  la  J^engeance  d*Agamemnon , 
Hécuhe  affligée  y  tfad.  du  grec  en  latin  ; 
et  Dialogues  sur  la  dignité  de  l'homme  : 
m.  2i  l'âge  de  ^o  ans.  v 

OLlVARÈS  (  Gaspard  de  Guzmàv  , 
comte  d'  )  «  dgtc  de  Santucar ,  d^une  iUnst. 
maison  d'Espagne  y  né  à  i^ome:  s'étant 
présenté  à  la  cour  de  Madrid ,  il  ac 
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toirede  aon  miuistèi'ey  trad.  de  Tespaj^. , 
1673, in-i3. 

OLIVE  (Pierre-Jeaù),  cordelier  d« 
Sérîgnan ,  dans  le  diocèse  de  Béziers,  m. 
an  couvent  des  franciscains  de  ^arboan* 
en  1397 ,  est  au  t.  d^un  Traité  de  lapau~ 


part  des  relig. 

OLIVE  (N.  d»),  conseiUcr  an  pari, 
de  Toulouse.  On  a  de  lui  un  recueil  d^ar- 
réu  et  de  ses  plaidoyers ,  in ti talé  Actions 
Forensesy  in-4''* 

OLIVE  (Jean),  jés.  de  Cabors,  m. 
en  iiS36  à  Bordeaux,  h  5o  ans.  U  a  trad. 
le  livre  de  V Amour  divin  de  Charles 
Scribanins,  et  a  fait  quelques  odes  lat. 
et  françaises. 

OUVER  (GnîlUnme)  ;  méd.  anglais, 
m.  en  1764)  a  écrit  sur  les  vertus  des 
eaux  de  Èath  ,  et  un  Traité  de  celles 
de  Veau  de  goudron, 

OLIVET  (Joseph  Tboulîerd'),  m$ 
d'un  conseiU.  au  parlement  de  Besancon  , 
m.  en  1768,  membre  de  Pacadcmié  fran- 
çaise. On  lui  doit  les  Traductions  de 
plus.  onvr.  de  Cicéron  ;  Histoire  de  Va" 
cadémiejrancaise^  pour  faire  suite  à 
celle  de  Félisson ,  in-13:  Remarques  sisr 
Racine  ,  in  -  X3  j  la  Kic  de  Vabbé  de 
Ckoisy,  Genève,  1748,  in-8*,  et  les 
édit.  des  ouvr.  de  plus,  auteurs. 

OLIVÉTAN  (Pierre-Robert),  parent 
de  Calvin ,  fit  imprimer  à  Neùfch^tel,  en 
i535,  in-fol. ,  une  Traduction  française 


présenté  à  la  conr  de  Madrid,  il  acquit  1  de  la  Bible ,  la  première  qui  ait  été  faite 
une  grande  faveur  auprès  de  Philippe  1 V.  sur  rhébren  et  survie  grec.  Oli vétan  su r- 
Aprèsavoiir  été.json  favori,  ildevmt  son     ~~  *^  "        •»-*'-'•'- 

premi^  ministre  à  la  place  du  duc  d'U- 
séda.  IL  signala  le  commencement  de  son 


minbtère  par  des  réglemens  utiles.  Mais 
au  lieu  de  maintenir  ces  lois  et  de  faire 
jQeurir  le  royaume  par  le  commerce ,  il 
.ne  s'CkCQUpa  quç  des  moyens  d'en  tirer 
de  Pargant  pour  soutenir  la  ç^ette  avec 
les  puissances  ToisLues.  Sa  dureté  inflexi- 
ble fut  cause  que  la  Catalogne  se  révolta. 
Les  portugais  secouèrent  aussi  le  )0iig  de 
cette  cruelle  domination ,  et  reconnvireat 
pour  roi,  Tan  i64o,  le  duc  de  Brag^nce. 
Philippe  sentit  toute  Fétenduede  la  perte 


vécut  peu  h  sa  publication,  car  on  «re- 
tend qu'elle  fut  cause  qu'on  l'empui- 
sonna  à  Rome  Tannée  d'après.  On  réim- 
prima sa  Bible  à  Genève,  ifSo,  in-^o, 
revue  par  Jean  Calvin  et  N.  Malingre! 
Olivétan  a  aussi  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament, la  Rochelle,  i5go,  în-ia. 

OLIVEIfRA  (François-Xavier),  né 
à  Lisbonne  en  1703,  quitta  la  religion 
catfaol.  en  1756,  et  se  retira  h  Londres, 
oii  il  embrassa  l'anglicane.  Ayant  appris 
la  nonrelle  du  tremblement  de  terre  qui 
fut  si  funeste  à  Lisbonne  en  1753,  il  pu- 
blia en  1756  son  Discours  pnthétigue  ^ 


qu'iltaisait;  la  guerre  eut  lien:  lesPor-  |  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  tenisl 
tugaisse  défendirent  avec  courage.  Les  L'inquisition  condamna  l'auteur  it  être 
~~  '     *  '     "  brûlé  en  'è$gîe^  le  30  sept.  1763.  11  fit 

alors  paratcre  une  brocbiire  intitulée  :  Le 
chevalier  d'OUveyra  brOlé  en  effigie 
comme  fiéf^tique:  comment  et  pour^ 


Espa^ols,  battus  sur  terre  par  les  Fran- 
çai#  et  sur  mer  par  les  .Hollandais ,  s'en 
prirent  à  la  négligence  du  ministre.  On 
ftit  obligé  de  renvoyer  OU varès  Pan  i643i 
Le  roi  le  confina  à  Toro ,  oU  il, m.  en 

1643.  On  a  la  Relation  de  sa^isgra ce',      _ — ^^-,..  j,, .^.,  f^*..wK. 

»raa.  de  l'italien,  i65o,  in-$o;  tft THis-  ]  L'^un  diè's  piip«ip.  est  intit.;  Mtmoinis 


quoi  ?.  Londres,  1763.  U  avait  précé- 
demment pub)i<7  plus,  ouvrages  portng. 
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httotiques ,  politique»  et  Hitértûres  eûft^ 
cernant  le  Portugal ^  la  Haye,  1743» 
3  vol.  iii-13  :  m.  en  1783. 

OLIVIER  DE  MALUEfBVKT,  be'q^d. 
MsL  an  1 1*  s.,  f ocJot  imiter  Dëdale ,  et 
four:  il  s^élança  du  haut  d'une  tour;. 
mail  les  ailes  qu'il  avait  attachées  à  ses 
bras  et  à  tes  pieds  n'ayant  pu  le  porter 
qu'enyiron  i30  pas  loin  de  cette  tour,  il 
ie  cassa  les  jamoes  en  tombant ,  et  m.  à 
Malmesbury  Tan  1060. 

OLIVIER  (Séraphin),  ne  à  Lyon, 
devint  saditeor  de  rote  k  Rome,  et  exerça 
cet  emploi  pendant  40  ans.  ClënuntVlll 
lai  donna  en  i6o4  le  chapeau  de  card. 
futensaite  é^.  <te  Rennes.  On  a  de  loi: 
Dtcisionea  rotœ  Romanœ^  Rome,  161 4. 
3  Tol.  in-fpl.  ;  Francfort,  161 5.  Il  m.  en 
1619,  &  71  ans. 

OLIVIER  oB  Lbutilib  (Jacques), 
avocAt-général,  et  ensuite  président  au 
pari. ,  termina  sa  carrière  en  iSig,  après 
«voir  signale'  sa  gestion  par  des  serrioes 
distingués. 

OLIVIER  (Ffanç.  ) ,  «Us  do  pr^«?d. , 
et  pr^sid.  au  pari,  de  Paris,  fut  un  ma- 
gistrat intègre.  François  I*''  le  fit ,  en 
i545,cbanc.  de  France,  et  la  duchesse 
de  Yalentinois  lui  fit  Âterles  sc«>anx  sous 
Henri  II,  qu'elle  goTivernait.  Rappelé  à 
HcoQT  par  François  II,  en  i55^,  il  s'y 

tronfa  lorsque  l'empereur  Ferdmand  I 
MToja  l'évéquc  de  Trente  en  France , 

Îoor  y  demander  la  restitution  de  Mets, 
Wl 'et  Verdun.  L'ambass.  de  Ferdinand 
ivait  piWaé  la  plupart  des  membres  du 
coDseil.  Le  chancelier  qui  y  présidait  dé- 
concerta ses  mesures,  en  proposant  de 
trancher  la  tête  à  celui  qui  favoriserait 
tes  demandes.  Ce  digne  magistrat  mou- 
rut à  Amboîse  en  i56o. 

OLIVIER  (Jean),  oncle  du  prccéd. , 
fat  eV.  d^ Angers  en  io3a.  On  a  de  loi  un 
poème  latin,  intit.  Jani  Olivarii  Pan-- 
<i'>ra,  Paris,  i54^»  in-ia,  et  Reims, 
1618,  in-8°,  trad.  en  franc,  en  1619, 
ÎQ-ia.  Il  m.  en  i54o. 


OLMO 
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1736,  après 
iQirt  de  Philippe ,  roi  àe  Macédoine , 
tlfhre  d'Jhxandre- le- Grand,  î  vol. 
in-ii  ;  Mémoire  sur  les  secours  donnés 
faix  Romains  par  les  Marseill/iis  pen* 
àint  la  1^*  guerre  punique  ;  Mémoire» 
iur  les  secnurs  donnés  aur  Romains  par 
Ut  MarstîUais  durant  la  guerre  contre 
les  Gaulois, 

OLIVIER  ou  Olitariv»  (  Jean) ,  ni 
^  Gtnd,  prof,  d'éloq.  à  Dooay,  m.  h 
Cambxti  fers  l'an  1034 y  »^  W«s^  pla** 


*  poèmes  et  nne  édition  de  St.  Prosper , 
Doaay,  1677. 

OLIVIER  DE  La  Marche,  né  en 
Franche-Comté,  prem.  maltre-dfidtel 
de  l'archid.  Philippe  d'Autriche,  comte 
de  Flandie,  m.  en  i5oi.  On  estime  ses 
Mémoires  sur  l'hist.  de  France,  depuis 
i43â  jusqn'en  14999  publies  par  Denys 
Sauvage  en  i56i.  On  a  encore  d'Olivier  : 
Li  Miroir  de  la  mort^  in -fol. ,  gotli. , 
sans  date  ;  Le  parement  et  triumphe 
des  dames  d'honneur ^  i5io,  in-S^j  le 
Chevalier  délibèrent  poème. 

OLIVIER  (  Jacques) ,  aut.  de  VAl- 
phahet  de  Vimperfection  et  de  la  malice 
des  femmes  t  Paru,  i^ifi^m^i^, 

OLIVIER  (  Jean  dM ,  doct.  en  droit  « 
vivait  dans  le  18*  s.  On  a  de  loi  plus. 
ouvrages  sur  le  droit  et  la  contnme. 

OLIVIÉRI  deeli  abati  Gioboavi  (k 
chevalier  Annibu  ) ,  camérier  de  Clé- 
I  ment  XIII,  sav.  antiquaire  et  bon  lîtté- 
rateor ,  né  À  Pesaro  en  1 706 ,  a  publié  : 
Marmora  Pisaurensia  notis  illustrata  p 
Pisauri,  1737,  in-folio  ;  Memorie  deî 
porto  di  Pesaro  y  Pesaro  ,  17745  Mémo* 
lie  di  Cradara ,  terra  del  contado  di 
Pesaro.  Pesaro,  I775,in-4®i  Hicerche 
di  Jù  Terenzio  martireprotetlor  prin» 
cipale  délia  città  di  Pesare^  Pesaro , 
1 776 ,  in-4^  \  Memorie  delV  udkor  Giant- 
hatista  Passeri  ira  gli  araadiferalbo , 
Pesaro,  1780,  io-4^J  ^"  granu  nombre 
d^'autres  out^ rages,  Oliviéri  est  m.  dans 
sa  patrie  en  1789. 

OLLIÈRES*(N.),  jés  lorram,  so 
rendit  recommandable  à  la  Chine  par 
ses  travaux  apostoliq.,  depuis  17S8  jus- 
qu'en 1780,  époque  oh  il  m.  ft  Péain^ 
après  avoir  pubDé  un' Catéchisme  en 
langue  chinoise. 

OLMEDO  (  Loup  d') ,  né  dans  la  ville 
de  son  nom  en  Gastille ,  fonda ,  en  14^4  » 
dans  les  montagnes  de  Gazalla,  an  dioc. 
(le  Séville,  les  ermites  de  Satnt-JérAme. 
Il  leur  donna  une  règle  composée  des  ins- 
tructions de  ce  père,  qui  fut  approuvée 
palt  le  pape  Martin  V. 

OLMI  (P.  p.  Valeriano),  de  Beé- 
game,  chan.  de  Saint-Jean-de-Latran , 
dans  le  16*  s.  On  a  de  loi  :  Dlonigi 
{creduto)  areopagita,  de  ditûni  nomi, 
tradotto  da  Kateriano  Olmi^  Venise , 
i563 ,  in-8*. 

OLMO  (P.  D.  Fortnnat) ,  Vénitien, 
moine  du  mont  Cassin ,  aux  16*  f  t  17* s., 
retrouva  les  fameux  m.ss.  qne  Pétrarqtte 
avait  donnés  à  la  république  de  Venise, 
dont  on  doutait  de  Pexistence.  Olmo  a 
publié  |en  i6ft6,  à  Venise,  Storia  délia 
miracoiosa  inyenzione  /  •  trasUui^ê 
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àdsag¥o  eorpo  di  S,  Nieçolh  il  magné 
mfciueseovo  ai  Mira-,  ane  Histoire  de  la 
paix  faite  à  Venise  en  1 177,  entre  le  pape 
Alexandre  III  et  Frédéric  Barberoiuse. 
OLONNOIS  (Jean-David  1*},  fam. 
ftventnrier  du  17*  ••  »  né  nrès  d'Olonne 
en  Poitou,  te  joignit  aux  boncaniert  de 
la  c6te  de  St.-Domingne ,  et  fit  entaitc 
des  conrses  avec  les  aventuriers  français 
de  rtle  de  la  Tortue.  Nommé  comman- 
dant d'un  vaisseau ,  il  fit  quelcjues  prises. 
Echappe  comme  par  miracle  des  mains 
des  Espagnols,  il  «e  sauva  à  la  Tortue  ; 
ensuite  il  se  présenta  avec  deux  canots 
devant  la  Havane ,  et  s'empara  d'une  fré- 
gate de  10  canons.  Pris,  après  plusieurs 
autres  cxploiu,  par  les  Indiens  sauvages, 
il  fut  rôti  et  mangé. 

OLIBRIUS  (  Anicius),  épousa  Pla- 
cidie,  sœnr  de  Pemper.  ValentinienlU, 
qui  renvoya  en  Italie  à  la  tête  d'une  ar- 
mée. Le  général  Ricimer  s'y  était  révolté 
contre  l'emper.  Anthémius.  Le  rebelle , 
an  lien  de  combattre  Olybriuf,  le  fit 
proclamer  emper.  au  commenc.  d'avril 
^72,  après  avoir  détrôné  Antbémius. 
Olybrius  m.  le  a3  cet.,  après  un  règne 
très-conrtt 

OLYMPIAS,  sœnr  d'Alexandre,  roi 
desEpirotes,  femme  àfs  Philippe,  roi  de 
IMacéd. ,  et  mère  d'Alexandre^ie-Gr.  Son 
époux  l'ayant  soupçonnée -d'infidélité,  la 
répudia  pour  épouser  Cléopâtre,  nièce 
d'AttalCé  Après  l'assassinat  de  Philippe , 
elle  accourut  de  l'Epireoù  elle  s'était  ré- 
fugiée auprès  du  roi  son  frère ,  et  vint  en 
Macédoine,  Tout  sea  soins  se  bornèrent 
.alors  à  gouverner  son  fils.  Le  conqué- 
rant macédonien  étant  mort,  sa  mère 
t&cba  de  recueillir  une  portion  de  son 
empire.  Philippe  Aridée  et  sa  femme 
Eurydice  excitèrent  des  troubles  dans  la 
Macédoine  :  Olympias  les   fit  mourir 
l'on  et  l'autre,  Olympias  ordonna  encore 
le  supplice  de  Kicanor,  frère  de  Cas-< 
sandre ,  et  de  cent  des  principaux  Macé- 
doniens attadiés  à  son  parti.  Tant  de 
cruautés  ne  demeurèrent  pas  impunies. 
Olympia»  fut  assassinée  1  an  3io  avant 
Jésus-Cihrist. 

OLYMPE ,   musicien  grec ,  regardé 
comme  l'auteur  du  genre  harmonique. 
.  On  assure  qu'il  fut  l'invent.  du  rh^thme 
prosodiàffue ,  choréiqve  et  bacchique. 

OLYMPIODORE,  moine  grec,  qui 
flor.  vers  l'an  900,  a  laissé  un  Commen- 
taire sur  l'EcJésiaste,  publié  en  grec  et 
en  latin  par  le  Père  Fronton  du  Duc, 

en  i6a4> 
OLYMPIODORE,  phîtos.  péripaté- 
**^ign  d'Àlfxandric,  tous  ïhéodps*-le-» 
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Jeune,  a  fait  des  Commentaire»  «or 
qnelq.  Traités  d'Aristote,  Venise,  i55i, 
in-foi. ,  ainsi  que  sur  Platon,  et  nnm 
yie  de  Platon» 

OLYMPO ,  médecin  de  la  reine  CIëo« 
pAtre,  viv.  dans  la  Sg*  olympiade.  Cette 

firincesse  lui  fit  la  confidence  de  lareso- 
ution  qu'elle  avait  prise  de  se  suicider  , 
et  il  écrivit  VHiitoire  de  sa  mort. 

OLZOFFSKI  (  André  ) ,  ecclésiasc. 
polonais,  né  en  1618.  Après  avoir  été 
élevé  aux  premières  dignités  de  son  pays  , 
et  avoir  été  employé  dans  les  négociât, 
les  plus  importantes,  il  m.  à  Dantûck  en 
1670.  On  a  de  lui  :  Sin^ularia  juris  pa^ 
tronatUs  regwn  Polomam 

OMAR  1^^  ,  successeur  d'Aboubekre 
et  second  calife  des  Musulmans  ,  après 
Mahomet ,  son  gendre,  commença  son 
règne  l'an  634  ^  J*  ^*  ^®  prince  prit 
d'abord  DaiUas  ,  capitale  de  la  Sjrie  ^ 
et  chassa  les  Grecs  de  cette  province  et 
de  la  Phénicie.  U  tourna  ensuite  ses 
armes  vers  Jérusalem  et  la  reçut  à  com* 
position,  l'an  637.  Ses  lieu  tenans  s'aran* 
çaient  en  Perse ,  et  défaisaient  en  bat. 
rangée  Izdegerde. Cette  victoire  fut  sui- 
vie de  la  prise  de  Mœdain  ,  capitale  de 
l'empire  des  Perses.  Amron  ,  un  de  ses 
lieut. ,  battit  les  troupes  de  l'empereur 
Héraclius  \  Memphis  et  Alexandrie  se 
rendirent;  l'Egypte  entière  et  une  par- 
tie de  la  Libye  turent  enlevées  aux  Ro^ 
mains.  C'est  dans  cette  conquête  que 
fut  brnlce  la  fameuse  bibliothèque  d'A« 
lexandrie  ,  commencée  par  Ptoloniée 
Philadelphe,  et  augmentée  par  tant  de 
rois.  Rien  ne  résistait  aux  armes  des  Mu  - 
sulmans  ;  ils  poussèrent  leurs  conquêtes 
jusqu'aux  Indes.  Omar  fut  assassiné  Tan 
644  de  J.  C,  è  63  ans,  par  un  esclave 
persan. 

OMAR  II,  i3«  calife  ,  de  la  race  des 
Ommiades ,  succcss.  de  son  Cousin  So- 
liman, l'an  717  de  J.  C. ,  attaqua  Cons- 
tantinople  avec  toutes  les  machines  et 
toutes  les  ruses  de  guerre  ima|pnables  , 
mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le  siése.  Les 
Omroiadesavaient  établi  des  malédictions 
contre  la  mémoire  d'Ali ,  afin  de  la 
rendre  exécrable  à  tous  les  peuples.  Omar 
voulut  abolir  ces  anathèmes.  C'était  rou- 
vrir la  route  du  trAne  aux  Alides.  Pour 
se  garantir  de  cetterévolution,  sa  fannîlle 
le  fit  empoisonner  auprès  d'Emèse , 
ville  de  Syrie ,  l'an  720  ac  J.  C. ,  après 
un  règne  de  deux  ans  cinq  mois. 

OMEIS  (Magnus  Daniel),  né  à  Nn- 
reniberg,'  prof,  d'éloquence  ,  de  morale 
et  de  'poésie  ,  à  Allorf ,  où  il  naour.  en 
1 708^,  â  6^an«.  Oi|  a  4c  lui  ;  ^iltUa^y* 
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0uigoriea  ;  Ethiea  platonicA  ;  Tltea» 
trutn  virtuium  et  vtliorum  ah  Aristo- 
teU  omissorum  ^  Juvenei  hisioiia  euan- 
getica  cum  notis, 

OMBR  (saint),  Auâomarui ^  né 
dans  le  val  a«  Golilenthal  sur  le  Haut- 
Rhin  ,  fut  nomm«  ër.  de  Térouane  par 
le  roi  Dagoberc  en  636.  Il  bâtit  le  mo- 
nastère àtt  Sithin ,  auquel  saint  Bertio  , 
^ni  en  fut  le  second  aobë ,  donna  son 
nom.  Sa  m.  arriva  en  668. 

OMODEO  (Léonard) ,  de  Palerme  , 
machëmat.  et  poète,  m.  en  1680,  a 
pobL  des  trngcdies  ,  des  poésiet ,  des 
discours  académiques  ,  des  chansons 
siciliennes  ,  des  observations  d'ëclipscs, 
des  traités  d^astrologie  ,  et  une  srrie 
d'obserfations  sur  les  planètes,  et  quel- 
ques tiyres  de  mathématiques. 

OMPHALE  (mythol.  ),  reine  de 
Lydie.  Hercule  eut  lunt  de  passion  pour 
eette  princesse,  Qu^il  prenait  sa  quenouille 
et  s'aoïnsait  &  nier  avec  elle. 

OMPHALIUS  (Jacques  )  ,  jurisc.  et 
eonseiller  du  duc  de  Clèves ,  né  à  Au- 
demacb  ,  m.  en  iS^o ,  a  donné  en  latin 
plus.  ouvr. ,  dont  :  Ùe  officio  et  potes- 
tate  principis ,  De  elocutionis  imitatione 
et  apparatu. 

OI*fCIU  (  Gad  de  )  ,  relig.  prêcheur  , 
%ii  Poligny,  vers  la  fin  du  i3'  siècle  , 
oatn  commenceitient du  1 4', parait  être 
/«premier  Franc -Comtois  qui  ait  com- 
posé en  langue  romance-  Il  a  publié  une 
Traduction  de  la  Consolation  philoso- 
phique de  Boece ,  traduction  terminée 
en  i336;  un  Poème  sur  les  guerres  de 
Franche-Comté,  en  i336. 

OIŒSTI  (Christ.  ) ,  de  Bologne ,  mé- 
decin du  i^«  S.  ,  m.  dans  sa  patrie  en 
1390  ,  a  écrit  :  De  cog^/fione  et  ctCtâfe- 
tnum  ;  Inlnjduetorium ,  sive  Janua  ad 
cmne  optis  practicum  medicinœ. 

ONGARO(  Antoine),  poète  de  Pa- 
douc  ,  passa  plusieurs  annces  à  la  Cour 
des  Farnèse.  Il  publia  VAminte  du  Tasse, 
et  Alcfhy  impr.  à  Venise  en  158^,  sous  ce 
titre  :  Alce^yjauola  pescatoria  di  An^ 
tnnio  Ongaro  recitata  in  JYettuno , 
Casiello  ae'  signon  Coîonnasi ,  e  non 
piu  posta  in  tiice  ;  des  Poésies  ,  Bo- 
logne, i64'i. 

OUIAS  I*^ ,.  snccess.  de  Jeddon  ou 
Joaddus,  obtint  le  souverain  pontificat 
Van  334  avant  J.  C« 

OI^J  AS  II,  homme  de  ptn  dVspiit.et 
d'Anne  avarice  sordide ,  grand  prêtre  Tan 
»4>  •▼•  J*  C. ,  faillît  à  ÏSSte  éprouver  les 
plus  grands  malhenrs  k  la  Judée  ,  pour 
avoir  tefusc  de  payer  le  tribal  de  ao  ta- 
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lens  dttfl  M  roi  d'Egjpte  ,  el  qui  forent 
acquittés  par  Joseph ,  son  ncveo. 

ONIASIII,  fils  de  Simon  et  petit- 
fils  d^Onias  II ,  établi  dans  la  grande  sa- 
crificature  après  la  mort  de  son  père, 
vers  l'an  300  av.  J.  O. ,  était  un  homm* 
juste  qui  périt  victime  des  perfidies  d'un 
juif  nommé  Silnon  ;  il  fnt  assassiné  par 
Andronic  ,  gonvern.  de  la  Judée. 

ONIAS,  îuif ,  obtint  de  Dieu  ,  dit 
l'Ecrimre ,  par  tes  prièms  \  \st  fi»  d'une 
cmelle  famine  qui  affligeait  ses  «ompa-> 
triotes  :  mais  il  n^obligea  qae  def  ingrats, 
car  il  tut  lapidé  par  le  peuple. 

ONKELOS,  surnommé  le  Projé^le, 
rabbin  du  premier  aiècle ,  est  auteur  de 
la  première  Paraphrasé  chaldàiqUe  suc 
le  Pentatenque. 

ONOMACRITE ,  poète  grec ,  ttn*oi> 
eroit  auteur  des  poésies  attribttféés  à  Orw 

Shée  et  2k  Musée ,  ilor.  v^rs  Pair  5 16  at« 
ésos-Christ. 

ONORATI  (Franç.-Mârie)  ,  avocat 
romain  et  littéraunr ,  né  à  PoU  dans  la 
eampagoe  de  Rome, m.  k  Rome  en  t^oS, 
fut  Tun  des  continoateursdn  Journal  des 
lettres  d'Italie  ,  commencé  eu  t668.  Il 
a  écrit  en  vers  élégiaques  un  morceau  in- 
titulé De  laribuê  Ciampinianis, 

ONOSAT9pER ,  philosophe  pTatonfc. 
da  premier  siècle  de  l'ère  Oirétifnne  ,  a 
écrit  sur  l'art  militaire |  et  a  pris  pour 
modèle  le  style  deXénophon.nigatilta 
donné  la  prcra.  édition  du  Devoir  et  des 
vertus  d'un  général  d'armée  ,  en  grec 
et  en  latin  ,  Paris,  iSoa,  iii^4*'-  ^a  meil^- 
lenre  édition  a  étépitonée  à  Nufcmberg 
en  176T,  în-foK 

OONSEL  {  Guillaume  Van  )  ,  do- 
minicain et  céi.  prédicat.',  né  ft  Anvere- 
en  1571 ,  m.  à  Gand  en  i6!(o.  Ses  princ; 
ouvrages  sont  :  Enchvridion  conciona-' 
torum ,  Ativers,  1619  ;  Officina  sacra  bi* 
hlica ,  Douay,  i6a4  ;  /^a  'victoire  de 
VEgUse ,  et  la  ruine  de  ta  sfnagngne 
.  calviniste  ,  en  flamand ,  Gand  j  i6a5  ; 
HieroglYphica  sacra  ,  Anvers  ,  1627  f 
Tuha  Ùei^  Ggttd,  i^kg  ^  Odncionunt 
moralium  eompendium ,   i63o» 

OOSTERGA  (  C vprien  )  ^  jjiriscons. 
hollandais  ,  né  en  ioi4,  m.  en  1687,  * 
laissé  :  Logica  juridica,  Utrecht,  i538  % 
in- 13  ;  Censura  Bel^ica  în  tibros  iP' 
Institutionum,ïbitl. ,  1648,  in-8*>  Cens, 
Belg.  in  UBros  Pandectarum,  i6)i  et 
i665,  in-4®f  In  omnes  leges  codicis  p. 
1666,  in-i"  ;  Ad  JUS  eanoniciim ,  1669^ 
in-4*  \  Aa  novelias ,  1669  ,  în-4^' 

OOSTERWÏCK  r  Marie  Van  ),  fil!» 
d'un  prédioauui  ds  Véglisa  réformée  |^ 
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ii«e  près  de  Delft  en  i63o,etftt.  à'Eot- 
dam  k  Và^e  de  63  aoB ,  t^acquit  un  nom 
célèbre  dans  U  peinture.  S««  tableaux  fo- 
rent achetiift jpar  T^uis  XIV  ,  remuereor 
Lcopold,  et  Guill^kume  III ,  roi  d^ Angle' 
Urre;  elle  peignait  les  fleurs  avec  beaa< 
coup  d'agrément. 

OPHIONÉE  (  «nytbol.  )  ,  cbef  des 
mauvais  génies  qui  se  rérol tarent  contre 
Jupiter. 

OPHNI  et  PHINÉES  ,  enfans  du 
grand-prétre  Hélî ,  si  impies  et  si  mé- 
cbans ,  crue  PEcritnre  leur  a  donné  le 
nom  deulsdeBelial,  périrent  en  com- 
battant contre  les  Philistins. 

OPITIUS  (  Henri }  ,  luthérien ,  né  à 
Altenfaonrg  en  Misnie  Tan  i64a  »  fnt  pro- 
fesseur en  langues  orientales  et  en  théol. 
à  ELiel ,  oU  il  m.  en  i^ia.On  ne  recher- 
che de  lui  que  sa  Bibtia  hehràtca ,  Kiel , 

OPITZ  (  Martin  ),  en  latin  Opitius , 
ide  Boberfdd  ,  poète  de  Silésie  »  né  à 
Buntslow  en  i5^y  s'établit  h  Dantzick, 
où  il  termina  son  ourrage  sur  /«#  anciens 
t)aces ,  et  m.  en  1639.  On  a  de  lui  deux 
livres  de  SylfeSfUaï'vrreà^Epigrammes, 
un  poém^.allemand  sur  U  Vésm^e  ;  une 
Traduction  t.  en  vers  allemands  ,  del'Ar- 
gcois  de  Barclay;  une  Traduction  alle- 
mande du  Traité  de  Grotios  ,  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  ;  Opéra 
poëtica  y  prosodie  allemande  j  les  Psau- 
mes de  ^(/i^i'c?  en  vers  allemands. 

OPMÉER  (  Pierre),  »clé  cathol. ,  né 
k  Amsterdam  en  i5a5,  m.  à  Delft  en 
iSgS  ,  a  donné  on  Traité  de  la  messe , 
1570  ,  in -8°  ;  Histoire  des  martyrs  de 
Gorcum  et  de  Hollande  ,  Leyde ,  a  vol . 
in-80  ;  une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  i569 , 
9  fol.  in-fol.  ,  avac  fis. 

OPPÈDE(Jean  Mevnier),  premier 
président  au  parlement  a'Aîz ,  sa  patrie  » 
joignit  à  sa  charge  lalientenance  générale 
de  Provence, le  commandement  militaire 
en  Tabseuce  du  comte  de  Grignan.  Ce 
magistrat  guerrier  et  fanatique  se  signala 
par  un  zMe  cruel  contre  les  Vaudois,  et 
se  rendit  coupable  de  tons  les  crimes  et 
de  toutes  les  norreurs  que  peut  inspirer 
un  fanatisme  outré. Le  récit  des  atrocités . 
x^a'il  commit  fait  frémir.  Ce  magistrat 
bourreau  m.  en  i558.  On  a  de  lui  une 
Traduction  française  de  six  triomphes 
de  Pétrarque. 

OPPENORT  (GUles-Marîe)  ,  archi- 
tecte ,  nT.  à  Paris  en  1780  ,  posséda  à  un 
degré  éniinent  le  genre  de  dessin  con- 
▼cnable  à  son  art.  Leduc^d'Orléans,  ré- 
genv  du  royaume  ,  Ini  donna  la  place  de 
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difetteor  gé».  de  ses  bâtimens  et  de  se» 
jardins.  Oppenort  a  laisse  des  dessins 
dont  Uuquior  a  gravé  mie  suite  con- 
sidérable. 

OPPIEN ,  poète  grec,  fils  d'AgésUaâs, 
né  à  Anazarbe,  villa  de  Cilicie,  uor.  dana 
le  a*  s. ,  sous  le  rèsne  de  Pemp.  Carucalla. 
Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de  la  Pé-- 
che ,  et  quatre  de  la  chasse.  Ce  poè'te 
fut  moissonné  par  la  peste  dans  sa  pa- 
trie, au  conimenc.  du  3"  s.  ,à  Pâse  do 
3o  ans.  Les  meilleures  éditions  oe  ses 
poèmes  imprimés  à  Florence  dès  1478, 
in-4®  ,  sont  celles  de  Venise  ,  i5i3  et 
i5i7,  in-8^;  de  Paris,  i549*  ^^  ^®  Leyde, 
1 597  ,  in-8<> ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec 
des  notes  de  Rittershuys.  La  meilleure 
traduction  franc,  du  poème  de  la  Chasse 
est  celle  de  Belin  de  Balla ,  Strasbourg  , 
1787  ,  in -80.  Antoine  M.  Salvini  a  tra- 
duit en  italien ,  et  en  yers  ,  les  poèmes 
de  la  Chasse  et  de  la  Pèche ,  Florence  , 
1728,  in- 80. 

OPPIUS  (Caïus),  auteur,  seloftqael- 

3nes-uns ,  des  Comment,  sur  les  guerres 
*  Alexandre ,  d^  Afrique  et  d'Espagne, 
attribués  k  Hirtins.  On  croit  aossi  qu'il 
a  fait  yn  Traité  des  hommes  illustres, 

OPS  (mythol.) ,  fille  dn  Ciel  et  de 
Vesta,  sœur  et  femme  de  Saturne,  est 
la  même  que  Rhée  et  Cybèlc. 

OPSOPAEUS  (  Vincent) ,  écriv.  al- 
lemand du  16^  s.  ,  dont  nous  avons  en 
latin  un  poème,  Dearte  hibendi ,  Fran- 
fort,  i578,in-8<». 

OPSTR AET  (  Jean  ) ,  théolog. ,  né  à 
fieringhcn  ,  duns  le  pays  de  Liège  ,  en 
i65i  ,  fut  fait  principal  du  collège  de 
Faucon,  et  In.  dans  cet  emploi  en  1720. 
On  a  de  lui  :  Instructions  tluiologiqEics 
pour  les  jeunes  théologiens  ;  Ce  bon 
pasteur;  Theomgus  christianus  ,  rois 
en  françtiLs,  Paris ,  iraS  ,  sous  ce  titre  : 
Le  directeur  d'un  jeune  théologien , 
in-ia  :  Instructions  théologiques  sur  les^ 
actes  humains  ,  3  vol.  in-ia;  néologie 
dogmatique ,  morale  ,  pratique  ft  seo- 
lastique ,  3  vol.  in- 12  ;  De  hcis  theo- 
logicis  d^sertationesdecem,  Lille,  1707, 
'3  vol.  in- la  ,  etc. 

OPTAT ,  év.  de  Milève ,  viUe  de  Nu- 
midie  en  Afrique  ,  au  4*  !^*  r  m.  en  384  , 
sous  l'empire  de  Yalentinien  et  de  Va-^ 
lens,  est  aut.  des  sept  livres  du  Schisme 
des  c2o/2a/i5Ce«,  contre  Parniénien,  évé- 
que  de  cette  secte.  La  meilleure  édition 
est  celle  du  docteur  du  Pin  ,  Paris  , 
1700  ,  in-fol. 

ORANGE  j^  Philibert  de  Châlons  , 
prince  d'  ) ,  né  en  x5oa  ,  quitta  le  ser- 
vice de  François  P'  en  i52o  ,  et  passa  b 


•elol  de  IVmperear.  Il  fit  set  pr«mièref 

armes  k  la  reprise  de  Toaraay  car  let 
Français^  eo  i5^i  ,  et  cocàmanda  toute 
Piofanterie  espagnole  au  siège  de  Fon- 
ts rable  en  iSsa.  Ayant  ete  fait  prison- 
nier par  André  Doria  ,  en  1 5^4  f  il  fut 
enroyé  li  la  tour  de  Bourges ,  où  il  resta 
josou'au  traité  de  Madrid  ,  après  la  ba- 
taille de  Pavie.  U  fut  général  de  Parmée 
impériale  en  1537,  prit  Rome,  qn*il  sac- 
cagea après  la  mort  du  connétable  de 
Boarbon.  Il  m.  en  i53o^dansiin  combat 
en  Toscane. 

ORANGE  (le  prince  Frédéric  d'  )  , 
second  tiU  du  statmmder,  commanda  en 
1793  et  1794  >  •oos  son  frère  le  prince 
bérédiiaire ,  contre  les  Français ,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  bravoure',  d'activité 
et  (Tintelligence.  Ayant  passé,  en  1796, 
au  bervice  d'Autricne  en  qualité  de  gé- 
néral-major,  il  continua  à  se  signaler 
conue  les  Français,  sor  lesquels  il  rem- 
porta de  gr.  avantages  en  1797  et  1798; 
n  passa  ensuite  en  Italie  ,  €i  y  m.  pres- 
que subitement  au  commencement  de  la 
campagne  de  1 7990 

ORANTÈS  (François) ,  cordclicr  es- 
IMgnol  ,  ra.  eo  i584,  fut  confesseur  de 
don  Juan  cV Autriche  ,  puis  év«  d'Oviédo 
en  i58i,  a  écrit,  eu  latin,  un XiVre con- 
tre ies  institutions  de  Caluin,  etc. 

ORBESSAN  (  Anne-Marie  d'Aignan 
d^) ,  né  h  Toulouse  en  1709 ,  présid.  k 
mortier  an  parlement ,  m.  sur  la  fin  du 
iS*  siècle  ,  a  irad.  de  Tanglais  de  Midd* 
Irton  le  Traité  du  sénat  romain  ,  Mon- 
Uaban  ,  1765,  in-ia.  Ou  a  de  loi  :  yf/c- 
langes  historiques  et  critiques  de  phf» 
ti{fne  y  de  littérature  et  de  poésie.  Pans, 
4  Tol,  in-8*  ,  et  F'ariétés  littéraires  ^  Pa- 
ris, 178 1  ,  a  vol.  in-S". 

ORBIANA  (Barbia)  ,  impérat.  ro- 
maine ,  3*  femme  d^Alexandre-Svvère. 

OACIDÈS  (  mythol.  ) ,  capit.  hcbrj. 
cirn ,  combattit  contre  les  Argonautes 
descendant  sur  le  rivage  de  sa  patrie,  et 
toa  de  sa  main  Talaâs. 

ORCUS  (  mythol.  ) ,  dieu  des  enfers, 
U  même  que  Fluton  ,  ainsi  appelé  du 
nom  grec  O'p«o<,  tombeau  ou  sépulcre. 

ORÉGIUS  (Augustin),  philosophe 
et  théologien  ,  né  è  Florence  ,  card.  en 
1634  y^^  archev.  de  Bénévent  ,  où  il  m. 
en  t635  ,  à  58  ans  ,  a  publié ,  en  i63i  , 
Aristotelis  vera  de  rationalis  animœ 
immortalité  sententia ,  in-4*  ;  de  Deo , 
de  Trinitate,  de  Angelis  ,  dis  Opère 
ter  dierum ,  et  d^antres  otu*rages,  Rome, 
1637  et  16)3,  in-fol. 

ORELLANA  (François) y  le  premier 
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Européen  f  k  ce  one  Ton  croît  y. oui  • 
reconnu  la  rivière  ae*  Amazones  ,  s^em- 
barqua  en  i539 ,  et  périt  deux  ans  aprèf* 
La  rencontre  qu^il  fit ,  en  la  descendant^ 
de  quelques  femmes  arméea,  la  fit  nom* 
mer  rivière  des  Auasones. 

ORELLE  (Rigsnd  d') ,  00  d*0  vaciLS 
ou  d'Avebillb  ,  maître  dliAtel  du  rot 
Louis  Xi  ,  gonvem.  et  sénéclial  d'Age- 
nois  et  de  Gascogne ,  etc.  ^  né  à  Viue^ 
neuve -de- PAmbron  en  Auvergne  ,  fut 
employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Louis  XI  ,  Charles  VIfl  9 
Louis  Ail  et  François  I'*':  m.  au  cbftteatt 
de  Villeneuve  eu  Anvergne* 

ORÉSIÉSIS  ou  OtiÉsiDft ,  flolîttîr* 
d'Egypte ,  qui  vivait  dans  le  4*  >•  >  c"»^ 
posa  neguta  de  institutione  monacho^ 
rum  f  qui  se  tronv^  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères. 

ORESME  (Nicolas),  grand-maltr* 
du  collège  de  rïavarre ,  natif  de  Caen  , 
fut  précepteur  de  Charles  V  ,  qui  lui 
donna,  en  1377  *  l^éfécbé  de  Lisieoz^ 
m.  en  1 38^  Se»  ouvrages  sont  :  un  DiS" 
cours  contre  les  déréglemens  de  la  couf 
de  Rome  ;  De  eommumeathne  idioma» 
tum  ;  un  Discours  contre  le  changement 
de  la  monnaie  ;  De  Antichristo ,  et  quel* 
ques  Traductions* 

ORESTE  (mythol.),  roi  deMycènes, 
fils  d^Agamerooon  et  de  Clytemncstre  , 
Tamt  inséparable  de  Pylade,  tua  Cl^tem- 
nestre ,  sa  mère ,  et  Egiste ,  qui  avait  tu^ 
Agamemnon  son  père, poignarda  en  Epire 
Pyrrhus,  qui  allait  épouser  Hermione,  eut 
cette  princesse  dont  il  gouverna  les  étala  t 
m.  vers  Tan  i44  ^^>  J*  C. 

ORFANEL  (Hyacinthe),  dominicam 
espagnol ,  né  à  Valence  en  r578  ,  brÂl^ 
vit  dans  sa  mission  do  Japon,  en  1699 »» 
a  écrit  :  Histoire  de  la  prédication^  da 
r Evangile  au  Jcmon  ,  depuis  i6»a  f»^ 
qu'en  t6ai  , Madrid,  i(S3j  ^in-4*.. 

ORGEMOMT  (Pierre  d' } ,  de  Lanj- 
snr-Mame,  chancel.  de  France  en  107»  y' 
exerça  cette  charge  josqu'^an  mois  d^oct*. 
i38o,  et  m.  k  Paris  en  iSSg  t  wr«o  un» 
grande  réputation  d'intégrité» 

ORGEMONT  (Nicolas  d'),  sumomnré 
U  Boiteux^  4*  fi'^  ^**  précédent ,  n^  ver» 
le  milieu  du  i4*  ••  r  embrassa  Tétât  ec- 
clésiastique ,  et  obtint  uu  grand  nombr» 
de  bénéaces  et  de  dignités.  Une  impKO- 
sition  onéreosCymise  sur  la  ville  de  Paris» 
occasionna  ,  en  i4i6  ,  un  grand  mécon- 
tentement parmi  ses  habîuus*  Le  duc  dn 
Bourgogne^  ennemi  dn  roi  de  France  » 
voulut  profiter  de  cette  disposition  de» 
esprits  pour  faire  en tièrcmeni  disparaiir4it 
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k  coor  de  Ffsitice.  Nicolai  d'Orgemont 
fnt  le  chef  dp  la  conspiration  projetée , 
<|ui  fut  dëcouYerte  dans  la  matinée  du 
jour  oh  elîe  devait  éclater.  d'Orgemont 
fut  arrêté  avec  ses  complices.  L  évécpie 
de  Paris  réclama  Nfcolas  d^Orgement , 
comme  '  attaché  à  ton  chapitre  ,  et  les 
imiuiinités  de  l'église  sauvèrent  dn  snp 
plice  ce. grand  coupable,  qni  fat  trans- 
féré dan»  la  forteresse  de  Mehnn-sar* 
Loire,  oh  il  Ai.  en  i4i6. 

ORIBASE  DE  PEKGÂirc  (Oribasîas), 
médeiûn  de  Temp.  Julien.  On  a  de  lai 
an  grand  nombre  ^ouprages ,  împr.  k 
Bàle ,  i557,  3 jr  in-f.  Le  pins  estimé  est 
•OH  livre  des  Collections  en  7aliv. ,  dont 
il  ne  nons  reste  plus  qae  17.  Son  jina- 
tomiû  parut  k  Leyde  en  ino5 ,  in-4^  9  ®' 
•on  Traité  de.  Luxù  et  ae  LuxatU ,  à 
ribrence  ,  1764  »  in-lol. 

OUGÈNE  ,  né  11  Aletandrie  Pan  i85 
de  J.  C. ,  fat  élevé  dans  la  religion  chré- 
tienkie.  A  18  ans,  il  se  trouva  chargé  du 
soin  d'isstr^ire  les  fidèles  à  Alexandrie. 
Les  hommes  et  les  femmes  accouraient 
en  foule  k  son  école.  La  calomnie  l'at- 
taqua }  il  crut  lui  fermer  la  boache  en  se 
faisant  eunuque.  Aprèa  la  mort  de  Sep- 
titne-Sévère  ,  Origène  alla  à  Rome,  et 
s'y  fit  des  admirateurs  et  des*  amis.  De 
retour  à  Alexandrie ,  il  y  reprit  ses  le- 
çons. L'Achaie  se  trouvant  livrée  à  di- 
verses hérésies  ,  il  y  fnt  appelé  peu  de 
tcms  après.  En  passant  à  Césarée  de  Pa- 
lestine, il  fnt  ordonné  prêtre  par  les  évo- 
ques qui  s'y  rencontrèrent.  Ce  fut  là  le 
commencement  des  persécutions  qui  em- 
poisonnèrent sa  vie,  et  celui  des  troubles 
de  TEgyptc  et  des  disputes  qui  déchirè- 
rent si  longtems  l'Eglise.  Dèce  ayant , 
l'an  349 ,  allumé  une  nouvelle  perséco- 
tion  ,  Origène  fut  mis  en  prison  j  épuisé 
par  les  tourmens  et  les  austérités  ,  il  m. 
à  T^r ,  l'an  354?  dans  sa  69*  année.  Ses 
ouvragés  sont  :  une  Exhortation  au  mar- 
tyre, composée  pour  animer  ceux  qui 
étaient  dans  les  fers  avec  lui  j  des  Com- 
mentaires sur  l'^Eeriture  Sainte,  etc.  On 
a- une  édition  complète  des' OEut^res 
d*Oi-igène,  en  4  ^ol.  in-folio. 

ORIGÈNE,  àhV  Impur,  né  en  Egypte, 
enseigna,  vers  Tan  290,  que  le  Mariage 
était  de  l'invention  du  démon';  qu'il 
était  peimis  de  suivre  tont  ce  que  la  pas- 
sion pouvait  suggérer,  afiii  qu'on  empê- 
chât la  génération  par  telle  voie  qu^on 
pourrait  inventer.  U  eut  de»  sectateurs 
qui  se  perpétuèrent  jusqu'au  5*  i. 

ORIGÈNE ,  philos,  platonicien,  avait 
fait  un  panégyrique  du  l'eroper.  Gallien  : 
noas  ue  l'avons  plus. 
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ORIÔNY  (  Pierre  ) ,  écnvcr  ,  sicar  rfe 
Sainte-Marie,  vivait  sous  trançois  l*^"*. 
On  a  de  lui  :  £e  Temple  de  Mars  tout 
puissant  et  le  Héros  de  la  Noblesse 
française ,  imprimés  à  Reims ,  l'un  en 
1559  et  l'autre  en  1578. 

ORIGNY  ( Pierre-Adam  d' }  ,  u.  en 
1774  k  Reims  sa  patrie  ,  produisit  VJE" 
gYpte  ancienne  et  la  Chronologie  des 
Égyptiens,  l'une  en  176a,  l'autre  en 
1765 ,  chacune  en  9  vol.  in-ia. 

ORIOL  (  Pierre  ) ,  cordelier ,  natif  de 
Verberie-flur-Oise  en  Pîcaitiie ,  surn>.  le 
Docteur  éloquent ,  devint  provincial  dans 
son  ordre ,  puis  archev.  d'Aix  en  i3ar  { 
il  vivait  encore  en  i345.  11  a  laisse'  : 
Des  Commentaires  sur  le  Maitre  ôee 
sentences,  Rome,  iSqS  et  i6o5,  a  rai. 
in^fol.  'y  et  Brefiarium  Bibliorum,  Paris, 
x5o8  et  i685 ,  în-S». 

ORIOLLE  (  PieiTe  d*) ,  chancelier  de 
France  et  seigneur  de  Loire  en  Aonîs , 
fut  employé  dans  les  afiaires  les  plus  im- 
portantes depuis  147a  jusqu'en  i4B3.  II 
m.  en  i4S5,  resardé  comme  un  homme 
intègre  et  inteUigent. 

ORION  (mvthol.  ).  fils  de  Nepttin^ 
et  de  la  nymphe  Euryale.  On  le«onnait 
au  ciel  pour  une  constellation  qui  excite 
des  tempêtes  à  son  lever  et  k  son  coacher. 
Orion  tut  chez  les  Parthes  le  noai  du 
dieu  de  la  guerre. 

ORITHYE  (  mythol.  ) ,  fille  d'Erec- 
thée,  et  reine  des  Amazones,  enlevée 
par  Borée ,  eut  de  lui  Zéthès  et  Calaïs. 
—  Il  y  eut  une  antre  Orithtb,  reine 
des  Amazones ,  célèbre  par  sa  valeur  et 
par  sa  vertu ,  qui  voulut  venger  ses  soeurs 
insultées  par  Hercule  et  par  Thésée  ; 
mais  le  succès  ne  répondit  pas  à  sou 
courage. 

ORKAN,  fils  d'Ottoman,  emper.  des 
Tni'cs,  s'empara  du  tr6ne  en  iSaô,  après 
s'être  défait  de  ses  frères  aines.  Il  ouvrît 
l'Europe  à  ses 'successeurs,  par  la  prise 
de  Gallipoli  et  de  plusiem's  villes  sur  les< 
Grecs,  et  par  l'alliance  qu"!!  fit  avec 
l'empereur  Jean  Gantacuzène  ,  qui  lui 
donna  sa  fille  Théodora  en  maiiage.  Son 
règne  fut  long  et  cruel.  Il  m.  du  cliâgiin 
que  lui  causa  en  i36o  la  m.  de  Soliman 
son  fils  aîné. 

ORLANDl  (Pellegiiu-Antoine),  m., 
vers  1730,  a  publié  :  Une  Notice  de 
Porigin^e  et  des  progiès  de  l'imprimerie 
depuis  l'an  1^57  jusqu'en  i5oo ,  en  ital. , 
Bologne,  1722,  111-4" j  wie  HUiuire  des 
écrivairib  de  Bologne,  Bologne.  I7i4> 
in-4°  î  ^4be*.edarlo  pittniico,  Venise, 
I  1753,  in-4"'  ^'•'«t  Uû  abxcgc  de  la  vie 
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des  anciens  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
chitectes. 

ORLANDI  f  César),  de  Sienne  ,  m. 
de  misère  Ters  le  milieu  da  i6«  siècle,  a 
écrit:  De  urbis  Sénat  ejusque  epitco^ 
•patûs  antiquitate. 

ORLANDI  (JérAme),  de  Palerme  , 
imprim.  et  libraire  dans  le  17*  s.  ;  on  lui 
doit  des  corrections 't\  des  augmeitt.  à 
rinstmction  sur  l'artill.  d^Aniello  ,  chef 
de  VécoVe  royale  de  Palerrae. 

ORLANDINI  (Nicolas),  jës.,  ne  à 
Florence  en  i556,  rect.  du  coll.  de  Noie, 
m.  à  Rome  en  1606,  a  composé  eu  latin, 
V Histoire  de  la  Compaenie  dé  Jésus, 
Cologne,  161 5,  la  Rochelle,  i6do,  3 
▼ol.  in-fol. 

ORLANTX)  (Matthiea),  Sicilien, 
général  de  l'ordre  de  Ste. -Marie  du  mont 
Carmel,  fut  employé  par  la  cour  .de 
Rome  dans  des  n^ociations  import'  )  et 
m.  en  1695.  Il  a  donné  :  Cursus  theoto^ 
gicus ,  in  ^part. ,  D,  Tlioma  admetho- 
aum  scholast,  ordinat. 

ORLÉANS  r  Louis  de  France  ,  dac 

d') ,  comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Bloit , 

ftc. ,  fils  do  roi  Charles  V,  né  en  1871 , 

eut  beaucoup  de  part  au  gony.  pendant 

le  règne  de  Charles  VI  son  frère.  Jean , 

duc  de  Bourgogne,  oncle  du  roi ,  jaloux 

deVantorité  du  duc  d^Orléans  ,  le  fit  as- 

Msnmr  dans  U  rue  Barbette ,  au  Marais, 

h  Paris,  en  1407*  Ce  meurtre  fut  l'orig. 

de  /a  fameuse  division,  »i  fatale  à  la 

France ,  entre  les  maisons  d^Orléans  et 

de  Bourgogne.  * 

ORLÉINS  (Charles,  duc  d'),  fils 
du  précéd.  et  de  Valentine  de  Milan ,  se 
tiooraen  i4i5  à  la  bat.  d'Azincourt,  oh 
il  fat  fait  prisonnier.  De  retour  en  Fr. , 
il  entreprit  la  complète  du  duché  de  Mi- 
lan, qai  lui  appartenait  du  chef  de  sa 
mère  ;  mats  il  ne  put  se  rendre  maître 
que  du  comté  d'Ast.  Ce  prince  aima  les 
lettres  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de 
lai  un  recueil  de  Poésies^  qui  a  été  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Grenoble , 
i8o3,  I  vol.  in-i3.  Orléans  m.  à  Am- 
boi&e  en  T4fi5,  laissant  un  fils,  Charles , 
ducd'Angonléme,  qui  épousa  Louise  de 
Savoie ,  mère  de  François  I.®' ,  depuis 
roi  de  France. 

ORLÉANS  (  Louis ,  duc  d'  ) ,  prem. 
prince  du  sang,  né  h.  Versailles  en  170$  | 
de  Philippe,  depuis  régent  du  royaume, 
m.  en  175a.  Sa  jeunesse  fut  assez  dissi- 
pée j  mais  après  la  mort  de  son  père  et 
colle  de  son  épouse ,  il  prit  un  apparte- 
ntent  h  Tabbaye  de.  Sain  te -Geneviève , 
et  s*y  établit  en  174^  II  ne  sortait  de  sa 
uiraîtc  ^ue  pour  iaii'a  de  bonnes  oeuvres. 
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n  cultiva  toutes  les  sciences ,  et  a  laissa 
uu  gr.  nombre  d^ouvrages  m.ss. 

ORLÉANS  (  autres  princes  et  prin- 
cesses de  la  maison  d^  ;.  f^oy.  Ahtoi* 

METTE  ,   DVROIS  ,   Vi.LlHTlirE  y    et   OU 

mot  Philippe. 

ORLÉANS  (  Louis  )  ou  plutAt,Dox- 
téAirs ,  avocat  à  Paris ,  se  signala  par  sou 
fanatisme.  La  Ligue  le  choisit  pour  son 
avocat-général,  et  le  députa  aux  états. 
De  retour  k  Paris ,  il  écririt  et  déclama 
contre  Henri  IV.  Apprenaitt  la  conver- 
sion du  roi ,  il  composa  une  autre  satire 
contre  Ini ,  qui  le  fit  chasser  de  la  capi  • 
taie ,  il  nV  revint  qu*après  ,nn  exil  de 
neuf  années.  Ses  discours  séditieux  la 
firent  arrêter  et  mettre  à  la  Conciergerie. 
Henri  IV ,  par  nu  excès  de  honte ,  lui 
donna  la  liberté.  Dorléans  fit  impr.  en 
1604  un  Remerciement  au  roi  y  conten. 
autant  dVlogesqu^il  lui  avait  donné  da 
malédictions.  Ce  fanatique  m.  à  Paris 
en  1637  à  87  ans.  Il  a  laissé  :  Apologie 
ou  déjensé  des  catholiques  unis  contre 
les  impostures  des  catholiques  associés 
aux  réformés  f  i586,  in-oo  ;  Premier 
et  deuxième  avertissemens  des  eatho* 
liques  anglais  aux  Français  catholiques ^ 
Lyon,  iSgo,  in-S^;  Banque  et  aprhs^ 
dtné  du  comte  d' Arête ,  cit  il  est  traité 
de  la  dissimulation  du  roi  de  Navarre  ^ 
et  des  mœurs  de  ses  partisans^  Paria, 
1594 ,  in-8^  j  Discours  sur  les  out^erturee 
du  parlement;  de  nuiuTais  Commen" 
taires  sur  Tacite  et  Sénèque. 

ORLÉANS  (Pierre- Joseph  d'  )  ,  jés., 
né  à  Bourges  en  164^1  ™*  ^  Pans  en 
i6g8,  a  puht. :  Hist.  des  Réuol.  d'Angl. , 
Paris,  16^,  3  vol.  in-4®  }  ou  4  ^^' 
iu-ia;  Histoire  des  Révolutions  d'Es" 
pagne  f  Paris,  1734,  3  vol.  in-4^,  «t 
5  Tol.  in-t3 ,  avec  la  continuation  pas 
les  PP.  Rouillé  et  Brumoy  ^  Histoire  cu- 
rieuse de  deux  conquérans  tar  tares,  Chua- 
chi  et  Can-hi,  qui  ont  subpigué  la  Chine, 
I  vol.  in-S*'  ;  La  Vie  du  père  Cotton  , 
jés. ,  in-ia  ,  et  celles  de  quelques  autrei 
jésuites  'y  La  f^ie  de  Constance,  prem. 
ministre  du  roi  de  Siam  ,  iu-ia,  et  a 
vol.  de  Sermons. 

ORLÉANS  DE  La 'Motte  (Lôuis- 
François-Gabriel  d'),  né  à  Carpentraa 
Tan  i683  ,  fut  nommé  en  1733  évéque 
d^  Amiens.  Il  ne  se  considérait  que  comme 
dépositaire  de  ses  revenus,  et  les  pauvres 
les  usufruitiers.  II  m.  en  i774*  ^^  '"^ 
doit  des  Lettres  spirituelles,  Paris,  1777, 
r  vol:  in-'ia.  L'abbé  Proyart  a  publié  sa 
Vie  en  1788,  in -12. 
.  ORLERS  (Jean),  a  laissé  en  hollan- 
dais une  Description  de  laviUe  de  Leyde« 
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dont  il  v'taîe  magistrat ,  Lejde,  i6t4  *t 
164 1»  3  Tol.  in-4^  ;  Généalogie  ^es 
£ftmte*  de  IVassau  ,  trad.  en  fr. ,  Leydc, 
i6i5  ,  in-fol. ,  et  ane  Description  hisio- 
rique  des  victoires  de  terre  et  de  mer 
remportées  par  Maurice  de  JVassau ,  en 
lioHand. ,  Lejde,  1610 ,  in-fol. 

ORLOW  (Grégoire) ,  ttignenrmsfe, 
amant  de  Catnerine  II.  On  sait  qn^i)  fnt 
l'âme  de  la  révolntion  de  1762 ,  et  qu'il 
conduisit  la  conjuration  oik  Pierre  perdit 
la  vie,  et  qui  mit  le  sceptre  aux  mains  de 
Catherin<;^  Il  réunit  la  plupart  des  pou- 
voirs et  des  honneurs  qu'on  a  tu  depuis 
décorer  Potemkin,  et  surcharger  Subow. 
CSatherîne  eut  de  lui  un  fils  avoué  ,  Basile 
Bobrinsky.  Il  m.  en  de'mence. 

ORLOW  (Alexis)  ,  frère  du prëce'd, , 
contribua  puissamment  2i  la  rnrolution  de 
1762,  et  fut,  avec  Pesseck  et  Baratinsky, 
Pan  des* meurtriers  de  Pierre  III.  Il  se 
rendit  célèbre  depuis  par  ses  expe'di lions 
«lant  PArcbipel ,  et  sur- tout  par  la  bat. 
de  Tchesme ,  dont  il  reçut  le  surnom  de 
Xehesminskf,  U  m.  en*  1 801. 

ORME  (Robert) ,  fils  d'un  chirurgien, 
làé  il  Bombay  en  17^8,  m.  en  1781,  passa 
littx  Indes  en  qualité  de  secret,  aelacom- 

Sagnie  anglaise.  En  1769,  il  retourna  en 
.ngleterre ,  oii  il  s'occupa  de  son  Histoire 
mi&taire  tus  transactions  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  les  Indes.  Le  i"'  toI.  de 
•et  onr.  parut  en  1763,  et  le  second^en 
1779 1  peu  de  tems  après  le  3*  vol*  qui 
complète  son  out^  Il  a  aussi  publié  les 
JFragmens  tdstor.  de  V empire  du  Mogol 
êoits  le  règne  d'Aureng^eo. 

ORMÉA  (le  marqnis  FFRKEmi  d')  , 
de  Mondori,  intendant  de  Suze,  et  en- 
fui te  gén.  des  finances  du  roi  de  Sar- 
daigne,.  Victor- Amédée.  Envoyé  à  Rome, 
il  termina  les  anciennes  contestations  du 
saint'siéi^e  avec  la  conr  de  Turin.  Lors- 

2ae  le  roi  Victor  eut  abdiqné  la  couronne, 
barles-Emmannel  lui  confia  le  ministère 
des  afiFaitcs étrangères,  et  le  fît ,  en  174^9 
chancelier  de  robe  et  d'épée. 

ORMESSON  (Olivier  Le  FETKEd'), 
fils  d'André  Le  Fevre  d'Ormesson ,  m. 
en  i665  ,  fut  regardé  comme  le  magis- 
trat le  plus  intègre  de  la  cour  de  Louis 
XIV.  Il  résista  avec  fermeté  aux  mi- 
nistres qui  voulaient  faire  périr  le  sur- 
intendant Foucquet  ,  dont  il  était  char- 
gé de  rapporter  le  procès.  d'Ormesson 
mourut  en  1686. 

ORMESSON  (André  Le  Fèvre  d') , 
fils  du  précéd.  ,  né  en  i644  *  ^"^  succes- 
sivement avooi^t  du  roi  au  châtelet,  con- 
seiller au  grand-conseil  y  maître  des  re- 
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quêtes,  etiutend.de  Lyon.  Il  monml 
en  i684* 

ORMESSON  (Henri-François-de- 
PaulcLE  Feyre  d')  ,  fils  du  précéd. , 
né  en  1681,  fut  successivement  membre 
du  conseil  de  régence  ,  plénipotentiaire 
du  roi  pour  régler  les  limites  de  la  Lor- 
raine ,  intendant  des  finances,  et  con- 
seiller au  conseil  souverain  des  finances. 
Il  mourut  en  1756. 

ORMESSON  (Lonis-FrançoisKie- 
Panle  Le  Fetre  d') ,  fils  du  précéd. , 
né  en  171a  ,  successivement  avoc.-gén. 
du  roi  au  cbâtelet  en  1 738  ,  avocat-gén. 
au  grand-conseil  en  i74i>  avoc.-gén. 
du  parL  ,  présid.  k  mortier,  et  enfin 
premier  président.  U  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  place ,  et  m.  en  1789.  Ce 
magistrat,  aussi  intègre  ane  laborieux 
et  éclairé  ,  fut  plus  d  une  lois  le  média- 
teur entre  la  cour  et  le  parlem. 

ORMESSON  (  Annc-Lonis-Franç.. 
de  Paule  Le  Feyrb  d') ,  connu  sous  le 
nom  du  président  de  Noiseau  ,  né  en 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement, 
et  en  survivance  de  la  charge  de  présid. 
il  mortier  de  son  père  le  id  mars  1779  ; 
il  éuit  en  exercice  en  1788,  lorsque  soa 

Ï>ère  fnt  nommé  premier  président.  Daos 
e  même  tems  M.  de  Noiseau  fut  nommé 
bibliothécaire  du  roi.  Député  aux  éutS' 
généraux  en  1789  ,  il  y  montra  l'esprit  de 
la  modération,  et  fut  décapité  à  Paris  le 
30  avril  1794  ,  par  jugement  du  tribunal 
révolutionnaire. 

ORMESSON  (Marie  -  François  -  à»- 
Paule  Le  Feyre  d') ,  neveu  du  premier 
présid. ,  né  en  1751 ,  fut  d'abord  conseilL 
au  pari.  ,  maître  des  requêtes,  tntend. 
des  finances,  conseiîl.  ord.  «n  1774»  ^^^' 
seiller  d'état  en  1778 ,  et  enfin  contrôlear 
général  en  1783.  Sons  son  administ. ,  il 
y  eut  des  retards  aux  paiemens  de  Is 
caisse  d'escompte ,  et  on  se  tronva  dans 
d'autres  embarras  qui  obligèrent  M.  d^Or* 
messon  à  donner  sa  démission  la  même 
année.  Il  s'opposa  toujours  aux  achats 
dispendieux  que  conseillaient  au  roi  dV 
vides  coui'tisans.  Nommé  maire  de  Pari* 
le  19  nov.  1792 ,  il  refusa  d'accepter  cette 
place  orageuse ,  et  m*  en  1807. 

ORNANO  (Alfonse  d') ,  maréchal  à» 
France ,  colonel-général  des  Cîorses  qui 
servaient  en  France ,  et  Corse  Intiraénie, 
fut  envoyé  à  Lyon  après  le  massacre  da 
duc  de  Guise  ,  pour  se  saisir  du  duc  de 
Mayenne  ;  mais  an  moment  qu'il  y  en* 
trait  par  une  porte*,  le  duc  s'enfnit  par 
une  autre.  C'est  ce  général  qui  dispos  , 
en  1594,  Grenoble',  Valence,  et  le' 
autres  villes  du  Dauphiné ,  à  mcouci  ^ 
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jong  de  ht  Ligne.  H  fat  fait  HeaccnaDt  d« 
roi  en  Dauphine,  et  maréchal  de  France. 
Il  m.  en  toio»  k6%  ani 

ORNANO  (Jean-Baptiste  d*) ,  fils  atné 
du  précëd. ,  ftony.  de  Gaston  de  France  , 
frère  oniqueaeLoais  XIII,  fnt  en  grande 
considération  jusqu'eip  16^,  qa'U  sug- 
géra à  ce  prince ,  qui  n'avait  pas  en- 
core 16  ans  f  le  désir  d'entrer  au  conseil 
afin  d'y  entrer  lai-mëme.  Il  fnt  éloigné 
de  la  cour  ^  néanmoins  il  y  fut  rappelé 
et  fait  maréchal  de  France  en  i6'jO.  A 
peine  d'Omano eut-il  ce  qu'il  souhaiuit, 
^a'il  recommença  ses  intrigues ,  qui  le 
conduisirent  en  prison.  Il  m.  àVincennes 
U  même  année,  à  4S  ans,  pendant  Tins- 
traction  da  son  procès. 

OROBIO  (Isaac),néen  Espag. ,  élevé 
dans  la  relig.  judaïq. ,  fut  lecteur  de  math . 
dans  rnoÎT.  de  Saïamanque.  Accusé  de 
judaïsme ,  et  mis  dans  les  prisons  de  l'in- 
auisition,  il  y  souffrit  pendant  trois  ans 
cUs  tonrmens  horribles  sans  rien  aroner. 
Sa  liberté  lai  ayant  été  rendue ,  il  passa 
en  France ,  d'où  il  se  rendit  k  Amst. ,  re- 
çut la  circoncision  ,  et  m.  en  1687.  Il  a 
écrit  :  Certamen  philosophicuni  oéU^er^ 
sus  Spinosaaty  Amst. ,  i684»  in-4^,  et 
d'autres  ouvrages  en  m.ss  • 

ORODES ,  roi  des  Parthes  ,  et  fils  de 
fknaie  III ,  succéd.  à  son  frère  Mitbri- 
<Ute  y  auquel  il  ôta  le  trône  et  la  vie.  Les 
Aoouins  loi  ayant  déclaré  la  guerre ,  il 
vainquit  Crasaus ,  l'an  55  avant  J.  C , 
prit  l'enseigne  des  Romains  et  un  très- 
grand  nombre  d>ntre  «uix.  II  fut  étrangle 
Îar  Phraate  son  fils  aîné ,  l'an  35  avant 
ésus-Christ. 

OROSE  (Paul),  en  latin   Orosius  , 

Jirétie  de  Tarragone  en  Catalogne ,  vers 
'aa  4i6 ,  composa  son  Histoire  en  7  li- 
rres,  depuis  le  commenc.  du  monde  jus- 
qu'à l'an  3 16  de  J.  G.  La  première  édit. 
est  de  Florence,  1471  j  in-fol.  Les  meil-^ 
leores  sont  celles  de  i6i5,  in-i^;  de  1758, 
Leyde,  et  de  1767,  in-4*.  On  a  encore 
de  lut  une  Apologie  du  Ubre  arbitre , 
coQtre  Pelage. 

ORPHÉE  (my tfaol.) ,  fils  d'ApoUon  et 
de  Calliope ,  jouait  si  bien  de  lu  lyre  , 
que  les  arbres  et  les  rochers  émus,  quit- 
taient leurs  places ,  les  fleuves  suspen- 
daient lenr  cours,  et  les  bétes  féroces 
«^attroupaient  autour  de  lui. 

ORRY  (  Marc  )  ,  imp.  de  Paris.  On 
lai  doit  plus.  édit.  curieuses,  telles  que  : 
ArtenUaori  Oneirocriticagrœc.  lat,  cum 
notû  IVicoUd  JRigaltif  x6oa,  in>4°  ;  J^u- 
rentis  anatomia  cum  figuris  ,  1599  , 
ia-f.  i  les  PoétiÊS  de  Tibolle^  Catuik  et 
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Properce ,  ewn  notis  variorum ,  1608  9 
iu'fol.  'y  Philostrati  opéra ^  studio Frede^ 
rici  Morelii,  gratc.  lat.  ,  in-fol. ,  1608» 
U  m.  en  i6io. 

ORSATO  (Sertorio) ,  Crsmtus,  né  à 
Padoue  en  1617,  m.  en  1678,  est  auteur 
de  :  Sertum  philosophicuFTif  ex  variiê 
scientiœ  naturalis  flùribus  consertuntf 
i635 ,  in-4°  9  Monumenta  Patavina  » 
i65a  ,  in-fol.  \  Commentariu»  de  notis 
Romanàrum,  Padoue,  167a  ,  in-£o].  » 
Paris,  1733,  la  Haye,  1736,  in-B**  ^ 
Histoire  de  Padoue  ,  1678 ,  in-fol.  ^ 
Mamù  eruditi,  Padoue,  i66a  et  17 19» 
in-4''  )  Cronolosia  de*  Reggimenti  ai 
Padot^a,  1666,  m-4^  ;  des  Poésies  lyri- 
ques J  1637  ,  in-i  a  :  des  Comédies ,  et 
diverses  Pièces  de  Poésie* 

ORSATO  (Jean-Raptiste),  méd.  et 
antiquaire ,  né  à  Padone  en  1673 ,  m. 
en  1720.  H  A  écrit  :  Dissertatio  episto» 
loris  de  bteemis  ^ntiguis;  De  stemiê 
veterum;  Dissertatio  de  paiera  antV' 
quorum. 

ORSI  (Jean- Joseph),  né  à  Bologne 
en  i65a,  m*  en  173/,  a  laissé  des  Son" 
nets ,  des  Pastorales  et  plus.  Pièces  de 
poésies  ;  la  Défense  de  quelques  auteurs 
Italiens ,  entre  autres  .du  Tasse  ,  contre 
le  P.  Bouhours;  des  Lettres  ^  etc. 

ORSI  (  François-Joseph-Augustin  )  » 
dominicain ,  né  dans  le  duché  de  Tos- 
cane en  169a ,  fut  honoré  de  la  ponrpre 
romaine  en  1759.  II  est  connu  par  nne 
histoire  ecclésiastiaue  en  %o  vol.  in-4* 
et  in-8'^  InfaUibUitas  act,  JRomani 
pontificis,  1741 ,  3  voL  in*4*» 

ORSILOQUE  (  mytbol.  )  ,  fils  d'I- 
doménée ,  suivit  son  père  à  la  guerre  de 
Troie ,  et  y  fut  tué  par  Ulysse. 

ORSINI  (Lélio) ,  cél.  peintre ,  plut 
connu  sous  le  nom  de  Leîio  da  not^el^ 
lara,  né  à  Reggio  en  i5ii  ;  il  parcourut 
plusieurs  villes  d'Italie.  On  voyait  de  ses 
ouvrages  dans  la  galerie  de  Modène.  U 
m.  dans  sa  patrie  en  1687. 

ORTE  (  N...  vicomte  d' ) ,  gouvernent 
de  Baïonne  pendant  le  vertige  sangui- 
naire de  la  Saint-Barthclemi.  Charles  IX 
avait  envoyé  des  ordres  dans  toutes  les 
provinces  pour  exterminer  les  calvinistes  ^ 
d'Orte  écrivit  au  roi  ce  billet  :  «  Sire  , 
j'ai  communiqué  la  lettre  de  votre  ma- 
jesté à  la  garnison  et  aux  habitans  de 
cette  ville.  Je  n'y  ai  trouvé  que  de  braves 
soldats  ,  de  bons  citoyens ,  et  pas  un 
bourreau.  i> 

ORTEGA  (don  Casimiro  Gomez  }  , 
botaniste  espagnol ,  membre  de  plusieurs 
acad.  ^  ne  à  Madiid  en  1730,  et  m«  en 
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>8io.  Ses  principaux  ourr.  lom  :  Com'^ 
ynentnrius  de  eicutd,  Matriti ,  T761  ; 
Tabulœ  botanica ,  Matriu  1778 ,  tn^®  \ 
Description  des  eaux  thermales  de 
TriUo ,  Madrid ,  1 778 ,  in-  4°  i  Méthode 
facile  pour  acclimater  des  plantes  exo- 
tiques h  peu  de  frais ,  Madrid ,  1779  ; 
Cfnurs  éiémentaire  de  botanique  théo- 
rique et  pratique,  1785,  a  T.  in-8°. 

ORTÉLIUS  (Abraham),  ne  à  An- 
vers en  1537,  et  m.  dans  cette  yille  en 
15^8,  bon 'mathématicien  et  bon  gëo- 
graphe  ,  a  publie'  :  Theatrum,  orbis  ter- 
rarum,  Anvers,  i5q5  ou  16^14  >  in-8*'  \ 
Synonjrma  géographie  a ,  Anvers ,  1  $78 , 
in  -  4°  ;  Aurei  seculi  imago  ,  iSoS  , 
ni-4*  y  Itinerarium  per  nonnullas  Gal- 
hœ  Belfidcœ  partes  ,  i588 ,  in-8  ;  lène , 
7684  j  Syntagma  herbarum  encomias- 
ticum,  Anvers,  161 4»  ia--4^;  Germania 
inferior,  Amst. ,  i6aa  ,  in-fol. 

ORTILZ  (  Alfonse  ) ,  chanoine  de  To- 
Ihde ,  où  il  naquit  ,  et  m.  vers  i53o.  Le 
)Bardinal  Ximenès  le  chargea  de  rédiger 
Voffîce  mosarabe.  Ximenès  fit  imprimer 
h  Tolède,  Pan  i5oo ,  le  missel  de  cet 
idiome  ,  et  le  bréviaire,  a  vol.  in-fol. 
Oi'tilz  en  dirigea  l'édition. 

ORTILZ  on  Oktizivs  (Biaise),  pa- 
rent du  précédent  ,  chanome  de  Tolède 
comme  lui ,  s^est  rendn  célèbre  par  sa 
Deseriptio  summi  templi  Toletam ,  To- 
leti ,  in-S^*,  tS^g. 

ORTLOB  (  Jean-Fréderic  )  ,  méd.  , 
né  h  Oëls  en  Silésie,  m.  l'an  1700.  Il 
a  donné  :  Analogia  nutritionis  plan- 
tarum  et  onimaHum  ,  Lipsias ,  i683  , 
in-4^  ;  fiistotia  partium  corporis  hu- 
vtaniy  ibid ,  1691 ,  in-4^  j  Dissertatio  de 
ifes icatoriis  flÀpnx ,  i6àS,  in-4^,  etc. 

ORTOK  (  Job) ,  théoloff.  'anglais  non 
conformiste,  né  àShrcwsbnry  en  1717^ 
v.  en  1783.  Il  a  composé  JLa  f^ie  au 
docteur  Uoddridge;  oermon  pour  les 
vîeillards%  in-ia  f  Méditations  sur  les 
sacremens ,  in-ia;  Discours  sur  les  de- 
poirs  du  chrétien  ,  in-ia,  etc. 

OR  VAL  (GiUes  d'),  né  à  Liège, 
moine  de  CUeaux,  flor.  dans  le  i3"  s. 
On  a  de  lui  une  Histoire  des  évéques  de 
Tongres  et  de  Licge,  depuis  St.  Materne 
Jusqu'à  l'an  ia46. 

ORVILLE  (  Jacques  -  Philippe  d'  )  , 
né  k  Amsterdam  en  i6g6 ,  obtint ,  en 
1730,  la  chaire  d'histoire,  d'éloquence 
et  de  langue  grecque,  de  cette  ville  , 
m.  en  1761  ^  il  a  donné  :  Ohsen^ationes 
miscellaneœ  et.criticce  nouœ ,  173a* 
1739,  1740,  1751 ,  aa  vol.  io-8*  5  Cri- 
tiea  f^annus  in  inanes  Joannis  Cor- 
melU  Pm^oms  paleas ,  Amst.,  1737, 
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în-8*^  Observations  sur  la  Sicile  ,  sous, 
le  titre  de  Sicula ,  Amst.,  17^4'  '^^^' 
in-fol. ,  avec  figures. 

ORVILLE  (Pierre  d')»  frère  du  pré- 
céd. ,  m.  en  1739*  U  a  laissé  des  Poésies 
latines,  Amst.,  1740  ,  in-S^*. 

ORVILLE  (N-  Le  Valois  d'  ) ,  fils 
d'un  trésorier  de  France ,  de  Rouen ,  né 
h  Paris,  oh  il  m.  vers  1766,  est  auteur 
d'une  foule  de  pièces  de  théAtre ,  ma- 
nuscrites, soit  seul,  soit  en  société  avec 
Laffichard  et  Favart. 

ORVILLE  (André -Guillaume  Con- 
tant d'  ) ,  né  à  Paris ,  a  publié  :  Pensées 
philosophiques ,  morales  et  politiques  de 
main  de  maître^  Paris,  1778,  in-iaj 
Hist,  des  différens  peuples  au  monde , 
Paris,  1770,6  vol.  in-8^ ;  Histoire  de 
l'opéra  bouffon ,  Amst.  (  Paris  ) ,  1 768 , 
I  vol.  in-ia  3  les  Fastes  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie ^  Paris,  1770,  a  vol. 
in-8*'  ;  Anecdotes  germaniques ,  Paris  t 
1769,  in-8*:  V Humanité ,  on  Hist,  des 
infortunes  au  chevalier  de  Dampierre , 
Paris  ,  1765 ,  a  vol.  in-ia  ,  etc. 

OSBORIV  (  Jean  ) ,  né  en  T713  ,  ^ 
Sandwich,  Massachussetts ,  m.  Âgé  de 
4o  ans ,  est  auteur  de  quelques  poésies , 
entre  lesquelles  on  distingue  nue  élégie 
sur  la  mort  de  sa  jeune  sœur. 

OSBORNE  (  François  ) ,  né  rers  Tan 
i588,  et  m.  en  i658  à  Nether-Worton , 
a  écrit  :  Awis  h  un  fils  j  a  vol.  in-8*f 
i656  et  i658,  et  d'autres  ouvrages  en 
anglais.  Ses onci^res  ont  été  publ .  en  16891 
in-8*,  et  i7aa,  a  vol.  in-8«» 

OSÉE,  fils  de  Béeri,  un  des  douze . 
petits  prophètes ,  et  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  prophétisèrent  sous  Jéroboam  II  j 
roi  d'Israël ,  et  sous  Osias  ,  Joathan , 
Achaz  et  Esécbias,  rois  de  Juda ,  Tan 
800  avant  J.  G.  La  prophétie  d'Osée  est 
divine  en  quatre  chapitres. 
♦  OSÉE,  fils  d'Ela  ,  ayant  conspiré 
contre  Phacée ,  roi  d'Israël  ,  le  tua  et 
s'empara  de  son  royaume;  mais  il  n'en 
jouit  que  neuf  ans  après  l'assassinat  de  ce 
prince.  Assiégé  dans  Samarie  par  Sal- 
manazar ,  roi  d* Assyrie  ,  il  fat  pris,  et 
envoyé  en  prison. 

9SELETTI  (  Gabriel  ) ,  de  Modène . 
juri^c.  et  chanoine  en  i7aa ,  de  sa  ville 
natale,  et  en  1730  de  Reggio  ,  composa 

Slusieurs  écrits  de  controverse ,  relatifs  1 
es  discussions  survenues  entre  diverses 
villes.  Panciroli  lui  attribue  un  traité  De 
famd ,  qui  est  perdu. 

OSIANDER  (André)  ,  l'un  des  pre- 
miers disciples  de  Luther ,  né  en  Bavière, 
en  149^1  prof.' et  minittre  de  IVirv-  «f* 
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Koeaîftberg ,  te  signala  parmi  let  loth^t. 
par  une  opinion  nootreUe  snr  la  )nstifi- 
cation ,  m.  en  i55a.  Set  principaux  oa« 
vrages  sont  :  Uarmonia  ei*angelica,  ia« 
fol.  ;  Epiitola  ad  ZwingUum  de  Eucha" 
ristid;  OUsertatione»  aUœ^  de  Lege  et 
Evangelio  et  Juttificatione  ;  Liber  de 
imagine  Dei ,  quia  itt  ? 

OSIAIYDER  (Lnc^,  fiU  da  prëcifd.  , 
ministre  luthér. ,  a  publ.  :  Des  Commertr 
taires  snr  la  Bible  ,  en  latin  ;  des  Iru^ 
titutions  de  la  religion  chrétienne;  un 
j4brégé  en  latin  des  centuria leurs  de 
MagiMboarg,  iS^?  et  1604  y  in.4°  ;  En- 
chiridia  controueniarum  reUgionis  eum 
ponlUiciis ,  calviniarUt  et  anabaptistis , 
Tnbinge  ,  i6o5 ,  iit^^,  m.  en  1604. 

OSIANDER  (And. ) ,  minîst.  et  prof, 
de  tfaëol.  h  l^irtemberg ,  a  donné  :  une 
édition  de  la  Bible  aTec  des  observations  j 
Asserdones  de  conciliis;  Disputatio  in 
librum  concordim  ;  Papa  non  papa ,  seo 
papœ  et  papieolarum  lutherana  confes- 
iw,  in->8^y  Tub.  iS^g,  mort  en  1017 , 
à  54  ans. 

OSIANOER  (Jean-Adam  ),  tbëol.  de 
Tabinge  ,  m.  en  1697 ,  a  publie  :  Des 
Observations  latines  snr  le  livre  de  Gro- 
tias  ,  De  jure  belli  et  pacis  {  Commen- 
taiia  in  Pentateuchum ,  Josue,  Judicei , 
Kvthf  et  duos  libros  SamueUs  ,  3  vol. 
îa*foLy  Spécimen  jansenismi  ;  JTieolo- 
Çia  casuaiis  de  magid ,  Tubinge ,  1687  , 
in-4*,  etc. 

OSIDIUS  -  GÉTA ,  le  premier  qui 
commença  à  mettre  en  vogne  le  genre 
de  composition  qu'on  appelle  Gentons. 
n  composa  une  Tragédie  de  Mëdée , 
dont  presque  tdos  les  vers  étaient  tirés  de 
Virgile  ;  il  vivait  Pan  de  Rome 809. 

OSIRIS  (inytbol.  ) ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Niobé  ,  voyagea  en  Egypte  dont  il  se 
rendit  maître,  et  épousa  10  ou  Isis-  Ils 
établirent  des  lois  uarmi  les  Égyptiens , 
et  y  introduisirent  les  arts  utiles. 

OSIUS ,  né  en  Espagne  Tan  257 ,  év. 
de  Gordoue  en  29$  9  présida  au  concUe 
de  Nicée'y  dont  il  dressa  le  symbole.  Ce 
fut  è  sa  prière  que  Constance  convoqua 
le  concile  de  oardique  en  347,  mais** 
s'étant  opposé  fortement  à  Parianisme , 
protégé  par  cet  empereur,  il  fut  exilé, 
et  m.  en  356,  à  TÂge  de  loa  ans. 

OSIUS  on  Osio  (  Félix  ) ,  né  à  Mi- 
lan en  1587,  ^^  ™'  ^  P<^doue,  011  il  était 
prof,  de  rht'tor.  en  163 1  ,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  Tractntus  de  sepulchris 
et  epitiwkiis  Ethnicorum  et  christiano' 
rum  ;  Èlogia  scripforum  illustrium  ; 
Orationet  ;  Epistot. ,  libri  duo,  etc. 

OSIUS  (ThéodatJ  , frère  de  FrUx  ,  est 
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aut.  de  VArmonia  delnudoparlare  \  Me-^ 
ditatianes  rhjrthmicœ,  etc. 

OSMANI  ou  Othhaw  ,  empereur  de^ 
Turcs ,  fils  d^ Achmet  I*' ,  successeur  dm 
Mustapba  son  oncle ,  en  1618 ,  à  Page  de 
13  ans,  marcha  en  i6ai  contre  les  Polo* 
nais  ^  mais  ayant  perdu  plus  de  80,000 
hommes  et  100,000  chevaux ,  il  fut  oblige 
de  faire  la  paix  11  des  conditions  désavan- 
tageuses. Osman  attribuant  ce  manvaie 
succès  anx  janissaires,  il  résolut  de  les 
casser  ;  mais  il  fut  prévenu  par  cette 
milice ,  qui  le  renversa  du  trftne  le  19 
mai  163t.  Il  fut  étranglé  le  lendemain. 

OSMAN  II,  emper.  desTurcs^  par«- 
vint  au  trAne  après  la  mort  de  son  trvr« 
Mahomet  V ,  en  1754 ,  ^  Page  de  56  ans* 
Son  règne  fut  terminé  par  sa  mort,  ar^ 
rivée  eu  1757* 

OSMOND ,  né  en  Normandie.  Après 
la  mort  de  son  père ,  qui  était  comte  de 
Séez ,  il  suivit.  Pan  1066,  Guillaume» 
le-Conqnérant  en  Angleterre.  Ce  princa 
le  fit  son  chancelier,  et  dans  la  suite  év. 
de  Salisbury.  Osmond  corrigea  la  litur- 
gie de  son  diocèse,  qui  devint  dans  la 
suite  celle  de  tout  le  royaume  d^Anglet* 
Il  m.  en  1099. 

OSMONT ,  libraire  &  Paris ,  m.  en 
1773,  estant,  d'un  Dictionnaire  topo' 
graphique  et  critique  des  Uures  rares  , 
singuliers  ,  efc. ,  Paris,  1768,  a  vol. 
in-8<». 

OSORIUS  (  JérAtfie) ,  né  h  Lisbonne 
en  i5o6,  devint  archid.  d'Evora ,  puis 
évéq.  de  Silves  et  des  Algarres.  Il  m.  en 
i58o  &  Tavila.  On  a  de  lui  :  Des  Partk" 
phrases  et  des  Commentaires  sur  PEcri- 
tnre  Ste.  :  De  nobilitate  cù^ili  ;  De  no- 
biUtate  cfiristiand;  De  glorid;  De  regia 
institutione  ;  De  rébus  Enhnanueus , 
Lusitaniœ  i^W*  9  virtute  et  auspicio 
gestis,  libri  XÏl,  Lisbonne,.  157$,  in-f. , 
etc.  Tons  ces  ouvr.  ont  été  rec.  à  Roma 
en  159a ,  en  4  tom.  in-fol. 

OSORIUS  (Jérôme  ),  chan.  d'Eyora, 
neven  du  précéd. ,  a  publié  :  Notationes 
in  Hieronymi  Osorii  paraphrasin  Psal- 
morum  ;  Paraphrasis  et  commentaria 
in  Eccissiastem  nunc  primum  édita ,  et 
paraphrasis  in  Canticum  Canticorum, 
Lugduni,  161I  ,  in-4*« 

OSSAIGNE  (  Raimond  d*  ).  a  L'ar- 
chiduc Maximiiien,  en  1479  »  ^  la  tête 
d'une  armée  de  près  de  4^*000  hommes  , 
s'avançait  à  grands  pas  dans  la  Picardio^ 
Il  était  très-important  de  lui  faire  perdre 
quelques  journées  ^  160  Gascons  ,  coni- 
mandés  par  Raimond  d'Ossaigne  ,  se  je- 
tèrent dans  le  «h&tcau  de  Malaunoi ,  y 
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ioutÎDrent  plusieurs  assauts  ,  et  se  firent 
presque  tous  tuer  sur  la  brèche.  D'Ossai- 
ffne  affoibli  par  trois  blessures ,  fut  pris. 
Maxi  milieu  le  fit  pendre. 

OSSAT  (  Arnaud  d*  ) ,  ne  en  i636  h 
Cassagnabère ,  village  près  d'Aucb ,  de 
parens  pauvres  ,  vint  à  Paris ,  où  il  étu- 
dia les  math.  ,  le  droit  et  les  b.-lett  Ses 
talens  et  son  me'rite  ne  tardèrent  pas  &  lui 
procurer  des  emplois  honorables  :  il  fut 
charge  à  Rome  des  affaires  de  France. 
Henri  IV   dut  k  ses  soins  l'absolution 

Îin'il  obtint  du  Saint-Siège.  Ses  services 
urent  récompensés  par  Tév.  de  Renues, 
par  le  chapeau  de  card.  en  iSgS,  enfin 
par  IVvéchë  de  Bayeux  en  1601  :  il  m.  2r 
Aomeen  i6o4*Ob  a  delui  :  Des  Lettres  ^ 
Paris/ 1.598  ,  2  vol.  in-4'* ,  et  5  vol.  in- 
la.  La  Vie  du  cardinal  d'Ossat  parut  à 
Paris  en  1771,  2  vol.  in-8». 

OSSELIN  (G.N.) ,  homme  de  loi,  ne 
à  Paris,  membre  de  la  commune  de  1789, 
et  de  celle  du  10  août  1793  j  le  même 
mois  ,  membre  du  trib.  criminel.  Nom- 
mé dcp.  de  Paris  à  la  conv.  nationale  , 
entré  au  comité  de  sûreté  général ,  il  dé- 
nonça, le  a4  "u^i  ^79^  »  ^^  commission 
des  douze  qui  arrêtait  les  projets  du 
parti  jacobin ,  et  prit  une  part  active  aux 
événemcns  du  3i  mai.  Le  39  il  fit  décré- 
ter que  les  jurés  du  tribunal  révolue, 
pourraient  aorégcr  les  d<;bats  en  se  dé- 
clarant assez  instrnits.  II  fut  aussi  le  ré- 
dacteur des  lois  contre  les  émigrés;  et  il 
monta  peu  de  tems  après  sur  Téchafand, 
pour  avoir  violé  ces  mêmes  lois,  envoû- 
tant sauver  une  femme  émigrée.  Le  5 
décembre ,  le  trib.  révolu  t.  de  Paris  le 
condamna  à  la  déportation.  On  le  déposa 
à  Bicêtre;  mais  le  8  messidor  an  2  ^  le 
tribunal  le  condamna  à  mort.  Il  périt  âgé 
de  4o  ans. 

OSSIAIN  ,  barde  écossais  au  3^  s. ,  prit 
d^abord  ^e  parti  des  armes.  Devenu  in- 
firme et  aveugle  il  se  retira  du  service ,  et 
pour  charmer  son  ennui ,  il  chanta  les 
exploits  des  autres  guerriers ,  et  particu- 
lièrement ceux  de  son  G\s  Oscar,  tué  en 
trahison.  Malvina  ,  veuve  de  ce  fils ,  ap- 
prenait, ses  vers  par  cœur ,  et  les  trans- 
mettait ainsi  h  d'autres.  Ces  Poésies  et 
celles  des  autres  bardes  ayant  été ,  dit- 
on  ,  conservées  de  cette  manière  pendant 
x4ooans,  Macpherson  prétendit  les  avoir 
recueiUiesdans  le  voyage  qu'il  fit  au  nord 
de  PEcosse.  Il  les  fit  imprimer  avec  la 
▼ersion  anglaise  ,  à  Londres,  en  1765  , 
a  vol.  in -fol.  Elles  ont  été  trad.  par  Le 
Tourneur,  1777  ,  et  179Q,  2  vol.  in-S", 
avee  des  notes.  Il  faut  leur  ajouter  la 
Traductioi;!  faite  par GrifFet  de  La  Baume 


ftSt.-George,  Paris,  1797,  3vol.  in-i^ 
et  en  vers,  car  M.  Baour-Lormian ,  Pa- 
ris, 180a,  m- 18. 

OSTENTELD  (Christian),  méd.,  né 
à  Wibourg ,  ville*  de  Danemarck  ,  au 
nord-Jutland  ,  en  1619,  m.  en  1670  , 
laissant  les  ouv.  suîv.  :  Oratioin  obitum 
D.  ThomœFinckii.  Hafnia,  i656,  in  4°  ; 
Prodromus  exercitationum  de  medicinœ 
fund(imentis  y  ibid,  i656,  in -4®;  X>is- 
sertatio  de  fœtus  kumani  eeneratione  . 
ibid,  i667,in-4<»,  ^ 

OSTERMANiy  ,  né  dans  la  West- 
phalie  d^ un  ministre  luthér. ,  obtint  la 
confiance  de  Pierre  l'r,  emp.  de  Russie, 
qui  le  fit  cliancelier.  La  faveur  de  Men- 
zikolFriniportuuant,  il  parvint  à  le  faire 
exiler  en  Sibérie  par  Catherine  l'r*.  En 
1741,  Elizabeth  exila  Ostermann  vers 
les  confins  de  la  mer  Glaciale  ^  il  mourut 
en  1747* 

OSTERMANN  (le  comte  d'),  fils  du 
précéd.  y  vice  -  chancel.  de  Russie  sous 
Catherine  II.  Cette  princesse  le  chargea 
en  1788  de  négocier  un  traité  de  qua- 
druple alliance  avec  les  cours  de  Vienne, 
Versailles  e  t  Madrid  ,  afin  de  s'opposer 
aux  projets  ambitieux  de  rAngl,  Le  tral  té 
était  sur  le  point  d'être  copclu/  lors- 
qu'un commis  do  chance],  en  trahit  les 
écri  ts.  Ostermann ,  d'abord  nommé  chan- 
celier, et  ensuite  disgracié  par  Paul  I*"^, 
m.  pendant  cette  disgrâce. 

OSTERWALD  (Jean-Frédéric),  né 
en  i663  à  Neufchâtel,   fut  fait  pasteur 


dans  sa  patrie  en  1699 
On  a  de  lui  Traité  di 


,  et  m.  en 
es   sources  de 


de  la 


omrruptioii,  Amst.,  1709,  a  vol.  in- 12; 
Catéchisme  ou  Instruction  dans  la  re- 
tigion  chrétienne,  in-8''i  Traité  contre 
l'impureté,  in-ia  ;  un  recueil  de  Ser- 
mons, in- 8®.  —*  Jean-Rodolphe  Os ler- 
wald  ,  son  fils  aîné ,  pastefur  de  Téglise 
française  h  BAle  ,  publ.  un  traité  int.  : 
Les  devoirs  des  communions ,  in-ia. 

OSTILIS  ,  contemporain  de  Sallu'^te, 
a  écrit  en  vers  V Histoire  de  la  guerre 
d'Istrie. 

OSTOROD  (Christ.)  et  Voidrotius 
(André),  apôtres  du  socinianisme ,  em- 
ployèrent tons  leurs  efibrts  pour  le  pro- 
pager dans  les  Provinces-  Unies  ;  les  ma- 
gistrats arrêtèrent  leurs  progrès ,  Ile  fu- 
rent bannis  et  leurs  ouvrages  condamnés 
au  feu. 

OSWALD  ,  roi  de  Northumberlind 
en  Angl.,  fut  obligé  de  se  réfugier  chez 
les  Pietés  et  de  là  en  Irlande  ,  parce 
qu'Edwin  son  oncle  sVtait  emparé  de 
son  royaume.  Oswald  revint  ensuite  dans 
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ion  para  ,  défit  Cerdowalla  ,  roi  des  aa- 
cieas  fireloua ,   dans  une  bataille  où  il 

Serdît  la  vie.  Oswald  réunit  enkaite  les 
eux  royaumes  de  Korthumberiand.  Pen- 
da,  roi  de  Mercie,  lui  ayant  de'clarc  la 
gaerre ,  Oswald  arma  pour  le  repous* 
ser  j  mais  il  fut  tue  dans  la  baïaule  de 
Marsefelth  en  643. 

OSWALD  (Erasme) ,  prof.  d'h<fbreu 
et  de  Math,  k  Tubinge  et  à  Fribonrg  , 
se'  à  Merckensteiu  eu  Autricbe  eri  i5:  i  » 
m.  en  iS^g»  publ.  une  Traduction  du 
nouveau  1  eatament  eu  bebreu;  ses  autres 
ouvrages  sont  des  Commentaires  sur  la 
iphère  de  Jean  de  Sacro  Bosco ,  aur  TAl- 
laageste  de  Ptoloaée. 

OSWEN  (Jean) ,  anglais ,  porta  le 
premier  la  coan;<isSance  de  Part  typogr. 
à  Worcester  en  i54o*  ^^  ^^^  ^^^^  quel- 
QQcs  Traductions  d^ouvrages  étrangers 
oans  sa  langue. 

OSYMATÎDYAS,  fameux  roi  d*£. 
gjpte,  le  premier  monarque  qui  ras- 
sembla un  grand  nombre  de  livres  pour 
en  faire  une  bibliotb. ,  donna  à  cette  cu-> 
rieuse  collée  t.  le  titre  de  Pharmacie  de 
Came,  De  cous  les  monumens  des  rois 
(le  l*hèbes ,  celui  d'Osyraandyas  était  un 
des  plus  superbes.  Ce  prince  soumit  les 
Bacrriens  qui  sVtaient  révoltés.  On  ne 
tait  pas  au  juste  en  quel  teoss  il  vivait. 

OTACILIA  (Maria  Otacilîa  Sévéra) , 
femme  de  Pemp*  Philippe,  était  chré- 
tienne ,  et  rendit  son  époux  favorable  aux 
chrétiens.  Sèn  époux  ayant  été  tué,  elle 
crot  mettre  ton  fils  en  sûreté  dans  le 
camp  des  prétoriens  ;  mais  il  fut  poi- 
gnaraé  entre  ses  bras. 

OTHELLO  (Marc-Antoine),  Othe- 
/lia,  né&  Udinç^,  et  m.  en  i6a8,  en- 
seigna le  droit  ii  Padoue.  On  a  de  lui  : 
Consifia;  de  Jure  dotium  ;  de  Pactîs  j 
des  Commentaires  sur  le  droit  civil  et 
canonique. 

OTHER  (N.)  né  en  Norwége ,  fut 
chargé  par  Alfred-lc*-Grand ,  roi  d* An- 
gleterre ,  de  visiter  la  Baltique  et  les 
mers  septentrionales  ,  et  écrivit  ses 
trois  Voyages  au  delh  de  la  Norwége. 
Ils  doivent  avoir  eu  lieu  vers  l'an  890. 
L'ouvrage  d'Other  a  été  imp.  en  1678  «  à 
Oxford.  André  Bussxus  en  a  donné  une 
aoov.  édit. ,  Copenhague ,  1733 ,  in-4^. 

OTHMAN  ou  OsMAïf ,  3«  calife  des 
musulmans  depuis  Mahomet ,  monta  sur 
le  ttàne  après  Omar ,  Tan  644  ^^  ^'  ^*  > 
dans  sa  70^  année.  Il  fît  de  grandes  con- 
quêtes, et  fut  tué  Tan  63G. 

OTHO  (Vénius)  ,•  peintre ,  né  à  Leyde 
en  i556,  m.  h  Bruxcllet  en  i634»  fot  le 
MaUie  de  Rubeus, 
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OTHON  (Marcus  Salvius) ,  né  \  Rom  c 
Tan  3j  de  J.  G.,  d*une  famille  qui  deé- 
cendait  des  anciens  rois  de  Toscane.  N«« 
ron,  dont  il  avait  été  le  favori  et  le  com- 
pagnon de  débauches  y  Péleva  aux  pre- 
mières dignités  de  Pcrapire.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  Pan  68  de  J.  C. ,  il 
s^attacha  h  Galba  ,  persuadé  que  cet  em-* 
pereur  Tadopterait  ;  mais  Pison  lui  ayant 
été  préféré,  il  résolut  d'obieoir  le  trône 
parla  violence.  Othon ,  accablé  de  dettet^ 
regardait  la  possession  de  Tem  pire  comme 
Puniqoe  moyen  de  s^acquitter.  U  gagns 
donc  ie$  gens  de  guerre  ,  ûi  massacrer 
Galba  et  Pison  ,  et  fut  mis  sur  le  trône 
à  leur  place  T.an  69.  Durant  les  change* 
mens  arrivés  à  Rome,  les  légions  de  la 
Basse-Germanie  avaient  décerné  le  scep- 
tre impérial  à  VitcUius.  Othen  lui  pro* 
posa  en  vain  des  sommes  çonsiderablta 
pour  l'engager  h  renoncer  h  Vempîrc.  Eu 
conséquence  il  marcha  contre  lui ,  lé 
battit  dans  trois  combats  dilFérens  :  mais 
son  armée  ayant  été  entièrement  défaite 
dans  une  bataille  générale  livrée  près  de 
Bédriac ,  entre  Crémone  et  Mantouc  , 
il'  se  tua  la  même  année  69. 

OTHON  I",  emper.  d'AIleinagnc  , 
dit  le  Grande  fîls  aîné  de  Henri  TOi^e- 
leor ,  né  en  91a,  fut  couronnée  Aix- 
l^-Cfaapelle  en  936*  Il  sut  se  faire  res- 
pecter au  dehors  ,  et  rétablit  an  dedans 
une  partie  dePempire  de  Gharlcmagne: 
il  étendit,  comme  Ini^  la  religion chr^ 
tienne  en  Germanie  par  des  victoires. 
Les  Danois  ,  qui  avaient  ravacé  la  Fr, 
et  PAllem.^  recurent  ses  lois,  il  soumit 
la  Bohème  en  950.  Othon  sVtant  ainsi 
rendu  le  monarque  le  plus  considérable 
de  rOccident,  fut  raroltre  des  princies, 
et  mit  des  bornes^  la  puissance  des  papes. 
Il  m.  en  973  ,  après  avoir  rétabli  Pempire 
de^Charlemagne  en  Italie. 

OTHON  II ,  snrnommé  le  Sangui-^ 
naire  ,  succéda  k  Othon  1*'  ,  son  père^ 
en  973.  Il  eut  plus,  guerres  h  soutenir 
contre  la  France  ,  le  pape  et  les  Sar- 
razins , , au^il  parvint  h  terminer  heuretC* 
sèment,  il  m.  a  Rome  en  983* 

•  OTHON  III ,  fils  unique  du  précéd.^ 
né  en  980 ,  fut  sacré  à  Aix  •la«'Chap<lle»' 
en  983.  Henri ,  duc  de  Bavière ,  s'em* 
para  de  la  personne  ^xi  jeune  empereur  , 
et  usurpa  la  régence  durant  sa  minorité; 
mais  les  états  la  lui  enlevèrent ,  et  la 
donnèrent  à  la  mère  de  ce  prince.  L*Ita*« 
lie  fut  encore  déchirée  par  les  factions 
sons  ce  règne.  Il  m.  sans  gloire  au  chi^ 
teau  de  Patemo  en  loox 

OTHON  IV  i   dit  U  Superbe  ,  fUs 
de  Henri-le-Lion ,    duc  de  Saxe  ,  éitt 
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«mp.  en  11971  et   reconna  par  toute  1 
rAileaiagne  en  iao8.  Aprèi  des  débacs 
très-vifi  avec  lésai Dt- siège  ,  et  plusieurs 
dëfaites ,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  TEm- 

gire ,  et  de  le  cëder  à  Frédéric  ,  roi  de 
icile ,  fils  de  Henri  IV.  Il  s*cnferma 
dans  le  château  de  Hantabonrg  ,  où  il 
mourut  en  iai8. 

O'fHON,  «véq.  de  Bamberg  et  apôtre 
dé  Pomeranie  ,  né  en  Souabe  vers  1069, 
m.  en  1  iSg.  On  a  de  lui  une  Lettre  à 
Pascfial  Ù»  Sa  Vie  a  été  écrite  sous  ce 
titre  :  Mundi  miraculum  ,  S-  Otho  , 
•te,  Bamberg,  1739,   in-4°. 

OTHOIN  DE  FaisiNGOE,  ainsi  nommé 
parce  qu^il  était  évéq.  de  cette  fille  au 
13*  s.  ,  était  fils  de  Léopold,  marquis 
d'Autriche,  et  d* Agnès,  fille  deTemp. 
Henri  lY.  On  a  de  lui  une  Chroniqtie 
en  7  livres  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'en  ii46,  continuée  jusr 
qu'en  isio  par  Othoit  de  Saint-Blaise  j 
us  Traité  ae  la  fin  du  monde  et  de  l'an- 
tecbrist}  une  A^e  de  Temp.  Frédéric 
Barberousse,  en  a  Iîy.  Otbon  m.  à  Mo- 
rimond ,  en  1 1 58. 

OTHOI^IEL ,  fils  de  Gencs  et  parent 
de  Galeb ,  ayant  pris  Dabir ,  épousa 
Axa,  fille  de  Galeb.  Les  Israélites  ayant 
été  assnjétis  pendant  buit  ans  par  Ghu- 
san-Rasatbaïm  ,  roi  de  Mésopotamie  , 
Otboniel  vainquit  ce  prince  ,  et  gouver- 
na en  paix  les  Israélites  l'espace  de  40 
ans.  Il  m.  l'an  i344  ^^'  ^'  ^* 

OTIS  (Jacq.  ),  bomme  d'état  distingué, 
né  à  Bamstable  f  Massachussett»)  ,  m, 
à  AndoTer  eu  i;83,~  a  publié  les  Rudi- 
mens  de  la  prosodie  latine ,  1760  , 
in-ia  ,  et  plusieurs  ouvrages  sur  des  in- 
térêts politiques. 

OTROKOTSIPHORIS  (François), 
Hongrois ,  fut  ministre  dans  ta  patrie, 
€t  enseigna  le  droit  à  Tirnan ,  et  y  m. 
Tan  1718.  On  a  de  lui  :   Origines  hun^ 

Îaricœ  ,  Franeker  ,  1698,  a  vol.  in-8°. 
1  y  faut  joindre  :  Antiqua  religio  Hun- 
garorum  verè  christiana  et  cathoUca , 
Xirnau,   1506,  in-8®. 

OTT  (Henri),  théologien  de  Zurich, 

né  en   1617  ,  mort  en  168a,  a  publié  : 

franco- GalUa  ;   Oratio  de  causd  jan^ 

senisticd  ;    une  '  Disseitation    latine  , 

dans  laquelle  il  examine  si   saint  Pierre 

a  été  à  Rome ,  et  quand  il  y  a  été  j  une 

Traduction  du  livre  de  la  Grandeur  de 

"HËglise  romaine  j  Annales  de  l'histoire 

'  des  anabaptistes  ,  en  latin  ;  un   Traité 

général  de  poésie ,  etc 

OTTER  (Jean),  né  en  1707,  à  Chris- 
tianstadt,  ville  de  Suède,  vint  en  France  , 
•&  le  card.  de  FUury  lui  donna  un  em- 
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Eloi  dans  les  postes ,  et  l'envoya  dans  le 
levant  en  17^4  >  d'oii  il  ne  revint  qu'ait 
bout  de  dix  ans.  A  son  retour  il  fut  at- 
taché à  la  bibliothèque  royale  ,  en  qua- 
lité d'interprète  pour  les  langues  orien- 
tales. H  m.  en  1748.  D  venait  de  publier 
son  f^oyage  en  Turquie  et  en  Perss 
avee  une  Relation  des  expéditions  de 
ThamaS'KouU'Kan ,   a  yol .  in- 1  a. 

OTTFRIDE  ou  Otaiob,  Otfridus  , 
moine  allem.  vers  le  milieu  du  9*  siècle, 
épura  la  langue  allepi. ,  qu'on  appelait 
alors  théodisque  ou  tudesque.  Il  ut  une 
grammaire  ,  on  plutât  il  perfectionna 
celle  qoe  Charlemagne  avait  commencée. 
Ottfride  a  fait  des  Sermons  ,  des  Let" 
très  ,  des  Poésies  mêlées ,  etc. 

OTTIERI  (le  comte  et  marquis 
François-Marie)  ,  historien  et  membre 
de  l'académie  ae  la  Grusca ,  né  k  Flo- 
rence en  1665 ,  et  m.  en  174a ,  est  conna 
par  son  Istôria  délie  guêtre  avyenute  r'n 
jEuropa  ,  e  paitieolarmentè  in  Itatia 
per  la  successwne  délia  monarehia  delie^ 
Spagne  dall'  anno  1606  alV  anno  I7a5  , 
Rome ,    176a ,    9   vol.  in-4*» 

on  OGARE  II ,  roi  de  Bohême  , 
obtint  l'Autriche  et  la  Styrie  par  son 
mariage  avec  Marguerite  d'Autriche  ,  et 
acquit  à  prix  d'argent  la  Garinthie ,  la 
Garniole  et  l'Istrie,  en  ia6a.  Il  porta  la 
guerre  en  Prusse  ,    en  Hongrie  ,  et  eut 

S  1ns.  avantages  sur  ses  ennemis.  Ro- 
olphe  ,  comte  d'Hapsbourg ,  ayant  été 
élu  emp.  en  1373 ,  •  marcha  vers  l'Au- 
triche. Ottocare,  ne  se  fiant  pas  au 
succès  d'une  bat.  ,  demanda  la  paix  , 
consentit  de  céder  l'Autriche  ,  et  prêta 
hommage  à  genoux  pour  la  Bohême  ;  il 
rompit  bientôt  -la  paix  et  s'empara  de 
l'Autriche.  L'emp.  se  mit  en  campagne 
pour  le  combattre.  La  bataille  se  donna 
a  Marckfeld  près  de  Vienne ,  l'an  1 378  » 
et  Ottocare  fa  perdit  avec  la  vie. 

OTTOMAN  ou  Othmàn  I«,  i"  emp. 
des  Turcs  ,  était  un  des  émirs  ou  génc- 
raux  d'Alaè'din ,  dernier  sultan  d'Ico- 
ninm.  Ce  souverain  étant  mort  sans  pos- 
térité ,  Ottoman  partagea  ses  états  avec 
les  autres  généraux.  Une  partie  de  la 
Bithynie  et  de  la  Cappadoce  lui  échut, 
n  sut  conserver  ses  possess.  par  de  nouv. 
conquêtes  ,  et  prit  la  qualité  de  sultan 
en  ia990u  i3oo.  Il  m.^en  i3a6. 

OTTONAIO  ( Jean-Bapt.  dell') , 
poète  italien ,  du  16^  s.  ,  aut.  de  5i 
Canzonif  insérées  dans  l'édition  que 
donna  Grazzini,  en  i559  >  ^^  ^*  livre 
de  Bemi ,  intit.  De  tutti  i  Triunfi^ 
etc.  L'an  t.  les  fit  supprimer  de  ce  rcc, 
et  les  publia  en  i56o  ,  in-S**. 
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OTTONELLI  (  Jules  )  ,  ne'  dans  le 
tn-ritoire  de  Fanano  eu  l55o  ,  doct.  en 
droit ,  fut  employé  par  le  duc  de  Mo- 
dène  dans  des  afiPaires  et  des  négociations 
importantes  ;  il  se  retira  dans  sa  patrie , 
où  il  m.  en  1630.  Il  a  écrit  :  Discorso 
topra  l*abu»o  del  dire  sua  santità,  sua 
maesta ,  sua  altezza,  senza  nominare 
il  papa ,  Vimperadore ,  il  principe ,  con 
le  difese  délia  Gerusalemme  liberata 
dalle  opposizioni.degU  accademiçi  délia 
Crusca  y  Ferrare ,  i586  ;  Annotazioni.di 
Alcssandro  Tassoni  sopra  il  Focabo- 
Uuio  dggU  accademiçi  délia  Crusca  , 
Venise  ,  1698 ,  in-fol. 

OTTONELLI  (  Jean  -  Dominiijue  )  , 
jésuite ,  neren  du  précéd. ,  né  à  Fauano, 
m.  h  Florence  en  1670 ,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  :  âfemoriale  agli  spettatori  delfe 
teatrali oscenita j  Florence,  i64o;  Délia 
erisiiana  moderazione  del  teatro ,  Flo- 
rence, 1646  et  165a,  4  ^ol»  iQ-4^î  Trat' 
lato  délia  pittura  e  scultura ,  uso  ed 
abusa  loro ,  composta  da  un  teologo 
(le  P.  Ottonelli)  et  da  un  pittore  (Pierre 
Bérettinî  de  Cor tone) , Florence,  lôSa. 

OTTO-VÉNIUS  ou  OcTAvio  (  Van- 
Veen  ) ,  peint,  hollandais ,  né  en  i556  , 
d?an  bourgmestre  de  Leyde,  fit  en  grand 
les  portraits  de  Parchiduc  et  de.Pinfanle 
Isabelle ,  que  l'on  envoya  à  Jacques  I««"^ 
toi  d'Angleterre.  Buttart ,  qui  a  écrit  sa 
ft«,  cite  de  lui  un  gr.  nonib.  d'ouv. , 
entre  autres ,  la  Guerre  des  Balayes 
contre  les  Romains,  enrichie  de  l^o  es- 
tampes^ les  Emblèmes  d'Horace ;\îi  Pie 
de  saint  Thomas  d'Aquin ,  ornée  de  32 
planches.  Il  m   à  Bruxelles  en  i634* 

OT  WAY  C  Thomas  ) ,  né  à  Trotiin , 
dans  le  comté  de  Sassez  ,  en  i65i,  m.  en 
i685 ,  se  livra  tout  entier  au  théâtre.  Les 

SAnelai s Pappellen  t  leur  Racine .O  tway  fu  t 
idqae  tems  acteur  avant  d'être  auteui. 
n  a  de  lui  des  tragédies  et  des  comé- 
dies, dont  plus,  eurent  un  gr.  succès. 
Ses  OEm^res  ont  été  rec.  ^  Londres,  1 786, 
a  vol.  in-ia  ,  réimp.  en  3  vol.  en  1737. 

OUBACHÉ  ,  vieillard  respectable  , 
kan  d'ane  horde  de  600,000  Tariares  , 
^i  occupaient  les  plaines  arrosées  par 
le  Volga,  entre  Astracan  et  Casan  ,  fut 
insulte'  grossièrement  par  un  Heatenant 
rasse.  Cet  officier ,  en  exigeant  le  tribut 
4;iie  ces  Tarures  payaient  annuellement 
à  la  conr  de  Russie,  commit  des  brigan- 
dages. Oubaché  se  plaignit  à  lui-même 
de  ses  exactions ,  et  Tofficiier  lui  donna 
on  soufflet.  Le  kan ,  offensé ,  ayant  de- 
mandé en  Tain  Justice  à  Catherine  ,  émi- 
{{raavec  sa  horde,  le  lo.décembre  1770, 
des  bords  du  Volga. 

Tom*  IIL 
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OUDTHNAERDE  ( Ri»bèrt*Vaii  ) , 
peintre  et  graveur  ,  né  à  Gand  «d  i663  ^ 
oii  il  m.  à  80  ans,  peignit- l^AisCoére  efc 
le  portrait;  %9i  touche  est  franche  et  fa* 
cile ,  et  son  dessin  correct* 

OUDENDORPIUS  (François),  qui 
vivait  dans  le  18*  s.,  a  pablië  :  ihaiio 
de  veterum  inseriptiçnum  et  monmuen- 
torum  usu  legatoque  Papenùrœkiano  ^ 
etc. y  Lugd.-BÎatav. ,  1745,  174^»  in-4®j 
Carmen ,  elegiaeum  de  veris  adyentu  9. 
latin-flam.»  Harlem  ,  1734  »  in-4°* 

OUDëNHOVëN  (Jacaaes),minist. 

{irotestant,  né  à  Bois-Ie-Duc,  m.  vert 
'an  i683  ,  a  donné  :  Description  de  la 
ville  et  mairie  de  Bois-'U^Duc  ,  t6no  ^ 
in -4°  ;  Description  de  la  ville  de  Hius* 
din ,  Amst.,  17^3 ,  in-4®;  de  Dordrecht, 
Harlem,  1670,  in-8<>^  Origine  et  anti-^ 
quité  de  la  ville  de  Harlem  ^  '^7' j 
in-ia  'y  Antiquités  Cimbriques ,  Ilar- 
lem  j  i68a  ;  Description  de  la  Hollande 
ancienne^  i654,  in-4°' 

OUDm  (César) ,  fils  de  Nicolas  Ou. 
din  ,  grand-prévât  de  Bassigny ,  secret, 
et  interprète  des  langues  étrangères  sous 
Henri  iV,  en  i5ç7,  m.  en  1620.  On  a  de 
lui  des  Grammaires  et  des  Dictionnaires 
pour  les  langues  italienne  et  espagnole  ^ 
et  un  Recueil  de  sentences  et  de  prover** 
bes ,  trad.  du  castillan ,  i6i4  >  in-o<*. 

OUDIN  (Antoine;  ,  fils  dn  précéd. , 
succéda  à  son  père  dans  la  cliarge  d'in*« 
terprète  des  langues  étrangères.  On  a  de 
lui  :  Curiosités  françaises  j  t64o,iD-8o| 
Grammaire  française f  iuria;  Rechtr-^ 
ches  itaL  etjranq^ ,  avol.  iii-4*5  U  Tré* 
sor  des  deux  langues  espagri,  etfhane,  ^ 
in-4®>  i665 ,  m.  en  i653.      -  •    - 

OUDIN  (Casimir),  né  à  Mézîères- 
sur-la-Mease  en  i638 ,  moine  des  pré** 
montrés.  Il  vint  à  Paris  en  i683  ;  ayant' 
essuyé  quelques  mécontentement ,  U  s« 
retira  h  Leyde  en  1690 ,  se  fit  protestante 
et  y  dut  sons-bibliothécaire  de  Toniver^' 
site.  Ses  princip.  onvr.  sont  :  Comment 
tarius  de  scriptoHbus  Ecclesias  anti-^ 
quis  ,  iliorumquà  scrijptis  ,  etc. ,  Léip-» 
sick ,  ijaa ,  3  vol.  in-tol.  ;  f^eterum  au-» 
quot  Galliœ  et  Belgii  scriptorurufopus-^ 
cula  sacra  numquam  édita, 't6gi ,  ia-^o  | 
un  Supplément  des  auteurs  ecclésiasti'^ 
ques  omis  par  BeUamdn ,  1688  ^  in-8°^ 
en  latin.  Il  m.  à  Leyde  en  1718.' 

OUDIN  (François) ,  jésnite^;  né  Pau 
1673  à  Vignoiy,  en  Champijgne ,  s'ëta-* 
blit  à  Dijon 4  ou  il  m.  en  i759>  il  avait 
une  facilité  merveilleuse k  Ûite  desi/erf 
Ut'ins,'  et.  il  If  laiasé  plnsiews  ouv.  en  ce 
genre  ^  cent  en  prosetsoni  ill^liptheca 
êcrif/Aomm.SQçifitati$Je»ui.vkn,€(mmen^ 
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iftire  Ut.  snr  Tépltre  de  St.  Paul  Wtix 
tloinaiiif ,  in-i9  ^  des  Etymoiogies  cel^ 
tiques  t  Paris  ^  '24^'  in- m ',\m  £  loge 
du  président  Èowûer ,  en  latiîi ,  Dijon , 
1^49  7  ^"i'*  9  ^^*  Commentaires  sur  les 
psaumes,  etc.  j  Uistoria  dogmatiea  con- 
ciliorumy  ixk-ia»  etc. 

OUDINFf  (Maro-Antôînè) ,  nbmis- 
mate  y  garde  des  médaiiles  dti  cabinet  du 
roi,  ne  k  Reims  en  i643,  m.  à  Paris  en 
vit'i*  On  a  de  lui ,  d'ans  Is  colK?ction  aca- 
démique dès  Mëmofli^s  de  cette  société , 
Vois  Distertations  estimées ,  etc. 

OUDRI  (  Jean  -  Baptiste  )  ,  peintre  , 
né  en  i686,  m.  2i Paris,  sa  patrie,  en 
1^55 ,  avait  lin  talent  supérieur  ponr 
feindre  des  animaux.  On  a  gravé  les  fig'. 
des  Fables  âe  La  Fontaine  ,  4  '^ol* 
în-fol.  ,  d'après  ses  dessiaâ  ébauchée , 
Paris ,    1755,  1789. 

OVERBÊKE  (  Bonavèniuî-e  Vafa;)  , 
dessinateur  et  antiœiaire  hollandais ,  né 
à  Amsterdam  en  1660,  et  m.%n  1706. 
II  a  publié  :  Reliquœ  àntiquœ  urbis  Ro^ 
manœ;  e'tc. ,  Amslerd. ,  1 706  ,  3  parties 
in-f. ,  trad.  en  fr.  à  Amsterd.  ,  en  1709  , 
et  k  la  Haye  ,  1763  ,  en  3  vol.  irt-'fol., 
sous  ce  titre  :  Les  restes  de  t ancienne 
Rome  mesurés  et  dessines  sur  les  lieux, 

OVERBURX  (sir  Thomas) ,  gentilh, 
«ngl.  ,  né  en  iSSi ,  au  comté  de .  War- 
Wick,  mort  en  i^i3  ,  a  côra()osé  deux 

Soênies  :  La  femme  ,    ibi4>  *"-4*  i  ^^ 
[emède  d'amour,  16^0,  in-80. 

OVÊRDATi  (Louis),  médecin,  né 
1  Enghien  ,  v^Ue  du  Ûainaiilt ,  vers  Vsax 
i63o  y jn*Ji  .Bruxelles  en  i68a ,  a  écrit  en 
èamand  un  Traité  abrégé  de  la  peste  ^i 
Bruxelles,  16Q8,,  in- 1 3. 

OVEfeKAMpF  (  George iGuftl.) .  né 
en  Westpbalie  vers  le  mnieudu  17*  s., 
est  auteur  de  divers  ouvrages ,  Rintelen  , 
X703.  On  y  rémarq^ue  une  dissertation  , 
dans  laquelle  il  prétend  que  la  cour  de 
Romç  n^emploie  la  langue  lat.  que  pour 
étendre  sa  domination. 
.  OUÇHTRED  <  Guillaume  )  ,  né  à 
Eaton  vers  x573.-,  devint  recteur  d'Adel- 
bary>  ^kilm»  en  1660.  Som^.  Aritkme^ 
Uca ,.  liubHée  à  Londres  en  1648 ,  in-80, 
avait  paru  précédemment  en  i647t  en 
anglais  ,  ïx^^  ,  aons  le  titre  de  la  Clef 
des  mathétnatiques  ,  refondue  et  limée , 
etc.  On  imprima  après  sa  raort«es  0/w«- 
culç ,  1676 ,  in-ô*. 

OUHAB"  (Abdttl-E)',  nouveau  pro- 
phète "des  Arabes ,  clief  de  la  sèote  des 
Waabite^,  né  pai«ii  lei 'Arabes  du  dé- 
sert ,  prêcha  îme  nouvelle  doctrine ,  et 
pwrvint  Bitéi](t6«  i^Falliér-  wttottr  de  lui  un 
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nombre  d*hommes  déterminés.  Il  en- 
voya ensuite  des  émissaires  en  Syrie  >  en 
Perse ,  en  Egypte  et  en  Turquie ,  chargés 
d^annoncer  aux  peuples  qiril  n^exittait 
qu^un  seul  Dieu  ,  dont  Abdul  était  le 
prophète;  de  s'élever  contre  Tinégalité 
des  richesses,  contre  les  droits  de  toute 
espèce ,  à  l'exception  de  la  d}me  4.  et  de 
défendre  le  vin  et  les  excès  dans  tous  les 
genres.  Le  nombre  de  ses  prosélytes  «'aug>^ 
menta  jusqu'au  nombre  de  2^0,000  ,  et 
il  menaçait  de  renverser  l'empire  turc  » 
lorsqu'il  fut  tué  en  i8o3  par  un  Musol- 
maa  de  la  secte  d'Ali. 

OVIDE  (Publius  Ovidius  Naso),  cher 
valier  romain ,  naquit  à  Sulmone ,  l'an 
43  avant  J.  G.  Ayant  fixé  son  séjour  à 
Rome ,  il  fut  honoré  à  la  cour  d'Auguste  \ 
mais ,  tourmenté  par  le  démon  de  h 
poésie  et  par  celui  de  l'amour,  il  chanta 
l'objet  de  ses  flammes  ,  et  voulut  réduire 
en  système  l'Art  d'aimer.  Il  publia  oa 
poème  sous  ce  titre.  Auguste ,  irrité  contre 
l'auteur ,  prit  le  prétexte  de  cet  ouvrage 
pour  le  reléguer  ,  h  l'âge  de  5o  ans .  i 
Tomes  (aujourd'hui  Tomis  on  Tomi- 
war)  sur  le  Pont-Euxin.  On  ignore  le 
véritable  crime  d'Ovide.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  la  causé  des  malheurs  d'Ovide,  il 
les  sentit  vivement.  Il  demanda  en  vaia 
grâce  à  Auguste  et  à  Tibère.  Il  m.  dans 
soaexil,  l'an  17  de  J.  C.  Les  ouv.  qui 
nous  restent  de  ce  poète  sont  :  Les  Mé' 
taniorphoses  ,  dont  on  a  un  grand  nom- 
bre de  traductions  tant  en  prose  qu'en 
vers ,  et  d^éditions  faites  avec  luxe  ^  Si» 
Fastes  ,  en  6  livres.  M.  Bayeox  a  donné 
une  trad.  franc,  de  cet  ouv. ,  Paris,  ijSS, 
4  vol.  in-r8*  ,  feg.  ;  et  de  Saintange  les  a 
traà.  en  vers,  Paris,  î8o4,  a  toI.  in-8°. 
Les  Tristeis  et  des  Elégies  pleines  de 
grâces  touchantes.  Le  P.  ÏLcrvillare ,  jé- 
suite ,  a  trad.  les  Tristes  etlcB  Fastes^ 
3  vol.  ih-ia.  Les /^croildes ,  pleînï*sd'fcs- 
prît ,  de  poésie  et  de  volupté.  Boisgelta 
de  Cicé  les  a  trad.  en  1784  »  î  vol.  in-8**; 
VArt  iP aimer ,  poè'm^  en  3  chants  ;  les  5 
livres  des  amours,  qu'on  peut  joindre i 
ses  trois  chants  snr  V^rt  Waimèr\  MfiSf 
poëme  ssKirique;  des  Frùgnêeris  de  quel- 
ques antres  ouvrages. 

OVIEDO  (  Jean  GovsALTC.d'  ),  né k 
Madrid  vers  l'an  1478,  tpage  ele  Ferdi*- 
nand ,  roi  d'Aragon ,  fut  envoyé  par  ce 
prince  à  l'Ile  de  Haïti,  en  qnali  té  d'intend. 
et  d'inspect.ffén.  du  commerce  dans  k 
Nouveau  Monde.  A  son  retonr  en  "Es- 
pagne ,  il  publia  :  La  Uistoria  gênerai f 
natural  de  las  Indias  Occidentales,  Sa- 
lamanqne ,  i535,  et  Tolède ,  t536 ,  in*foI., 
trad.  en  ital.  et  ensuite  eo  franc. ,  Por^y 
x55(5,  in-fol- 
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OULÏREMAN  (Pierre  d),  j<««.,  m. 
i  Valencienoes  sa  patrie,  en  i65(> ,  à  65 
an» ,  a  publié  :  P^U  de  Pierre  CUermiu 
*t  de  plusieurs  croisés  ,  Valencienoes  , 
i63a  ,  voL  in*8®  i  la  ConsUntinople  Bel- 
gique,  Tournay,  i643,  in-4**i  Histoire 
dm  la  ville  et  comté  de  f^alenciennes  , 
Douay,  1639,  in-f.  D^Ooltreman  avait  un 
frère  jesnite  (Xïmmelni ,  m.  en  i653  »  et 
anteur  dn  Pédagogue  chrétien, 

OUSEL  (Philippe),  né  II  Dantzîck 
en  1671  ,  prof,  en  tbc'ol.  à  Francfort-sur- 
rOder  en  1 7 1 7,  m.  en  1 734*  0^^  4t  de  lui  : 
IntroductioùirAccentuationem  iJekrœo- 
rum  metricum ,  in-4''  •  -P^  Accentua- 
tione  Jiebrœotum  prosaicdt'ixx^SPf  De 
Leprd ,  in'i°y  j'jog, 

OUSEJ^  (  Jficques  )  ,  parent  dn  pré- 
céùent,  a  laisse'  surTOctaviusde  Minn- 
tins  Fcsiîx  des  Notes  estimées ,  insérées 
daoslVdit*  va^iorum  de  iG^a,  in-Ç'** 

OUTHIËR  (Réginald  ),  ecdésiau. , 
né  en  Franche-Coin  té  en  169  (,  mort  à 
Bayeux  eç  ^l^i  9  pensionnaire  dç  roi  , 
fut  membre  qe  piosicurs  acad. ,  et  a^^oint 
à  MaQpertuis  pour  la    partie  du  nord 

3a*ils  itisitèi-cnien  1735  e.t  17^6,  ik  reBfet 
e  ,d4;|^rmioeir  la  iigure  d«  la  Kifre ,  et 
donna  :  journal  4'ua  v,ofage  «u  ISord, 
Paris,    1744  ,    in-4o,iig. 

OUTHAM  (GuiU^we.),.  théologien 
ftOf^lais  dtt  17^  s.,  a  publié  ;  De  sacri- 
fiais Judesorw^  Wj^i  duo , .  Londres  , 
1677,  ia-4^« 

OUTREm  (Jean  d')  ,  miuiatre  pro- 
testant ,  oë  k  Middelbourg  en  1669 ,  m .  ■ 
ministre  À  Amscevdam  en  17 13.  On  a  de 
lai  :  Courte  esquisse  des  véntés'diyikes , 
Amst.,  1736 ,  in- 13  ^  ISâsùi  d*ev%Wines 
sacrJs  «  1 700,  3  vql.  in-4''  1  «^^*    • 

CHJYUiUE:  (  AaicHIM  UlUéiiel,  sieur 
d'  )  ,  îngcnieqr'géQfir^^Q.»  /Us  àuja.  pro- 
cnrenr  de  Ja  cour  de^  aides  de ^ouen.  On 
a  de  lui  diver9es  Comédies  ^  dànt  dix 
ont  été  199 primées  dcp.nis  i63S  .jusqu'en 
i65o  )  des  CotHe0»i  Paxis  ,  143^4 1  9  vol. 
io^o  ;  Histoire  fit  Av'entiurts  de  Dona 
Rujine ,  favteuse  co^rtise/ie  4^  i^éfiUe , 
tradoitiBftde  .Pe^pagniol ,  P^ri^,  I73i  »  a 
▼ol.  in-i^. 

OUVa^RD  (  lUoé ) ,  né  à.Qûnon  en 
Touraine-,  on  il  m.  eu  1694»  Jinaure  de 
musique  de  la  SaintevChapfiîle.  Ses  prin- 
cipaux QUTf.  scmt  :  Sefiret.pour  composer 
en  musique  par.  ufi  art  tfativeau^  Paris , 
i06o  }  J^il^sfl.  sacra  y  53$  carmmibus 
mnemanicis  comptehensa ,  Paris ,  166S ; 
Calendarium  novïimiyetc,  , Paris,  iC»83; 
h'jArt  et  la  sàence  des  matnbres ,  fr.  et 
Ut. ,  Paris  y  1677. 

OUWENS  {  Rufg<^r) ,  recuur  da.l'^ 


cole  latine  de  la  Haye  en  HoUau^e ,  ok 
il  CSC  01.  en  1770,  a  laissé  :  Aoctes  Ha» 

Îœnœ,  sive  Obser^atitnum  Ùbri  ///, 
raneker,  1700,  1  vol.  in -4*». 

OyyN  (Jacques  ) ,  né  5  Louviers  flaqf 
le  milieu  du  lô"  s.,  fit  jouer,  en  i^qj  , 
Toàie,  trac,  en  vers,  sans  dislînctioa 
de  scènes, Houen^  1606,  in- 13.  "^ 

O Wiir4 ,  fils  de  CadwygMHib-Bled. 
djFO  f  prince  de  Powis ,  m.en  1114,  tao- 
cèda  à  son  père  en  1110,  et  fbt  tué  par 
.Gérald ,  à  ^i  il  «v«u  enlevé  "^eênt ,  s« 
femme. 

OWAIN,  ûk  de  Maxen  Wledîg,  cé- 
lèbre Gallois ,  secoua  le  jong  de»  Ro- 
mains ,  et  TOiapit  tonte  liaison  aTec  eux, 
11  fut  élu  sourerain  de  cette  contrée. 

OWAIN-CIVEILOG,  nrince  guer- 
ricr  et  poète ,  m.  en  1197  >  *^  ^  gnerre  à 

Hywel-ab-Cadwygan,  età  Rhys^b^ni!- 
fydd.  ^ 

QW4IN'GLANPWR,  vnlgairemei^t 
appelé  Owen  Glendower,  né  en  1348, 
m*  en.i4i^»  d^paier  rejeton  des  princ^t 
de  GaUes.  Henri  IV  confisqua  ses  teirei^, 
et  les  donna  au  lord  Gre^.  Owaiu  brûU 
la  tour  de  Ruthyn ,  et  ht  Grey  prisoih- 
ivier.  En  .1403 ,  Qwain  défijt  -^^Jonanl 
Mortimer  e^  le  fît  priBonnier.  Il  soaitftt 
ensjptele  comté  de  Glamorgao.]Én  i4o4f 
le  conquérant  obtint  Tappui  4^  la  FranCf  • 
Ses  affaires  déclinèrent  ^  il  fnt  réduit  à. 
se  cacher. 

OWEN  (Jean  ),  jtndeëma ,  ^4  à 
Aragon,  dans  le  comté  de  Calmarrcte 
en  Angleterre,  m.  àliOiiârea-eip'tOa^. 
On  a  lie  Ini  un  grand  nombre  à^Rpi^ 

frammes  latmes,  Chérir;  t635,  iB.i4S; 
lacis,  1794,  3Tol.  in-T3,  papier  téKti. 
Lebrnn  a  Aii.  nli  choix  des  meill.  épi- 
grammes  de  oet  ant. ,  etiet  a  trad.  en 
▼ers  français,  Paris,  1709,  in- to  ,  srilu 
le  titre  dépensées  ingénieoseaj  BruxeJlé«, 
1710, in-i3.  '  * 

OWEN  (Jean),  mittstre  dans  1^ 
p»rti  dev  non  co«lbrmUtes ,  préoba  aw«>c 
ftireur- contre' les  évëqnesv^ea  eétes^y. 
nie»,  etc.  Sitr  la  fin  de  164^,  ilÊO'apo- 
|r>gio  des  meurtriers  do  ro^'Cbarlea  pir, 
prêcha  contre  Charles  II  et  OMnre  tous 
l^s  royalistes,  il  m.  e»  i68:i,  à.éy  ans , 
à  Eliôg ,  près  d'Acion.  Onr  a  ^e  hii  : 
Exposition  des  libres  des  Méitreux ,  4 
? ol.  in^fql.  ;  Discours  sur  le  Siânt-^s- 
prit ,  în-fol.  ;  difierens  TraitSis  et  iSàr- 
mo/i5,  1  vol.  in-fol.  •  1 

OiWEN  (Henri) ,  docteur ,  né  à^rxs  le 
comté  de  M ontmouth ,  ta.  .snr  4-i  lii>.de 
1795  ,  2i  80  ane.  U  a  taîasé  un  rjr*  tité  de 
triffo^métne  ;  de»  Qlf9emaiitàiMJiurUe$ 
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miracles  de  V Ecriture  ;  Remarques  sur 
ia  verrion  des  Septante ,  nne  Introduc" 
twn  à  la  critique  hébraïque, 

OXENBiUDGE  (  Jean  ) ,  ministre  à 
Boston ,  né  en  i6og  en  Angleterre,  et  nu 
en  1674  *  >  publié  :  Le  Double  mot  du 
Mee ,  166 1  ;  Proposition  de  propager 
TE%^angih  par  le  moyen  des  colonies 
ehrétiennes  dans  le  continent  de  la 
Guianne ,  167 1  ;  Recherches  raisoruiQ'- 
blés  SEW  Dieu* 

'  OXENSTIERN  (  Axel  ) ,  grandH:liaii- 
celier  de  Saède ,  et  premier  ministre  d'é- 
tai  de  GnstATe  Adolphe,  né  en  i583, 
m.  en  1654»  ^^^  ^^^  carrière  difficile  à 
par4:onrir.  A  la  mort  du  roi ,  taé  à  la  ba- 
taille de  Lntzen  en  i633 ,  tout  le  far- 
deau des  affaires  tomba  sur  Ini.  Investi 
d'une  espèce  de  dictature  par  le  sénat , 
il  sut  contenir  le  parti  qui  soutenait  les 
prétentions  de  Laaislas  »  roi  de  Pologne , 
au  trône  de  Suède  ;  il  rétablit  la  bonne 
ititelligence  avec  la  Russie  ,  le  Danè- 
marck ,  la  France  et  P  Angle  terre.  Il  ne 
fut  pas  entièrement  heureux  en  Alle- 
magne :*ce  ne  fut  que  par  des  conces- 
cessions  d^argent  qu'on  put  gagner  les 
princes  allemands ,  et  acheter  l'attache- 
ment du  duc  de  Weimar.  Lk  défaite  de 
I^rdlinghen  semblait  devoir  porter  un 
coup  mortel  anx  armes  suédoises  ^  Oxens- 
tîem  perdit  ses  alliés  en  Allemagne.  Les 

Srotestans ,  qui  avaient  appelé  les  Sué- 
ois,  ne  regardaient  la  guerre  qne  comme 
utile  à  Oxenstiern  et  à  Richelieu.  Le 
traité  d'Espagne ,  en  réunissant  tous  les 

Sartis  «ous  l'autorité  impériale,  devait 
iriger  toutes  leursforces  contre  la  Suède. 
Le  niinistre  habile  parvint  à  surmonter 
tons  les  obstacles  en  i635  ,  et  obtint 
enfin  une  paix  honorable.  Oxenstiern  fut 
im  des  cinq  tutenrs  de  la  fameuse  Chris- 
tine, n  cultivait  les  lettres,  et  on  lui 
Attribue  le  a*  volume  de  l'Histoire  de 
Suède  en  allemand. 

OZAIVAM  (  Jacq.  )  ,  né  à  Bonligneux 
en  Bresse ,  près  de  YtUars,  en  i64o',  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques ,  qu'il  ensei- 
gna à  Lyon.  Il  vint  ensuite  à  Paris  ,  où 
il  m.  en  17 17.  Ses  principani^^uv..  sont  : 
.  Dictionnaire  des  mathématiques  ,  ou 
Idée  générale  des  mathématiques,  i6v)i, 
îu-4^9  ^^  Cours  de  mathématiq, ,  1693, 
5  vol.  in-S^  ^  Récréations  mathématiques 
et  physiques  »  réimpr.  en  1734  >  4  ^^^' 
în-8°  j  lYoutf.  élemens  d*algèbre,  in-4°  j 
Géométrie  pratique  f  in-13. 

OZAROWSRI  (Pierre  d'Alcanura) , 
grand-général  de  la  couronne  de  Pologne, 
partisan  zélé  de  la  Russie ,  eut  part  à  la 
€oitfédératioB  de  Tragowitz  ,  qui  pro- 


duisit la  constitution  de  1792.  Lors  de 
l'insurrection  d'avril  1794  ,  à  Varsovie  , 
contre  les  Russes,  son  hôtel  fut  pillé  , 
et  lui  emprisonné.  Le  3  mai ,  on  le  tra^ 
doisit  devant  le  tribunal  provisoire  ,  qui 
le  condamna  k  être  penan. 
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PACAREAU  (  PiciTe  )  ,  chanoine  de 
l'église  métrof>ol.  de  Bordieaux  ,  a  publié 
divers  Mémoires  sur  les  droits  de  son 
chapitre  ;  des  Considérations  surPusure; 
des  Réflexions  sur  le  serment  exigé  du 
clergé f  qu*il  prêta  ;  et  d'autres  ouvrages. 
Nommé  évéque  constit.  &  Bordeaux  en 
1791  ,  il  m.  en  1797,  à  86  ans. 

PACATIEN  (  Titus  Julitts  Marinas 
Pacatianus  ) ,  se  souleva  dans  le  midi  des 
Gaules  ,  sur  la  fin  du  règne  de  Tempe- 
reur  Philippe  ;  mais  il  fut  défait  et  mis  à 
mort  Tan  a49>pvlcs  troupes  qui  avaient 
élevé  Dèce  à  l'empire. 

PACCHIUS  (Antiochus),  exerça  la 
médecine  au  commenc.  du  i^'  s. ,  et  m. 
sous  le  règne  de  Tibère.  D  a  donné  le 
livre  de  Scribonius  Largus  De  compo^i' 
tione  medicamentorum  contre  la  douleur 
de  côté  avec  fièvre  ou  sans  fièvre.   - 

PACCIANI  (  Fulvio)  ,  de  Modène  , 
jurisc.  ,  m.  à  Ferrare  en  161 3.  On  a  de 
lui  :  Traetatus  de  probationibus  ,  Ve- 
netiis ,  1694  5  Francofurti ,  1695  ;  Trae- 
tatus de  judiciis  causarum  civiUum , 
criminaliumet  hœreticarum,  ibid. ,  1618, 
in-fol.  :  TracfatiM  de  appeliationibus , 
i663  j' Dell'  arie  di  ben  goi/ernare  i  pO' 
poli ,  Siena  ,  1607. 

PAGE  ( Richard) ,  né  à  Winchester , 
fnt  employé  par  Henri  Y III  dans  les  né- 
gociations les  plus  importantes.  Ayant 
pris  les  ordres  eu  i5i4  >  i^  ^o'  nommé  , 

auelque  tems  après ,  doyen  de  St.-Paal 
e  Londres  et  d'Exeter.  En  ï5at,  à  la 
mort  de  Léon  X ,  envoyé  k  Rome  ponr 
solliciter  le  trône  pontincal  en  faveur  du 
card.  Wolsey ,  il  arriva  lorsque  son  suc- 
cesseur était  nommé.  La  violence  du  res- 
sentiment de  Wolsey  le  poursuivit  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  à  Stepney  en  i53a.  Il 
a  laissé  des  Lettres  ;  De  Jmetu  qui  ex 
doetrind  percipitur,  Basile»,  1517,  in-4''  î 
De  lapsu  hebraïcorum  interpretum  ;^nc 
Traduct,  lat.  du  traité  de  Plutarqne ,  De 
commodo  ex  inimicis  capiendo,  etc. 

PACHACAMAC  (ray  thol.) ,  nom  que 
les  Péruviens  donnaient  au  souverain 
Etre  ,  qu'ils  adoraient  avec  le  soleil. 

PACHECO  (  Jean  de)  ,  marquis  de 
y  illena  ,  favori  de  Henri  IV ,  roi  de  Cas- 
, ,  tiile ,  abusa  de  ssk  faveur  pour  trahir  soa 
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naître,  et  compromettre  aeê  intMu. 
Henri  IV  lui  en  fit  des  reproches ,  ^i  ne 
l'arrêtèrent  point  dans  ses  desseins/Mal- 
gré le»  preuTet  de  sa  trahison  ,  ce  favori 
acquit  plus  d'ascendant  que  jamais  sur 
son  souverain  ,  et  se  fit  remettre  par 
rrise  oa  par  force  des  cbAieauz  et  d'autres 
places,  n  m.  en  i473. 

PACHYMËRE  (George) ,  ne  h  mcée, 
parvint  aux  premières  dignités  de  IVgUse 
et  de  rétat ,  et  m.  vers  i3io.  On  a  de 
lui  une  Histoire  d'Orient,  qui  commence 
i  Tan  i3o8.  L'historien  a  etë  te'moin  des 
affaires  dont  il  parle.  Le  P.  Ponssines  , 
}cs. ,  la  publia  en  1666  et  i65;) ,  à  Rome, 
1  vol.  in-fol. ,  avec  une  trad.  latine.  Le 
prë»id.  CoQsin  l'a  aussi  trad.  en  fr. 

PACIAUDI  (Paul-Marie)  ,  theatin  , 
bibliothécaire  de  don  Philippe ,  duc  de 
Panne ^  né  à  Tnrin  en  17 10,  m.  en  1785, 
a  donné  des  Monumenta  PeloponnC" 
liaca^  Rome,  1761,2  vol.  in -4*  j  Corn- 
nentariolum  iitiKÀ^fariim,  Rome,  1756, 
m-^O'^  Dg  liifris  eroticis  antiquorum  , 
Léipsick,  i8o3,  in-6*  ;  Memorit  de' 
gran  maestri  deil'  mititare  ordine  Gc" 
roioUmitano  ,  Pyrma  ,  1780  ,  a  vol. 
in-^o,  etc. 

PACICHELLI  (  l'abbé  J.-Bapt.  )  ,  de 
IHstoie,  publia ,  en  169 1  :  Memorie  no- 
feUe  de  viaggi  per  l'^uropa,  comprese 
in  varie  lettere;  Schediasma  de  iis  quœ 
Bullomodo possunt  in  jus  vocari,  Romae, 
1669  )  Schediasma  de  taruis  ,  capilia^ 
tientis ,  et  chiroteehis ,  Nea^li ,  1693  : 
De  jure  hospitalitatis  unit^érso ,  eic.  Il 
m.  an  cômmenc.   du  18'  s. 

PACIEN  ( St. ) ,  év.  de  Barcelone,  m. 
vers  l'an  390  ^  il  reste  de  lai  :  trois  Lettres 
an  donatiste  Sempronien-  ;  une  Eschor' 
tation  à  la  pénitence,  etc.  Ses  ouvr.  ont 
été  mis  au  jour  à  Paris ,  en  i538.  in*4^  ; 
Don  Vicenti  Koguera  a  do»né  mie  nou- 
velle édition  de  ses  Œuvres  •  avec  la 
tradnct.  espagnole  en  regard,  Valence  , 
1780,  1  vol.  in- 4°. 

PACIFIGUS ,  archidiacre  de  Vérone 
dans  le  6*  s. ,  a  été ,  dit-on ,  l'inventeur 
des  horloges  à  roneset  à  ressorts,  divisant 
le  )oDr  en  vingt-quatre  parties  égaies. 
Avant  lui  on  ne  connaissait  que  les  bor* 
loges  de  sable  ou  d'eau. 

PACIFICUS-MAXIMUS ,  né  à  As- 

eoli  Tan  1400  ,  vécut  un  siècle.  Ses  poé- 
ties  latines  ont  été  inopr.  sous  le  titre  de 
yecatelegium  ,  sif^e  Èleeiee ,  etc. ,  Flo- 
rence ,  1489,  în-4^  9  Bologne,  i533  , 
û)-8°  ,  et  avec  ses  autres  ouvr. ,  Parme , 
1691 ,  in-4». 

PACiSI  ^ Jacques)  ^médecin  y  orîgî- 
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naire  de  Milan ,  m.  à  Padoue  en  r56o« 
On  a  de  lui  :  De  tenuis  tumoris  fehrem 
jacientis  ante  purgationem  per  mrtem 
incrassatione  ,  etc,  »  Venetiis,  i558  ei 
1559. 

PACIUS  (Fabius),  méd.  ,  né  à  Vi- 
cence,  dans  les  états  ae  Venise,  en  t547» 
oii  il  m.  en  i6i4i  ti  laissé  :  Commenta» 
rius  in  sex  priores  Galeni  lihros  me- 
thodi  medendi  ,  Vicentiae ,  1598 ,  în-f.  y 
Commentarius  in  septimum  Oaleni  li* 
bruni  methodi  medendi  ,  quœstionibus 
physicis  et  medicis  refertus  ,■  Viccntia  , 
1608,  1610  ,  in-fol. 

PACIUS  (Joies) ,  chev.  de  St.-Marc» 
né  h  Vicence  en  i55o  ,  comp.  un  Traité 
'  d'arithmétique  dès  l'Age  de  i3  ans.  Après 
avoir  professé  le  droit  en  Snitte»  en  Al- 
lemagne, en  Hongrie,  il  vînt  en^rauce.  Il 
m.  à  Vicence  en  i635.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  contractibus  ,  Lvon  , 
i6o(5  ,  in-fol.  1  Synopsis  juris ,  ibid. , 
161 6  ,  in-fol.  ',  De  jure  maris  Adriatici^ 
Francfort ,  1669 ,  in-8*  5  Corpus  jurit 
civilisy  Genève,  i58o,  in-fol.;  Aristo^ 
telis  ofganum,  Francfort ,  1697 ,  )  vol. 
in-80. 

PACOME  ,  né  dans  la  Haute  •  Th^> 
baïde  ,  chef  du  monastère  de  Tabène  sur 
le  bord  du  Nrl.  Ses  austérités  et  ses  lu- 
mières se  répandirent  au  loin.  La  Haute- 
Thébaïde  fnt  bientAt  peuplée  de  monas» 
tères ,  qui  reconnurent  ce  solitaire  pour 
leur  fondateur.  11  m.  en  348.  On  a  de 
lui  une  Règle  qn'on  trouve  dans  sa  Vie  , 
avec  onze  JLettres, 

PACORUS  ,  fils  d'Orodcs  ,  roi  des 
Parthes  ,  tailla  l'armce  de  Cra^sus  en 
pièces,  l'an  53  av.  J-  C.,  prît  le  parti  de 
Pompée ,  et  se  déclara  pour  les  meur- 
triers de  César.  Vintidins  marcha  contre 
lui ,  et  lui  ôta  la  victoire  et  la  vie  ,  l'an 
39  av.  J.  C.  —  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Pacorus  ,  roi  des  Parthes  ^  et 
ami  de  Décédale  ,  roi  deè  Daccs^  înoit 
l'an  10^  avant  J.  C. 

PACQUOTTE  (Charles-Gmllamne), 
médecin ,  flor.  au  dernier  siècle ,  a  laissé  :. 
Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de 
Pontrà-Mousson,  Nancy  ,  17IC|. ,  in-ia;. 
Dissertation  sur  la  maladie  épidémiqua 
qui  règne  dans  le  pays  Messin  y.  PoDt«> 
à-Mousson  ,  in-8^. 

PAGUVIUS  (  Marcus),  filsd^une 
sœur  du  poète  Ennius ,  né  fi  Brindés ,  et 
m.  à  Tàrente  ,  ft  plus  de  oo  ans  ,  l'aft 
1 54  &▼•  J*  C. ,  publia  des  Satires  et  di- 
verses pièces  de  théâtre.  U  ne  reste  de 
lui  que  quelques  fragmens ,  qn'on  trouve^ 
dans  le  Corpus  Poëtarum  ûttinorum  de: 
,  Maittaice^ 
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•  PADILLA  (  Marie) ,  (iemoiselle  rftpft> 
gnole,  aussi  belle  qu^artificiebse,  captiva 
Pierre-le-Crael,  roi  de  Castille,  en  t55o, 
4ai  en  eut  bientôt  une  fille.  Des  intérêts 
politiques  ayant  exige  que  ce  prince 
«pousât  Blanche  de  Bourbon  ,  les  noces 
r,qyaleft  furent  suivies  du  plus  ffrand  de- 
^ût.  Trois  jours  après,  le  roi  alla  re- 
u)indr«  sa  maîtresse.  Onel^ne  tem*  après 
Jeanne  de  Castro  toncna  le  coeiir  do  mo- 
narque, qui  rëpousa,  après  avoir  fait 
casser  son  mariage  avec  Blanche  de  Bout* 
bon  ;  mais  an  bout  de  deux  jours  seule- 
ment, Padilla  repritson  premier  empire. 
Cette  farorit^,  tei'mina  sa  canière  peu 
ae  temsapcès. 

,  PADIOLEAU  (  Albert  )  ,  avocat  à 
Bennes,  m.  à  la  fin  du  in^  s.  ,  a  publié 
jiintiquitàj  fondation  , splendeur ,  ruine 
«e  état  prisent  de  la  rille  de  Jérusalem , 
fiantes,  i^35  ou  1686,  In-i*». 

PADOVANI(Elideo) ,  de  ForlJ,  më- 
âecin ,  m.  h  Bologne  eu  1576.  Ses  ouvr. 
sont  :  Qurationes  et  consitia  in  éuran- 
dis  particularibus  nM>r&»,L<ipsiae,  1607  : 
pe  febribus  libtUus  ;  />«  superfiuo 
jfluxu  j  De  variis  morborum  gène- 
ribvs  ,  etc. 

.  PAEtZ  ou  Paat,z  (Adi-ien  de)  ,  P«- 
cœus  f  Hollandais ,  fonda  IVcole  4ç  Bo- 
terdam  en  favenr  de  Jorieu  et  de  ^ayle. 
Il  m.  en  168S,  à  5^  ans.  Il  a  écrit  une 
Xeltre  en  .i6Ô5  ,  sur  les  derniers  trou- 
bles d^ Angleterre.  On  en  trouve ,  aussi 
plusieurs  dans  le  Hecneil  intitulé  Pres- 
lantiuni  ac  eruditorum  Epistolœ ,  Ams- 
terxlam  ,  1704  ,    in -fol. 

PAEZ  (François-AlvaV)»  ^héol.  por- 
fogais  ,  cordelier  eu  i3o4  j  et  pénitencier 
du  pape  Jtan  XXIÏ,  a  laissé  :  De  pianctu 
Ecclesiœ;  V Apologie  de  Jean  XXH  ^ 
non  inipr.  11  m.  à  ScVille  en  i35a.^ 

PAGAN  (Pierre  ) ,  prof,  de  poésie  et 
d'histoire  à  Marpurg  ,  m.  à  Wanfrid  en 
1576.  On  a  de  lui  :  plusieurs  Pièces  de 
Poésies  ;  Prajcis  metrica  5  V Histoire  des 
IJoraces  et  des  Curiacés  ,  [en  vers  la  t. 

PAGAN  (Blarëe-François,  comte  de) , 
*él.  mathéniàtic,  né  à  Kemies  >  près  de 
Marseille  ,  en  lôoi-  ApHs  s'étte  signale 
dans  les  guerres  d'Italie  et  de  Portugal , 
fti.  k  Pans  en  i665.  On  à  de  loi  \  Traité 
des  fortifications  ,  i645  j  Théorèmes 
géométriques  ,  i65i^;  Théorie  des  pla- 
nètes ,  i65^  j  Tables  astronomiques  , 
Melation  historique  et  curieuse  de  la 
rivière  des  Amazones. 

PAGATNELLI-FRIGKAïrt  (Battlié- 
lemi),  poète  Litin  ,  m.  à  Modéne  en 
'I93.  Ses  princinafixdovr.  sont:  Deritd 
quietd  ,  Btiegii  f  1487,  in -4**  j  Wegia- 
rum  libri  1res,  Mutina  ,  i4^>  'in-4^  j 
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Dé  império  cupidinis  libri  tfes  ;  Mu- 
tin ae,.t4Q9* 

PAGANI  (Virgile) ,  de  Mondovi,  qai 
vivait  dans  le  16**  s. ,  a  écrit  V Histoire  de 
la  guerre  du  Monijerrat,  entreprise  par 
le  duc  de  Savoie  ,  pour  la  délivraVice  de 
la  prinaesse  Marie  ,  sa  nièce. 

PAGANO  (^tranccsco  -  Mario  ) ,  ju- 
risconsulte à]Na{)leS|  eiubrassa.le  parti 
des  Français  en  1799*  Une  partie  delà 
viile  de  Pjaples  était  dtjà  au  pouvoir  du 
caidiual  Kuffb  ,  lorsqu'on  délibéra  sur 
les  'ïuoyeus  de  ^aire  pu^-venir  des  signaux 
d'attaque  aux- patriote»  réfugiés  au  ciift- 
teau  ce  rC£u^'..  Pagano  sollicita  Thon- 
neor.d'uQ  emploi  si  périlleux,  et  remplit 
sa  mission  au  milieu  des  plus  grauds 
dangers.  Compris  dans  la  capitulation  , 
il  se  ieti'ra  cbek  lui  j  mais  il  ne  tarda  pas 
à  y  5tre  arrêté  et  envoyé  au  supplice. 

PAGE  (  Gnill.),  théologien  ,  né  dans 
le  Middlej>ei  ,  m.  en  1669,  a  laissé  :  Ge- 
nuflearionis  ad  nomen  J'esu  dejensio , 
Oxford ,  1*63 1  j  Traduction  ,  en  angl. , 
de  l'Iaiitation  de  j.  C.  àe  Tboiuas  4 
Kemnis  ,  etc. 

PAGÉAtJ  (  Margarit)  ,  poète  franc. , 
né  h  Veridônic ,  fit  împrinier  h  Paris ,  en 
1600,  I  vol.  in-ia,iotit.  Œiiures  poé- 
tiques, cnn tenant  dctix  tragédies  en  cinq 
actes  ,  en  vers ,  avec  des  chôeui's* 

PAGKliLO  (Guillaume  )  gçntilh.  dé 
Viccncè,  secret,  du  pape  Paul  II,  a  écrit  : 
Laudcïifi  in  Jurtere  iUustris  Bartholo- 
mei  Coleï  exercitUs  f^enetnrum  impé- 
ratàrisj  Vicèntiœ,  147^  j  Bergaùie,  1735  j 
des  Disv'ôurs  et  dés  Opuscules* 

PAGENSTECHER  (  ATexândré-Ar- 
nold)  ,  natif  de  Brème  ^  m.  vers  1730» 
publia  De  juttf  ventris ,  et  auquel  il 
)uignit  déttX-  Dii^ftertations  De  cornibus 
et  Decôfnutîs  ,  Brétbe  ,  1714  ou  T'737  , 
1  vol.  In-ia.  —  François*  Guill.  P^éns- 
tccher  ,  s'oTr'parent  ,  a  écrît  :  De  Édrbâ 
liber  singjAlàris ,  Letâgoviis,  -17 V$,  iri^S* , 
5*^'éditfon.  <*  ' 

PAGES  (Fr. -Xavier) ,  Dé  }^At»i^llac  en 
1746,  o&pifaitoedeTatsseaaxy  âbev.  de  Se 
Louis-,  c!i  .correspondant  de  i'acad.  des 
scieac.lde-PaKiB.,  oit  ilm.  eà  lâo^^pbbl. 
en  17^4  ^Jiolation  de  ses  ffoyagesau" 
tmir.tlu4namle  pendant  les  anriéts  1767 
à  T776,  3  vol.  in-rS'*.  11  a  bikrapbsé  les 
Discours  de ^ia  Collection  des  (Tableaux 
hist.  de ,la.féÛQl.  franc,  „  l^ârîs  ,  1790  , 
1 791 ,  3  V,  in-fol.  ;  La  Prance  répuhli^ 
eaine  ^  'poënâe  en  10  chants  j  Cours  d'é" 
tude  eficy:f:lQptdique,  6  v.  in-So ,  et  allas 
de  64  pi-  m'^^lNou^^ eaux  dialogues  des 
morts  èritrè  les  ptusfam.  personnages 
de  la  réi*oL  franc, ,  in  8**  ejtin-iajiVow- 
véau  Traité  de  la  lilïér.  àfte.  '^t  tlùd^ , 
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^^1 ,  3  ▼.  in-8^  ;  une  TradvtoU  abrégée  f 
de  la  Géitgraphie  de  Guthrie  ;  HisU  se- 
crête  deia  réuol. franc, ,  iB©^^  ▼.  inr8*  ; 
beaac.  de  romans ,  dont  Les  Erreurs  de 
la  vim  ,  STo).  Mv*i9,iîff.  ;  Amour,  Haine 
et  yeneeance  ,  a  vol.  i«>t9  ,  fi^*  )  ^ 
Triomphe  de  l'amour  et  dt  V amitié ,  a 
Yi»l.  io-ia  ^  £«4  viaiheurs  4bs  grajiies 
passions  ,  oa  Aident  ares  des  pli4S  illus- 
tres soiilaires  des  Alpes  »  4  ^^^*  in-ia , 
fie.  ,  etc. 

PAGGI  (4e?p-Bvt< )  .peindre ctgr»> 
reur ,  dc  à  Gènes  «n  i55o,  oii  il  m»  en 
1629,  peignit  le  portrait  fort  ressçm- 
i>Iant.  li  s'ocçap^  àu^i  h  grarer-des  plan- 
rhes  de  cairre,  et  à  paUier  Defihizionh 
e  divLzione  délia  pittura ,  in -fox. 

PAGGI  (An  t.) ,  cordeKev,  tré  à  Rognes 
en  Provence  en  j&i^  ,  m.  à  Aix  en  16(^9, 
a  laisse'  :  Gitica  historioo-chronoiogica 
M  Annales  eoclesêa*iic(^s  eardinalis  Ba» 
mail, Pari»,  1689  ,  Genève  ,  17?^*  '7^7^' 
Dissertatio  hypatica,  «eu  de  VonsuUèus. 
Cœsareis  ,  I^on  y  t68a ,  in-4"* 

PAGGI  Œtaïk,)  f  neveu  du  prëcëd. , 
et  cordeiie|H^  i  Lambesc  en  l664i  ^ 
m.  en  i^lVtOn  a  de  Ittî  :  Breiiarium 
historico^ckrortologieth-criticum  ■»  liilusr 
trioraponlificwm  romqnorum  gesta^  eon- 
eiliorumf  etc. ,  1717 ,  174?  >  4  ^*  *n~4** 

PAGGI  (  Vtihbé  ),  jéè.  ,  pHvAt  de 
Cafaiihon ,  né  an  Marcigue  en  Provence , 
M  autenr  de  Vitistoite  de  Cyms-U^ 
jeune  ,  Piarts,  1^36 ,  iik-ia ,  et  de  VHis^ 
toire  des  résolutions  des  Pay^ê  r-  Boa  , 
Paris  y  17^7,  a  vol.  ip-ia. 

PAIGE  (Louis- Adrien  le  ) ,  bailli  du 
Templfi  ,  né  h  Paris  ,  où  il  as.  en  f  80a  , 
s  donne  :  Lettres  hiâtori^wes  sur  les  fonc- 
tions essentielles  du  parlement ,  Amst. , 
175s,  4  part.  in-<ia  ]  Lettres  paàfiques , 
Paris  ,  1 75a ,  in-ta ,  et  17Ô3 ,  in-4^. 

PAJOl^  (  Claude)  ,  ministre  dé  ta  re- 
ligion protestante  1  né  à  Romorantin  en 
1636 ,  et  m.  en  i685,  a  donne  :  Examen 
des  préjugés  légitimes  centre  les  eatvi' 
nistes  f  Ia41aje,  a  vol.  in-ia  ;  Aemar" 
tfues  sur  Payertissement  pastoral^  etc. 

PAION  (  Henri  ) ,  aroeat ,  fié  k  Paris , 
où  il  m.  en  1776,  est  ai!^te«f  de  Vtfis- 
toire  du  prince  de  é'ofy,  ^74p>  ^  '^^* 
in*ia  ;  de  celle  dee  trois  Jus  d'Haly 
liassa ,  174^)  in-ia:  de  c^le  d«  roi 
Spêendidif  1746,  aTol«4n-ii  \Ae  Contes 
nout^eaux  et  Nout^elieê  nouvelles  ,  en 
▼ers,  T753,  in-8^;  à^vttk  Essaies  poème 
surfeepritf  i«)Sijr^n-^°  ^d^Obsen^atiens 
sur  le*  donations,  1761  r  în^iA» 

PAJON  VE  MovcBTS'  (  LoSM-Esale) , 
»^  &  t^Mffs  en  1795  ,  pastettr  ii  Bertîn,  oii 
il  m.  ea  1793  ,  est  aateur  dca  Lofone  de 
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morale  y  trad.  da  P«iUeinaiid  dc  6<11ert , 
Utrecbty  177»,  a  y<kl.  inr^^-^ée  Léonard 
et  Gertnsde  ,  tradv  de  Pa|lemaad  de  Pe»- 
talotx  de  Veuenhof ,  Lanaaima  et  Paris^ 
178!,  aYol.  in*! a. 

PAJQT  (Louis -Léon),  cotiited'On^ 
sembitii  membre  de  Tacad'.  des  «cîences, 
né  à  Paris  en  ii57è,  a(.  en  1753  >  était 
matbcmaticren  et  bon  mécanicien.  L# 
recueil  de  Pacad.  des  sciences  renfermé 
de  lui ,  sur  la  mécanique^  plusieurs  Aie' 
moires  intéressans, 

PAJO^  (  Augnstin  ) ,  sculpteur ,  né  h 
Paris  en  1 710 ,  oii  il  m.  il  78  ans  ,  mem« 
bre  de  Tacad.  de  peinture  et  de  seiiln*- 
ture  y  de  ritistîtut ,  et  consértateur  da 
■Misée  laftpérial.  Beaucoup  de  ses  onn*. 
ont  été  détriÀU  pendant  la  T«^o<«cion^ 
mais  on  vecpnnaft  |e  taAcni  de  ce  pan» 
mat  ire  dans  les  statues  en  mairbrc  exis- 
tantes ^e  Pescartes,  de  B^sMUet  et  de 
Pascal, a  anr-tont  ^anscplk^^  Psyeh^ 
abandonnée  de  d'Amour,  .queTon  voie 
dani  la  gidepie  du  sénat  conservateur.  S 
avait  été  rcçuderacadémie  de  petttiurev 
sur  vne  s4it^e  en  marbra  représentant 
Pluton  qui  tient  Cerfthre  qnchainé  it 
rentrée  des  enfers.  Çon  dernier  ouvrage 
fat  un  Jiémo^tnènes  qvî'H  fit  pour  le  pa- 
lais d|i  sénat  coo&M-yatfur. 

PAiTONI  (  JeiirHMarte } ,  M',  méd.» 
né  11  Venise,  .mOPtvers  1765,  publîsi  : 
Délia  generaeione  delC  uomo  diseorsh, 
Veniae,  17  aa  et  I7a6,  iP-4"$  De  vite  ef 
mentis  rabrieu  MaHholetl  commentât" 
rius,  Venettî«^  '74®»  »n-^.   ' 

PAIX  (m jtbul.) ,  div^nit^  alWgoriq.  > 
fille  de  Jupiter  et  de  Tbémis. 

PALACIOS-nUBfOS  (Jean  Lop<^ 
de  )  ,  jurisconsulte  espagnol ,  né  rians  la 
province  de  Salamanque  vehrl'an  tiSo,.. 
fut  <:hoiM  par  t*'crdinand4e4!2ÂDlielic[ue 
pour  iravffiner  k  la  réforme  des  loi  s  iJRtea 
de  7bro.  Il  a  écrit  :  T^raué  deV^roïsnm 
militttèrê ,    r3»4,in-4''. 

PALACÏOS^EÇiLArAa  (MicMdç), 
frère  du  préçé»1eftt,  est  auteur  dte  Coni" 
mentaires  latiiif .  sur  TEcrîtare  y  sur  le» 
livres  de  Anima  (VArtitoie ,  t\  sm*  les  4 
livres  des  Sentences.  Ce  dci'fiîfei*  6*  vof» 
in-fol.^  Salamanqne ,  t574-i579» 

PAt,4ESTj\A.(mytboloç.)',  fille  de- 
Mercure^  d  autres  d4ti«nt  d'Hercule.  Oi» 
lui  attribue  nqveptioo  djeTeiiercice  de  ^ 
lutte. 

PALAFOX  (Jean  de),  né  en  i6of> 
dana  le  royaume  d'Aragon  ;  il  fut  nomm« 
en  1639  k  Pévéclté  de  Loa  Angeios ,  e» 
Améncfne,  avec  le  titre  de  jù^  de  l'ad* 
WÙMPM,  deê'^ois  Yica^voiâ  dca  I^des^. 
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P«UfoK  mit  tons  ses'  soins  k  udcfacir  la 
«erritude  des  Indiens.  Ayant  en  des  dé- 
mêle» avec  les.  jésuites  ,  il  repassa  en  Es- 
pagne ,  oii  il  fut  fait  évéque  d'Osma  en 
i653  ,  et  m.  en  1659.  On  lai  doit  plus, 
otfv.  écrits  avec  mysticité,  et  Histoire  de 
ia  conquête  de  la  Chine  par  les  Tar- 
tares,  trad.  enfr. ,  Paris,  167S)  x  toL 
3n-8^  j  Histoire  du  siège  de  Fontarabie 
en  i6a8 ,  Madrid ,  16'x^ ,  in-  4^.  Tous  ses 
ouvr.  ont  été  rec,  à  Madrid},  1963  ,  i3  v. 
in- fol.  qui  se  relient  en  i5. 

PALAMÈDE  (  inytliol.  ) ,  fils  dcNau- 
plius  0  roi  de  l'ile  d'Éubée ,  parti  avec  les 
.princes  grecs  pour  la  guerre  de  Troie  ,  y 
lut  lapidé  par  la  perfidie  d'Ulysse. 

PALAMNÉENS  (  m^^rthologie  ) ,  les 
mêmes  que  les  dieux  Telchines,  dieux 
malTaisansqu'on  croyait  toujours  occupes 
Ji  nnire  aux  nomn^es. 

PALANTHA  ou  Palaw thia  y  on  Pa- 
X.ATUA  (  niythol.  )  ;  fille  d^Hyperborée  , 
épousa  Hercule ,  dont  elle  eut  Latinus. 
On  croit  qu'elle  donna  son  nom  au  mont 
Palatin: 

PALAPRAT  (  Jean) ,  sieur  de  Bigot, 
né  h  Toulouse  en  i65o ,  créé  capitonl  en 
1675-,  et  chef  de  consistoire  en  i68i, 
vint  à  Paris ,  fbt  secrétaire  du  duc  de 
Vendôme.  Il  travailla  pour  le  théâtre  , 
tantôt  seul,  tantôt  avec  Pabbé  Brueys. 
Les  pièces  de  ce  dernier  auxquelles  il  a 
en  part  sont  :  Le  Secret  réuâé ,  Le  Sot 
toujours  sot ,  ou  le  Marquis  paysan  , 
Le  Grondeur ,  Le  Muet ,  Le  Concert 
ridicule.'Le^'pihcw  qui  Ini  appartiennent 
en  entier  sont  :  Hercule  et  Ompkale , 
Les  Sifflets  »  Le  Ballet  extravagant,  et 
J^a  Prude  du  tems.  Il  m.  k  Pairisen  1731. 
Ses  ouvr.  se  trouvent  dan&le  Roc.  de  ceux 
de  l'abbé  Brueys,  5  vol.  in- 1  a. 

PALAZZI  (Jean) ,  htstor.  latîn,  con- 
seillet  de  Pempereur ,  né  à  Venise  et  m. 
▼ers  Tan  1680  «   a  donné  :  Monarckia 

identalis  ,  Venetiis,  1671 ,  a  vol.  in> 


occ 


foi.  ;  Aquila  Fronça  ,  siue  inter  lilia  , 
1679,  in-fol.  y  Aquila  Saxonica,  1679, 
in-fol.  y  Aquila  iueua ^^iS'jg  ,  in-fol.  , 
etc.  ,  en  italien  j  Aqutla  Homanuy  Ve- 
nezia,  1670  ;  Fasti  ducales  J^enetorum, 
Venetiis ,  1696  y  V Histoire  dès  papes,  en 

latin  »  Venise  ,  1687  y  ^  ^^^'  >  ^^  ^^^^^  <^** 
cardinaux ,  Venise  ,  1703  ,  5  vol. 

PALAZZI  ( Pierre)  ,  de  Brescia ,  ma- 
thématic.  du  17®  s.  ,  a  publié  à  Rome 
les  Ephémérides  du  ciel  y  depuis  1664 
Insqu'à  1670. 

PALE ARIUS  (Antonio  délia  Paglia), 
né  à  Veroti  en  Italie.  Convaincu  d*afvoir 
p^rlé  en  faveur  des  luthériens  et  contre 
yjnqjlâsiiloa  »  fut  condamné  à  être  iurûleV  } 
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après  avoir  été  préalablement  pendu  et 
étranglé.  Cette  sentence  fut  exécutée  en 
i566.  Il  est  auteur  d'un  poème.  De  im- 
mortalitate  animarum,  libri  lïl ,  Lng- 
duni ,  t536  ,  in-i6 ,  et  d'autres  ouvrages 
en  vers  et  eix  prose. 

PALÉMON  ou  MBLiCEiiTE(mythol.), 
dieu  marin  ,  fils  d'Athamas,  roi  de  Thè- 
bes  ,  et  d'Ino  ,  qui  ,  craignant  ia  fureur 
du  prince  son  père  ,  prit  Méiicerte  entre 
ses  oras ,  et  se  jeta  avec  lui  dans  la  mer. 
Os*  furent  changés  cti  divinités  marines. 

PALÉMON  (Q.  Rhemmius) ,  gram- 
mairien ,  né  à  Vicence ,  fils  d'nn  esclave, 
enseigna  à  Rome  sous  Tibère  et  Claude. 
Il  ne  nous  reste  que  des  fragmens  de  ses 
écrits  dans  les  Poëtœ  latini  minores  , 
Leyde,  1731  y  a  vol.  in-4**. 

PALÉOLOGUE  (Jacob  )  ,  natif  de 
l'Ile  de  Chio  ,  appartenait  à  cette  classe 
de  sectaires  qui  se  firent  appeler  semi- 
juifs  par  les  soeîmens  même  ,  et  contre 
lesquels  Socin  composa  un  Traité  que 
l'on  trouve  dans  le  a^  vol.  de  ses  (JEu- 
fres.  Il  fut  brûlé  à  Rome-4Mh>585. 

PALÉOTTI  (Camille);»  le  Prieur; 
professa  la  rhétorique  et  la  poésie  h  Bo- 
logne ,  sa  patrie ,  et  devint  ensuite  sé- 
nateur et  chancelier.  Il  m.  de  la  peste  en 
i53o.  Ses  Poésies  latines  sont  éparses 
dans  divers  recueils. 

PALÉOITI  (Gabriel),  card.,Tianf 
de  Bologne,  m.  à  Rome  en  1697  f  ^  7^ 
ans.  On  a  de  lui  :  De  bono  senectutis  j 
Romae  ,  tSqS  ,  in -8^  ;  Archiépiscopale 
Banùni'ense  ,  Rofne  ,  1694  »  in-fol.  ;  De 
nothis  spurUsquefiliis  y  Francfort^  1 573, 
in-8^  ^  De  consistorialibus  consuhatio' 
nibus;jPe  imaginibus sacris  et  pn^anis, 
Bologne  ,  i58a ,  in-4°>  La  traduct..  latine 

fut  pub] .  en  1 594  «  in~4*'* 

PALÉOTTI  (Alfonse),  •rchcv.  de 
Bologne  ,  né  dans  cette  ville  en  i53i , 
et  m.  en  1610 ,  a  laissé  :  Espozitione  del 
sagro  lenzuoloy  oveju  invoho  ilSignore, 
etc.  y  Bologna,  iS^^  y  Istruzioni  per  li 
predicatori  y,  Bologna  ,  1598. 

PALÉPHATE  ,  Pakephatus ,  ancien 
philosophe  grpe ,  dont  il  reste  un  Traité 
dfis  choses  incroyables ,  Amst.^  1688, 
I  vol.  in^-S^jElaévir,  i64^,in-i3;Léip- 
sick,  17^»  in-8^.  On  ignore  en  quel 
tems  il  vivait.  Polier  de  Bottens  en  a 
donné  une  traduction  franc, ,.  Lausanne  >  • 
1.771  >  Jw-ia. 

PALES  (mythok)  ,  déesse  des  pas- 
teurs ,  à  kquêlle  ils  faisaient  des  sacri- 
fices de  miel  et  de  lait,  a6a  qu'elle  les 
délivrât,,  eux  ei  le4  troupeaux» des lonpA 
et  des  danger^.. 
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PALESTRINA  (Jean- Pierre -Loaîs 
de  )  ,  ne  en  15^9,  m.  en  i5g4  i  fut  ^or- 
nommé  de  son  yivant  le  prince  de  la 
mosiipie.  Son  mérite  est  dVoir  le  pre- 
mier mis  en  pratique  tonte  la  théorie  de 
Tart ,  en  se  proposant  la  plus  rigoureose 
rxi'cation  des  règles.  Ses  ouvr.  se  com- 
posent de  plus,  livres  de  Messes  ,  impr* 
ï  Venise  et  à  Rome;  idemd^Q^ertoirej  ; 
idem  de  Motets  ;  Hymnes,  pour  tonte 
Tsmiée  ,  Rome  ,  1 589  \  idem  de  Madrid 
gauxk  quatre  et  cinq  voix,  Venise ,  i58i 
et  i586  j  Z«i<iz/iiej à  quatre  voix,  Venise, 
1600  i  enfin  son  Miserere  ,  et  des  Psaw- 
mes  ,  etc.  ,  ^tc. 

PALEUR  ,  Pallor  (mythol.  ).  Les 
Romains  Padoraient  conjointement  avec 
h  Peur. 

PALEY  (Guill.  )  ,  théol.  angl.  ,  ne  en 
i743àPeterboronffn.  au  comté  de  Nor- 
thampton  ,  et  m.  à  Bishop>Wearmoath 
ea  iÔo5  ,  est  an  t.  de  :  The  principles  of 
moral  and  political  philosopky ,  1800  ; 
J%e  use  and  prapriety"  oj  local  and  oc- 
tasiomU  preaching  ai  sermon;  Reasons 
jor  contentement  f  1798  ;  N^attsral  theo- 
lûgy,  i8o3,  în-8°  ;  fiorœ  PaulinœjinS^ 

PALFfN  (Jean),  lecteur  en  chirurgie 
ï  Gand ,  sa  patrie  ,  a  donné  une  Ostéo- 
io^,  Paris,  1731,  in-i^j  une  Ana- 
tomie  du  corps  humain  ,  trad.  par  Jean 
Deranx  ,  Paris,  1753,  a  vol.  m-ia.  Il 
Boarat  h  Gand  en  1730. 

PALICES  (my l^ol .  ) ,  frères  j  umcauz , 
eofans  de  Jupiter  et  de  Thalie. 

PALINGÈNE  (  Marcel  )  ,  Palinge- 
nius ,  poète  du  16^  s.  ,  dont  le  vrai  nom 
«tait  Pierre-  Ange  Manzoli ,  est  connu 
par  son^ëme  Zrtdiacus  vitœ^  Roierd. , 
1733  ,  in-80  j  trad.  en  franc. ,  en  prose  , 
k»  Haye ,    i^3i. 

PALINURE  (  mythol.  J  ,  pilote  du 
vaisseau  d^Enée ,  s^étant  enciormi ,  tomba 
dans  la  mer  avec  son  gouvernail.  Après 
aroir  nagé  trois  jours,  il  aborda  en  Italie. 
Les  habitans  le  tuèrent  ,  et  jetèrent  son 
corps  dans  la  mer. 

PALISSY  (  Bernard  de  )  ,  né  à  Agcn, 
faïencier  à  Saintes,  peignait  sur  verte  ^  il 
avait  cidttvé la  chimie  et  tous  les  arts  qui 
T  ont  rapport.  Il  m.  en  iSgo*  On  fit  un 
recueil  de  ses  oiwrages  ,  Paris  ,  i636, 
3  vol.  in-8*^ ,  sous  le  litre  de  Moyen  de 
devenir  riche  ,  réimpr.  à  Paris,  1777  , 
10-4**  y  avec  les  notes  de  M(  Faajas  du 
Saint'Fonds. 

PALLADE,  Pnlladhis,  de  Cappa- 
doce,  solitaire  deNitrie  en  388  ,  <levint, 
en  401 ,  ëvégue  d'HélénopoHs  en  Bi  thy- 
>ie^  puis  a'Aspone,  a  donné  Histoire 
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des  solitaires  ,  appelée  Histoire  lau- 
siaque.  Hervet  Pa  fait  impr.  en  latin  ,  à- 
Paris  ,  i555,  in-4"» 

PALLADE  ,  surnomnjé  le  Noir  on 
le  Basané^  était  àlà  Padoue^etflor.  dans 
le  3*  s. ,  a  laissé  un  Commentaire  sur 
Catulle  ;  un  Traité  des  îles, 

PALLADE  on  pAtLADius  ,  le  so- 
phiste  ,  mcd.  gréé  ,  vivait  ati  16*  s.  On 
a  de  lui  :  Brades  interpretationes  sexii 
libri  de  morbis popularibus  Uippocratis^ 
Basile» ,  i58i  ,in-4^  \  SchoUa  in  Ubrum 
Hippocratis  de  fraoturis ,  grœcè  et  la" 
tinèyCtc/,  Francof. ,  iSqS,  in-f.  ;/)«/«- 
bribus  çoncisa  synopsis  ,  Pari&iis,  i646  , 
in'4'^  9  Lugduni-Bauvornm ,  174^»  in-S^, 
en  grec  et  en  latin. 

PALLADIINO  (Jacquea) ,  conna  sons 
le  nom  de  Jacques  de  Taramo  ,  parce 
qu'il  naquit  dans  cette  ville  en  134^1  de- 
vint successivement  évéqoe  de  Mono- 
poli ,  de  Tarente,  de  Florence ,  de  Spo- 
lette,  lésât  en  Pologne,  oii  il  m.  en  i4i7» 
auteur  <1c  quelques  ouvrages  ,  dont  le 
plus  fameux  est  intitulé  Jacobi  de  Te- 
ramo  c'ompttndium  perbreve  ,  consola- 
tio  peccatorum  nuncupatum  ,  et  apud 
nonnullos  Beiial  vocitatum,  :  id  est , 
Processus  Lucifcri  contra  Jesum,  Augs- 
bonrg,  147a  ,  in  fol. 

PALLADIO  (  André  ) ,  archit.  ,  né  à 
Vicence  en  i5o8,  m.  en  i58o  ,  a  laissé 
un  Traité  d* architecture,  divisé  en  4  liv. , 
Venise  ,  1570,  in-fol.  ,  avec  iîg.  ,  traduit 
en  franc.  ,  la  Haye ,  1726 ,  a  vol.  in-fol. 
On  a  rtiimpr.  Parchitect.  de  Palladio  en 
italien  et  en  franc. ,  Venise,  1740  »  ^  tom. 
en  8  vol.  in.fol.  La  meill.  éait.  est  cellft 
de  Vicence,  1776- 1783  ,  4  ^»  io-fol- 

PALLADIO  degli  Oliti  (Henri), 
histor.  du  Frioul,  a  écrit  :  Rerum.  Foroju- 
liensium  libri  XI ,  et  de  oppugnatione 
Gradiscand  libri  V  y  Utinî,  1669,  in- 
fol.  Cette  histoire  fui  continuée  en  ita- 
lien par  Jean  -  François  Palladio,  son 
neveu ,  qui  l'intitula  :  Islorie  délia  pro- 
vincia  delFriuli,  Udine  ,  1660,  aeux 
tomes  in-fol. 

PALLADIUS  (Rntilins  Tanrns  AEin». 
lianns  )  ,  vivait  après  la  décadence  de» 
lettres  à  Rome.  On  a  de  lui  un  traité*/)^ 
re  rusticd ,  dans  les  Rei  ruslicm  scripio- 
res,  Léipbick,  1755  ,  d  vol.  in-4°9  trad. 
en  franc. ,  Paris  ,   1755  ,  in->8^. 

PALLAI  (Bragio) ,  né  dans  la  Sabine, 
secret,  des  brefs  sons  Clément  VU  et 
sous  Paul  III,  publia,  en  i5a4  ,  le  recueil 
intitulé  Corfiana» 

PALLANTIERI  r.J^rôme),  de  Bo- 
logne ,  rectcm*  de  Péglise  de  St.-Pcurou* 
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lie  cette  Tîlle,  m.  tcib  ta  fin  da  î6«  s»  , 
»  traduit  les  Bucoliques  de  Virgile  ,  en 
Ytn  libiies  ,  Bologne  ,  i6o3 ,  et  Parme, 
■760^  jimeturs  malheureux  de  Héro  et 
Juéandre  ,  Beigame  ,  i594« 

PALLANTIERI  (Jérôme),,  parent 
do  précccï. ,  fut  eV.  de  Pitano  en  i6o3  , 
B.  en  16 1 9 ,  à  8q  ans.  On  a  de  lai  q«elq. 
Discours  ,  et  d*antres  QEutves, 

PALLANTIERI  (Jër6me) ,  francî»c-, 
lie  la  Ba^iue  fana.  <]ûe  le  précéd..  y  YÎ^ait 
énale  17*  s.  On  a  ^  ki  des  Battégf" 
tiques  et  des  Sermons. 

PALLANTiERI  (  JeftnPanl )  , fran- 
«ûcain^  de  la  même  famille ,  ëv^  deLa- 
^tied^iiitt  y  tkms  le  rojraume  de  Naples  ,- 
CB 1603,  m.  à  IVaples  en  1606.  Il  a  laisse  : 
Ai  CoftMt  Fsuîtefium  Dauidicumfinxïsè, 
960»,  9  ▼ol«  fii'4^>  Eaipianaùo  inkffn''- 
mam  eeeUei4utio9t,'Boia<mutf  i6c6>n^4*» 

PAIX>AS,  àffrancbi  de  Temp.  ClauiJe, 
rat  la  pins  grande  aniorîtë  sous  le  règne 
de  ce  prince  :  il  rengagea  h  ëpouser  Agrïp- 
rine,  sa  "nièce ,  à  adopter  Ne'ron  ,  et  à  le 
designer  pour  son  successeur.  Agrippine 
acheta  ses  serrices ,  et  ,  de  concert  avec 
eiie  y  la  mort  de  Claude  fat  par  lui  acce'- 
tcrce.  Qaoique  Nëron  dût  sa  couronne 
&  Piallaa,  ce  prince  le  fit  périr  pour  hë- 
nicr  de  ses  biens. 

PALLAS  ,  phîlosopbe  du  teins  de  Va- 
lens,  excita  de  grands  troubles  dans  l 'em- 
pire» Apnt  été  arrêté,  il  déclara  dans  û 
tôrttnre  les  noms  tle  ses  coofiplices,  pbi- 
losopbes  occupés  1^  perdre  l'état,  en  trom- 
Ipani  les  ignorant  par  de  fansses  appa- 
ventes  de  doctrine  et  de  verta»  Sa  secte 
Ibt  proscrite;  ' 

PALLAS  (  ï*îërre-  Simon  )  ,  nalnral. 
tMemanà ,  né  6  Berlin  en  T741  «  oh  il 
mt,  en  t^tr-,  fnt  obarrgé  ,  en  1768  ,  par 
Catherine  II ,  deparoonrir  la  SiMrie,  la 
Ihissie  et  la  Tabitde.  Son  f^age  dans 
les  (^ércvAes  parties  de  la  Rnstfie,  «1  été 
«rad.  ett  ît.  ^  Paris  ,  ty8S ,  6  ▼cl.  in-4* , 
•ree  atlas.  li  en  a  para  titie  nooT.  -éiLkl. , 
iRKns ,  ]  7^  ,  8  vol .  ¥ci-Si^ ,  avec  M  las  ;  et 
un  Voyage  dans  les  gonvememens  mé'> 
ndioiiaiix  deTempire  de  flassie,  pendant 
les  anaées  179}  et  1794'»  ti^^à,  en  franc. , 
Piirfs,  180Ô  ,  a  vol.  in--4'',  avec  atlas.* 

PALLAViClNI(Bapt.),iH»rt  frélat, 
m.  h  Rome  en  1466,  «  donné  :  Uistoria 
flendœ  erucis  et  fuaeris  Jesu-Ckri^i  , 
P«uria« ,  i477 ,  in-tj.®  5  £phtoia  ab  Al- 
hertnm  Jàarùium  ,  1465  ;  Baptistm 
PaUauieini  qgisioia'ad  faUttunt  stsum  , 
Sienne,  i44-^« 

PALLA  VfICim  (  Picrre^Sforza  ) ,  car- 
diual^  ac  à'R-oiue'en  16117  y  où  il  m.  en 
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1^7.  Son  principal  oisvt,  est  VISstotrè 
du  conc,  de  Trénie,  Rome,  i656  et  1667, 
a  vol.  in-fol  :  1604,  3  vol.  in-4»j  et  trad. 
en  latin  par  J.  B:  Giattino,  Anvers,  1670, 
3  vol.  in^*"  'y  Traité  du  style  et  du  dia- 
logue,  çn  iutien,  Ronoe  ,  1661,  in-i6; 
dt»  Lettres,  en  italien  ,  1669  ,in-i!i. 

PALLAVICINI  on  Pallàticiso  (Fer- 
r<Hi«e  ),  oban.  de  Saint- Augustin ,  né  k 
Plaisance  Ters  161 5,  composa  des  t^a- 
titres  contre  le  pape  U  rbain  V III  j  )e  St.- 
Siége  mit  sa  tête  k  prit,  D  se  retira  à 
Venise.  Un  fans  ami  rengagea  de  passer 
en  France  avec  loi.  Pallavicmi  fut  arrêté 
dans  le  comtat  Venaissin*  Conduit  k 
Avif;ndn  ^  H  (eut  la  tête  trancbëe  en  i644* 
On  Jai  attribiie  le  CéùtïïU  éiuoree ,  Co- 
logne (Amst.)  ,  i6g6  ,  iu-ia,  trad.  en  fr.  ; 
un  choix  de^  OEwwres  At  ce  satiriqoe  , 
publié  à  Gdnéve  en  1^44  »  1  ▼oL  in-is, 
^ui  se  relie  en  ».  Xoute^  les  Œuvres  per- 
mises de  Pellavicini  Ont  fiavu  à  Venise , 
1655,  4  Tol.  inri^  • 

PAtLAVICmi  nSicQhw- Marie), 
j«siiite  ,  né  &  Oénes  en  -1621  ^  «près  avoir 
rempli  des  emplois  im(iortam  daa«  TE- 
gUsr,  m.  à  Rome  en  1692.  Ses  priocip» 
oiivr.  sont  :  Vita  di  «î.  Gregorio  Tau- 
maturgOf  Rome,  iQ49  9  Çonûderaziotii 
sQpral'ecceUenzedi  Dio  ,  ?bid.,  1693  ; 
t'eterna  félicita  de'  Giusti  ,  Rome  , 
1694  >  etc. 

PALLAViaM  (  Eiienne  -  Benoît  ) , 
conseill.  et  poète  d/Auguste  il  ,  roi  de 
Pologne ,  ne  à  Padoue  en  167a ,  et  m.  i 
Dresde  en  174a ,  est  aut»  de  plus»  ow^r.  > 
et  d*une  Traduct. ,  en  italien .  desOtle» 
d'Horace,  Léipsick  ,  1736. 

PALLIOT  Y  Pierre),  impriœenr-lib. 
à  Dijon,  né  à  Paris  en  1608,  m.  en  1698, 
a  publié  ;  Le  parlement  de  Bourgogne, 
ses  origines  ,  qualités ,  blason  ,  DÛ^''*  r 
iâ{|9  ;  Sûienee  des  armoiries  Ae  Geiiot, 
Parie  ou  Oijon,  1^660,  i66r  on  t€&i , 
m^ol. ,  afvec  fig.  Il  a  laissé  snr  les  faoïiUef 
de  Bourgoigne ,  i3val.  in^ol.  m.ss. 

-PALLD^  Martin  )  ,  jés.  et  prédicat. , 
né  en  1661  ,  et  m.  à  Paris  en  174^  »  * 
donne  :  un  Traité  du  saint  et  fréquent 
usage  des  sacremens^  etc,  ,  Paris,  1739» 
vol.  in-i9  ,  et  des  Sermons.  —  Etienne 
Pailo  a  laissé  Coutume  de  Touraine 
commentée ,  1661 ,  innl*.  —  Francoi* 
Palla ,  év.  d^H<âiopdis,  ant.  dHfne  % 
latjion  des  rmsiionsftes  éuéques fronçai* 
ditns  Vlnde  \  Paris,  1^68.  . 

PALLUEL  (  François  Crotte  de)  ,«• 
sa  1749  àDugBjresI^rance,]».  en  1799^ 
fut  4in  defs  prenûem  eieofthms  de  b  •<>' 
cKtsté  d^ag»ieultiii«e  de  Paria. Les  archives 
de  ia  fioeiéte'  cdntieoaoot  4ni  ff^awo^ 


3e  Mémoires  cl  d' Observations  A'c  Pal- 
Inel.  n  fat  meoib.  de  rassemblée  lëgisl. 
en  T791  .  puis  juge  de  paÎK.  Dans  cette 
^lace ,  il  fit  imprimer  ane  Collectiondes 
lois  de  police  relatives  q  Vaerlculture  , 
irec  des  Réjiêxiohs  sur  tes  Jonctions  du 
juge  de  paix, 

PALMA  (  Charles-Fraçç.  )  9  H**  9  ^^ 
eo  1735  àRosemberg  en  Honcrie ,  après 
iToir  rempli  d*e$  {"011011006  nonoraoles 
dans  l''£gUse,m.  à'Pesteb  17^72 laissant 
tes  ouvrages  âuiTans  :  Spécimen  Heral- 
diccb  Sun^arias  ,  jfrovinciarum  nobi' 
Uumque  sçuta  corhplectens  ,  Vienne , 
i;66,  in^i'^' f  lYotitia  rerum  ttungari- 
èàrum  ah  origine  ad  nos  tram  usque  çeta- 
lem,  Tyrnaw  ,  1770  ,  in-8°  ,  et  1776  ; 
Traité  âes  thres  et  armoiries  de  Marie- 
Thérèse  ,  reine  àe  Hongrie,  Vienne^ 
1774  »  in-8*  ,  ep  âllem.  5  iSpectmen  ad 
hahshurgà  -  Ldffiàrihgicàm  pro'sapiam 
itlustrandamjf  côinoiffa  uslfue  tempnra. 
Vienne  ,  1773  >  ïn-^**  9  et  1774  >  m-f- 

PALM^  (J^c^'  )  ,  peiAtijey  n<f  ^Sar-» 
maletây  dans  le  terri u  de  Bérgâme,eB 
jSiStUomakéy Ancien  ou  It  P^ietuc,  Ses 
dessins  soni  dans  lé  manière  dà  X>tien 
et  <ia  Giorgiokt.  Le  musée  impérial,  po^ 
sèdc  pJnsieurâ  tableaux  de  Palme.  On  a 
livié  d^aprè^  ceiuaUire.  Il  mourut  k  Ve^ 
oittcn  i58è. 

PALME  „  le  Jeune  (  Jacif .  )  ,  f>èf«itrè, 

néh\^ 
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d'eux 

et  an  Li^re  à  dessinen 

PALMÉ  (  rabbé  Marc  d'AÎvcray  et 
la  ) ,  né  k  Carcasso.ne  en  17 1 1  ^  m.  à  x'aris 
en  1759,  fol  un  des  auteurs  du  Journal 
des  SauanSf  depuis,  le  i4  juin  1759»  jui* 
qn^au  1 3  sept*  1759. 

PALMER  (  Srandei  )  ,  sarant  imprifti. 
^  Londres,  m.  au  1733,8  publia  dans  sa 
langue  une  Histoire  de  tihtpYimtrie  ; 
Londres ,  ii^So-y  iQ«4*. 

PALMÊR  <  Jean)  ,  né  en  T741 ,  fiïi 
d'an  conciergedu  théâtredeDrory-Lâne, 
se  fit  coifaédlen  «n&bélant.  Revenu  à  Lon- 
dres, il  jèua  lès  premiers  rôles,  tetm.  eh 
i798,.en  «épratentànt  le  r61e  de  l'étranger 
dans  Misantropie  et  Repentir. 

PALMIERI  CMhuhieu  ) ,  parut  aVec 
ëdatan  concile  dé  Florence  ,  s«  patrie', 
et  m.  en  "s^^,  à  70  ans.  On  H  de  lui 
une  eontùuuslipn  de  la  Chronique  d« 
Prosper  )usqn'en  i449  >  ^^  traité  delta 
yita  cit^Oe  ,  Florence  ,  i5t>9  ,  io-B^  , 
trad.  en  fr. ,  i557,iU'8^  ^  Citta  di  vita. , 
pofme  eu3liT«  ,  m.ss. 

PALMIEta  (  Matliiâs  ) ,  prélat  de  la 


donr  de  Rome  ,  né  à  Pise  en  i4^3  ,  m.  eu 
1 483 ,  a  continué  la  Chronique  de  Mat- 
thieu Palmiéii  ,  depuis  i45o  jusqu'eu 
t48i  •  Venise,  i483,  in-i*;  Paris,  i5ift. 
Il  a  aussi  traduit  en  latin  rHistoire  fabu- 
bttké  des  soixante  -  dîl  interprètes  par 
Aristée  ,  Rome  ,  147t. 

.PÀLOMINO  DE  Castro  t  Velasco 
(■  Antoine  ) ,  peintre  espag.  ,  dont  les  o«- 
Urages  ornent  la  cathéd.  àe  Valence  e( 
d^autres  églises  ,  m.  eu  i')i!i  ,  à  71  ans. 
H  k  écrit  :  El  museo  pictorico  y  escald 
oplica  ;  Theor'ica  de  la  Pictura  ,  etc.  ; 
tin  ouvrage  snr  la  Peinture  et  sur  les  Vie$ 
des  peintres ,  Madrid  ,  i^tS ,  a  V.  in-L 

PALONI  (Marcel) ,  de  Rome ,  vécut 
Aans  \e  16'  s.  ]  et  eonoposa  un  pôè'me 
intit.  :  La  Storia  delta  ÉaïtagKa  di  Aa- 
refîna  gUadagnata,  dà*  Francesi  nel 
î5*4. 

.  PALOTTA  (  le  comte  Paris) ,  né  il 
Màcèrata ,  m.  en  1 783 ,  a  laissé  de  s'a- 
vantes  DisserjLatijonfi  ,  et  sqr-tout  4euX 
Traité* ,  remplis  de  sages  Vues  écono- 
iiAicb-pôlSti(|ucs.  ' 

PALSGRAVt  (John),  né  à  Londres, 
vécut  sous  les  règnes  d«  Henri  VII  et 
Henri  Vllï.  Il  se  rendit  la  langue  fran- 
çaise si  familière  nénâant  le  séjour  qu^it 
Jlt^Paris,  qu'il  publia:  éclaircissement 
de  la  langue  française  ,  en  3  liv.  ,  1  vol. 
în-fol.  n  a  tr^ci.  en  cette  langue  uUe  co« 
taédiè  latines ,  intitule'e  Acolastus  >  qui 
parut  en  i54o> 

PALTËAtJ  (Guill.-LouisForinanoir 
(le  ) ,  né  au  château  de  Palteau  ,  diocèsa 
de  Sens,  en.  1713  ,.m.  sur  la  fin  du  18* 
siècle  ,  a  ^pu^lié  :  dTbuveUe  construction 
des  ruches  de  'bois^Met%  ,  1756 ,  1774  ^ 
in-ia  ;  Observations  et  expériences  sur 
diverses  partiei  deVagricuiiure,  la  Haye, 
1768,  I  vol.  iu-8o. 

PÀLH  (Pierre  àt  U),  do^fnîc  ,  *i. 
li  pArSs  etï  r34^>  après  avoir  publié  de% 
Commentaires  sut  le  Maître  des  Sen- 
tantes ,  ln-(bl. ,  eC'd^autrcs  ouvrages. 

PALU  (  Victor  )  ,  mcd.  ^  Paris ,  né  k 
Tônrs,  m.  en  i65o  à  Pprt-Rojal,  a  laissé: 
Stadium  rpedicum  ad  l^uream  scholàg 
parisiensis  emensum  ,  Parisiis ,  i63o  , 
in-l8"j  An  Epicraseos  lex  exchtdat  oiw- 
nem  omninb  phtebotomiam  et  cathar^ 
sim^?  An  dentium  dolôri  iabacum  ?  An 
risus  vitam  prqducat  ?  i^%  ,  ià-^^« 

PALUDANUS  (Jean) ,  de  MaHnea , 
prof,  eo  théol.dans  l'univ.  de  Louvain, 
m.  en  i63o,  a  laissé  :  yindiciœ  theolo- 
gccœ  ,  adversiss  verbi  Dei  corruptelas  , 
Anvers ,  16^0 ,  a  vol.  m-8<>;  Apologe- 
ticus  Mariartus ,  Louvain ,  i623 ,  iii-4^  i 
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JDè  saneto  Ignatio  concio  sacra  ,  îbid. , 
i6a3  ,  in-8o. 

PALU  D ANUS  (Bera^rd),  prof,  de 
philosophie  àLeyde,  mort  vers  i634»  a 
donné  un  Recueil  d^  notes  dont  il  a  en- 
richi les  Voyages  mari  times  de  Linschot , 
Amsc. ,  1610,  in-fol. 

PAMËLE  (Jacques  de)  Pamelius  ^ 
cban.  de  Bruges ,  ou  il  naquit  en  i536  , 
lut  nomme'  par  Philippe  Û,  év.  de  St.- 
Omer,  et  m.  eu  iSS^,  en  allant  prendre 
possession  de  son  évâché.  Ses  écrits  sont  : 
Xiiurgica  latinorum ,  Coiofçae ,  1571  j 
3  vol.  in-4^  ,  Micrologus  de  ecclesias" 
àiciê  ohservfationibus  i  Catalogua  com- 
méntariorum  veterum  setectorum  in  uni- 
f^enam  hibUam  f  Anvers,  i566,  in-S^*^ 
ConcUiorum  Patalipomena ,  etc. 

PAMPHILË ,  peintre  macédonieu  , 
qui  flor.  sons  le  roi  Philippe ,  fut  le  pre- 
ipier  peintre  qui  appliqua  les  mathéma* 
tiques  à  sou  art.  Apelles  fut  disciple 
de  cet  illustre  mattre. 

:  PAMPHILE  -  MAURILIEN  ,  nom 
sons  lequel  a  été  donné ,  par  an  auteur 
inconnu ,  vers  le  milieu  du  i5'  s. ,  le  ro- 
man, en  vers  la  t. ,  de  PamphiU  et  de  Ga- 
latée ,  réimp.  avec  la  trad.  en  vers  fr. , 
Paris  y  1494  >  in-fol.,  soui  ce  titre  :  Le 
litre  et  amour,  auquel  est  relaté  le  grant 
amour  y  et  façon  par  laquelle  Pamphife 
peut  jouir  de    Galatée  ,  et  le  morèn 

4pi*enjit  la  macq ,  réimp.  en  i545 , 

kn.i8, 

PAN  (  mytholog.  ) ,  fils  de  Mercure  j 
dieu  des  campagnes ,  et  particulièrement 
des  bergers. 

PANACÉE  (mvthoî.),  fille  d'Escu- 
lape,  présidait  h  la  guérison  de  toutes 
ftortes  de  maladies. 

PANAGIOTI,  premier  interprète  du 
grand-seigneur,  né  daiu»  111e  de  Chio,  m. 
en  1673  ,  a  publié  :  Confession  ortho' 
éoxe  de  l'Eglise  catholique  et  aposUy- 
liq  ue  d' Orient ,  1 66a  • 

PANAKD  (Charles  -  François) ,  sur- 
nommé le  La  Fontaine  du  vaudeville  , 
né  h  Courvillê  ,  près  de  Chartres  ,  nu  à 
Paris  en  1^65  ,  à  n,\  ans.  Le  total  de  s^s 
pièces,  représentées  tant  à  l'opéra-cov 
mique  qu^au  spectacle  pantomime  ,  sV* 
lève  à  plus  de  80.  On  a  impr.  ses  ouvr. 
sons  le  titre  de  Théâtre  et  OEuures  de 
Panard  y  Paris  ,  1^63  ,  4  ^ol*  in-ia.  Ses 
Œuvres  choisies  ,  3  vol.  in- 18. 

PANAROLI  (  Dominique  )  ,  inédecin 

«t  philosophe  ,  m.  à  Rome  sa  patrie,  en 

1657.  On  connaît  de  lui  :  In  camaleonte 

^ssaminato  ,  Rome,  i645  ,  in-4** }  Polr^ 

carponia ,  seu  ,  yariorum  Jractuum  la- 
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bores ,  Rom»  ,  16)7  ,  in-ia  ;  Il  tnarê 
essaminato ,  Romae ,  i656 ,  in-^^  y  ApoUo 
Pyihius  ,  seu  putredo  debeÛata ,  Ro- 
ms ,  1648  :  Jhusœum  Barberinum  | 
Romx  ,  i65o,  in-4®,  etci 

PANCETTA  (  Camille) ,  chan.  .\  Pa- 
doue ,  né  à  Serravafle ,  états  de  Venise  , 
m.  en  i63i ,  a  laissé  «n  poème  intitulé r 
/^enezia  libéra. 

PANCIROLI  (  Gui  ) ,  né  &  Reggîo  en 
t5!i3  ,  prof,  des  Institutes  à  Padoue.  On 
a  imprimé  2i ^Venise,  etï  t584i  sons  le 
titre   de   Tractatûs  uniuersi  juris ,  les 
œuvres  de  ce  savant ,'  a8  vol.  in-fol.  —  | 
Panciroli  (Hercule),  s6n  neveu,  doct* 
en  dr.  en  i583,  a  publié  les  deux  ouvr.  ; 
siiîvans  de  son  onde  :  Thésaurus  varia- 
rum  lectionum  utriusaue  juris  ;  VHu" 
loire  de  la  ville  de  Aeggio,  en  latin,  ! 
Venise,  161 1. 

PANCKOUCKE  (  Andr^T-Joseph  ) , 
libraire  de  Lille  ,  né  en  1700,  mort  k 
Paris  en  1753.  Ses  ouvr.  sont  :  Etudes 
conùentfbles  aux  demoiselles  ,  Paris , 
1749»  *  vol.  in- la  5  Abrégé  chronolo- 
gique de  P Histoire  des  comtes  de  Flan- 
dre ,  176:1 ,  in-8^  ;  VArt  de  désopiler  la 
rate,  T773,  a  vol.  in-ia  j  Dictionnaire 
des  proverbes  français  ,  Paris,  1768, 
in-8^;  Manuel  philosophique ,  Lille, 
3  vol.  in-ia  ^  Elémens  de  géographie  et 
d'astronomie,  1740,  in-iaj  Essai  sur 
les  philosophes^  Amst. ,  174^ ,  in-ia. 

•  PANCKOUCKE  (  Ch.-Jos .  ) ,  fils  du 
préoéd. ,  né  à  Lille  en  1736,  libraire  à 
Paris,  où  il  m.  en  (799*  On  lui  doit  les 
édit.  de  V Encyclopédie ,  des  OEuures 
de  BuQon,  des  mémoires  de  Facad.  des 
se.  et*de  l'acad.  des  b.-lett. ,  du  Réper- 
toire  universel  de  jurisprudence,  do 

Mercure  de  France ,  etç Ses  ouvr. 

sont  :  Des  Mémoires  mathématiques, 
des  Traductions  de  Lucrèce ,  Amsterd. , 
1768 ,  a  vol.  in-ia  ^  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée, en  5  vol. ,  et  du  Roland  le  fu- 
rieux, en  10  vol.  in-ia  ;,le  plan  àeVEn- 
crclopédie  méthodique  ^  le  Journal  du 
Moniteur ,  etc. 

PANDA  (mythologie),  déesse  en 
grande  vénération  chez  les  Romains , 
parce  qu'elle  ouvrait  le  chemin  à  toutes 
les  entreprises. 

PANDARE  (  my  ifaôl.  ) ,  fils  de  Ly- 
caon ,  vint  au  secours  des  Troyens  contre 
les  Grecs ,  et  fut  tué  par  Diomède.  -«-  U 
y  eut  un  antre Pandarequi suivit  Ence  ,. 
et  fut  tué  par  Tur nus. 

PAN  DION  (mythologie) ,  5«  roi  d'A- 
thènes ,  vers  Tan  i463  av.  J.  C. 

PANDORE  (mythol.  },  statue  que 
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Vulcaln  fit ,  et  qne  Minenre  anima.  Ju- 
piter envoya  Pandore  »ur  la  terre  ,  avec 
uoe  botte  oh  tons  les  maux  étaient  ren- 
ferméfe.  "Ev'imêihée  eut  Tindiscrétion  de 
l'ouvrir.  C'est  de  cette  boîte  que  sor- 
tirent tous  les  manx  dont  la  terre  fut 
mondée. 

PANEL  (  Alexandre-Xavier) ,  je'snite, 
né  en  Franche-Comte'  en  1699  ,   devint 

Sre'cépteur  des  infans  et  garde  du  cabinet 
a  roi  de  tontes  les  Espagnes  j  il  m.  dans 
cette  place  en  1777,  après  avoir  publie 
un  grand  nombre  d*  Opuscules  sur  les 
antiquités  et  la  nuraismatiqne.  —Panel , 
son  frère ,  né  à  Noseroy  sur  la  fin  du  18* 
s.,  a  publié  i  vol.  de  ses  poésies  latines , 
•ans  énoncer  le  lieu  d'impression.  | 

PANÉTIUS ,  philosophe  stoïcien ,  de 
nie  de  Rhodes,  flor.  environ  i5o  ans  av. 
J.  C.  Étant  allé  h  Rome ,  il  y  devint 
Tami  des  Laelius  et  desScipion,  et  publia 
le  Traité  des  deuoirs  de  t Homme  ^  que 
Cicéron  a  fondu  dans  le  sien. 

PAWIGAROLA  (François),  évW 

d'Asti  en  Piémont,  en  16^7,  né  à  Milan 

«n  154e,  avait  prêché  les  massacres  de  la 

St.-Barihélemi  h  la  cour  de  Charles  IX, 

et  il  prêcha  depuis  les  fureurs  de  la  Ligne 

Envoyé  en    1690,  par  le  pape  Git;goiçe 

XIV,  pour  y  soutenir  le  parti  de  la  Ligue 

contre  Henri  IV,  il  employa  toute  son 

clwpience  pour  exciter  les  Parisiens  à 

nVcoater  que  les  instructions  des  Guise. 

II XD.  à  Asti  en  1594.  Ses  Sermons  furent 

imprimés  a  Rome  en  1696,  in-4^»  Gn  a 

de  lai  plusieurs  autres  ouura^es ,  entre 

autres  :  //  Predicatore  ,  Venise ,  1609  , 

in-40. 

PANIN  (Nikita  Ivanowitx  comte  de) , 
né  en  1718,  4'un  lieutenant  général  des 
armées  du  Caar  Pierre  1 ,  envoyé  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  des  coors 
de  Daoemarck  et  de  Suède  ,  fut  choisi 
pour  gouverneur  du  grand -duc  Paul  Pe- 
trowitz ,  et  devint  enfin  premier  ministre 
de  Catherine  II  :  ce  ministre ,  qui  avait 
des  vues  judicieuses,  donnait  noncha- 
lamment les  vrais  moyens  d'arriver  à  tous 
les  succès  9  il  m.  en  -i^SS», 
PAN I "NI  (François),  de  Modène, 
i  qui  vivait  dans  le  iG*  s.,  a  écrit  une 
Chronique  de  sa  patrie  vers  l'an  1567  , 
depuis  i5o7  jusqu'en  1567  ,  et  quelques 
Epigrammes  latines. 

PAOTÎARTZ  r  Amauld)  ,  sortit  de 
l'atelier  typographique  de  Mayence  avec 
Ulric-Han  de  Vienne  et  Conrad-Sweyti- 
heim  ,  ponr  porter  l'imprimerie  en  Ralie 
au'commenc.  du  pontificat  de  Paul  II. 
Ils  s'établirent  au  monastère  de  Sublac  , 
•à  ils  donnèreot  lo  Donai,  sans  date ,  le 
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Lactance  de  t465  ,  et  la  Cité  de  Dieu  àe 
1467.  A  cette  époque,  Pannartz  fat  ap- 
pelé  à  Rome.  C'est  là  qu'il  pub(^  ,  ea 
1467,  les  EpUres  familières  de  Cicérodi 
et  le*  Lettres  de  saint  Jérôme,  3  vol. 
in-fol. ,  et  la  i'*  édit.  du  Spéculum  vium 
humanœ. 

PANNEELS  (  Gaîllanme  ) ,  né  11  An- 
vers en  1600 ,  gratta  d'après  Rubens ,  à 
l'eau  forte,  beaucoup  de  petites  plan- 
ches :  Esther  deuant  Assuérus  ;  la  iVtf* 
tifité;  l'Adoration  des  mages  ;  la  Mag" 
deleine  chez  le  pharisien ,  aeux  tableaux 
de  la  Sainte^FamUle ,  etc. 

PANNIER  (Jacques),  sieur D'Oftcr- 
yiLLE,  né  h  Lyon  en  1680,  intendant 
des  lies  françaises  en  Amérique,  pro- 
cura l'entrée  du  café  des  Américains  ca 
France.  II  m.  à  St.-Domingneeni739.. 
PANNINI  (Jean-Paul),  né  à  Plai- 
sance en  1691.  Presqu'aucun  peintre  ne 
l'a  surpassé  dans  la  perspective ,  par  la 
grâce  et  la  vérité  mril  mettait  dans  ses 
paysages  ,  et  par  l'expression  naturelle 
de  ^es  figures.  Le  Musée  impérial  pos^ 
sède  pkis'teurs  tableaux  de  ce  maître ,  m. 
à, Rome  en  1797* 

PANMUS  ,  Romain ,  alla  s'établir  en 
Egypte ,  où  il  fut  connu  par  sa  fabrique 
de  papier  ou  papyrus,  auquel  il-. donna 
le  nom  de  janniaque.  Gn  sait  que  le 
papyrus  était  une  espèce  de  jonc  qui 
croissait  sur  les  bords  du  Nil.  C'est  sur 
cette  matière  que  sont  traces  les  plus  an- 
ciens m.ss. 

PAOTÎGN  (  Janus  Fannonins)  ,  on 
Jean  le  Hongrois ,  évéque  de  la  ville  de 
Cinq  -  Eelises ,  dans  la  Basse -Hongrie  , 

né  en  1434  '  ™'  ^^  '47^'  ^^  B   ^^  Iiit 
des  Poèmes ,  des  Elégies  et  des  Epi^ 

Êrammes  ,   Venise  ,    i553 ,  vol.   in-S®. 
la  dem   édit.  de  ses  OEuvres  ,  a  vol. 
in-8*j  a  paru  à  Utrecht  en  1784. 

PANOENUS ,  frère  de  Phidias ,  con- 
tribua comme  lui  à  embellir  le  tempie 
de  Jupiter-Olympien.  Il  y  peignit  Atlas 
supportant  le  ciel  et  la  terre,  et  soulagé 
de  ce  fardeau  par  Hercule.  11  représenta 
dans  Athènes  la  bataille  de  Marathon. 
Il  peignit  encore  en  Ëlide  le  combat  dçê 
Athéniens  contre  les  Amazones. 

PANOPE  (  mythol.  ),  Néréide ,  ér':< 
une  des  Divinités  qu'on  nommait  Litto^ 
raies.  —  Il  y  eut  une  autre  Pâhope  , 
fille  de  Thésée,  qu'Hercule  épousa,  et 
dont  il  eut  ,un  (ifs  qu'il  nomma  aussi 
Panope. 

PANSA  (CaïusVibius),  élu  consul 
avec  Hirtius,  s'attacha  au  parti  de  César, 
et  ensuite  à  celui  d'Octave  ^  avec  lequel  il 
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fit  la  guerre  contre  Antoine.  Pansa  fut 
}>lessé  d^nsun  combat  livré  vers  Bologne, 
fil  m*  de  sai  ble^^ure. 

PATÎSERON  (Pierre),  architecte» 
ne  prè:>  de  PrQviu&,  a  publi«  .p]iu^iei>A« 
volumes  de  p|anches>  pour  jardins  anr 
glais,  et  autres  qu^il  a  lui-mén^c  compa-' 
jeês  et  grattées» 

PANl  ALÉON ,  martyr  de  ISiconë* 
die,  que  Ton  croit  avoir  soufileirt  la  m. 
vers  3o5 ,  sou»  remiiire  die  Ga>èr«. 

PANTALÉON  ,  diacre  de  l\=gjue  de 
CoDfttantinople  dans  le  i3*  •.  ,  est  au- 
teur d*un  Iraité  contre  les  erreurs  des 
&ec8.' 

PANTALÉON  (  Hepri  ) ,  ne  à  lft)c  , 
-en  1 5a2  ,  exerça  la  médecine  dans  sa  pa    . 
trie,  où  il  m.  «n   t5c|5.  On  remarque  ' 
parmi  tes  onv.  'qu'il  a  pïibiiés  :  Proso- 
pographia  heroum  et  iilustrium  viro-  , 
rum  Germaniœ ,  Busileae  ,  i565  ,  in^f  ;  ' 
Miilitajris  ordinis  Joknmtilarum  Rhoilio- 
rum  y  aui  MelUensium  etfuitum  ,   etc. , 
Historia  libris  Xll  comprehensa ,  Basi-  ' 
le»,  i58i  •  iu'fol. 

PANTÉNUS ,  philosophe  stoïcien  , 
né  en  Sicile ,  flor.  sous  Tei^pereur  Cmn- 
mode,  et  vivait  encore  en  aiS  ;  il  ensei- 
gna ilans  la  cél.  «cole  d'Alexandrie.  Il 
avait  composé  sur  la  BihJe  des  Commen- 
taires ,  qui  ne  nous  sont  p^s  parvenus. 

PANTEO  (Jean -Antoine),  de  Vé- 
Toime,  médecin  du   i5'  s.,  a  pobiié  : 
Cor^abyiationef  :eûc  thermia  Chalderui' , 
nis  ,  qvœ  in  f^eronensi  agro  tu/U ,  etc. , 
Vicentia,  î488>  in-fol. 

PANTEO  (  Jcan-Angusiin  ) ,  de  Ve- 
nise, qui  vivait  dans  le  16^  s. ,  a  donné  : 
^rs  et  Theoria  tran^mutationis  mfital- 
/tc<P,  etc  ,  Vcnetii»,  i55i. 

PANTÉRA  (  Pantero  ) ,  gentilhqnvoe 
de  Qosme ,  capitaine  de  galères ,  au  ser- 
Tiçe  de  Clément  VUI ,  signala  sa  valeur 
contre  les  corsaires  en  1698,  et  publia 
en  1614  I  L'armata  navale*  ' 

PANTHOT  (Louis),  chirurgien,  né 
k  Lyon ,  fut  l'un  des  premiers  qui  accré- 
dita Popération  césarienne.  —  Son  fils 
Horace  excella  dans  la  lithotomie.  «—Son 
autre  fils  Jean-Louis  Panthot,  mort  en 
*7^7»  doyen  du  collège  des  médecins  de 
Lyon ,  publia  un  Traité  sur  la  Baguette 
dit''inntoire  ;  un  antre  5ur  les  Eaux  mi- 
nérales d*Aix  en  Satine  ;  un  autre  sur  les 
vertus  du  Mercure;  et  enfin  un  Traité 
MUT  les  dragons  et  les  escarbouoles  , 
Lyon,  i6gi,  in-ia. 

V  PANTIN  (  Guillaume  ) ,  médecin  à 
Bruges.}  ni.  en  j583  ,  Uisse  un  •Commen- 
taire sur  le  Traité  de  Celse  ,  De  re  me- 
dicdf  Bâle,  i553,  vol.  in-fol. 
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I^ANTIN  (  Pierre  ) ,  de  Thie  en  Flao^ 
dre,  doyen  de  Sainte>-Gudule  à  Bruxel- 
les »  011  il  m.  en  161 1 ,  à  56  ans.  On  a  de 
lui  des  Traductions  de  plusieurs  auteurs 
grecs ,  un  Trailé  De  dignitatihus  et  q(/i' 
dis  regni  ac  doif^Us  fegice  Ço//iorum. 

PANVINI  (OnuDhre),  Panuiaius , 
rellg.  ;|ugust. ,  née' VéroUtiè,  m.  à  Pa< 
^crme  en  iS6S»  a  donné  les  f^ies  des 
papes  y  1567,  in-4°^  Deaniiquis  Homa- 
norum  m>r^inibus,  in^fol. .;  JM  ritu  septr 
Uendi  mortMtos  apud,  veteres  ckristianos^ 
et  4e  cc^muteriis  etkrumdem^inr^^f  trad. 
.en  fr^itic.,  io-S";  i^«  Prinaipikus  J^Or 
maniSf  in-fol.»  De  repuhlicd  Homund, 
Paris ,.  iSftS ,  in-80  j  Fast^mm  Ul^ri  F, 
Venise  y  î557,  iU'Jfolfj.  J'opographid 
Hoi^HBf  Fjr^Dcfoiit ,  .3  vol.  in-fol.^  Dt 
triumpho  et  ludis  circémihus ,  Patavii , 
16S1 ,  in-ff»l.j  Chc^niconecclesiasticum, 
in-fol.  y  De  episcdpatibus ,  tituUs  et  dia- 
çanis  cardina/iumn 

PANZAGHI A. (Marié-Hélène ) ,  net 
.en  1668  i  Bolqgne,  jrno^tra  4"  ial«"ï 
pour  la  peinture.  Son  f^enrfi.  était  U  pay- 
sage :  elle  a  aussi  traité  qnejiques  suicU 
d  ^i;»toixe. 

PANZANI  (Grégoire^ ,  ecclésiastique 
italien,  envoyé  en  i634  en  Angleterre 
par  le  pape  urbain  VIII ,  pour  concilier 
les  différens  entre  les  catholiques  de  cette 
tle  ,  laissa  des  Ménioires  contenant  le 
récit  de  sa  mission ,  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés  en  cette  langue.  Joseph  Bar- 
rihigton,  curé  cathodique  anglais,  a  pu- 
l/Nc  en  ^79$,  en  sa  langue,  une  traanc- 
tion  de  ces  Mémoires ,  avec  des  notes  et 
un  supplément  sons  ce  litre  :  The  Me- 
moirs  qf  Gregario  Panzarti ,  giving  an 
account ,  etc. ,  Birmanghâm  ,  .in-6°' 

PANZER  (  Géor^c-WolfganR. Fran- 
çois ),  pasteur  de  Pcglise  cathédrale  de 
&tint-^ebald  à  Nuremberg  ,  né  à  Sulz- 
bach  dans  le  Haut-Palatina'i ,  en  1729, 
et  m.  à  Nuremberg  en  i8o5,  c^t  auteur 
des  Annales  typôgraphici ,  ab  artis  w- 
i>entœ  origine  afi'  annum  H^  2),  etc., 
Norimbergae ,  iji^S  et  1794  »  2  vol.  in-l*'- 
Il  a  publié  en  allemand  i  Annales  de 
^ancienne  littérature  allemande ,  etc., 
îbid. ,  1788,  çrand  i*i-4'*j  Histoire  de 
l'imprimerie  dans  les  premiers  tems  à 
IVïtremherg ,  etc.  ,  îb.,  1789  j  in-4**. 

•  P  AOLI  {  Séba/ïûen  ) ,  né  .près  de  I^nc- 
qiies  en  i684i  clerc  régulier  de  la  Mère 
de  jDieu,  m.  eu  1751  ,  a  enrichi  les  jour- 
naqx  dUtalie  d'un  grand  nom.bre  de/^ù»- 
sertations  sur  ]c.s  antiquités,  Thistoire  > 
lA  critique  sacrée  ,  la  physique  ^  dont 
plusieurs  ont  été  imprimcles  it  Lacques  <^t 
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%  Venise  en  T74S  et  1 760 ,  et  dés  yîei  de 
pins,  hommes  iliostrei». 

PAOLI  (Hjac'mthe),  de  Corse,  fut 
au  1*0»  des  ehefs  qui  la  gotnreraèrent  en 
1735.  Il  commandait  lorsque  le  maréchal 
de  MaiUcbois  en  fit  lac<dnquëte  en  17S9, 
Les  diverses  Tevolulions  qaV|Q:oai«  Sa 
patrie  Tobligèrent  de  se  retirer  èNftples, 
eu  il 
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PA01.I  (Pascal)  ,  fifs  du  précéd. ,  ne 
ï  Vostino  en  0»rse  ,  fut  élevé'  au  colle'ge 
nditaire  àe  Narples.  Eh  175S ,  ?!  fut  rte- 
conan  pour  commandant  général  de  la 
Corse*  Il  pâmnt ,  presse  sans  moyens, 
h  iootentr  la  goeive  contre  ses  com>pa- 
triotesaitadies  aapavti  génois,  et  eomrià 
le  gonvememcDt  ne  Gènes  kii-méme. 
Après  aviHjr  appaisé  les* guerres  civiles, 
ii  mardui  concn:  les  Génois  ,  q«i*il  foi>^ 
de  se  concentrer  dans  les  ptHicîpales  vtites 
msrit.  de  la  Corse.  En  1763  ,  il  s'empara 
dellie  de  Càprara^  I^esGéncMSjbatinsde 
tontes  parts,  earent  recouis  à  la  France, 
^i ,  en  176^,  envoya  6,000  hommes  de 
troupes  auxiliaires  ;  et  eu  1766 ,  les  Gé- 
DOIS  Curent  oblif^s  de  céder  cette  lie  k 
la  France  ,  qui  s'y  rofkinûnt  par  les  nou- 
TcJles  forces  qu'elle  y  enVoya.  Pa«li  se 
réfugia  à  Lonal^es  et  m.  aux  eunrirons-de 
cette  ville  en  1^07. 

PAOLWI  (FaiMo)  ,  d'Udine  ,  méd. , 
Tua  des  fond^iteurs  d'une  seconde  aicad« 
de  Venise  ,  en  iSq^  ,  a  laissé  :  J^e  vipe- 
m  in  tFoehiseorUm  of^paratu  pro  ther 
riacd  adkih^ndis  ,  diauuUiiÎQ ,  Veneitiis, 
1604  Y  Pr^l^oiiont*  Maraiœ,  ^iueicom*- 
mtnlaria  in  Thi^cydidis  histwmKm.,ie(tc,  ^ 
Venetiis,  iGaS^  FmbuUe  est  /luliquiM 
scriptoriùus  excerptm ,  etc.  ,  YenetMS  ,  ; 
1587. 

PAOUNI  (Pétrontlle) ,  née  à  Tagliav  I 
cozzo  en  i663 ,  connne  par  ses  taleos-en  ^ 
musique  et  en  poésie,  Bos.  en  17*6;  iLa  ' 
plupanrt de  in&Awiutgea  se  isouveat  dams  i 
tes  recueils  de  sou  te'ms,  à  l'cxocpitonde 
cinq  OnatoHo  en  musique  ,  et  >dc  deux  : 
drames,  iatit.  :  iilradimeniofvmntUeatÊ!,  • 
ocpcro  ia  l}ona  illustre ,  9vla  Tomin, 

PAPA  (  Josejlb  de]  )  ,  ntédectn  ,  né4 . 
Empoli,  "petîte  ville  de  Toscane,  en  i64;9» 
■m.  en  1735  ,  a  laiisé  :  Lettere  intorno' 
alia  natufa  -del  caldo  et  àei  freàào  , 
Floieoce  ,    1674 ,  hi-S^  ;  Lettera  neUe 
tpâale  si  discôn'e  se  iljuoôo  e  laiièee 
■sieno^nna  eofa  medesima  ,  Fier. ,  16^, 
in-8<>  j  Exereilatio  de  prœeipuis  humori- 
hus  ^ui  in  kumarVD  cofpote  reperiuntur, 
etc. ,  Fiownli»  ,  1733,  in^4*  9  Venetiis, 
1735,  ln-J»«».j  r:ieid«,  1736,  i«-«»s  ^f^" 
tfftf  vmnj4tiiiin  d^eféte ^c«4isfO/Kr,f to- 
leoes  ,  i73|^;'in-4'^. 
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PAPACIWO  D'AirTO!ii(Alessaïidn>- 
Vittorio) ,  né  è  Ville-Franche  en  1714  , 
m.  lieuC.-gén.  en  1786,  s^'occupa  prin- 
âpaleatent  de  tout  ce  qui  avait  rapport 
à  la  science  de  l'artillerie.  Il  a  publié  : 
JstitttziofHfisicO'mecéimche,  etc. ,  f  77^, 
i7j;4  »  fig'  >  lesquelles  ont  pam  en  ftanv 
çais  sous  ce  titre  ;  tnstituiion  physdt»» 
mé€€mique^  k  ttssage  des  écoles  royale» 
d'artillene  et  du  génie  de  Tuiin,  Stra«- 
boupg ,  1777  ,  a  ^^^'  M»^*  »  fig*  i  Eumme 
délia  poîwere ,  Torino,  176),  in-ST  ^ 
trad.  en  franc. ,  en  9ngl.  et  en  allen.  j 
Dell'  uso  dèlV  armi  da  fuoco ,  ibid.  , 
1780  ,  in -8°  >  fig-4  il  rnauneggiamenU^ 
délie  machine  d'aftigUerUi, ,  etc. ,  ibîd, , 
1 762,  in-^*  \  Dell'  archite<tura  mify/i/ff 
per  le  re^ie  scuoU ,ete. ,  ibid.,  1778  , 
in-8'*,  fig, 

PAPAI-PARIZ  (  Fqinows  )  ,  méd. 
né  en  i649^  Déez  en  Transylvanie,  d^n 
ministre  protestant  i,  m.  en  17*6.  On  n 
de  lui  :  une  Traduction  ,  en  latin  ,  de  1^ 
Paix  de  Tanie  de  Pierre  du  Moulin  j  un 
Abrégé  de  Phistoire  ecclésiasiique  dp 
Hongrie  et  de  Trcmsy l^ anie  ,%\xi\ch\ 
17^3,  in-S"  5  Dictionarium  latino-fiiinr 
garicum  ,  Lentsçban  ,  1708  ^  Dictiona* 
rlum  hungarico  -  latinum  ;  Ars  heraU 
dicaf  i^Bgo ,  in-i-â  ;  ,des  Poésies,  etc. 

PAPARELLA  (Sébast.) ,  né  k  Monte- 
Sancto,  vivait  au  milieu  du  16*  s.  ,  ^ 
"^Ut  méd.  ï\  Péronse ,  pii  il  publia  plus* 
ouvrages  sur  spn  art  ,  qu'il  &t  réjimp^. 
\  Macéra  ta  en  i58?.,  in -fol. 

PAPEBROCH(  Daniel),  jés.  d'An,- 
vers  ,  né  en  i6a8  ,  travailla ,-  «'.onjointe- 
ment  avec  les  Pères  BoUandus  et  Hen*- 
cbcnins ,  h  la  collection  des  Act^s  de9 
Saints ,  et  épura  la  légende  des  ab^n^ 
dites  dont  elle  founmillait.  Ayant  h  fixer 
ï'origine  des  carme?  ^  H  la  ma^rqua  au 
I2*  s.  Des. religieux  de  cet  ori-e,  qui 
faisaient  remonierneur  origine  jusqu'il 
Elic  ,  entrèrent  en  fureur.  Indépendant^ 
ment  des  libelles  répandu^  contre  ce  je* 
■•uîte ,  il  fut  persécuté  et  dénoncé  à  l'in- 
'qiîiisitton.  Quoi  qu'il  en  fût  »  le  P.  Pa- 
pebroch  continua  son  ouvrage  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  en  17 14*  Ses  réprin3es  auîc 
carmes  sont  en  4  ^ol.  in -4^.  Il  est  encora 
auteur  du  Propylaum  ad  acta  sanc- 
toitsm  maii  ,'  ia-fdl. 

PAPENDRECHT  (  Corneille  -  Panl 
Hoynch  Van  ) ,  né  *  PocdrecJbt  en  i68Q, 
secrétaire  du  qatd.  d'Alsace ,  archev.  ^e 
Malines  ,  m.  en  cette  ville  en  1753.  Qa  » 
de  lui  :  tiistoria  ecclesiœ  ulirnjeitinçeji 
tempore  mutatœ  religionîs  in  fœderntjo 
'Betgio  j'Malîties,  17^5,  in-fol.  j  Se^ 
epistolat,  dehterest  et  scliisnnate  dU^ 
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quot  prœshyierorum  uUrajectensittm  , 
Malines ,  1729,  m-4^;  AnalectaUelr 
gica,  la  Haye ,  1^43  ,  6  vol.  in-4°. 

PAPHNUCE,  €v.  de  la  haute  Thé- 
baïde ,  confesseur  de  J,  C.  durant  la  per- 
sécution de  Galère  et  de  Maximia,  eut 
le  jarret  gauche  coupe ,  l'œil  droit  arra* 
ché  ,  et  fut  condamné  aux  mines.  11  as> 
sista  dans  la  suite  au  concile  de  Iificée 
en  3'35. 

PAPflXJS  (my thol.) ,  fUs  de  Pygma- 
lion  et  d^Ebamée. 

PAPIAS  ,  cv..  d'Hie'raples  ,  ville  de 
Phrygie,  composa  Explications  des  dis- 
cours du  Seigneur.  Il  ne  reste  que  .des 
frasmens  de  cet  ouvrage.  .11  fut  auteur 
de  ropinion  des  millénaires. 

PAPIAS,  grammairien  vers  Tan  io53, 
est  auteur  d^un  f^ocabularium  Latinum, 
Milan,  1476 y  în-fol.^  Venise  ,  1491  et 
1696 ,  in-fol. 

1.  PAPILX.ON  (Almaque) ,  poète  fr. , 
né  à  Dijon  en  1487 ,  a  donné  le  Nouvel 
amour  j  la  Victoire  et  triomphe  d'argent 
contre  le  dieu  d' amour ^  Lyon,  1637  i 
les  Ordonnances  d'argent  ;  la  Victoire 
et  triomphe  d"* honneur  et  d'amour  contre 
argent.  Il  m  à  Dijon  en  i559. 

PAPILLON  (Thomas),  neveu  du  pré- 
céd.,  avocat  au  pari.  dePari8,néà  Dijon 
en  i5i4  j  >&•  ^  Paris  en  iSgë.  On  a  de 
lui  :  Libellus  de  jure  accrescendi,  Paris, 
1 571,  in- 8°  ;  De  directis  Uœredum  subs- 
'titutionibus ,  Paris,  1616,  in-8°:  Corn- 
mentarii  in  quatuor  priores  titulos  libri 
primi  Digestorum,  Paris,  i6a4,  in-ia. 

PAPILLON  (  Philibert)  ,  né  à  Dijon 
en  1666,  doct.  deSorb.  en  1694;  m.  dans 
sa  ville  natale  en  1738,  adonné:  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  1 74a, 
a  vol.  in-fol.  5  Vie  de  Pierre  Abailard  et 
celle  de  Jacques  Anjiyot,  év.  d'Auxerrç, 
170a.  Il  a  fourni  aussi  h  divers  savans 
des  iP/émoirc4  et  des  Observations  inté- 
ressantes sur  la  Bourgogne. 

PAPILLON  { Jean  )  ,  grav. ,  né  à  St.  - 

Suentin  en  1661  ,  faisait  àes  ^dessins 
eins  de  grâce  et  de  goàt  j  il  fut  sur-toui 
employé  par  les  libraires.  U  m.  à  Paris 
en  1744' 

PAPILLON  (  Jean-Michel  )  ,  fils  du 
précéd. ,  grav.  en  bois ,  né  à  Paris  en 
1698  ,  où  il  m.  en  1776 ,  est  auteur  d'un 
Traité  historique  et  pratique  de  la  gra- 
vure en  bois  ,  Paris ,  1 766 ,  a  vol.  in-8*'. 
Son  OEuvre  forme  a  vol.  in-fol. 

PAPILLON  (Marc) ,  gentilh.  touran- 
geau ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Capi- 
taine ou  de  sieur  de  Lasphrise^  m.  h  Pa- 
ris en  1599.  0|i  a  de  lui  Us  premières 
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osuyres  poétiques  du  capitaine  Lasphnse, 
avec  la  JYouvelle  tragi' comique  ,  pièce 
en  cinq  actes  ,  en  -ven^  sans  distinction 
de  scènes.  U  a  encore  laissé  un  Recueil 
de  sonnets. 

PAPILLON  DU  RiTET  (  Nicolas-Gs- 
briel.)  ,  jés. ,  né  à  Paris  en  17 17  ,  m.  à 
Tournay  en  178a,  a  traduit  plusiears 
discours  latins  du  P.  La  Santé  ;  des  poè- 
mes latins ,  Templum  asseniationis  ,  et 
Mundus  physicus  ,  effigies  mundi  mo" 
ralis  ;  des  Semions  ,  Toumaj,  1770 , 
4  xol.  in-ia. 

PAPILLON  DE  LA  Fekté  (  Denys- 
Pierre^ean  )  ,  né  à  Cfaâlous-sur-Marne , 
commissaire  des  menus  plaisirs  du  roi , 
décapité  à  Paris  en  1794  9  ^^  ^^  ^7 
ans.  On  a  de  lui  :  Extraits  de  différens 
ouvrages  publiés  sur  la  vie  des  peintnSf 
Paris ,  1 776,  a  vol.  in-8'*  f  Elémens  à* ar- 
chitecture ,  defortUications  et  de  navi' 
gation,  Paris  ,  1787  ,  in- 8**  :  Elémens 
de  géographie,  Pans ,  1783 ,  lu-S"  j  Le- 
vons élémentaires  de  mathématiques, 
Paris,  1784»  a  vol.  in-8^* 

PAPIN  (  Nicolas  ) ,  méd. ,  auteur  d'aa 
Traité  «ur  la  salure  ,  le  flux  et  le  reAui 
de  la  mer  -,  Torigine  des  sources  ,  1  voh 
in-ia;  et  de  Dissertations  latines  sur  la 
poudre  sympathique  ,  etc. 

PAPIN  (  Isaac  ) ,  théol.,  né  à  Bloii 
en  1657,  n^^i^ii  du  précéd. ,  eut  des  dis* 
eussions  très-vives  avec  le  fameux  Juriea, 
qni  le  forcèrent  de  passer  en  Angletene, 
et  de  là  en  Allemagne.  Il  revint  ensuite 
eiî  France,  où  il  abjura  le  calvinisme  ea 
1690  ,  et  m.  &  Paris  en  1700.  Le  Recueil 
de  ses  œnvres  a  été  publie  à  Paris  eu 
1733,  3  vol.  in-ia. 

PAPIN  (Denys),  mécanic.  et  doct. 
«n'méd. ,  de  la  société  royale  dcLondres, 
né  à  Blois  vers  le  milieu  du  17*'  s. ,  fut 
Pinventeur  déplus,  machines, entr'anlres 
de  celle  pour  élever  les  eaux ,  et  la  ma- 
chine dite  de  Papin,  on  le  Digesteur , 
pour  faire  du  bouillon  avec  des  os  j  il 
publia  sur  cette  découverte  un  ouvrage 
en  anglais,  inti t.  New  Digester,  or  en- 
gine,,  etc. ,  London  ,  1681 ,  in-4°- 

PAPINI-CORTÈSE  (Léonard),  de 
Bagua-Cavallo  dans  la  Romi^e  ,  né  en 
1690 ,  m.  en  1765 ,  a  publié  :  De  maris 
œslu  reciproco,  Favcntiae  ,  77499  De 
origine  fontium  et  de  Magnete  ,  Fa^ 
ventjae,  i75t  ;  De  modo  reperiendi  me* 
ridianum,  ibid.  ,  1751. 

PAPINIEN  ,  çél.  jurisc.  du  3«  siècle, 
avocat  dur  fisc  ,  puis  préfet  du  prétoire, 
sous  Pemp.  Septime-Sévère,  fut  décapité 
en  91a  par  ordre  deCaracalla.  U  y  a  plu- 
sieurs lois  de  ce  çél.  jurisc.  dans  le  Di- 


PAt»I 

pette  ;  mais  la  piapart  de  ses  ouvrages 
sont  perdus. 

PAPIRE- MASSON  (  Joan  )  ,  né  i 
St.-Germaiii-Laval  en  Forez  l'an  t544  9 
aroc.  au  pari,  de  Paris ,  ensuite  snbsticuC 
da  procureur  '  gën.  en  i6tt«  Ses  onvr. 
sont:  AnnaUum libri  IV ,  iSgS,  in-4°  \ 
Notitia  episcoporum  Galliœ  ^  in-8"  j 
yita  Joannis  Calvini ,  in-4°  \  des  Elo- 
ges latins  des  bominet  illustres,  recneiilis 
Sar  Balesdens ,  i656,  in-S**  3  une  Histoire 
es  papes  ,  sous  ce  titre  !  De  episcopis 
urbis  ,  in-4**  J  une  Descriptiojluminum 
GalUœj  i685  y  in-8°  j  jigohardi  ,  episc. 
Lugd.  opéra,  Paris ,  i6o5  ,  in-d«. 

PAPIRIUS  ,  surnommé  Cursor,  le 
coureur,  à  cause  de  sa  légèreté  h  la  course, 
fnt  dictateur  vers  l'an  320  aT.  J.  Cm  ^^ 
triompha  des  Samnites.  "" 

PAPIAIUS-GUaSOR  (Lncius) ,  fils 
an  précéd.  ,  ayant  remporté  après  son 
père  une  seconde  Tictoire  snr  les  Sam- 
sites,  employa  les  dépouillés  d4*s.enne- 
misa  faire  bâtir  un  temple  à  la  Fortnne. 
—Un  autre  PapiriuS'Crasstis  ,  qui  vain- 
quit les  Privemaces,  n'ayant  pu  obtenir 
les  honneurs  du  triomphe  ^  Rome  ,  alla 
avec  ses  troupes  triompher  sur  le  mont 
Albin  ,  oii  ,  au  lieu  de  porter  une  cou- 
ronne de  laurier ,  suivant  Pusage ,  il  en 
prit  une  de  myrte. 

PAPIRIUS  ,  snm.  Prœlextrttus  ,  de 
h  même  fam. ,  acquit  ce  surnom,  parce 
tp'W  fit  tine  action  d'une  rare  prudence 
dans  le  tems  qn'il  portait  encore  la  robe 
nommée  Prœtexta, 

PAPIRIUS  (Lncius),  460  ans  après 
la  fonda ti cm  de  Rome  ,  fit  placer  le  pre- 
mier cadran  solaire  vis-à-vjs  le  temple 
de  Quirinus. 

PAPIUS  (André),  né  à  Gand  vers 
Tan  i5^2  *  c^^^*  ^'^  ot.-rMj^tia  àLi<^e  , 
m.  eo  t58i>  Il  a  tradnit,  en  vers  latins, 
le  livre  de  Denys  d'Alexandrie ,  De  sitit 
erhU  ;  de  celui  de  Musée,  Deamore  Eriis 
acLeandri  ,  et  une  édition  Je  Priscien  , 
Anvers,  iSjSjin-S*;  De  harmoniis  mU' 
sieit  f  ibîd. ,  i58i  ,  in-io. 

PAPIUS  rjean) ,  né  Fan  1 558  h  Ipho- 
ven  en  Franconie ,  premier  méd.  ae  la 
cour  d'Anspach,  et  pvofess.  àfi  la  faculté 
de  Koenigsoerg ,  oii  il  m.  en  1633.  Il  â 
laissé  1  De  medicmmentorum  pr^tpara- 
tiotiibug  et  earum  causis  traetatusf^tc. , 
Wittcbergas,  1612',  in-8^. 

PAPON  (Jean  ) ,  lieot.-gén.  de  Mont- 
brison  en  Forez  ,  né  dans  cette  ville  en 
t5o5,  où  il  m.  en  1592  ,  devint  maître 
des  requêtes  ordinaire  da  la  reioe  Câ- 
iHerine  de  Médicis  ,  a  écrit  :  des  Com^ 
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j  mentaires  latins  snr  la  coutume  dn  Bour- 
bonnais ,  in  •  fol.  ;  Rapport  des  deu» 
principes  de  Véloquence  grecque  et  la^ 
tiney  in-8^  :  Recueil  d* arrêts  notables  , 
3  vol.  ih-fol. 

PAPON  (Jean-P.) ,  orat. ,  ne  an  Fujct 
près,  de  Wice  en  1736  ,  m,  à  Paris  en 
i8o3.  Ses  ouvr.  sont  :  VAri  du  poète  et 
de  l'orateur,  in-12  j  Oraison  funèbre 
de  Charles  Emmanuel  Kl ,  roi  de  Saf- 
daigne  ,  1773  ,  in  -  8<*  ;  Foyage  Utié*> 
raire  de  Provence  ,  Paris,  1787  ,  2  vol. 
in-ia  j  Histoire  générale  de  Provence  p 
Paris,  T778,  178e,  4  vol.  în-4"  J  Histoire 
du  gouvernement  français  f  depuis  ras- 
semblée des  notables  du  aa  féviier  1787, 
jusqu'à  la  fin  de  la  même  année  1788 , 
.  Londres  et  Paris,  in-8<'  f  Epoques  rnc— 
ntor^bles  de  la  peste,  et  moyens  de  s« 
pr^servtsr  de  ce  fléau ,  1800,  2  ▼<  in-^o. 

PAPPONI  (Jérôme)  ,  jurisc. ,  né  à 
Pise  ,  audit,  de  Rote  à  Sienne  ,  a  donné 
des  Traités  ,  des  Conseils  et  des  Déci^ 
sions»  Il  m.  h  Pise  en  i6o5. 

PAPPUS ,  philosophe  et  mathématîic. 
d'Alexandrie,  sous  le  règne  de  Théo- 
dose-le-Grand ,  se  fit  nn  nom  par  ses 
Collections  mathématiques,  en  huit  Kv. , 
Pésaro  ,  t588  ,  in-folio  ,  et  Bologne  , 
1660  ,  in-fol. 

PAPPUS  (Jean  )  ,  thfol.  protcSt. ,  né 
à  Lindau  en  i549  »  ministre  et  prof,  k 
Strasbourg,  m.  en  1610.  On  a  de  lui,  en 
Jatin  ,  un.  Abrégé  de  VhistoireeàclésiaS' 
tique,  i584  t  '"^-8°  i  et  quelques  Livres. 
de  controverse  ,  in-4". 

PAQUOT  (  Jean-Noél)  ,  profess.  d« 
Toniv.  de  Louvain  ,  né  à  Florence  ,  m. 
à  Liège  à  81  ans  ,  a  laissé  des  Mémoires 
pour  servir  h  l'histoire  littéraire  des  dix^ 
sept  provinces  des-  Pays-Bas  et  de  la. 
printdpauté  de  Liège  ,  Louvain  ,  1763* 
T770 ,  3  vol.  in-fol. ,  et  18  vol.  ih-ia. 

PARABOSCO  (  Jérôm-)  ,  né  à  Plài- 
sance  yérs  le  commenc.  du  t6^  siècle , 
est  anfeur  de  pins,  comédies  italiennes 
en  prose  et  en  vers.  Il  a  aussi  composé 
des  Nouvelles,  impr.  à  Venise,  sons  la 
titre  de  Diportidi  Girolamo Parabosco, 
i558,in-8^;  Lettere  amorose  ,  t546  » 
in-T3,  et  qoelq.  autres  ouvrages» 

PARACCA  (Jran- Antoine)  ,'scnp1t.  , 
né  h  Valsolda  dans  le  diocèse  de  C^mis  , 
restaura  avec  beaucoup  d'habile té^  pin  • 
sieurs  statues  à  Rome,  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  Il  mourut  snr  la  fin 
du  16^  siècle. 

PARACELSE  (  Anrèle  -  Phîlîppe- 
Tltéophraste  Bombast  de  Hobenhcim  )  ^ 
nv  à  £isstled  ,  boarg<  du   canton  4« 

■■•-.-  7 


• 


ao  PARA. 

Scbwiu»  en  149)9  céi.  mëdecm  et clii*  | 
Biiste,  8*«cqiiit  une  paade  réputation 
par  ces  core»  et  ion  élizir  de  propriété. 
Il  prétendait  qu'Hippocrate  ci  Galien 
nVtaient  que  des  charlataot.  On  lui  doit 
Fart  de  préparer  lea  mcdicamena  par  le 
Vaoyen  ae  la  chimie  j  celui  de  la  âiimie 
métallique  ;  la  connaissance  de  ropium 
et  du  mercure  j  celle  des  trois  principes , 
savoir ,  le  sel ,  le  souffre  et  le  mercure. 
IL  publia  le»  re'ri tables  maximes  de.  la 
uÀlecine ,  il  écrivit  sur  la  chirurgie  qn^il 
entendait  très-bien.  Après s^dtre  rantéde 
Conserver  la  vie  aux  nommes  pendant 
|>lusieurs  siècles ^  il  m.  à  Saltzbourg  en 
i54i*  La  meilleure  iSdit.  de  sesOEw^res 
est  celle  de  Genève,  i558,  en  3  tom.  , 
ft  vol.  in-tdl, 

PAKADEL  (  Eudalde  ) ,  n^  en  Gau* 
logne ,  dis ting«Kf, dans  la  foate^etf  carac* 
tères  d'imprimerie  au  i^*  s«  >  produisit 
les  plus  beaux  que  TEipagne  eût  en- 
core vus, 

PAR ADIN  (  Gninaimie  }  ,  ne  li  Cni- 
ieaux  dans  la-Bresse-  Gbàlonaise ,  a  pu- 
hiïézyMiitoin.d'Aristéc ,  touchant  la 
yersion  du  Pentatenque  ,  in-4^  ;  Vtiist. 
de  notre  temps  ,  Lyon,  i55a  ,  in- 16; 
Annales  d^  Bourgogne ,  i5€6  ,  in-fol. 
Cette  histoire  commence  en  ^7$  et  finit 
en  i49>  i  De  moribus  GaUiœ  hittoria  , 
in-4^  i  -^^  re6iis  in  Belgio  ,  anno.  i543 

festis  9  1543  y  in-8'';la  Chronique  de 
'aMOie,.iooa,  in-fol.;  Histona  GnUiœ 
k  Francisci  I  coronatione  ad  annxaii 
i55o« 

,  PARAtnN  (ClMde),  chan.de  Beau- 
jen  et  frère  du  préc^. ,  qui  vivait  encore 
en  iSég  9  est  connu  par  ses  Alliances 
généalogiqves  de  France ,  i636 ,  in-f.  ; 
par  sec  Vevises  héroïques ,  l6ai  ,  in-S*  ^ 

Ïar  lea  Quadrins  historiques  de  laBihle^ 
iTon  y  i555  y  t583  »  în-4^ ,  fig.  —  Para- 
dm  (Jean)  j  son  parent,  n^  à  Louhans 
«n  Bourgo^e,  a  donné  à  Lijron,  in-ia, 
Micropadse.  t 

PARADIS  on  Pakaobs  (Jacques  de^ , 
«n  latin  de  ParadisOy  Chartreux  anglais, 
jn.  à  Erford  en  i465  ,  à  80  ans',  est  au- 
teur d*un  Traité  des  sept  états  de  VE' 
glise ,. marqués  dans  l'Apocalypse. 

PARADIS  ov  Pàhàdisi  (Paul) ,  Vé- 
.nitien,  est  le  premier  qui  ait  enseigné  la 
lancde  hébraïque  dans  le  collège  royal  à 
^arai,  oU  il  m.  en  iSSq.  Il  est  auteur 
d*un  Dialogue  sur  la  manière  de  lire 
l'hébreu. 

.  PARADIS  (P.  D.  Basile  ) ,  bénéd. , 
né  à  Ravenne  en  16s  4  «  ^'  <^a<^*  le  mo- 
nauère  de  Saint-Panl  à  Rome  .en  1647  » 
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a  donné  des  Poésies  lyri^uet ,  Kaplet , 
1641  f Rome,  i647* 

PARADIS  (  Augustin  ) ,  conseiller  de 
justice  ,  est  connu  par  VAteneo  deW 
uomo  nobile, 

PARADIS  (U  comte  Augustin) ,  pet- 
neveu  du  préced. ,  né  à  Vignola  ,  daos  le 
territoire  de  Re^gio,  en  1736,  m.  en 
1783.  On  a  de  lui  :  f^ersi  sciolii ,  Bolog. , 
1763  ;  Scella  di  alcune  eccellenti  ira" 
gedie  Jrancesi  tradotte  in  verto  sciàltCf 
Liège  (Modène) ,  1764  j  Saggio  mctafi- 
sico  sopra  Ventuùasmo  nelïe  beUe  arii  ; 
Elogio  del  principe  Raimondo  Monte- 
euccoia  con  note,  ibid. ,  177& 

PARADIS  OE  Ràtmundm  (  Jean-Zs* 
charie  )• ,  né  en  1746  à  Bourg  en  Bresse , 
où  il  était  lieu  t.  -  gén.  du  baillage ,  m.  à 
Bbnrg  en  1 797  ,  publia ,  en  1784 ,  le 
Traité  élémentaire  de  morale  et  du 
bonheur  t  réinutrimé  en  1795.  En  1797  , 
il  revint  à  Paris ,  et  y  ut  imprimer  : 
Des  Prêtres  et  des  Cultes  ;  toute  pré- 
dication doit  être  réduite  k  la  prenoti' 
dation  du  précepte^  Paris,  1797,  ia--8*'  ; 
Moyen  le  plus  économique  ,  le  pàu 
prompt  ,  le  plus  facile  a  améliorer  Ui 
terre  d'une  manière  durable ,  Paris  et 
Lyon,  1789,  in-19.  Paradia  eut  le  coa- 
rape  en- 1782  ,  lorsque  Louis  XVI  fut 
mis  en  jugement ,  ae  s'offrir  pour  étrs 
son  défenseur. 

PARAMO  (Louis  de),  inquisit.  es- 
pagnol ,  publia  à  Madrid  ,  en  1 598 ,  in- 
toi.  :  De  origine  et  progressif  Qfficii 
Sanctœ  Inquisit ionis  ,  ejusque  utilltatt, 
et  dignitatc  f  libri  très  ,  trad.  en  franc. 

SarM,  Morellet;  sous  le  titre  :  Manuel 
es  Inquisiteurs ,  à  F  usage  des  Inqaisi- 
tions  d^Espag.  et  de  Portugal,  on  Aoregé 
de  Touvrage  intitulé  :  Directorium  in- 
quisitorunif  composé  vers  i358  par  lîi' 
colas  Eymeric. 

PARASOLE  (  Léonard  ),  graveur  ea 
bois ,  né  dans  le  16*  s. ,  travailla  pour 
Tampeste.  Sixte-Quint  lui  fit  aussi  gra- 
tter Pherbier  de  Castor  Durante  ,  son 
médecin. 

PARASOLS  (Bernard  de)  ,  filsd*uD 
médecin  de  la  reine  Jeanne  ,  né  à  Siste- 
rOn,  m.  en  i383  ,  fut  poète  tragique.  11 
y  a  plusieurs  ouurages  ,  en  langue  pro- 
vençale ,  <de  sa  fkcon.  Parasols  a  fait  IV- 
logè  de  César ,  philosophe  provençal.  U 
est  le  prem.  aut.  des  mystères ,  qui  pa- 
raissent avoir  commencé  vers  1378,  et  qui 
ont  occupé  la  scène  pendant  170  ans. 

PARAViCINi  (Fabricins) ,  de  Traon 
dans  la  Valteliue ,  exerça  la  médecine  ^ 
Treezo ,  et 7  m.  en  i^5.  On  a  de  lui  : 
iSoUeno.  deW  atà  codante ,  elc. ,  IVliiao , 
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i$/È f  Là  R^ola  dtUvUferê f  etc.  ', IMé, , 
1690  ;  Maso  de'  medici  nel  medioare 
gU  assenti  infêrnU  ,  ibid. ,  169^  ;  jtfc- 
^  minerait  di  JfiasinQ  d^scritu^ ,  et^* , 
ibid.,  s6g\, 

PARAVICINI  (Jeao^îepre ), prati- 
ffua  la  m^ecine  à  Milan.  11  a  écrit  ;  J}9 
Masmensiunt  et  Buwmemium  ikêrma- 
rum  haotenîu  inecgnUarwh  ^itu,  na-- 
turd  et  nUraculis  eputolaf  A|vdiolani  , 
1545,  in -4«. 

PAAAVICINI  (Basile),  deCôme, 
prof,  de  méd.  à  Padooe  en,  i55o,  ira* 
dmsU  ciner  lirr^  d^Aleottodra  Pctronio 
de  CÎTica  Castcllana  ,  sur -la  maniècè  do 
▼irre  des  Romains,  at  Im  niQfq?^  ^e 
coiuerfvr  sa  santé  y  Ronve  »  1^9  $  Z^a- 
eozerf  sur  le  rire ,  C6ui«  ^  i6i5« 

PARAVICINI  oi>  RjfliATiciwo  (  Via- 
Gcot  )  ^tié  dans  le  pa js-  des  Gi^aook  à 
Casiasagna ,  en  1643 ,  m.  à  Râle  en  1736, 
a  écrie  :  Catalogus  scriptorum  abUel- 
vetiîsacfœderaiis  r^î^rmûta rellgionis, 
1648  ;  Précis  des  principauap  éifénetnens 
de  Rdle*  1701  y  in-ia ,  enaUdm^  ;  Sin- 
ffularia  de  viris  eruditione  claris ,  171 3, 
ia-S^ ,  et  plus.  Traduct. 

PARAVICIND  T  Artéaca  (le  doet. 
HoQtÀio  Félis  )  ,  p^évincial  de  l^ordre 
de  la  Trinité ,  né  à  Madrid  en  i58a ,  m. 
en  i633.  U  alaiisé  :  Recueil  de  Sermons; 
Kecoeîlde  poésies  inysti^aes ,  Lisbonnoi^, 
1$^  ,  et  Madrid  ,  loSo',  sous  ee  titre  : 
Ouvrages  de  don  Artéug^» 

PAKGALmi''J.-B.),  grav. ,  néàCento 
en  Italie  vers  1661  !  Oti  remarque  parmi  ses 
estampes,  YAurofe  det^ancant  Se  soleil  y 
d'après  Le  Guide  ;  quatre  tableaux  d^a^ 
près  Le  G-uerchin  ,  et  les  figures  allégo- 
riques de  la  Mémoire ,  V intelligence  et 
la  Volonté. 

PARCIEUX  (AnloiTie  de)  ,  membre 
des  académies  des  scienc.  de  France,  de 
Suède,  de  Prusse,  et  censeur  royal,  né 
au  Clotet  de  Cessoux ,  dans  le  diocèse 
d'Uzès  en  1703  ,  m.  en  1768 ,  a  donné  : 
Traité  de  trigonométrie  rectitigne  et 
sphérique ,  1741  ^  in-4*  >  Essais  stw  les 
probantes  de  la  durée  de  la  vie  hu' 
maine  ,  1746»  *n-4*  î  Mémoires  sur  la 
possibilité  d'amener  h  Paris  les  eaux 
de  la  Hi'ière d'Yvette ,  1777,  in-4*- 

PARCIKUX  (Antoine) ,  petit-neveu 
da  précéd. ,  né  a  Cassous-le-Vieux  ep 
Languedoc,  m.  en  179$ .  prof,  de  ma- 
thémat.  à  Paris.  On  a  de  lui  ;  Isolions 
du  calcul  géométrique  et  d'astronomie , 
i778,inria. 

PARDIES  (Ignace-Gaston) ,  jéstrite, 
«é  à  Paa  en  io36 ,  n.  k  Paris  an  167$  f 
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*a  laissé  ifhroêôgium  tJiauin^ahtieuv^  êur* 
p'ex,  Paris  ,    ifoa  ,  in-4»  j  Disêègtùtio 
de  /HQtust  naturdcometarmntfUxèpknx, 
itiôj-,  inTiJ<ï  j  Discours  du  moufie^n^r 
locale  Pari*,'  \Q'jo  ,  in  -  i!^,   et  Vpy^  ^ 
Elémens  de  aéiimétrie  y  P^ris',    167^  j 
DiscourS'de  ït^  connaissance  ^4^  b^^^s.  , 
Paris,  |6;;»  ^La<fta^iq^e  ,  cmMmnfif^l 
4(fsiorceérn^ut'antes,?mt^i6aXj  (JfhH* 

'cœustis.  in-  tabula  plana  re^facti .  c(esr^ 
criptio  ,  Pffi^,  1Ç7S  ,  in-fvl.  ,    V  . 

.PARDO<  Jean  )  ,  £spàgii«L^,6ilrirAifi 
jles  lettres  et  la  philosophie  aTét>dUiiilo<». 

'ù9n  dana  je  i5^  «,  ,\i  ppf^s]rfAe4f  l^i 

qMt;l^«/ies'pi4ccs,dei;«r#UtJW-..  •(>    -   ., 
PARÏ^ODX  ou  P^aovtcis  (BmA.)/ 

:  mud. ,  né^à  Ro^iUec  en  Vivands  sfiM^ô^ 
m"  4  Paria  en^ii ,  a  publié  i:  Uhk^efj^y 

'  medècim^  exmedicorum  «rmô^iiM;^4/i4. 

ytenliis  ,  consiliistfue  ooÛeetà  /PàriaiÎAy. 
i$3o  et  i64i  f  40^4?  j  Ldgdoii^ ,  «|(i6g  ; 
169P  ,  in'4'?  i  In.  Jacyflfi  ifylm  9(pfi§p* 
/lK/t  ef;  inlibrum  Uippocrfliifdeifmi^r/à^ 
humand-cùmmen^ariL.iÇ^^jiark^.' 

BARB  (  Ambrofsf  ) ,.  obirsugie*!  dat. 
roia*Pe»ri  il)  Kran«oiaIi.«t<^baelaaiIX»' 

;  né:  à  Laval,' m.  à  Paris. cih«f5Q0.  ftes-QfHr 

'  vrageaim^nimés  dans  céH«T.iiti^€oiîiBtet» 
1  ¥ol.  iiï«fa|i ,  divisé*  ^  •  ^  ,lflr«»  fi^Sf^ 
beaucoup  de  figures  èmprottiéea^  ViéW 
sale^-Le^  (liV^res  da  Farë|«ni|L  étf;Up-' 
duitea  f0|i  latin  .eit  ao  pJ9ftew^,l4asifefi, 
étraî^èrc»;     .     ..      ,..,, .  , ,,,  ,;   ^^ 

U.  FARÉ  (batid) ^«àiatiai?abfii»^ 
BlînisCie  da  la  religion  '«tfo^-isiBe  «  n<é^  et 
Frankenstcinen  Silésie  e»-^ifi48!)«'fliJ«i|; 
iS^9  ,  au  laissé  :  Methodus,  Ubé^ÈÙiài^mi 
eontrovénke  ,  et  une  TraducUon  em^ël^ 
lemand  de  la  Rible,  aTec-.<fe«  -JM)£««^. 
Neiistadt,'i5^Q.  ..\ 

?ARÉ  (•  Philippe i) ,  tm.Ut'm'Pi^raie p. 
fils  du  précéd.  ^  né  h  flembacb.en  1576^' 
fut  kecteur  â»  eoUége  de  ^easç^ijlty  Qd 
a  de  Ini  pbifielirs  0uyrag4s  sur  ^«s^uj^tA 
de  grauiaiaifâ-f  «ne  éiblio^  4^  ]^a^te  |, 

num  ,  161 4  5  AnalectaPlaittina',.  »6l7i, 
^<?  (i?iit<aéipil«  Tiâre/itiund  ub^  Plaumni 
mltatu^  eMt  y  jôi^;  GnUigrayhéa^ri^ 
tnarta ,  J w^e  7%e«tfuria  ;Mhir<wi(ii;tt  fingmm 
hitinof  ,  1626:  k  et  e^eia  tfa^mofihii^i^^ 
le:ticoH  srmmachianutn  ,  -ealUgraf^Um 
symmadiiana  ,  1619.  lia  ftii>  imninnifli 
en  1647  ,  à  Francfort ,  ^q^  JvidL  ià-fol. 
le  Recueil  des  flànyres  de  son  pè«ie. 

PAREOJiniel),enJaii*ri><ireaa,tt««d 
hellénisi;e«  fils  du  pi:écédent,'  \xn  -irarrPan 

i645.Offlaifdoifel0Pofiiaedi^IVluai#i»s«k^ 
les  amours  de  Léandre  et  d'Héin ,  j^ . 
Hiellifieium  attiéum^  nrols  tn^«»  :  'mA 
dut  iiiiU9rm0^HÊswUe0teHot,nQ$ief 
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)63^  ;  SpiûiiêgiMim  tuhaeeiîfum  on  notés 
ftor'QilintiUcn. 

PARÉIR£S:(  don  Antoine) ,  ^ntîih. 
p\Mrtngliii;  eut  l'occasion,  dans  nn  ▼nyage 
^*il  fic/'tertf  1375  ,  en  Italie',  de  «'ins- 
traîre  de  Fart  de  donner  ki  parole  aux 
aoarda  *et  ninets ,  s'en  dit  Pint^ntenr , 
et  fit  ufk)  mystère  de  acs  probdd^i/.L^aca- 
é<^mie  '(lëà  ^iences  de  Paris  appronva 
aa  méthode.  En  lai  refusant  le  titre 
d^inyentenr .  on  ne  peut  loi'  disputer  Ja 
gloire  'd''»w>ir  le  premier  fait  connaître 
en  France  Part  dé  taire  parler  les  muets. 
'  PARELLI  (Thomas)  / mathématic 
prof.  d^astrOn.'dans  l'univ.  de  Pite,  n^ 
A  Flbrence  en '1704^  m.  h  Aresxo  en 
'^779-  ^^  ^  de:  loi  qud^nes  ObserPO" 
tions  d'éoSpses',  natjTraduct^  en  partie 
dePAiniageste  de  Pt»loai«e<.y  et  pltiaiears 
âîémùina,  inufrèssana. 

PARENT  ^Antoine),  naeliémaiicten , 
lAembi^  dé  Vacad.  des  èciiences,  ne  i 
l^ris  en  1I666,,  m.  dans  cette  ville  en 
1716/  est 'àutent  dea  Rechiorchn  de  ma* 
tMmatûjufs  •  et  de  phyti^vt ,  1714,  3 
t6i*"r»hfi  ^' arithmétique  théonco-pM- 
lùfue  «lk-4«i  pins  ^tande- perfection  , 
Pattay^n^^f'''  *tt^*  )  £tém€me  de  méca- 
rtnftie.  et  de^pf^sique ,  ete,,  1 700  y  in^-i  a  ; 
^Mieûrê  oùnrages  m,tB.    ';.!.• 

•  PARIWn  '(Pa«l-Andt««>,  cWmçîen 
«t  Hî^dedtf  V'n4^  ^  Cs(St<3-Fi'àn<îo  en  i^t), 
m.  à  Besogne  en  1771  ,  a  publn^  :  Trat- 
tsao'dimedioàwunti  spettànîi  mlla  cki- 
rkrgia^  '«<w*  «,  Bologne  ,  i  ^3^ ,  1-765  $  J)e 
mimammé^iafitm  éofihus  index  omnium^ 
^/tii^hùétfihiu  pr^dùsrinl ,  Joneà  >  tacMfple^ 
tissimus ,  Bononia  ,  1745  y  A/osiumtum 
t^isimpiùia  y  îtum^ad  composàa  medi"' 
camenta  spectantium  ind^  .locupUtis' 
sinttutf  "ete*  -,  'Bononiv , .  1761  ,:  in-4**  ; 
Vcoetiis  i76i.(  : 

♦  PARESSE  on  Oisiveté  (myihol.)  , 
dîyinitë  aUëg^oriqtie ,  fille  <àn  Sônraierl  et 
de  la  Nuit',  métamorobosée  en  torCïK^ , 
pour  avoir  prêté  roreiilé  anx  parole^ fiAt- 
teuse's  de  Vnlcain. 

PARFAIT  (  François  le  )  ,  n^  à  Paris 
en  '  1698  j  a  donne  :  Histoire  géhétale 
du  théâtre  français ,  depiiis  son  origine , 
Païtsj  t^35-*i749,  «5  vol.  id-ias  Aie- 
pioifes'pourseruir  à  l'Histoire  du  théâtre 
de  tajoire,  Paris",  1756 ,  a  vol.  in-ia  , 
ti^ec  «on'  frère  j  Histoire  -de  l'ancien 
théâtre  italien ,  1763  >  in-is:  '  J9ic£io/z- 
hnire  des  théâtres ,  7  vol.  in-ia  ;  jitrée , 
Crag. ,'  et  P^snurge ,  ballet  ;  jiurore  et 
Phcebus  ,  hist.  espagnole ,  Paris  ,  173^^; 
in*ia. 

PARERE  (Jean),  le  pla«  ancien  ati- 
titjac-.dramatfe^iM  d«  l*A9|^efterte.   On 
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tronvedant  la  collection  d^Ha^rkins  une 

Sijbce  de  liii^  intit.  la  Chandefieur,  ou  le 
iassacre  des  jtnfans  d'IsraëL 

PARIATI  (  Pierre  ) ,  de  Reggio  en 
Lombardie ,  poète  dramatique  au  service 
de  la  cour  impériale  ,  a  donné  :  Il  Si- 
donioy  à  Venise,  en  1706  $  la  S^anvita^ 
à  Milan,  en.  1708;  //  Ciro,  k  Venitie,  ea 
17^0^  Vu4nfilrione ,  pièce  héroUcomi' 

311e,  en  170^^  et  plus.  Oratorio  ^  mort 
ans  sa  patrie  vers  1715. 

PARIGI  (Joies),  archit.  florentin, 
m.  en  iSço ,  bfttit-  lat  maison  de  plai- 
sance appelée  Paggio  iq^eriale ,  et  le 
palais  Masselti.  >  • 

PARIGI  (Joies) ,  de  Florence  ,  gra- 
veur. Parmi  ses  estampes  on  ^distingue 
V  Armée  nat*ale  des  Argonautes ,  repré- 
sentée sur  FAcnQ ,  qo'Q  fit  paraître  en 
i6o8*  H  grai^a,  en  16989  les  Perspec^ 
tivms  et  les  Jfacfiines ,  de  la  comédie  de 
Flore. 

PARIS  on  Alexanore  (mytliol.)^  filf 
de  Priam  et  d'IIécnbe,  fut  pris  noar 
juge  dans  le  difierend  entre  Junon  ,  Fal- 
jas  et  Vénns ,  toncbant  la  pomme  que  la  ' 
Discorde  avait  jetée  sur  la  uble,  aux 
noces  de  Thétis  et  Pelée.  Il  donna  la 

Somme  à  Vénus.  Qfut  cause  de  la  guerre 
e  Troie-  qui  dnra  dix  ans ,  par  Pcnlè- 
vcment  d* Hélène  ,  femme  de  Ménéiaiis. 
Ayant  décocbé  une  Ûècbe  empoisonnée 
k 'Acbille^.oe  |iéios  en  mourut.  Il  fut 
tné  loi  -  même  par  Phyrrùs  ,  fils  d'A- 
ebiUc. 

PARIS  (Matibien),  bénédictin  angl., 
au  monastère  de  Saint-Alban ,  m.  en 
1359.  ^'^  princip.  ouvr..  est  :  Historia 
major ^  sife  reram  Anghcarum  Histo^ 
ria ,  à'GuiUctmi  conquestorls  ndyeniu 

L1066),  ad  annum  43  Henri  III  (laSg), 
ondres,  1640,  3  vol.  in-fol. 
PARIS  (François),  né  k  ChAtiUon 
près  de  Pans  ,  m.'k  Paris  en  1718 ,  sous- 
vicaire  de  Saint-Ëtienne-do-Afont.  On 
a  de  lui  les  Psaumes  en  forme  dep'ières, 
Paris,  171a,  in-ia;  Prières  tirées  de 
r Ecriture  sainte,  paraphrasées ,  în-ia  j 
un  Martyrologe ,  ou  Idée  de  la  vie  des 
saints ,  Paris,  1694,  »n-8°»  «*«• 

PARIS  (  Fiaoçois  ) ,  célèbre  diacre  de 
Paria ,  fiU  ahié.  dVn  conseiller  an  pari. , 
abandonna  tons  se«  biens  ^  son  frère,  et 
se  consacra  entièrement  à  la  retraite  pi 
se  con£na  dans  une  maison  du  faubourg 
Saint-Marcel ,  s'y  livra  à  la  prière  ,  ans 
pratiqnes  les  jilns  rigoureuses  de  la  pé- 
nitence, et  au  travail  des  mains.  li  m. 
dans  tel  asile  eu  1737,  à  37  ans.  Il  a 
laissé  -des  Explications  sur  VEpttre  de 
saint  Paul  aux  Hwnains ,  sur  i'Epitte 
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Mui  Gâtâtes ,  et  ane  Analyse^àe  tBpfin 
aux  Hébreux.  Son  frère  lui  avant  fart 
ériger  an  tambcan  clans  le  petit  eîme- 
lière  de  Saist-Mëdard,  -  il  ▼•  eni  sur  ce 
tombeau  des  convulsion».*  La  cour  fat 
enfin  obligée  d'ordonner  la  ddtnre  du 
cimetière .  On  a  différentes  Vies  du  diacse 
Pâri«. 

P.4RIS  (P.  L.),  oracorien,  membre 
déplus,  aeadcm.  et  sociétés  lit  ter.  ,  fut 
somoie' ,  après  le  lo  aoftt  179a  »  officier 
manicipal  de  la  commune  de  Paris.  Resié 
meiobre  de  la  commune  au  9  thermidor 
(^7  jaiJlet  1794  )  9  il  fut  décapité  le  11 
(bermid.  On  a  rie  lui  le  Globe^aérotta- 
tujue^  ode,  1781,  in-8^5  VEUctricité, 
ode ,  1788 ,  in-8®  j  7.  J,  Rousseau ,  ijSS 5 
Eloges  de  Peiresc  et  du  capitaine  Cook, 
1790,  ia-8oj  Projet  d'éducation  natio- 
nale, 1790,  in-8«. 

PARIS  ,  garde  du  cofps  dn  comte 
d'Artois  ,  fut  garde  constitutionnel  de 
Loois  XVI.  Au  moment  oii  H  apprit 
l'arrêt  de  mort  porté  contre  ce  prmMi 
il  tésolnt  d'assassiner  un  de  cens  ^i  ra- 
valent votée.  Le  ao  janv.  1799 étant  en|ré 
su  Pa]ais'Royal  chez  le  reitanrateur  Fé- 
vrier ,  il  entendit  par  hasard  nommer  ïje 
Pelletier*de-Saint-F argean  ^  il  s'approcha 
alors  de  lui ,  et  lui  demanda  s'il  était  Le 
Pelletier ,  membre  de  la  convention.  Sur 
n  réponse  afSrmative  ,  Plùris  tira  son 
Mbre ,  lui  en  perça  la  poitrine.  Aussitôt 
il  quitta  Paris  et 'prit  la  ronte  de  Nor- 
ffiaiMlie  y  où  quelques  Jjoqrs  après  il  fut 
reconnu  k  ForgeS-les-Éaux*  Ueux  gen- 
darmes se  présentèrent  pour  le  saisir  dbns 
>oa  lit  :  il  se  biûla  la  cervelle. 

PARISAIVI  (Jacq.-Franç.)  ,d'Aseoli, 
poète  dn  17*  s. ,  a  composé  :  Erbiilo , 
p<)êffle  en  3  chants,  Bologne ,  i6'i6  j  la 
^ilomanta  zingara  vagabonda ^  poème, 
Bologne,  1796;  la  Polis ia ^  tragédie, 
Bologne ,  t6a4  «^  1639,  ^^^- 

PARISANI  (Emilio) ,  de  Rome ,  mé- 
decin dn  17^  s.  On  a  de  lui  :  Ufobilium 
txtrcitationuni  Uhri  JCII,  etc.  ,  Vene- 
ttii ,  i6n3  3  Par  et  saniusi  judicium  de 
temiais  h  toto  proyentu ,  Venetiis,  i633  ; 
Oe  cordis  et  sanguinis  motu  ,  ibid. , 
i635 ,  Leidx ,  1 6q3. 

PARISEAU  (M.  ) ,  né  11  Paris ,  donna 
«lox  di-vers  théâtres  de  la  capiule  pitn- 
petitcJ  pièces  qui  eurent  da  succès ,  et 
rédigea  un  journal  an  commencement  de 
la  révohit. ,  sous  le  tHre  de  la  Feuille  du 
jour.  Il  a  été  décapité  en  1798  ;  victime 
de  la  tyrannie  rérolntionnaire. 

PARISETTI  (Louis),  appelé  UJeune^ 
doct.  en  dr. ,  né  h  Reggio  en  i5o3,  m.  en 
1^701  Romcy  cukifsleskrletuU  a  laissé  : 


De  immoriaktate  amimm  >  Regii  ^  tS\i  , 
i^-4*^  poémeen  3 livres;  TheopmjaslUni 
seac,  Venetiis:,  i55ô,  in-d»$  JSpistùkeC» 
Regiî-,  i54i  vin-4**  ;  Emstolanum  nos-* 
teriorum- ^Hèri  très,  Vcnetirsv'iâSdy 
m-^^iEpistolurum  Uhri  tresif  Bono* 
nis  ,•  i5oo«>,.  <>  *.<.  M  /  •  ^  1 

PARISIÈRE.  (  Jean-G^Htr  liottsteali 
delà),  né  en  1667  à  Poitiers;  «t.  de 
N1m«B,'Oti  <l.m.  en  1736.  On.pnbUat* 
en  174®  »*^c  cecneil  de  teeJdatàstgueM.f 
Partégyntfues ,  Sermane  de  'mofktle  e^ 
Mundemaas ,  en  3  toI.  in*i3, 

PARI5IO  (Pier>e.Paoi>,  jurikcoos.» 
né  à  Cosensa ,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Il  a  laissé  :  ConsUia;  de  T.estihur; 
de  exeeptionibus  et  prasscfiptifinijkfu 
t  raota  tus  f  eltt ,  eic,        ■••    •  '  ->     , 

PARISIO  du  Pak  189 V5'(Kcne>, 
médecin ,  philosophe ,  né  k  Tifcpatii  en 
Sicile,  mi  iÉ  Palerme  vers  l'âff^teciô.  On 
a  de.luj  :  Avpertimenti  sopra  la  feste^  e 
Jfebbre  pestifeea,  etc. ,  Palertne.;  ^593  » 
in<>-4^  ;  Aggiunte  agli  asu/ertimeali  sor 
pra  la  peste ,  Palerme,-  i6o5|  iB-4^î 
Bnefë  discorso  sopra  il  ihedieamenlo 
di  vino,  ed  pg/io  pet  guariè  ogni  sorta 
dijerite,  Palerme,  iodS^  i^<-4?,..irafl* 
en  franè.  ,<  Paris  ,  iG^jy  in-ï8^. ..... 

'PARiSiO(Prosperh  Sicilien ,  an tr«> 
quaire  du  i^'  ê. ,  &t^lmprhuerà  Ntfples^ 
en  r583':  Rawiora  magna- Grafeim  ^  nw- 
mismata  ,  etc.  *    • 

PARISOr  (Jean-Patrode)/*aùteuT 
de  la  fin  du  17'  s.  ,'  a  écrit  :  La  JPhi  de^ 
uoiléepdtia  Raison,  Pari*  ,M68'i'«'«n>8^« 

PARKER  (Matthieu  ),  second  arche- 
vêque protestant  de  Caiitorbéry , '.né  à 
Norwicb  Ài  t5b4,  et  m. 'en'iS75.  On  a 
de  lui  :  De  antlquitate  Btitannicœ'  Ec  ^ 
cUsiœ  ^  Londres ,  1 799  ,  in-fol.  SarVie'ii 
été  publ.  par  Jean  Stypè  ,  17»  1  y  tn-foU 

PARKER  (Samuel  ) ,  ne  k  Noribalnp* 
ton  en  i6io,  ardiidiacre  de  Caniorbéry» 

Ï»uis  év.  d'Oxford  en  168G,  m.  en.  1687» 
la  laissé  an  grand  nombre  d'oK^r/T^çj  en, 
latin  et  en  anglais,  sur  des  matières  de 
controverse  et  de  théologie. 

PARKER  (Richard),  né  ^  Ei^eter; 
chef  de  l'insurrection  qni  éclata  en 
V797  sur  l'escadre  de  l'amiral .  anglaii 
Brulporc.  Embarqaé  è  bord  du  Sand-> 
wich ,  U  acquit  la  confiance  des  mate- 
lots, et  kl  révolte  ayant  éclaté  ,  il  £nç 
nommé  un  instant  amirol^général  4c  là 
flotte.  La  pfaipart  des  insorgéi  étant  ren- 
trés dans  le  devoir ,  Parker  demanda  à 
^tre  jugé.  11  répondit  avec  fermeté  devant 
le  tribunal  qui  le.  condamna  hr  mort  la 
3o  ittia  »797- 
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PARKER  (  Henri ,  lord  Mmmit  ) , 
l'an  def  promoiears  du  divoroe  df  Heorî 
VIII  d^Akigletcrre,  fat  aosaiTuo  âet  ba- 
rons quit  «ignfoeut  la  léttra  adreasée  k 
Ovuicni  Vil ,  |>ooi-  luicnloindra  d«  cpa- 
'firner  le  dtVonse  du  ror,  août  penie  de 
perdre  la  «oprëmatie  en  Angleterre  « 

•     PARKER  ( George  )  ^.•comte  de  Mac- 
'^lesfied  1^  ■m«  en  inGp,  mathématicHto  et 
«neoibre  de  la  société  royale.  Ce  fut  lui 
-qni  insioa  pour  qu'on  aamttle  nouTeau 
<«tyle  «n  Angleterre  |  et  qui  en  a  dressé 
le  bill.  Il  7  a  joint  un  Discours» 
.     PARKER   (urHyde),    amiral  àn- 
-glais  ,  employé  contre  la  France  ^  se  dis- 
tingua le  i4  fe'vrier  17^,  k  la  bataille 
enie  gagna  lord  Saint  -Vincent  sur  la 
uotte  espagnole.  An  moi»  de  noTembre 
1801  «(  1^18  en  jugement  pour  avpyr  erpé- 
diiî  léi^  i^iimw^V -4 méripat  et  la  Clca^ 
pâtre  %VX  Itides  oocidenjivles ,  il  fut  ac- 
quitté^ <i  «nourut  en  180^  . 

PARKER  ^William),  capitaine  de 
^QBis86«»-«tigia«s  4  se  distingua  Je  aS  mai 
tT94'f  iôor'Oii  ii  son  tint ,  avec^l'y^fiuia- 
4tkm*st  ne^ic^  un  combat  contre  le  Tais- 
aeou  fNi^ata  la  Bretagne  y  de.  lia  ca- 
iionKi.,  Le^lendeiÉaia,..il  èdt  un  n<iuVel 
engagement  avec  «ne  frégate  eadetixcor- 
."teHes  «mtomies  ;  il  ae  trouva  encore  k  la 
batailk  qifP  Uvra  garnirai  Howe  14  i**^ 
•îwtn,  B\t»9é  ea^pt.  i8ot ,  devant  Bou- 
logne ,  il  ra  peu  de  jours  après. 

PAJUiBai  (Samuel  D;  D.  ),  iM<rne  de 
jl'rg^é  épiscapale  dea  étata  de  Massa- 
ehuaaeta;  né  &  Portsînoutb  dans  Je  New- 
Hampshirq,  en  174^1  evm.  à  Boaton  en 
j8o4}  f  publié,  en  1707  un,  choix  de  Ser- 
mt^nSyXi  quelques  Discours. 
.  PA^HURST  (Jean),  ministre  de 
.IVglt^P  ^njglicane ,  né  en  1718  àsCatesby- 
HoiMci.  GOint<f  de  Nortbarnpton  ,  m.  en 
'w^97  ^.^psau  en  Surrey,  donna ,  en  1 76a , 
'son  ï)ictionnp  ire  hébreu  y  sans  points, 
"précédé  d'une.  Grammaire  hébraïque  et 
ehaidaïqiie j  Londres,  i8oa,  grbsrin-8**  ; 
un  Lexique  grec  et  anglais  du  nouveau 
Testament,  avec  une  Grammaire  grecq., 
J764,  in-4*  )  ^^  Diuinité  et  lapréexis^ 
tence  de  J.  C.    ' 

PAHKINSON  (Jean  ) ,  botanUte  an- 
glàis  ,  né  en  1567,  et  m.  h  Londres  vers 
i6f5'«  obtint  le  titre  de  Bvûintcus  régis 
'primarius.  On  a  de  lui  :  Paraditi  in  sole 
yaradisus  terrestris ,  ou  Jardid  de  toutes 
'ïïortes  de  fteufs  d'agrément  y  et  jardin 
potager  des  plantes  alimentaires^^  en 
•ngl. ,  Londres,  1629,  in-fot. ,et'Z%e<i. 
trum  botanicum  f  ou  tierhiei' contenant 
i*Jitiioire  plus  ample  ,  ^hu  détaillée  des 
Serbes  et  plantes  médiciaales  déefites 


dmni  les  autres  auteurs ,  en  anglais , 
Londreat  1740»  in-fol« 

•  PARKMAU  (Ebeneaer),  t*' ministre 
de  l'cgliae  de  Weaiborough  ,  an  pays  de 
Massachnasetta ,  m.  en  17012.  On  a  ne  lui 
une  cocA-te  Histeire  de  Weatborougb.  11 
a  auasi  écrit  sur  les  réformateurs  en  175'^, 
et  publia  en  1761  le  Discours  qu'il  com- 
posa poD.r,  rassemblée  des  étau. 

PARMÉKIDES  dÉlée  ,  philosophe 
grec  qui  vivait  ^ra  l'an  436 avant  J.  C. , 
Alt  cuaciple  de  Xénopbane  ,  .dont  il 
adopta  toutes  les  idées.  Parménidesn'arl- 
metiaii  que  deux  élcmens,  le  feu  et  la 
terre ,  et* sbu tenait  que  la  première  génd- 
ratioo  des  hommes  est  venue  du  soleil.  11 
disait -aussi  qu'il  y  a  deux  aortea  de  phi- 
losophie ;  l'une  (ondée sur  la  raison,  et 
Fautre  sur  l'opinion.  Il  avait  mis  son 
syat^me  en  vers.'  Il  ne  noua  reate  que  des 
(ragmenëde  cet  ouvrage. 

PARMENTIER  (Jehan) ,  marchand 
de  la  ville  de  Dieppe ,  né  en  1494  >  ^  ^^ 
un  nom  par  aon  gont  pour  lea  sciences  et 

Sar  aea  voyages ,  m.  en  i53o ,  dans  l'tle  de 
umatra.  Oo  a  de  lui  :  Moralité  très- 
excellente  à  l'honneur  de  la  glorieuse 
assumption  de  JN^ostre-Dame ,  jouée  a 
Dieppe  le  jour  du  pujr  de  ladite  assump- 
tion ,  Van  de  grâce  i5a7,  etc, ,  a  dix 
personaiges,  Paris,  i53i,  in>r4^)  ^^^* 
cription  noùi^elle  des  merveilles  de  ce 
monde  et  de  la  dignité  de  P homme , 
Paris;  i536,  ln-4». 

PARBJENTIER  (  Jacques  )  4  peintre 
français  ^histoire  et  de  portaits  ,  né  en 
i65^,  ni.  en  1730,  s'établit  au  comté 
d'York  ^  où  l'on  trouve  beaucoup  de  ses 
ombrages* 

PARMENTIER  (Antoine- Augnstin\ 
membre  de  l'institut  et  de  la  légion  d'Iion- 
neur ,  premier  pharmacien  des  ai:mécs , 
né  à  Monfr-Didier  en  1737,  m.  vera  la  fin 
de  décembre  l8i3,  a  puissamment  con- 
tribué au&  progrès  de  l'agriculture  et  de 
IVconomie  publique,  par  un  grand  nom' 
bre  d'ouvr.  sur  la  iVleftnerie  et  la  Boulan- 
gerie, sur  la  Châtaigne,  sur  la  culture 
des  Pommes  dé  terre ,  de  la  Patate  et  du 
Topinambour ,  etc.  11  a  travaU^é  aux  10 , 
II  et  ta*  vol.  c'u  Dictionnaire  d'Agricul- 
ture de  Rozier,  et  fait  tons  les  articles 
d'économie  du  Dictionnaire  d^Hiatoir^ 
naturelle,  Pkria,  1800. 

PARNASSUS.(niTthol.),  tlls  de  Nep- 
tune et  de  Glcodore,  habitait  les  environs 
du  mont  Parnasae  ,  auquel  il  donna  son 
nom. 

PARNBLL  (  Thomas) ,  poète  anglais , 
né  à  Dublin  en  1679 ,  fut  nojximé  vicaire 
de  fioglasi».  U  e^t  aut.  de  quelques  pièce» 
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de  poë«i0,  dont  ]a  pins  remarquable  est 
Hésiode  on  la  NaUsancc  do  lajemme, 
et  V Ermite.  Hcnnequîn  ca-  a  domë  une 
rersion  franc,  à  Riom  et  Clermont,  1801, 
in- 19;  f^iedeZoïUj  et  cinq'vittions  dans 
le  Spectateur  OM  dans  le  Gardien.  Fentri , 
etBerquîn  ont  imité  dans  deox  romances 
son  conte  de  V  Ermite. S9*  ouvrages  poé- 
tiques ont  été  impr.  à  Pans,  3  voL  in' 1*1. 
Il  m.  il  Ckester  en  1717. 

PAfiOY  (  Jacques  de  ) ,  Tun  des  meîl- 
l«ars  peintres  sur  verre  ,  naquit  k  Saîiïl- 
Pourçain'sur-r Allier  vers  la  fin  4a  16*  s. , 
dessina  pour  une  chapelle  de  IVglise  de 
St.-Méry  àParis  lejugentent  de  Suzanne, 
aiasi  que  les  vitraux  du  chœur.  Il  m.  à 
Moulins ,  k   loa  ans» 

PARQUES  (mythol.  ) ,  filles  de  l'En- 
fer  et  de  la  Nuit  »  étaif^yt  trois  :  CIo- • 
thon,  Lachésis  et  Atropos.  La  vie  des 
hommes ,  dont  ces  trois  sœnrs  filaient  la 
uaaie,c'Uit  entre  leurs  maîos  :  Clotbon 
garnissait  et  tenait  la  quenouille,  Laché- 
sis  tournai  t  le  fuseau ,  et  Atropos  coupait 
le  fil  avec  des  ciseaux. 

PARR  (Catherine),  fl*  femme  de 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  Vers  l'an 
1543  9  était  veuve  du  baron  Latimer ,  ev 
«oear  du  comte  de  Northampton  j  elle 
faillit  devenir  la  victime  de  ce  monarque 
OQÎ,  la  soupçonnant  d*hérésie  ,  voulait  la 
uire  périr  :  elle  sut  adroitement  faire  re- 
teair  ce  prince  de  ses  soupçons.  Après 
h  mort  oe  Henri ,  arrivée  en  i546,  elle 
épousa  Tliomas  de  Seynour  ,  amiral 
a  Angleterre,  et  mourut  en  ^547* 

PARRENNIN  (Oominique),  Jésuite, 
ne  dans  le  Lyonnais,  envoyé  à  la  Chine 
en  169^ ,  fut  accueilli  par  remp.  Cam- 
Hi.  Il  traduisit  pour  ce  prince  ,  en  lan- 
çne  tartare,  ce  qu'il  y  avait  de  pins  non- 
▼eau 
tomie 

vable  des  cartes  ae  rempire 
oà  il  m.  en   1741* 

PARRHASIUS  ou  PAaRÀSius  (  my- 
thol.} ,  fils  de  Mars  et  de  Philonomie , 
nymphe  de  Diane» 

PARRHASIUS ,  peintre,  natif  d'E- 
phèse ,  contemporam  et  rival  de  Zeoxis , 
vivait  vers  l'an  420  av.  J.  C»  Cet  artiste 
réossissait  particnlièrement  dans  la  par- 
tie qu'on  appelle  le  destin.  Ce  fut  le  pre- 
Biier  qui  peignit  hien  les-  cheveux.  Ob 
sait  qu'après  avoir  peint  un  rideau  ^  il 
trompa  Xeuxis  lui -même.  Son  tableau 
de  Méléagre  et  JÊtalante  fut  acheté  par 
Tibère  la  valeur  de  |5o,ooo  liv.  d«  n«tr« 
monnoie. 

PARRHASIUS  (Janos) ,  ipramnaîrien 
italieni ,  né  à  Cosenaa  dans  U  royanme 


PARIS 


9» 


de  Ncpfes  eti  t4^o<  On  luf  attîîhtie  :  1>& 
guœsitis  per  epistolam  ;  des  Fragmens 
d'antiquités  ;uà  Commentaire  sur  l'Art 
poétique  d'Horace;  un  autre  tnr  Clan« 
dien  et  $vLt  Ovide;  mats  il  est  certain 
qu*bn  lui  doit  la  découverte  de  Charisîus 
Sosipater  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Ifaplcs 
en  i539. 

PARROCEL  f  Joseph  )  »  peintre  et . 
grav.  ,'Bé  h  Bri^olesen  1648 ,  m.  à  Paria 
en  1704  »  ft  peint  avec  succès  le  portrait, 
des  stt)ets  d^histoire  et  de  caprice  :  maia 
il  a  exceRé  I  représenter  des  oataiUes.  Il 
Si  gravé  une  suite  deJa  P'îe  de  J,  C^ytt 
quelques  autres  morceoujr.  — Parroeel 
(Charles),  son  fiU  et  son  élève,  né  en 
1689,  m.  en  1 75a, fut  choisi  ponrpeînd. 
les  Conquêtes  de  Louis  XV. 

PARROCEL  (Pierre)  ,  d'Avignon V 

geintre  d'hist. ,  m.  en  1730  «  2^  74  ^bi* 
on  ouvr»  le  plus  considcrahle  se  voyait 
à  Saînt-Germain-en-Laye ,  dans  une  ga- 
lerie de  l'hôtel  de  Noailies  ,  V Histoire  de 
Tohie,  en  16  tableaux.  Son  chef-d'oenvsa 
était  à  Marseille  dans  Péglise  des  relW 
gieuses  de  Ste.-Marie;  VEnJant  Jésuê 
assis  sur  un  trône  est  Représenté  cou- 
ronnant la  Vierge  ^  hcanbtement  incliné* 
devant  lui. 

FARRY  (Richard),  cnréde  Wichamp- 
ton  ,  dans  le  comté  de-  Dorset ,  m.  en 
1^80.  Ses  ouvrages ,  en  angL,  sontrZe 
iSahbat  tles  chrétiens  aussi  ancien  que 
le  mondé  i  1753,  in-4*;  Dissertation  sux 
la  provhétie  de  Daniel,  des  70  semaines, 
176a,  m-80  ;  l'Harmonie  des  quatre  évanf 
gélistes ,  sur  la  résurrection  de  JV.  -  «f  •  , 
1765 ,  în-4« ,  etc. 

PARS  (  Adrien  ) ,  né  ^  la  Haye  ,  mi« 
nistre  à  Cairic  (Ratwich),  sur  le  Rhin  ^ 
apublié ,  dans  sa  langue  maternelle  ! 
C^tti  àborigines  Batavorum  ,  Leyde  ^ 
1797  9  in-8** ,  et  171 5  ;  Index  Eatavicus^ 
ou  lAste  nominath^e  de  tous  les  auteurs 
a  consulter  pour  toutes  les  différentes 
parties  de  t  histoire  de  Hollande ,  de» 
puis  Jules  César  jusqu'à- nos  jours  f. 
Leydè,  1701,  in-4?' 

PARSOIfS  on  Persovs  (Robert), 
jés.  angl. ,  né  en  i546 1  Netherstowey  , 
dans  le  comté  de  Somerset,  obtint,  étant 
à  Rome ,  en  1679,  de  sa  Sainteté,  la  per« 
mission  d'ériger  en  collège  on  en  sémi^ 
naire ,  pour  les  Anglais  ,  sons  le  nom  de 
Collegums  de  Urbe,  l'hôpital  fondé  pour 
la  même  nation  sons  le  règne  de  là  rein# 
Marie.  Cet  établissement  avait  pour  ob- 
jet des  missions  en  Angleterre.  Farsons, 
revétn du  titte  de  supérieur  delamission^ 
parutdana  les  campagnes,  tantôt  déguisé 
•D  «olAat»  tioilAt  CB  iajque^  en jninistrt ^ 
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ea  hnUner  ;  «t  >et  «uceès  té^onâittat  k 
fcoa  sèle.  Le  pays  de  Galle»  offrit  une 
abondante  moisson ,  et  tout  était  disr 
posé  pour  une  inaurrection  gëne'rale*  La 
vigilance  de  lord  Barleigh  rompit  toutes 
ceH  mesurée.  Parsons  traversa  la  mer  et 
vint  h  Rouen  ,  d^oii  il  retourna  à  Rome, 
où  il  obtint ,  en  i587 ,  la  place  de  direc- 
teur du  séminaire  anglais.  Il  prOToqna 
sans  cesse  re'tablîssenient  de  séminairei 
toujours  prêts  k  fournir  de  nouveaux  su- 

i'ets  pour  recruter  les  missions  d^Aiigl. 
Parsons  voulait  parvenir  k  détrdner  la 
reine  Elîzabeih ,  et  s^en  était  ouvert  au 
duo  de  Guise.  11  chercha  aussi  à  exciter 
en  Angleterre  un  soulèvement  ,  k  la  tête 
duquel  il  voulait  placer  le  comte  de  Der- 
l>y.  Après  avoir  vainement  tenté  d'ob- 
tenir la  pourpre  romaine,  et  m.  en  1610. 
Il  laissa  'de  nombreux  écrits  ,  parmi  les- 
quels on  di^tingn^  :  Christian  directory 
gitiding  tàeir salivation,  àonl  la  dernière 
édition  eat  de  198a. 

PARS0T9S  (Jacqnes),  méd.  ,  ne' à 
Barnstaple ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  en 
i^oS  ,  s'établit  k  Londres  en  1736 ,  où  il 
se  donna  plus  particulièrement  à 'la  pra- 
tique des  accoucbemens.  11  m.  en  1770  ^ 
laii»t»unt  plusieurs  ouvrages  m.ss« 

PARSONS  (Jonathan),  m'iniatre  à 
I9ewbury-Poct ,  pajs  de  Massachusselis, 
m.  eu  17'; 6.  Ses  ouvr.  sont  :  Les  bonnes 
JN^ouuelles  d*un  pnrs  éloigné  ,  1756  , 
La  Manne  recufilïie  le  matin  ,  1761  y 
Liberté  ciyile  et  tyrannie  eectésiasiique, 
1774  ;  60  Sermons  sur  différetis  sujels  , 
1780,  a  vol.  in-S". 

PARSONS  (Moïse) ,  miuistre  de  By- 
field.  paysdcMassacbussetls,  néen  1^16, 
m.  en  1783,  excellait  dans  la  prédication. 
11  a  pnb!.  un  Choix  de  semions. 

PARTÉNIO  (  Bartbélcmi  ) ,  de  Brcs- 
cia  ,  vivait  vers  iSn  i484*  11  a  traduit  du 
grec  PHist.  de  Thucydide  et  les  amours 
de  Leucippe  et  de  Clcophonte. 

PARTÉNIÛS  (Bernard  ) ,  né  k  Spi- 
limbeig  dans  le  Frioul ,  devint  prof,  de 
b.-lett.  k  Ancône ,  emploi  qu'il  remplit 
ifisqu'eu  i555 ,  époque  où  il  alla  à  Vi- 
cence  ,  et  de  \k  k  Vetiise ,  on  il  professa 
l'éloquence  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
jSSo.  On  a  (le  lui  un  Discours  en  faveur 
de  fa  langue  latine  ;  un  Traité  de  l'imi- 
tation poetitfue ,  en  italien,  Venise,  i56o, 
et  qa'A  traduisit  lui  -même  en  latin  eu 
â5o5  y  trois  livres  de  Poésies  latines , 
Veuim:,  1579;  Commentaires  vu  les 
Odes  d^Hur^tce. 

PARTHËNAY  (  Emmanuel  de),  au. 
ttiônier  de  lu  dckcbesse  de  Berry  ,  m,,  en 
iji^i  »  à  c^j  aoÀ.   On  a  de  lui  v/ak-Tra^ 
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liuelion latine,  r7i8,in-f3,duT)iiconrt  1 
sur  l'Histoire  universelle  de  Bo6suec,ioui 
ce  titre  :  Commentant  unwersam  fom" 
plectentes  historiam  ,  ab  orbecondito  ad 
Carolum  Magnum ,  etc. 

PÀRTHENAY  (  l'abbé  Jean-Bapiiste 
des  Roches  de  ),  né  à  la  Rochelle,  et  m. 
au  milieu  da  18*^  s. ,  a  publié  :  Histoire 
de  Danemarck ,  1 733, 6  vol .  in-i a  ;  Pen- 
sées morales f  par  Holberg ,  traduites  du 
danois,  Copennague,  17549  2  v.  in-ia  ^ 
f^ofage  d'Egypte  et  do  lifubie,  trad.  de 
Norden  ,  ibid.  ,  1755  ,  a  vol.  in-foi.  ; 
Histoire  du  Groeulund,  trad.  du  Danois 
Egpède,  ibid.  ,  1753,  in^o  j  Histoire 
de  la  Pologne  sous  Auguste  II ,  1794» 
3  vol.  in-8o. 

PARTHÉNIUS  ,  de  Nicée ,  qoi  flt»r. 
sous  rèmpire  4* Auguste,  est  auteur  d'an 
traité  De  amatoriis  affeclionibu»,  grec  et 
latin  ,  Basile»  ,  i53i  ,  tn-8*'. 

PARTHENOPE  (mytbol.) ,  l'une  des 
Sy rênes  qui  tentèrent  en  vain  de  char- 
mer Ulysse  par  leur  cbant  j  elle  se  tua 
de  désespoir. 

PARUTA  (Paul ) ,  noble  vénitien  ,né 
en  i54o  ,  m.  en  i5^  ,.  fut  d'abord  his* 
toriographe  de  la  république  ,  gouverii. 
de  Brescia  ,  et  enfin  procurateur  de  St<- 
Marc.  On  a  de  lui  de  bonnes  Notes  sur 


politiifi 
Histoire  de  Denise  y  depuis  t5i3  ju^- 
qu^en  i55i,  in-4"  ,  160^  et  1703,  avec 
une  Relation  de  la  guerre  de  Chypre. 

PARU  TA  (Philippe)  ,  donna  la  pre- 
inière  cditi(Mi  de  sa  CoUection  des'mé' 
da  elles  de  Sicile  k  Palerme  ,.i6ia,  in-f., 
Rome ,  i649i Lyon,  iGon.Havercamp  en 
publia  une  édit.  lat.  en  i  v.  iii-f. 

PARUTA  -  TOMMASINI  (  Monsîg. 
Tommaso) ,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  ne 
k  Venise  vers  i38o  ^  oii  il  m.  en  i44^ 
Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Historia  concifU 
Constantiensis  ;  Sermones  ;  Carmen  de 
dluinissimo   Corporis    Christi    Sacra' 


mettto ,  etc.,  etc. 


PARY  (Etienne-Olivier),  de  Paris, 
m.  en  178^,  c^t  auteur  du  Guide  des 
corps  de  marchands  et  des  communaux 
tés  des  arts  et  métiers,  Paris,  1766, 
I  vol.  in-ia. 

PAS  (  Manassés  de  ) ,  marquis  deTen- 
qnièrcs  ,  né  k  Saumuren  i5go,  lient.- 
gén.  et  général  d'armée.  Ce  fut  lui  qui  » 
pendant  )e  sicge  de  la  Rochelle  ,  dirigea 
toutes  les  meburcs  pour  surprendre  cette 
ville.  Après  la  mort  de  Gustave- Adolphe, 
il  fat  «ovvy-c'^ii  AUeiuagoe  pour  y  maiur 
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tcBir  Icf  alKÀ;  il  forma  cette  importante 
onioo  de»  Sm^ia  «t  de  plasienra  princes 
de  l'Empire  avec  le  roi.  Lia  gnerre  a^etant 
bientôt  alimnée  contré  la  maison  d'Au- 
tncfae,  il  commanda,  en  i635,  Tarmee 
fnrnçaise,  coniointement  avec  le  duc  de 
Sjxé-Wcimar.  U  aaaicgea  ,  en  1639 , 
Xkionvilley  où  il  fat  bletaé  ^  tomba  an 
pouvoir  de  l'ennemi  ,  et  expira  en  i6^o. 
det  Négociatioms  d'Allemagne ,  en  i633 
ei  1634 ,  ont  été'  pnbliéea  &  rarii ,  1768  , 
3  Toi.  in- 13. 

PAS  (  laaac  de)  ,  fils  atnc  dn  prcc<$d. , 
lient  'ge'n.  dn  roi  ,  et  gonvem.  de  Ver- 
dun, m.  ambassadeur  extraordinaire  en 
Espagne  Tan  1688.  Il  avait  été  vice-roi 
àr.  TAmérique  ,  et  ambassad.  en  Suède  , 
oà  il  demeura  dix  ans  ,  et  oh  il  donna 
d«f  preuves  d'une  aage  politique  comme 
aaibastadenr ,  et  de  son  courage  comme 
câpîuine- 

^hS  (Antoine de  )  ,  marqnis  de  Feu- 
qajêres,  fils  aine  dn  précéd.  ,  commeifca 
ascftigoaler  en  Allemagne  en  1688.  Cette 
Cimpagne  lui  valut  le  grade  de  warécLal 
de  camp.  D'allemagne  il  pasi»a  en  Italie^ 
et  te  signala  à  la  bataille  Stafarde,  à  la 
priie  de  Suae  et  de  quelques  autres  villes 
du  Piémont  ,  et  dans  les  valle'es  de  Lu- 
leme  contre  les  Barbets.  Nomm<^  lien  t'- 
en, en  1693  f  il  servit  en  cette  oualité 
j««|a'à  la  paix ,  et  m.  en  17 1 1 ,  à  o3  ans. 
Ooadcloidcs^e'moirei  in- 4°  >  et  4  ^ol. 
'>ii.  C'est  la  liste  de»  géne'iaui  frau- 
caiikoos  JLouî»  XIV. 

I.  PASCAL  (Biaise  >,  ne  à  Clcrmont 
«n  Auvergne  en  1633,  d'un  présidente 
la  cour  ée*  aides  ,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris  y  oii ,  à  l'etnde  de»  laogoes ,  il 
joignit  celle  des  mathématfques,  et  pd- 
Slia ,  à  rage  de  16  ans  ,  un  Traité  des 
*9ctionâ  coniqueê.  A  19  ans  ,  il  inventa 
la  roulette,  uiacbined'aritbnuftiqne,  par 
l^ioelle  on  fait  tontes  sortes  de  suppti- 
tatioos  sans  plumes  et  sans  jetons.  To- 
ticelli  avait  lait  des  expériences  sur  le 
Vide;  Pascal  les  exécuta  a  l'Age  de  33 ans, 
ti  decoovrit  la  solution  de  plusieurs  pro- 
Llêmcs  ;  il  inventa  encore  La  brouette  et 
U  fuujfuet ,  deux  macbines  d'où  usage 
journalier.  S'^iant  retiré  à  Port-Aoyal- 
det-Cbamps,  il  se  consacia  dans  cette 
retraite  h  l'étude  de  l'iLcriture  -Sainte  , 
ti  fitparidtre  bientôt  contre  les  |é»oite8, 
'a  ifiSô  f  ses  LtUreê  ^rouinciaies  ,  qui 
vmt  on  mélange  de  plaisanterie  fine^d'é- 
l<K]iience  furie  ,  dn  sel  de  Molière  et  de 
la  (tiaiectiquèide  Bossnet.  Il  m*  &  Paris 
en  ifiGfl.  cOaare  les  ouvrages  dont  noos 
ai  00»  par  lé  ««H  a  de  Pascal  des  Pensée* 
***r  k  Rflgioii  >   Paiis,  1715  ^  ia-i-jj 
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Londres,  Î77S,  in-8®,  avec  de«  notes 
de  Voltaire  et  de  Condorcet  ;  un  Traité 
de  VéquiUlre  des  iû^ueurs ,  in-ts  :  quelr 
qnes  autres  Ecrits  pour  les  curés  de  Pa*- 
ris  ,  contre  l'Apologie  des  casuii»tes  da 
P.  Pirot.  Les  QEuures  de  Biaise  Pascal 
forment  5  vol.  in-8*,  Paris,  1779. 

PASCAL  (  Philippe  )  ,  de  Con«enza  , 
fiiriscon».  dn  î7«  s. ,  a  écrit  un  ouvrag* 
intitulé  :  De  viribus  patriœ  polatatis  « 
Naples,  1618  ,  in  fol.  ;  Cologne ^  i6fg^ 
in-4**  ;  Naples,  1607. 

PASCAL  (Valcntio),  d'Udine,qia 
vivait  sous  le  poniiiicat  de  Paul V,, a 
écrit:  De  relus  MoscJacis;  de  ItaUm 
fiuminiùus  ,  etc. 

PASCAL  (  Jean-Benoît  )  ,  né  à  Pari» 
en  17^5 ,  et  m.  au  commenc.  de  cesiècle^ 
a  puolié  :  les  Textes  latins  des  passage» 
'de  la  Bible  et  de  l'Imitation ,  cités  dans 
i^ Année  spirituelle  ,  1767  ,  in-ia  ^  Cf- 
Jicia  diuinà  pro  rariis  anni  temportbus^ 
1773  ,  in-ia  ;  i]fficia  S.  Pietatis  exer- 
çât ta  ex  variis  scripturœ  locis  desumpta, 
1776,  in-ia. 

PASCHAL  V  (  St.  )  ,  Paschasius  , 
né  h  Home  ,  snccéda  dans  U  cliaire  de 
St.  Pierre  ft  Etienne  IV,  en8i7.  Sooa 
ce  pontife  faible, Rome  fut  déchirée  par 
les  factions. 

PASCHAL  II ,  Toscan  ,  religieux  da 
CInnj  ,  succéda  au  Pape  Urbain  II  le 
13  août  1099.  U  excommunia  l'antipape 
Guibert ,  liât  plusieurs  conciles  ,  et  s'at« 
tira  de  grandes  affaires  an  sujet  des  in* 
vesti turcs  de  la  part  de  Henri  I"  ,  rot 
d'Angleterre,  et  de  l'emp.  Henri  IV.  U 
s'éleva  /me  antre  révolte  contre  le  pon- 
tife ,  qui  fit  des  efforts  inutiles  pour  ré* 
duire  les  rebelles.  U  voulut  abdiqner  bs 
pontificat ,  et  n'y  put  réussir ,  et  m.  en 
1 1 18.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
Lettres.  —  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  antipapes  do  nom  de  Pasclials 
l'un  du  tems  de  Sergins  U'  ,  l'antre  qu 
s'opposa  au  pape  Alexandre  III. 

PASCHAL  (St.  Pierre)  ,  religieux  de 
la  Mercy  ,  fut  précept.  de  l'infant  Don 
Sanche  ,  pots  ev.  de  Jaên  en  1395.  Il  fut 
pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1^97 , 
qui  le  firent  mourir.  Sa  Vie  a  été  impr. 
m-13,  Paris  X  1674* 

PASCHAL  (Charles)  ,  vicomte  de 
Quente,  avocat-gcn.  au  pari,  de  Rouen, 
né  en  1 547  ^  Coni  en  Piémont ,  fut  chargé 
des  négociations  les  plus  importantes.  11 
m.  à  sa  terre  de  Quente ,  près  Abbeville, 
en  1635.  On  a  de  lui  :  un  traité  intitule 
Legatus  ,  Elzévir  ,  i643  ,  in- 13;  Lega-' 
Lo  JilugiicailA  Fie  d&  Çui  du  Faut  dm 
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Pibrae  »  i5^  »  nk- 12 ,  en  latîn ,  trad.  en 
iB:aoç".  ,i6tn,  îa-id;aa  ouvrage  DcCo- 
9omU,heyd9y  1671  <m  1681, in-6*^  C«ii- 
«um  offiiTii  ingrati,  ïm-S^, 

PASCHAL  (Françoise )  »  nëe  4  Lyon 

vera  i53o,  a  beaacoap  écrit]  ^  on  dis- 

tBgoe  parmi  «et  oarragcs,  plna.  tragé- 

tHes  et  cmmédiei ,  et  des  noëi$  français  et 

'  Wwg»»gBOBs ,  Dijon ,  1 7^3 ,  in-ia. 

PASCHAL  DR  Stê^A.  (Jean  ;  ,  ne  en 

C^mpaniey  qm  flor.  au  i6«  s. ,  a  pabl.  * 

'"'  morèo  eomposUoy  tjui  vuL*o  apud 

i^^Gmllicusappeliatnr,  /i^er,  Neapoii, 

PASCHALt  Michel-Jean) ,  né  &  Va- 
Itnce  en  Espagne  y  me'decin  an  16*  s. ,  a 
émimé  no  traiie'  De  morbo  gallico  ;  une 
traduction  y.  en  catalan ,  de  Tonvrage  de 
Jean  de  Vigo  ,  Praciica  in  chirurgid , 
Valence,  1537  5 Praxis  mectLea^si^e  me- 
ikodus  medendi^Vaiieniix,  i555,  in  8». 

PASCHASE-RATBERT,  bénéd.,  ni?  à 
SoîssoBS,  comp.,  yersSSt,  un  Traité  du 
Ofrjpg  et  du  sang  du  Seigneur,  qui  lui 
Ms^u  des  tracasseries.  Il  m.  en  865.  Ses 
OTnrr.  sont  :  des  Commentaires  sur  St. 
IfanKien,  sur  les  Lamentations  de  Je- 
féœîe  5  nue  Epttre  h  Frodegard  ,  sur  le 
■sème  sujet  ;  la  ^iede  St.  Adtlard,  et 
•antres  out^rages, 

PASCHETTI(Barib4aeini),  de  Vc- 


»4*  9  uialneo  dette  BeUezze  di  Ge- 
nm^m  ,  ete,  11  a  traduit  du  latin  de  Bqn- 
frdio»  en  italien  ,  5  libres  des  Annales  de 
Gènes,  depuis  1 5^8  jusqu'en  i55o. 

PASCHIUS  (  George),  né \  Dantzick 
«I»  1661  ,  prof,  de  morale  et  de  the'ol.  \i 
Kîel,  oii  il  m.  en  1707.  On  a  de  lui  : 
Tractatus  de  novis  int*entis ,  quorum 
mceurmiiori  cuUuifacem  pruetuut  ami- 
m»itas ,  4«  ëdit. ,  Leipsick,  1700 ,  tn.40  j 
JOtficiis  rebuspubUtUs ,  1705,  in-4o- 
De  variis  modis  moralia    traetandi , 

1707  9  tu  •4* 

PASCOLI  (  Lëon) ,  litférat.  ,né  &  ?«?- 
musc  rers  16^0,  publia  :  Testamento  pn- 
.Hlieà,  in  eui  si  faano  diversi  progetti 
per  istabilire  un  regolato  commercio 
neilo  stato  délia  chiesa ,  Cologne ,  1 733, 
.«-4**,; //  Tevere  nat^igato  •  navigabile, 
eu.  ,  Rome,'  174©,  in-4°  j  f^itede'pit- 
tori ,  scultori  ed  architetti  motierni, 
Rome,  1736,  a  toI.  in-4». 

PASCOLI  (  Gobriel  )  ,j  de  Rarenne , 

cfaan.  r4%Hlier  de   St.-Jean'der-Latran , 

■va.  au  commenc.  dn  17*  s.  On  a  de  lui  : 

/^  PazMcsca  patzia  degli  uomini^  e 
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âmm0  di  eorte  innamomti^  «ivero  il 
cortigiano  disperato  ,  Venise  ,  1^ ,  et 
Bologne ,  i6oa  j  Judiçium  Pariais  per 
singula  capUa  mvfsti*  e  variis  conclusto- 
nibus  firmatum. ,  pullicoque  eertanâni 
exposUum ,  Piacentiae  ,  i6o3. 

PASCOU  (Alezand.) ,  méd. ,  né  à  P^ 
ronse,  m.  vers  le  milieu  dn  dem.  siècle, a 
publié  :  Il  corpo  umano ,  o  brève  storia, 
doue  con  nuovo  metodo  si  descrivono 
tutti  gli  or^ani  suoi,  Peronse,  1700, 
in-4*^  Venise,  171a  ,  'm-^'*,ei  l'j^'jyi 
▼ol.  in.8o  5  Dellifebri  teorica  eprac- 
tica  seconda  il  tiuovo  ùstema  ,  Venise , 
1701  ,  in-40  j  Del  moto  ,  Rome,  i^aS , 
in-40, 

PASI  (François) ,  ne  &  Rome  en  i55it 
jés. ,  envoyé  en  mission  dans  les  Indes 
en  1578.  Après  avoir  appris  les  langues 
japonnaise  et  cbinoise  .,  il  s'embarqoa 
pour  le  Japon  ,  où  il  fit  beaueoop  de 
conversions  ,  et  mourut  à  Macao  en 
i6ia.  On  a  de  lui  •  Annuœ  litterœde 
Sinisy  i5""3,;  Annuœ  litterœ  ex  Japo- 
nid  ,  1598  y  Romx  ,  1601  ;  Annuœ  Ut- 
terœanni  160 1  ^  et  sequentium,  usque  ad 
annum  1606 ,  Romx  ,  1608  9  «t  Lug- 
dnni ,  1609. 

PASIKI  (Louis),  prof,  de  méd.  en 
Puniv.  de  Padoue ,  sa  patrie ,  m.  en 
1557  1  ^  Bo  ans  ,  a  donné  :  De  pestiUri' 
iid  Patai^ind  anni  i555,  Patavii ,  i556, 
in-8*  5  Liber ,  in  quo  de  thermis  Puta* 
vinis  ac  quibusdam  aliis  Italiœ  bahteii 
tractalur. 

PASIIfl  (Antoine),  de  Vérone  ,nie'- 
dec.  dn  16^  s.  y  a  donné  :  Adnotationes  et 
emendationes  in  venionem  Dioscoridii 
a  Mattiolô  proposilam  yBer^amc ,  iSgi, 
etun  poëme  sur  la  fonuine  de  fer,  inti' 
Culé  Ferronia, 

PASINI  (  Joseph  ) ,  de  Turin ,  biblio- 
théc.  de  TunÎT.  de  Turin,  oii  il  m.  vert 
Tan  1765.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
f^ocapolario  italiano^laimo  per  use  de- 
gli  studiosi  di  belle  letUre  nelU  régit 
scuole  di  Torino  ,  etc. ,  Turin  ,  1747 , 
a  vol.  in-4°  ^  Storia  del  nuovo  Testa- 
mento con  aleune  riflessionimorali,  etc^ 
Turin ,  1749  ,  et  Venise ,  1761  :  Codices 
manuscripti  bibliothecœ  regii  Taurineip- 
sis  aihœneiperlin^uas  digestif  et  binas 
in  partes  dûtriJbuti ,  etc. ,  Tanrini,  17^ 
et  1750,  a  vol.  in-foL^  Grammatiea 
linguœ  sançtœ  mstitutio  eum  vocum  ano' 
malarum  explicatUme ,  Pataffii ,  i73o. 

PASIPHAÉ  (mvthoL)  ,  fiUe  d^A^ 

ëollon  ou  du  SoleO ,  et  de  la  nymphe 
.«:rsi=îde,  conçut  de  la  paMÎon  pour  nn 
taureau  ,  et  en  eut  le  njinsMasée  (  mons- 
tre moitié  bommc  cl  moitié  lattreau.) 
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PASITÈLE  ,  scolpteur  ,  ne  dans  U 
graode  Grèce,  environ  3oo  ans  av,  J.  G. 
Un  tojait  de  lui  ,  dans  le  palais  de  Mé- 
tellas  an  Jupiter  d^voirc.  11  excellait  à 
représenter  letanimauz.  Un  jour^  appli' 
mi^modeler  un  lion rëcemment  apporté 
d^Africpie ,  il  fut  mis  en  pièces  par  une 
panthère  qui  s'dchappa  de  sa  loge.  Il  avait 
écrit  cinq  Livres  sur  les  chcfs^d^œuvre 
qui  étaient  dans  le  monde  entier. 

PASMANS  (  Barthelrmi  ) ,  de  Maé's- 
tricbt  f  président  au  colWge  d'Arras ,  m. 
à  Lonvain  en  1690  ,  à  49  ans-  On  a  de 
lui,  snr  la  règle  des  mœurs,  un  grand 
sombre  de  thèses, 

PASOLUSI  (  D.  SérapHn) ,  cban.  de 
Saint->Jean-dc-Siatran ,  né  h  navenne  en 
i6{g ,  m.  dans  cette  ville  en  1 7 1 5 ,  a  ^- 
W\% '.  Lustri  Rat^nnati  dall  anno  600 
iopo  l'universale  dUuf^io  Jino^  al  171^ 
di  nostra  sahite  y  etc, ,  7  vul. ,  impr.  de 
i6;8  à  1713  )  Uominiitlustri  di  Rauenna 
antica,  etc.  ,  Bologne,  i^oS» 

PASOR  (George)  ,  prof,  en  çrec  II 
Traneker  pendant  il  ans,  après  ravoir 
éié  en  hébreu  pendant  19  ans  àHerbom, 
m.  en  1Ô37 ,  a  laissé  :  Lexicon  novi  Tes- 
tamentiy  1673,10-8^^  Monnaie  Testa' 
menti ,  etc.  ;  ColIe:gium  Hesiodœum  , 
publiés  par  son  fils. 

PASOR  (Matbias)  .  61b  du  précéd;  , 
Se  à  Herborn,  dans  le  comté  deTïassau , 
tn  1599.  Après  avoit  professé  les  mathé- 
matiques ,  la  théologie  et  la  morale  dans 
plusieurs  vilb*»  d'Allemagne  et  en  An- 
^iet. ,  il  m.  en  i658.  lia  laissé  unRcc» 
àt  Thèses, 

PASQUALlGUSjTZacharie),  théaiin 
<le  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  s. ,  a 
donné  î  Pr*ixis  jejunii ,  Gènes ,  i635  , 
in-foK ,  et  un  Traité  moral  snr  la  cas- 
tration. 

PASqUALlNTJS  (Pompée),  chan. 
de  Ste.->Marie'Majeure  à  Rome ,  où  îl  a 
pnblié ,  en  1614  »  in-8® ,  un  Index  vocum 
iur  les  Métamorphoses  d'Ovide. 

PASQ13IKR  (Etienne),  avoc.  au  pari. 
de  Paris,  oh  il  naquit  en  1 599 ,  y  pfaido 
avec  t-loquence  contre  les  jésuites,  dans 
la  qaerelle  que  ces  derniers  eurent  avec 
rtiniv.  de  Paris,  et  gagna  en  partie  sa 
eaiise.  Les  iésuites  furent  seulement  ex- 
clus de  l'université.  Henri  III  le  gratifia 
de  U  charge  d'avocat-'gén.  de  la  chambre 
des  comptes ,  qu'il  exerça  avec  une  in- 
tigrité  peu  commune,  il  m.  à  Paris  en 
i6i5.  Ses  prinnip.  ouvr.  sont  :  des  Poe- 
««  latines  et  franc,  y  i6to,  in-8"i  ^''* 
àormance  d'amour  ^  Anvers  (au  Mans  ) , 
'574  7  in-S®  j  Recherches  sur  la  France^ 
(Qdixiirrcs,  i665«  in-fol.  .  des  EpUres, 
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1619,  5  vol.  în-8<>  ;  le  Catéchiême  des 
jésuites  ,  Paris,  i6oa ,  in-b^.  Ses  OEu^ 
ures  ont  éi^  imprimées  à  Amsterdam 
(  Trévoux  ) ,  X7a3  ,  a  vol.  in-fol. 

PASQUIN  ,  statue  de  marbre ,  sans 
nez  ,  sans  bras  et  sans  jambes  ,  placée  à 
Rome  près  du  palais  des  Ursi ns  ,  à  la- 
quelle tes  plaisans  viennent  attacher  la 
unit  les  billets  satiriques  appelés  Pas^ 
quinades.  Pasquin  adressait  ses  saillies 
à  Marforio,  antre  statoe  de  Rome ,  qui 
metuit  dans  ses  réponses  anuntde  ma* 
lignite  que  dans  les  interrogations. 

PASSAEUS  (Crispin),  fleuriste  et 
graveur  d'Ambeim ,  y  a  publié  en  1607! 
1614,  1616 et  1617,  les  quatre  parties  de 
son  Hortus  fhridus  in  quo  ranorumjlo» 
rum  icônes  delineatœ  exhibentur.  On 
lui  doit  Les  abus  du  mariage ,  etc.  , 
1641  ,  in-4*)  oblong;  J/iroer  ^des  Œn* 
'  vres  de  Virgile,  Utrccbt,  161  a  ,  in-4*  , 
et  les  Métamorphoses  d'Ouide^  Colog«, 
1607,  în-4®  ,  oblong. 

PASSAVANÏE  (  Jacques  )  ,  dorais 
nicain,  né  à  Florence,  m.  en  i357  »  esc 
connu  par  lo  Specchio  deUa  vera  peni-' 
tenza  ,  i495 ,  1681  ,  I7a5  ,  in'4'** 

PASSEMA1NT  (Claude-Siméon  ) ,  n^ 
en  170a  à  Paris,  m>  en  1769  ,  sVtait 
beaucoup  occupé  de  physique  ,*d*opti-i 
que  et  d  astronomie,  et  exécuta  la  pen~ 
dule  astronomique  ,  couronnée  d'une 
sphère  mouvante ,  qu^on  voyait  dans  les 
appartemcns  de  Versailles.  Il  en  fit  nne 
autre  pour  le  grand'Seigncur ,  où  l'on  ob- 
servai t  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  et 
de  la  lune.  Un  grand  miroir  ardent  de 
glace ,  de  4^  pouces  de  diamètre.  Deux 
globes ,  l'un  céleste  ,  l'autre  terrestre  ^ 
qui  tournent  sur  eux-mêmes.  Il  présenta 
en  1765  ,  à  Louis  XV  ,  nn  Plan  en  re* 
liefet  un  mémoire  contenant  des  moyens 
de  la  plus  grande  simplicité  pour  faire 
arrii*er  les  vaisseaux  h  Paris.  On  estime 
deux  écrits  de  cet  artiste  j  Pun,  intitula' 
Construct.  d'un  télescope  de  réflexion^ 


Descript.  et  usage  des  télescopes,  in-ia. 

PASSERA  (Marc- Antoine) ,  dit  aussi 
Guena  Passarini ,  philosophe  ,  né  h  Pa^ 
doue  dans  le  16'  s.  ,  m.  âgé  de  74  ans, 
enseigna  dans  les  plus  cclcbres  universités 
d'Italie ,  et  composa  div.  ouvrages. 

PASSERA'!  (Jean  ),  né  en  i534  à 
Troyes.,  vint  à  Paris ,  oii  il  fut  profess. 
royal  en  éloquence  ,  et  m*  en  i6oa.  Cet 
écrivain  s'est  distingué  par  ses  poésies 
latines  et  françaises.  Ses  vers  tiançais 
ont  été  publiés  en  1606,  ïn-S"*,  II  com- 
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S  osa  ,  arec  Rapin  ,  les' vers  Je  la  saâïe 
[cnipce,  Ratubonne  ,  1909,  3  ▼.  in-B®. 
On  a  encore  de  loi  :  Dé  cosfnatione  ac 
^rmutatione  lUteraruntj  Pari*  ,  1606  , 
in-8^;  Orationes  et  prœfathnes  ,  1^06, 
1637  y  in-8**  \  des  Commentaires  sar  Ca- 
tulle ,  Tibullc  et  Properce  «  Paris,  1608, 
ùi-fol. 

l'ASSERl  rjean^Baptiste  ) ,  poète  et 
peintre  ,  m.  à  Rouen  en  16^9 ,  h  70  ans, 
a  donne'  y  en  italien ,  les  f^ies  des  peiH' 
tns  ,  êouiptetin  et  architectes  qui  fleu- 
rirent depnis  t6^i  justjuVn  1673  ,  Rome, 
17':^  >  et  do  maiiTais  soniieCs. 

PASSEIRI  (Joseph),  peintre,  neveu 
do  précëd. ,  ne'  à. Rome  en  i654  9  peignit 
rUistoire  et  rénstit  dans  le  portrait.  Il 
monrut  en  1714* 

PASSERI  (Jean-Baptiste  ) ,  ne  h  Far- 
nrse  en  1694  >  n^i*  9°  1700,  s'acquit  bean- 
coup  de  réputation  par  son  e'rudition  et 
par  fa  connaissance  de  Tantiquite'.  On  a 
n<;  Ini ,  entr'autres  ouvrages  :  Lucernœ 
Jictiles  Musei  Passerii ,  Pesato,  i73q  , 
1751  «  3  vol.  \  Discours' Aur  l'histoire  des 
fossiCes  de  la  campagne  pésaroise  ,  Bo> 
logne,  17705  Picturœ  Ètruscorum  in 
luisruHs ,  in  unum  çollectœ ,  disserta' 
tionibus  ittustrata  ^  Kome  ^  1 767-1 775, 
3  Tol.  i^nd  in-fol.  ;  plusieurs  Disserta- 
tinns  sur  des  moitumeos  antiques.  Il  est 
auteur  des  a*  et  3'  vol.  de  Puuvrage  in- 
titulé Jliesaurus  gemmiirum  antiqua- 
runi  astriferarum  ,  Florence  ,  1750  ,  et 
(Tn  4^  ^ol*  ^U  Thésaurus  veterum  dip- 
tychorum  eonsularium  ;  nn  très -grand 
nombre  de  Dissertations  ;  Novus  Thé- 
saurus fçemmuriim  veterum  ex  insignio- 
rlèus  dactyUhihecis  selectarwn^  Rome, 
1781  et  années  suiv. ,  3  vol.  in-fol. 

PASSERmi  (Pierre -Marie),  né  à 
Sestola  dans  les  montapies  de  Modèoe 
en  1597  9  inquisiteur  de  Bologne  en  i65o, 
m.  en  1677.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
De  ehctione  canonicd  traetalus,  Rome, 
t66i  ;  Cologne  ,  1693  \  De  electione 
summi  pontmcis^  Romx ,  1770  5  Trac- 
tatuê  de  inauigentiis  y  1673',  etc. 

PASSEWANDOGLOUD  on  Paz- 
mAhOalu  (  fils  du  crieur  de  nuit  ou  dn 
ramoneur),  mais  dont  le  véritable  nom  est 
Osman ,  se  rendit  fameux  par  sa  rébellion 
contre  la  Porte-Ottomane  et  Pespècede 
^erre  qu'il  fit  contre  cette  puissance  sur 
la  fin  dn  18*. s.  La  Porte,  après  plusieurs 
défaites  successives  ,  fut  (orcée  d'entrer 
en  composition  en  1^98  avec  ce  rebelle  , 
qui  obtînt  des  conditions  très-avanta- 
fscnses,  et  coniterva  le  pachaiick  de  Wid- 
din,  avec  un  aggrapoissement  de  terri- 
toire. Il  ni.  à  Widdiu  ou  coomieace- 
sicntdu  19*  siècle. 


PAST 

PASSI  f  François),  de  C'arpî,  (îans 
le»  i  tats  de  Modêtte,  m.  dans  cette  ville 
en  t54p*  On  a  de  lui  c  Pluius  antiqua 
comœdia  ex  Aristophane^  quœ  nuper 
in  lingnam  latinam  translata  est,  Par^ 
mx ,  i5oi. 

PASSI  (  Josepli  ) ,  surnommé  aussi 
DEL  Passo  ,  né  à  Raveniie  en  iSCo,  moine 
caïuiildule  \  Venise,  m,  en  i6ao.  Ses 
urÎDcip  ouvr.  sont  :  Dijetti  donneschi , 
Venise,  1598,  iSçg,  1600  et  16185  JVar- 
tato  dello  'stato  maritale  ,  Venise ,  i6c3 
et  1610;  La  mostruosajucina  délie  sor- 
didezze  degli  uomini ,  Venise,  t6(>3  ]  La 
coiitinuazione  délia  mostruosa  fucina 
délie  sordidèzze  degli  uomini ,  ibid. , 
1609  j  Délia  nsagica  arte y  etc.,  Venise , 
1614. 


distingi 
pins,  grands  out^rages  à  Rome. 

PASSIONEi  (Dominîq.),  cardinal  , 
ne  k  Fossombrone  ,  dans  le  duché  d'Dr- 
bin  ,  en  i68ai  m.  h.  Rome  en  1661 ,  bi- 
bliothécaire  du  Vatican,  avait  passé  par 
les  emplois  les  plus  importans  de  l'église , 
et  avait  été  chargé  des  ncgociations  les 
pins  importantes  sous  Clément  3£I,  lo- 
uocent  Alil  et  Benoh  XIV.  Protccieur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres  ,  il  les 
cultiva  lui-même  avec  succès.  Il  fit  ii 
révision  du  Liber  diurnus  Romanorum 
pontijicum  ;  donna  une  Paraphrase  da 
Psaume  XIX,  faite  sur  l'hébieir^  nne  do 
prem .  chap.  de.PApocalypse  sur  le  syria- 
que j  la  Traduct»  d'un  ouvr.  grec  sur  l' An- 
téchrist ;  VOraièon  Junèbre  du  prince 
Eugène,  trad.  en  franc,  par  madame  du 
Boccage  ;  uéeta  Legationis  Ueh^eticœ , 
in-fol.  L'abbé  Goujé  ta  donné  un  abrégé 
de  la  Vie  de  ce  cardinal.— Passionei  (Be- 
noit ) ,  son  neveu,  publia  à  Lacques,  en 
1763,  r  vol.  italien  iu-fol»,  oiiilaréuai 
toutes  1rs  inscriptions  grecques  et  la* 
tines,  rassemblées  parce  carctinal. 

PASTORmi  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  je; 
suite ,  poète  ,  né  à  Gênes  en  i65o  ,  où  il 
m.  en  173a.  Ses  Poésies  divwaes  ont  été 
impr.  sous  ce  titre  i  Poésie  delP.  Giam 
Batista  PastoHni  deUa  cotnpagnia  di 
Gesiàj  opéra  postuma ,  Palerme,  174 1  et 
i756,in.8P. 

PASTRIZIO  (  Jean  )  ,  de  Spalatro  en 
Dalinatie ,  interprète  en  langue  hébraïque 
au  Vatican  ,  m.  en  1708.  On  a  de  lui  : 
Patenœ  argenteœ  mysticœ^,  quœ  uipoté 
dii*i  Pétri  Chtysologi  Forocorneliensès 
cit'isf  atque  Ravennatisarchiepistopimu- 
nus  ,  et€,  ,  deicrtptio  ,  Rooiz  ,    i^uG  , 


PATAROLl  (Laamit  ) .  ne  Ji  Venî«e 
ea  i6;4}  où  il  n><  en  173^.  Toui  fci  oa- 
nages  fnreot  (lublict  à  Venise  en  i^ip» 
en  a  vol.  in -4^ ,  nom  le  litre  de  :  Opéra 
omnia  numismaiiea  et  phitologica  in 
unum  corpus  collecta  ,  etc.  ,  avec  la  V  ie 
de  Pauteor  écrite  en  latin. 

PATEXiy  peintre ,  appelé  bommoné- 
ment  Patel  te  tué  ou  le  bon  Patel ,  a 
hiiàts  paysageï  cl  àcB  morceaux  d^ar- 
chttectare  d'une  maniire  agréiihlc. 

PATER  (Paul),  né  en  i656  à  Me- 
nersdorf  en  Hongrie,  prof,  enmathemal. 
à  DaoLzick,  pii  il  m.  en  1724*  ^^  ^  ^^ 
lui  :  Labor  solis,  sit^e  de  eclipsi  Chriêto 
patiente  Bierosolnnis  visd;  De  A$trO' 
logid  Persicd  ;  Ve  mari  Caspie  ;  de 
Cœlo  Empireo  ,  Francfort  ^  1689  , 
10-8°,  etc. 

PATÈRE ,  Putériut ,  notaire  de  TE- 
gllse  romaine,  et  ensuite  évéquede  Bres- 
cia,  dans  le  6^  s. ,  est  connu  par  on 
Conunentaire  sur  PEcritnre  sainte. 

PATÉRIN  (Qande),  né  h  Ljon,  dis^ 
tingaé  par  ses  conoaissaoces  en  larisnrn» 
dence  et  ses  négociations ,  assista  à  Pas- 
•cmblée  d'Orléans  pour  réprimer  les  en- 
treprises du  pape  Jules  U ,  et  devînt  pre- 
mier président  du  pari,  de  Bourgogne  \ 
ilansista  au  lit  de  justice  de  iSaa  •  y 
eiamina  la  validité  du  traité  de  Madrid , 
et  monniten  i55x. 

PATEBNIONO  (Gantier),  de  Ca- 
^v>  Î^S^  ^^  ^^  grande  chambre  de  8i^ 
cile,  m.  en  i53r.  U  a  écrit  :  In  cap,  vo-* 
Unies  de  Jeudis;  allegationes  in  caussd 
haronim  Fumaris. 

PATERNIONO  (Gantier),  ^nl  y\* 
▼ait  en  i5i5,  fut  employé  en  qualité  d'a- 
^Qt  auprès  de  plus,  cours  de  PEfirope. 
On  a  de  Ini  :  Responsa  multa;  de  jépo" 
caljrpsi  lib.  3.  Historia  sacra  à  mundi 
eonstitutione  ad  sua  usque  tempora, 

PATERNIONO  (  Jean  ),  de  Catane  , 
bénéd. ,  arcfaev.  de  Païenne ,  oii  il  m.  en 
i5ii.  On  connaît  de  lui:  AUègationes 
de  primatu  ecclesiœ  Panormitanœ* 

PATERWIONO  (Ferdinand),  jés. , 
m.  en  i6o4 ,  a  écrit  :  De  Regid  Siculd 
monarchid  ;  vite  dp  re  di  Siauia, 

PATERWO  (Eusèbc),  de  Crémone, 
ebanoinc  de  St.-Jean-de-Latran,  flor. 
dans  le  i5*  s. ,  a  donné  un  Commentaire 
SOT  PHistoSre  ae  Judith  ainsi  que  sur  celle 
a'Eslher. 

PATERNO  (Louis),  Napolitain, 
pn^te  dn  16*  s.  Ayant  choisi  une  cer* 
toioe  Mirzia  T»our  Ja  muse  de  ses  vers 
Atuonrenz ,  il  la  chanta  sous  le  symbole 
da  aiirte,  comme  Pétrarque  avait  chanté 
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la  belle  Laare.  aous  celui  do  lanrîer ,  <*t 
intitula  son  livre  :  iVuoMO  Petrarca.  Jl 
ilt  paraître  aussi  en  i56o ,  ses  Triom^ 
phès  ;  Le  IVuoueJiammef\eTàset  i56i  î 
cinq  Satires ,  Venise  ,  i565  ,  in-i^« 

PATERNO  (François),  jésuite,  n^ 
4.  Catane^  mort  vers  Pan  1730.  On  ne 
connaît  de  loi  que:  OraÛo  exlempnra^ 
nea  habita  infunere  ^incentU  cardina^ 
lis  Grimant  j  ctQ.,Naples,  1710. 

PATERNO  (  Ignace  -  Vincent  ) ,  de 
Biscari  dans  la  Sicile ,  surintendant  et 
ingénieur  da»  ponts,  chaussées  et  che- 
mins ,  fit  construire  à  ses  frais  et  diaprés 
ses  dessins  ,vbu<^  16  Simeto ,  le  plus  grand 
fleuve  de  la  oicile,  un  pont  de  it  arches, 
ayant  aoo  cannes  de  longueur  ;  corn*- 
mencé  en  1 76$ ,  achevé  en  1 777.  On  a  de 
lui  :  Ragionamentoamadama,»,,  sopra 
gli  anUchi  ornamenti  et  trastulU.  d&* 
j&am^iiti,  Florence,  I78f,in<-4^i  ^* 

PATERNUS  (Bernardin) ,  né  à  Salo 
dans  le  fiicssan  ,  enseigna  la  médecine  à 
Pise ,  à  Mont -Real ,  en  Sicile  et  à  Pa- 
doùe ,  m.  en  iSpa ,  a  laissé  :  De  humo  - 
rum  purgntione  circa  morhorum  initim 
tentenddf  Rom»,  i547,  >n-8°  ;  Sniras , 
i58i ,  in -8^;  Consiiium  de  aalneis 
aquensihus  apud  aqufis  statiellorum  ^ 


PATERSON  (Samuel  ) ,  célèbre  bî- 
bliogr.  anglaitj  né  à  Londres  en  1738, 
m.  en  1803,  adonné:  Remarques  r a» 
pides  dans  un  voyage  aux  Pays-Ras  , 
par  Coriat  Junior  ,  ^vol.  in-8®  ^  Joine» 
riana  (marqueterie) ,  on  LU*res  de  mor- 
ceaux détachés ,  3  vol.  in-d®  ;  le  Tem-» 
plier,  feuille  périodiq.  ^  Considérations 
sur  la  loi  et  tes  gens  de  loi ,  in -8®. 

PATIN  (Gui),  médecin,  né  h  Ho- 
denc  en  1601 ,  exerça  son  art  k  Paris ,  ou 
il  fut  moins  connu  par  son  habileté  que 
par  son  caractère  satirique.  Les  discos* 
sions  sur  Pantimoîne  provoqncrent  sa 
bile  ;  il  a  écrit  :  Le  Mét^cin  et  l'Apothi' 
Caire  charitables  ;  des  IVotes  sur  le  Trai  tu 
de  la  Peste ,  de  Nicolas  Allain  ^  des  Lel-- 
très  en  5  vol.  in-i3,,ou  3  vol. ,  Amst., 
1718.  11  m.  en  1673. 

PATIN  (Charles),  médecin,  fils  du 
précèdent,  né  à  Paris  en  iG33  ,  m.  à 
Pndouc  en  1698,  prof,  de  chirurgie.  Ses 
princ  ouvr  sont:  Familiœ  Romance  ex 
antiquis  numismatihus\  Paris^  i6G3  et 
1703,  iu-fol,  ;  Traité  des  tourbes  cont^ 
bustibles^  Paris,  i663 ,  in-4^  ;  Introduç- 
tionh  l'histoire  par  la  connaissance  deà 
médailles,  Paris ,  i665 ,  et  Amst.,  i6(>7, 
in-i3j  ImpmralQfun^  Romanorum  nu» 
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mUmata ,  Strasbourg,  1691  ^  toI.  în-fol. , 
Cl  Amst.  i6g6,  in-fol.  ;  qaatre  Relations 
historiques  de  divert  royages  en  Earope  ^ 
BAIc,  Sj^i,  Lyon,  idjA»  în-iaj  ^a- 
tica  i/e//^  Medaglie ,  Venezia ,  1678  j 
Suetonius  ex  numismatihus  iUustratut , 
BasilflB ,  16^5  ,  vol.  in-4''  ;  De  Fdtri-^ 
bus ,  ibid.y  1677  y  ^^  Scorbuto ,  ibid. , 
1679. 

PATIN  (Charlotte  et  Gabrielle) ,  fiUes 
du  précéd.,  étaient,  ainsi  que  learmère, 
de  racad.  des  Ricovrati  de  Padonr  ;  leur 
mère  est  aut.  d'un  recueil  de  Réflexions 
morales  et  chrétiennes.  Les  ouvr.  de 
Chaslotte  Sont  une  //ara/i^ue  latine  sur 
la  levée  du  si^e  de  Vienne ,  et  Tabeilœ 
êelectœ  et  expUcatœ ,  în-fol. ,  Padone , 
169T  y  Avec  fig.  Gabrielle  a  donné  le  Pa^ 
négyrique  de  Louis  XIV  y  et  une  Z)w- 
sertation  ,  in-4^,  sur  le  Pbéoix  d'une  mé- 
daille de  Caracalla,  Venise ,  i683. 

PATINA  (Benoît),  médecin,  né  à 
Brcscia  en  i534  ,  m.  en  1577,  ^  <lonné  : 
Opuscula  de  m  medicd  ;  Libri  très  de 
venenis-^  Commentanus  de  naturd  et 
eurationejehriumy  etc,y  Biixix,  ^^*)^9 

PATISSON  (  Mamert  )  ,  imprimeur 
du  16^  s.  ,  né  à  Orléans ,  imprima  la  \^ 

Bartie  de  rHistoire  du  président  de  Thon, 
^n  distingue  parmi  les  édit.  qu'^iî  mit  au 
jour  les  quatre  livres  de  la  Vénerie  d'O- 
pian,  trad.  par  Florent  Chrétien,  i575-, 
in-4°  ;  Discours  sur  les  médailles  et  grav. 
antiques,  par  Antoine-le-Pois  ,  1579, 
in-4®  ;  les  ouvr.  de  Scéyole  de  Saint- 
Marthe,  1579,  in'4'^$  Josephus  Scali&er 
de  emendatione  temporum ,  i583,  in-^ 

PATRUL  (  JeanRéginaldde),  gentilh. 
liyonien  ,  fut  accusé  d'avoir  voulu  livrer 
la  LivoTiie  au  czar  Pierre,  ou  au  roi  de 
Pologne  Augnste.  Son  entreprise  ayant,  . 
dit-on  ,  échoué,  il  passa  au  service  de  ce 
dernier  prince ,  et  fut  revêtu  du  caractère 
de  résident  de  Moscovie  en  Saxe.  Charles 
XII  n'en  contraignit  pas  moins  le  rr>i 
Auguste  de  lui  livrer  Patknl  par  le  traie'é 
d'Alt-Hanstadt.  Le  czar  le  réclama  en 
vain  ;  Charles  XII  le  fit  rouer  et  écarteler 
il  Casimir  en  1707. 

PATOUILLET  (Louis),  jés.,  né  à 
Dijon  ,  et  m.  à  Avignon  vers  1783  ,  a 
publié  successiv.  :  Apotoeie  de  Ôartou^ 
cfte ,  ou  le  Seélérat  justifié  par  la  grâce 
du  P,  Quesnel ,  Avignon,  1733 ,  in-ia  j 
Dictionnaire  des  livres  jansénistes  ^  ou 
qui  favorisent  le  jansénisme ,  parle  P. 
de  Colonia,  jés.,  nouv.  édit. ,  Anvers, 
175!»,  4  '^^^'  'îï-ia.  Il  a  publié,  de  con- 
cert avec  les  PP.  Le  Gobien ,  du  Balde  , 
Xngou  ,  La  Neuville  et  antceà,  Lettres 
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édifiantes  et  curieuses  écrites  des  mis- 
sions étrangères,  etc.,  Paris,  Sa  vol. 
in-i2  j  Vie  de  Pelage,  contenant  l'his- 
toire de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augus- 
tin  contre  les  pélagiens  ,1751,  in-ia'. 

PATRAT  (Joseph) ,  né  à  Aries,  sui- 
TÎt  la  carrière  du  théâtre ,  et  y  eut  moins 
de  succès  comme  acteur  que  comme  au- 
teur. On  a  de  lui  des  comédies  et  opéra- 
comiques.  Il  mourut  à  Paris  en  1801, 
à  6^  ans. 

PATRIARCHl  (Gaspard),  né  \  Pa- 
doue  en  1709,  m.  en  1780.  Outre  dci 
lettres  et  des  poésies ,  on  a  de  lui  un 
Traité  des  Tropes  ,  uqe  Tradiution  dei 
saints  désirs  de  la  mort  du  P.  Lallcmani, 
de  l'agonie  de  J.  C.  de  Bossue  t ,  et  un 
vocabulaire  vénitien  et  padouan. 

PATRICE,  év.  et  apôtre  d'Irlande, 
né  en  377,  m.  vers  l'an  ^fJo ,  fonda  divcri 
monastères,  bâtit  un  grand  nombre  d'é- 
glises, forma  des  écoles  et  fit  fleurir  les 
lettres.  Il  a  écrit  la  Confession  de  saint 
Patrice,  et  une  Lettre  à  Carotte,  prince 
du  pays  de  Galles.  On  lui  attribue  le 
Traité  des  douze  Abus.  Les  OEuvres 
(ie  saint  Patrice  ont  cté  publiées  à  Lon- 
dres, i658,  a  vel.  in-S». 

PATRICE  (Pierre),  né  à  Thessalo- 
ni^ue,  vivait  sous  l'empereur  Justinien , 
qui  l'envoya ,  Pan  534,  «»  ambassade 
vers  Amalasonte,  reine  des  Goths  ,  et  en 
55d  à  Chosroès ,  roi  des  Perses ,  pour 
conclure  la  paix  avec  laû  B  a  laissé  des 
fragmens  de  Vtiistoire  des  ambassa- 
deurs. Chantedair  a  trad«  cet  ouvr.  de 
grec  en  latin. 

PATRICE  (Anguatin),  écrivain  da 
i5?  0. ,  né  à  Sienne,  secret,  de  Pie  II  eA 
i4j$o ,  composa  un  Abrégé  des  actes  du 
concile  de  Bâie.  Ses  seivices  lui  valorent 
Téréché  de  Pienzà  dans  la  Toscane.  Il  7 
ttï,  en  1496.  Patrice  cut'part  au  pontifi- 
cal, imprimé  à  Rome  en  i485,  in-fol. 
Qn  lui  attribue  le  Ttaité  des  rits  de  l'E- 
glise romaine ,  Venise,  i5i6.,  in-fol. 

PATRICE  (Andréa),  Polonais,  i" 
év.  de  Wendcn  dans  la  Livonie ,  m.  en 
io83,  a  laissé  des  Harangues  latines, 
des  Commentaires  suf  deux  oraisons  de 
Cicéron,  et  divers  ouf^rafi^e^. 

PATRICK  (Simon),  né  en  i6a6  à 
Gainsborough ,  dans  la  province  de  Lin- 
coln ,  fut  élevé  en  1691  à  l'évéché  d'EIy, 
oïl  il  termina  sa  carrière  en  1707.  On  lui 
doit  des  Commentaires  «ur  le  Penia- 
teiique  et  sur  d'autres  livres  de  l'Ecriinse 
sainte  *  un  grand  nombre  d^autres  ou- 
vrages écrits  en  anglais. 

FATRINI  (Joseph),  graveur,  m' k 
Parme ,  gr^ivaà  Venise  une  grande  qu'Att* 


t»ATR  PAUt 

nte  de  Statues  d^^igtiJes  dans  les  o  vol.  I  neuf  de  New- Jersey,  et  fan  des  joi^es^e 

Ja  cour  suprême  des  Etats-Unis,  tiaqsÏK 
h  New- Jersey,  et  m.  en  1 806. C*ffcaît lua 
homme  dVtat  etVin  jngc  intègre. 

PATTiSON  (William),  poète,  n^ 
dans  le  comté  de  Snsscx  en  1706,  m.  % 
Londres  à  21  ans<  On  a  recueilli  en  179S 
ses  poésies  en  a  vol.  in-^«». 

PATU   (  Claude-Pierre  ),  ayoeat  m 


io-fol.  ÎDti talés  :  Siatmes  antiques  de 
Feme-^  il  m.  en  1^86. 
PATRIX  (Pierre)^  jié  h  Cacn  en'  ï 585 , 
d'an  conseiller  ail  bàiliiage,  et  m.  àPari»  ^ 
CD  16^3,  a  pnblic  un  J^ecueil  de  vers 
in  lit.  La  Miséricorde  de  Dieu  sur  un 
pécheur  péniient ,  Blois  ,  i6Gq,  in-4°ï 
Plaintes  des  consonnes  qui  n'ont  pas 
tlionneur  d^entrer  dans  le  nom  de  Neuf- 
Gerntainj  dans  les  œuvres  de  Voiture  ^ 
Poé$ies  diverses  ,  dans  le  recueil  de 
Barhia. 

PA'fRIZI  ou  Patrixio  (François)  , 
éréque  de  Gaïète  ,  dans  la  Terre  de 
Ltboar ,  mort  en  1 4^4  >  ^  donné  dix 
Dialogues  ,  en  italien  ,  sur  la  manière 
d'écrire  et  d'étudier  V Histoire,  Venise  , 
i56o,in-4**j  De  Regno  et  Régis  insti^ 
Ivtione reipuhlicœ ^  iSig,  in-tol. ,  trad. 
en  franc. ,  Paris ,   iSj^,   in-8^  }   »5ao  ,. 


w-fol.;  Paris,   1610,  in -8*}  Del  vero 
Reggimeatoj  Poemata  de  antiquitaie 
Hinarum, 
PATRIZI  oaPAT»T«io  (François), 


parlera,  de  Paris,  oeil  naquit  en  1799, 
se  produisit  sur  la  scène  en  1^54?  paraa 
petite  comédie  des  Adieux  au  Godt^  fl 
donna  ensuite  une  Traduction  de  âhw^ 
ques  cpmëd.  angiaiies ,  Londres  (Paiis), 
1756 ,  9  vol.  in-T9,,  rt  m.  à  Saiot-J<eas- 
de^Maurienne  en  1756. 

PATUZZI  (  Vincent  ) ,  doTninîcam 
italien ,  est  connu  paî*  une  Dissertatioa  : 
De  sede  infemi  in  terris  quaarendd  ^ 
1^82,  iu-4°,  dirigée  conti'e  dwimler*  fl 
vivait  encore  en  I767. 

P AVANELLO (Michel) , de Vîcence, 
a  publié  plus,  essais  poétiques  :  Saggio 
di documenti  morali,  etc.,  illustrati  00a 
note,  Vicence,  17^  j  Sttggio  secondo  di 
documenti  morali,  etc. ,  illustrati  <rod^ 


He  Chérso  en  Istrie ,  m.  à  Rome  en  i5o7, 

^67  ans.  On  a  de  lai  une  édition  des  I  note,  ibid.,  179^;  L'  ètica  ékEpicuro^ 

1: îr    p.  ^  M. '"^iismégisie  ;      etc. ,'  ibid. ,  1793  ,  etc,  etc. 


livres  attribués  à  Mercure  T 
^ne Poétique  en  italien,  Ferrare,  i586, 
)  tom.  en  i  toI.  iti-4°;  Pa'raUeli  Militari^ 
Rome,  1594  ,  a  tom.  en  i  vol.  in-foL 

PATROCLE  (  mythol.),  fils  de  Mé- 
B^tiQs  et  de  Sthéiielé,  fut  élevé  par  Clii- 
roo  avec  Achille,  et  devint  célèbre  par 
l'étroite  amitié  qu'il  lia  avec  ce  héros. 

PATROIf  A  -  KALIL ,  Albanais  de 
nation,  &gé'de  43  ans,  excita  la  fameuse 
Rrulte  de  Constantinople  en  1730.  Lé 

{;raod-8eigneiir  ne  pouvant  se  défaire  de 
û  par  des  voies  légales ,  le  fit  appeler 
diD»  la  salle  d'audience ,  où  il  le  fit  mas- 
ncrer  avec  ceux  qui  ).'accompagnaient 
par  des  geni^  armés« 

PATRU  (OlirSer),  né  h  Paris  en 
1604,  oh  il  m.  en  1681 ,  suivit  le  barreau 
et  cultiva  en  même  tems  les  b.-leit.  Il 
fat  reça  membre  de  l'académie  française 
en  1640.  On  a  de  lui  des  Plaidoyers  et 
<l'antres  ouvrages,  dont  les  meilleures 
Citions  sont  ds  1714  9 10-4^  ^^^  i?^)} 

PATTEN  (Thomas),  tbéol.  anglais, 
n.  en  1790 ,  a  donné  V  Apologie  chré- 
tienne ,  iQ^o .  V Apologie  chrétienne  de 
iàni  Pierre^  in-C^  ;  va  suffisance  dës 
preuifes  données  de  Vépidence  de  ÛE- 
^'"igite,  etc.,  in-8*î  l'opposition  entre 
f  Evangile  de  Jésus-Christ  et  ce  qu'on 
^pelle  la  religion  naturelle^ 

1*ATTERS0N  (WiUiam),  goaver- 


PAUCTOWK  AIexis.Jean-Pierre),«^ 
près  de  Lussan  en  1733,  m.  h  Paris  e« 
1798.  On  lui  doit  :  Théorie  de  la  Vi« 
d  Arcliimèdc,  1768,  in-iu;  Métrologie; 
Théorie  des  lois  de  la  nature^  une  Dis- 
sertation sur  les  pyramides  d'Egypte  9 
1780  j  in-8^.  Il  a  laissé  plus.  m.ss. 

PAVÉRI-FOWTANA  (  Gabriel) ,  o^ 
à  Plaisance,  m.  à  Milan  vers  1490,  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  poésies 
d'Horace  ;  une  Grarpmaire  et  un  Poêàie 
clégiaque  sur  la  mortdu  duc  Qaléas  Marâ« 
Sforce. 

PAVILLON  (Nicolas),  év.  d'Alet, 
né  h  Paris  en  1697  »  ^^  t^*  ^^°8  son  dio^ 
cèse  en  1677,  travailla  à  la  réforme  de 
son  clergé,  et  fonda  des  établi^emens 
ailles.  Il  a  laissé  :  Rituel  à  F  usage  du 
diocèse  dUAlet ,  etc.  ,  Paris ,  1007  et 
1670,  ir»-8°j  des  Ordonnances  et  des 
statuts  synodaupc,  1675 ,  in-ia. 

PAVILLON  (Etienne),  neveu dn  prc- 
cédent ,  membre  de  l'acad.  fianç.  et  de 
oelle  des  inscript,  et  b.-lctt*,  né  \  Paria 
en  i63t2,  où  il  m.  en  1705.  Ses  Poésie* 
ont  été  recueillies  en  171$  il  la  Haye, 
Amst. ,  1760 ,  in-ia« 

PAUL  (  saint  ) ,  nommé  auparavant 
Saiil,  de  la  tribu  de  Benjamin,  né  à 
Tarse  ,  ville  de  Cilicie ,  après  avoir  ét^ 
le  persécuteur  le  plus  violent  des  disci- 
ples de  JésuB-Gbrist ,  devint  Tapâtre  et 


lOO 


Pàur. 


le  disciple  le  plas  fidèle  du  fils  âe  Marie. 
Ponr  propager  Ja  foi  de  son  maître,  il 
fit  un  grand  nombre  de  royages  ,  fut 
condamne  h  avoir  la  tête  tranchée  par 
l'ordre  de  Néron,  Tan  66  de  J.  C  II  a 
laissé  i^Epîtres. 

PAUL  1*'''  (jSt.  )  pape  ,  sncccssear 
d^Etienne  II ,  son  frère  ,  en  767  ,  fbnda 
diverses  église»,  et  m.  Tan  7^.  On  a  de 
lui  22  Lettres  dans  Iç  rec.  de  Cretscr. 

PAUL  II  (  Pierre-Barbo)  ,  Vénitien , 
oeveu  du  pane  Eugène  IV  ,  qui  le  Ut 
cardinal  eii  i4|0  ,  monta  sur  la  chaire  de 
Su  Pierre  a^)rès  Pie  II ,  le  29  août  1^64 , 
et  m.  le  26  juillet  1471  «Ce pape  e:scom- 
inunia  Podicbrack  ,  roi  de  Bonéme.  Cet 
anathéme  fut  suivi  d^nne  croisade,  qu^il 
fit  prclcber  contre  ce  prince,  et  qui  ne 
produisît  aucun  effet.  Il  fut  plus  heu« 
reux  avec  les  seigneurs  d^Italie  ,  divisés 
entre  eux  ,  qn^il  parvint  k  réunir.  C^est 
lai  qui  réduisit  le  jubilé  à  25  ans,  par 
une  bulle  du  iq  avril  i47^*  U  n'aimait 
pas  les  gens  de  lettres  ,  et  même  les  per- 
sécuta. On  lui  reproche  aussi  sa  mollesse 
et  son  faste.  On  a  de  lui  des  Lettres  et 
des  Ordonnances*  Le  card.  Quirini  a 
donné  sa  Vie ,  Rome ,  1740  ,  in-4'*. 

PAUL  III  (Alexandre  Famese  )  ,  cv. 
d'Osiic  et  doyen  du  sacré  collège  ,  placé 
sur  la  chaire  de  St.  Pierre  après  Clé- 
ment VII,  le  i3  octobre  i53^,  naquit 
Il  Carin  en  Toscane"  en  1468.  Le  com- 
mencement de  son  pontificat  fut  marqué 
par  rindication  d*un  concile  général  à 
Mantoue,  «^u'il  transféra  ensuite  à  Trente, 
où  la  première  session  se  tint  le  i3  dé- 
cembre 1545.  II  fit  avccPempereur  et  les 
Vénitiens  une  ligne  contre  les  Turcs , 
qni  échoua.  Il  établit  Tinquisition,  ap- 

{>rouva  la  société  des  jésuites,  condamna 
intérim  de  Charles-Quint  >  et  se  con- 
duisit avec  beaucoup  de  rigueur  envers 
Henri  VIU,  roi  d^ Angleterre  5  il  m.  en 
T54g.  Il  ne  reste  de  lui  que  quelques 
Lettres  sur  des  sujets  de  littérature.  Il 
avait  composé  des  Remarques  sur  plu* 
sfcurs  Epttres  de  Cicéron. 

PAUL  rV  (Jean  r  Pierre  Caraffc  )  , 
doyen  des  carainanx  ,  et  archevêque  de 
Théate,autrem.Chictî,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  obtint  la  tiare  après  Mar- 
cel II ,  en  i555  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Il  était  né  en  1476,  et  montra  ,  d^s  le 
commencement  de  son  pontificat ,  une 
vigueur  qui  ne  servit  qu'à  faire  des  en- 
nemis au  St.'Siége.  Il  m.  en  iSSg.  On  a 
de  Ini  :  De  Symbolo  ;  De  emendartdd 
EccUsià  i  la  Règle  des  Théatins,  dont 
il  fut  l'instituteur  avec  St.  Gaétan. 

PAUL  V  (  Camille  Borghèse  ),  Ro- 
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main  ,  monta  sur  le  tr6ne  pontifical  1c 
i6  mai  i6o5,  après  Léon  XI,  eut  de 
grandes  discussions  avec  le  sénat  de  Ve- 
nise au  sujet  de  la  juridiction  i«écuiière 
et  de  la  juridiction  ecclésiastique.  Le 
pape  eut  recours  à  Henri  IV.  Ses  am- 
bassadeurs à  Rome  et  à  Venise  entamèrem 
la  négociation  ,  et  le  card.  de  Joyeuse  la 
termina  en  1607,  Paul  V  s'appliqda  en- 
suite à  embellir  Rome,  Cette  ville  lu| 
doit  ses  plus  belles  fontaines.  U  acheva 
le  frontispice  de  Saint-Pierre  et  le  ma- 
gnifique palais  de  Monte-Cavallo.  Il  m. 
en  162T  ,  à  69  ans. 

PAUL  (le chevalier)  ,  d'abord  mate- 
lot ,  servit  sur  un  vaisseau  de  la  religion , 
devint  capitaine  d'un  brigantin  otcnsnite 
d'un  vaisseau.  Appelé  en  France  par^\i- 
chelieu ,  il  se  signala  au  combat  de  Gut- 
trai  en  i638.  Louis  XIV  le  nomma  suc- 
cessivement chef  d'escadre,  lient  .-gén.f't 
vice-amiral  des  mers  du  Levant.  Paul  m. 
k  Toulon  en  1667. 

PAUL  I"  (Pétrowîtï) ,  né  en  1754, 
de  Catherine  II  A lexicwna,  et  de  Pierre 
III,  empereur  de  Russie ,  épousa  en  pre- 
mières noces  Wilhelminc,  fille  du  land- 
grave dcHcsse-d'Armsudt.  Elle  m.  denx 
ans  après  cette  union  ,  en  1776.  Pauli*"" 
prit  pour  seconde  épouse  la  princesse  de 
VVirteinberg,  nièce  du  roi  de  Prusse.  Il 
n'était  encore  que  |^rand<]uc  de  Russie , 
lorsqu'en  1780  il  parcourut  l'Europe, 
accompagné  de  la  grande-duchesse,  pen- 
dant quatorze  mois.  A  la  mort  de  Ca- 
therine JI,  arrivée  en  .t  796,  il  monta  sur  le 
trône.  S'étant  allié  aux  autres  puissances 
pour  faire  la  guerre  à  la  France,  il  en- 
voya ,  sous  les  ordres  du  gén<^rai  Son- 
warow,  une  armée  qui  pénétra  en  Italie 
^^  *799>  c'  y  fi'  «les  conquêtes  qui  furent 
perdues  presque  aussitôt.  Paul •I*r  se  livra 
fJans  l'intérieur  de  ses  ^tats  à  une  foule 
d'innovations  dont  plusieurs  ne   furent 

f>as  goûtées.  Il  fut  assassiné  dans  son  lit 
a  nuit  dn  12  mafs  1801,  On  lui  doit 
dWoir  fait  ouvrir  des  canaux  utiles, 
bâtir  le  bean  palais.de  Michaïiawk?ét 
tersbourg ,  revêtir  la  Moïka  de  pierres  de 
taille,  rétablissement  de  \a  maison  det 
orphelins  militaires,  etc. 

PAUL  DE  SoMosATE ,  pfttriarc.  d'An-  ' 
tiôche  l'an  260  de  J.  G. ,  soutciiait  «  qne  ^"^ 
les  trois  personnes  de  la  Trinité  n'étaient 
point  trois  dîcnx ,  mais  trois  attributs 
sous  lesquels  la  divinité  s'était  manifes- 
tée aux  hommes  j  que  J.  C.  n'éuit  point 
un  dieu ,  mais  un  homme  auquel  la  sa- 
gesse s'était  communiquée  extraordinai- 
ment ,  et  qu'elle  n'avait  jamais  aban- 
donné..-.. »Son  opinion  fut  condamnée 


PAUL 

Sar  les  prâiU  d'Orient ,  tt,  lai -mine 
éposé  et  excommunié.  Les  disciples  de 
Paul  far^t  nommés  PauUanistes. 

PAUL  SX  SxLBVCiAiiiz  ,  Paului  Si' 
ImciaritUf  aateargrec,  flor.  an  6*  s.  Ob 
a  de  loi  une  Histoire ,  en  yert  grecs  ,  de 
l'église  Sainte-Sopliie  ;  un  Poème ,  anssi 
en  vers-grecs,  sur  le*  Tuer  mes  p?tbiqnes  ^ 
plni.  Epigrmmmes  dans  TAnt^^^ogie. 

PAUL-EGINETTE,  mëd.  da  7»  s. , 
\vkWdLXXxi  Abrég4  des  Œuvres  de  Galien, 
et  plus,  autres  ouv.  en  gi'ec.  Son  Traité 
pe  re  meâicd  fut  imp.  à  BÂle  en  i55i , 
in-fol. ,  et  ses  autres  écrits  le  furent  en 

{;rec,  à  Venise,  i5a8y  in -fol.,  et  en 
atin ,  i538 ,  in-4^. 

PA13L  ,  dificre  de  Mérîda  dans  PEs- 
trgmadlQre ,  florissait  ^nx  premières  an- 
péei  dn  7e  s.  On  a  de  lui  une  Histoire 
des  Phfes  â^ Espagne  ,  Anvers ,  i635  , 

in-4**. 

PAUL  (  Warnéfride  était  son  nom  de 
famille  ) ,  diacre  d'Acjuilée  ,  secret,  de 
Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  Ar* 
diise,  prince  de  Bénévent ,  Tappela  h  ea 
çoor  ;  lovsqoe  ce  prince  mourut  en  787  , 
Paul  se  retira  au  Mont^Cassin ,  et  m.  vers 
$01.  ll.^t  aut«  d''ane  Histoire  des  Lom- 
hards ,  en  sol  livres ,  depuis  leur  origine 
iusqu^à  la  mort  de  Luitprand  en  744  i 
)e*  f^ies  de  Saints  ;  d^unc  Histoire  des 
fvêq.  de  dietz , et deV Hymne  de  S^int' 
Jtan  i  Ut  queant  taxis  ,  etc. 

PAUL  DE  S^vcTA  Mabxa.  ,  on  qe 
BvKcoB  ,  )uif,  natif  de  cette  ville,  entra 
dans  Pétat  ecclésiast.,  et  fut  soccessiT. 
precept.  de  Jean  II ,  roi  de  Cpstille ,  ar- 
chidiacre d^  Trcvigno ,  év,  de  Cartha- 
gine,  et  enfin  de  3urgos  :  m.  en  i^^S, 
i  8;i  ans.  Sas  princ.  écrits  sant  :  des  ad- 
ditions 9a%  apostilles  de  KicolasdeXtyrii, 
à'crutinium  scnpiurarum  ,  Mantoue , 
7;479  io-fol.  Il  eut  trois  (ils,  le  pr^mier^ 
Alplion!^ ,  4^.  de  Bureos  ,  composa  un 
Aërégé  de  rHistoire  d'Espggoc.  Le  se* 
Aondj  Gonsalve,  fut  év.  de  Plac»ntia  ^ 
atle  troisifème,  Alvarès ,  publia  VHiS" 
ioire  de  Jean  second  ,  roi  ae  Castille. 

PAUL  (François) ,  méd. ,  des  acad. 
de  Montpellier  ei  de  Marseille  ,  né  à 
Saittt-Gharaas  en  Provence ,  m.  en  1777, 
\J^  ans.  On  a  de  lui  les  Mémoires  de 
^ocadémfa  de  P russe ^  3  vol.  in-4°f  et 
ip  vol.  in-ia  9  Mémaif.es  Àe  V académie 
4^  Bologne  ,'m  4°  9  Mémoires  de  l'aca- 
démie de  Turin ,  in-4^  ;  Institutions 
^rurg^ciUes  ,  trad.  do  latin  d'Heister, 
A^Rnon,  1770  ,  a  ▼ol.  in^**»  ^^  4  ^oL 
g^».  Il  a  tradMMt  trois  Traités  de  Van- 

TQm,  III. 


PAUL  lof 

Piewr/sie ,  des  Midadies  des  eniam ,  cha- 
cun en  un  vol.  in-ia. 

PAUL'(Amant-Laurent),  abbé, frère 
du  précéd.  ,  aut.  de  plnsienrs  traduct.  , 
telles  que  celles  de  Florus.  de  yeUeiuê 
Paterculiu  ;  de  Justin  ,  de  Corneliuw 
JVepos,  finit  ses  jours  à  I^rQn  en  1800  . 
k  IV  <l«  69  ans.  ^  ' 

PAULÀ  (  Julia-Comelia  ) ,  première 
femme  de  Temp.  HcSiogabale  ,  était  fille 
de  Julins  Paulus ,  préfet  du  prétoire  ^ 
mais  bientôt  après  cet  emperenr  s'en 
dégoûta  et  la  chassa  du  [palais.  Pa'nlà 
rentra  dans  le  cours  d'nne  vie  ordinaire  y 
comme  si  eUe  u  f&t  éveillée  après  na 
beau  songe. 

PAULE  (  François  de  ) ,  marquis  de 
Momglat,  a  laissé  sdr  le  tems  de  la  f ronfle 
des  mémoires ,  1  vol.  in-ia ,  réimp.  à 
Amsterdaài  en  i^sfi. 

PAUU  (  Jean^mll.  )  ,  méd. ,  né  à 
Léipsicken  i658,  où  il  m.  en  ino^.  On 
a  de  lui  plus.  Z>i««erf a/ionxacaaémiq.  j 
des  Commentaires  sur  Panatomie  et  la 
chirurgie  de  Van  Hoome  ,  LéipsicL , 
1707 ,  iB-8^ ,  et  Specuialiones  et  ohser» 
yatiouei  amuomica,  ib* ,  1793^  în-40. 

PAULI  (Simon),  né  k  Rostoch  ea 
i6o3,  prem.  méd.  du  roi  deDanemarok  ; 
ensuite  évéque  d*Arfan8en  ,  m.  en  1680  , 
après  avoir  publié  :  nn  Traité  defebrl- 
bus  malignis ,  1678 ,  in-4**  5  nn  Traité 
de  l'abiÀS  du  tabac  et  du  thé ,  x68i  , 
in-40  j  Quadripartitum  de  simplicium 
medicamenloramfacultaiilms  ,  Copen* 
hogue  ,  1668  ,  io-4**  ;  Flora  Danica , 
1647 ,  în-4®  j  et  Franctort ,  1768 ,  in-8o; 
f^iridaria  Regia  varia  et  academicay 
Copenhague  ,  z663  ,  in-ia. 

PAULI  ^  Jacques- Henri  ),  fils  du 
précéd. ,  néa  Copenhague,  nrof.  d'ana** 
tomie  en  cette  ville  en  i6oa,  obtint  le 
titre  d^bistorîographe  de  Frédéric  lÛ. 
On  a  de  lui  va  ouvrage  snr  Panatomie  , 
Copcuhagne ,  x663  ,  in-4^* 

PAULI  AN  (Aimé-Henrî),  jés.,  hé.fi 
Nîmes  en  1722,  où  il  m.  en  1809.  Il  prô» 
'  fessa  la  physique  avec  succès.  On  lifi 
doit  :  Dictionnaire  de  physique^  ASfï" 
gnon  et  Parts,  5  vol.  in-8^;  Dictionnaire 
d.es  nbuvelles  dUkx>u^ertes faites  en  phr- 
siqoe,  1787,  a  vol.  in-8P;  NouvetLe 
conjectures  sur  les  causes  des  phéno- 
mènes électriques  ,  i€6ï,  in-4^j  Traité 
de  paix  entr^  Descartes  et  Ifewtoa  , 
1764»  3  vol.  in- ta;  Système  géméswi 
de  philosophie  f  1669 -,  4  ▼ol.  in-Ta  ; 
Dictionnaire  philosopha  -  tkéoiogiqu» , 
Nime^  et  Paris,  17^4»  >*-4^)  .Guide  des 
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1 773  ,  in-8^  {  yériUihU  système  de  la 
nature  ,  1788  ,  in-8®. 

PAULIN  (  Meropias-Pontios-Ani- 
cius  ) ,  né  à  Bordeaux  vert  353 ,  fut  ho- 
noré du  consulat  en  378.  Après  avoir  été 
ordonne  prêtre  en  3^ ,  il  devint  évoque 
de  Noie  ,  oii  il  m.  en  43 1.  Ses  ouvrages 
•ont  :  5o  Lettres ,  trad.  en  franc. ,  1734  9 
în-8°  j  Discours  sur  Hanmûne  ;  Histoire 
du  matyrede  St.  Genièse\  plus,  pièces 
de  poésie.  Ses  œnvres  ont  été  rec.  à  Vé- 
rone, 1736,  in-fol.  ,  à  Paris ,  i685  ,  3 
tom.  en  i  vol.  in-4^*  Sa  Vie  a  été  pub. 
Il  Anvers,  1631 ,  in-13. 

PAULIN,  né  en  Autriche ,  patriarche 
d*Ac[uiiée  vers  Pan  777 ,  parut  avec  éclat 
au  conc.  de  Francfort^  tenu  en  794  :  m» 
en  804.  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru 
à  Venise  en  1737. 

PAULIN  ,  frère  mînenr  de  l'obser- 
vance de  Saint-François  ,  né  à  Venise  • 
év.  de  Pozzaoli  en  iâa3 ,  m.  en  i344*  ^^ 
est  auteur  d'une  Chronique  depuis  L'ori- 
gine du  pionde  jusqu'à  son  tenu. 

.  PAULINE  (  Pompeïa)  ,  femme  de 
Sénèqne  le  philosophe  ,  voulut  mourir 
avec  son  époux,  lorsque  Néron  l'eut 
condamné  à  perdre  la  vie.  Elle  s'était 
déjà-  fait  onvrir  les  veines  }  mais  Néron 
les  Ivii  fit  refermer.  Elle  vécut  encore 
qnelqnes  années,  portant  stLr  son  visage 
les  glorieuses  marques  de  Famour  con- 
jugal. 

PAULLINI  ou  Paxjlhhus  (  Christ.- 
François  ) ,  méd. ,  né  à  Eisenach  en  t6A3, 
cil  il 'm.  en  1713  ,  a  donné  en'  Ihtin  ae& 
Descriptions  de  plusieurs  animaux ,  et 
différcns  Traités  particuliers  relatifs  à 
la  zoologie  et  &  la  botanique. 

I^AULMIER  DX  Grentemesvti.  (Ju- 
lien le  )  ,  né  dans  le  Gotentin ,  docteur 
en  médecine  à  Paris  et  à  Caen  ,  m.  à 
Caen  en  i588 ,  à  68  ans.  On  a  de  lui  un 
^Vaité  de  Jrino  et  pomace  ,  Paris  , 
i588  ,  in- 8**  ;  De  Lue  venerea^  m-^ 
i  ces  deux  ouvrages  ont  été  traduits  en 
inxkm^y^Demorhiscontagiosis ,  1578, 
in-4^,  looi ,  1664 1  in-80,  traduit  aussi 
/en  français, 

PAULMIERDvOREirTCMEsirTx.  (Jac- 

3 nés  le)  ,  fils  du  précéd. ,  né  au  pays 
'Auge  en  1587  >  ™*  ^  Caen  en  X076. 
Ses  prlnc*  ouvr.  sont  :  Exercitaliones 
in  ùptimosferè  auctores grœcos,  Lejde, 
;i66o  >  in-4^  >  une  Description  de  tatt^ 
eienne  Grèce ,  en  latin ,  1678  ,  in*4''  9 
des  P<tésies  grecques,  latines,  françaises. 
Italiennes  «t  espagnoles. 

PAULMIER  (  Pierre  )  ,  méd.  ,  de 
^•ntWMM  ta  BiiMf-n«nii«mdie,  fut  un 
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des  p)ni  ffrand«  partisans  de  l'antlaioîne^ 
On  a  de  lui  :  Lapis  phUosophicus  do^" 
maticorum  ,  qu6  scnolœ  medicœ  judi- 
cium  de  chymids  declaratur ,  censura 
in  fraudes  parachymicorum  defenditur, 
asserlS  verœ  alchemiœ  honore,  Parisiis, 
1609  ,  in-8®  ;  Confutatio  objectionwn 
quas  censorii  ,  ementitô  schotœ  mediccs 
Parisiensis  homine ,  palmario  propo^ 
suerunt ,  ibid. ,  1609 ,  in-8*  ;  Laurus 
palmnria  J'rangens  j'ulmen  subuenta- 
neum  cjrclopum  ^  fahâ  scholœ  Pari- 
siensis nomine  evulgatunt  ,.  Parisiis, 
1609  ,  in-8*. 

PAULO  on  Paule  (Antoine  de), 
né  à  Toulouse  en  1570  ,  fut  refcn  dans 
l'ordre  de  Malte  en  iSgo,  devint  gr.^ 
matire  en  1637.  La  religion  n'avait  en- 
tretenu jusqu'en  1637  que  cinq  galères  f 
Paulo  en  fît  construire  une  sixième ,  et 
fonda  une  maison  de  religieuses  Mal- 
taises \  Toulouse.  Il  m.  en  i636,  après 
i3  ans  de  magistère. 

PAULONI  (Nicolas-Orphée),  méd., 
né  en  i653,  près  de  Macerata  ,  m.  à  Jcst 
en  173 1  ,  a  écrit  une  Dissertation  latine 
contre  la  circulation  du  sang;  Macerata, 
1675 ,  in-4°. 

PAVONE  (  François) ,  fésuitc  ,  né  à 
Cantazaro  dans  le  ro'y.  de  Naples,  m.  à 
Naples  en  1637,  •  ^^'^^  '•  Summa  ethicœf 
seu  comment,  in  lib.  Ethic,  Arist,  in* 
troductio  in  sacrant  doctrinam  ,  ctCt 

PAUSANIAS,  fils  de  Cléombrote , 
roi  de  Sparte,  ayant  été  envoyé  ponr  ch.V 
tier  les  Athéniens  qui  avaient  excité  la 
guerre  dans  la  Grèce  ,  il  s'empara  d'A' 
tbènes  et  en  chassa  les  dix  tyrans^  Paiv^ 
sanias  contribua  beaucoup  au  succès  de 
la  Journée  de  Platée ,  oîi  l'Athénien  Aris- 
tide livra  bat.  anx  Perses.  Il  porta  en- 
suite ses  armes  en  Asie ,  et  mit  en  liberté 
tontes  les  colonies  de  la  Grèce  ;  mais  il 
aliéna  les  coeurs  par  ses  manières  dures 
et  impérieuses.  Le  héros  Spartiate  ,  mé- 
content de  sa  patrie,  trahit  non  seule- 
ment les  intérêts  de  Lacédémone  ,  mais 
il  aspira  encore  à  devenir  le  tyran 
de  la  Grc^e.  Sa  trahison  découverte,  il 
se  sanva  dans  le  temple  de  Minerve.  Ou 
mura  la  porte,  et  il  y  mourut  «onsumé 
par  la  faim  ,  l'an  474  avant  J.  C. 

PAUSANIAS,  hist.  et  orat.  grec, 
e'tabii  à  Rome  sous  l'emp.  Anton  in-le- 
Philosophe,  où  il  m.  dans  un  âge  avancé, 
s'est  fait  un  nom  cel.  par  son  f^oyase 
historique  de  la  Grèce ^  /en  10  liv.  La 
meill.  édit.  de  ce  royage  est  celle  de 
Léipsick,  1696,  in-fol.,  avec  des  notes 
de  &nhnius.  Depuis,  Facius  en  a  donné 
ea4  Tol.  m-S^»,  ^Léipsick»  1794»  179S. 
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et  T79169  nnenouT.  idît.  avec  d^excelleni 
iodex,  et  des  cocvections  diaprés  des 
msnuscrits.  La  meilieare  traduction  est 
celle  de  Gedoyn  ,  Paris,  17319  a  vol. 
ia-4^,  fig.  •  Amsterdam,  1^33  ',  4  ▼ol. 
in* II,  fig. 

PAUSIAS ,  peint. ,  natif  de  Sicyone , 
^i  florissait  vers  Pan  35a  avant  J.  C*  , 
rétiississait  dans  an  genre  particulier  de 
p<'int.  appelée  Caustique ,  parce  qn^on 
faisait  tenir  les  couleurs  sur  le  bois  ou 
sar  l'ivoire  par  le  moyen  du  feu. 

PAUSON,  peint,  ccl.,  vivait  environ 
4>o  ans  avant  Tère  chrvc.  Il  était  fort 
pauvre,  et  représenta  la  nature  humaine 
dans  le  même  état  d'abjcciion. 

PAUTRE  (  Antoine  le ) ,  archit.  de- 
Paris ,  excellait  dans  les  ornemens  et  les 
décorations  des  édifices.  Ce  fut  lui  qui 
donna  le  dessin  des  cascades  du  chat. 
deSt.-Clond,  et  qui  bâtit  Pégl.  des  reli- 
gieuses de  port-Royal  à  Paris  en  i6i5, 
reçu  de  Pacad.  de  peint,  et  de  scnlp.  en 
1671^  m*  quelques  années  après.  Ses 
Qbm^res  ,  Paris,  i65a,  in-fol. 

PAUTRE  (Jean  le),  parent  du  preVd., 
né  ^  Paris  en  161 7,  dessinât,  etgrav., 
entendait  très-bien  les  ornemens  d\irchit. 
et  les  décorations  des  maisons  de  jilai- 
•aoce  ^  fut  reçn  de  Pacad.  de  peint,  et  de 
icnipt.  en  1(377  '  •  ^^  ™'  ^^  i68a.  Son 
Ofut^re comprend  780  planches;  on  le 
partage  en  3  vol.  in-foI. , Paris,  1751. 

PAUTRE  (Pierre  le),  fils  du  précéd. , 
né  à  Paris  en  i65g  ,  m.  en  1744  i  s^ap- 
pliqua  k  la  sculp.  et  fut  direct,  de  Pacad. 
de  Saint-LuC' il  fit  à  Rome ,  en  1691  , 
\e groupe  d*£née  et  d*Anchise  ;  il  acheva, 
en  1716,  celui  de  Lucrèce  qui  se  poi- 
gnarde en  présence  de  Collatinus^  on  les 
▼oit  aux  Tuileries. 

PAU W  (  Pierre  ) ,  méd. ,  né  à  Amst. 
en  i564,  a  été  le  fondât,  du  Jardin  des 
Plantes  et  da  théâtre  de  dissection  de 
cette  ville  ;  il  m.  en  1617,  et  a  laissé  quel- 
ques ouvrages. 

PAU  W  (Corneille  de),  d'Ulrccht,  â  qui 
Pon  doit  des  édit.  d^aut.  grecs.  Dans 
celle  qu^il  a  donnée  d^Anacréon  en  173a , 
ln-4*^ ,  il  n'attribue  pas  h  cet  aut.  les 
poésies  publiées  sous  son  noiri. 

PAU  W  (Corneille  de) ,  né  h.  Amst.  en 
1739,  chan.  allem. ,  m.  en  1799  9  â  Xan- 
ten  près  d'Aix-la-Chapelle ,  était  oncle 
du  fameux  Anacharsis  Clootz.  Il  est 
connu  par  ses  Recherches  philosophi" 
ifues,  lo  sur  les  Grecs;  a®  sur  les  amé- 
ricains ,  les  Egyptiens  et  les  CkUiois  , 
>Pari&.y  1^9^  ,  7  vol.  in-8". 

IfAUWELS  (  Nicolfts  );  d«  LomÎD , 
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né  en  t655,  présîd.   du  coll.  d'Arra»»- 
mort  en  1713,  a  donné  une  Théologisi 
pratique,  Louvain,  1715,6  vol.  in-ia. 

PAYEN  (dom  Basile) ,  bJnéd.  de  St.- 
Vannes  ,  né  à  Gondrecourt  en. Lorraine^, 
a  laissé  inédit  outre  differens  traités  sur  - 
rEcrit.-Ste. ,  Bibliothèque  Séquanoise  ; 
Mémoires  pour  servir  à  l  histoire  des 
hommes  illustres  de  la  Bourgogne  ;  J^is** , 
toire  de  Vabhaye  de  Luxeuil, 

PAYNE  (Royer),  relieur  angl.  qui 
se  distingua  par  son  habileté  dans  Part  « 
qu'il  exerçait.  Le  comte  de  Spencer  a 
payé  jusqu'à  î5  guHiées  un  AEschyle  rel. 
de  sa  main.  Payne  ne  se  mettait  ^u  tra- 
vail que  lorsqu'il  y  était  forcé  par  la 
besoin.  ' 

PATnyE{Ne>în,  am,  dramat.  angl.' 
sous  le  règne  de  Charles  II.  Les  piocca 
qu'on  a  de  lui ,  sont  :  la  Jalousie  jatale^ 
trag.  ;  la  Promenade  dumatin,  c.oméd.  ; 
le  Siège  de  ConstantinopU ,  tragédie  , 
in-4**,  1675. 

PAIf  NE  (Thomas) ,  Amérîc. ,  joua  uit 
rôle  dans  les  premiers  tems  dé  la  répubU 
fies  Etats-Unis.  Etant  venu  à  Pans  eii 
Juin  1791 ,  tl  pnblia  sa  théorie  pratique^ 
des  droits  de  l'homme,  sous  le  titre  de' 
Droits  de  Vhomme  ,  en  réponse  à  l'at'»  • 
taque  de  M,  Burk  y  sur  la  révolution,' 
française;  trad.  de  l'angl.  par  Sonlèsn 
En  septembre  179a ,  il  fut  nommé  dcp»  ' 
du  Pas-de-Calais  à  la  conr.  iiation.-;  le' 
ao  noT.  il  opina  par  écrit  sur  la  mort  da 
Louis  XVI  ,*  et  vota  pour  son  bannisse  -  - 
ment ,  et  ensuite  pour  le-  sursis.  Cetio 
opinion  décida  en  partie  Robespierre  à^ 
le  faire  exdare,  en  1793,  de  la  ooqv.  |- 
incarcéré   ensuite   comme  suspect ,  '  les  > 
Etats-Unis  reclamèrent  sa  lifererté.  Il  ftit  * 
rappelfé  à  l'assemblée  après  le  9  thermi- 
dor ,  vers  la  fin  de  1794  5  et  étant  sorti  ■ 
après  la  session  dn  Corps  -Législatif ,  : 
il  adressa ,  en  mai  1796  ,  au  cons.  •  dca 
Cinq-Cents  ,  un  ouv.  intit.  De  la  -Dé^^  * 
cadence  et  de  la  chute  du  systèfne  lîet'^ 
finances  d'Angleterre.  En  i8oa  il  quitta  - 
la  France  pour,  repasses  en  Amer,  ou  41 
m.  en  1909.  Il  a  encore,  publ.  l^Répu-  ■ 
blicain  ou  le  Défenseur  du  GoUverâe-* . 
ment  représentatif,  qu^il  rédigea  aveo. 
Condorcet,   Paris,  1791  ,.in-89^  et  la. 
Sens   Commun ,  trad.  de  l'angl,  Paris  , . 
1790  in-8°.' 

PAYWGK  (  Assuérus) ,  chîm.  da  roi 
Christian  IV, né  h  Husum  en  Danemarck,  • 
m.  en  1657,  h  5g  ans  ^  laissant  O/yerom, 
tiones  chymica  rariores  ^  Copenhague  , 
i66i,  in-'8°. 

PAYS  (  Pierre  le),  jési  connu  paiimi! 
les  géogci  potir.a,Toir^  (c  prem«;deafiiir«K> 
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'p^ns ,  dffcoiiTject  la  •ourqp  Au  Dîi) ,  an  * 
mois  d^avcil  1618. 

PAYS  (René  le),  sicqr  de  YîUençijvç , 
ne  il  riantes  en  io36,  était  dirçct.  ee'n. 
des  gabelles  dans  le  Danphiuc  et  la  Pro- 
vence. Ses  Amitiés  f  Amours  et  Amou-  ' 
telles  f  méle'es    de  prose    et    de  vers , 

Sarurent  exi  i685  ,  in-i'3.  On  a  encoie 
e  lui  ZeloUde ,  hist.  galante  ;  nn  Re- 
cueil de  poésies ,  pubL  sous  le  titré  de  , 
jyouuèUes œuures,  Paris,   1^72,  a  toI. 
ia-ia.  Mort  en  1690. 

PAYSON  (Philippe),  mîiiiftrç  h 
Cheisea ,  pays  de  Massacbassets  ,  né  en 
in36,  m.  en  1801,  publia  plus,  ^emoir^j 
4I  astroB.  et  de  pbysicr.  dans  les  transac- 
tÎQns  des  science»  et  oes^rts  d'Ao^erii}^  ^ 
«n  Cboix  4c  Sermon  fi  en  1778,  et  un 
jDiscours  sur  jia  mort  dé  Waspiogtbn  en 
d8oo.' 

PAZ  (  ^agu«iiA.4p)^  4<"piniwn ,  ni 
«n  Bretagne,  m.  vers  i63o,  a  poldié 
rhist.  gttnéalogiq\ie  de  plus,  maibons  il« 
liî»trés  de  cette  province ,  ^619,  1  ypl. 
in  folio. 

P^PilAM  (Pi^jre),  p^  fiu  Grai^- 
"WoradiA  en  Jloojgrie  ,  Jés. ,  mis*^.  ^aps 
«%  patrie.^  ^phev.  de  atrigonie,  .çai[;4* 
ep  16-iQ,  m-  ^ PresboujTg  en  lO^j»  Up  a. 
'de  lui  dus. ^rr^oiif  en  hongrois,  16^, 
In-fol.  j  jKitiâ^çUeecclçsia^Uc£B,  Viewie, 
î6ao.,  in:i?j  Acta  i^t  décréta  Syn^^i 
dtfigoniensvi    ctlekratf»  ^^    Pr^çlsMR^wrg, 

.PAZUMOT  (FfançoU),  ingénieur, 
g^ograpl^e  t  memb.  de  pkia.'aicao.,  isons- 
c^rXilu  bureau  dei  plans  et  cactes'  de  la 
laariye,  né  à  Beaune  en  i^Si,  où  il  m. 
ep  iSiok  y  pui^li^f  ^o.  1760,  des  Mémoines 
geQgraphiques  9ur  quelques  antiquités 
tïf^a  G^idf.  av^ec  dos  cari«s;.et  en'i7()7, 
sçs  FTofàgis  dans  les  Priénées,  On 
a^lui  un  gran,d\  .noiubrfi  «i'OfM^rages  , 
de  hettres  ,  â^'-Obienfations  j  de  Mé^, 
TUpire»  lur  des  objets  scientific^ues ,  unt 
ÎQipr*  ae|>ar«iiient  que  dao^  les  journaux. 

>  PAZZi  (  Jacques  )  ,  bani^uier  florcn- 
^  ,  chef  de  la  iaction  opposée  aux  Me 
dioîs,  s*umt  avec  François  Salvia^i,  ar- 
<iievé^fue  dePise ,  et  le  card.  Riario ,  pour 
*t  défaire  des  deux  frères  Jalien  et  Lau- 
rent f  filon  t  Pau tori té  faisait  ombrage.  On 
choisit  pour  exécuter  ce  projet  la  solcn* 
T^té  .^une'  grande  fite  t{ii'on  célébrait 
t\iÀis  Teglise'  de  Sainte-H^tarate  le  a5 
aarrtl  «47^-  ^^  mofuent  de lélt^ation  de 
r^hostielutcclui  qii*on ^itpour  le  meur 
tre  ,  aQn  que  le  peuple  aticn-tif  et  pros- 
tànié  ne  pût  s^j  apposer.  En  4:9et,  dans 
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par  im  Crèr«  et  Paew  ci  par  d'autosa  tpm' 
jurés;  et  Lanient,  blessé  légèrement, 
se  saura  dans  la  ^acribtie.  Mais  aux  pre- 
mières rumeurs  dn  peuple ,  le  gohfalo- 
nier  se  doutant  de  quelque  cbose,  arrêta 
Parchev.  j  il  en  fut  de  même  de  Paiâ ,  et 
>n  les  pendit  aux  ^nétres  da  palais*  La 
dignité  de  cardtn.  sauva  Biario,  qui  foc 
renvoyé  à  Kon(ie  un  moia  après. 

PAZZI  (Côme),  de  la  famille  da 
précéd. ,  archev.  de  Florence  en  i5o8 ,. 
irad.  Maxime  de  Tyr^  du  gr.  en  lat» 

PAZZI  (Alexandre)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  publia  quelq.  trjgédies  et  une 
traduct,  de  la  Poétique  d'Aristole. 

PAZZI  (Ange)  ,  de  Rimini ,  ville  de 

la  Roniagne,  jnnsc.  dn  i5*  s. ,  a  écrit  : 

ConsUiorum  vol,  Historia  de  bel/o  Cœ- 

nomano  çt  de  rébus  p^enetorum  suo  ten^ 

pore  ^stis  ;  il  m.  à  80  ans. 

PÉACOCK.(Re'ginald),  préla,t  a«ngl. , 
m.  en  i486,  fut  déposé  pour  a  voir  f«- 
^isté  à  Pautorité  du  pape.  I^éacock  niait 
la  transsubstantiation  ,  et  plusieurs  ar- 
.ticle»  de  1^  foi  catholique.  Obligé  de  se 
rétracter,  ses  livres  furent  brûles. 

PEAW  (N.  ) ,  janséoiste  ,  Vp.  en  7764, 
iàSo  ans,  est  aut.  dp  Parallèle  de  la 
morale  des  jésuites  ayec  celle  des 
^ay^ns ,  1,7 3(),  «t  du  combat  de  l'erreur 
contre  la  v4rité,,  Utrec^it,*  1740,  in-S**. 
.  PÉAfS  (Ouill.),  né  en  ij?ia  ,  com- 
posa une  pièce  intit.  :  tPExtnse  de  l'a- 
'moiur ,  ou  1er  grandes  prérogatit^es  , 
.1649.,  in-49. 

ra)ARCE(Zaçbftrie),éxéq.  angl. ,  néà 
Londres  en  -it'i^,  m.  en  1774  >  se  fit  con- 
•nattre  par  une  édit.  du  Cicero  de  oratorio, 
'716.  En  1734  ^  publia  son  édit.  de  Lon- 
ginus  ;  aon  Essai  sur  Uorigine  et  les 
progrès  des  temples  ;  une  lâit.  du  Ci' 
cero  denj^iis  ,  i^45  ;  une  D^^nse  des 
mù^acies  de  JésuS' Christ^  tBAn^. ,  1.727 
et  1798.^  ane  révision  du  texte  de  Biilr 
«oh.  etc. 

PÉARSON  r  Jean) ,  né  h  Snpang  ea 
16.11  ^  ^y.éqQe  die  Çbester  ,  où  U  m.  oa 
i.68().  Ses  principaux  ouv.  sont.:  J^inài- 
ciœ  Epistolarum  sfincti  Jgnatii  ^  1.67:1 , 
in*!"  ;  des  Annales  des  ouv.  et  de  la  vie 
de  St.  Cyprien  ;  un  Comment;  <ph  angl. 
sur  leSynibsde  des  Apôtres,  ti  ad.  en  li^t. , 
in-4*,  xrancfort,  16191  ;  }cs  Annales  4e 
la,  vie  de' s. 'Paul  ^  ^&  Lccoixs  sur  les 
Actes  des  ApAtres  5  Prohgomena  in^ 
fiieroclem ,  in-É^,  avec  les  Œuvres  de  ce 
philosopha. 

PECCHIO  (Dominîq.  ),  deYéronne, 
ipcint.  du  i8«  ».  Ses  paysages  sont  csii-;- 
,iués  et  recherchés.  Gm  voit 'quelques-uns 
-à^ë^H^kiaMi^'àrVerràxyt^  ^ 
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.PBGCr(rabbë  Joieph),  f«nlî]k.'Ai 
SMnne^  né  en  17(10,  etài.  en  l^Si  #  prO- 
iosa  le  droit  dans  ranÎTersité  de  Padoae. 
On  a  de  lui  :  J^Ua  del  B.  Pietro  Peccif 

f^roliaione  a'  Preglflella  tinguagreca, 
acqnes»  17411  etKaplef,  I74>^' 

PECCl  (  Jean  Ant.  >,  ff-ère  piUd^  do 
précëd. ,  a  pubL  i  Storia  delveteavado 
délia  città  ai  Sieha^  etc.  Ludqnei  1748* 
Ragionamenio  Mopra  un*  urtia  anUcd , 
1^49*  Spiematione  d'un  SigiUo  Guelfo^ 
Skoa ,    T7OX 

PÉCHANTRÉE  (Nicolas  dej,  né  fk 
Toolonie  eu  i638  ^  m,  en  1709 ,  nt  (fuel- 
^ae«  pièces  de  vers  lat.  ^  et  s^appligna 
princip.  à  la  poésie  franc.  ;  il  vint  à  Pa- 
ris, et  y  débaia  par  k'tr^.  de  Géta, 
représentée  en  1687.  On  a  de  Ini  :  Ju- 
gurtha  y  trag.  jonée  en  169a;  le  Sacrifice 
£  Abraham  et  Joseph  vendu  par  ses 
frères ,  trag.  ;  Mort'  de  Néron ,  repréa. 
le  31  fév.  1703. 

PECHLIN  (J«an-Nic.),  en  lat.  PecA- 
liims  f  méd.,  né  en  16^  à  Leyde ,  m.  à 
^lockolm  en  1706.  11  a  écrit  :  De  pur» 
ganlium  TfsedicamentonuhjacuUatibus, 
Amsi. ,  1703-,  ïn-%^  ;  De  vulneribus 
schpetorum  f  Kiel ,  1674»  m  -  4**  9  ^^ 
eêris  et  aUmenti  defectu,  et  vitd  sub 
aquis ,  1676 ,  in-8°  ;  Jbe  habHu  et  colore 
/Ethlopum,  qui  vulgb  Nigritte,  etc. , 
Kiel ,  1677 ,  ïii-8«  ;  jheopmfue  biba» 
etUut  «  seu  ,  de  potu  Theœ  dialo- 
gus ,  Francf.  ,  1684,  ■n-4*9  <»t  Paris, 
r685,  m>T3  ;  Ohsèruationum  physieo* 
liieâioatuM  lihri  très,  Hambourg,'  1691 , 
in- 4*. 

PECHMEJA  (Jean  de),  pfôf.  d'elo^. 
in  toit,  royal  de  la  FMche ,  né  h  ViHe^^ 
francbe  de nonergne  éii  ii^t,  fn.  2r  St.' 
Germain-cn-Lajc  Cn  1780.  Son  clo^e  du 
h.  Colbert  obtint ,  eii  l'j'jS ,  Vdceèssit 
deTacad.  franc.  Mais  il  est  j^riàc.  conn'ti 
far  on  proème'én  prose ,  en  t^i  Ifv.  j  pub. 
en  1784  ;  in'8*  9  ou  or  vol.  ih-icl,  soiM  le 
titré  de  Télèpké,  et  nrtfduit  êii  anglais. 
On  l'a  réimprimé  en*  1795^  a  vol.  in- 18, 
itecûgnres. 

PÉCHON  oE  HubV  ,  gentiîti.  de  Bre- 
tagne, décrit  les  tourt  et  escroqueries  des 
Boméitaiéfls  dans  un  ônv.  intitofé  k'  /^iis 
généreuse  des  Mattoif,  •  Gihui: ,  Bo*^ 
néAiiéfis  et  Cagoux ,  avec  uiï  Dtctiôn- 
nairé  en  langage  blesquien ,  Paris,  i6»a , 
in-80.  .11  ih.  au  milieu  du  17*  s. 

PECK  (Pierre),  PecAMj ,  jni>c  de 
Ziriczée  en  Ziélandc ,  conseil,  de  Malines, 
ou  it  m,  en  1589,  k  Qo  ans.  On  a  de  lui 
divers  onvrages  de  inrispriidence. 

PECft  (François).,  littûrat. ,  rihtural. 
«t  poète,  ne  k  SUwlbord  eo  tC^^,  ai.  en 


1^43  9  ft  dflUflé  :  :  YHistotf^  wmtitfelk  «t- 
les  Antiquités  du  43omté  de  Leieester  ^t 
de  Rutlandi  in-^^,  et  des  Mémoires  sur 
ta  f^ie  Je  Croin^el,  \'j!\o  ,  3  vol.  în-4P. 

PËCOROl^I  (Franç.-Marie),  de  Be^ 
game,  de  l'ordre  des  servites*  m.  h  Rome- 
en  1770 ,  ft  70  ans.  Où  a  de  lui  :  Stnri^ 
deir  origine  e  fondasUone  dei  ^agrm 
ordine  de*  Servi  di  Maria  P^ergihe^ 
noma,  1746^  in-4*'« 

PÉCOURT  (N.  ),  maître  de  balle».,, 
danseur  de  POpéra ,  m.  à  Paris  en  179911 
78  ans,  fut  un  des  premiers  qui  mit  aant 
la  darfse  du  caractère  et  de  1  expression. 
11  eut  la  cfirect.  de^  balleu  de  Popéra.I^ 
fameuse  Ninon  àe  Lenclos  Paima  pas* 
sinnnément. 

PÈCCJÙÊr  (Jean),  méd.  de  I)ieçpe>. 
m.  à  Pans  en  1674»  *  *BSt  immortalise  piiv 
la  découverte  aune  veine  lactée  qui 
porte  le  chyle  au  cœur,  et  qui  de  son 
nom  est  appelée  le  Réservoir  de  Pec- 
qucL  On  lui  doit  :,  expérimenta  not^a. 
anaiofnica  ;  £histàia  de  fhoracicis  lac" 
tels , Paris,  il354,  ei  Amst.  i65i ,  iti-f*'. 

PECQDET(  Antoine  ),  gr. -maître 
des  eaux  et  forêts  de  Rouen,  né  en  1704,» 
et  mort  en  1763.  Où  a  de  lai  :  Analyse 
de  r Esprit  des  Lois ,  et  l'Esprit  (Us 
Maxiihes  politiques  f  1756, 3  vol.  in-ia; 
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es  sur  lUomrne ,  la  Haye  ,  17^0» 
-13.  ÏT  a  trad.  le  Pastorfido  ae  GtUt-- 
ni.  Paris.  1709,  i  vol.  \û'i^;VA>hinie- 


dû  TàsseyPatls ,  1734»  in-iij  VArcadtû 
de  Sannazar,  Pans,  1757  ,  în-i3. 

PÊdÉROiA  (trére  Pierre  Marie  de}^ 
mineur  réformé  dé  Saint-François  ,  né 
en  1703  ,  dans  l^  territoire  de  Trévis&, 
s'acquit  de  la^  réputation  dan»  la  prédi- 
cation; m.  à'  Trevtse  en  i'fi5.  On  tf  de 
lui  un  Carême  f  ViceAcé  ^  1^86-,  3  tbf . 
iri-4'^  9  an  vol.  àe  P anégyriHuéi  et  dot 
Sermons  j  îbid.  1788*. 

PÉDRO$A  (Louis  Rodrignes  def, 
mén. ,  né  à  Lîntonne  ,  publia  en  1^60^, 
ie  premier  tome  d^un  ouv.  sous  lé  titre: 
SeUctœ  ^phihspphiœ  et  medicinœ  di/j^ 
Jtcultatês  ,  qtu9  h  fhilosophis  Tfel  omit'^ 
iunturf  vet  negligenter  examinantuè,^ 
âalmantic» ,  în^foi.  , 

PÉDRUZZI(Piral) ,  Pëdràsus,  jéi.  do 
Mantooe, m.  enflai,  à 75  anSyétiât  versé 
dans  Pantiq»  On  a  de  lui  ;  Çesari  in  oro- 
racolti  net  rarnese  Mvseo^e  pubjica^i 
colle  loro  interpretazioni  ;  8  vol.  depuis. 
169^  à  .1797  ,.  formant  10  tbm. ,  în-fôl. 
imprimés  h   Parme.. 
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è  Amsc.  en  i(56^»  ^îpùtVHUtoire'ei  le 
Portrait  arec  saccès. 

PECLE  (George),  poète  angl.,  ne 
dans  le  comte  de  Dévon,  m.  en  1598  , 
vînt  à  Londres  oii  il  se  fit  un  nom  par 
ses  pièces  qui  y  furent  représentées  ayec 
ffuccès.  On  a  aussi  de  iai  quelq.  Poésies. 

"  PErFrNGER(Jcan),neàSlra8b«urg 
'en  i^aS,  vivait  encore  en  1786.  On  a  de 
lui  :  une  dissertation  De  musculari  vi  et 
'naturd. 

PÉGASE  (Mythol.) ,  cheval  ailé ,  cel. 
dans  la  fable  et  produit  par  Neptune. 
£n  naissant,  il  frappa  du  pied  contre 
terre  et  fit  jaillir  une  fontaine  qui  fut 
appelée  Hippocrène» 

PÉGASE  (Manael-AIvarès),  jurisc. 
portugais,  natif  d'Estremos ,  m.  à  Lis- 
Donne  en  i6g6j  à  60  ans,  laissa  un/{e- 
cueii  des  Ordonnances  et  des  Lois  de 
Poi  tng^al ,  en  14  vol.  in-fol.^  depuis  1669 
jusqu'en  I7i4' 

PÉGOLOTTI  (  Alexandre  ) ,  né  à 
Guastalla  en  1666,  m.  en  1736,  a  écrit  : 
Ditirambo  con  alcuni  sonetti ,  Mantoue 
1711  j  Rime<t  Guastalla  17^6  j  Rimefu' 
ceCe,  Guastalla  1776;  rita  del  doitor 
Bernardino  Ramazzini,  Rome  17Q0; 
/  trionfi  deW  amorfecondo,  etc. ,  Guas^ 
laUa,  1705. 

PEIRESC  (Nicolas  Claude  Fabri  , 
seigneur  de),  cons.  au  pari,  de  Provence, 
né  au  ch&t.  de  Beaugencier ,  dans  cette 
proT.  en  i58o,  embrassa  dans  ses  recher- 
ches presque  toutes  les  scien.|  m.  à  Aiz 
en  1^7*  On  a  de  lui  une  Dissertation 
sur  nn  trépied  anc. ,  dans  le  tom.  10  des 
mém.  de  littér.  du  père  Desmolets.  et 
8  vol.  ro.ss.  Gassendi  a publ.  sa  rie  trad. 
ch  franc. ,  1770,  in-iî. 

PÉLACANI  (  Biaise  ) ,  de  Parme  , 
inath.  du  i4  s. ,  m.  dans  sa  patrie  en 
j4i6.  Il  a  laissé  pl«s.  ouvrages  sur  Tas- 
tronomie,  dont  une  partie  a  été  imp. , 
et  Traité  de  la  perspective. 

PELAGE  I«' ,  rom. ,  diacre  de  Tégl. 
rom*,  archid.  du  pape  Vigile, et  aj^ocri- 
siairc  en  Orient,  fut  missur  la  chaire  do 
St. -Pierre  eu  555.  Les  Rom.  ,  assiégés 

Sarles  Goths,  lui  durent  beaucoup.  Il 
istrihua  desvivres:  et  t  la  prise  de  la  ville 
en  556 ,  il  obtint  de  Totila  plus,  grâces 
en  faveur  des  habitions.  Pelage  m.,  en  56o. 
On  a  de  lui  Miie  Epitres, 

PELAGE  n,  rom.,  fils  de  Wingil 
qoi  est  un  nom  de  Goth ,  obtint  le  trAne 
pontifical  après  Benoit  I*'' ,  le  27  nor. 
§78.  Il  travailla  sans  succès  à  amener  à 
runité  de  TÉgl.  les  évéq.  d'Istrie  et  de 
Vôiétie  I  cpû  faifiitieat  tchuoie  pouc  la  j 


PEI.E 

défense  des  trois  chapitres.  Pelage  II  m. 
de  la  peste  en  690.  On  lui  attribue  10 
Epitres  ,  mais  la  f ,  la  2* ,  la  8'  et  ià' 
9«  sont  supposées. 

PELAGE,  proche  parent  de  Ro- 
drigue ,  roi  Tisigoth  en  Espagne ,  fat 
forcé  d'abandonner  sa  principauté  aux 
Maures ,  et  de  se  tenir  cache  an  tems 
des  incursions  de  ces  barbares.  11  mar- 
cha  bientôt  contre  eux ,  et  les  défit  en 
7t5,   conquit  plusieurs  provinces,  et' 

S  eu  après  fut  proclamé  roi  de  Léon  et 
es  Asturies.  Il  m.  en  737. 

PELAGE  ,  fameux  hérésiarque  , 
moine  ,  né  au  4*  s.  dans  la  Gr.-Bret., 
vint  &  Rome  ,  où  il  brilla  par  ses  con- 
naissances. Il  enseigna  que  a  Phomme 
pouvait,  par  ses  propres  forces  ,  s^éle- 
ver  au  plus  haut  degré  de  perfection  ,  eC 
que  Ton  ne  pouvait  rejeter  sn^  la  cor- 
ruption de  la  nature  l'attachement  aux 
besoins  de  la  terre ,  et  l'indifférence  pour 
la  vertu.  »  Il  développa  ces  idëcs  dans 
le  4*  li^i'e  du  Libre-Arbitre  ,  q^u'il  pu- 
blia contre  S*  Jérôme  ,  et  dans  lequel 
il  découvrait  toute  sa  doctVine  ,  en  y 
ajoutant  des  opinions  nouv.  11  voyagea 
ensuite  en  Afr.  et  en  Orient,  ob  il  pro- 
pagea ses  opinions.  Plusieurs  conc.  les 
condamnèrent,  et  anathématisèrent Pe- 
lage et  Gélestius ,  le  plus  habile  de  ses 
sectateurs.  On  ignore  oii  il  in.  Julien 
d'Eclane  fut  le  chef  des  pélagiens  après 
la  mort  de  leur  memier  père.  Cette  secte 
prit  une  nouvelle  forme  sous  ce  nouveau 
chef.  Elle  régna  quelque  tems  dans  PO' 
lient  et  POccid.  ,  et  s'éteignit  enfin 
tout-à-fait.  On  a  de  Pelage  une  Lettre 
à  Démétriade  ;  des  Fragmens  de  ses  4 
Livres  du  Libre^Arbitre  ;  et  des  Çom^ 
mentaires  sur  les  epitres  de  saint  Paul  , 
Antuerpia,  1703,  in-fol.  ;  JJ Histoire 
du  pélagianisme  a  été  traitée  par  le  card* 
Noris.  Le  P.  Patouillet  en  a  aussi  donné 
une  in- 19  en  1751. 

PELBART  DE  TflEMESWART,  théo- 
logien ,  qui  flor.  en  i56o,  passait  pour 
un  des  plus  savans  prédicateurs  de  9oxk 
tems.  Outre  Pédit.  in-S** gothique  de  ses 
Sermons  ,  il  y  en  a  une  autre,  Venise  » 
i586  ,  in-4^.  oon  Pomerium  sermonum 
a  été  impr.  en  iSig,  in-4°* 

PELÉE  DE  Ckeitovteao  (Biaise* 
Louis)  ,  né  à  Sens  en  1704»  oh  il  m« 
en  1701  ,  fut  conseiller  an  bailliage  et 
prcsidial  de  Sens.  On  lai  doit  :  Diction- 
naire des  pensées  ingénieuses f-  Paris, 
1773  ,  a  vol.  ra-8^;  Conjérenees  de  la 
coutume  de  Sens ,  OM^ec  us  droit  romain, 
les  ordonnances  du  royaume  et  itts  aue» 
trc*  eoutuiucê ^  Sens»  1787',  ior^^ 
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PKLEGR0Ï  (Jean)  ,  en  latîn  Pelé- 

giiniu  ou  f^iatoty  chan.  de  Saint-Diez, 
lu.  «n  iSiiB  y  a  laiffte  un  oa^r.  de  pers- 
pectire  ,  intit.  De  artjficiaU  ,  f^iator , 
ioaly  i5o5  ,  x5o9  et  i5ai. 

PELETIER  (Qandele)  ,  ne  il  Pari* 
Ters  i63o,  prévôt  des  marchands  en  1668, 
signala  sa  gestion  en  faisant  construire 
le  quai  de  raris ,  qu'on,  appelle  encore 
aajoardliai  léguai  PeUtier\  contrôleur 
gcn.  dés  finances  en  i683 ,  il  se  dcmit  de 
cette  place  en  1697,  ^^'  en  1711.  Ou  a 
de  lui  an  grand  nombre  ^Extraits  et 
de  RecueiU  de  PEcriture ,  des  Pères  et 
des  ccrirains  eccicsiastiqnes  et  profanes, 
et  les  éditions  de  plusieurs  ùuyrages 
«nr  le  droit  canoA.  Sa  Vie  a  élé  écrite 
en  latin,  par  Boivin  le  cadet,  in-4^. 

PELETIERDESou8i(Mic)iellc),frèrc 
dnprcc. ,  ne  à  Paris  en  1640,  fut  succes- 
fivement  avec,  du  roi  au  cMtclet ,  con- 
leiller  au  pari,  en  i665y  intendant  de 
Lille,  et  cons^ïiUer  d'ctat  en  i683  ,  m. 
en  1735.  Il  a  laisse  dans  les  Mémoires 
de  racad.  des  inscript* ,  dont  il  était 
membre  honoraire  ,  de  savantes  rechcr- 
ebei  sar  les  CuriosolUeê ,  ancien  peuple 
de  TArmoricpie. 

PELETIER  (Pierre  le>,  ou  plutôt 
do  ) ,  Parisien ,    fils  d'un    épicier.    Sa 

Srincipale  occopation  c'tait  de  composer 
es  sonnets  à  la  louange  de  tout  le  monde. 
Dès  qu'il  savait  qu'on  imprimait  un 
livre ,  il  allait  aussitôt  porter  un  son- 
net à  l'auteur  pour  en  avoir  un  exem- 
plaire :  il  m.  à  Paris  en  i68o* 

PELHESITIE  (Pierre),  n^  h  Rouen, 
m.  à  Paris  ,  à  65  ans ,  au  couvent  d^s 
içrandseordelîers,  ou  il  avait  soin  de 
la  bibliothèque  ,  a  donne  une  seconde 
cdit.  de  laUcture  des  Pères  de  PEgHte^ 
et  des  Ifotes  sur  le  texte  de  cet  ouvrage , 
Paris,  1697.  »  *«i"ï2* 

PÉLIAS  (  mythol.),  fils  de  Neptune 
et  de  Tjro,  et  frère  d'Ëson ,  roi  de 
Thessalie  ,  nsurpa  le  royaume- au  préju- 
dice de  Jason ,  son  neveu.  Il  fut  égorgé 
par  fes  propres  filles. 

PELISS0N-FO1STA3SIER  (Paul  ) , 

ne  h  Béliers  en  16:4  »  ^"^  ^^^^*^  ^^°*  ^^ 
religion  protestante.  Etabli  à  Paris  eh 
i65a  ,  il  écrivit  l'histoire  de  l'actei*  fr. , 

Înilui  ouvrit  ses  portes.  Le  snrinjtendant 
oaqaet  l'ayant  cnoisi  pour  son  premier 
commis  ,  u  partagea  la  disgrâce  de  ce 
ministre,  et  fut  enfermé  à  là  Bastille 
pendant  4  ans,  dans  l'intervalle  desquels 
il  composa  trois  Mémoires  pouc  ce  cé- 
lèbre infortuné.  Le  roi  le  dédommagea 
de  sa  captivité  par  des  pensions  et  des 
(laces.  Ayant  abjuré  la  religioo  proi«i* 
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tante  en  iGno,  il  obtint  l'abbaye  d« 
Gimont  et  le  prieuré  de  Saini-Ûrenst 
En  167 1  y  il  fut  reçu  maître  des  requêtes.  ' 
La  guerre  s'étant  Rallumée  en  1679,  il 
suivît  Louis  XIV  dans  ses  campagnes^ 
et  fut  chargé  d'écrire  son  Histoire  :  il 
m.  en  1693.  II  a  donné  :  Histoire  de 
l'académie  irancaise ,  i653  ,  Paris  , 
1780,  a  volumes  in  - 13  ;  Histoire  de 
Louis  Xiy,  depuis  la  mort  du  cardinal 
Mazarin  en  1661  jusqu'à  la  paix  de  Ni-  , 
mègue  en  1678,  impr.  en  1749»  ^"^  ^ 
vol.  in-ia;  Abrégé  de  la  vie  d'Anne 
d* Autriche,  în-fol.:  Histoire  de  là 
conquête  de  la  Franche-Comté,  en  x668f 
dans  le  tome  VII  des  Mémoires  du  P. 
Besmolets  ;  Lettres  historiques  et  OBw- 
ures  diverses,  Paris,  1729 ,  3  vol.  in-ia  ; 
Recueil  de  pièces  galantes ,  en  prose  et 
en  vers  ,  de  madame  la  comtesse  de  la 
Suze et  de  Félisson ,  ifigS ,  5  vol.  in- 13  ; 
Poésies  chrétiennes  et  morales;  Ré^ 
flexions  sur  les  différons  de  la  reiigi/>n  ; 
4  vol.  în-ia  ;  Œuvres  choisies  de  Pé- 
lisson  ,  publiées  à  Paris ,   i8o5. 

PELL  (JeanJ  ,  mathém.  anglais,  ni 
en  161  o  ,  prof,  de  mathém.  &  Amst.  cl 
à  Breda,  resida  auprès  des  cantons  pro- 
testans  au  nom  de  Cromwel,  revint  à 
Londres,  et  m.  en  i685.  Ou  a  de  lui  : 
De  verâ  circuU  mensurd  ;  Table'  dti 
dix  mille  nombres  carrés ,  in-ioU 

PELLEGRIN-TIBALDI ,.  on  Pel^ 

LCGRIK  DE  BOLOOHE,    m.    CU     iSq^  ,    à 

70  ans  ,  excella  dans  la  peinture  et  Par- 


comme  peintre  el  comme  architecte. 

PELLEGRIN  (Simon-Joseph),   né 
à  Marseille  en  i€63 ,  d'abord*  frère  ser- 
vite,  ensuite  aumônier  d'un  vaisseau  , 
vint  à  Paris  ,   oix  il  ouvrit  un  bureau 
d'épigrammes ,   de  madrigaux,     d'épi- 
thalames,  de  complimens  ,  etc.  Il  tra- 
vailla pour  les  diflPérens  théâtres  de  Paris, 
et  sur-toutpouroeluide l'opcra-comiqu«?. 
On  a  encore  de  lui  :   Cantiques  spir^ 
tuehy   Paris,     1735,    in-80  j    Autres 
Cantiques,  Paris,  17^5,  in- 1 a,  His- 
toire de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment ,  mise  en  cantiques,  Paris,  170&, 
a  vpL  in-8°  j  Les  Psaumes  de  David  ,. 
en  vers  franc. ,   Paris,    i^o5.  >    in-8*  j 
V Imitation  '  de  Jésus-Christ  ^  Paris  , 
173^,  in-8<>,  Les  QEut^res^  d^HorMce , 
traa.  en  vers  franc.  ,  Paris  ,    17 15  ,  % 
vol.  in-ia.  Il  n'y  a'queleaS  livr.  d'.odca  , 
qui  soient  trad.  ;   Çlua.  Tragédies  ^  C«r' 
mé4iif»  et  Opéras% 
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PELLEGRINI  (L^lio),  wthiB,âé 

fbilos.  morale  an  oi>licge  de  Skpience  à 
lome ,  TÎT.  daas  le  t6"  s.  11  a  écrit:  De 
uUlitate,  morahâ  pkiiiuoph»  o^Uo  habita 
in  aimo  urbis  gymnasio ,  Aomai,  1587  ; 
De  Sixto  V  nontifice  oratio  funebria 
habHa  in  batilied  o\  Mariœ  Majoris  , 
etc. ,  Kom»,  tSqi  ;  In  obitum  Torquati 
Tassipoetœ  AUfUe  philosùfhi  clarissimi 
oratio  y  Roma»,   1^7* 

PELLEGRna  (Mathien),  n^  dans 
le  territoire  de  Bologne  ,  m.  à  Gènes 
en  i653,  apubl.  :  Delta  pratica  com-' 
mune  a*  pnncipi  e  setvitorl  loro ,  etc. , 
Viterbe,  \^'i\;  Foriti  deW  ingegno 
ridotti  ad  arte  ,  Bologne ,  i65o  ;  /'o/i- 
lica  massima  divisa  in  dieciaette  decla- 
Vtazioni ,  Géues  et  Venise  ,  1640  ;  De 
èontemptatione  et  activa  vitce  regimine 
positiones  ,  Bononiae ,   1620. 

PELLEGRINI  (Camille),  né  à  Ga- 
pone  en  1598 ,  a  donne'  :  Apparato 
aile  antichita  di  Capua,  Naples,  i65i  ^ 
Mistoria  principum  Langobardorum 
cum  série  abbatum.  Cassinensium  ab 
ànno  720  ad  1137  ,  P^eapoli ,  i643  , 
in'4°y  et  plus,  autres  Ouvrages  :  mort 
%  Naples  en  i663. 

PELLEGRINI  (Antoine^»  p<ântre 
4a  f  8^   s. ,   fut  mandé  à  raris ,  pour 

Îieindre  le  plafond  d'une  galerie  de  la 
)an^no  royale.  Après  cetoi^vrage,  Pel- 
legrmi  alïà  se  fixer  à  Venise  ,  d'où  il 
fut  appela'  à  Padoue ,  pour  peindre  à 
fresque  la  voûte  de  la  chapelle  majeure 
de  son  église  paroissiale.  U  m.  &  Venise 
en  174'* 

PELLEGRINI  (Alexandre  )  »  de  Ca- 

J')Oue  j  clerc  régulier ,  qui  vivait  dans 
e  17'  s. ,  a  laissé  plus.  Ouvrages  sur 
les  constitutions  et  les  privilèges  de  ton 
ordre. 

PELLEGBLiNl  (Joseph),  jésuite, 
orat.  et  poète,  m.  à  Vérone  en  1799- 
Outre  ses  Sermons ,  publiés  ^  Venise  , 
577a  ,  in-8** ,  on  ,a  .des  Poésies  ,  qui 
ont  paru ,  en  17^4»  Venise,  en  a  pe- 
tits vol.  in-S^*. 

PËLLEGRINO  ,  de  Modène ,  né  en 
Ii5ii,  peintre  i^al.,  travailla  aux  pein- 
tures du  Vatican,  et  a  laissé  à  Rome 
plus.  Tableaux  de  sa  composition. 

PELLERIN (Joseph),  pr^miefèom- 
xnisr  de  la  marine,  m.  à  Paris  etr  178a, 
Ji  99- ans.  Après  îo  ans  de  services,  il 
consacra  le  reste  de  sa  vie  à  fétadë  de 
l'antiquité.  Le  cabinet  db  médailles 
qu'il  avait  îottAé ,  et-dbrit  le  roi  ût  Pac- 
qnisitionen  1776,  était  le  pltiSriëbeét 
le  plus  précieux  qa*ait'  jftotais  poitédé 


mi  fn^tvïiér  PeRerin  éttfndit  et  en 
m^me  tema  édaira  là  science  mimatis' 
mtttique  par  vA  Recueil  intéressant  eii 
9  vol.  in->4^,  enrichi  d'un  gr.  ikombré 
de  planches. 

PELLETIER  (Jacques),  médecin, 
fié  au  Mans  en  i5i7',  principal  des  col- 
lèges de  BaîeuX  et  du  Mans  à  Paris, 
oii  il  m.  en  iS8a,  &65  ans  ,  a  laissé  des 
Commentaires  latins  sur  Euclidé,  in-8*; 
quelques  autres  Ouvrages  de  niathé" 
matiques  ;  La  Description  du  pays  dé 
Savoie  f  i5j2,  in-8*;  De  mauvaises 
Œuvres  poétiques ,  Paris,  i547,  ^^"^^  > 
Un  autre  recueil  ifitit.  Les  Amours  des 
amours  f  hyon ,  i553,în-8**.  conte- 
nant 96  sonnets  y  Traduction  en  vert 
français  de  l'Art  poétiqne  d'âorace , 
154S,  in-iaj  Un  Art  poétique ,  eu 
prose,  i555 ,  in-8*  j  De»  Dialogues  sur 
Porthographe  et  la  prononciation  fran- 
çaise y  m-è**. 

PELLETIER  (Julien),  frère  puîné 
du  précéd. ,  curé  h  Paris,  en  i583,  fut 
un  Ggueur  du  conseil  des  Seize»  Ayant 
été  condamné  à  être  rompu  vif  en  iSgS, 
il  fut  obligé  de  chercber  un  asile  dans 
les  pays  étrangers. 

PELLETIER  (Jean  le),  né  à  Rouen 
en  i633,  ni.  en  171 1«  a  dénué  une 
Dissertation  sut  Varche  dé  JVoé  ;  Des 
Dissertations  sur  plus,  matières  dans  le 
Joumal.de  Trévoux  ^  Une  Traduction 
franeaise  de  la  Vie  de  Sixte-Quint  par 
Léti,  1694  9  a'vol.  in-it»^  Une  autre  de 
l'ouvr.  angl.  de  Robert  Nanpn,.  sous  le 
titre  de  Fragmenta  Regalia ,  oa  Ca" 
ractère  véritable  d'Elisabeth ,  reine 
d'Angleterre  ,  et  de  ses  favoris  ,  Pari«^ 
z683 ,  in- 13. 

PELLETIER  (Cljhîdô),  ch^roine 
de  Reims,  est  au  t.  d^tfn  g^.  nombre 
d'onvr.*,  1^  plupart  eiï  favetir  de  Ih  bulle 
Unigenitus.  Il  s'en  trouve  un  càtalogae 
à  la  fin  de  son  Traité  dogmatique  de  la 
graoe  universelle  ^  1727^ 

PELLETIER  (  Ambroîse)  ,  né  €to 
i^o3  à  Pcrcienx  en  Lorraine ,  I>énéd.  de 
Ssânt-Vannes,  donna  le  Nobiliaire,  on 
Armoriai  général  dé  la  Lorraine  et  du 
Bàrrois  ;  Nancy,  i758Viû-foK  H  mou- 
rut en  1758. 

PELLETIER  (  Gaspard) ,  inéd.  de 
MiddeJbourg  en  Zélandte ,  fti  r fait  éch^ 
vin  ,  puis  conseiller  âstûs  sa'viire  K^i' 
talé,  et  m.  en  1659:  Il  a  écrîi^:  Planta- 
rum  ,  tumpatriarum,  tum  éxoticarufn, 
in  W ûÙLctiriâ  Zelandia  imuM  nàsceii- 
iium  ,  synonywa  ,  MiddélBoitt'g ,  iGiOr 
ki^t^f  ]^e  et  recherché. 


Ptiti 


f«tt 


to$ 


(Loais-Miéhel  )e)  ,  né  h  Pari»  en  1760, 
fré»id.  à  mortier  atr part,  de  Pari»',  fût 
nomme,  en  1789,  député  du  bailliage 
dcUnobJcfsede  PaVié  aux  ëtaté-géttt-r. 
et  fat  partisan  de  tarévoh,  sani  «éaa- 
Doins  renoncer  à  «es  titrée  de  nobleaae  j 
mais  sa  liaison  avec  le  duc  d'Orléana  et 
la  direction  ^''il  tîc  prendre  anX  événe- 
men»,  l'entraînèrent,  l^n  )aavier  1790, 
il  fat  nemmé  meiuBre  du  comité  de  3U- 
mprudence  criminelle  ,  et  présenta  suc- 
ces&iyemeût  de  fréqu'ens  rapports  sur  le 
Code  pénal  ,   dans  lequel  il  tenta  yainc- 
nent  de   faire  supprimer  la  peine  de 
mort,  et  fat ,  à  la  fin  du  mois  de  mai , 
nommé  président»  le  a3   mai  1791  il 
^manda  la  suppression  de  la  peine  de 
mort,  des  galères,  et  de  toute  flétris- 
juie  corporeÛe  indélébile  ,  et  fit  ensuite 
décréter  qu'il  serait  établi  de»  travaux 
publics  pour  les  condamnes  ,  et  que  la 
décapitation  serait  subétituée   au  sup- 
plice de  la  corde.  Après  là  session  il  fut 
employé  an  départ,  de  Paris  ,  et  présida 
celui  de  l'Yonne  ,  ^ui  le  nomma  député 
Ua  Convention  nationale.  Lorsdiïpfo- 
ris  de  Loois  XVI   il  soutint   que   ce 
prince  pouvait  être  jugé  par  la  Convcn- 
tioD ,  et  finit  par  voter  la  mort.   D  fut 
auasané quatre  jours  après  (le  ao  jan- 
Tier  17^2  chez  Févriei^  ,  restaurateur 
an  Palais-Royal ,  ^ai^Pâris,  garde-du- 
corps  dhiroi  (t'OY.  ce  noW).  Le  docteur 
Sediaot  a  puJ>Ké  sesŒnVréseû  a  vol. 
là-go. 

PELLETIER  (Bertrand) ,  pbarm. . 
ûéàBayonneen  1761  ,  membre  dedif- 
rérentes  sôcrétes  de  Pari»,  est  afiileur  de 
pte.  Ménioirêi  insérés  dans  les  jour- 
nal. A  l'âge  dé  ai  ans  il  publia*  des 
Observations  ttès-Men  faites  éar  l'Acide 
arsenical ,  et  par  suit*'  snr  beanco^  de 
Matières  swr  lesqnelleii  oh  n'avtfff  eneore 
^ue  des  apereii»  :  ii  m.  en  1 797*. 

PELLEVÈ  (  Nicolas  de  )  ,  card.  et 
archev.  de  Reims  ,  nrf  ail  château'  de 
^oay  en  Nortofandiè  j-  €A  r553  ,*  devint 
Ptm  des  préniiérs  cheft  de  la  Liguw ,  et 
M.  de  cttagrin'  en  1^94 ,  ^û  apprenait 
^»e  nmàtvaâ^  oH^étt  ses  pofre«  2i  Heil- 
«  IV. 

PELLICAN  (CônVàtf),  A^àt ,  né  i 
lïafatf  61»  jM*S«e',  Fbt»  i»47^,  cordéiier  , 
pti^KD  dà  fionVéive  de  BSlie  éH  iSa'ï, 
adopta  àfs  setatîmëift  de  Ln^t  ^  *ft  *5^, 
to»  sftti  hâbîe  reKg.  Ht  vinif  criseigner 
néïitëti  ItZvùnéh  :  ni*,  éii  r556.  Orf  st  de 
Iftr  plus.  bûv.  irùrp.  c»  7  téK  id-fôl. 

PELLICER   (  don  Juan  Anionjd  )', 

%%6«,  lifli&Wé\  ê4  tiMlèèW,  ne 


ven  Ysrméé  1740,  ^t  «*»•  *  Madrid  eir 
1806,  a é&ûné -.essai d'une bibliôthèifué 
de  traducteurs  eMpagnoUfMssàndj  17789 
in-4^  \  Bistoire  delaUbllolhèque  rofaU» 
Cet  ouv.  était  achevé  en  17895  o« ignore 
s'il  a  é«é  imprimé. 

PELLICIARI  (  Barthélëmf  >,  de  Mo- 
dèhe ,  servie  et  oommandadans  les  guerre^ 
de  Flandre  et  de  France ,  sons  le  diiis 
Alexandre  Fatnèse^  devint  colonel  «C 
çomm.  des  milices  de  la  Oarsagèanapon» 
le  due  de  Modène ,  César  l*'  4  d'oh  ii 
passa  au  service  du  gr.-duc  de  Toscane  : 
5  y  resta  >usqu'cn  lôil,  qu*U  retourna 
au  service  de  son  souv. ,  et  m.  en  Fr.  Il 
a  écrit   :  Aùveriimenti  militari  utili  < 


hecessaça  tutti  gliofficit  etc.  f^loàtine , 
1600',  in-4*r  «ï  1606,  Venise  ,  1619: J 
Prima  parte  delta  rossera  e  del  modft 
éti  esercitare  laFanteriHy  Modèle,  i6i3  j  '  - 
Ûnluersalelstruzione  persen^igio  delta 
cavalleriayètc, ,  Venise,  161 7. 

PELLICIER  (  Gnillaume  )  ^  év.  de 
Montpellier j  né  dans  ce  diocèse,  s'ac- 
quit restiniie  de  François  !•'  ,  qdt  l'en- 
voya en  1540  comme  ambas^  à  Venise. 
Ce  préht  montra  beaucoup  de  aelé  eontrft 
le  calvinisme  ^  et  m.  à  Montpellter  ea 
i658.  11  laissa  plus.  ouv.  m.ss.   . 

PELLICCIONI  (.Bernard),  n^  àfà&f- 
snolo  dans  le  Modénois,  prieur  de  la 
è^artreusc  de  Bologne  et  de  celle  de 
tiucques ,  ok  il  m.  en  1646.  On  a  de  lui  :  ' 
^ita  di  santa  GidiUana  Banzi  nohile 
matrona  Èolognese  ,  Bologne ,  i6a8  \ 
Arbore  degli  uomini  illustri,  scriW>ri^é 
générale  de'  certosini,  Bologne,  1664* 

PÊLLIZÎOLÏ  (ïean)  ,  prêtre  de  Ber- 
game,  qiû  vivait  dans  le  16*  siècle  «  a 
pu^ié  :  j^rs  oratoria  ex  Ari^oteîis  ^ 
Quintihani ,  Ciceronis  prcéceptis  expa- 
iiiâ  in  oratiohem  pro  Jflilone  omniunt, 
nobilissimam ,  Bergomi ,  1399^  iï*-4°.l 
Uomelia  in  laudem  oatechismi  Romani p 
ett. ,  Bérgomi ,  ï6o6,  in-4®. 

l^ELtlZZÀRt  (Beïtrame),  d<^ Venise, 
un  des  conjurés  qui  découvrit ,  dans  le 
i4«  s.  ,.Phorrîble  attentat  dp  doge  M i- 
rino  Falieri ,  qui  était  de  s'emparer  du 
gouv. ,  et  de  s'en  rendre  le  souv.  après  le 
massacre  de  tous  les  séria téurs.  La  répnbl. 
récdmperisa  rellizari ,  en  lui  accordait 
dés  fitrerf  de  riotleèse  et  milte  écus  dÔ 

Îtéh^ioîï.  Cette  récorSpfensé  parut  trop 
aiblc  S  PerizzSirî  ;  il  s'en  çlisigriit  haute- 
ment :  «es plairiteft  réitérées  obligèrent  lé 
sénat  à  l'exiler  danS  l'îîe  d'Augusia  ,  d'oîi 
if  S^e^chappa^  mdi  il  périk  misétaW*- 
ment  en  passant  dans  la  Dalmatie. 
PELLIZZARI  (Frdftcctis)  ,  jér.   de 
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bljé  :  TraetaUo  de  monialibwu^  V«ni«e  ;  J 
1690,111-4°)  dîanuale  regularàtm,^^B\é 

PELLOUTIER  (  Simon  )  ;  ministre 
protest,  de  Pegl.  française  de  Berlin , 
conseil),  do  consist.  finpërieaf ,  membre 
et  bibliothe'c.  de  r»caa.  royale  de  cette 
ville,  ne  h  Leipsick/ta  1694»  m.  en  1757* 
Il  a  donné  :  Histoire  des  Celtes  j  et  par ^ 
ti^uUèrement  des  Çauhis  et  des  Ger^ 
mains  f  depuis  les  tems fabuleux  jusqu'à 
la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois,  Paris, 
1770,  8  vol.  in-ia,  et  »fol.  in-4*« 

PËLOPIDAS ,  gën.  tbe^ain ,  né  à 
Tbèbes  en  Beotie.  Ayant  résolu  d'affran- 
chir sa  patrie  de  la  domination  des  La- 
ccdém.  i  sous  laquelle  elle  ^'missait , 
prit  tellement  ses  mesures  que  les  Lacé- 
dém.  furent  chassés  de  Thèbes  yers  Tan 
378  de  J.  G.  Depuis  cet  exploit,  il  bat> 
tit  les  Lacédém.  près  de  Tegjrre,  et 
commanda  le  bataillon  sacré  à  la  jonrnée 
de  Lenctres.  Dans  la  suite ,  il  fut  envoyé 
en  ambass.  auprès  d^Artaxe>cès ,  roi  des 
Perses.  De  retour  à. Thèbes,  il  eut  la 
conduite  de  la  guerre  contre  Alexandre  , 
tvran  de  Phcrès,  et  fut  fait  prisonnier, 
délivré  par  Epaminondas ,  il  s'exposa, 
dans  un  combat  pour  tuer  le  tyran  ne  sa 
propre  main  Pan  364  &▼•  J*  G.  j  il  rem- 
porta la  victoire  et  fut  tué. 

PÉLOPS  (  mythol .  ) ,  fils  de  Tantale, 
roi  de  Phr^^gie,  passa  en  Elide,  oti  il 
épousa  Hippodamie,  fille  d^Œnomaûs, 
roi  de  cette  contrée.  Il  s'y  rendit  si  puis- 
sant que  tout  le  puys  qui  est  delh  de 
l'isthme  et  qui  compose  une  partie  con- 
sidérable de  la  Grèce,  fut  appelé  Pélo- 
ponèse. 

PÈLORE,  pilote  d'Annibal,  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  ce  général ,  à  l'eu- 
droit  ou  est  actuellement  le  cap  Pelore 
en  Sicile ,  parce  qu'il  le  soupçonnait,  à 
tort,  de  vouloir  le  trahir. 

PELS  (André),  mort  à  Amsterdam  en 
1681 ,  publia  en  1677  une  imitation  en 
vers  holl.  de  VArt  poétique  à*B,orsice ,  et 
quatre  ans  après,  son  poème  de  l'Usage 
et  de  l'abus  du  Théâtre^  et  quelques 
autres  Poésies.  On  lui  doit  aussi  la  mort 
de  Didon  ,  trag. ,  et  Julfus ,  farce. 

PELTAN  (Théodo re- Antoine) ,  jcs. , 
né  à  Pelte  dans  le  diocèse  de  Liège ,  fut 
envoyé  à  Augsbourg,  oii  il  m.  en  i58a. 
On  a  de  lui  :  Paraphrasis  et  schoUa  in 
proverbia  Salomonis ,  Anvers  ,  1606  y 
in-4^;  plusieurs  Traités  de  controverse  j 
un  gr.  nombre  de  Traductions  du  grec 
en  latin. 

PELTZ  (Jean),  sénateur  de  Sopron 
ûQ  Œdtebourg  çn  {iongric  > .  4  donaé  :  j 


PENA^ 

La  M&ngrie  ftms  ses  Faipôdes'et  tes 
dtics,  jusqu'à  Géisa,  1074»  Sopron^ 
1755,  in-o'*;  la  Hongrie  sous  oéua, 
1759 ,  in-8*. 

PELVKRT  (N.  l'abbeO ,  né  à  Rouen , 
m.  en  1781,  se  consacra  à  l'étude  des 
matières  théologiques,  sur  lesquelles  il  a 
laissé  plus,  écrits. 

PÉLU8IO  (Jean),  de  Gortone,  poctt 
latin  du  16*  s. ,  a  publié  :  Lasorum , 
Ubri  4»  ï^eapoli,  1567,  in-8^  ;  Oàa' 
rum  Ubri  3;  tiymnorum  libri  2,  et 
quelques  autres  Poésies  trad.  du  gr.  ; 
m.  en  iSgS. 

PEMBERTOW  (  Henri)  ^  méd.  de 
Londres,  memb.  de  la  Soc.  royale,  aut. 
d'un  Traité  de  Chimie  ,  et  d^un  Coup 
d'oeil  sur  la  pfiilosophie  de  sir  Jsaao 
Newton^  un  vol.  in-4*.  :  m.  en  1771,  S 
89  ans. 

PEMBERTON  (Ebenezer),  ministre 
à  Boston ,m.  eni7i7,a  publié desiSer- 
mons  réimp.  en  1727. 

PEMBERTON  (Ebeneser) ,  mioisire 
à  Boston,  fils  du  précéd.  ^  m.  en  1777. 
On  a  de  lui  des  o'ermons  snr  diflFcrens 
sujets  ;  des  Discours  moraux  sur  divers 
textes  impr.  séparément ,  et  huit  Sermons 
en  un  vol.  in  -8°. 

PEMBERTON  (James) ,  de  la  Soci«^ié 
des  Amis  ou  Quakers,  né  à  Philadelphie 
en  1714*  111  •  ^o.  1809,  s'occupa  toute  sa 
vie  au  sort  des  nègres ,  dont  il  fut  ua 
des  plus  ardens  défenseurs. 

PEMBERTON  (  Thomas),  né  à  Bos- 
ton en  1738,  m.  en  1807,  a  écrit  une 
Chronologie  du  pays  des  MassachuS' 
sets  ,  pendant  le  iS®  siècle,  5  vol. 

PEMBLE  (  Guillaume  ) ,  né  ep  1592, 
m.  en  i6a3 ,  prof,  de  théol.  au  coll.  de 
la  Magdeleine  à  Oxford.  Ses  OEuures 
ont  été  imp.  en  un  vol.  in-fol. 

PEMBROKE  (Thomas),  peint,  angl, 
réussit  dans  l'hist.  et  le  portr.  :  m.  à 
Londres  vers  1730 ,  âgé  de  28  ans. 

PEMBROKE  (Marie  Herbert),  femme 
de  Henri ,  comte  de  Pembroke  ,  et  sœur 
du  cél.  sir  Sidney ,  qui  lui  dédia  son 
Arcadie,  morte  à  Londres  en  i6ai, 
donna  une  Traduction  des  Psaumes  en 
vers  angl.  Elle  a  traduit  aussi  .une  trag^ 
franc,  in  tit.  Antoine, 

PÉNA  (Jean),  deMonstiers  en  Pro- 
vence ,  enseigna  lès  math,  au  coll.  royal, 
et  m.  en  i56o,  à  3o  ans.  On  a  de  lui  une 
tradnct.  lat.  sur  la  Catoptrique  d'Eu" 
clidei  une  édition  en  grec  et  en  laii» 
des  tSphétiques  de  TnéodosCf  i558| 
in-4**,  etc. 

PÉHAXES  (myihoL),  ^cw  ^»«^ 


PEND 

ùqnes  dés  anciens.  Gicëron  dît  <{u'on  les 
appelait  Pénates,  parce  qu'on  les  plaçait 
dans  IVndroit  le  plus  recalé  de  la  mai- 
son ,  inpenitis  adibus ,  d'oii  s'est  forme' 
le  mot  Penetraiia ,  pour  signifier  la  pe> 
ùU  chapelle  des  Pénates. 

PENDASIUS  (Frédéric),  né  h  Man 
tooe ,  professa  la  philos,  h  Bologne.  On 
lui  doit  :  De  corporum  cœiestiiun  na- 
furd,  Mao  tooe,  i555,  in-S*';  Traité  de 
l'Ouie  f  Venise ,  i6o3 ,  in-9°. 

PENDLETON  (Edmond) ,  homme 
(TEtat  distingué  de  la  Virginie,  après 
avoir  rempli  les  premières  places ,  m .  à 
Richmond  en  i8o3,  dans  sa  83*^  année. 
Oa  a  de  lui  un  Pamphlet  dans  tecfucl  il 

Îifotestait  contre  la  rupture  projetée  de 
a  paix  avec  la  France  par  les  États-Unis, 
«n  1798. 

PÉNÉLOPE  (mylhol.  ),  Bile  d'Icare, 
frère  de  Tindare ,  roi  de  Lacédémone , 
fot  femme  d^'Ulysse,  et  se  rendit  si 
cclèbreparsa  chasteté,  qu'on  la  propose 
en  exemple  encore  aujourd'hui,  et  qu'elle 
est  passée  en  pro^erhe. 

PENHALLOW  rSarauel) ,  mcmb.  et 
trésorier  du  cons.  de  New-Hampshire, 
">•  ^  Portsmouth  en  1726,  a  écrit  une 
Siitoire  de  la  guerre  de  la  Nouvelle 
jfngleterre  avec  les  Indiens  de  l'est , 
}thiant  les  années  i^oS  a  1726,  Bos- 
»ûn,  1726. 

PÉîimGTON  (  Isaac  ) ,  fils  d'un  al- 
ronnan  de  Londres ,  né  en  1617  ,  kii.  en 
'^79,  devint  non  seulement  le  défenseur 
Qes  principes  des  quakers  ,  mais  un  de 
"'^n  ministres  et  de  leurs  ^criv.  Il  souf- 
"itiouies  les  persécutions  qu'éprouva  sa 
^te,et  fut  emprisonné  à  six  différentes 
[éprises.  Ses  écrits ,  recueillis  en  un  vol. 
ji-fol,,  ont  été  publics  en  168 1  ,  a  vol. 
»-<%et4vol.in-8o. 

PENN (Guillaume),  depuis  sir  Wiliam 
l^«»n ,  chcv. ,  amiral  d'Angl. ,  et  Pun  des 
command.  de  l'escadre  qui  s'empara  de 
»  Jamaïque,  né  à  Bristol  en  i6ai  /  m. 

•01670. 

PRm  (Guillaume) ,  fils  du  pr^éd. , 
"«a  Londres  en  i644f  se  fit  instruire  des 
pnncipes  de  la  secte  des  quaker/,  et  de- 
J'ot  an  de  leurs  plus  ardens  prosclytes. 


V«  patriarche  Georges  Fox  vint  du 

J«  '  Amer,  le  voir  h  Londres ,  sur  l„  _ 

piion.  Tous  deux  résolurent  de  faire 


sa  rc- 


dei 


missions  dans  les  pays  étrangers  :  ils 

«mbarauèrent  pour  la  HoU. ,  où  ilseu- 

«ni  un  henrcux  succès.  Le  père  de  Pcnn 

^.ani  mort,  celui-ci  hérita  de  grands 

j '?*»  P*rini  lesquels  il  se  trouvait  des 

iw»  Oê  U  «oaçoaoç.  Le  Gouvcrocui 


:| 


PENN  iii^ 

IcÛ  donna  ,  en  1680,  au  lieud'arge«t ,  la 
propriété  d'une  prov.  de  PAmér.  sejaten* 
trionale ,  nommée  jut»que  là  les  JVou^  . 
veaux  Pays-Bas.  Penn  y  conduisit  et  y 
envoya  plus,  colonies  de  quakers.  On  ap- 
pela dès  lors  ce  pays  Peosylvanie,  ctu 
nom  de  Penn  ,  et  il  y  fonda  la  ville  do 
Philadelphie.  Le  nouveau  souv.  fut  aussi  , 
le  législ.  de  la  Peàsylvanie.  Il  donna  des  . 
lois  sages,  dont  aucune  n'a  été  encore 
changée.  Va  gr.  nombre  de  qutikers  pas- 
sèrent en  Amer.,  pour  éviter  la  persé- 
cution. Pcnn ,    de  retour  en  Angl.  en 
1701 ,  vendit  lu  Pensylvanie  à  cette  cou- 
ronne en  1713,  280,000  liv.  sterl.  Il  m. 
en  17 18.  Sa  J^ie  a  été  écrite  par  Mar-* 
sillac,  1791 ,  a  vol.  iaS°.  On  a  de  Fenn 

S  lus.  écrits  en  angl.  en  faveur  de  la  secte 
es  quakers.  Le  choix  de  êes  Ouvrages  , 
a  été  publié  en  5  vol.  in-8^. 

PEWNA  (  le  père  Horace  de  la) ,  ca- 
pucin missioun. ,  né  en  1680,  et  m.  dan» 
la  ville  de  Patan ,  dans  le  6;o!fe  de  Ben- 
gale ,  Âgé  de  65  ans ,  a  recueilli  des  iVf e- 
moires  sur  le  Thibet- 

PENN  A  (  Laurent  ) ,  de  Bologne  ,' 
carme  de  la  congrégat.  de  Mantone ,  m. 
dans  sa  patrie  en  1693,  s'appliqua  h 
Tétnde  de  la  musiq.  Ou  voit  le  catalogue 
de  ses  œuvres  dans  les  Notices  sur  Us 
écrivains  de  Bologne, 

PENNANT  (Thomas),  cel.  natura- 
liste ,  né  dans  le  comté  de  Flint  en  17*26, 
fît  ses  études  h  Oxfbrd,  oii  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'hist.  nat.  Après  avoir  par-  . 
couru  l'Angl. ,  il  passa  sur  le  continent, 
oii  il  visita  Linnée ,  Pallas ,  Voltaire  , 
Buffon,  etc.  Il  fît  ensuite  nn  voyage  aux 
Hébrides ,  à  l'île  de  Man  ,  et  dans  le  pays 
de  Galles.  Ce  sav.  a  publié  la  relation  de 
ses  différ.  voyages,  et  a  donné  plusieurs 
autres  ouv. ,  en tr'au très  celui  intit.  :VIn^ 
dian  Zoology ,  Londres,  1790,  in  4**  » 
avec.  fig.  de  naturaliste  est  m.  dans  sa 
maison  de  Downing  en  1798. 

PENNI  (Jean-Franc. ),*i>eint.,  né  k 
Florence  en  i488,  m.  en  iS^S,  a  fait 
dans  le  palais  (le  Ghigi  des  tableaux  qu'il  , 
est  difficile  de  ne  pas  attribuer  h  Raphaël.' 
Il  réussissait  sur- tout  dans  le  paysage, 

PENNICUIK  (Alexaudre^,  méd.  écos- 
sais, né  en  i653,  m.  en  1733.  On  a  do 
lui  une  Notice  topographique  de  7\vee- 
dale;  beaucoup  de  Poésies,  Il  passe 
aussi  pour  avoir  donné  Ik  Allan  Ram&ay 
le  plan  de  son  Genlle  Shepherd,  dont  • 
toutes  les  vues  avaient  été  prises  et  des- 
sinées chez  Pannant,  dans  sa  terre  do 
New-Haîl. 

PENNINGTON  (Isaac),  lord  major 
de  Londres  en  1740  >  ^  niit  plus,  lui^  k   ^ 


tift  yENH 

la  tête  de  là  popuUcd  rc^ôUtfé  ûmttè 
Charles  I'*^  d'Angl.  ,  et  fut  aaAsi  on  des 
juges  de  ce  rot.  À  la  restauration  cm  lui 
fit  son  procès  ^  taiais  il  obtint  nn  sursis  et 
mourut  dans  la  prison. 

PKNNINGTON(mi«s),  angL,nj.  en 
1759,  à  35  ans,  n^esc  cdnnne  que  par 
une  Ode  au  Malin ,  et  an  petit  poème 
Intitule'  le  Liard, 

PENNOTtGabriel\  deNovare,  chan. 
de  la  congrëfrat.  de  Latran,  b^est  fait 
connaître  par  :  Generàlis  toiius  hrdinis 
clericorwn.  canonicorum  historia  tripar^ 
tiia  ,  Rome ,  i6a4  »  ^^  Cologne  ,  lÔiS  j 
Propugnacultun  humance  Uberlatis , 
€tc. ,  Lugduni ,  i6a4  >  in-fol. 

PEIVNY  (Thomas),  naturaliste  angl., 
passa  une  grande  partie  de  sa  TÎe  en 
éîuîsse  et  dans  VMe  de  Majorque.  Il  rap- 
porta de  cette  lie  la  plante  appelée  ify"' 
pericum  P'aleraricum.  Il  a  enrichi  de 
découvertes  les  catalogues  de  Lobel ,  de 
Oerard,  deGesner  et  autres  botan.  Pennj 
est  auteur  dea  Lettrés  sur.ies  insectes, 
qui  se  tronvent  dans  le  rec.  de  Trew. 

PENOT  (Bernard -George),  chim. , 
iké  h  Port -Sainte -Marie,  en  Gnienne  , 
2u.  h  Yvcrdun ,  au  commenc.  du  17^  s. , 
à  Page  de  98  ans ,  consuma  son  tenjs  et 
sa  fortune  à  la  recherche  dé  la  pierre 
philosopbale ,  sur  laquelle  il  a  donne 
|)1  us.  ouvrages  entièrement  oublies. 

PENRUDDOCK.  (  le  colonel  Jea»  ), 
brave  et  loyal  An^l. ,  m*  en  i655.  Dans 
le  fort  de  la  rébellion  ,  il  prit  le»  armes 

four  la  défense  du  roi ,  qu^tl  proclatna 
Blandfort;  mais  il  fut  battu  par  le  co- 
lonel Croke ,  qui ,  au  mépris  de  sa  parole 
de  faire  quartier,  lui  fit  trancher  la  tête. 
PENRY  (Jean) ,  ou  Ap-Heitrt^  connu 
«ons  le  nom  de  Martin  Mar-Prelate  ,v  ou 
Mar-Priast ,  ne  dans  le  pays  de  Galles  , 
se  fit  anabaptiste  ou  plutôt  broWoiste. 
jDès  lors  il  devint  ennemi  de  Tëgl.  ani*li- 
cane,  qu'il  attaqua  par  des  libelles.  Tra- 
duit au  banc  du  roi ,  il  fut  condamne' 
pour  félonie,  et  exe'cutë  en  iSgS.  Penry 
a  publie  quelques  ouvrages. 

PENS  (Georges),  peint,  etgrav.de 
ïf tiremberg ,  flor.  au  commenc.  du  16°  s. 
Ses  tableaux  et  ses  grav.  eu  taille-douce 
sont  estimes. 

PENSA  (Jérôme),  de  Cigliars ,  die* 
valier  de  Màlt^^  qui  vivait  dans  le  16^  s. , 
a  imite. les  épigrammcs  toscanes  ^  dont 
liouis  Alamanni ,  poète  florentin,  fut 
ririveuteur.  Les,  ÈpigramtHes  de  Pensa 
furent  imp.  ^  Mondovi  en  1570. 

PEN  rHiîlE  (  mylhdl.  ) ,  fib  JÉchîon 
«t  d'Agéivë.  Se  moqufint  des  prddictiods 


de'TifÀldk ,  fl  défendit  à  seê  fttkjets  d*lros  I 
norer  Bacchus.  qui  venait  d'arriver  eti 
triomphe  dans  la  Gr^ce,  et  leiir  ordonna 
même  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener 
ehar|^'  de  chAtaes.  Bacnhak  1er  fivra  à  M 
fureur  des  Bacchantes  |  qoTè  le  Ittwent  ea 
pièces.- 

PENTHÈSILÉÉ  (  nijthid.  >,  reine 
des  Amuaones,  donna  dea  preuves  de  sod 
courage  iiw  siégé  de  Troie)  oii  elle'  futi 
tuée  par  Achille. 

PENTHIÈVRE  (  Louîs-JteW^Marî« 
DE  BouRBoif  I  duc  de) ,  grand-amiral  (1« 
France,  né  à  Rambouillet  en  1735.  était 
fils  du  coYute  de  Toulouse  et  petit-fils  dt 
Louis  XIV.  Il  fit  sa  première  campagne 
en  1749  ,  et  il  se  trouva  l'année  suivante 
ik  la  bataille  de  Dettingen ,  oii  il  se  dis* 
tingua  par  sa  bravoure.  En  1744  9  ^^  ^^^ 
marié  &  Marie-Thérèse-Fclicité  d'Est , 
ïlônt  il  devint  Veuf  en  Ï7p4'  ^"  ';^5  il 
se  signalai  la  bataille  de  Fonténoy.  Api^>  > 
la  paix  de  T748,  il  voyagea  en  Italie.  De 
retour  en  France ,  le  duc  de  Penthièvre 
se  livra  aux  exercices  de  bienfaisance  et 
de  piété.  Il  fit  cpnstrùire  aux  Andelys  un 
bospicé  qui  lui  coûta  plus  de  4cto,ooofi-.  1 
Il  ut  élever  avec  la  même  magnificence 
un  autre  hôpital  à  Crécy  en  1787.  II  fat 
nommé  par  le  roi  président  d'an  des  sept 
bureaux  de  l'assemblée  àei  nt> tables ,  oci 
il  se  distingua  autant  par  la  sagesse  de 
ses  vues  que  par  la  profondéar  de  sn 
connaissances.  Ce  prijiée  m.  en  179^* 
On  a  publié  les  mémoire^  de  sa  vie , 
i.vol.  in-ii. 

PEPANC  DÔMESTICO  (  Deme- 
trio  ) ,  né  à  Cbio ,  vint  à  Roihé  en  i637, 
6h  il  fit  des  progrès  rapides  dans  lei 
scien.  et  les  b.-Iett.  De  retour  à  Chio 
en  1649  )  il  s'y.maria.  On  ignore  l'en- 
droit où  U  terminal  ses  \o\Ai,  Il  a'  Idiis^ 
plus.  Quv.  inédits. 

.1.  raPIN-LE-BREF ,  flls  dé  Cbarlei 
Martd ,  et  lé  premier  monxîr^ue  de  la 
seconde  race  des  rois  dé  France ,  (tii  âo 
roi  hi  Soissdns  l'an  75^,  dans  l*assémbléè 
des  Etats.  Chjlderic  III,  demief  roi  A 
la  prerttère  race  ,  pritfce  filible  et  inca- 
pable de  gdny<jmer  ,  ftii  privé  de  K 
royauté  «t  renfermé  dans  fe  monasuM 
de  Sithiti,  depuis  lioitfitlé  Shint-Bèrtin , 
et  son  fils  Thierry  dafris  celui  dé  Fonte- 
nellbs.  La  ville  dia  Rome  étant  ménac^ 
par  Astolphè ,  roi  des  liôn^bards ,  qm 
enlevait  rfnx  <*mp.  de  Gohsttfrtt.  l'exar- 
chat dé  Ra^ènne  ,  le  ^alpe  EtléffiTié  H 
implora  \é  sccdurr  dé  PëpJfl  :  wfliii-ci 
passa  en  Italie  5  Astolphe  ftitdssiégédiW 
Pavre  et  oMigé  de  rcnoflcei-  à  l'éxarcîrtt- 
Pepm  eîk  ilt  ftéë^ûH  m  ibiï&L  âég^  <^ 


PÉPl 

i56.  P«pîo  ,  «ainqj^çr  do4  I<oflt[lM?d| , 
(fiitiDcore  d«:ii>aYon«.  Il  força  ea^uUie 
Waifre,  dac  d' Aquitaine,  k  lui  prêter 
ierment  d«  fidcjité.  Waifre  le  révoqaa 
fii'lqaei  années  ^iprièf.  Pépin  BoancKe 
contre  lui,  et  réunÂt  l'A^tiaio^  k  la 
cooroane  en  7681  ce  fat  |e  dernier  exploit 
de  ce  moiiarf  ue ,  qni  m.  Il  Saioi-DenU 
le  )3  sept.  4e  li^  lo^we  ^noée. 

PÉPllV-LK^ROS  OD  Le  HéattVBL, 

maire  da  paiaie ,  goii^erDa  TAiistraftie 
•prèi  la  raort  de  Dagc»bert  II ,  en  680. 
ibroin ,  maire  éfs  Mevatrie ,  le  battît  : 
mais  Pcpin  Inî  enleva  bientôt  la  victoire  ^ 
(tsetit  déclarer  maire  du  palaia  de  Neoa- 
trie  et  de  Bpnrgogoe,  après  avoir  dfffait 
le  roi  Thien  j.  il  pos^cd»  %pnxc  l*aatoEit^ 
âans  ces  deux  royaumes  aona  Clovis  III , 
OuJdebert  et  Uagobert.  Il  m«  «n  71^  , 
iprt'S  avoir  gonverue  a 7  ans, 

PÉPIN,  roi  d^Aqui laine ,  livre  à  la 
deliaaclie.  jmoorut  maniaque  enSBiS.T— 
Pépin  n  f  son  fils  ,  ayant  pill^  ses  sujets 
<i\V<{uiuine  ^  îjjkf.  livr^  par  eux  aux  Fran- 
cis, qui  Icfireat  renlermer;  en  1364  f  ^ 
SenJiii. 

PÉPJN  (Martin),  peint.,  né  à  Anyers 
en  1578.  B  a  laissé  plubieor^  beaux  TVi- 
hkaux,  putiç  9fitt»p  nap  X)Gf vente  de 

Croix, 

PÉPOLI  (CcNTXDdlîfvi),  comte  ets^t^nat. 
dt Bologne,  alla  sV«9blir  k  VeoÎM,  oli 
<oo  nicriie  ei  s«a  xalena  rë]evèren.t  aUX 
puiicrs  ei!9ipJoi«  dp  isette  république. 
On  a  d«  lui  :  une  Tratiuct,  des  tables  de 
Cébès  en  vers  libres,  Venise,  1763, 
in.4°  j  i\n  Tr (ri-té  de^  sysi^n^s  et  du 
ffiontle  planétaire  de  Dulard,  trad.  en 
^eri  lihres  ;  des  Lettre^  sur  difiercns  sn- 
j^ts,  avec  une  tr.dduct.  de  la  première 
Milation  de  Descartes,  accompagnée 
de  Notes  et  de  Remarq,,  Venise,  1778  , 
Jn-8°.  Pépoli  m.  à  Venise  en  1777,  âgé 
lie  69  ans.  " 

PKPPEREL  (Guai.)  ,  lieut.-gen.  au 
«mec  de  rAngl.,  ne  dans  le  district  de 
Plaine,  état  de  massacbussett^,,  ip.  h 
Kitiery  en  1 769 ,  fut  élevé  h  tous  les  hon- 
neur! loili laites  qu'il  était  au  pouvoir  de 
•en  pays  de  lui  déféreré 

PEPUSCH  (  Jean  -  Christ.  ),  Pnn  des 
Wiraes  les  plus  vejr&és  dans  la  coqnais- 
^nce  (iç  la  théorie  de  la  ipusique ,  né  à 
Berlin  eu  1)667.  ^^  cnseigpa  en  Angl.  les 

{Principes  de  iMiarmonie  et  la  théorie  de 
}■  composition  à  des  musiciens  con- 
totamés  dans  la  pratique  et  aux  prof, 
cm-mémes.  Il  fut  reçu  doc  t.  en  musique 
dans  Pubiv.  dH>sfor<) ,  ei  membre  de  la 
•odcié  royale  ^IjUtoàxM^  9k  il  gourât 
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PÉPTS  '  (  Samuel  ) ,  secret,  de  Tamir. 
d^Angl.  sous  lea  réglées  de  Charles  II  et 
Jacques  II  >  m-  en  1703,  rétablit  l'or- 
dre ,  et  iairodutait  un  régime  diuis  1'»- 
mirauAé. 

PÉRAC  (  Etienne  du  ) ,  né  &  Bordeanx 
en  i56o ,  alla  destiner  en  Italie  les  plue 
belles  ant.  de  Rome,  et  les  gratta  dans  le 
^eure  de  Tempeste.  Revenu  dans  sa  pa- 
trie ,  le  roiie  nomma  son  ar^chit.,  et  lui 
fit  peindre  plus,  tableaux  dans  la  sali* 
des  bains  à  F«>ntaineblcau. 

P  É  R  A  U  (  GabrieIrLouis  Calabre  )  , 
diacre  de  Paris ,  m.  en  1 767 ,  à  67  ans  , 
est  ponnu  par  les  tomes  i3  II  a3  des 
F'ies  des  hommes  illustres  de  France  ^ 
commencées  par  d'AvrigUTj  par  une 
Description  des  Inuafides  ,Pans ,  1 756, 
in-'f*l. ,  et  la  yie  de  Jér6me  Bignon  , 
Paris,  1787,  in-n. 

PERBOrrO  (Jérôme),  d'Alexandrie^ 

?ui  vivait  d^ns  ],e  16*^  s.,  a  donné  une 
Chronique  ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu  à  jon  (ems^  OviUarwft 
Qpus ,  et  I  vol.  en  latin  ,  qui  traite  de  la 
vie  de  l'homme. 

PERCIN«(  Jeaili-JAcques) ,  <Jomniîc. , 
né,è  f9"i^^<>^^f  publia  en  1^^  pu  vol. 
in 'fol.  intit.  :  àionmaenta  cont^entus 
Tolpsaui  ordinis  FF,  prmdiçatorum 
priTfii,  etç,,  Toulouse. 

PERCiyAL( Thomas),  méd.  angl., 
né  h  Wprfini^on  en  1^4^  ^  m.  en  i9n4«^ 
Parmi  ses  écrits  ondistmgne  ses  In*truc^ 
lions  d^un  père  à  ses  enfans ,  et  des  Dis- 
sertations morales  et  littéraires, 

PERCY  (  Henri  )  ,  <:él.  guerrier  angl.^ 
m.  en  i4o6,  créé  comte  de  Northumher-  - 
laud,  se  distingua  dans  plus.  bata,illea 
contre  les  Ecossais  et  prit  Berwick.  Lsh 
roi  l^ii  en  confia  le  gouv.  Sept  i^ns  après  ^ 
les  Ëcofsais  reprirent  cette  place  pfir  1^ 
t/ahison  de  ce  gouv. ,  qu'ijU  avaient  gft.T 
gné.  Le  duc  de  Lancabter  l'ayant  accusa 
<lev9At  le  pari. ,  il  fut  condamné  k  mort 
et  ses  biens  confisqués  ^  mais  le  roi  ayan4^ 
cassé  la  sentence ,  Percy  a^iégea  de  nour* 
veau  Bcrwicli  et  s^en  empara  encore* 
Lorsq.ue  le  duc  de  Lancastcr  se  fut  em» 

Î^aré  delà  couronne  d'Angleterre,  son^ 
e  nom  de  IjLeniri  IV,  U  donna  au  comto 
de  Northumberland  le  titre  de  conné- 
table. Daos  la  luîie  ayant  pris  les  armc^ 
contre  le  roi ,  il  fui  tué  dans  la  bat.  qu'il 
livra  h.  Shrewsbuiy  en  i^oS. 

PERDICCAS,,  V^n  des  générau;^  d'^-. 
U)cai(idre4e-Grand  ;  après  la  mort  de  cffy 
conquérant;  il  aspira  à  lacouionnedp 
Macédoine.  Daos  ce  dessein  ,  il  répudia 
^c9e«  fiUe  d'Aojtip^i.tfîi: ,  go^r  éj^qmp 
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CJcAp&tr* ,  soenr  d'Alexanilri».  Antigotie 
Matni  découvert  ses  projets ,  fit  une  ligtie 
STCC  Anttp&ter,  Cratère  et  Ptolémce , 
goQv.  d'^^ypte,  contre  ienr  ennemi  com- 
jnno.  Perdicca»  envoya  Eaniène  pour  dis- 
•ipcr  cette  ligne  \  il  n'obtint  ancun  tnc* 
ces.  Il  fit  avancer  son  armce  et  Pengagea 
imprudemment  dans  nn  bras  du  Nil,  où 

ÎjIus.  périrent.  Il  fut  égorgé  dans  sa  tente 
'an  33a  avant  J.  C.^  avec  la  plupart  de 
tes  courtisans. 

PERDRIX  (  mythol.) ,  neren  de  Dé- 
dale ,  inventa  la  scie  et  le  compas. 

PERDU  (Benoit),  méd.,  né  à  Gra- 
▼clines  en  ï6i5,  m.  à  Tournay  en  1694, 
a  donné  :  Stettera  sanguinis  ,  erc,  1  or- 
uaci,  i658,  in-Ô». 

PÉRÉDA  (Picrre-Panl),  méd.  an  i6»  s., 
né  à  Xativa ,  an  royaume  de  Valence,  en 
Espagne,  a  publié:  In  Michaëlis  JoannU 
Pasciialii  methodum  curandi  morbos 
scholia  ,  Rarcinonc,  i579,  în-8»;  Lug- 
duni,  i585,  1600,  i6oa,  1619,  i63o, 
in-S* ;  ibid.,  1G64  »  '»««"• 

PÉRÉDA  (don  Antoine) ,  peint,  cspaç., 
né  à  Valladolid  en  1 599  ,  m.  à  Madrid 
en  1669  ,  traitait  également  bien  l'hist. 
sacrée  et  profane  ,  le  genre  familier ,  le 
portrait ,  le  paysage  et  les  fleurs.  Parmi 
6CS  ouv.,  on  distingue  un  tableau  repré- 
sentant le  Marquis  deSanta-Crut  ame- 
nant des  seroun  h  la  ville  de  Gènes  ; 
une  Inenmaûon  dans  l'église  de  la  Ma- 
deleine, à  Alcahi  de  Hénarcs,  et  plus. 
cui/rages  également  beattx. 

PÉRÉFIXE  (  Hardouin  de  Beaumnnt 
de  ) ,  fiU  do  maltre-d'hôtel  du  card.  de 
Kichelîen  ,  doct.  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne  ,  devint  ensuite  précept.  de 
IjOUÎs  XIV ,  et  arcbev.  de  Paris  en  1664  , 
m.  en  1670  membre  de  l'acad.  française. 
On  a  de  lui  une  Hist,  du  roi  Henri  IV^ 
Elxévir,  1661,  in-,1»,  et  Paris,  1749, 
în-ia  ;  un  livre  intit. //isWuHo  pmjc«/?«, 

1647,  in-ifi- 

PÉRÉGRIN,  fam.  pbîlos.,  surnommé 
i'roléc,  natif  de  Parinm  dans  la  Troade, 
d'oïl  il  avait  été  cbassé  pour  crimes  d'a- 
dultère et  de  débaucbe  contre  nature. 
Fuyant  de  pays  en  pays  ,  il  vint  dans  la 
Pafesiine  ,  où  il  se  fit  chrétien  :  dans  le 
tems  de  la  persécution  de  l  emp.  1  rajan  , 
51  fut  mis  en  prison  pour  la  foi.  Les 
chréi.   d'Asie  envoyèrent   des    députés 

Jiour  lui  porter  des  secours.  Remis  en 
ibcric  ,  il  se  mit  à  courir  le  monde ^  mais 
enfin  ayant  manjïé  de  quelques  viandes 
défendues ,  les  chrél.  n'eurent  plus  de 
commerce  avec  lui  ;  il  se  remit  h  voyager. 
En  Ecypte  ,  il  se  permit  tont  ce  que  les 
cyniquis  praliqnaîfcnt  de  plus  impudent. 
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En  Italie  ,  il  déclama  contre  tout  1 
monde  et  princip.  contre  l'emp.,  jusqa'j 
ce  que  le  préfet  de  Rome  le  chassa  d 
la  Yilte.  Le  sophiste  passa  en  Grèce 
où  il  continua  de  médire  des  grands,  c 
tâcha  d'excir^r  les  peuples  à  la  révolte 
Pendant  le  séjour  qu'il  fit  \  Athènes 
logé  dans  une  cabane  hors  de  la  ville  ed 
habitde cynique,  il  tira  quelque  profitda 
l'admiration  des  aots;  mais  voyant  qiNi 
Tcnthonsiasme  commençait  à  se  réfroiJ 
dir ,  il  publia  dans  toute  la  Grèce  qu'il 
se  brûlerait  lui-même  pendant  la  céleri 
bratiôn  des  jeux  olympiques  ;  ce  qa'il 
exécuta  \  Olympie  »  l'an  166.  -> 

PÉRÉGRIHO  (  Allio),  littér.  dn  i5» 
s. ,  dont  on  a  plus,  poèmes  dans  les  Cat'» 
mina  illustrium,  poetarum*  1 

PÉREIRA  (Renott),  Pérérîas,  jA. 
'  espagnol ,  natif  de  Valence  ,  m.  à  Roioe  ' 
en  loio,  h  75  ans,  a  laisse  des  Comment \ 
taires  latins  sur  la  Genèse  et  sur  Da- 
niel, in -fol. 

PÉREIRA-GbMEZ  (  George  ),  mt- 
decin /natif  de  Médina  del  Canipn ,  est, 
dit-on  ,  le  premier  des  philos,  raodcrnes 
qui  ait  écrit  qiic  les  bctcs  sont  des  ma- 
chines sans  sentiment.  Il  hasarda  cette 
opinion  ,  dans  nn  onv.  impr.  \  Médina 
del  Gnmpo  (  Methymnœ  Campi  )  en 
1554  9  in-fol.,  sous  ie  titre  à^y4ntomana 
Afargarità ,  opus  nempe  physicis  ,  me- 
dicis  ,  ac  theologis  non  minus  utile , 
quam  necessarium.  J\  est  encore  ant.  de 
la  lYova  veraque  medieina  ,  experi^ 
mentis  et  ration ibus  euiâentibus  com- 
prohnfn ,  Médina  del  Campo  ,  i558 , 
in-fnlio. 

PÉREIRA  DE  Castro  (Gabriel), 
jurisc,  portugais,  sénat,  du  conseil  sn- 
préme  de  Portugal,  né  h  Bragijie  ,  eiis- 
*iait  encore  en  i6a5.  On  lui  doit  :  De 
manu  regiâ ,  seu  de  legibus  regiis  qui- 
bus  reeni  Porlugaliœ  in  causis  ecclc' 
siasticis  cogniti/i  est  ex  jure  ^  prwllegi'^t 
consuetudine ,  Lisbonne ,  ifiaa ,  in-foI., 
Lyon  ,  1673  ,  in-fol. 

PÉREIRA  (Manuel),  sculpt.  por- 
tugais ,  m.  à  Madrid  en  1667,  à  53  ans. 
•  On  remarque  de  lui  à  Madrid,  dans  le 
couvent  des  dominic.  du  Rosaire,  son 
beau  Christ  del  Perdon  ;  une  figure  en 

Si  erre  de  4  t.  Bruno ,  sur  la  grande  porte 
e  la  maison  d'hospitalité  de  la  char- 
treuse ;  une  belle  statue  de  st.  Benoît 
qui  est  au  grand  portail  du  couvent  de 
baint-Martin. 

PÉREIRA  DE  FiotïEtaÉno  (Ant.), 

orator. portugais,  membre  de  l'acad.^  des 

,  sciences  de  Lisbonne,  premier  interprèti 
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de<  {an|;iKS  de  la  secriîtairerie  d'état  des 
affaires  ^trang.  et  de  celle  de  la^erre. 
De'  aa  bourg  de  Maçao  en  j^35|  m.  en 
1797,  ^  pabl.  an  gr.  nombre  de  tradact., 
(ntr\iutre5  celle  en  portugais  de  toatc  la 
fiiblcj  accompagbée  de  préfaces  et  de 
notes,  en  a3  vol.  in-S®.  Ses  ouv.  en  theol. 
sont  très-nombreux,  ainsi  qae  ceux  de 
controverse  et  de  littérature, 

PÉREmA  (Jacob.Rodrigaez),  ne  à 
Cadix  en  17 15,  finit  ses  jours  en  1780 
il  Paris ,  où  il  fut  appelé  pour  y  praii- 

Îner  Tart  de  faire  parler  les  muets* 
lOois  XV  lai  accorda  en  1760  une  place 
d'interprète  avec  ane  pension  dç  1800 
livres.  On  assure  que  Pabbé  de  TÉpue  a 
profité  d^ne  partie  de  sa  me'tbode. 

PËREIAA  (Joseph),  carme  portU' 
sais,  vivait  dans  le  18*  s.  On  a  de  lui  : 
noe  Dissertation  sur  les  rits  sacre's ,  Lis- 
Iwnne ,  1761 ,  în-4*'  7  une  Chronique  des 
cnrmes portugais  de  l'étroite  observance^ 
lisboDûe,  I747>  ^  ▼oL  in-fol. 

PËREZ  (An t.) ,  eut  div.  emplois  h  la 
cour  d^Espagne ^  et  devint  secret.  dVtat 
ivec  le  départ,  des  affaires  d'Italie  sons 
Philippe  II.  Il  fut  ensuite  disgracie' , 
eonraincu  d^nn  gr.  nombre  d'infidélités. 
li  ic  sauva  en  Aragon ,  et  tâcha  d'y  eau- 
fer  ane  révolte.  De  là  il  passa  en  France , 
où  il  m.  en  16 II.  Il  a  laissé  des  Lettres\^ 
^ns  lesquelles  il  rend  compte  de  sa  dis- 
grâce  j  ifcs  Relations  en  espag.,  et  d'an- 
tres ouvrages ,  Paris ,  iSgo  ,  in-4** ,  et 
Genève ,  i63i ,  in-8». 

PÉREZ  DE  Va  H  CAS  (Bernard)^  écri- 
vain espag.,  pnblia  à  Madrid,  en  iSGg, 
in-S" ,  De  re  metalUca  en  el  quai  se 
Iratan  muchos  Y  diversos  secretos  del 
(ortnscimiento  ae  toda  suerte  de  minc" 
'''r^ifCtc. ,  trad.  en  franc,  so^s  lo  titre 
de  Traité  singu/ier  de  métallique,  Paris,  ^ 
17 13,  a  vol.  in-ia. 

PEREZ  DE  Saatsdra  (Jean  ) ,  n^tîf 
de  Cordone  en  Espagne ,  ayant  amassé 
rlùs  de  40  mille  ancats  &  falsifier  dos 
ieures  apostoliques ,  les  employa  h  intro- 
duire Pinquisition  en  Espagne  j  il  se  pré- 
senta comme  card.  légat  du  pape.  Le 
ïoi  de  Portugal  lui  fit  rendre  les  bon- 
DeQrs  dus  à  cette  dignité  :  il  établit  l'in^ 
qnisition  pendant  un  séjour  de  trois 
mois ,  au  bout  desquels  il  prit  congé  du 
roi }  mais  ayant  été  reconnu  comme  im- 
posteur, il  fut  arrêté  et  çondamé  pour 
dix  ans  anx  galères.  Après  plusieurs 
années  il  en  fut  retiré  en  i556 ,  par  un 
i)ref  du  pape  Paul  IV,  qui  désira  le  voir 
pour  le  remercier  du  service  qa'il  avait 
^fnda  au  saint  siège* 

fMSZ  (Anteinc)»  jacisc.,  ué  à  Air 
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faco ,  Hi^nte-^avarre ,  en  1 583 ,-  enseigna 
longtems  le  dr.  à  Louvain ,  oii  il  m.  en 
iii'j2.  On  a. de  lui  :  AsfBrtiones  poli^ 
ticœ ,  Cologne,  1612,  in- 4°;  Prœlec^ 
tionefsive  Commentarii  in  XHlib.  co* 
dicis  ,  Amst. ,  Elzévir,  i653  ,  in- fol.. ^ 
Cologne,  1661  ,  a  vol.  in-4®>  Genève, 
1640,  a  vol.^  Institutiones  impériales-^ 
Amst.,  Elzévir,  1669  et  1673,  in-is  ;  Jus 
pub licum  y  Amst, ,  Èlzévir,  x68a,  in-i3^ 
Commentarius  in  XXV  lih.  Digeste^ 
rum  y  Amst.,  1669,  in-^**. 

PEREZ  (Antoine),  archev.  de  Tar- 
ragone,  m.  à  Madrid  en  1637  ,  à  63  ana« 
a  donné  des  Sermons  et  div.  Traipés-^^ 
et  Annotationes  in  Codicem  et  Di- 
gestum  ,  Amst. ,  1661  ,  3  vol.  in-4^. 

PEREZ  (Joseph),  bénéd.  espag.., 
prof,  en  théoI.  daus  runir.  de  Salaman- 
que ,  m.  vers  la  fin  du  1*7^  s. ,  publ.  ea 
1688  desi>usefta2toiis  lat  sur  la  vie  des 
saints  contre  le  père  Papebroch. 

PERFKTTI  (Bernardin) ,  né  à  Siemi* 
en  1681  ,  m.  en  1747^  ^u^  déclaré  poèt« 
lauréat  en  1795* 

PERGAMINI  (Jacq.)  ,  prêtre  de  Fos- 
sombrone ,  qui  vivait  dans  le  17®  s. ,  fiit 
prof,  en  dr.  à  Bologne.  On  a  de  lui  a  vol. 
de  Lettres  y  une  Traduction  en  ital.  de 
V Histoire  de  Sulpice  Sét^ère;  un  Mémor 
rial  et  un  Traité  de  la  langue  italienne ^ 
une  l'raduction  des  Qdes  et  de  l'Art 
poétiqne  d'Horace. 

PERGOLA  ( Paul  de  la),  né  à  Per- 
gola  dans  la  Marche  d'Ancône ,  prof.  d« 
philos,  à  Venise ,  dans  le  tS*^  s. ,  a  publ.: 
Logieuy  sive  compendium  logicœ ,  Ve- 
netiis,  1481  et  149B;  De  sensu  çompo" 
sito  et  difiso ,  Venetiis ,  x55o« 

P£RGOLÈSË< Jean-Baptiste),  céL 
composit.  ital. ,  né  en  1704  h  Casoria  au 
royaume  de INaples,  m.  àNaples  en  1737. 
Ses  princip.  ouv.  sont:  plus.  Ariettes  ; 
l^Serua  Padrona,  opéra  en  a  actes,  trad. 
et  joué  en  France  ^  Il  Maestro  di  musica, 
intermède;  nn  Saline  Jteginay  et  le 
Stahat  Mater  regardé  universellement 
comme  son  chef-d'œuvre* 

PERI  (Dominique),  berger  de  Tos* 
cane  ,  devint  poète  en  lisant  ^rûtofe  ; 
il  a  écrit  :  Fiesole  distrutta,  Florence  ^ 
1619,  in-4®. 

PERI  (Jacques) ,  de  Gènes ,  qui  vivait 
dans  le  16*  s.,  est  autenr  d'm:i  Recueil 
de  proverbes  et  de  sentences  ,  Venise, 
i6t8,  in-ia^ 

PERIANDER  (Gilles),  né  àBruxelleç 
vers  i'an  i54o ,  a  donné  :  Germania  in 
qud  doctissimorutn  virorum  elogia  et 
jmdioia  ^çniin^nfvrr  f  rainçfort  ;,  iSfi^, 
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in-i9  ;  PTobUitoê  à^ogunUnm  dUteeiiê , 
Metropolit€Mœque  ^clesiœ^  Mtyeikce , 
1568,  in-8^;  JVoctuœ spéculum,  Francf. 
11567.  <n-8®,ei€.' 

PÉRIATÎDRE,  Périander,  tyran  de 
Coriuthc  ,  fils  de  Sipsîle  ,  fut  mis  par  la 
flatterie  au  nombre  dçs  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Ce  sage,  qui  écaît  un  monstre, 
ctiansea  le  gonv.  de  son  pays  ,  opprima 
la  liberté  de  sa  patrie ,  et  nsurpa  la  son- 
Veraineté,  Tan  6a8  av.  Tère  commune. 
Il  fit  monrir  les  plus  puissant  des  Co- 
rinthiens ;  il  commit  on  inceste  avise  sa 
mère  ;  fit  mourir  sa  femme  Mélisse  sur 
de  faux  rapports.  Un  jour  de  fête  solen- 
nelle ,  il  fit  arracher  aux  femmes  tous  les 
omemcns  qu'elles  portaient  ponr  lenr 
parure.  Eniin ,  après  s'être  $Quillé  par 
&s  excès  les  plus  barbares  et  Iqs  plus  hon- 
teux ,  il  m.  Tan  5S5  av.  J.  C 

P£RI6ÉE(mythol.),fiUe  d'Alcathoiis 
roi  de  l'Ue'Egine,<fut  promise  pour  épouse 
à  Têlamon,  fam.  par  sa  valeur ,  et  par 
son  fils;  elle  ea  014  ^ax. 

PEWCLÈS,  né  à  Alhènes ,  de  Xan- 
tîppe,  citoyen  de  cette  ville  ,  devint  gr. 
capititaine  ,  habiie  politique  et  excellent 
orateur.  Pour  gagner  le  petiple  ,  il  par- 
tagea aux  citoyens  les  terres  conquises , 
et  se  les  attacha  par  les  jeux  et  par  les 
spectacles  II  entreprit  ensuite  d'abaisser 
^  le  tribunal  de  f  Aréopage  dont  il  n'était 
pas  niemb.  Le  peuple  ôta  an  sénat  la 
'connaissance  de  la  pluj^art  des  causes , 
•t  ne  lui  laissa qne  les  ntoins  iBaportantes. 
il  fit  bannir  par  l'ostracisme  Cinoon  son 
concurrent  et  ses  autres  rivaux,  et  resta 
seul  makre  h  Athènes  pendant  iS  ans.  Il 
«commanda  l'armée  des  Athéniens  dans  le 
JNlop^nnèfie ,  remporta  nne  cél.  TÎAtQÎre 
près  àm  Ifémée  contre  les  Sycioniens^, 
<!t  ravagea  f  Arcadie  à  la  prière  d'Àspa- 
8i«,  fam.  coiiir tisane  qu'il  aimait.  Ayant 
4)lcclaré  la  guerre  aux  Sa»  iens  l'an  44'  ^^* 
J.  C. ,  il  prit  Samos  après  un  siège  de  9 
mois.  Périolès  engagea  les  Athéniens  è 
continuer  de  combattre  Laei^emone.  |1 
fut  blâmé  dana  la  suite  d'avoir  downé  .ce 
«o^seil ,  ejt  on  lui  ô*»  &a  c^W;^ge  de  g^.  j 
,H  fut  condamtié  ^  une  amende.  Le  peuple 
d'AÎh^ne»  ne  fut  pas  lociguems  saps  fp 
repentir  du  mauvais  traitement  qu'il  ay^it 
-fuit  h  P«riclès  ;  il  -lui  4,ÇWianda  pardon 
dp  aon  ingratitude.  Périçlès  ,  touché 
l»ar  i^QS  prières ,  reprit  le  gouv.  Peu  de 
icms  après,  il  m.  de  la  p^sie  l'an  4?0 
{j^v^nt  jf.  Ç» 

PERICLYMÊNÏ  (Myth.),Cls   dfi 
jSî«îléc ,  frère  de  Westpr  ^t  àc  QUronius, 


rôir  Ae  se  changer  «n  telle  foittc  qaMl 
voudrait. 

PKBJCTYONE ,  femme  philos. ,  at- 
tachée à  la  doct.  de  Pythagote ,  composa 
un  Traité  de  la  sagesse  qui  n'.est  point 
parvenu  jusqu'à  nous. 

PÈRIERS  (Bonaventuredes),  ne  à 
Arnay-le-Ouc  en  Bourgocnc ,  valet  dp 
chambre  de  Marguerite  de  Valois ,  reine 
de  Navarre ,  sœur  de  François  I^ ,  se 
donna  la  mor^  en  i544*  ^'^  ^  ^  ^^^  * 
Cymbalum  Mundi  ou  Dialogues  sati- 
riques sur  différens  Si^ets,  1587 ,  in-S", 
et  i538  aussi  in-0<».  Amst.  1732  ,  in-12. 
Une  Traduction  en  vers  français  de  l' An- 
drtenne  de  Térençe,  îSS^,  in-8®  ;  nne 
Traduction  en  vers  franc,  du  cantiqne 
de  Moyse  ^  un  Mecueil  de  ses  Œnvres , 
i544  f  iu»8^  j  Nouvelles  Récréations  et 
joyeux  Deuis  ^  i5€i  ,  in -4®,  tS^t, 
in-i^,  1711,  a  vol. ,  et  Am&t.  1735  ,  3 
yol.  in- 19. 

PERIGNON  (Dbm  Pierre  ),  béned., 
né  à  Saiiitç-Menéboqld ,  m.  a  Hautvil- 
liers  en  in\S*  La  province  de  C)iampaf;ne 
lui  doit  la  manière  de  combiner  les  dif- 
férentes espèces  de  raisins,  pour  donner  à 
son  vin  cette  délicatesse  et  ce  montant 
qui  l'ont  si  fort  accrédité. 

PEKIMEZZI  (  Josepli-Marie)  ,  ne  à 
Pal  dans  la  Calabre  ,  év.  d'Oppido  ,  et 
m.  en  1740,  a  publié  :  In  sacrant  de 
Deo  scientJMm  aissertationes  seLecice  , 
fUstorfcœ  ,  dngnyi>ticœ  ,  scholasticœ , 
Keapoli,  1*738,  8  vol.  in-foi:,  etc. 

PEPINGSRIOLD  (Jean),  né  Strcn- 
gnes  dans  la  Sudcrmanie  en  i654  »  prof, 
d'ant.  ft  Upsal ,  fut  aecrét.  antiquaire  du 
roi  de  Suède ,  et  cous,  de  la  chancellerie 
pour  lésant.  Ses  princip.  onv.  sont  :  Uis- 
toricB  regum  septentrionalium  à  Suor- 
rone  Sturlonider  conscrîptœ ,  ex  recen- 
*'  sione  et  cnm  noiis  Joan,  Peringskiold  y 
St<»ckolmTai ,  i6Q7,in'fo].  ;  Joan,  Mes' 
senii  Scondia  iUustriata  ,  etc, ,  cum  his^ 
torid  Sanctorum  et  Prœsulum  Scondiœ 
et  observalionihus  Joan,  Peringskiold  , 
HolmiiS,  1^00^1705,  i5  tom.  qui  se  rc- 
iientena  vol.in-fol.  Différ.  traités  de  Jean 
Messénius  touchant  les  rois  de  Snède  , 
de  Dannemarck,  etc.  ik/onume/itorufli 
Sueo-^Srothicprunt  liber  primus ,  etc. , 
suecice ,  et  lat,  operd  Joan,  Perings^ 
Mold  j  Stockolroi«  ,  1710,  in-ibl.  fig.  ; 
Tables  historiques  et  chronologiques  , 
depuis  j^damjuséjiu'àj,  C, ,  en  suédois, 
Stoci^kolm,  17 13 ,  m^-fol.  ; Historia Hiab- 
Mtari  régis  Biare/ihudim,>  ex  fragwienf 
MS.  Rifnici,  in -.f ol.  j  ^wtoria  if^iiki- 
"nensium ,  Tlicodonci  f^éronensiSf  cofh- 

smp»i  ti^§im  .¥fq\i§  hêtomn  eejf^ç^fis, 
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ef^^Stociholmix,  171 5,  in- fol.:  Mù- 
numenta  VUerakerensia ,  cum  l/psalid 
nova  illustrata ,  suecice  et  lat.  >  otock- 
holmis,  1719,  iu-fol.  fig. 

PERINI  (Louis),  ârchit.  de  Vérone, 
1  publie  i/û2o/iv  du  monastère  de  Saint- 
Sylvestre  de  F'érone  f  et  an  Traité  de 
géométrie  pratique.  Il  mourut  dans  sa 
patrie  en  1^3  r. 

PERION  (  Joachîm  j,  ne  &  Cormery 
en  Touraine ,  bénëd.  ,  m.  vers  l559,  à 
60  ans ,  a  donne  quatre  Dialogues  lat* 
tnrrnrigine  de  la  iang.  franc,  et  sa  con- 
formiu'  avec  la  Iang»  grecque ,  Paris  , 
i555,  in-8*^  de»  Lieux  thtiotogiques  , 
Paii»,  1549,  ><i'^^>  ^^^  Traductions  lat. 
àe  quelques  livres  de  Platon ,  d'Aristote 
et  (Te  St.-Jean  Daniascène. 

PÉRISTÈRE  (  Myihol.  )  ,  nymphe, 
fut  métamorphosée  en  colombe  par  Cn- 

pjdon. 

PERIZONIUS  (Jacques),  né  à  Dam 
en  i63i ,  prof,  en  hist. ,  en  éloquence  et 
^grec,  àLeyde,  où  il  m.  en  i^i5. 
On  a  de  lui  :  Animaduersiones  histo- 
Ticœ ,  in  qtâbus  quant  plurima ,  in  pri- 
iù  romanorum  rerum,  etc. ,  Amst. ,  1 685, 
>Q-8®jdesi>u«er/at<  sur  divers  points  de 
Vhist.  rom.  en  plus.  vol.  in-4^}  des  Orai" 
lORi.  Origines  habylonicœ  et  tegyp' 
fiflfûf,  Utrecht,  1736 ,  a  vol.  in-8®  5  des 
Ommentaires  historiques  ^  sur  ce  qui 
*est  passé  dans  le  17^  s. 

PERKINS(Goillanme),  né  en  t558 
^  Morston  dans  le  comté  de  Warwick , 
prof,  de  théol.  h  Cambridge  ,011  il  m. 
n  1603.  On  a  de  lui  :  Commentaires 
lurune  partie  delà  Bible  ;  un  gr.  nombre 
^  Traités^  théologiques,  3  vol.  in-fol. 

PERMANT  (Thomas),  naturaliste 
*t  ant.  angl. ,  né  an  comté  de  Flint  h 
Downiog  oh  il  m.  en  1798,  publia  en 
^'^t  *^  Zoologie  hritannujue;  en  1^71, 
•OQ  yoya%e  en  Ecosse  ;  royage  dans 
^  pays  de  Galles ,  par  feu  Thomas 
Pennaat,  nouv.  édit.  augmentée  par  le 
^IsdePaat.,  et  accompagi^éc  de^l  %^^^'i 
3ToUn-8<';  le  F'oyage  de  Çnester  h 
^ndres;  la  Notice  sur  Londres  ^  etc, 
Sofin  des  Mémoires  littéraires» 

PERMISSION  (  Bernard  BJuet  d'Ar- 
Uret  comte  de),  publia  des  Oraisons, 
des  Sentences  et  des  Prophéties  qui  se 
tonvent  réunis  sons  le  titre  de  ses  OEu" 
(VU.  Il  les  dédia  à  Henri  IV  sous  des 
btres  emphatiques,  1600,  in-ia.  Son 
tetament,  imprC  en  1606. 

PERMOSER(Balthasar),  scnip. ,  né 
I  Cammer  en  Bavière,  et  m.  à  Ùresde 
«  173^ ,  à  82  ans.  On  adttice  à  Vi«xio«  ; 
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ià  statne  du  prince  Eugène,  celle  de  la 
Charité,  une  Moresque  avec  son  enfant^ 
et  ttn  More  tenant  un  poisson.  U  embellie 
Dresde  de  plus,  chefs -d'oeuvres,  ainsi 
que  Fridenckstadt,  lien  de  sa  sépul- 
ture, oh  l'on  voit  le  beau  monument 
qu'il  s'était  fait  lui-même. 

PERNETY  r l'abbé  Jacques  ) ,  hisiô- 
rîogr.  delà  ville  de  Lyon,  né  dans  1« 
Fores,  m.  en  1777 ,  à  81  ans  ,  a  donn^ 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon ,  ou  les 
Lyonnais  dignes  dé  mémoire  ,  Lyon  ^ 
1767  ,  a  vol.  in -8"  5  Histoire  de  Fàuo-^ 
ridCf  Genève,  inSo,,in'S^^  Lettres philo^ 
sophiques  sur  les  physionomies ,  Lyon  ^ 
176b,  in-8®;  Conseils  de  l'amitié, 'Frano' 
fort  ,  1748 ,  in-ia  ;  Repos  de  Crrus  ,  os 
Histoire  de  sa  vie  depuis  sa  16^ jusqu'à 
sa  40*  année  y  Paris,  1733,  in-8^,  et 
observations  sur  la  vraie  philosophie^ 
Lyon,  1757,  in-i3. 

PERNETY  (Ant.-Jos.J,  né  à  Roanne 
en  Forêts  en  iyi6,  bénéd. ,  ensuite  bi- 
bliothéc.  de  Frédéric  II,  a  publ.  :  tables 
égyptiennes  et  grecques  dévoilées ,  1786^ 
3  vol.  in-8®;  Dictionnaire  mytho-ner- 
métique ,  1768,  in-8°  j  Dictionnaire  de 
peinture  f  sculpture  et  gravure ,  1757  ^  . 
m-ji  j  Histoire  d'un  voyage  aux  îles 
Malouines  1 1 770,  in  8®  ;  de  VAniériqust 
et  des  Américains t  Berlin,  1771  :  uno 
Traduction  de  Columelle  et  du  Cour 
de  Mathématiqne  de  Wolf.  De  lacon- 
naissance  de  î  homme  moral  par  celle 
de  r homme  physique ,  '77^»  in-8®,  et 
des  Mémoires  à  r  académie  de  Berlin^ 
Mort  à  \f\  fin  du  18*  siècle. 

PÉRO(mytbo].),  tille  de  Nélée  et 
de  Chloris ,  était  soeur  de  Nestor  et  d«  . 
Périclymène. ,. 

PÉRON  f Franc.  ),  naturaliste,  cor- 
respondant de  rinstitut,  né  à  Cérilly  , 
Eres  Moulins,  en  1773 ,  m.  en  18 10,  s'em** 
arqua  sur  un  des  vaisseaux  de  Tekpé-» 
dition  aux  Terres-Australes.  Il  a  fait  la 
Relation  de  son  voyage  dont  le  t^'  vol» 
a  été  publié. 

PERONI  (Jo«.)9  sculpt.  né  à  Rôme^ 
alla  à  Stockholm ,  où  il  fit  la  statue  de 
la  reine  Christine-^  il  se  rendit  ensuite 
à  Naples  où  il  travailla  à  un  Neptune  ' 
en  pied ,  de  grandeur  naturelle ,  destiné 

Kour  une  fontaine  de  Madrid  :  mort  ^ 
kOme  en  i663,  à  36  ans. 

PÉROWNE  (Claudine),  Lyonnais» 
qui  vivait  dans  le  16'  iT.,  dédia  quelques 
pièces  de  poésies  à  itenri  II. 

PÉRONNET  DE  GRAVAGtJEKS  (Jos.- 
Franç.),  né  à  Lyon  ,  où  il'm.  en  1761  à 
42  wû  I  a  pubfe'  deux  Lettres  sac  la  U^C^ 

9 


ii8         pjçao 

•de  Spartflûus ,  le  drame  de  la  J^amilU 
indigente  f  et  des  Regrets  sur  la  mort 
•de  sa  femme  j  Lyon,  1761,  in-is. 

PEROTTI  r  Anu-Marie}^  carme  de 
^antoue,  priéaic.  et  poète  »  ne  à  Bolo- 
^e,  en  171$  »  m.  en  1769.  On  a  de  l^i  : 
sis  Oraisons  funèbres  et  un  gr*  nombre 
de  pièces  de  poésies  insërëes  dans  div. 
•rec.  ;  des- panégyriques  ,  des  sermons , 
un  carême  et  un  a^ent ,  etc. 

PEROrri  LEVI  (  Justine  ) ,  cultiva 
•nvec  succès  la  poésie  ital-  vers  l'an  i53o. 
^Contemporaine  de  François  Pétrarque , 
«Ue  entretint  avec  ce  poète  une  corres- 
pondance littéraire.  /^ 

PEROTÏO  ottPERROTTI  (Nie  J  , 

'Oéen  )43o  à  Sasso^Ferrato,  bonrgde  l'état 

de  Venise ,  alla  à  Rome  où  il  gagna  Ta- 

-miûé  du  card.  Bessarion ,  qui  le  choisit 

pqur  son  conclaviste  après  la  mort  de 

Paul  II.  Perotto  travailla  avec  ardeur  à. 

-la.  réunion  de  l'égl.  grecq.  pendant  le 

•concile  de  Ferrare.  Il  devint  gonv.  de 

Pérouse^  puis  de  POmbrie  ,  archev.  de 

Manfredonîa  en  x458»  et  m.  en  i48o  à 

ï'ugieura.  Ses  ouv.  sont  une  Traduction 

de  gr.  en  lattes  5  prem.  liv.  deThist. 

dé  rolybe:    une  autre  du  Traité   du 

■serment  d'Hippocrate  ;  du  Manueld'E- 

pictète  i     Commentaire  de  Simplicius 

sur  la   Physique  d^Aristpte^   des  ha-- 

>rangues  ;  aes  jLettres  ;  quelques  Poésies 

'italiennes  ;  des  Commentaires  surStace  ; 
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m.  en  1779^9  memb.  de  Tacad.de  sa  pa- 
trie, s^est  fait  connuttre  par  Texécation 
du  projet  qui  a  réuni  à  Lyon  une  ile 
considérable  par  le  moyen  dVne  chaus- 
sée, laquelle  a  fait  changer  de  lit  au 
Rhiftne ,  et  a  porté  à  une  lieue  de  la  ville 
sa  jonction  avec  la  Saône. 

II.  PERRAULT  (Claude),  archit., 
peint. ,  muttic. ,  ingén. ,  méd*  et  pfaysic , 
memb.  de  l'acad.  dessienc,  né  à  Paris 
en  161 3  ,  m.  en  1688.  La  belle  façade  du 
Louvre^,  duc6téde  St.-Germain-PAuxei* 
rois,  morceau  d'archit.  sublime  ,  le  mo- 
dèle de  Tare  de  triomphe  au  bout  du 
faub.  Saint- Antoine,  et  l'Observatoire 
furent  élevés  sur  ses  plans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Une   Traduction  française 
des  livres  d'archit.  de  Vitrnve ,  1673  et 
1684  f  in-fol.  ;  un  Abrégé  de  f^itruue, 
Paris,  1674 >  in-ia;  Ordonnances  des 
cinq  espèces  de  colonnes ,  selon  la  mé^ 
thode  des  anciens ,   i683 ,  in-fol.  ;  Rc' 
cueil  de  plusieurs  machines  de  son  in- 
vention,  Paris ,  1700,  in-4*'  :  Essais  de 
phy  siguej  3  vol.  in-4°  et  4  vol.  m- 13, 1680 
et  1601  j  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire naturelle  des  animaux,  Paris,  167 1, 
1676,  !i  tom.  en  un  toI.  in-foL  Cet  dut. 
parut  en  angl. ,  Londres,  in-fol.,  et  fat 
reimp.  à  Amsterdam  en  franc.,  1736. 
3  vol.  in-4^.  Ses  œuvres  physiques  areo 
celles  de  son  frère  Pierre  furent  publiées 
à  Leyde  en  1721,  et  à  Amsterdam  eu 
1737 ,  a  vol.  in-4'**  PerranU  avait  trois 


•4(t  i^'jS  in-fol. 

PEROTTO  (François),  ami  deFra- 
Taolo,  est  aut*  d^une  réfutation  de  la 
Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi  de 
Navarre. 

PERPEBTNA  ,  un  det  lient,  de  Serto- 
yrjuj ,  eut  la  lâcheté  d'assassiner  son  gén. 
l'an  73  av.  J.  C. ,  pour  avoir  seul  le 
^ômmaod.  des  troupes  en  EIspagne.  Per» 
penna  livra  un  combat  h  Pompée,  fut 
4)attu  ,  fait  prisonnier  ,  et  exécuté  sur 
4'heure  même. 


soni ,  a  voj.  in-ia.  Nicolas,  le  second^ 
docteur  en.Sorbonne,  donna  en  1667: 
Théologie  morale  des  Jésuites ,  i  voL 
in-4°  9  ^^  Charles ,  qui  suit. 

PERRAULT  (  Charles  ) ,  frère  des 
précéd. ,  memb.  oe  l'acad.  fr. ,  et  pre- 
mier  commis  des  bAtimens  du  roi,  né  à 
Paris  en  i6a8.'  On  a  de  lui  un  petit  poem» 
intitulé  :  Le  Siècle  de  Louis^le-^Grandf 
ia-*4^  de  S17  pag. ,  qu'il  donna  en  1687  $ 
et  clans  lequel  il  mettait  les  écriv.  df 
l'antiq.  fort  au  dessous  des  modernes.  Il 


excita  les  murmures  de  pins,  académi- 
ciens. Perrault  eut  alors  la  témérité  ds 


PERPINIAN  (Pierre- Jean),  iésnite 
-««spag.,  -né  à  Elche  au  royaume  de  Va- 
lence, j^rof.  l'éloquence  à  Coïmbre,  en-  I  vouloir  prouver  en  prose  ce  qu'il  avait 
•eigna  eiwuite  à  Pans ,  ou  d  m.  en  i56Ç,  avancé  en  vers,  et  il  composa  4  vol.  sous 
4^6  de  36  ans.  Le  père  Laseiy,  iés. ,  a  ce  titre  :  Parallèle  des  anciens  et  des 
jmblié  .le  Jecued  de  ses  ouv.  À  Rome ,  modernes,  qui  parurent  en  1690,  in-i». 
-«749  »  4  ^oI«  in-8°.  C^tç  «uerrc  littér.  ne  se  termina  qu'ea 

PERRACHE  (Michel),  mf  \  Lyon  en  1696.  On  a  encore  de  lui  :  Z^es  Hommes 
f68S,  t>rof,  de  sculpture ,  embellit  sa  J  illustres  qui  ont  paru  en  France  pen* 
patrie  d'un  gr.  nombre  d'ouv.  qui  assu-  J  dant  ce  siècle. ^  at^ec  leurs  portraits  a» 
«èreii|M.r^atat.iin««aii^5o.«-^S«ofilsi /latMfWf  i^«C  1701  «  avtLia-foli 
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ixfen  onT.  en  vers  et  en  protc ,  et  des 
Mémoires  cOMenant  beaucoup  de  par- 
ticularilés  et  d'anecdotes  intéressantes 
du  ministère  de  Colhert ,  Avignon,  1759, 
in-ia.  Perranlt  m.  en  1703. 

PERRAULT  d'Armancourt ,  fils  du 
précéd.  ,  a  donne  des  contes  de  Fées  en 
prose,  ia-ia,  qui  sont  d^on  grand  intérêt 
pour  amuser  Tenfance. 

PERREAU  (Jean- Anne),  né  à  Ne- 
moorsen  1745,  ex- tribun  ,  ex-prof,  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  au  coll. 
de  Fr. ,  un  des  inspect.^gén.  de  l'Univ. 
spëcialement  cfaareés  de«  ticolea  de  droit  : 
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conc.  de  Trente,  etfnt&it  entnite  con- 
aeill .  d*état.  Devenu  favori  de  Philippe  II, 
il  passa  à  Tarchevéché  de  Matines ,  eC 
obtint  enfin  la  dignité  de  chanc. ,  etbien» 
tôt  après  le  chapeau  de  caid.  Son  zèle 
peu  mesuré  contre  les  protest,  faillit  lui. 
être  funeste.  Aptes  avoir  été  nomma 
archiev.  de  Besançon ,  il  fui  chargé  de 
négocier  ane  ligue  contre  le  Turc  ,  et 
obtint  la  vice-royauté  de  Naples  :  m.  à 
Besançon  en  i58o.  Sa  f^ie  a  été  publié* 
à  Paris  ,  1753  ,  a  vol.  in-ia. 

PERAIER  (Fr.  du),  peint,  et  grav.  ^^ 
né  à  MÂcott  Tan  iSgo,  prof,  de  l'acad.. 


ad.  à  Toulouse,  le  6  juillet  i8i3,  dans  m.  à  Paris  en  ]65o.  U  a  laissé  deux  re- 
rexercice  de  ses  fonctions  ;  il  est  au  t.  de  |  cueils  gravés  à  Teau  forte.  L'un  est  intit.  V 
Qarice.  drame  en  5  actes  et  en  urose ,  |  Icônes  et  segmenta  nobiiium  statuarunt 

urbis  Romœ ,   i638 ,  in-fol.,   100  fig.  ; 


Clarice,  drame  en  5  actes  et  en  prose , 
1771;  Lettres  Iliinoises ,  Lend. ,  177a; 
Abrégé  élémentaire  d'àist,  ancienne  ; 
Epttre  sur  la  Lune;  Hymne  h  V Amour  \ 
Miznm  5  le  Roi  voyageurs  l'Abolition 
de  la  peine  de  Mort ,  1791 ,  in -8°  ; 
Consiaération  physique  et  morale  de 
VHomme.  Il  a  rédigé  en  1791/0  f^rai 
Citoyen ,  journal. 

PERREAU  D  (François)',  né  près  de 
Châlons- sur -Saône,   ministre  de  Pégl. 
protestante  de  Bnssy.  De  là  il  vint  à  Ma- 
coo,  pour  y  exercer  son  ministère.  Les 
désagrémens  qu'il  y  éprouva  le  forcèrent 
de  se  retirer  oans  le  pays  de  G  ex ,  il  y 
ffft  nommé  ministre  ae  régi,  de  Toisy  , 
t)à  il  eut  encore ,  en  i636 ,  des  persé- 
cutions à  supporter.  On  a  de  lai  :  Dé' 
monologie   ou   Traité  des  Démons  et 
Sorciers ,  de  leur  puissance  et  impuis- 
sance; VAntidémon  de  Mascon  ou  f^é- 
ritable  Histoire  de  ce  qu'un  Démon  a 
jait  et  dit ,  iljr  a  quelques  années  ,  en 
la  maison  dudSt  sieur  Perreaud  a  M  as- 
ton  y  Genève ^  i653  ,  in- la  :  il  m.  vert 
r»  1660. 

PERREIN  (Jean) ,  membre  de  la  soc. 
dei  sciences  et  b.-lett.  de  Bordeaux,  né 
ta  France ,  voyagea  en  Afrique  et  dans 
les  tles  des  Indes  occidentales ,  {)Our 
étendre  ses  connaissances  en  botanique 
et  dans  d'antres  parties  de  Tbist.  nat.  : 
lira,  à  New-Yorck  ,  en  i8o5,  ftgé  de  55 
ans.  Dans  le  Cours  d^Histoire  naturelle 
qôe  Sonnini  adonné,  Perrein  est  cité 
comme  auteur  de  beaucoup  de  ndtes  con- 
tenues dans  cet  ouvrage. 

PERRENOT  (Airtoine),  pins  connu 
sous  le  nom  de  card.  de  Grânvelle  ,  né 
ei|  iSin ,  à  Besançon  ,  alors  ville  impér. , 
fit  de  brillaifles  'études  et  apprit  plus, 
lang.  Bientôt  il  fut  employé  par  Charles* 

Qmntdans  les  négociations  les  plus  im-      h  i-ana.  eu  in^v ,   «..  »  *— © ''Vf' 

l>ortantes.  A  PAge  de  a5  ans,   il  fat     prêcha  dans  les  villes  le»  j^lus  con«dé^^ 

*wwié  kVMM  d'ÀvcMt  B  «Hiili  *•  i  «^•W«  ^^  ?«««•  •« d^M  «*piW»  we^ 


l'autre  :  Icônes  iUustrium  è  marmorc 
tabularum  qwB  Romœ  extant ,  Parisiis  ,; 
1645  ,* in-fol.  ,  obi. ,  5o  pL 

PERRIER  (  Charles  du  ),  poète  latin  , 
né  àAîx,  m.  à  Paris  en  '692,  a  donné 
<les  OJcj  latines-  plus.  Ptercs  en  vers' 
franc.  ;  des  Traductions  en' vers  de  plas.< 
écrits  de  Santenil,  etc. 

PERRIER  (Scipion  du),  jurisc.  pro^ 
vençal ,  m.  en  1667 ,  à  79tfi8,  e&t  connu 
par  ses  Questions  notables, 

PERRIER  (  Fr.  du  ) ,  avocat  an  pari.. 
de  Dijon,  m.  en  1700,  à  55  ans,  a  laissé 
un  Recueil  d'Arrêts  du  pari,  de  Bour-» 
sgogne  ,  Dijon,  1735 ,  a  vol.  in-fol, 

PERRIERE  (  Jacques-Charles- Fran- 
çois de  la  )  ,  né  à  Marancené  en  Aunis  » 
in.  en  1777,  «st  connu  par  son  Méca^-  ■ 
nisme  de  l'Electricité,  1 7  56 ,  a  vol.  in- 1  a  $ 
et  par  sa  Physique  nouvelle  céleste  et 
terrestre,  1766,  3  vol.  in-ia. 

PERRIN  (Franc.)  ,  né  à  Antun,  verr 
i556,  chan.  et  syndic  de  l'égl.  cathédw 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Sichem  p> 
trag.  en  5  actes ,  envers ,  Paris ,  1589  j- 
les  Escoliers  ,  coméd.  en  vers ,  Paris  ^» 
1^ ,  in-ia  ;  Jephté ,  trag.  en  vers  j  di£- 
férens  morceau^  de  Poésies, 

PERRIN  (Pierre)  ,  né  à  Lyon,  ima- 
gina le  premier  de  donner  des  opâ'as 
français,  à  l'imitation  de  ceux  d'Italie,' 
et  obtint  le  privilège  du  roi  en  1G692* 
qu'il  céda  k  Lnllv  en  i<>7a.  On  a  de  lui. 

3uatre  Opéra ,  des  Odes,  des  Stances^ 
es  Elégies,  et  un  gr.  nomb.  d'autre» 
Poésies ,  qni  sont  tontes  dn  style  de  \» 
Pucelfe  de  Chapelain.  B  m.  à  Pari» 
es  1680. 

PERRIN  (Charles-Joseph) ,  jés. ,  ni^ 
k* Paris  en  1690,   m.  à  Liège  en  1767, 


lao 
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•accès.  Set  Sermons  ont  M  publiai  I 
Liège,  i<;68,  ^vo\,  in-ia. 

I.  PERRON  (  Jacqnei  Day  do},  ne 
dans  le  canton  de  Berne  en  i556.  Il  fut 
^evëdans  la  relig.  protest.  Ayant  abjuré 
••n  culte ,  il  enil>rassa  Tëtat  eccirsiast. 
En  1593,  sous  le  pape  Clément  VIII,  du 
Perron  fut  sacré  à  nome  «▼.  d'Erreux, 
par  le  card.  de  Joyeuse.  Henri  IV  Teii- 
n>ya  à  Rome ,  oh  il  assista  aox  congrégat. 
de  AuxiliU'  De  retour  en  Fr. ,  le  roi 
Pemploya  à  difiPer.  affaires ,  et  l'euTOya 
une  troit»ième  fois  à  Rome  pour  accom- 
moder le  grand  différend  de  Paul  V  arec 
la  république  de  Venise.  II. mourut  à 
Bagnolet,  près  Paris  en  1618.  Sesonv.. 

S  récédés  de  sa  vie  ,  ont  été  imprimés  en 
roi.  in-fol.  Us  renferment  :  £m  Répu- 
hlique  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
un  Traité  de  l'Eucharistie;  plus,  autres 
Traités  con  treleshérétiques^aes  Lettres, 
des  Harangues  ^ei  diverses  autres  Pièces 
en  prose  et  eU  vers  \  Recueil  de  ses  Am- 
bassades et  de  ses  IVegociations ,  Varia, 
i6t23,  in-fol..  Le  livre  intitulé  Perro- 
niana ,  fut  composé  par  Chri&tophe  Du- 
puy,  la  Haye,  Génère,  1667,  Rouen , 
ITO9,  in-ia.  Sa  f'ie  a  été  écrite  par 
Lévéque  de  tturigny  ,  Paris  ,  1708 , 
vol.  in- 13.    • 

PERRON  D«  Casteha  (Louis- 
Adrien  du),  m.  rébident  de  France  en 
Pologne  eu  I7.5a,  à  45  ans  ,  a  traduit  en 
franc,  le  Newtonianisme  des  Dames  ,  . 
a  vol*  in-ia ,  et  la  Lusiade  du  Camnéns, 
5  Tol.  in-ia.  On  a  encore  de  lui  Vhlis 
Udre  du  mont  Vésuve,  in->i9  j  Léonid.ts 
etSophrome,  in-ia^  l^a  Pierre  philo- 
.fophaledes  Dames ,  in-ia  j  le  Tombeau 
d'Orcauelle ,  in-13  ;  CUtophon  et  Leu- 
eippe,  Paris,  1734,  in- 12.;  Entretiens 
itttéraires  et  galans ,  a  vol.  5  le  Théâtre 
espagnol^    1^38  ,   a  tomes  in-ia  ^  le 
Phénix  et  le  Stratagème  de  l'Amour,  < 
comédies ,  1731. 

PERRONEX  (Jean-Rodolphe),  de 
Pacad.  des  sciences,  né  à  Snrennes,  près 
Paris,  en  ino8,  m.  en  1794»  devint  di- 
rect, gén.  aes  ponts  et  chaussées  de  Fr. 
Les  ponts  de  Nenilly,  de  Mantes  et 
d'Orléans  furent  construits  sous  sa  direc- 
tion ^  11  en  publia  la  description,  1783 , 
a  vol.  in-fol.  Celui  de  Péter sbourg  sur 
ia  Neva  ,  projeté  en  1778,  le  fut  sur 
aes  Mémoires,  On  trouve  plusieurs  Mé- 
moires  de  lai  dpnsles  Recueils  deVAca- 
demie  des  Sciences  de  Paris,  Stockliolm 
et  de  la  société  royale  de  Londres. 

PÊRROT  (  sir  Jean),  homme  d'état 
cP Angleterre,  né  en  i5a7 ,  dans  le  comté . 
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ehev,  du  Bain  au  couronnement  d^- 
douard  VI.  Elisabeth  le  nomma  en  157a 
lord  prcsid.  de  Munster  ,  et  l'envoya  eu 
Cette  qualité  dans  l'Irlande ,  qui  était  eu 
état  de  rébeUion.  Nommé  peu  aprèi 
amiral  de  la  flotte,  sur  la  côte  d'Irlande, 
menacée  par  les  Espagnols ,  il  fit  avorter 
le  projet  de  l'ennemi.  En  i583,  il  fut 
fait  lord  député  d'Irlande  ;  mais  dans 
cette  nouvelle  carrière,  il  se  comporta 
avec  tant  d'inflexibilité  que  la  reine  l'en* 
▼oya  h  la  Tour.  En  159a  on  lui  £t  sou 
procès,  et  il  fut  dcclaré  coupable  de 
naute  trahison  et  condamné  &  mort.  La 
reine  lui  accorda  un  sursis;  mais  il  m.  d^ 
maladie  dans  la  même  année. 

PERROT  (  ï«icolas),  sieur  d'Ablan- 
court ,  membre  de  l'acad.  franc. ,  né  à 
ChÂlons-sur-Marne  en  1606,  m.  à  sa 
terre d'Ablancourt,  en  1664,  passait  pour 
un  des  meilleurs  tradnct.  de  son  tems. 
Les  auteurs  qu'il  a  traduits  sont  :  Mi- 
nutùu  Félix  f  quatre  Oraisons  de  Cicé- 
ronj  Tacite;  jLucien\  la  Retraite  des 
Dix-mil/e ,  de  Xénopnon  j  Arrien  ,  des 
guerres d' Alexandre:  les  Commentaires 
de  César,  Amsterdam,  1763,  a  vol. 
in-ia,  Paris,  1775;  Thucydide;  V His- 
toire de  JCénopnon  ;  les  Apophtegmes 
des  anciens  ;  les  Stratagèmes  de  Fron- 
tin,  Paris,  17 '|3,  a  vol.  iu-ia;  V His- 
toire d'Afrique,  de  Marmol,  Paris,  t6v)7, 
3  vol.  in-4**. 

PERR  Y  (Jean),  ingcn.  ansl.  appelé 
en  Russie  par  Pierre  1^*^ ,  qu'il  seconda 
dans  l'art  de  construire  les  vaisseaux  et 
de  cieuser  des  canaux,  a  publ.  en  angl.  : 
Etat  présent  de  la  Grande  Russie,  Paris, 
1717,  in-ia,  trad.  en  fr.  par  Hugony- 
Perry  revint  en  Angl.  en  1713,  s'illustra 
par  ses  travaux  dans  différens  ports, 
entr'antres  dans  celui  de  Dublin  ,  et  m« 
en  1733. 

PERS  (Ciro  Signor  di  )  ^  du  Fhiocl, 
cher,  de  l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérnsa* 
lem,  dans  le  17*  s. ,  a  composé  despoé-* 
sies  dont  la  meilleure  édit*  est  de  Ve-  • 
nise ,  i683  ,  a  vol.. 

PERSE  (  Aulus  Peusivs  Flaccus  )  , 
poète  latin  ,  né  à  Vol  terre  en  Toscane  , 
l'an  34  de  J.  C,  était  chev.  rom.  U  nous 
reste  de  lui  six  satires  impr.  souvent  à 
la  suite  de  Juvénal.  On  estime  les  édît* 
suiv.  :  Cum  notis  vasùorum ,  Leyde  y 
1695,  in-4°>  celle  avec  les  Comment»  • 
taires  de  Sebaldus,  Nuremberg^  1^66, 
in-4°*  On  recherche  l'édit.  de  14819  m-f. 
Nous  en  avons  neuf  traducL  en  franc.,  j 
compris  celle  que  le  P.  Piètre  a  publié  il 
Paris»  ei|  1799  Ou  18009  celles  de  l'abbé  ' 
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to^es.  La  meilleure  edit.  de  ce  poète  est 
celle  de  Londres,  i647»  ûi-8S  avec  le 
comment,  de  Casanbon. 

PERSÉE  (  mythol.  )  ,  fih  de  Japîter 
et  de  Danae,  et  cél.  dans  la  fable  par  ses 

exploits. 

PERSÉE ,  dern.  roi  de  Macéd.,  snc- 
cëda  h  son  père  Philippe  Fan  178  avant 
J.  G.  Après  s^étre  assure'  de  la  couronne 
par  la  m.  d'Antigonus  son  compétiteur, 
il  déclara  la  guerre  aux  Rom.  11  les  battit 
d^abord  sur  les  bords  du  Pénée;  mais 
dans  la  suite  il  fut  entièrement  défait  à 
la  bat.  de  Pydne,  par  le  consul  Paul- 
Emile,  et  mene<à  Rome  en  triomphe 
devant  le  char  du  vainqueur  :  il  m.  dani 
les  fers  vers  Tan  168  av.  J.  G. 

PERSÉE ,  peintre  de  Pantiq. ,  élève 
d'Apelle ,  serait  resté  inconnu  si  son 
matire  ne  Itii  avait  adresse  les  Traités 
qa'il  composa  sur  son  art. 

PERSIA  r Horace)  de  Matera,  qui 
vivait  dans  le  17*  s. ,  est  auteur  de  deax 
oav.  de  jurispr.  et  de  deux  pièces  de 
tbéâtre,  intit.  :  il  MalMarito, coméd, , 
Naples,  1 6^7 ,  i  n- 1 3  *,  et  Pompeo  âîagno, 
trag.cn  vers,  Naples,  i6o3 ,  in-ia. 

PERSIANI  (Horace  ),  né  2i  Florence , 
leerét.  du  doc  de  Joyeuse,  aut.  de  di£Për. 
poésies  et  de  plus,  drames  en  musique 
représentés  et  imprim.  k  Venise  ,  parmi 
lesqneU  on  remarque  :  Le  Nozze  ai  Teti 
e  Peleo  ;  JYarcUo  ed  Eco  immortalaii  ; 
gU  Amori  di  Giasone  e  d*issipile.  Le 
I'''  de  ces  drames  a  été  joué  en  1639,  ^' 
les  a  autres  en  lôfa. 

PEHSIO  (Ascanio),  né  à  Matera,  dans 
le  royaume  de  Naples,  en  i554 ,  appelé 
^  Bologne  en  i586,  pour  remplir  la  chaire 
de  lang.  gr. ,  y  m.  en  1610.  On  a  de  lui  : 
Discorso  intotno  alla  cBnfonnith  delta 
linsua  italiana  con  le  piU  nolahili  art' 
tiohe  linffue,  e  principalmente  con  la 

Îirœca;  ï* indice  de*  poemi  tTOmerOfBo- 
ogne,  Ï.Ç07,  in-8". 

PERSON  Glande),  méd.,  né  k  Cbâ- 
loDs-snr-Marne ,  m.  .*»  Paris  en  1^58,  a 
pub.  des  KUmens  d'anatpmie  raison  née ^ 

Paris,  1749»  in-Ô**' 

PERSONA  (Gobeïin) ,  né  en  West- 
phalie  en  1 358 ,  officiai  de  Pévéque  de 
raderborn ,  m  vers  Pan  14^0 ,  a  laissé 
'Un  Chronicon  uniuersule ,  depuis  Adam 
jasqa^en  i4i8.  Henri  Meibomitts  publia 
cet  onvrase  en  îSgg ,  in-foL 

PERSONA  (Jean-Baptiste  )  ,  méd. , 
Df  '  Pei-game,  oti  il  m*  en  i6ao,  a  donné  : 
Schnlia  in  Galeni  trei  libros  de  vena 
sectinney  Berg. ,  1 0 1 1 ,  în-4<>  \  Discursuum 
medicinalium  unicus  liber,  ibid.,  i6o3 , 
ÎA-4®i  ^ocCc'  aoZ<tiia«>  Vfoct*  ^  in-4°. 
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PERSONALI  (Achille),  de  la  Mi. 
randole,  jurise.  du  16*  siècle,  a  publié  : 
Tractatus  très ,  sciUcet  de  adipiscendd 
possessinne,  etc.;  de  interdictOy  etc.  f 
(le  petiiione  hœreditatisy  Venetiis,  157a 
et  i58a ,  Coloni»  y^i5g6  ;  Corona  ^f*^^" 
tionum  àt^ilium  ei'eriminalium ,  F ran* 
cofurti,  i5g6,in-4**. 

PERSONALI  (François),  de  U  même 
famille ,  fut  podestat  déGuastalla,  où  il 
m.  en  1634*  lia  écrit:  Quastiones prac^ 
ticantibus  necessariœ  ^entùîs  ^  ijSS» 
iB-4'';  De  indiciis  et  torturéty  et  quœi^ 
tionibus  cum  tractatu  de  gabellis ,  Ve* 
oetiis ,  i585 ,  Francofortt ,  x6iQ,  in-4^  ; 
Consilia  cit^ilia  et  eriminaUa,yeatùiM, 
iSgo,  in-4*,  etc. 

PERSÏN  C  Régnier  de  ) ,  grav. ,  né  à 
Amst.  en  i63:) ,  alla  à  Rome  ,  et  y  grava 
les  statues  du  palais  Justiniani'.  il  a  en- 
core laissé  :  te  portrait  de  Balthazar , 
d'après  Raphaël  ;  celui  de  VArioste,  dV 

{)rès  le  Titien  ;  la  mort  de  Léandre ,  sur 
es  dessins  de  Sandrart ,  etc. 

PERTI  (Jacq.-Ant.),  né  à  Bologne 
en'i656,  fut  un  des  plus  grands  prof,  de 
la  célèb.  école  de  musi<{ue  en  Italie ,  et 
Pun  des  auteurs  classiques  pour  la  musiq* 
d'église;  il  a  aussi  travaillé  pour  le  tbéât.^ 
et  ses  ouv.  en  ce  genre  s^élèvent  au  nom- 
bre de  37  à  3o  ;  m.  &  Venise  en  1723. 

PERTiNAX  (PnbliusHelvius),  n^ 
k  Villa-Martis ,  près  de  la  ville  d'Albe  ^ 
je  i**^  août  196^,  s^eleva  par  son  mérite 
jusqu^aux  charges  de'consut^de  préfet 
de  nome»  et  degouv.  de  plus,  province» 
considérables.  Enfin  ,  après  la  mort  dé' 
Gommode,  il  fut  élu  emp.  par  le»  soldats 
prétoriens,  le  i«r  janvier  x^3.  Pertinax 
iaisaic  oublier  la  tyrannie  deGommodè  ^ 
et  revivre  les  vérins  dé  Marc-Aurèle^ 
lorsque  les  prétoriens  se  soulevèrent. 
Dans  la  coofunion  de  la  révolte ,  un  sol- 
dat le  perça  d'un  cot^  de  lance  dans  ht 
poitrine.  J^ertinax,  se  voyant  traité  com- 
me un  tyran ,  pria  le  ciel  de  >e  venger. 
Ensuite,  s'envcipppant  la  tête  arec  sa. 
robe,  il  tombe  mort  de  div.  blessures  ,. 
le.aS  mars  de  l'an  193  de  J.  C. 

PERTUIS  OE  LA  Biyrà]iE(Pierre  de)y. 
né  en  Normandie ,  finit  ses  jours  à  Port- 
Royal  en  i668.  Ilatrad.  beaucoup  d'ouv. 
pieux  du  latin  et  de  Pespag. ,  sur-tout 
plus,  écrits  de  Stc.rThérèse. 

PERUCGI  (Horace),  peint,  ctarcbit;^ 
né  à  Reçgio  vers  l'ào  i548 ,  et  m.  dansla 
même  TiUe  en  i6a4-  Quelques-uns  de  ses 
tableaux  enstent  encore  dans  cette  ville« 
On  a  de  lui  un  ouv.  intit.  :  Porta  d*ar* 
cfûtettura  rustiea ,  Reggio ,  i634* 
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apostol.,  fils  da  prëcéd.,  né  &  Reggio,  od 
31  m.  en  i647/  a  pub.  :  Proginnasmi  di 
Pensieri  famigtari  fia*  complimenti 
tnisti ,  centurie  due ,  Vérone ,  1639  j 
Stato  voHtinr*  del  principe  ,  Venise  , 
x633;  Pompe  junebri  di  tiute  le  nazioni 
del rkondo ,  Vérone ,  1689. 

PERUGIN  (  Pierre  VÉiruci,  dît'le  ), 
peint»,  né  ^  Peronse  en  i546,  a  beau- 
coup traTaillé  à  Florence ,  ii  Rome  pour 
Sixte  rV ,  et  à  Pcrouse  sa  patrie.  Le  mu- 
sée impër.  possède  quatre  tableaux  de 
ce  peintre,  m.  en  161  f. 

.  PERUSE  (  .fehan  de  la) ,  poète  fr.  dn 
1x6^  s.,  natif  d^Ançooléme,  m.  à  Poitiers 
en  i555.  11  a  laisse  one  tragédie  de  Me- 
dee  en  5  actes,  en  vers,  arec  des  cbœurs , 
représentée  à  Paris  et  impr.  à  Poitiers  , 
în-4*'  )  réimp«  h  Paris,  i573,  in-16,  avec 
quelq^aes. poésies  de  Tauteor. 

PERUSSEAU  (Silvain),  jés.,  conf. 
dnroi  et  du  daaphin,  m.  en  1751-  On  a 
de  lui  :  O raison J'unèhre  du  duc  de  Lor- 
raine ;  Panégyrique,  de  saint  Louis; 
Sermons  choisis^  '7^9*  a  tqI.  in-ia« 

PERUZZI  (Balthasar),  peintre,  in- 

Çénieur  et  architecte,  né  h  VoUerre,  en 
!*oscane  ,  en  14,81 ,  m.  h  Rome  en  i536, 
fit  beaucoup  de  tableaux  pour  les  «gl. 
Oest  à  lui  qvfoa  doit  le  renouvellement 
des  anc.  décorations  de  théâtre. 

PESANT  (Pierre  le),  sieur  de  Bois- 
GuiUebert ,  lient* -gén.  au  baillage  de 
Aonen  ,  m.  en  ini4*  H  a  donné  la  Tra- 
duction d*Hérodien ,  Paris,  1675 ,  in-ia  ; 
celle  de  Dion-Cassius ,  Paris,  1674*  9  ▼• 
in-ia;  la  yie  de  Marie  Stuart^  '^7^9 
le  Détail  de  la  France  ,  Paris  ,  1707  , 
^  Yol.  \n-ia,  qu'il  reproduisit  la  même 
année  ,  sous  le  nom  ae  Testament  po' 
litique  du  maréchal  de  F'auban, 

PESCATORE  (  Jean-Baptiste  ) ,  sé- 
nateur et  poète  de  Ravenne ,  où  îl  m.  en 
t558,  a  donné  :  La  morte  di  Ruggiero 
€ontinuata  alla  materia  deW  AriostOy 
«fc,  canti  ^o ,  Venise ,  i55o  ^  la  Ven- 
detta di  Ruggiero  continuata  alla  ma- 
teria dell'  jiriostOy  etc,  canti  a5,  Ve- 
nise ,  |557  j  Nina ,  comédie ,  Venise  , 
9557. 

PESCETTI  (Orlando),  né  h  MarradS , 
château  de  Toscane ,  vivait  sous  le  règne 
du  gr.  duc  Cosme  II,  et  enseigna  la  gràm- 
jnâire  à  Vérone.  On  a  de  lui  :  la  Résina 
pastoreUa  ;  Cesare ,  tragédie  ;  des  Pro- 
verbes ,  etc.  —  Quirino  Pescetii ,  son 
£18 ,  né  à  Vérone  en  ]6a4  t  publia  les 
IHaloeues  sur  l'honneur,  que  son  père 
avait  laissés  inédits. 

PESCETTI  (  J.-B.),  né  à  Venise,  i}h 
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il  m.  en  f758,  a  fait  de  trMIieSe  nm^ 
•iqliè  pour  l'église  et  pour  le  théâtre. 
Parmi  ses  onv.  on  estime  :  Dorinda , 
de  Benedôtto  Marcello,  1739;  Alessart- 
dro  neW  Indie,  de  MeUsuse  ,1739» 
TuUo  OstiliOf  174^9  Ezio  f  1747»  <&* 
oore  de  Métastase,  etc. 

PESCHIER  (Lomsda),  avocat  au 
pari,  de  Paris ,  sa  patrie ,  )aloux  de  la 
réputation  de  Balzac ,  publia  en  1609 , 
ia-8®,  sous  le  nom  de  du  Barv,  marchand 
d'orviétan,  une  satire  in  t.  2a  Comédie 
des  comédies  ^  dans  laquelle  il  employa 

Fresque  partout  le»  propres  expressions, 
éloquence  ampoulée  et  les  hyperboles 
de  B^zac. 

PESCHIULLI  (  André  ^.  né  à  Cori- 
gliano ,  an  royaume  de  Naples ,  en  1601 , 
passa  à  Corfou  ,  o&  il  enseigna  la  philos, 
et  la  langue  grecque  ^  de  \h  il  se  rendit  k 
Venise ,  h  G^nes  et  enfin  à  Rome ,  oii 
il  m.  en  1691.  On  a  de  lui  :  Lo  Specehio 
de*  principi  y  poesia  per  il  cardinal  Gin- 
como  Rospigliosiy  Rome ,  1668;'  //  Tisi^ 
ode  Paneginca,  etc.,  Grénes,  164B;/' 
Polluce ,  ode  panegirica ,  etc. ,  T65a. 

PÉSENTIUS  DE  Bekgawe  (Elisée), 
capuc.de  la  province  de  Brixen,  enseigna 
l'arabe  pendant  l'espace  de  3o  ans  ^  m. 
en  1637.  II  a  écrit  :  Sal  Elisei  viri  di- 
uini,  swe  dictionarium  hehraicum ,  etc., 
4  vol.  in 'fol.;  Favus  melUs  ex  Jîoribus 
delibatus  horti  tdausi ,  seu  grammatica 
hebrma,  i  vol.  in-fol.;  Anatomia  alpha- 
beii  hebrœici ,  i  vol.  în-fol.  \  Lectiones 
de  antiquitate,  nobilitate,  necessitatCf 
acfacilitate  S.  Linguœ,  i  vol. 

PESNE  (Jean),  né  à  Paris  vers  i6a4, 
m.  en  1700,  graua  plusieurs  estampes 
d'après  les  tableaux  du  Poussin  et  de 
Raphaël. 

PESSELIER  (Joseph),  membre  de 
plus,  acad.,  né  à  la  Ferté-sous-Jouarre 
en  171a,  m.  en  1763,  donna,  pour  le 
théâtre ,  trois  comédies  :  la  Mascarade 
du  Parnasse,  P^ris,  1731 ,  in-8®  j  VE- 
cole  du  tems  ;  Esope  au  Parnasse  ;  des 
Fables,  Paris ,  .1748,  in-80  ;  Idée  géné- 
rale des  finances ,  T756,  in-fol.  ;Z>oiites 
proposés  a  l'auteur  de  la  Théorie  de 
V impôt ,  Paris ,  1 76 1 ,  in- 1  a  ;  Esprit  de 
Montaigne,  1753 ,  a  vol.  in-ia  j  des  édi- 
tions des  Tfiédtres  iVAutereau  el  de 
Faean;  Lettres  sur  l'éducation ,  Paris, 
1  ^6a    a  vol    in— la 

'PESTALOZZI  (Jérôme),  né  à  Lyon 
et  méd.  de  l'hôpital  de  cette  ville  ^  a 
publié  :  une  Dissertation  sur  Veau  de 
mille-fleurs;  une  antre  sur  Jorias  dans 
le  ventre  de  la  baleine  ;  Avis  de  pré" 
caution  sûr  la  peste;  uûe  ^Disstrtaiiûa 
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tor  le  même  sujet;  Opuscules  sur  la  cou-  ' 
tagion  de  MarseiUct  a  Yol.  in-ia.  JQ 
mourut  «a  1769. 

PESTEL  {  FrëdéricGailUame  ^  ,  pro- 
fessa le  dr.  public  et  prive'  à  Leyde  jus- 
qu'en 1795,  911  il  m>  en  i8o5.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  ses  FundamentajuriS' 
prudentiœ  nalfiralis,  trad.  en  franc.,  et 
son  traite  De  repubiicd  batauâ.  II  a  pro- 
nonce' des  discours  académiques. 

I.  PET  AU  (Denis)  ,  Pet^vins,  \é%,^ 
ne  à  Orléans  en  i583,  m.  à  Glermont 
en  i65a.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  De  doc- 
trind  temporum  ,  en  3  vol.  in-fol. ,  An- 
vers ,  et  avec  son  Uranolngia^  Ams- 
terdam ,  iyo5 ,  3  vol*  in-fol.  \  Rationa" 
lium  temporum ,  plusieurs  fois  réimp.  j 
Doemata  théologien ,  Paris  ,  i644  ^^ 
i65o  f  5  vol.  in-folio ,  et  Amsterdam , 
1678  )  Florence ,  173a  ,  6  tom.  en  3  vol. 
în-fol.:  les  Psaumes  trad.  en  vers  grecs , 
1637,  m-ia  :  De  Ecclesiasticd  hierar- 
chid,  1643,  in-fol. 

PET  AU  (Paul  ),  né  h  Orléans,  cons. 
an  pari,  de  Paris  en  i588,  m.  en  i6i4> 
a  publ.  :  jintiauariœ  supellectVU  por- 
tiuncuUif  etc.,  Paris,  1610,  in--4^  ;  J^c 
terum  nummorum  rvofTOft«t.  Pans,  1610, 
in-4^  ;  De  JY'Uhardo ,  Caroli  Magni  ne- 
pote  hrei*e  syntagma  ,  Paris  ,  j6i3  , 
in-fol.  et  in-4*'. 

PETERBOROÙGH  (  Charles  Mor- 
daunt,  comte  de),  chev.  de  Tordre  de 
la  Jarretière,  né  en  i658,  fnt  employé 
parGniUaume  d^Orange  et  la  reine  Anne 
comme  homme  de  guerre  et  homme  d'é- 
tat. Il  se  signala  l'an  170$  en  Espagne  & 
la  tête  des  troupes  envoyées  au  secours 
de  l'archiduc  Charles.  Non  moins  heu- 
reux l'année  suivan  te  ,  il  força  le  maré- 
chal de  Tessé  d'abandonner  le  camp  qu'il 
avait  devant  Barcelonne.  Ayant  aspiré 
au  titre  de   généralissime  des    troupes 
alliées ,  il  excita  contre  lui  la  jalousie 
des  antres  commandans.  Sur  les  plaintes 
de  l'archiduc  lui-même,  il  fut  rappelé 
en  Angleterre  et  disgracié.  On  Pemploya  • 
depuis  dans  des  négociations.  Il  fut  en- 
voyé, en  1710,  171a  et  1713,  en  qualités 
d'ambass.  à  Vieùne  et  dans  diverses  cours 
d'Italie  j  il  m.  en  passaut  de  Lûsbonne  à 
Londres ,  en  1^35. 

PETEftPFI  (Charles),  je?.  ,  né  en 
Hongrie,  m*  en  1746,  publia  Sacra 
eoncilia  in  régna  Mungariœ  celebrata 
ab  anno  1016,  usque  ad  annuruy  1715, 
Vienne  et  Presbourg ,  174^  >  in-fol. 

PÉTERMAim  (  Atidrél  méd.,  né  à 

Werben  en  basse  Saxe,  l'an  164a,  et 

ïn.  àLéipsick  en  1703  ,  écrivit  en  allem. 

.  nr  les  accoachcmens ,  et  publia  en  lat*  ; 
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Brepissima  manuductio  ad  prasim  rne^ 
dicam,  Lipsi»,  iço6,  i^5o,  ia-8^5  Q&-. 
seruationm  medicm,  ibid. ,  1^07  ,  in-è^ 
Chymia ,  ibid. ,  1708 ,  in -40  «t  m-80. 

PET£RS<  Hugues  ) ,  fanât,  angl. ,  <n^ 
en  i55)9,  à  rowey  en  Comauailles,  m. 
en  1660 ,  débuta  au  théAtre  et  s'y  dis- 
tingua dans  lei  rôles  bouffons.  Depui» 
il  {>rit  le  pmrti  de  l'église,  fut  obligé  de  se 
retirer  k  Koterdam ,  oh  itse  joignit  aax 
indépendans  ;  puis  U  passa  dans  la  nou- 
velle Angleterre.  Mars  au  Gommeiic«'d0 
la  rébellion,  tl  revint  à  Londres  oii  îl- 
prit  une  part  très-active  à  la  moit  du 
roi.  Depuis,  son  procès  lui  fut  fait,  il; 
fut  pendu  et  écartelé. 

PETERS  (Bonaventnre)  ,  n^  k  An- 
Térs  en  1614*  où  il  m.  en  i653,  poCte- 
et  peint,  cel. ,  a  laissé  des  morceaux 
précieux  dans  le  genre  terrible.  Il  eut  un 
frère  nommé  Jean  Péters ,  né  en  i6!i5  ^ 
qui  travailla  dans  le  même  genre ,  et  do^fi 
les  tableaux  sont  d'une  vérité  qui  fait 
frémir. 

PETIET  (  Oande) ,  sénat.  ;  gr.  oft- 
cier  de  la  légion  d'honneur ,  né  k  Chî- 
tillon- sur-Seine ,  en  1740}  fut  commis- 
saire des  guerres  et  subdélégué  de  l'in- 
tendance de  B.^tagne,  pendant  ao  ans.. 
Député  au  conseil  des  ancftns  ,  mi* 
nistre  de  la  guerre  ,  il  fit  renaître  peur 
à  peu  l'ordre.  Après  un  ministère  de 
deux  ans ,  il  se  retira  sans  ^fortune.  Au 
r8  brumaire,  .conseiller  d'état  ,  suivit 
Buonaparte  en  Italie ,  à  Vienne ,  dans  la- 
guerre  diAllemagne  ^  il  m.  en  1806. 

PETIH  (  Jean-Francois  le) ,  né  à  Bé- 
thune  en  1546 ,  se  réfugia ,  pour  cause- 
de  religion,  k  Aix-la-Chapelle  où  il  ë^it 
encore  en  tSgS.  On  a  deini  :  une  Chro- 
nique des  Proutnces^unies ,  Dordrecht,. 
160 î  ,  9  vol.  in-fol.  ;  ta  République  de^ 
Hollande  on  Description  des  Prot^tnceS" 
Unies ,  en  flam. ,  i6i5 ,  in-4''. 

PETION  DE  VILLENEUVE  (Jé- 
rôme), avocat  à  Chartres,  où  il  était 
né,  fnt  député  du  tiprs-état  du  baillaga 
de  c^tu  \ille  aux  ét.-génér.  En  178g  , 
il  se  prononça  en  faveur  des  changements 
pcdit.  qui  s'y  opérèrent.  II  parla  sur  ttn^ 

Î^r.  nombre  de  sujets,  entr'antres  stkr 
es  biens  du  clergé,  et  proposa  de  don- 
ner au  roi  le  titre  de  Éoi  des  JPrane€à*^ 
par  le  consentement  de  la  nation ,  et 
de  supprimer  la  formule  :  par  la  grdca 
de  Dieu,  Le  4  décembre,  l'assemblée 
nationale  l'élut  pour  son  présid.  Le  xt 
mars  1791  ,.  il  plaida  la  cause  des  gens 
de  couleur^  Après  la  session  de  rassem- 
blée ,  il  fat  nommé  maire  de  Paris  ,  ei 
suspendu  de  ses  fouettons  le  6  iuiUet.. 
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Le  19  ami,  11  obtint  la  ler^e  de  la 
suspension  prononcée  contre  lui.  Il  mon- 
tra néanmoins  de  Tirrésolation  dans  ]a 
journëe  du  lo  août)  les  horribles  jour- 
nées des  3  et  3  septembre ,  sont  encore 
une  tache  à  sa  mémoire.  Nommé  dé- 
puté à  la  couvent,  nationale  ,  il  com- 
mença à  éclater ,  entre  lui  et  Robes- 
Î lierre,  une  haine  qui  finit  par  lui  devenir 
uneste ,  et  il  fit  même  paraître  un  Dis- 
€X>urs  et  une  Lettre  qui  seront  des  mo- 
nnmens  précieux  pour  Vbist. ,  relative- 
ment aux  événemens  de  l'année  179^* 
Le  35  mars  1793,  il  fut  nommé  memb. 
dn  comi  té  de  salut  publ.  j  dans  les  séances 
du  10  avril  et  jours  suiv.,  Pétion  et  Ro- 
jbèspierre  se  jurèrent  une  guerre  à  mort  ; 
mais  enfin  Robespierre ,  Danton  et  la 
commune  Pemportl'rept;  et  le  3  juin,  Pé- 
tion fut  décrété  d^accusation  et  mis  hors 
la  loi  le  38  juillet  :  s'étant  échappé,  il 
fut  trouvé  en  1794»  avec  Buzot,  mort 
ide  £aim  on  assassiné  et  à  moitié  dévoré 
par  les  animaux  ,  aux  environs  de  St.- 
jbimilion  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 
On  a  publié  en  1793 ,  les  Œuvres  de  Pé- 
tion ,  4  ^'^1*  in-d°. 

PETIS  DE  LA  Croix  (  François  ) ,  se- 
cret, interprète  du  roi  pour  les  langues 
orientales,  fit  plus,  voyages  en  Orient  et 
en  Aîi'ï(fàe  par  ordre  de  la  cour.  Louis 
XIV  Remploya  dans  différ.  négociations 
et  le  nomma ,  en  1693 ,  à  la  chaire  de 
langue  arabe  au  coll.  royal  :  m.  à  Paris 
en  1713.  On  a  de  lui  :  la  tradoct.  des 
Mîilie  et  un  jour,  5  vol.  in-i3^  Etat 
central  de  Vempire  Ottoman  depuis  sa 
fondation  jusqu*d présent,  avec  l* Abrégé 
des  f^iesdes  /vm/7ereurs,  trad. d'un m.ss. 
turc ,  Paris  1683 ,  3  vol.  in-13;  Histoire 
de  Timur-BeOf  connu  sous  le  nom  du 
grand  Tamerlan ,  empereur  des  Mo' 

fols  et  Tartares ,  etc.,  trad.  dn  persan  , 
aris,  T73),  in-i3,  en  4  vol.  \  plusieurs 
autres  Traductions  de  livres  arabes  ou 
persans,  restées  m.ss. 

PETIS  DE  LACROIX  (Alex.-Lonis- 
]Vf arie  ) ,  fi!s  du  précéd.  ,  prof,  d'arabe 
au  coll.  royal  de  France,  m.  en  1 761  ,  à 
53  ^ns ,  a  donné  :  Lettres  critiques  de 
Madgi  Mehemmed  Effendi  a  madame 
la  marquise  de  G***,  au  sujet  des  Mé- 
moires du  cheuaUerd' Anxieux  ,  Paris, 
1735,  \n'\i\Etat  politique  et  militaire 
des  archives  des  princes  ottomans ,  Pa- 
ris, 1735, in-80. 

PETIT  (Jean) ,  doct.  de  Paris.  Jean 
Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  ayant  fait 
assassiner  Louis  de  France,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Charles  VI ,  Jean  Petit 
Boatint  dans  la  grande  sall«  de  Thôtel-  j 
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royal  de  Saint- Paul,  le  Zmxtê  i4o8^ 

2ue  le  meurtre  de  ce  duc  était  légitime. 
iC  plaidoyer  qu'il  prononça  à  cette  oc- 
casion pamt  sous  le  titre  de  Just^ica' 
tion  de  Bourgogne ^  Il  s'éleva  un  cri  gé- 
néral contre  cette  doctrine  meurtrière; 
mais  le  gr.  crédit  du  duc  de  Bourgogne 
mit  son  aut.  à  l'abri  des  anathémeset 
des  poursuites.  Petit  mourut  en  i4ii> 
à  Hesdin. 

PETlt  (Jean),  impr.  de  l'univ.  de 
Paris,  en  iSSay-m.  ^crs  Tan  i54)f  se 
signala  par  le  grand  nombre  de  ses  édi- 
tions. 

PETIT  (Samuel),  né  en  i5o4  à  Nî- 
mes d'un  minist. ,  fut  nommé  h  la  chaire 
de  théol. ,  de  grec  et  d'hébreu  ,  de  Ce- 
nève,  oii  il  était  minist.  ,  et  oîi  il  m. 
en  1643.  On  a  de  lui  :  Miscellanea  ,  en 
9liv.,Paris,  i63o,  in-4°>  Eclogœ  chro' 
nologicœ  f  in-4*  {  Variœ  lectiones  ,  en 
4  liv. ,  Paris ,  161 5  et  i635 ,  in-fol.  Plus, 
autres  Ecrits  qui  attestent  une  érudition 
profonde. 

PETIT  (Pierre),  math,  et  physîc.  , 
né  en  iSqS  à  Mont-Luçon  ,  m.  en  16^7 
h  Ligny-sur- Marne,  devint  géogr.  au 
roi  et  intend,  des  fortifications  de  Fr. , 
est  aut.  des  Traités  du  compas  de  pro' 
portion  ^  de  la  Pesanteur  et  de  la  gran- 
deur des  métaux;  de  la  Construction 
et  de  l'usage  du  calibre  d'artillerie , 
in-8°;  du  Kide ,  1647,  'M**»  Çalcubu 
duarum  eclipsiufn  ,  anni  i653  ,  in-fol.  ; 
de  la  Jonction  de  l'Océan  et'  de  la  Mé- 
diterranée par  les  riuihres  d'Aude  et 
delà  Garonne,  in-4°;  Dissertation  sur 
la  nature  des  comètes  y  etc.^  Paris, 
i€65 ,  in-4°  ;  de  la  Nature  du  chaud  et 
dujroidf   167 1 ,   în-i3. 

PETIT  (Pierre),  méd.  de  Paris  sa 
patrie ,  memb.  de  l'acad.  de  Padoue  ^ 
m.  en  1687,  à  70  ans,  renonça  à  la  méd. 
pour  se  livrer  à  l'étude  de  l'a  littér.  ,  et 
s'adonna  k  la  poésie  latine  Le  recueil 
de  ses  vers  parut  en  i683 ,  in-8°  j  il  reste 
encore  de  lui  ,  en  prose ,  trois  Traités 
de  physique  ,  in-4°j  deux  ouvrages  de 
médecine  ;  un  Traité  des  Amazones ,  en 
lat.  Amst. ,  1687,  in-8°,  trad.  en  franc., 
17 18,  in-i3j  un  autre  de  laSybille, 
1686,  in -8^)  un  vol.  à*  Obseruations 
mêlées,  i683 ,  iii-80  ;  De  nature  et  mo- 
ribus  Antropophagorum,  Utrechty  1688» 
in-8o. 

PETIT  f Jean-Louis),  chirureicn, 
membre  de  l'acad.  des  scien.  ,  né  h  raris 
en  1674  y  m.  dans  cette  ville  en  1750  , 
après  avoir  inventé  de  nouveaux  instru- 
mens  pour  la  perfection  de  la  chirurgie  ; 
a  laissé  :  Traité  des  maladies  chirurgi';^ 
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eaîes  et  des  opérations  qui  leur  coït'  \  Lettres  Prouinciales  àe\  Pascal ,  ^elf , 

viennent  ,irj/^  ,3  voliu'dP 'y  un  Traité 

sur  la  maladie  des  os,  17^3,  a   vol. 

in-i3jpias.  Dissertations  dans  les  roém. 

de  Pacad.  des  scienc.  ,  et  dans  le  prcni. 

Tol.  des  me'in.  de  chirargiej  CoiisuUa- 

tionssur  les  mu  Radies  vénériennes. 

PETIT  (  Pierre  )  ,  avocat  aa  pari,  de 
Paris,  oii  il  e'tait  né ,  vivait  i»ous  les  n  gnes 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ^  il  est 
aai.  de  Paris  ridicule ,  poème  satyriqne 
^ui  est  iioprimé  avec  d  autres  pièces  du 
même  aot.  dans  un  rcc.  de  vers  intitule  : 
le  Tableau  de  la  vie  et  du  gouuer- 
nement  de  MM*  les  cardinaux  Riche  • 
lieu  et  Mazarin  et  de  M,  Colbert ,  etc,, 
Cologne,  1694  ,  in-ia.  Un  autre  ouv. 
Qac  la  décence  oblige  d'indiqniT  ainsi  : 
A«  B..,A  céleste  ,  poème  orduiicr  et 
impie,  ponr  lequel  Tant,  fnt  condaninc 
^  être  brûlé  vif ,  et  exécute  en  place  de 
CrèTc.  Cet  ouvrage,  extrêmement  rare, 
a  été  réimprimé  en  1^55  dans  le  Recueil 
de  pièces  choisies  ,  rassemblées  par  les 
ioins  dn  cosmopolite. 

PETIT  (Paul),  licencié  en  Sorbonne  , 
né  à  Dijon  en  1671  ,  publia  en  17 18  et 
1719,  avec  Pierre  Dnmaj,  la  traduction 
des  premier  et  deuxième  livres  de  TE- 
iteide  en  patois  boni^uignon  ,  Dijon  , 
1  Tol.  in-ia. 

PETIT  (Antoine -François) ,  méd. , 
sieinb.  de  l'acad.  des  scienc. ,  né  à  Sois- 
Mn  en  1718 ,  ra.  à  Olivet  près  d^Orléans 
^  '794«  adonné  :  Anatomie  chirurgi- 
««^,  1753  ,  a  vol.  în-ia:  Discours  sur 
^  (chirurgie  f  J'jS'j ,  in-4°  ;  Pièces  Te- 
rmes aux  naissances  tardives,  1766, 
in-8o;  Rapport  en  faveur  de  l'inocu- 
ï>tion,  1766,  in-8»5  Consultations  mé- 
^ico'légales ,  1767,  in-ia;  Projet  de 
féforme  sur  l'exercice  de  la  médecine 
w  France ,  i/i-8«. 

PETIT  (Antoine) ,  siear  de  la  Gn* 
renne,  né  k  Caen,  en  1616 ,  se  livra  tout 
eniier  au  ministère  de  la  prédication  ; 
mais  bientôt  son  évéqne  lui  6 ta  toute 
direction  et  Texercice  de  la  prédication. 
U  se  retira  cbez  lesjpères  de  TOratoire, 
où  il  m.  en  1676.  On  a  de  lui  :  le  Ca- 
téchisme delà  dévotion,  Lyon,  1680 j 
J^f'aité  snrle  Jubilé  et  les  Indulgences , 
Caen,  i66d  ,  m.ss. 

PETIT-DIDIER  (dom  Matibicu), 
wnéd.  né  à  St.-^icolas  en  Lorraine  en 
1639  »  devînt  abbé  de  Sénones  en  1715  , 
puisév.deMacracn  t 796,  m.  à  Sénones 
*û  1738.  Ses  pHncip.  ouv.  sont  :  Re- 
JJfrouc^sur  les  prem.  tom.  de  la  Bi- 
WioiL  ecclésiastique  de  Dupin,  Paris, 
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(  France)  y  1607,  a  vol.  in-ia  j  Traité 
de  r Infaillibilité  du  Pape,  Lnxemb.^ 
1734»  m-ia. 

PETIT-PIED  (Nicolas;,  doct.  de 
Sorbonne,  né  à  Paris,  conseiller-clerc  au 
Châtelet ,  sons-êhantre  et  cban.  de  IVgl. 
de  Paris,  m.  en  170$,  à  78  ans..  On  n 
de  Ini  :  Traité  du  Droit  et  des  Préro^ 
gatii^es  des  Ecclésiastiques  dans  lad"- 
ministration  de  la  Justice  séculière , 
in-8°. 

PETIT-PIED  (Nicolas),  neveu  du 

précéd. ,  doct.  de  Sorbonne,  né  à  Paria 
en  i665,  m.  en  1747  «  a  laissé  un  grand 
nombre  d^ouv.  sur  le  molinisme  et  le 
jansénisme,  dont  on  peut  voir  la  liste 
détaillée  dans  le  nouveau  Morérî. 

PETITOT(Jean;,  peint. ,  né  à  Genève 
en  1607,  porta  la  peinture  en  émail  à  sa 
perfection.  SVtant  retiré  en  Angleterre, 
il  parvint  à  trouver ,  avec  Turqnet  de 
Mujerne,  cbim.,  des  couleurs  d'un  éclat 
merveiUcux,  et  sur-tout  la  manière  de 
graduer  le  feu.  Charles  I^r  le  créa  cbev. 
Après  Tassassinat  de  ce  prince ,  il  vint 
à  raris  en  1649*  Louis  XiV  lui  accorda 
une  pension  et  un  logement  aux  galeries 
du  Louvre  )  mais  comme  cet  artiste  était 

f Protestant,  il  se  retira  dans  sa  patrie,  k 
a  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Il  m. 
à  Vévay  dans  le  canton  de  Berne  ,  en 
1691.  On  a  de  Petitot  un  gr.  nombre 
de  portraits:  son  chef-d'œuvre  est  le 
portrait  de  Rachel  de  Rouvigni ,  com- 
tesse de  Sonthampton.  Le  musée  du 
Louvre  possède  ,  dans  un  cadre,  plul. 
émaux  ae  cet  artiste  ;  ils  représentent 
les  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Mou- 
sieur  ,  frère  nnique  du  roi  j  du  grand 
Condé;  du  card.  de  Riclielieu  ,  ctc  j  de 
mesdames  de  Sévigné ,  de  Grignan  ,  de 
Foutanges,  et  autres.  —  Il  y  a  eu  dans 
le  17'  s.  un  François  Petitot,  qui  a  con- 
tinué les  Origines  de  Bourgogne ,  par 
Palliot. 

PETITOT  (Simon) ,  né  à  Dijon  ea 
168a,  se  distingua  dans  Tarchi  t.  hydrau- 
lique. Il  éleva  ,  à  Lyon ,  Peau  du  Rh6ne 
par  une  machine  ae  son  invention  ,  et 
fournit ,  par  ce  moyen ,  de  l*eaa  aux 
fontaines  qui  décoraient  Belle-Cour,  l^n 
1786,  il  fît  adapter  des  ressorts  aux  di- 
ligences de  Paris  à  Lyon ,  et  fit  cons- 
truire à  Toulon  une  Machine  propre  i 
amener  de  l'eau  douce  sur  le  port  pour 
le  service  des  vaisseaux.  Il  m.  à  Mont- 
pellier en  1746. 


PETITY  (rabbé  Jean-Raymond  de), 

j ^...,  ^ ,      jn.  vers  la  fin  du  s.  dernier,  s'est  fait 

]^i  9  3  Tolomes  in-S^  ;  V  Apologie  des  i  connaître  par  Im  Panégfriques  de  St." 
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Jean  lYépomucène  et  de  Sainte-jfdé» 
ia'ide  ;  les  Etrcnnes  françaises ,  i  ^66 
.et  1769,  in-4°j  Bibliothèque  des  u4r- 
ïistes  et  des  Amateurs  y  Paris,  1^66, 
3vol.  in-4°  ^Encyclopédie  élémentaire, 
Paris  ,  1767  ,  3  ▼ol.  in-4°» 

PKTI VER  (Jacques),  de  la  sociifU 
royale  de  Londres,  m.  en  1718,  s'ap- 
pliqua constamment  à  la  physique,  et 
sur- tout  h  la  botanique.  On  a  recueilli 
et  publié  ses  ouv.  t  Londres ,  1 767  , 
a  vol  in-fol. ,  fig. 

PÉTRARQUE  r François),  cdèbre 
poète  ,  naquit  h  Arrezo'  en  i3o4   :   il 
conçut ,  à  Avignon ,  un  amour  violent 
pour  Laure  de  Novesj  ne  pouvant  rien 
gagner  sur  son  amante  ou  sur  sa  pas- 
sion pour  elle,  il  vint  s'*enfermer9  enfin, 
dans  une  maison  de  campagne  à  Vau- 
clu»e  près  de  Flsle.  Il  voyagea  ensuite 
«n    France,   en   Allemague,  en  Italie; 
arrivé  k  Rome  ,  il  fut  couronné  de  lau- 
riers le  jour  de  Pâques  de  l'année  i34i. 
S'étant  retiré  à  Parme  ,  où  il  était  ar- 
chid.  ,  il  apprit  en   i343  la  mort  de  la 
belle  Laurtf  ;  il  repassa  les  Alpes  pour 
revoir    Vaucluse:    il    retourna   ensuite 
en   Italie  en  x35i ,    passa  ii  Milan  où 
les  ViscoQti  loi  confièrent  diverses  em- 
bassades.   Rendu   aux    Muse»,   il    de- 
meura successivement  à  Vérone ,  à  Par- 
me, à  Venise  et  h  Padoue  où  il  avait 
un  canonicat,   et    m.  k  Arga  près  de 
cette  ville  en  t374^  après  avoir  immor- 
talisé dans  ses  poésies ,  Laure,  Vaucluse 
et  lui-même.  Outre  ses  Canzoni ,  ses 
Sonnets  et  ses  Triomphes  ,  on  a  encore 
de  Pétrarque  des  poésies  lat* ,  fort  in- 
férieures k  ses  poésies  italiennes.  Tous 
les  ouv.  de  cet  homme  cél.  furent  réimp. 
&  Bâle   en    i58i  ,  4  ^^'l*  iti-fol.  ;  on  y 
trouve  son  poème  de  la  guerre  punique  , 
intitulé  Africa  y   6   Traités  de   philos, 
écrits  en  lat.  et  d'autres  ouv.  Les  édit. 
les  plus  recherchées  des  Poésies  iial.  de 
Pétrarque  sont,  la   i*'«  donnée  k  Ve- 
nise ,  en  1 74o  )  in-fol.  ;  celles  de  Padoue , 
147Ï  ;  de  Venise  ,  Milan ,  Rome ,  i473  , 
in-fol.   On  estime  aussi   celles  des  Ai- 
des ,  k  Venise  j  des  Juntes ,  à  Florence  ; 
de$  Rovilles ,  k    Lyon  ;    de   Gesuiildo  , 
i553  ,   in-4°  }    de   Caslelvetro,    i58a  , 
in-4°  »•  réimp.  par  Muratori ,  en  171 1; 
mais   la  meilleure  est  celle  de  Venise , 
1756,  a  vol.  in-4° ,  et  la  plus  jolie  est 
celle  de  Paris,  1768,  2  vol  in-ia.  Ses 
p^ite  del  Pontenci  romani,  ed  Impe- 
ratori  romani  j  Firenze,  147^9  in-fol. , 
sont  far  es. 

PETREIUS  (  Marcus  )  ,    était  lien- 
tenant  du  eonsnl  .^toine  lors^'U  rem- 
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Sotta  une  victoire  complète  snr  l'arméf 
es  conjurés  ,  commandée  par  Catilina. 
11  servit  sous  César ,  dans  la  guerre  des 
Gaules  ,  et  a*y  distingua.  S'étant  décla- 
ré pour  le  parti  de  Pompée ,  il  porta 
les  armes  contre  César ,  et  fut  oatm 
d'abord  en  Espagne,  puis  en  Afrique , 
où  il  s'était  joint  au  roi  Juba.  Cette  der- 
nière défaite  leur  ayant  6té  toute  espé- 
rance d'échapper  au  vainqueur ,  ils  furent 
réduits  k  s'entretuer  Tun  l'autre. 

PETREIUS  (  Théodore)  ,  né  kKem- 

Sea  t  dans  l'Over-l^ssel,  en.  1567,  *^ 
t  chartreux  k  Cologne ,  où  il  m.  en 
i64o.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Chrono- 
logie  des  papes  et  d^s  empereurs  ,  Co- 
logne ,  i6'j6,  in-4^j  if^f  mœurs  et 
des  erreurs  des  hérétiques ,  Cologne , 
iGag,  in-4*- 

PETRI  (Cunorus  Petrus)  ,  né  en 
Zélande ,  évéq.  de  Leewarde ,  dans  If 
Frise  occid. ,  en  1570,  fut  chassé  de  md 
siège  par  les  protcftt.  pendant  lesgoerref 
civiles:  m.  en  i58o,  k  Cologne.  On  a 
de  lui  plus.  Traités  latins  sur  les  De* 
voirs  éf  un  prince  chrétien  i  *^79>  iD'8°i 
sui*  le  Sacrifice  de  la  messe  ;  sur  V Ac- 
cord des  mérites  de  Jésus- Christ  avec 
ceux  des  saints  ;  sur  le  CéUbat  det 
prêtres,  etc. 

PETRI  (Safrîdus),  liistoriogr.  dei 
états  de  Frise  ,  né  k  Ryntsmaguest  près 
de  Dockum  en  Frise  ,  en  1597  ,  m<  ^ 
Bologne  en  1597  >  *pùbl.  ;  DeFrisiQ'\ 
rum  antiquitate  et  origine  ,  i55ot 
in-8® ,  ou  i533,  în-4°  ;  Apologia  pro 
origine  Frisiorum  ;  De  scriptoribui 
Frisiœ  ,  1593  ,  in -8®  ^  De  iltustrihus 
ecclesiœ  scriptorihus,  Cologne,  i58o. 

PETRI  (  Barthélemi)  ,  chan.  de 
Douai ,  né  dans  le  Brabant ,  mort  en 
iS3o,  k  85  ans.  On  lui  doit  :  Le  Corn- 
monitorium  de  Vincent  de  Lérlns  j  De» 
Commentaires  sur  les  Actes  des  Apo- 
très ,  i6aa  ,  in-4®  ;  L'édit.  des  Œuvre» 
posthumes  destins. 

PETRI  (Olaiis  et  Laurent ,  frères) , 
disciples  de  Luther,  furent  les  prenien 
propagateurs  de  la  réformation  eOi 
Suède,  vers  Tan  i5a5.  Le  premier  fa^ 
ensuite  pasteur  k  Stockholm  .  et  le  se- 
cond parvint  k  l'archèvéchff  d'Upstji 
Ils  avaient  commencé  par  trad.  en  sac-* 
dois ,  d'abord  le  Nouveau-Testament  1 
et  ensuite  la  Bible  entière. 

PETRI  (  Corneille)  ,  méà.  du  i6«  «i 
né  k  Leyde ,  a  fait  impr.  se»  ouv.  sonj 
ce  titre  : ,  Annotatiunculœ  aliquot  in 
quatuor  libros  Dioscori^is  Anazarhœi 
Expérimenta  et  antidata  contrd  varioi 
morbos'f  iism  àêê^   tUm  à  Jahaom 
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Sfinngo  ,  academia  LovanUruis  pky- 
tu» ,  obseryata  ^  De  rébus  ocealtu  in 
nature  nUrandis  ,  Ancvcrpi»  ,  i533  , 

'ia-9P. 

PETRI  (  Vient  âe)  ,  peintre ,  né  k 
Bome  en  1671 ,  et  oh  il  m.  à  45  ans.  On 
admire  ,  parmi  tes  oott.  ,  let  peintores 
i  fmne  de  l'Oise  de  St.-CUment , 
et  qoelqaes  grofuret. 

PETRI  DEHARTENFELS  (George- 
Cb.) ,  mëd.y  né  en  i633  k  Erfvrt ,  m.  en 
i;  18.  On  a  de  lai  des  Obiervationt  m- 
ùxéee  dans  les  Mémoires  de  PAcad.  des 
curieux  de  la  nature  ^  Atybtm  languen" 
tium  y  ieu^  earduus  aanctus  ,  vulgo  be- 
nedictiu  ;  lenz ,  1669  y  in-9^  ,  Lipsis , 
1698,  in-8*  'y  Elephentographia  curiosay 
£rfordin ,  1715,  in-4** 

PETRIOU  (Cajetan),  cfaimirglenlt 
Kome,  pnbl.  ,  en  1741»  m>  Recueil 
io-fol.  de  plancbes  anatom.,  exécutéei 

Îtr  Berretini  ,  peintre  c«*l.  de  Cortone. 
I  avait  d^à  mia  an  jonr  les  planches 
d^Enstachi ,  aTec  le  précis  de  la  rie  de 
cet  anatom. ,  et  des  Remarques  intit.  : 
Jtiflestione  anoÊêmiche  sopra  le  note 
del  S.  Laneiti faite  sopra  le  taille  del 
Eustachi» 

PETRŒUS  (Henri)  ,  né  à   Smal- 
Jizde  ,  ail  cercle  de  Franconie  ,  en  1 58^, 

Îrof.  d'anat. ,  de  botan.  et  de  chirurgie 
Marpnrg  ,  m.  en  1630 ,  a  laissé  :  Ora- 
tioencomiastica  studiimnatomici  laudes 
et  utUitates  varias  eompfectens ,  Mar« 
pQfgî  j  1610  ,  in-4*  ;  IVosologia  har- 
monica, dogmaticaethemtetica,  Tom,I, 
Marpnigi,  1614»  10-4**  9  Tom.  II, 
ibid. ,  16169 1^^^  t  in-4*:  Enchiridion 
chirurgieum  ,  en  allemand,  Marpurg  , 
1617,  in'4^)  j4gonismata  medica  Mar* 
purgensia  ,  Marpurgi ,  1618  ,  in-4*'* 

PÉTRONE ,  un  àtt  pins  ill.  sénat, 
de  Rome ,  étant  gouvem.  d^Egynte,  per- 
mit à  Hérode ,  roi  des  Juifs ,  a^acheter 
(tans  Alexandrie  tout  le  blé  aont  il  avait 
beioin  ponr  secourir  ses  peuples  affligés 
He  la  famine.  Tibère  étant  mort ,  et 
Gains  Galignla  lui  ayant  succédé,  ce 
prince  Ata  le  gouTemement  de  Syrie  à 
ViuUins  ponr  le  donner  II  Pétrone.  11 
lut  si  favorable  anx  Juifs ,  qu'il  conrnt 
risque  de  perdre  la  vie  pour  avoir  voulu 
favori^^"  ce  peuple. 

PÉTROliE  (Petronius  Granins), 
ceninrion  dans  la  8*  légion  ,  qni  servait 
soos  César  dans  la  guerre  des  Gaules. 
Allant  en  Afrique/ son  Taissean  fut  pris 
par  Sctpion  ,  qni  fit  passer  au  fil  de 
répée  tous  les  soldats  ,  et  lui  promit  la 
**'-     à  condition   qa^il  renoncerait  au 
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^le, 


parti  dt  César.  Pétrone  lui  répondit  que 


n  les  •fficiers  de  César  étaient  dans 
Pnaage d'accorder  la  rie  aux  autres,  et 
non  de  la  receroir  »,  et  en  mémetettis 
il  se  perça  de  son  épée. 

PÉTTRONE  (Petronius  Arbiter),  né 
anx  environs  de  Marseille,  proconsul  de 
Bithynie ,  puis  consul^  fui  run  des  prin« 

et  commo 
veur  luE 
antre  faTorf 
de  Néron,    qui  Pacoosa   d'être    entrd 
dans  une  conspiration  contre  l'empereur* 
Pétrone  fnt  arr^  et  condamné  à  perdx» 
la  rie.  Ce  courtisan^est  fameux  par  una 
Satyre  t{fiC\\  «■JT^T"  cachetée  à  rléron« 
dans  laquelle  U  taisait  une  critique  de 
ce   prince  sous  des   noms   empruntés* 
Ses  ouvrages  sont  :  Le  Poëme  de  la 
Guerre  cipile  entre  César  et  Pompée , 
traduiten  proM  par  l'abbé  de  MaroUes; 
et  en  vers  franc,  par  le  prés.  Bonbîer  ^ 
▲mst. ,  1737  ,  in-4^^  Un  autre Poemn 
snr  l'éducation  de  la  fennesse  romaine  ; 
Deux  Traités  ,  l'un  snr  la  corruption  do 
l'éloquence ,   et  l'antre  snr  les  causes  de 
la  perte  des  ans  ;  Un  Poime  de  la  Ta- 
nite  des  songes  ^  Le  Naufrage  de  Liea»  ; 
Réflexions  sur  l'inconstance  de  la  via 
humaine  i  Le  Festin  de    Trimaleionm. 
Nodot  a  trad,  les  difiv^.  onv.  de  cet  ant* 
M*  du  Jardin  en  a  tcad.  aussi  une  partie^ 
sous  le  nom  de  Boispréanx  ,  La  Haye  , 
1749  9  a  vol.  in-ia.  II  y  en  a  encore  nne 
antre  traduct.  par  M.  Durand ,  censeur 
des. études  h  Moulins,  Paris,  iBoS  ,  9 
vol.  in-80.  Les  meilleurs  éditions  de  Pé- 
trone sont  celles  de  Venise,  i499t  in-4°  i 
d'Amst.  ,    1669,  '^"^"y  eum  notis  va* 
riorum  ;  de  la  même  ville  avec  les  notes 
de  Boschins,  1677,  iu-a4»  <^  i7<>^  > 
a  Tol.  in-ai.  L'édit.  des  variorum  a  re- 
paru en  1743 ,  en  a  vol.  în-4*  ,  avec  les 
comment,  de  Pierre  Burmann;    enfin 
celle  de  Rewiezki ,  Berlin ,  1785,  in-d*  , 
et  de  Paris,  1797,  a  vol.  in-i8. 

PÉTRONE,  évéq.  de  Bologne  en 
Italie ,  au  3"  s.  ,  écririt  la  rie  des 
moines  d'Egypte.  La  relation  qu'il  nous 
en  a  donnée  est  dans  le  a*  iijre  des  f^ies 
des  Pères, 

PÉTROIÎE  -  MAXIME  (Petronius 
Maximus) ,  né  l'an  395  ,  d'abord  séna- 
teur et  consul  romain ,  se  revêtit  de  la 
Ï>oarpre  impériale  en  4^5 ,  après  avoir 
ait  assassiner  Valentinien  III.  H  périt 
lai-même  misérablement  le  i9  juin  de 
la  même  année.  Son  règne  ne  lut  que 
de  77  jours. 

PÉTRONILLE .  vierge  et  martyre, 
a  passé,  mais  sans  fondement ,  pAur  la 
fille  de  saint  pierre.  Elle  est  l'objet  dk 
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platbeaa  lableaa  qa'on  ait  an  Guerclns. 
Lie  Musée  da  Louvre  possède  ce  tableaa. 

PÉTRONILLE,  Infante  d'Aragon, 
àuccc'da,  dans  le  gpuvern.  de  ce  royaume, 
à  son  père  Ramire  IL  Mariée  à  Raimond 
Berenger,  comte  de  Barcelone,  elle  ne 
Jai  pertiiit  de  prendre  que  le  titre  d<; 
grince  d^ Aragon  ,  et  contîuna  de  gou- 
verner par  elie-mérac  :  m.  en  i  iS^. 

PÉTRONIUS  (Alexandre  Trajan), 
■é  à  Citta  di  Castello  en  Ombrie  ,  m. 
(es  i585,  a  publié  :  Proposita  ,  seu  ^ 
jiphorismi  medicinaUs ,  1 49  >  Venetiis , 
x535  ,  in-S^;  De  aaud  tiberind,  Rom», 
i55a,  in-8**j  Dialogi  de  re  medicd , 
îbid.  ,  i56i,  >n-4*î  -^^  mnrbo  gaUico 
libri  P^IIf  Venetiis,  i566,  in-fol.  ; 
De  vicfu  Romnnorum  et  de  sanitaie 
iuendd  likri  f^;  De  nho  sine  medi- 
camenio  molliendd  UbeUi  duo ,  Rom», 
l58i  ,   ÎQ-foi. 

PëTRONUS,  on  de  Pktrogohe 
(Antoine  Vincent),  méd*  du  17*  s.,  né 
JiSalerne,  m.  à  Pise  en  i655,  a  publié 
■  ^  Venise ,  1647  «  in-4^  '•  Litterarium 
duellum  inler  sulemitanos  medieos  et 
neapolitanos  medicos ,  in  quo  de  intesti- 
norum  phlegmone  contmvertitur  casus, 

.  PETTHO  (Grégoire),  noble  hongrois 
qni  vivait  vers  la  fin  da  17*  s. ,  a  donné 
nn  Receuilde»  chron.  de  la  Hongrie,  écrit 
dans  la  lang.  du  pays,  Vienne,  i^ii  , 
réimp.  avec  des  augmentations,  Cassovia, 
J734,  in-4*» 

PETTUS  (  sir  Jean) ,  né  an  comté  de 
SufTolk  ,  m.  vers  1690 ,  Tan  des  députés 
gouv.  des  mines  royales,  a  laissé  :  His' 
toire  des  lois  et  des  lieux  principaux 
des  mines  et  des  travaux  minéralogigues 
en  Angleterre  et  ofs  pays  de  Galles  , 
l67o,in-fol.;P^/i^/c£crfe  ind  pendante 
de  l'autorité  des  papes ,  in'4°  ^  Lois  de 
la  nature  ,  pour  connaître ,  juger ,  eS' 
s'ayer  et  traiter  les  métaux  ,  traduit  de 
l'allemand,  i683 ,  iu-fol. 

PETTY  (Guillaume), écriv.  anglais, 
né  en  1628  ,  à  Romsey  ,  dans  le.  comté 
de  Hamp ,  fut  m  éd.  du  roi  Charles  II , 
m.  à  Londres  en  1687.  On  a  de  lai  un 
Traité  des  Taxes  et  des  Contributions , 
Londres ,  1663  et  1667  ,  in-4®  j  Britan" 
nia  languens  ,  in-S^  ^  Traité  de  la  conS' 
traction  des  vaisseaux* 

PETTYT  (Guillaume),  jnrîsc.  angl., 
né  k  $Lipton  aa  comté  d'Yorck,  m.  ii 
Chelsea  en  1707,  garde  des  archives  de 
la  Tour.  11  a  laissé  :  La  défense  des 
droits  des  communes  d'Angleterre , 
in-8^  >  Jus  antiquw^  communium  An^ 
^Ike  assfrtiywn  ^  in -fol.  j  Coup'd'vil 
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'  smr  les  rois  et  le  gouvernement  de  PAni^ 
gleterre, 

PEU  (  Philippe) ,  né  à  Paris  où  il  m. 
en  T707,  pratiqua  longtems  la  chirnrgis 
2k  rH/Vtel-Dien  de  Paris  ^  il  se  livra  en» 
suite  à  Fart  des  accouchemens ,  oii  il 
obtint  le  plus  ^rand  succès. 

PEDCKR  (Gaspard) ,  méd.  et  math., 
né  h.  fiautzcn,  dans  laLnsace,  en  i5a5, 
m.  en  1603  ,  a  donné  :  De  prœripuis 
divinationum generibus,  trad.  en  franc, 
par  Simon  Goulard ,  Anvers,  i584j 
in-4^  f  sous  le  (itrv  des  Devins  ou  Com" 
mentaire  des  principales  sortes  de  di- 
vinations ;  Metliodus  carandi  morbot 
internosy  Francf. ,  161 4,  in-8®;  Defe- 
hribus  ,  ibid.,  161 4»  in-80j  f^itœVUw 
trium  medicnrum  ;  Hypothèses  astrono' 
micœ  ;  les  Noms  dus  monnaies ,  des 
poids  et  des  mesures  ^   in-80. 

PELITINGER(  Conrad)  ,  né  h  Aogs- 
bonrg  en  i{r>5,  était  secret,  du  Moat 
de  cette  viiie,  qui  remploya  dans  lei 
diètes  de  Perap.  et  dans  les  difipîér.  couri 
d* Allemagne  ,  m.  en  i547*  Peutjngerest 
princip.  connu  par  la  Table  qui  porte 
son  nom  ;  c^>st  une  carte  dressée  aa 
comiiienc.  dn  9*^  s. ,  dans  laqnelle  sont 
marquées  les  routes  que  tenaient  alori 
les  armées  romaines  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'empire  d'Occident  ;  on  eu 
Ignore  l'aut.  11  fU  a  paru  une  magnifique 
édition  in-fol.  ,  à  Vienne  en  1753.  Ses 
autres  onv.  sont  :  Sermones  conviviales ^ 
in  quibus  muttn  de  mirandis  Germnniœ 
antiquitiilihus  rej'eruntur,  lène,  i683  , 
in-80  j  De  inclimitinne  romani  imperiij 
et  gentium  commigrationibus ,  Ma  suite 
des  Sermnnes  conviuales  et  de  Procope; 
De  rébus  Gofhorum ,  Persnrwn  ac  ran,' 
dalorum  y  Bâle,  i53i,  in-fol.  ;  Romanes 
vetustatis  fragmenta  in  Aueustd  f^in- 
deUcorum,  Mayence,  i5ao,  in-foL , 
Venise  ,  1590. 

PEYER  (Jean  Conrad),  méd.,  né  à 
Schaffbuse  en  i653,  m.  en  1 7  r  3,  a  publié  : 
Exercitatio  anatomico-medica  de  glari' 
dulis  intestinorum  ,  etc. ,  Schafhusz , 
1677 ,  in-8"  4  Methodus  historiarum 
anatomico-medicarum ,  Parisiis  ,  1678, 
in-ia  ;  Peonis  et  Pytha^orœ  ,  tdest, 
Harderi  et  Peyeri  exercitationes ^  ana- 
tomicœ  et  medicœ,  Basile» ,  1683,  in-8^^ 
Parerga  anatomica  et  metfica  septem, 
Genev»,  1681,  in-S»;  Expérimenta 
nova  circk  pancréas,  Genev»  ,  j683  , 
in-fol.  ;  Merycolngia  ,  siye  ^  de  rumi* 
nalione  commentarius  ,  Basile»  ,  1685» 
in-4«  ,  avec  fig.  Conrad  Peyer  eut  nn  fils 
(Jean-Jacques)  ,  médecin,  & SchaffooKy 

auquel  on  doit,  QbiCtvtUiojMê  anatêr 
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9ttca  numéro  L, ,  Lagdani  BataTorom , 
1719,  in-8*. 

PEYER-HIM-OF  (  Jean  -  Conrad  ) , 
Demb.  du  grand  cons.  de  Scfaafibusen,  sa 
patrie,  a  laiitsé:  De  differentîis  munici" 
piontm  Romanorumet  cit/ilatum  intpe- 
rialium,  Marbourg ,  1799»  in-4*  ^  un 
recueil  de  Poésies  allemandes  y  Schaf- 
foasen,  1748,  iurS**. 

PEYER-HIM-OF  r  Honore  ),  capit. 
de  Tabbaye  de  St.-GaU  »  ne  à  Lncerne  , 
en  1610 ,  a  écrit  en  hébreu  ,  V Histoire 
abrégée  de  tous 'les  abbés  de  son  monas' 
ttrty  in-fol.  Son  out.  eat  resté  m.ss. 

PEYFFER  D^ATiSHOFFEif  (  François^ 
Xavier),  Jésurte  de  Lncerne,  m.  à  Àugs> 
Iwargen  itSo,  a  écrit  en  allem.  :  Pour" 

ni  les  Évangélistes  n'ont  pas  reûu 
Concile  de  Trente ,  Angsbourg ,  1 736  ; 
Jiicension  men^eUleuse  de  Martin^Lu- 
^rau  ciel,  174^»  in-4**  ;  /«  Bon  et 
^  Mawais  des  Églises  luthériennes, 

PEYRAT  (  GnîOaniae  du  )  ,  trésorier 
«  la  Ste. -Chapelle  de  Vincennes  ,  en- 
Jute  aamônier  du  roi ,  m.  en  i645 ,  a 
woai:  ï Histoire  de  la  chapelle  de  nos 
^^f  1645,  in-fol.  Des  essàis^oétiqueSf 
1653,  ia-ia  ;  on  Va\  attribue  un  Traité 
jv  l'origine  des  cardinaux  j  un  autre  sur 
^^^lAalatere ,  Cologne,  i665,  in-i a , 
Jti6)o;nn  Discours  sur  la  mort  d'Henri 
ly,  snivi  d'un  rec.  de  87  oraisons  fu- 
"pores  sur  la  mort  de  ce  monarque. 

PEYRE  (Jacques  d'Auzolles,  sieur 
^^),  gentilb.  auvergnat,  né  en  1671 , 
*JJM.  du  doc  de  Montpensier ,  et  m.  en 
'ui^,  sVtait  appliqué  à  la  chronol.  Ses 
M.  ne  méritent  pas  d'être  citées,  à 
;;iception  de  VAnti-Babau.  Paris, 
i63î,in.8«. 

PEYRE  (Marie- Joseph  J,  né  à  Paris 
^  i73o,  s'appliqua  à  l'arcnit.,  et  suirit 
«Ole  de  Blondel.  Après  avoir  remporté 
'prix  de  l'acad.  à  l'â^e  de  21  ans ,  il 
^  à  Rome,  où  il  fortifia  ses  premières 
*nnaissances  par  des  rechercnes  parti- 
«•ièrei  sur  l'arcbitect.  des  anc.  De  re- 
^r  ^  Paris ,  il  chercha  à  détruire  le 
Nantais  goût  qui  s'était  introduit  dans 
[»  arts,  à  la  soi ic  du  règne  de  Louis  XIV.  : 
wça  membre  de  l'acad. ,  il  construisit 
»»alleda  théât.  fr. ,  aujonrd.  VOdéon, 
»«c  Dewaillj5  ™-  ^  55  ans  à  Choisy^ 
'^otrôl.  des  bàttmens  du  roi,  laissant  un 
>u.  sac  Parchit',  <rae son  fils  fit  inipr. 
■1795. 

PEYRÈRE  (Isaac  la) ,  né  \  Bordeaux 
f  parent protestans,pé tendit  qu'Adam 

(Uii  pu  ie  prçouff  h^nunt.    jP^wr 
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proQTcr  cette  opinion,  il  mit  an  jour,  en 
\S5^^  un  livre  imp.  en  Hollantle,  in  4» 
et  in-ia,  sous  ce  tiir*  :   Prœadamittm 
sive  Exercitatio  super  versibus  i  a     1 3 
14  ♦  cap.ifuintœ  epistolœ  Pauti  adRo^ 
manos.  Cet  onv.  fut  condamné  aux  flam- 
mes h  Paris  ,  et  l'anteur  mis  en  prison  J^ 
Bruxelles.  Le  prince  de  Condé  ayant  ob- 
tenu sa  liberté ,  il  passa  à  Rome  en  i656, 
et  y  abjura  le  calvinisme  et  le  préada^ 
misme.  De  retour  à  Paris,  il  se  retira  an 
Jérainairedes  Vertus,  oit  il  m.  en  1676. 
On  a  encore  d<?  lui  :  Du  rappel  des  juifs 
1643,  in-8«-  une  Relation  du  Groenl 
land,  1647  et  «^Sr,  in  8°j  une  Relation 
de  l  Islande,  1 663 ,  in-8»  :  Lettre  à  Phi-, 
lotimcy  i658,  in-a». 

PEYRÈRE(  Abraham  la),  frère  du 
precéd.,,  avocat  au  pari,  de  Bordeaux,  sa 
patrie ,  où  «  est  m.  en  1704  ,  à  70  ans  , 
est  connu  par  ses  Décisions  sommaires 
du  Palais,  par  ordre  alphabétique^ 
ISotdeaux,  i663  ,  1  vol.  ih-4»  qui  eat  un. 
grand  nombre  d'édit. ,  avec  des  add.  et 
des  apostilles  par  d'autres  juriscons. 

PEYROLS  d'Auvergne,  troubad. , 
se  livra  à  la  dévotion  des  croisades.  Do 
retour  de  la  Terre-Sainte,  il  se  maria  à 
MontDelher,  où  il  m.  Il  nous  reste  de 
lui,  î4  chansons  galantes  y  5  tensons  et 
un  çoéme- composé  en  Asie,  après  U 
m.  de  Pemp.  Frédéric  !«'. 

PEYRONIE  (  François  de  la  )  prem. 
chirnrg.  du  roi  Louis  XV,  de  l'académ, 
des  se. ,  présid.  de  l'acad.  de  chirurg.  . 
ne  à  Montpellier,  en  1678,  vint  à  Paris' 
où,  après  avoir  pratique  avec  le  pluscr 
succès ,  fit  les  plus  nobles  efibrts  pour 
les  progrès  et  le  perfeciionnempntdeson 
art.  Ce  fut  lui  qui  sollicita  iVtablissem. 
d  une  acad.  de  chirurgie,  qui  fut  formée 
par  ses  soins  en  1731 .  Il  présenta  le  prc- 
mier  vol.  de  ses  Mémoires  en  1 733.  Il  m. 
à  Versailles  en  1747" 

PEYROT  (  Jean-Claude)  ,   pHeur- 

*^"?  Sfii       *"^*  '  *^  P*'*'^  rouerguois  , 
ne  à  Millau  en  Rouergue  en  1709,  m.  en 

1795 ,  renonça  presque  entièrement  à  la 
langue  fr.  pour  cultiver  le  dialecte  rouer- 
guois. Une  partie  de  ses  Œuvres  a  été 
rec.  et  impr.  sous  ce  titre  •  OEwres  pa-^ 
toises  de  Claude  Perrot ,  ancien  prieur 
dePradinas,  dans  lesquelles  on  trouu^. 
les  (Quatre  Saisons,  ou  les  Georgiquee 
jmtoises ,  suivies  de  plusieurs  pièces Ju^ 
gitipes  ,  etc.  Cet  ouv.  a  eu  deux  é^t.  • 
nous  ne  connaissons  que  la  seconde  ,Mil 
lau,  i8o5,  in-8<>. 

PEYSSONNEL (Charles),  né  k  Mar- 
seille  en  1700,  d'abord  avocat,  ensuite 
aoQ9iil  k  Smjvue,  sut  allier  le  commcrc» 
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âTec  r^nidition  ,  remplît  M  plaça  arec  ' 
l»cancoup  de  dénntéresieiJB.  et  à  l'avan- 
tage du  commerce  ;  nommé  membre  de 
Tacad.  deainscript.,  il  y  présenta  plut, 
mémoires,  et  en  particulier  ta  Disserta- 
tion sur  les  rois  du  Bosphore,  nn  Elnge 
du  maréchal  de  Villara,  nue  Dissertation 
sur  le  corail,  Londres  (  Paris } ,  1756, 
in-13,  et  ooelqnef  antres  out.  snr  le 
commercç.  11  m.  en  1757* 

PEYSSONNEL  (N.),  fiU  dn  précéd., 
consul  Ik  Smrrae,  corresp,  de  Tacad.  des 
l>.'lett. ,  a  donné  :  Obsert^ations  bisto- 
riqnes  snr  les  peuples  barbares  qui  ont 
babité  les  bords  dn  Danube  et  du  Pont^ 
Euxin,  1^60,  in-4**;  Observations  sur 
les  Mémoires  du  baron  de  Tott,  1785  , 
in-80  ;  les  Numéros  ,  Paris,  1784»  a  vol. 
in-i  a  )  Traité  sut  le  commerce  de  la  mer 
Noire,  1787,  a  vol.  in-8«;  Situation 
politique  de  la  France ,  1789  *  a  v.in-8*^. 
Il  m.  en  1790 ,  à  8u  ans, 

'     PEZAY  ou  plutôt  Pesât  (N.  Masaon, 
marquid  de),  fils  d^on  premier  commis 
des  finances,  né  près  de  Blois.  H  s'at- 
tacha  d'abord  à  la  liuérat.  ,  et  entra 
ensuite  dans  le  service.  Il  avait   donné 
directement  des  leçons  de   tactique   à 
Louis  XVI ,  et  ce  monarque  créa  pour 
lui  une  place  d'inspect.-gcn.  des  c6tes , 
avec  60  mille  livres  de  traitem.  Aussitôt 
î!  se  transporta  dans  les  villes  maritimes, 
et  remplit  sa  commission  avec  succès. Sa 
hauteur  lui  fit  des  ennemis  9  il  T  eut  des 
plaintes  portées  à  la  conr ,  et  ilfut  exilé 
cfanssa  terre,  oii  il  m.  de  cha^in  en  1777. 
Il  a  donné  quelques  poésies  agréâmes 
dans  le  genre  erotique  :  une  Traduction 
de  Camlle,  Tibulle  et  Gallns,  Paris, 
1771 ,  a  vol  in-8*  et  in-ia  \  les  Soirées 
helvétiesnnes,  alsaciennes  etjranc'com- 
toises,  Amst.  et  Paris,  1770,  in-8^,  et 
Ltondres ,  177a ,  a  vol.  in-xa  j  la  Rosière 
deSalency,  pastorale  en  3  actes  j  Adieux 
Wh  Provence;  Essai  anr  les  charmes  de 
la  solitude  ;  les  Campagnes  de  Maille 
bois ,  en  174^  et  174e,  en  3  vol.  in-4°  ^t 
«n  vol.  'de  cartes,  pub.  en  17^5 ,  sur  les 
Mém.  mtlit.  de  ce  maréchal;  le  Pot^ 
Pourri,  Paris,  1764,  în-8";  Eloge  de 
Pénélon^  Paris,  1771 ,  in-8".  On  a  pub. 
en  179a  les  OÉuvres  poétiq.  et  morales 
de  Pezay,  a  vol.  in-ia. 

PEZENAS  (Esprit),  jéf. ,  né  en  169a, 
a.  à  Avignon,  sa  patrie,  en  T776,  pro« 
fessa  longtems  la  physiq.  et  l'hydrogr.  à 
Marseille.  Ses  ouv.  sont  :  Elémens  du 
Pilotage,  1754-,  in-S";  Traité  des 
Fluxions ,  trad.  de  Maclanrin ,  1 749 ,  a 
vol,  in-A^;  Pratique  du  Pilotage:,  '749» 
ia<8'*  \  Théorie  et  pratique  du  Jaugeage 
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des  tonneaux,  17^8,  ixk^'^'y  EUmem 
d'Algèbre,  trad.  de  Maclaurin,  1750, 
in-^'y  Cours  de  Physique  expérinten* 
laie ,  tràd.  de  Désagnliers ,  1751 ,  a  Vol. 
i 0-4*5  '^^<*ité  du  Microscope,  trad.  de 
Bsker,  Paris,  1754,  in-80;  Dictionnairt 
des  Arts  et  des  Sciences,  trad.  de  l'angl, 
de  Dyche ,  Avignon,  17^,  a  vol.  iD-4»- 
le  Guide  des  jeunes  mathématiciens , 
trad.  de  Tangl.  deWard,  Paris,  1767, 
in-8'»;  Cours  complet  d^ Optique,  trad, 
de  l'angl.  de  Smith  ,  1767  ,•  a  toi.  in-40  j 
Mémoire  de  mathématiques  et  de  phy^ 
sique.li  fit  impr.  à  Avionon  en  1770, 
in-fol.,  les  Tables  do  logarithmes  de 
Cfordiner* 

PEZRON  (  Paul  ) ,  bemarditi ,  né  i^ 

fiennebon  en  Bretagne,  l'an  1639,  'Q*  ^ 

1 706.  On  a  de  lui  :  V Antiquité  des  temps, 

PaTis,  1687, in-40,  et  >&«,  in-ia;  Dé* 

fensede  l'antiquité  des  temps  ,  ois  l'on 

soutient  la  tradition  des  pères  et  dti 

églises  contre  celle  du  talmudy  etc.  in-4*J 

1691  ;  Essai  d'un  Commentaire  sur  Jes 

prophètes  ,  Paris ,  1693  et  1704,  in-ia  : 

Histoire  évangelique,  confirmée  par  I4 

judaïque  et  la  romaine,  Paris,  i6g6^ 

a  vol.  in-ia  5  De  l'Antiquité  de  la  no\ 

tion  et  de  la  langue  des  Celtes ,  autres 

ment  appelés  Gaulois,  etc,^  ï7o3,  în-8»j 

PFA!NNER  (Tobie),  né  h  Augsbooi^ 

en  164 1  y  secret,  des  archives  do  duc  dj 

Saxe-Gotha*  fut  nommé  en  1686  conseil!^ 

de  toute  la  branche  emestinejm.  àGocbi 

en  1717.  Sesprincio.  ouv.  sont  :  Pacù 

GermanO'Gallo  Suecicte,  Monasteri 

et  Osnabrugœ  tractatœ  et  anno    168;. 

perfect^,  historia  ex  ipsis  rerum  gesta-] 

rum  documentis  et  commentariis  coniU 

nuata,  1697  »  »n-8**  j  V Histoire  des  As^ 

semblées  de  i65a  ,  i653  et  i654 ,  Wein 

mar,  1^,  in-8»5  un  Traité  des ptinceé^ 

d'Allemagne ,  etc, 

PFEFFEL  (  Jean-André  )  ,  graveur 
d'Augsbourg^  né  vers  1690,  fut  charge 
de»  planches  de  la  Physique  sacrée  \ 
qui  parut  en  1735.  Ce  livre  contient  'jSi 
grav.  en  taille-douce ,  faitea  sur  le  plai 
et  les  dessiru  de  Pfeffel.  ' 

PFEFFEL  ^Christ-Fréd.),  jnriscdd 
roi  pour  les  affaires  étrangles,  membre 
de  la  légion  d'honneur ,  né  à  Colmar,  ei 
1776 ,  m.  à  Parts  en  1807.  On  a  de  lai 
Abrégé  chronologique  de  Vhistoire  e 
du  droit  oublie  d'Allemagne,  Paria 
1754  ,  in-8*  î  Manheim,  1768 ,  jn-40 
1776  ,  a  vol,  in'-4*  5  et  1777,  a  roj 
in-8«^  Etat  de  la  Pologne',  avec  Mtà 
abrégé  de  son  droit  public ,  et  les  mu\ 
pelles  constitutions,rAr'n ,  1770,  in-ia 
Mojtumenla  Boica,  1764,  Ï768,  loto^ 
Uir(f*9  et  plus.  Ménioireê, 
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PFEFFEL(Amcdee-GoTirad),  frère 
Ûq  prccëd. ,  né  en  i'j36,  m.  à  Colmàr  en 
1809,  a  pub.  :  Principes  du  droit  natu- 
rely  à  l'usage  de  Vécoie  militaire  de  Colr 
ftyir,  Colmar,  1781,  iti'S^^  Fables  trad. 
tie  rallem.  de  Lichtweho  ,  Strasbourg  , 
1763,  io-8'';  Maeasin  pour  f  esprit  et  le 
cœur,  ibid.,  T764,  1788,  3  vol.  in-ia  ) 
diffëreos  Traités  pour  la  jeunesse. 

PFEFFERCORN  <  Jean),  juif  con- 
verti, tâeba  de  persuader  à  l'emp.  Màxi- 
mtlien  de  faire  bràier  .tofts  les  livres  hë- 
braïqaes,  k  Texcept.  de  la  Bible.  L'em- 
pereur pablia  en  i5iounedit  conforme 
à  la  demande  de  Pfefi\;rcorn.  Reuchliu , 
par  ses  écrite  et  ses  dise,  tâcha  d'empê- 
cher l'exécution  de  cet  édit.  PfeffercorD 
composa  encore  le  Miroir  manuel ,  en 
allemand,  pour  soutenir  son  sentiment^ 
Reachlin  y  opposa  le  Miroir  oculaire, 
PfelFercom  viv  encore  en  1517.  on  a  en» 
core  de  lui  :  IVarraiio  de  ratione  celé- 
brandi  pascha  apud  JudéBos  ;  De  abO' 
tendis  Judceorum  scriptis,  etc, 

PFEIFFER  (Auguste) ,  né  à  Lawem- 
bourg ,  dans  la  Basse-Saxe ,  en  1640 ,  se 
rendit  habile  dans  les  lang.  orient,  qu'il 

ÏitQÎ,  àWirtemberg,  à  Léipsick  et  autres 
ieax,*m.  à  Lubeck,  en  1690.  On  lui 
doit  :  Pansophia  mosaica;  Critica  sa" 
€ray  Dresde,  i68o  ,  in-8°  \  De  Masqrd; 
De  Trihœresi  Judasorum  ;  Sciaçraphia 
tystematis  antiquitatum  hebrœorum* 

PFEIFFER  (Louis) ,  né  à  Luceme  en 
i53o,  capit.  dans  le  régiment  suisse  de 
Tanmman  ;  il  en  fut  nommé  colonel  en 
i56a,  après  la  bataille  de  Dreux  ob  il 
sVtait  signalé.  11  amena,  en  1567,  un 
rrgiment  de  6000  Suisses  au  service  de 
ce  prince.  Ce  fut  avec  ce  corps ,  qu'il 
sanva  la  vie  à  ce  monarque  f  il  le  fit 
ctmdnire  dans  un  bataillon  carré,  de 
Meaux  à  Paris,  malgré  tous  les  efforts  de 
l'armée  du  prince  de  Coudé.  Il  contribua 
en  1569,  avec  son  régim.,  à  fixer  la  vic- 
toire de  Montcontonr.  Le  duc  de  Guise 
l'ayant  gagné  sous  prétexte  de  religion , 
Pfeifler  se  déclara  pour  ce  parti  :  il  m. 
dans  sa  patrie  en  i£^4  »  advoyer  ou  chef 
4a  canton  dé  Lucerne. 

PFLXIG  (Joies),  Phlugius,  évéque 
de  Naum bourg,  en  fut  expulsé  par  ses 
eanemisj  le  jour  même  de  son  élection  ; 
mais  il  fut  rétabli  six  ans  après  par  Char- 
les Quint.  Il  fut  un  des  trois  théologiens 
3ae  rerap.  choisit  poar  dresser  le  projet 
e  V Intérim  en  i5^.Ses  ouv.  tant  en  al-* 
1cm.  qu'en  lat.,  sont  de  controverse  ,  et 
roulent  sur  les  dogmes  attaqués  par  Lu- 
ther :  m.  en  i594,  ^  l'âge  de  74  ans. 

£flAC££« ^  de  RgneUas ,  géa.  de 
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l'armée  de  phaceïa ,  roi  d'Israël ,  cous-. 


ôta  la  couronne  et  la  vie  l'an  789  av.  J.  C. 

PHACËIA ,  fils  et  success.  de  Mana- 
hem  ,  roi  d'Israël ,  imita  l'impictë  de  ses 
pères,  et  fut  tué  par  Phacee  l'an  769 
avant  J.  C. 

PHAÉTON  (  mythol.  ) ,  fils  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Ciymène ,  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  pour  avoir  mal  conduit  le 
char  de  son  père. 

PHAIKUS ,  anc.  astron.  grec  ,  natif 
d'Elide,  faisait  ses  observ.  auprès  d^A- 
thènes,  et  fut  le  mattre  de  Méton.  Il  esc  ' 
regardé  comme  le  premier  qui  découvrit 
le  tems  du  solstice.      ^ 

PHALANTE ,  jeune  Lacédém. ,  fils 
d'Aracus,  fonda  la  ville  de  Tarente  en 
Italie. 

PHALANX  (myth.),  frère  d'Arachné. 
Pallas  prit  soin  de  leur  éduc.  ;'  mais ,  in- 
dignée de  ce  qu'ils  y  ^pondaient  mal , 
elle  les  métamorphosa  en  vipères. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigentc.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  même  k 
laquelle  Phalaris  a  vécu.  Ce  tyran  se  si- 
gnala par  sa  cruauté  ^  car  s'étant  emparé 
de  cette  ville,  il  chercha  tous  les  moyen» 
de  tourmenter  les  citoyens.  Périllc,  ar- 
tiste cruel  et  industrieux,seconda  sa  fureur 
en  inventant  un  taureau  d'airain.  Le  mal- 
heureux qu'on  y  renfermait,  consumé 
par  l'ardeur  du  feu  qu'on  allumait  des-, 
sous ,  jetait  des  cris  qui ,  sortant  de  cetttt 
horrible  machine,  ressemblaient  aux  mu- 
^issemens  d'un  bœuf.  L'auteur  de  cette 
invention  en  ajant  demandé  la  récom- 

Sensé ,  Phalaris  le  fit  brûler  le  premier 
ans  \e  ventre  du  taureau.  Les  Agrigen- 
tains  se  révoltèrent  l'an  56i  av.  J.  C. ,  et 
firent  subira  Phalaris  le  supplice  auquel 
il  avait  condamné  tant  de  victimes. 

PHALLUS  (  mythol.  )  ,  fut  l'un  de» 
quatre  princip.  dieux  de  l'impureté.  Les 
trois  autres  étaient  Priape,  Baccbus  et 
Mercure. 

PHALOÉ  (mythol.),  nvmphc,  fille 
du  fleuve  Lyris ,  fut  changée  en  fon- 
taine. 

PHAON  (mythol.),  jeune  batelier  de 
Ml tylène, dans  Pile  de  Lesbos,  était  le  plus 
beau  Vies  hommes.  Les  femmes  et  les  fille» 
de  Mytilène  en  devinrent  eperdufmcnt 
amoureuses,  et  Sapho  se  précipita  duns 
la  mer  parce  qu'il  ne  voulut  pas  ré- 
pondre à  sa  passion* 

PHARAMOND  :  nom  que  la  plupart 
^  de»  hiAlor.  donaeat  au  premier  roi  de 


/ 
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France.  On  dit  qa'il  régna  à  Trêves  et 
sur  une  partie  de  la  Flandre  vers  430 , 
et  que  Clodion,  son  fils,  lai  succéda  : 
mais  ce  que  Ton  raconte  de  ces  deux 
princes  est  très-incertain.  Qiioiqu^il  en 
•oit y  on  a  attribué  à  Pharamond  Pins- 
titution  de  la  fameuse  loi  salique. 

PHAHAON,  mot  qui,  dit-on,  signifie 
roi  dans  Tanc.  langue  des  Egyptiens. 
Plusieurs ,  ou  même  tous  les  souverains 
d^Égypte,  étaient  désignés  par  ce  nom. 
Quelques-uns  avaient  aussi  des  noms 
propres. 

PHARIS  rmythol.),  fils  de  Mercure 
et  d^une  des  filles  de  Danaiis ,  hAtit  une 
Tîile  dans  là  Laconie  à  laquelle  il  donna 
son  nom. 

PHASIS  CmyihoL),  prince  de  la 
Colchide ,  que  Thétis ,  n^ayant  pu  rendre 
sensible  ,  métamorphosa  en  fleuve. 

PHEDON,  philos,  grec,  natif  d'Élée, 
devint  chef  de  la  secte  Eléaqne.  Sa  phi- 
losophie se  bornait  h  la  morale.  Plai«)n  a 
donné  le  nom  de  c^philosophe  à  l'un  de 
ses  Dialogues. 

PHÈDRE  Cmythol.) ,  fille  de  Minos , 
roi  de  Crète ,  et  de  Pasiphaé ,  seconde 
femme  de  Thésée ,  roi  d'Athènes. 

PHÈDRE  (Phxdrus),  natif  de 
Thrace  et  afi^ranchi  d'Auguste ,  qui  écri- 
vait sous  Tibère  ,  s'est  fait  un  nom  im- 
mortel par  cinq  livres  de  Fables  en  vers 
ïambes ,  auxquelles  il  a  donné  lui-même 
le  nom  de  Fahles  ésopiennes .  Ces  fables, 
restées  longtems  enfouies  dans  la  biblio- 
thèque de  St.-Rcmy,  à  Reims,  furent 
trouvées  par  François  Pithou  \  mais  ce 
fut  Pierre  Pithou  qui  les  publia  en  iSgô 
à  Troyes,  in-ia,  petit  format ,  caract. 
italiques.  Depuis  on  a  retrouvé  un  second 
m.ss.  à  Dijon  ,  et  un  troisième  h  Ulm. 
On  a  un  gr.  nombre  d'édit.  et  de  traduct. 
de  ce  fabuliste,  avec  des  notes,  des  re- 
marques ,  etc.  On  attribue  à  Phèdre,  on 
à  un  écrivain  du  même  nom  et  de  son 
siècle  ,  nn  traité  de  naiurd  deorum ,  dé- 
convert  dans  les  ruines  d'Herculanum ,  et 
qui  n'a  pas  encore  été  publié. 

PHÈDRE  (Thomas),  prof,  d'élo- 
quence à  Rome,  m.  vers  la  fin  du  t6^  s. 
On  lui  attribue  le  fragm.  des  Antiquités 
étrusques  de  Prosper ,  prétendu  trouvé 
k  Volterre  par  Ingniramius,  Francfort, 
1637,  in-fol. 

PHÉLIPEAUX  (Jean),  né  à  Angers, 
chan.  et  trésorier  de  l'égl.  cathédrale  de 
Meanx.  Etan^allé  à  Rome,  il  écrivit  nn 
journal  de  la  dispute  de  Bossuet  et  Fé- 
nélon,  qui  vit  le  jour  en  i^Sa  et  in33  , 
Î4-ia ,  sQus  le  titre  de  JlelatiQn  de  ton- 
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^me.  s/u progrès  et  de  la  condamnaiiôit 
du  Quiétisme  répandu  en  France  :  m.    \ 
eA  1708  dans  nn  âge  avancé. 

PHÉIVIX  (mvthol.),  oiseau  fabuleux, 
unique  au  monde  et  consacré  au  soleil,    | 
que  l'on  dit  vivre  1461  ans,  nombre  gai 
représente  exactement  une  révolution  de 
la  grande  année  solaire  égyptienne. 

PHÉRÉCIDE  ,  pfailQs.  de  l'ile  de 
Scyros ,  vers  l'an  56o  av.  J.  C ,  passe 
pour  avoir  été  le  preiyier  de  tous  les 
philos,  qui  ait  écrit  sur  les  choses  nata- 
relles  et  sur  l'essence  des  dieux.  Il  fut  le 
maître  de  Pythagore.  Il  se  tua  en  se  pré- 
cipitant duuaut  du  Mont-Corycins.  On 
S  eut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
émie  de  Berlin  ,  année  1747  ?  nue  Dis-^ 
sertation  sur  la  vie ,  les  ouv.  et  les  sen- 
timens  de  ce  philosophe. 

PHÊRÉCIDE;  ,  histor.,  natif  de  Léros, 
et  sum.  l'Athénien,  flor.  vers  l'an  4^6 
avant  J.  G.  Il  a  composé  V/iistoire  de 
tAuique,  F.  G>  Stnrz  a  publié  les  écrits 
de  Phérécide  ,  sous  ce  titre  :  Historia' 
rum  fragmenta  grœcè,  è  variis  scripto-^ 
ribus,  etCjt  édit.  Il,  Gerae ,  1798,  in-8". 

PHIDIAS ,  sculp.  athén.,  fils  deChar- 
midas ,  flor.  dans  la  85^  olympiade.  H 
est  peut-être  le  seul  qui  ait  réuni  k  un 
haut  degré  la  perfection  et  la  facihtê. 
Dans  le  temple  d'Apollon  à  Delnhes , 
autour  d'un  ciieval  de  bronze,  fait  à  l'imi- 
tation de  celui  de  Troie,  on  voyait  un 
Apollon  et  une  Diane  ,  et  dix  ou  douze 
statues  de  héros  grecs,  tous  en  bronze  et 
de  sa  main.  A  ces  chefs-d'œuvre  se  joi- 
gnaient son  Uranic,  sa  Rhéa,  son  Apol- 
lon Parthénopîus ,  une  Minerve  en  mar- 
bre ,  et  cette  déebse  Némésis  ,  faite  d'uu 
bloc  de  marbre  trouvé  à  Marailion. 
Périclès  ,  tout  puissant  dans  Athènes, 
le  fit  directeur  de  tous  les  bâtiraens 
de  la  république  ^  et  lorsque  le  Par- 
thénon,  temple  de  Minerve,  fut  achevé, 
Phidias  fit  une  statue  de  la  déesse  en  or 
et  ivoire ,  haute  de  a6  coudées.  Son  Ja- 

Siter  Olympien ,  en  or  et  ivoire  ^  haut 
e  60  pieds  ,  fit  le  désespoir  de  tous  les 
statuaires  aui  vinrent  après  lui ,  et  passa 

gour  une  aes  sept  merveilles  du  monde. 
le  fut  par  ce  chef-d'œuvre  qu'il  termina 
ses  travaux. 

PHIDON  ,  suivant  Pollux ,  Strabon 
et  Sperling ,  fut  le  premier  qui  intro- 
duisit en  Grèce  l'usage  de  marquer  la 
monnaie. 

PHILALTHEUS  (Lucîllc),  méd.,  né 
à  Campo-Nocéra  dans  le  Padonau ,  pra- 
tiqua son  art  à  Milan  pendant  35  ans. 
Il  a  donné  :  une  Traduction  en  lat.  di| 

ÇoauDcaiiyre  grec  de  SuapUciot  sur  |ia 
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Fhy&ime à'Aimotv ,  Paris,  ïS^jin-îoh; 
Consiliorum  de  grauissimia  morbis  to- 
mus  primus  j  Bâie,  tomus  secundus  , 
Papis  ,   1 565  ,  in-8®. 

PHILAMMON  (roytbol.),  de  Del- 
phes ,  music.  et,  poêle  ,  fils  d^Apollon 
et  de  la  nymphe  Chioné ,  vivait  avant 
Homère.  Il  est  Je  premier  qui  ait  intro- 
duit des  chœurs  dans  la  musique. 

PHILANDER  (  Guill.) ,  né  à  Châ- 
tillon-sur-Seioe  en-  [5o5  ,  suivit  George 
d* Armagnac  ,  év.  de  RhrNiez ,  dans  son 
ambassade  k  Venise.  A  son  retour ,  il  fut 
fait  chanoine  de  Rhodes  et  archidiacre  de 
Saint- Anton  in  :  m.  à  Tonlouse  en  i565. 
On  a  de  ini  :  un  Commentaire  sur  Vi- 
trnve ,  Lyon ,  i55a  ;  un  Commentaire. 
sur  une  partie*  de  Quintilien.. . . 

PHILARAS  (  Léonard  ),  Athén.,  m. 
à  Paris  en  1 67^ ,  a  laissé  une  Otie  grecque 
sur  Vlrumàcuéée  Conception  de  la  Mère 
de  Dieuy  Parisf  i644  >  >n*4^y  et  quelque» 
ouuraget  m.ss. 

PHILE  ( Manuel ),aut.  grec  du  i^^  s., 
dont  il  resté  un  Poème  en  vers  îambiques 
snr  la  propriété  des  animaux.  La  meil- 
leure édition  est  celle  donnée  par  Jean 
Corn,  de  Paw,  TJtrecht,  1730,  ir-4". 

PHILELPHE  r  Franc.),  né  h  Tolen-' 
tino  ,   dans    la    Marche    d'An  cône  ,    en 
1398,  passa  en  1)19  à  Constant.,  où  il 
le  perfectionna  dans  la  langue  grecque  : 
m.  à  Florence  en  1 481.  On  a  de  lui  :  des* 
Odes  et  des  Poésies^  i488,  in-i** ,  et. 
ï^97  »    in-foï*  ;   des    Discours  ,  Milan  , 
ï48i ,  et  Venise,  i4l)2.  in-fol.;  des  Pia- 
Iniques,  des  Satires f  Milan,  1476,  in-fol.- 
Venise,  i5oa,  in-4of  Paris,  i5o8,  in-4°; 
un  grand  nomhre  d^antres  oûv.  la  t.,  en 
▼ers  et  en   prose.  Toutes  ses  OKùurts, 
furent  réirap.  à  Bâic  en  1739,  in-fol.  li 
(raduîsit  du  ç^rec  en  lat.  une  partie  des 
Œuvres  de  Xénophon,  Le  recueil  dé  ses- 
Lettres  parut  h  Venise,.  i5oa,  iri-fql.— . 
Jean  Marins  Philelphe,  son  fils,  nf.  un 
an  avant  lui,  laissa  auiisi  dbs  Pnê.&iès  y 
Prancfort  et  Léipsick ,  1690 ,  în-S**  }  et 
un  epistolare ,  seu  ars  conficiendaràm 
tpistolarum. 

PHILÉMON  ,  poète  comique  grp<; , 
mort  à  97  ans,^  (^ontempoiain  d^  Mé- 
xiandre  ^  remporta  souvent  «ur  ce  poôte  ,• 
moins  par  son  mérke  que  par  les^  in- 
trigues de  ses  amis.  Plante,  a  imité  sa 
Comédie  du  Marchanda  —  Phihmon  le 
jeune ,  son  fils ,  composa  au^si  54^  qt^mé- 
dies ,  dont  il  npn9  reste  des  f ragral  con- 
sidérables recueillis  par  Groti4s..XI.fior. 
Ters  Tan  17!  av.  J.  C 

PHILETAS  ,  poite  et  gramta.  gr.  d« 
Tom.  III. 
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l'île  de  C08 ,  fut  précept.  de  Ptoloméi 


pas   venus   jU8qn'_ .^,  ^„. 

Philippe   Kaiser  a   recueilli    et    puhlii 
quelques  fracmens  de  ce  poète. 

PHIFuIBERT ,  préteur  h  Landau^  m. 
*"  .'779  >  3  donné  :  Histoire  des  réi*o- 
l  liions  de  la  HatUe-.  lllemagne ,  1765- 
te  Cri  d'un  honnéie  homme  en  faveur 
du  Oit^orccy  176s,  in-ia. 

PHILIBERT  Emmannel-Robert  de), 

f)rétre,  né  k  Toulou&e  en  1717,  m.  sur 
a  fin  du  i8«  s.,  est  auteur  des  Annales 
de  la  sociéié  des  jésuites ,    1764-65 
4  vol.  in -4**-  * 

PHILIDOR  (  André  )  ,  Pun  des  plqi 
agréable»  et  des  plus  féconds  music.  fr 
né  .J  Dreux  en  i;a6,  passa  en  Angl.  en 
1753 ,  et  se  fat  connaître  à  Londres  par 
1  od«  de  Dryden  ,  qu'il  mit  en  musique- 
Rjevenu  en  France,  il  travailla  pour  l'o- 
pcra-coraiqueeipourle  prand  opéra,  oîi 
•us  ouv.  furent  joués  avec  le  plus  grand 
succès.  Ce  music.  fut  le  premier  joueur 
d'échecs  de  rFlurope.  Il  a  même  donne 
tm  Mai  té  intitulé  :  A  naïf  se  du  jeu  des 
échecs,  Londres,  1777,  gr.  in-S^j  Paris, 
i8o3,  în-iQ.  Philîdor  a  mis  en  musique 
\e  poème  «culaire  d'Horace,  qui  obtint 
le  plus  gr.  snccf's  h  Paris  et  à  Londres  , 
011  il  m.  en  I7()5. 

PHILIP,  Sachem  de  Pokanoket,  bien 
ronnu  sou»  le  nom  de  roi  Plnlip  ,  suc- 
céda h  son  frère  Alexandre  en  1657,  *' 
c^miT.cnca  contre  les  Anglais  la  guerre 
qui  désola  la  INoinelle-Angleterre.  Mais 
aprfs  avoir  causé  de  grands  maux,  il  fût 
tué  en  1676. 

III.  PHILIPPE  ir ,  roi  de  Macéd. 
4*  fils  d'Amynlas ,  après  la  m.  de  Per- 
diccas  m  son  frère ,  se  fît  déclarer  la 
tuteur  de  son  neveu  et  $e  mit  bientôt  sur 
le  trône  à  sa  place.  Tan  36o  av.  J.  C. 
Les  lUyriens ,  les  Pe^oniens  et  les  ïhrace» 
voulurent  lui  déclarer  la  guerre.  Il  dé- 
sarma ce^d<:ux  derniers  peuples  par  des 
présëris  et  des  promesses,  et  l'autre  n'osa 
remuer.  Les  Athéniens  armèrent  pour  lui 
ôt-r*  la  couronne  ;  mais  le  roi  les  battit 
miprès  de  Méthonte.  Pendant  le  siège  de 
Méthonie,  Philippe  perdit  l'œil  droit. 
1^  succès  de  ses  armes,  et  surtout  sa  gé- 
-  néro9ité  après  la  victoire,  firent  désiner 
son  aliiarfce  et  la  paix  au  peuple  d'A- 
thènes J  elle  ne  (iarda  pas  à  être  conclue. 
Philippe  arma  ensuite  contre  les  Ulyriens, 
le4  vamquit  et  affranchit  ses'états  de  leur 
joug.  Il  se  rendit  maître  de  Crénides, 

1yji)<i  bâtie  par  les  Thrasjens,  et  à  laquelle 
il  donna  son  nom.  Philippe  méditait  d«-. 
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J>uislongtem8le  projet  d'envahir  la  Grice* 
1  Bt  la  première  teniaiive  sur  Olynthc  , 
colonie  et  rempart  d^ Athènes.  Cette  lé- 
publi<{u«  f  animée  par  Teloq.  de  D^mos- 
thèoes  ,  envoya  17  galères  et  deux  mille 
bomme«  à  son  secours  j  mais  tous  ses  ef« 
forts  furent  inutiles  contre  les  ressources 
de  Philippe.  Ce  prince  corrompit  les  prin- 
cipaux citoyens  de  la  ville  ,  et  Olyntbe 
lui  fut  livrée.  Maître  de  cette  place,  il  la 
détruisit  de  fond  en  comble ,  et  gagna 
les  villes  voisines  par  ses  largesses  et  par 
les  fêtes  qu'il  donna  au  penple.  Il  tomba 
ensuite  sur  les  Phocéens  et  les  vainquit. 
Philippe  se  fit  déclarer  chef  des  Amphyc- 
tions ,  et  leur  fit  ordonner  la  ruine  des 
ailles  de  la  Phocide.  Il  porta  ensuite  le 
feu  de  la  guerre  dans  rillyrie  ,  dans  la 
Thrace  et  dans  laChersonèse.  Il  se  tourna 
ensuite  contre  Tile  TEubëe,  et  se  rendit 
naître  de  la  plus  grande  partie  de  ce 

Çays  autant  par  Tor  que  par  le  fer;  mais 
hocion  vint  délivrer  ce  pays  de  la  do- 
mination du  roi  de  Maceaomc.  Philippe 
déclara  alors  la  euerre  aux  Scythes ,  et 
fit  sur  eux  un  butin  considérable  ;  il 
tourna  de  nouveau  toutes  ses  vues  vers  la 
Grèce.  11  entra  d'abord  dans  la  Béotie , 
et  les  armées  en  vinrent  aux  mains  à 
Chéronée  Fan  338  av.  J.  C.  :  la  victoire 
se  décida  pour  Philippe.  Vainqueur  de 
la  Grèce ,  d  s'occupa  de  la  conquête  de 
la  Perse,  se  fit  nommer  chef  de  cette  en- 


?u'il  lut  assa»5iiic  Uftii9  uu  icsuu  par 
ausanitts ,  un*  de  ses  gardes  ,  Pan  346 
av.  J.  C.,  dans  la  47*  année  de  son  âge, 
après  en  avoir  régné  a4* 

PHILIPPE  V ,  roi  de  Macédoine  ,  h 
rage  de  i5  ans ,  monta  sur  le  trône  Tan 
aao  av.  J.  C.  Les  commencem.  de  son 
rè^ne  furent  glorieux  par  les  conquêtes 
d'Ara  tus.  Après  avoir  fait  empoisonner 
ce  général ,  il  fit  alliance  avec  Annibal 
contre  les  Romains  :  vaincu  deux  fois 
par  ces  derniers ,  il  fut  obligé  de  faire 
une  paix  humiliante  l'an  196  av.  J.  C. 
Des  chanrins  domestiques,  et  la  monde 
son  fils  Démétrius,  qu'il  fit  périr  en  pri- 
son ,  accélérèrent  la  sienne,  arrivée  Van 
X^8  av.J.  C. 

PHILIPPE,  fils  d'Hérode-le-Grand 
et  de  Cléopàtre,  et  (rère  d'An ti pas  „ 
épousa  Salomé ,  cette  danseuse  qui  de-«' 
manda  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste*  Au- 
guste ayant  confirmé  le  testament  d'Hé- 
rode,  qui  laissait  h  Philippe  la  tétrarchie. 
«le  la  Ganlonité ,  de  la  Béthanie  et  de  la 
Panéade ,  ceprincevintdans  ses  états,  où 
il  ne  t'occupa  ^a'à  rendre  icf  iujats  hea« 
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renx.  Il  mourut  après  37  ans  de  règne  f 
la  uo*  année  de  Tibère.  —  Un  autre  Phi- 
lippe ,  fils  aussi  du  grand  Hérode,  mais 
d^uuc  femme  nommée  Mariamne,  épQo*< 
Hérodias  et  fut  père  de  Salomé. 

PHILIPPE  (Marc-Jules,  surnomma 
l'Arabe),  né  k  fiostres  en  Arabie.  Après 
avoir  fait  assassiner  Gordien  le  Jeune, 
dont  il  commandait  la  garde ,  se  fit  élire 
emp.  à  sa  place  l'an  a44  j  i^  passa  ensuite 
à  Rome,  où  il  célébra  )es  jeux  séculaires, 
destinés  K  solenniser,  de  cent  ans  en  cent 
ans ,  le  jour  de  la  fondation  de  Rome. 
Philippe  ne  jouit  pas  longleois  de  son 
usurpation.  11  fut  tué  près  de  Vérone  en 
a4o  P^f  ^^  propres  soldats;  il  était  alors 
âgé  de  45  ans ,  et  en  avait  régné  5  et 
quelque  mois. 

PHILIPPE  I«r ,  roi  de  France ,  obtint 
le  sceptre  après  son  père  Henri  I" ,  eu 
1060,  h  l'âge  de  8  ans ,  sods  la  régence  et 
la  tutelle  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  prince 
fut  le  prem.  roijle  France  «acre  ii Reims  y 
il  fit  la  guerre  en  Flandre  contre  Robert, 
le  fils  cadet  de  Baudouin  ,  et  perdit  la 
bataille  du  Mont-Cassel  en  1007.  ^^^"^ 
goûté  de  sa  femme  Berthe  de  Hollande , 
et  amoureux  de  Bertrade ,  épouse  de 
Foulques ,  comte  d'Anjou ,  il  l'enleva  k 
son  mari  et  l'éponsa.  Cette  Union  fut 
déclarée  nulle  par  le  pape  Urbain  II, 
et  Philippe  fut  excommunié  dans  un 
concile  tenu  à  Poitiers  en  10949  puis 
dans  un  second  tenu  en  l'an  1100  ; 
mais  l'an  ito3  il  reçut  son  absolution  h 
Paris,  après  qu'on  lui  eut  fait  promettre 
de  ne  plus  voir  Bertrade  ;  promesse  qu'il 
ne  tint  pas  :  il  m.  à  Melon  en  1108.  Sou 
règne  a  été  de  49  .ans. 

VU.  PHILIPPE  II,  surn.  AuMste, 
le  Conquérant  et  Dieu-donne ,  fils  de 
Louis  Vu ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  Fr. ,  né 
le  aa  aoftt  1 165  »  parvint  h  la  couronne 
après  la  mort  de  son  père  en  i  i8o.  D  fit 
jouir  le  peuple  des  fruits  de  la  paix.  Il 
réprima  les  brigandages  des  grands  sei- 
gneurs ,  chassa  les  juifs  ,  les  comédiens 
et  les  farceurs  du  royaume  f  fit  paver  les 
rues  et  les  places  publiques  de  Paris  ,  et 
rénnit  dans  l'enceinte  ne  la  capitale  une 
partie  des  boui^s  qui  l'environnaient. 
Paris  fut  fermé  par  deft  mnraiUes  avec 
des  tours.  Il  eut  un  dîfierend  avec  le 
comte  de  Flandre  ,  q-ni  fut  heûreusem. 
terminé  en  11 84*  Quelque  tems  après,  il 
fit  la  guerre  à  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  auquel  il  enleva  les  villes  d'Issou- 
dun ,  de  Tours ,  du  Mans  et  d'autres 

§  laces.  11  se  croisa  en  1190,  prit  la  ville 
'Acre>  et  se  trouvant  très-mcommodé 
et  p«a  HtisfaiC  de  Richard ,  m  d'Ajiglc- 
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terre,  il  rerîiitdans  «es  états  en  itott 
En  1193,  il  obligea  Beaadoaia  Vlil  ^ 
comte  de  Flandre ,  h  loi  laisser  le  comte 
d*Artois.  Il  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Richard,  roi  d^Angl. ,  sur  lequel 
ii  prit  Evreux  et  le  Vexin.  Il  s'empara 
de  la  Normandie  sur  Jean  Sans-Terre  en 
}I99,  et  remit  sons  son  obéissance  \ef 
comtés  d*Anjon ,  du  Maine ,  de  Ton- 
raiae,  de  Poitou ,  de  Berri.  La  répudia- 
tion qu'il  fit  d'Ingelburge,  princesse  de 
Danemarck  ,  pour  épouser  Agnès ,  fille 
da  duc  de  Méranie ,  le  brouiUa  avec  la 
cour  de  Home.  Le  ][»ape  fulmina  une  sen- 
tence d'eicommunicat.  contre  lui  j  mais 
elle  fut  levée  sur  la  promesse  qu'il  fit  de 
reprendre  son  ancienne  épouse.  L'Alle- 
nagne ,  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas  se 
rëanjrent  contre  lui  ;  Ferrand ,  comte  de 
Flandre ,  se  joignit  à  l'emp.  Othon  IV. 
Le  roi  de  Fr.  ne  se  déconcerta  pas  ;  sa 
valeur  éclata  sar-tout  à  la  bat*  oe  Bou- 
vines,  donnée  le  33  juillet  1214»  depuis 
midi  jusqu'au  soir.  Le  comte  de  Flandre 
et  le  comte  de  Boulogne ,  faits  prison- 
niers, furent  menés  à  raris ,  les  fers  aux 
pieds  et  aux  mains.  Philippe-Auguste  m. 
à  Manies  en  iau3. 

PHILIPPE  III,  sum.  le  Hardi,  pro- 
clamé roi  de  Fr.  en  Afr. ,  après  la  m.  de 
Saint-Louis  ,  son  père ,  le  'j5  août  1270, 
remporta  une  vict.  sur  les  infidèles  j  et 
après  avoir  conclu  avec  le  roi  de  Tunis 
une  trêve  de  10  ans,  il  revint  eu  France. 
Obligé  de  porter  les  armes  dans  la  Cas- 
title,  il  fit  d'abord  quelques  actions  de 
bravonre  j  mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
ie  retirer.  Son  règne  sera  éternellement 
mémorable  par  la  journée  affreuse  des 
vêpres  siciliennes.  Un  seul  Fr.  échappa 
sa  massacre  général.  Philippe  le  Hardi , 
pour  s'en  venger ,  marche  en  personne 
contre  le  roi  d'Aragon  ;  il  prend  d'as- 
(aat  et  ruine  de  fond  en  comble  la  ville 
d'Elne ,  et  emporte  aussi  Gironne  ,  en 
1285.  En  revenant  de  cette  expédition  , 
il  m.  à  Perpignan,  en  ia85,  à  4(  ans. 

PHILIPPE  IV,  roi  de  Fr.  et  de  Nav., 
surn.^Se/,  né  à  Fontainebleau  en  i!x68, 
monté  sur  le  tr6ne  après  son  père  Phi- 
lippe le  Hardi  en  labS;  enleva  en  129$ 
la  Guienne  à  Edouard  l^^,  roi  d'Angl. 
Vainqueur  à  Fumes  en  1296,  il  obligea 
les  Angl.  et  les  Flamands  à  accepter  les 
conditions  de  paix  qu'il  voulut  leur  dic- 
ter. Ces  derniers  la  rompirent  bientôt. 
Philippe  envoya  contre  eux  une  puis- 
ante armée  ;  mais  la  jalousie  des  chefs  fit 
nerdre,en  t3o3  ,  la  bat.  de  Courtra^. 
Le  rot  ne  tarda  pas  k  prendre  sa  revan- 
^i  il  gagna  ^  i3o4  is^  b»l«  de  Mooa- 
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en*PuelIe ,  oh  plus  de  25, 000  Flamande 
restèrent  sur  la  place.  Il  fit  ensuite  la 

fiaix  avec  les  Flamands.  Ses  démêlés  avec 
e  pape  Boniface  VXII,  se  terminèrent  li 
la  mort  de  ce  pontife.  Clément  V  annula 
dans  le  conc.  de  Vienne  tout  ce  que  Bo- 
niface VIII  avait  fait  contre  la  Fr.  Ce  fut 
dans  cette  assemblée  que  fut  résolue  la 
perte  des  Templiers.  Philippe ,  louilU 
du  sang  de  ces  victimes,  tu.  d'une  chutci 
de  cheval ,  le  99  nov.  i3i  {. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Fr.,  sum.  le 
Long  à  cause  de  sa  grande  taille,  fils 
pttiné  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1294^ 
succéda  en  i3j6  k  Louis  Hutin  son  frère^ 
ou  plutôt  à  Jean  I""  son  neveu,  qui  no- 
vécu  t  que  8  jours.  Il  fit  la  guerre  aux  Fla- 
mands ,  renouvela  l'alliance  faite  avec  lea 
Ecossais,  chassa  les  juifs  de  son  royaume^ 
et  m.  en  i33i. 

PHILIPPE  M  VAtoift,  i«r  roi  do 
Fr.  de  la  branche  collât,  des  Valois  ,  né 
en  1293,  était  fils  de  Charles ,  comte  dar 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  monta 
sur  le  trône  en  i328 ,  à  la  mort  de  son 
cousin  Charles  le  Bel.  Il  défit  les  Flam.. 
h  la  bat.  de  Cassel ,  en  1 328 ,  et  les  con- 
traignit de  reconnaître  pour  souv.  Looia 
leur  comte,  contre  lequel  ils  s'étaient  ré- 
voltés. Il  donna  ensuite  l'ordonn.  sur  les 
frattcs-fiefs ,  qui  impose  des  droits  sur 
les  églises  et  sur  les  romriers  qui  avaienCr 
acquis  des  terres  nobles.  Ce  fut  alors  quo 
commença  de  s'introduire  la  forme  do 
Vappel  comme  d'abus.  Peu  de  tems  aprèo 
s'éleva  la  querelle  sur  la  distinction  des 
deux  puissances  ,  sur  la  juridiction  ec- 
clésiastique attaquée  par  Pierre  de  Cu— 
gnièrcs,  avocat  du  roi,  et  défendue  pac. 
Bertrand,  év.  d'Autun,  et  Roger,  arche v«' 
de  Sens.  Le  roi  n'en  fut  pas  moins  favo- 
rable aux  ecclésiast.  Philippe  Gt  ensnitot 
la  guerre  à  Edouard  III,  roi  d'Anpl.  j 
mais  il  fut  défait  par  les  Angl.  à  la  bat» 
de  Crécy  en  Ponlhieu,  le  26  août  t346» 
La  perte  de  Calais  et  de  plusieurs  autrea 
places,  fut  la  triste  suite  de  cette  défaite. 
Enfin,  en  i747  on  conclut  une  trêve  de 
6  mois ,  qui  fut  prolongée  à  diverses  re-' 
prises.  Pliilîppe  de  Valois  m.  peu  de 
tems  après,  eu  i35o ,  à  $7  ans.  Ce  prince 
acquit  le  Roussillon  et  la  ville  de  Aiont- 
peUier,  réunit  à  la  couronne  lescomtéa 
de  Champagne  et  de  Bric,  et  se  fit  don- 
ner le  Dauphiné  par  Humbertli;  dernier 
dauphin  de  Viennois. 

PHILIPPE  1er,  roi  d'Espagne ,  etc. , 
snrn.  le  Bel,  né  en  147S»  était  fils  de 
Maximilien  P*^,  archid.  d'Autriche  ,  de- 

fuis  emp.  Il  épousa  en  1490  Jeanne  la 
olle,  reine  d'Èspagat ,  fccottde  fiUe.cjl 
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Srincip.  ht'riticre  de  Ferdinand  V  ,  roi 
'Airagon ,  et  d'Isabeiie ,  reiue  de  Cas- 
tille,  xi  m,  &  Bargos ,  en  i5o6> 

XIV.  PHILIPPE  II ,  roi  d'Espagne  ^ 
^tait  fils  de  Pemp.  Charles  V  et  dlsabdle 
de  Portagal.  Il  naquit  à  Valladolid ,  le 
SI  mai  1537,  et  tut  marie  en  t545  h 
Marie ,  fille  de  Jean  III ,  roi  de  Portu- 
gal, dont'  il  eut  Dom  Carlos ,  [crn'il  fit 
mourir  en  i568.  Charles  V  abdiqua  la 
couronne  d'Espaç.  à  Bruxelles,  en  i555, 
en  faveur  de  Philippe  II.  Ce  prince  con- 
tinua la  guerre  contre  Henri  iX  y  roi  de 
Fr.,  et  gagna  sur  les  Franc.,  en  1677,  la 
bataille  de  St.-Quentin ,  autrement  de 
St. -Laurent;  mais  ee  malheur  fut  ré- 
parc par  la  prise  de  Calais ,  de  Thion- 
ville  ejl  de  Dunkerque,  et  fut  soivide  la 
paix  faite  à  Catcau-Cambre'sis,  en  iSig, 
Philippe  II  donna  la  même  année  le  gou- 
Ternem.  dçs  Pajs-Bas  à  sa  sœur  Margue- 
rite, duch.  de  Parme;  ce  qui  indisposa 
le  prince  d'Orange  et  le  comte  d'Egmont 
qui  aspiraient  à  cette  digni([é.  Le  premier 
iut  assassiné  ,  et  le  second  porta  sa  tête 
sur  Fccbafaud.  La  gouvernante  des  Pays- 
Bas  ajant  introduit  l'inquisition,  etÙÀ- 
«ant  pnnirles  protest,  avec  une  cruauté 
inflexible,  le  peuple  se  révolta,  et  les 
Pays-Bas  devinrent  le  théâtre  d'une  lon- 
gue guerre ,  pendant  laquelle  se  forma  la 
Tcpubl.  de  Hollande*  Poilippe  se  rendit 
maître  du  royaume  de  Portugal  en  i58o. 
Il  mit  en  mer  une  flotte  nombreuse 
«outre  l'Angl. ,  qui  fut  entièrement  dis- 
sipée en  1 588,  tant  par  la  tempête  que  par 
l'adresse  et  le  courage  des  Angl.Il  favoiisa 
puissam.  en  France  le  parti  de  la  ligue  , 
"Ce  qui  détermina  Henri  IV  à  lui  déclarer 
la  guerre  en  iSqS.  Cette  guerre  fut  tcr- 
rriince  parla  paix  de  Vervins  en  iSqS. 
f  hilippc  II  m.  à  l'Escnrial ,  le  i3  sept, 
•de  ia  même  année.  C'est  lui  qui  a  fait 
impr.  h  Anvers,  iSôg  à  157a  ,  en  8  vol. 
îii-iol.,  la  belle  J5)iZ>/e^o/;^^/otte  qui  porte 
son  nom»  et  c'est  mi  qui  a  soumis  les 
îles  depuis  appelées  Philippines. 

PHILIPPE  m,  roi  d'Espagne,  fils 
de  PhiUppe  II  et  d'Anne  d^ Autriche,  né 
À  Madrid  en  1578,  monté  sur  Je  trùne 
en  1598,  coatinua  la  guerre  contre  les 
Provinces -U<nies,  et  se  rendit  maître 
4'Ostende  en  1604*  Malgré  cette  con- 
quête ,  il  fut  obligé  de  conclure  une  trêve 
«de  la  ans.  Il  laissa  aux  Provinces-Unies 
cout  ce  qui  était  en  sa  possession  ,  et  leur 
assura  la  lit)erté  du  commerce  dans  les 
gr.  Indes.  L'expulsion  des  Maures  fit 
«ncore  plus  de  tort  à  la  monarchie.  Phi- 
lippe m.  le  Si  marsiGai ,  à  43  ans. 

^  £UIUPPEIV,rQi4'£sp.,as^dePhi. 
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lippe  III  et  de  Marguerite  d'Autr* ,  né  le 
8  avril  i6o5,  bucccda  à  son  père  le  3i 
mais  i6ai.  Cette  m^me  année,  la  trêve 
de  13  ans  faite  avec  la  Hollande ,  éunt 
expirée,  la  guerre  se  ralluma  avec  plus 
^c  vivacité  que  jamais.  Elle  fut  heureuse 
pour  les  Espagnols,  tant  qu'ils  eurent  à 
leur  tête  le  général  Spinola  j  mais  en  1628 
leur  flatte  fut  défaiu'  près  de  Lima,  par 
les  Holhmdais.  En  i635,  il  s'éleva  enue 
Philippe  et  la  France  une  guerre  longue 
et  cruelle ,  à  laquelle  les  Espagnols  don- 
nèrent occasion  par  la  prise  de  Trêves, 
et  par  l'enlèvement  de  l'Electeur,  qui 
s'étui  t  mis  sous  la  protection  de  la  France. 
Cette  guerre  ne  fut  terminée  qu'en  i65q, 
par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  Portugais 
secouèrent  le  joug  de  l'Espagne,  le  i*'^ 
décembre  iHJ^o ,  et  mirent  sur  le  trône 
Jean  IV ,  duc  de  Bragance ,  légitime  hé- 
ritier de  la  couronne  de  Portugal.  D'un 
autre  côté ,  les  peuples  de  Catalogne  se 
soumirent  à  Louis  AllI  en  1641 ,  et  la 
ville  de  Naples  se  révolta  quelque  tems 
après.  Philippe  mit  à  la  raison  les  ISapo- 
li tains,  et  rentra  en  possession  de  la 
Catalogne  en  i55».  Il  m.  en  i665. 

PHILIPPE  V,  duc  d'Anjou,  second 
fils  de  Louis,  dauphin  de  Fr.,  et  de  Marie- 
Anne  de  Bavière,  né  k  Versailles  le  19 
déc.  i683,  fut  appelé  à  la  couronne  d'Esp, 
le  2  octobre  1700,  par  le  testament  de 
Charles  IL  Ce  prince  étant  mort  sans 
enfans  le  i«^  novembre  de  la  même  année , 
Philippe  V  fut  déclaré  roi  d'Espagne  à 
Fontainebleau,  le  16  du  même  mois,  et 
le  a4  à  Madrid.  H  fit  son  entrée  en  cette 
ville  le  14  avril  170 1.  Philippe  fut  d'a- 
bord reconnu  par  l'Angleterre,  le  Por- 
tugal, la  Hollande ,  la  Savoie;  mais  bien- 
tôt une  partie  de  l'Europe  arma  contre 
lui.  Il  essuya  plusieurs  revers  j  et  comme 
on  voulait  l'obliger  de  revenir  en  France , 
il  prit  sur  le  champ  la  résolution  de  passer 
en  Amérique  avec  ses  princip.  seigneurs, 
pour  y  régner,  plutôt  que  de  se  désister 
honteusement  de  ses  droits  au  royaume 
d'Espagne.  Cette  généreuse  résolution  fit 
changer  le  système  de  la  cour  de  France, 
et  ce  prince  se  vit  paisible  possesseur  de 
l'Espagne  par  le  traité  d'Utrecht,  signé 
le  1 1  avril  1713,  après  une  guerre  de  19 
ans,  faite  avec  differ.  succès.  U  s'empara 

del'UedeSardaigneeni7i7,etduroyaume 
de  Naples  l'année  suivante  ^  mais  il  les 
rendit  en  1720 ,  en  accédant  au  traité  de 
ia  quadruple  alliance ,  après  avoir  éloigné 
de  sa  cour  le  cardinal  Alberoni,  qui  ne 
cherchai  t  qu'à  bouleverser  tou  te  l'Europe . 
Philippe  V  fit  la  paix  avec  l'Angleterre 
en  1721  ,etabdiqutt  la  couronnée»  1724, 
ea  faveur  de  Louis ,.  soa  filt  atué.  Cf 
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jenne  pfînee  étant  mort  le  3i  toAt  de  Itf 
même  année ,  «ans  laisser  d'enfans ,  Ffai« 
Uppe  remonta  sar  le  trône ,  et  conclnt  la 

Sais  avec  Pempereur.  Antoine  Famèse , 
ne  He  Parme  et  de  Plaisance ,  étant  mort 
sans  «nfans  liiàlet,  en  i^Si ,  Philippe  V 
emroya  Finfant  dom  Carlos ,  son  nlfl  du 
second  lit^  prendre  possession  des  états 
de  ce  dnc  en  i^3ti.  L'année  suivante,  il 
entreprit  la  conquête  deNaples  et  de  Si- 
cile en  faveur  de  Tinfant  dom  Carlos  :  ce 
prince  en  fnt  paisible  possessenr  le  i3 
juillet  1735.  Philippe  V  m.  le  la  juillet 
1746,  laissant  de  Louise-Mavie^abrielle 
de  Savoie,  sa  première  femme,  Ferdi- 
nand VI,  qui  lui  succéda ,  et  d'EJisabeth 
Faraèse ,  sa  seconde  femme ,  dom  Carlos, 
roi  des  Denx-Siciles ,  Philippe ,  dnc  de 
Parme  et  de  Plaisance  ,  le  card.  Infant, 
archev.  de  Tolède,  etc. 

PHILIPPE,  duc  de  Sonabe,  fils  de 
Frédéric Barberousse, et  frère  de  Henri  IV, 
fat  élu  empereur  après  la  m.  de  ce 
dernier,  en  1198,  par  une  partie  des 
électeurs,  tandis  que  Tautre  donnait  la 
couronne  impér.  à  Othoo ,  duc  de  Saxe. 
Cette  double  élection  alluma  le  feu  de  la 
guerre  civile  en  Allemagne.  Le  pape  de- 
meura 3  ans  sans  prendre  aucun  parti 
dans  cette  afiàire.  Enfin ,  Tan  1 200 ,  il  se 
décida  en  faveur  d*Othon.  Philippe  fut 
excommunié,  mais  avant  écrit  au  pape 
eaiio6,  le  pontife' leva  l'anathéme,  et 
fit  tous  ses  efforts  pour  réconcilier  les 
deux  rivaux.  Philippe  fut  assas.  à  Bam- 
berg,  le  a3  juin  iao8,  h  34  ans,  par  le 
pabtin  Ocbon  de  Vitelapach. 

PHILIPPE -LE- HARDI,  4«  fils  du 
roi  Jean,  né  à  Pontoise  en  t349)  Ait 
créé  duc  de  Bourgogne  en  i363.  Devenu 
chef  de  la  seeonde  race  des  ducs  de  cette 
province  y  il  éleva  la  Bourgogne  au  plus 
haut  de^é  de  puissance  dont  elle  eût  joui 
depuis  ses  anciens  rois.  Margueritte,  fille 
do  comte  de  Flandre ,  lui  aratit  été  ac- 
cordée en  mariage  l*an  t'AoQ,  il  arma 
pour  son  beau-père  contre  les  Gantois 
révoltés,  qui  fuient  battus  à  la  bataille 
de  Rosebecq ,  donnée  en  i389.  Deux  ans 
après  le  cora  te  mourut ,  et  Philippe  hérita 
des  comtés  de  Flandre ,  de  Ne  vers ,  d'Ar- 
tois, de  Rétbd,  qui  formaient  cet  héri- 
tage. Charles  VI ,  son  neveu ,  régnait  alors 
en  France ,  mat»aTec  beaucoup  de  trouble 
et  de  confusion ,  et  Ia' nation  ehai^ea  son 
oncle  Philippe  de  tenir,  le^  rênes  de  l'état. 
Cet  emploi  et  son  union  avec  la  reine  Isa- 
beau  deBavtère,  excitèrent  Tenvie  du  duc 
dHMéans ,  son  ncveu^  Telle  fnt  la  source 
de  cette  haine  qui  s'éleva  entre  les  maisons 
de  Bonrgogne-etd^Orlcans.  Philippe  m. 
^Hall  en  Uainaut  le  97  ayfil  i4o4* 
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l^HÏLIPPE  LK  BoH ,  3*  àû  nom ,  duc 
de  Bourgogne ,  de  Brabanc  et  de  Luxem-* 
bourg,  nls  et  successeur  de  Jean  Sans- 
Peur,  tué  à  Montereau-Fauk-Yonne  en 
1419,  naq.  k  Dijon  en  i3g|S.  Animé  da 
désir  de  venger  la  mort  de  son  père ,  H 
entra  dans  le  parti  des  Anglais ,  et  portA 
la  désolation  en  France,  sur  la  fin  du 
règne  de  Charles  VI ,  et  au  commence-» 
ment  de  celui  de  Charles  Vil.  Il  gagn» 
sur  le  dauphin  la  bataille  de  Mons  eà 
Vimeu,  Tan  14^1  ;  il  quitta  le  parti  def 
Anglais  en  i435 ,  et  se  réconcilia  avec  l& 
roi  Charles  Vll.  Louis  XI  ctant  monttf 
sur  le  trdne  en  1461 ,  Philippe  se  déclara 
contre  lui  pour  Charles,  duc  de  Bcrri, 
son  frère,  et  m.  à  Bruges  en  1467,  après 
avoir  institué  Tordre  de  la  toison  d'or.  Ce 
fut  Philippe  qui  donna  le  premier  l'exem- 
ple des  perruques. 

PHILIPPE  DE  Dreux  ,  fils  de  Robert 
de  France,  comte  de  Dreux,  embrassa 
IVtat  ecdésiast.  Eltfvé  sur  le  siège  de 
Beanvais,  il  se  croisa  pour  la  Terre-  Sai  n  te, 
et  se  signala  devant  Acre  en  1191.  Phi- 
lippe Auguste  ayant  déclaré  peu  de  tems 
après  la  guerre  aux  Anglais ,  Pévéque  rie 
Béauvais  prit  de  nouveau  les  armes.  Les 
ennemis  se  montrèrent  d^'vant  la  \iUe 
épiscop.  ;  il  arma  les  habitans  et  parut, à 
leur  tête  avec  un  casque  et  une  cuirasse. 
Les  Anglais  Tayant  poursuivi,  le  firent 

Ï Tisonnier,  et  le  trartèrent  avec  dureté. 
1  obtint  sa  liberté  en  laoQ ,  et  se  trouva 
depuis  &  la  fameuse  bataille  de  Bouvines- 
en  1 21 4,  oii  il  abattit  le  comte  de  Sali s- 
bury  d'un  coup  de  massue.  II  combattit 
aussi  en  Languedoc  contre  les  Albigeois  ^< 
et  m.  à  Béauvais  en  1217. 

PHILIPPE  DE  Fraïice,  duc  d'Or- 
Icans,    fils  de   Louis   XIII   et  d'Anner 
d'Autr. ,  et  frère  unique  de  Louis  XIV  ^ 
né  le  91  sept.  164b ,  porta  le  titre  de  dnc 
d'Anjou  jusqu'en  i65i ,  qu'il  prit  celnî 
de  duc  d  Orléans,  il  épousa  Henriette^ 
sœur  de  Charles  II,  roi  d'Angleterre, 
princesse  accomplie.  Ce  mariage  ne  fut 
pas  heureux.  Il  avait  suivi  le  roi  S  ses 
conquêtes  de  Flandre  en  1667  :  il  l'ac- 
compagna encore  à  celle  de  Hollande  en 
1672.  En  1677,  il  alla  mettre  le  siéso 
devant  Saint- Orner.  Les  maréchaux  de 
Luxembourg  et   d'Humières    comman- 
daient l'armée  sous  Monsieur  ;  le  prince 
d'Orange  était  à  la  tête  des  ennemis  :  une 
faute  de  ce  général  et  un  mouvement  ha- 
bile de  Luxembourg ,  décidèrent  du  gain 
de  la  bataille,  proche  la  petite  ville  de 
Cassel ,  qui  lui  donna  son  nom'.  Cêtié  vic- 
toire fut  suivie  d'un  autre  avantagé;  Mon- 
sieur entra  dans  les  lignes  à  Saint-Omer^ 
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et  soumît  eette place  huit  jours  après.  Ce 
prince  lu.  à  St.-Gloud  le  9  juin  1701. 

PHILIPPE ,  peilt-fil.  de  France ,  duc 
d'Ofleans,  de  Chartres^  de  Valois,  ils 
eu  pr<$cëd.  et  de  Charlotie-Ëlisabeth  de 
Bavière,  sa  a«  femme ^  né  le  a  août  1674. 

Ilfitsai"campagneeni69i.AprèssMire 
signale'  au  siège  de  Mons,  sous  Louis  XIV, 
son  oncle,  il  commanda  le  corps  de  réserve 
au  combat  de  Steinkerque.  En  1693,  il 
contribua  au  succès  de  la  bataille  de  Ner- 
"winde.  Louis XlV l'envoya  en  i^oôcom- 
jnander  l'armec  en  Piémont  j  elle  était 
•lors  devant  Turin  ,  dont  elle  formait  le 
•ie'ge.  Le  prince  Eugène  le  suivit  de  près. 
Le  duc  d'Orléans  était  d'avis  de  sortir  de 
Mes  lignes,  pour  aller  attaquer  le  prince 
Eugène  5  mais  son  avis  n'ayant  pas  été 
•uivi  par  le  maréchal  Marcin,  qui  avait 
le  secret  de  la  cour,  l^s^gnes  furent  for- 
cées j  il  y  fut  bre»é-de  deux  coups  de  feu  j 
et  le  maréchal  Marcin,  qui  commandait 
•ous  lui,  ayant  été  tué,  il  fut  obligé  de 
repasser  les  monts.  Il  alla  en   1707  au 
secours  du  roi  d'Espagne,  prit  Lérida  et 
Tortose ,  et  fit  une  ligue  par  ses  agens  avec 
quelques  grands  d'Espagne,  par  laquelle 
«s  s'engageaient  à  le  mettre  sur  le  trône, 
an  cas  que  Philippe  en  descendit.  Le 

Sroîet  ayant  été  découvert ,  les  deux  cours 
e  Madrid etde  France  fîrentgrand bruit, 
«tic  duc  d'Orléans  fut  rappelé  en  France 
«n  1708.  Après  la  mort  de  Louis  XXV, 
le  duc  d'Orléans  fut  déclaré  régent  du 
royaume,  le  a  septembre  17 15,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  Sa  régence  fat 
très-paisible  h  deux  événemens  près ,  la 

conspiration  de  Cellamare,  dirigée  de  loin 

far  le  card.  Albcroni ,  et  mal  tramée  en 
rance ,  et  le  bouleversement  des  finances 
«l  des  fiiriunes  par  le  fameux  système  de 
liaw  (V.  le  détail  de  ces  deux  événemens 
dans-  la  vie  de  ce  prince,  impr.  en  a  vol. 
în-ia).  Les  affaires  de  l'église  et  la  bulle 
Unigenittu  l'occupèrent  aussi  pendant 
tonte  sa  régence.  Louis  XV  étant  devenu 
maieur,  le  pria  de  se  charger  du  détail 
des  affaires  et  des  fonctions  de  principal 
ministre  d'éutj  mais  il  m.  subitement  à 
Versailles  en  1733.  C'était  un  prince 
spirituel,  savant  et  grand  politique. 

XXIV.  PHILIPPE  D'ORLÉANS 
/Louis- Joseph  ) ,  prince  du  sang ,  né  à 
Saint-Clouif  en  1747,  était  fils  de  Phi- 
lippe d'Orléans  et  de  Louise-Henriette 
de  Bourbon-Gonti.  Avec  de  l'aptitude  à 
tout ,  il  neput  s'appliquer  à  rien.  Nommé 
duc  de  Chartres  dans  sa  jeunesse  ,  il 
épousa ,  le  3  avril  1769 ,  Louise-Marie- 
Adélaïde  de  Bourbon,  fille  du  duc  de 

PenthicTre,  âgée  de  16  ans.  Devant  na- 

I 


PHÏL 

tnrellement  laceéder  à  la  place  de  graïuf 
amiral,  que  possédait  son-beau-père,  il 
voulut  faire  une  campagne  navale  avant 

2ue  de  la  demander.  En  1 778 ,  au  corn- 
ât d'Onessant,  il  commanda  l'arrière- 
garde.  On  se  plnt  h  répandre  que  pen- 
dant l'action  il  s'était  caché  il  fond  de 
calcé  La  cour  adopta  ce  bruit  injurieux, 
et  lorsqu'il  y  parut ,  on  l'accabla  d'ëpi- 
grammes,  et  au  lien  d'obtenir  la  place  de 
grand-amiral  ,  on  lui  donna  celle  de 
colonel  des  hussards.  A  la  mort  de  son 
père ,  arrivée  en  1785 ,  il  prit  le  titre  de 
duc  d'Orléans  en  1 787 ,  s'opposa  anx 
impôts   du    timbre   et   territorial  ,   ce 

gui   le   fit  exiler  dans  son  châteea  de 
.inci.  Ce  châtiment  disposa  l'esprit  du 
peuple  en  favenr  du  prince  exilé.  Nom- 
mé aux  états-généraux  de  1789,  comme 
député  delà  noblesscdu  bailUge  deCrc'py 
en  Valois  ,  dès  les  premières   séances 
il  quitta   sa   chambre   pour    se    réunir 
au  tiers^'tat.  Accusé  d'avoir  eu  le  projet 
de  faire  interdire  Lonis  XVI ,  de  mettre 
en  jugement  la  reine,    et  de  se  faire 
nommer  licat.-gén.  du  royaume ,  d'avoir 
fomenté  l'invasion  de  Versailles,  le  6  oc- 
tobre 1789  ,  il  fut  poursuivi  parle  Cfaâ- 
telet ,  acquitté  par  l'assemblée  nationale. 
Forcé  par  le  monarque  de  se  retirer  en 
Angl. ,  il  y  resta  huit  mois  :  à  son  retour  , 
il  se  rendit  de  suite  à  l'àssemhl.  nation., 
où  ri  prêta  le  serment  de  fidélité  h  la  na- 
tion ,  h  la  loi  et  au  roi.  Ceux  qui  vou- 
laient agiter  le  gouvernement  recommen- 
cèrent à  se  servir  de  son  nom  et  de  sa 
forinne  pour  amener  la  disette  des  graias, 
fîjvoriser  les  insurrect.  et  amener  l'anar- 
chie. Au  mois  d'août  1791 ,  il  s'opposa 
h  ce  que  les  princes  fussent  privés  des 
droits  de   citoyen.  Au  commencement 
de  la    législature  ,  le  duc   d'Orléans  , 
nommé  amiral  de  France  ,  s'était  ré- 
concilié  avec  Louis  XVI.  Le  i3  sep- 
tembre 1793  ,  les  jacobins  le  firent  nom- 
mer électeur  :   Danton   et  Manuel  loi 
firent  changer  son  nom  de  Philippe  Or- 
léans en  celui  de  Philippe  Egalité ,  et 
le  firent  nommer  député  à  la  conven- 
tion nationale.  Bientôt  il  fut  abandonné 
par  les  principaux  membres  de  la  con- 


d'arrestaiion  fut  enfin  lancé  contre  lui  le 
4  mars  1793,  et  il  fut  bientôt,  avec  tons 
les  autres  membres  de  sa  famille  et  le 
prince  de  Conti ,  transféré  dans  les  pri- 
sons de  Marseille.  Quoique  acquitté  par 
le  tribunal  criminel  de  cette  ville  ,  le 
comité  de  salut  puhlic  défendit  de  l'élar- 
gir j  et  après  sis  mois  de  détention^  00 
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le  transféra  &  Parit  pour  être  jog^  par  le 
trîbanal  rërol.,  qui  le  condamna  à  mort  ; 
il  fat  décapité  le  6  nov.  1793* 

PHILIPPE ,  infant  d'Espag. ,  né  en 
1730,  du  roi  Philiope  V  et  d'Elisabeth 
Faraèse ,  se  signala  dans  la  suerre  de 
1^4^  contre  les  troapes d'Autriche  et  de 
bardaigne.  Cette  gaerre  fat  terminée  Pan 
174^,  par  la  paix  d'Aix'- la  -  Chapelle. 
Don  Philippe  obtint  en  tonte  souverai- 
neté les  dochés  de  Parme  ,  de  Plaisance 
et  de  Guastalla.  Depuis  le  moment  qu'il 
fot  sur  le  trône ,  ce  souverain  ne  roc- 
ciipa  pins  une  du  bonlieur  du  peuple.  11 
m.  en  fjôS. 

PHILIPPE ,  Phrygien  d'origine ,  gon- 
i^ernenr  de  Jérusalem.  Aniiochus,  sur  le 

fyoïnt  de  mourir^  établit  le  même  Phi« 
ippe  régrnt  dn  royaume  ;  mais  Lysias 
s'empara  du  gouvem.  au  nom  d'Antio- 
cbus  Eupator,  fils  d'Antiocbns.  Phi- 
lippe s'enfuit  en  Egypte,  pour  deman- 
der du  secours  contre  l'usurpateur  ;  et 
l'année  suivante,  profitant  de  l'absence 
de  Lysias,  il  se  jeta  dans  la  Syrie  et  prit 
Antioche^  mais  Lysias  reprit  la  ville  et 
fit  mourir  Philippe. 

PHILIPPE,  le  second  des  sept  diacres 
^ae  les  apôtres  choisirent  après  l'ascen- 
sion de  T.  C  Les  apôtres  s'ctant  disper- 
sés, Philippe  alla  prêcher  l'Evangile  dans 
Samarie ,  on  il  fit  plusieurs  conversions 
éclatantes. 

PHILIPPE  le  solitaire,  auteur  grec 
vers  iio5,  dont  nous  avons  Dioptra  on 
hkJièfle  du  CArétie/iylngolstadt,  1G04, 
îo-foi. 

PHILIPPE   D«   LASAlHTB-ïaTlflTÉ, 

carme  ,  né  à  Malancène  dans  le  diocèse 
de  Vaison,  fut  nommé  miss,  dans  le 
Levant ,  parcourut  la  Perse ,  l'Arabie , 
la  Syrie,  l'Arménie,  et  visita  le  Mont- 
Liban.  De  retour  dans  la  prov.  de  Lyon, 
il  y  fui  nommé  gén.  de  l'ordre  à  Rome 
en  i665  :  m.  àNaplesFan  1671.  On  a  de 
lai  plus.  ouv.  de  philos. ,  de  théol  et  de 
mysticité  ,  et  Chronologia  ab  inilio 
mundi  ad  sua  temporal  \663,  în-8®^ 
Iiinerarium  orientale  ,  Lyon  ,  1649  9 
in-8^, .  trad.  en  franc. ,  Lyon,  i65a  ou 
1669,  in-8". 

PHIUPPE-LÉ VI ,  juif,  écrivit  une 
Grammaire  hébraïque  impr.  en  angl. , 
Oxford,  1705. 

PHILIPPE  (Etienne),  né  snr  la  fin 
lin  17*  s. ,  a  laissé  :  Oraisons  choisies 
de  dcérony  trad.  en  franc.,  Paris,  i^aS, 
3  voL  ra-i3  ;  jépolosie  de  V Eloge  fu- 
nèbre du  roi  Louis  XIF",  jirononcé  par 
k P.  Potée,  Paris,  1716,  m-13. 


PHILIPPE  ps  Thessalohiquc, 
poète  grec,  continuateur  de  VAntho" 
logie  grecque  ,  commencée  par  Mé- 
léagre ,  semble  avoir  été  contemporain 
d'AuTiuste. 

PHILIPPEAUX  (  Pierre),  né  à  Fer- 
rières,  avocat,  député  h  la  conv,  nat. 
par  le  départ,  de   la  Sarthe  j  quoique 

S  artisan  de  la  républ.,  montra  d'abord 
es  principes  modérés ,  et  devint  ensuite 
l'un  des  jacobins  les  plus  exaltés  :   il 
appuya  le  projet  de  la  formation  d'im 
tribunal  révol.  sans  jurés  j  dénonça  les 
accaparemens ,  et  proposa  une  taxe  sur 
les  riches ,  etc.  Envoyé  ensuite  dans  la 
Vendée  pour  réorganiser  les  administra- 
tions de  riantes ,  il  se  trouva  tout  h  coup 
engagé  dans  une  lutte  contre  nne  partie 
des  députés  envoyés  en  mission  dans  la  . 
même  région.  De  retour  à  la  conv.  nat. , 
il  dénonça  les  généraux  comme  perpé- 
tuant la  guerre  par  leurs  cruautés ,  amst 
2 ne  le  comité  de  salut  public  lui-même, 
^(idaré  l'un  des  chefs  du  modérantisme^ 
il  fut  arrêté  comme  conspirateur  le  3o 
mars ,  et  le  5  avril  le  trib.  révol.  l'envora 
h  l'écbafaud.  li  était  Âeé  de  35  ans.  On 
a  impr.  ses  Mémoires  nistoriques  sur  la 
guerre  de  la  f^endée^  1793,  m-S®-. 

PHILIPPI  (GuiU.  ) ,  de  Halle  en  Hat- 
naut,  né  vers  l'an  1600,  prof,  de  philos, 
au'  coll.  du  Lis ,  i  Louvaln ,  ensuite  des 
Institutes  de  Médecine,  m.  en  i665.  On 
a  de  lui  :  Medulla  logicœ ,  Lovanii  , 
1661,  în-4^  >  Medulla  metaphysicœ  ^ 
ibid. ,  i663,  ia^/^* ^  Medulla  pKjrsicœ, 
ibid.,  1664,  in-4**. 

PHILIPPIQUE  (  on  plutôt  Filé- 
pique  ),  Bardaite  ,  Arménien  ,  se  fit 
proclamer  emp.  d'Orient  l'an  711,  après 
avoir  fait  tuer  en  trahison  l'emp.  Justi- 
nien  11^  mais  il  fut  déposé  et  eut  Ir» 
yeux  crevés  en  713  :  il  m.  en  exil  peu  d«. 
tems  après. 

PHILIPS  (Fabien),  né  en  i6of  ,  à 
Frestburr,  dans  le  comté  de  Glocester^ 
m.  en  1^90 ,  à  89  ans ,  défendit  la  cause 
de  Charles  l"  par  un  écrit  intitulé  :  f^C' 
ritas  inconcussa ,  ou  le  Roi  Charles  , 
martyr  de  son  peuple ,  i64g  ,  ia-4* , 
réinip.  en  1660. 

PHILIPS  (  Catherine) ,  née  à  Londres 
en  ]63i ,  traduisit  en  angl.  la  trag.  de 
Pompée,  du  grand  Corneille^  et  ensuite 
celle  des  Horaces  :  m.  en  1664*  On  a  re- 
cueilli ses  poéfics  en  1669,  in-foî. ,  sous 
le  titre  de  Poésies  de  l'incomparable 
mistriss  Catherine  Philips,  réimprimées 
en  1678.  ^ 

I  PHILIPS  (Jean) ,  poète  angl. ,  né  H 
B^mpton  dans  le  «omto  d'O&ford  en 
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J676,  m.  k  Herefora  en  1708,  a  donnrf 
trois  poème»  :  Pomone  ou  le  Cidre  /  la 
Mataille  d'Hochstet;  le  Précieux  S chel- 

f..\?*î!?*  ?"  ^^'  ?»«•  ''a^^e'  Yart.  On  a 
pablie  à  Pans  ses  poésies,  in-ia.  Il  y  a 
«a  dciix  aatres  poètes  da  même  nom,  ee 
tons  deux  appelés  Jean  ,  qui  ont  été  ses 
contemporams.  L'un  était  neveu  de  Mil- 
ton  ,  dont  il  a  écrit. les  âUmnires  ,  et  a 
donne  nnc  partie  du  FÏrgile  travesti- 
1  autre  a  donné  deux  Pièces  burlesques', 
qm  ont  rapport  aux  affaires  du  tcm». 

PHILIPS  ( Ambroise) ,  poète  anglais , 
ne  dans  le  comté  de  Leicester ,  composa 
des  Pastorales  et  la  Fîe  de  John  PTiU 
iiams.  On  lui  doit  encore  trois  tragédies 
qui   toutes   eurent  du   huccès ,    et  sont 
restées  an  théâtre.  Il  contribua  à  la  rédac- 
tion d  une  feuille  périodique  intitulée  r 
%>  1  /ï*^    Thinker,  Il  fut  nommé  au 
pari,  de  Dublin  représentant  du  comté 
d  Armagh  en  Irlande,  et  m.  à  Londres 
en  1719,  à  78  ans. 

PHILIPS  (Thomas),  théol.  angl.  ca- 
thol.,  né  en  Ï708  à  Ickford  an  comté 
de  Buckingham,  m.  h  LiVgc  en  17^4 
exer  a  les  fonctions  de  miss;  en  Angl,  ' 
et  donna  la  Kie  du  cardinal  Polui] 
1764 ,  a  vol.  in-40 ,  en  1767  ,  a  vol.  in-So. 

PHILLIPS  (Samuel) ,  ministre  d'An- 
dbvcr   à  Massachussets  ,  m.  en    1771 
dans  sa  8î«  année  ,  a  publié  depuis  1 737 
jusqu'en  1766  un  gr.  nomb.  d'ouv.   de 
Piété ,  de  Controuerse  et  des  Sermons, 

PHILLIPS  (John  L.  L.  D.  ),  fils  du 
précéd. ,  fut  le  fondât,  de  Tacad.  d'Exe- 
ter  dans  leNewhampsirc ,  dota,  avec  son 
frère  ,  l'univ.  de  cette  ville  en  1778  :  m. 
en  1795,5  76  ans, 

PHILLIPS  (Samuel  L.  L.  D.) ,  lient, 
gouv.  de  Tétat  de  Massachussets  en  1801, 
m.  en  i8oa ,  après  avoir  occupé  les  em- 
plois les  plus  importans  de  sa  prov. 

PHILISTE  ou  Philestos  de  Syra- 
cuse ,  favori  de  Denys-le-Tyran ,  qui  le 
fit  gouv.  de  la  citadelle  de  Syracuse.  Ce 
courtisan  ayant  été  disgracié,  se  retira  à 
Adria ,  où  il  composa  une  Histoire  de 
Sicile ,  et  celle  de  Denys-le-'I'yran.  Rap. 
pelc  sous  Denys-le-Jeune  ,  U  fît  chasser 
Dion ,  frère  de  la  deuxième  femme  de 
Denis-rA,ucien.    Dion  assiégea   bientôt 
Denys  dans  la  citadelle  de  Syracuse 
battit  sa  flotte  commandée  par  Philiste' 
qui ,  fait  prisonnier ,  périt  par  le  dernier 
«upplicc,  l'an  367  avant  J,  C, 

PHILLIS-WHEATLEY.  Cette  né- 
gresse ,  volée  en  Afrique  à  l'âge  de  7  à  8 
ans ,  fut  transportée  en  Amérique ,  et 
▼cndae  en  1761  à  John  Wheatley,  négoc. 
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de  Boston,  qui  la  traita  moînt  en  ef- 
clave  qu'en  personne  libre.  Passionnée 
pour  la  lecture ,  et  sur  tout  pour  la  Bible, 
elle  apprit  le  laiin.  t.n  1772 ,  à  19  ans  , 
Phîllis  -  Wheatley  publia  nn  petit  voll 
de  Poésies.   Elles  eurent  plus.  édit.  en 
Angl.  et  aux  Etats -Uiiis.  Son  maltro 
Taffranchit  en  1775.  Deux  ans  après,  elle 
éponsa  un  homme  de  sa  couleur  :  cette 
nnion  ne  fut  paà  heureuse;  elle  mourut 
de  chagrin  en  1787.  Les  sujets  (ju'elle  a 
traités  sont  presque  tous  relig.  on  mo- 
raux; presque  tous  respirent  unemélanco- 
lie  sentimentale.  On  peut  lire  quelque» 
/'z'^ce^ charmaritKs decerte  musc  négresse, 
traduites  par  M.  Grégoire,  et  insérées 
dans  S2i  Littérature  des  Nègres, 

PHILOCHORE ,  histor.  grec ,  un  peu 
postérieur  au  tems  d'Alexandre ,  porta 
as*ez  loin  ses  réchercbes,  sur- tout  dans 
snn^tfhis,  composé  dé  17  livres  ,  dont 
Polion  de  Tratles  avait  fai  t  un  abrégé. 

PHILO  CLE  S,  poète  dramatique 
grec  ,  contemporain  dé  Sophocle,  com- 
posa un  gr.  nombre  de  Pièces  dont  le 
tems  a  fait  Justice.  Son  style  amer  l'avait 
fait  Surnommer  L'a  Bile.' 

PHILOCTÉTE  (mythol.;,  fils  de 
Poean  ,  fut  compa^on  d'Hercule ,  qui  , 
près  de  mourir,  lui  ordonna  d'enfermer 
ses  flèches  dans  «a  tombe,  et  le  fit  jurer 
de  ne  jamais  découvrir  ie  lieu  de  sa 
sépulture.  j  «     • 

PHILODÈME,  écriv.  grec,  vivait  k 
Rome  du  tems  de  Ciéërtm.  fiiumann  a 
recueilli  trente-une /T^^f^r^mTiie^  dé  Phi- 
lodème ,  et  les  a  insérées  dans  le  tom.'a« 
de  son  Anthologie.  M.  Chardon  de  la  Ko- 
chctte  en  a  publié  une  3a«  tirée  d'un 
m.ss.  du  Vatican»  Parmi  les  m.ss.  grec» 
trouvés  à  Hevcnlannm',  on  en  a  distingué 

3uatrc  qui  contiennent  des  productions 
e  ce  poète.  Cet  ouv.  est  sorti  de  l'im- 
primerie royale  de Naples  en  1793,  in-fol., 
sons  le  titre  de-  :  Hefculanensium  valu- 
minum  quœ  supersunt ,  tomusprimus. 

PHILOLAUS,  né  à  Crdtonc,  phi- 
los.,  disciple  dePythagore,  qui  vivait 
vers  Pan  3pa  avant  J.  C. ,  enseignait  que 
tout  se  fait  par  harmonie  et  par  néces- 
sité, et  que  la  terre  tourne  circulàire- 
ment.  Celui-ci  est  différent  d'un  autre 
philos,  du  même  nom ,  qui  donna  des  lois 
aux  Thébains. 

PHILOGOGUS  (Thomas  Rutgonc» 
dit  ) ,  méd. ,  né  à  Ravénne ,  m.  à  Padone 
en  1577 ,  a  publié  :  lÀber  de  omnibus 
modis  curahdi  morbi  galUci^  Vcneliis, 
'538,  in-40,  1545,  1575,  in-8°;  De 
Vitd  hominis  ultra  130  annos  produ-» 
cendd,  ibid.,  i553,  i56o,  1^-40^  D^ 
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yUd  yenet^rum  commndd,  îbiil. ,  i558, 
10-4°  i  ^^  Modo  colle^iandi  ^  Venetiis, 
i565,  i574»  in-8°:  2?e  Microcoimi  af^ 
feciuwn  f  Maris,  rcBmin(Bf  H^m^aphro- 
diti^  Gallique  Miserid,  ibi^f  »  1^7^  i 
in  -  8°. 

PHILOMÉLE  (  mythol.  )  ,  fille  de 
Paadion  roi  d^Athène;» ,  fat  changée  en 
rossignol* 

PHIL.OMÈLE ,  ge'n.  des  Phocéens  , 
iVmpara  du  temple  de  Delpheâ,  Pan 
357  ar.  J.  C.  Ce  laçril^e  enga|i;ea  ses 
concitoyens  dans  une  guerre  cruelle.  Phi- 
iomèle ,  après  avoir  Taincu  la  Locriens , 
loarcbait  contre  les  The'bains ,  qni  le 
poussèrent  dans  des  défile's  :  alors,  crai- 
gQaot  d'être  pnni  comme  sacrilëge ,  il  se 
précipita  du  nant  d'un  rocher. 

PHILON  ,  ccriv.  juif,  d'Alexandrie, 

3ui  vivait  vers  l'an  40  de  J.  C,  est  aut. 
e  plus,  ouv.y  presnrue  tous  composes 
sur  l'£crit.-S.  Un  des  plus  connus  est 
son  livre  de  la  P^ie  contemplative ,  trad. 
par  dom  de  Montfaucon,  Paris  ,  1709, 
in-n.  Parmi  les  livres  d'hist.  de  Phiion, 
il  j  en  a  deux,  de  cinq  qu'il  avait  coip- 
poscs,  sur  les  maux  que  les  Juifs  souf- 
frirent SOHS  l'emp.  Caïus.  Ses  ouv.  ont 
d'abord  ete'pnblie's  en  grec  par  Tarnèbe, 
Paris  ,  i553  :  Gelenins  j  a  ensuite  <i jouté 
une  version  latine.  Les  autres  .édit.  de 
Philon  sont  celles  de  Paris,  1640,  et 
Londres ,  1^4^ ,  tontes  deux  en  a  vol.  in- 
fol.  S^n  Traité  de  l'Athéisme  et  de  la' 
Superstition  a  été  trad.  en  fr. ,  Amster- 
dam,  1740»  in-8<>. 

PHILQIV  DE  Btblqs,  ainsi  nomm^ 
da  lien  de  sa  naissance.,  granim.  qui 
ilor.  son9  Pen\pire  d'Adrien,  a  donne 
entr'antres  ouv.  une  tradnct.  en  grec  de 
V Histoire  phénicienne  de  Sançhoniathon, 
dont  il  noa9  rejte  âtis.  fiagmeàs. 

PHnX>Tï  i»E  BTzAïfcB,  archit.  ifuî 
ilor.  î  siècles  avant  Jr  C. ,  est  ant.  d'un 
Traité  sur  les  machines  de  guerre  , 
Paris,  1693 9  in-fol.  On  lui  attribue  le 
Traité  qa'Aliatins  a  publié  :  Deseptem 
crbis  tpectaeulis  ^  grmco-lat^f  Rom  as  , 
,  in-8^k  Salvaing  de  Boissten  en  a 
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^nn^  fine  trad.  lot.,  Lvon,  i€6t,  in-8^. 

PHILONOMË  (mythol.)  ,a«  femme 
<ie  Cy<miu  ,  ayant  coficu  ime  passion 
criminelle  pour  Tenè»  ou*  Tenus ,  que 
Cjcnns  avait  en  dé  sa  prettiière  femme, 
essaya  inutilement  de  l'engager  à  y  ré- 
pondre ;  elle  l^'accusa  auprès  dé  son  mari 
|l*avorr  voulu  l'insulter.  Cycnus  le  fit 
jeter  dans  la  mer  ;  mais  Neptune ,  son 
aïeul ,  en  prit  soin  ,  et  le  fit  aoorder  dans 
une  lie  on  U  régna ,  et  qai  fut  depnts 
appelée  Teatdoi. 


PHILOPŒMEN,  gén.  des  Achéeps, 
né  à  Mégalopolis ,  en  Arcadic ,  se  mit 
dans  les  troupes  que  cette  ville  envoyait 

Eour  faire  des  courses  dans  la  Laconie. 
I  suivit  ensuite  à  la  guerre  Antigone  le 
'I^utc^nr,  et  gagna,  l'an  ao8  *▼•  j^*  C.,  U 
fa  m.  bat.  de  Mcssène  contre  les  Etoliens. 
Élevé  au  grade  de  capitaine  gén.,  il  prit 
Sparte  ,  ei)  fit  raser  les  murailles ,  abolie 
les  lois  de  Lycurgue ,  et  soumit  les  La- 
cédémonieos  auxAchéens,  l'an  188  avant 
J.  C.  Quatre  ans  après,  les  Messéniens, 
sujets  des  Achéens,  reprirent  les  armes. 
Dans  un  combat  qu'il  leur  livra ,  il  tomba 
de  eheval  et  fut  fait  prisonnier.  On  le 
conduisit  à  Messène,  où  il  fut  jeté  dans 
une  prison.  Dinocrate,  général  des  Mes- 
séniens ,  le  fit  empoisonner  l'an  i83  av. 
J.  C. 

PHILOSTORGE ,  histor.  ecclésiasu 
de  Cappadoce  ,  qui  flor.  vers  588,  était 
arien.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  V Histoire 
ecdésiastiefue, àontlR  meiHenre  édit.  est 
celle  publiée  par  Henri  de  Valois ,  en  gr. 
et  en  lat.-,  1673 ,  in-fol. ,  avec  Ensèbc. 
On  estime  aussi  celle  de  Godefroi ,  164^, 
in-4**. 

PHILOSTRATE,  sophiste,  né  h 
Lemnos  ou'&  Athènes,  vint  h  Rome,  bh 
il  mit  en  ordre  les  Mémoires  sur  la  vie 
d'Apollonius  Ae  Thiyane,  trad.  en  fr., 
Paris,  i6i4^  in-4*^;  Berlin,  1744  'OU 
1774,  4  ^ol*  *n-n;  Paris,  t8o8^  a  vol. 
m-S".  On  a  encore  de  l.ui  quatre  livres 
ie  Tableaux  f  trad.  enfr. ,  Paris,  1614» 
169g  et  1687,  in-fol.  On  a  publié  à  Léip- 
sick  une  éaîu  de  cet  aut»  en  grec  et  en 
Utin>  1709,  in-fol.  .. 

PHILOSTRATE,  sophiste  «  neveu 
du.précéd.,  écrivit  les  Plies desrSophistes 
et  les  Héroïques.  M/.  Boissonade  a  donné, 
en  18.06,  une  édit  de  cet, ouv.,  i  voU 
in-8^.  Ce  sophiste  vivait  du  tems  de  Ma- 
çria  et  4*HcUogCkbale. 

PHILOTAS,  fils  de  Parménion ,  Pun 
des  généraux  d'Alexandre*lc-Gcand.  Son 
idi prudence  lui  ayant  dicté  des,  propos 
ÎDJnrienxsnr  le  compte  d'Alexandre,  on 
son  ambition  Payant  peut -être  engagé 
dans  une  ooninration  contre  ce  prince  , 
il  périt,  >etfut  la  cause  de  la  'perte  de 
son  père^ 

PHJLOXÈNE,  que  quelques-uns 
nomment  PbtixisiVE ,  poète  grec  dithy- 
rambique ,  était  de  Itle  de  Cythère.  Dc- 
nys,  tyran  de  Sicile,  ré'pandit  quelques 
tems  sur  loi  ses  bienfaits  ;  miiis  ce  poète 
ayant  sédn'it  une  joueuse  de  flûte,  fut 
arrêté  et  condamiié  au  cacl)ot.  Il  y  fit  un 
poênie  allégorique ,  intit.  Ofclops ,  dans 
lequel  il  représentait  sous  ce  nom  Deoys 
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le  Tyr^an ,  la  joueuse  de  fiftte  Mns  celui 
de  la  nymphe  Galathée ,  et  lui-même 
MUS  celui  d* Ulysse  :  m.  à  Ephèse  Tan 
38o  avant  J.  C. 

PHILPOT  (Jean),  il«Jol.  angl.,  né  au 
^omté  de  Hampt,  m.  en  i555,  Vm  des 

J)lii8  zélés  partisans  de  la  réformation  , 
Dt  condamne  h  ^tre  br^l^»  comme  con- 
vaincu d'hérésie ,  son»  le  règne  de  la  reine 
Marie. 

PHILYRE  rmythol.;,  fille  dcl'Occ'an, 
fut  aimée  de  Saturne,  dont  elle  eut  le 
centaure  Chiron.  Ayant  demandé  d'être 
changée  en  tilleul ,  elle  fut  exaucée. 

PHINÉE  (mythol.),  roi  de  Panbla- 
gonie.  Borée  lui  creva  les  yeux.  Pninée 
obtint  pour  toute  consolation  la  conn^is- 
•ance  de  l'avenir. 

PHllVÉÊS  ,  fils  d'Éléazar  et  petit-fils 
d'Aaron  ,  fut  le  troisième  grand -prêtre 
d^s  juifs. 

PHINTIAS  ,  roi  d'Agrigenie,  rasa  la 
▼llle.de  G^Ia,  et,  sur  ses  débris,  en 
construisit  une  nouvelle  «  à  laquelle  il 
donna  son  nom.  . 

PHIPS  (sirVilliam),  gonv.  de  Mas- 
aachussetts,  né  en  i65i  ,  m. 'cn  1695, 
commanda  en  1690  une  expédit  contre 
le  Port-Royal ,  et  prit  cette  place. 

PHLEGIAS  {mythol  ),  fils  de  Mars, 
roi  des  Lapithes ,  et  père  d'Ixion. 

PHLÉGON,  sum.  r/vi/ien,  parce 
ouM  était  de  TralleS ,  ville  de  Lydie, 
l'un  des  afiranchis  d'Adrien  ,  vécnt  jus- 
qu'an  tems  d'Antonin-lo-Pieux.  Il  non» 
Teste  de  loi  :  un  Traité  sur  cenx  qui  ont 
lonfftems  vécn  ;  un  autre  âea  Choses  mer 
yeiucutes  ;  un  fragment  de  son  histoire 
des  Olymiftiades,  divisée  en  16  livres. 

PHOGAS  ,  né  en  Calcédoine  ,  simple 
centurion  dans  l'armée- du  Danube,  se 
fit  couronner  emp»  le  33  nov.  602.  Q^eN 
ques  jours  après  il  fit  massacrer  l'emp. 
et  ses  cinq  fils.  Bientôt  la  femme  ac 
Maurice  et  ses  trois  filles  furent  déca- 
pitées par  son  ordre.  Chaque  jour  de 
son  règne  fut  marqué  par  des  meutres  et 
des  supplices  affreux.  Li'empirc  était  ra- 
vagé de  tous  cotés  et  menacé  par  les 
Perses.  Il  gagna  JNarsès ,  un  de  leur  géné- 
raux, qui  eut  l'imprudence  de  se  rendre 
k  Constant.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  Pfao- 
cas  le  fit  brûler  vif.  Héraclius  ,  gouverna 
d'Afrique  ,  arrive  avec  une  flotte  consi- 
dérable près  cette  ville.  Phocas  ,  aban- 
donné par  ses  propres  gardes,  est  arraché 
au  milieu  de  son  palais,  et  on  le  mène 
enchatoé  dans  un  canot  à  la  galère  d'Hé- 
raclius.  On  lui  coupa  la  tdte,  et  son 
«orps  fut  jeté  dans  les  flammes  le  4  oc- 
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tobre  610.—  Ce  Phocas  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  Bardas  Phocas ,  gén.  des 
Grecs ,  lequel ,  chargé  de  repousser  Bar- 
das  Scelère ,  qui  s'hélait  révolté  contre 
l'empereur  Basile  II,  devint  Ini-méme 
rebelle  ,*  et  se  fit  proclamer  empereur. 

PHOCAS  (Jean),  moine  du  13"  s., 
natifdel'Uede  Crète,  visita  les  saints 
lieux,  et  fit  bâtir  une  petite  église  bur 
le  MontoCarmel ,  où  il  demeura  avec 
d'autres  religieux.  On  a  de  Ini  une  Des- 
cription ffe  la  TerrC'Sainte,  de  la  Syiie^ 
de  la  Phénicien  et  des  autres  pays  qu'il 
avait  parcourus. 

PHOCION ,  né  environ  4oo  ans  avant 
l'ère  vulgaire,  fut  disciple  de  Platon  et 
de  Xdnocrate.  Des  écoles  de  Socrate  , 
Phocion  passa  h  l'armée  de  Chabrias ,  qai 
lui  confia  le  coromand.  de  Tatle  gauche, 
qui  décida  la  victoire  de  Naxos.  En  se 
rendant  digne  de  tons  les  emplois ,  Pho- 
cion  n'en  brigua  jamais  un  seul.  On  le 
nomma  45  fois  capitaine  général.  Il  gagna 
une  bat.considérab.  sur  les  Macédoniens, 
chassa  Philif/pe  de  l'Hellespon  t ,  dégagea 
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lentes  tine  Démosthèncs  fit  adopter  con- 
tre Philippe.  On  ne  l'écouta  pomt  j  et  la 
bat.  de  Chéronée ,  si  fatale  h  la  Grèce , 
la  ruine  de  Thèbes,  l'humiliation  d'A- 
thènes après  la  guerre  L«imiaque  ,  fuient 
les  tristes  fruits  des  conseils  qu*il  avait 
combattus.  Pour  assurer  le  repos  de  la 
Grèce ,  et  occuper  loin  d'elle  Philippe  et 
Alexandre,  «es  deux  ennemis  de  sa  li- 
berté ,  il  leur  ^nseilla  de  tourner  leuvt 
armes  contre  Ick  Perses.  Alexnndre  se 
rappela  ce  c<>nseil  au  milieu  de  ses  con- 

?[nétcs,  et  par  reconnaissance  voulut  loi 
aire  don  de  cent  talens.  Phocion  s'in- 
forma de  ceux-  qui  étaient  chargés  de 
cette  commission  ,  «  pour  quelle  raison 
et  dans  quelle  vue  Alexandre  le  choisis- 
sait seul  parmi  un  si  grand  nombre  d^A- 
théniens  pour  lui  faire  des  présens?  »" 
«  C'est,' lui  répondirent-ils, qu'Alexandre 
vous  juge  seul  homme  de  nien  et  ver' 
tueux.  »  — «  Qu'il  me  laisse  donc,  ré- 

Ïiartit'il,  passer  pour  tel  et  l'être  en  «f- 
et  ».  Après  la  m»  d' Antipatav ,  la  ^^^' 
liié  de  Cassandre  et  de  Polyspercboii 
produisit  de. nouveaux  troubles.  Celui-^i 
voulait  s'attacher  les  villes  de  la  Grèce  : 
il  feignit  de  leur  rendre  la  liberté,  re^^' 
blit  à  Atliènes le  gouv.  populaire,  trompa 
par  ses  artifices  La  prudence  de  Phocion  » 
et  le  fit  accuser  de  trahison.  Il  fut  covr 
damné  à  m.  dans  ane  assemblée  tumw^ 
tueuse  ^  317  ana  avant  J.  C  >  it  l!âge  0» 
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80  anf.  Vahhé  de  Mably  a  puWî^  en 
1763,  iii'ia.  Entretien  de  Phocinn  sur 
U  rapport  de  ia  Morale  avec  la  Poli- 
tiqvem  ^ 

PHOCYLIDES  (Jean),  on  plutôt 
Fokkena-Holwarda ,  math.,  né  k  Hol- 
werden  eoFriae,  Tan  1618,  m.  en  i65i, 
laÎAcant  :  Disserta tio  astronomiea  in 
Lanshergium^  Franekerae,  '64°»  in-ia; 
Epitome  astronomiœ  reformatœ^  ibid. , 
i6ia,  in*i»;  Sciagraprâa  lofficœ  gène- 
raiis  ,  ibid. ,  1643,  in-ia;  PhUospphia 
naturalis  ,  sive  physica  vêtus  -  not^a  , 
HaJermi,  i65i,  in^x^ i  Astronomie fri-^ 
sonne,  en  flamand,  Uarlem,  i65d  et 
i663 ,  in-i^. 

PHOLUS  (mytbol),  fiU  dlxion  et 
de  la  Mne ,  et  Taq  dea  principanx  cen- 
taures. 

PIK>RBAS  (mythol.),  fili  de  Priam 
et  d'Épitbçsie ,  fut  père  d'Uionée ,  com- 
pagnon d^Énee.  U  tut  tne  par  Menélas 
au  ik'ge  de  Troie. 

PHORCÏS  ou  Phoicvs  (mytbol  ), 
fil»  de  rOcéan  et  de  la  Terre ,  et  selon 
d^aatret ,  de  la  nymphe  Thésée  et  de 
ïieptune. 

PHORMION,  gén.  athénien,  succéda 
à  Callîaa,  4^^  ^^*  av.  J.  C-  Après  ft^ëtre 
sj^alé  dans  la  guerre  du  Péloponèse ,  et 
défait  les  flottes  des  Lacédémoniens  ,  il 
refosa  le  command.  en  chef,  et  vendit  sea 
terres  pour  faire  subsister  Tarmée* 

PHORMUS  on  Phormis,  partage 
avec  Epicharme  Thonnenr  de  rinvention 
de  la  comédie. 

PUORONÉE  (mytbol.),  61s  d*Ina- 
éfaus  et  roi  d^Argos ,  fut  pria  pour  ar- 
bitre dans  nn  différent  qui  s^éuit  éleré 
entre  Janon  et  Neptune. 

PHOTIN  ,  hérésiarque  dn  4«  s. ,  év. 
de  Sirmich  ,  ayant  soniena  que  J.  C. 
était  un  homme  ,  fut  déposé  dans  nn 
concile  de  Sirmich ,  en  36i ,  pois  eulé 
par  Temp*  Constance.  Julien  le  rappela , 
mais  il  tut  exilé  de  nonrei^a  sons  rem- 

{>ire  de  Valeotinîen.  Il  m.  en  Galatie 
*an  376. 11  avait  composé  an  gi*.  nombre 
d^onvrages^  qui  ne  sont  point  venus  jns- 
<fa*h  nous.  $es  sectateuca  furent  nommés 
photiniens. 

PHOTIUS, patriarche  de  Constant., 
issn  d^nne  des  plus  illustres  et  des  pins 
riches  maisons  ae  cette  ville ,  était  petit- 
neven  dn  patriarche  Taraise,  et  frère 
du  patrice  oergins,  qui  avait  épousé  une 
des  sosnrs  de  Pemp.  Ses  talens  contri- 
buèrent autant  que  sa  naissance  h  l'élever 
aux  plus  hautes  dignités.  U  fut  grand 
éenfètf  capit.  dea  gardes ,  amb«is.  en 
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Perse,  et  premier  secréi/iirc  d*ctat.  Mais 
son  ambition  ternit  la  gloire  qu'il  devait 
acquérir  par  ses  qualités  et  ses  talens  ; 
car  Bardas  ayant  chassé  St.  Ipfiace  du 
siège  de  Constant.,  Photius,  qui  n'était 
que  laïque ,  se  fît  élire  patriarche  en  dé- 
cembre 85^.  Uiit  approuver  son  ordina- 
tion et  condamner  St.  Ignacedans  nn  con» 
ciliabule  de  3i8  év.  tenu  h  Constant,  en 
861.  Le  pape  Nicolas  improuva  le  jng^* 
ment  de  ce  synode ,  et  tint  nn  concile  k 
Rome ,  dans  lequel  il  déclara  nulle  l'or* 
dination  de  Photius,  et  ordonna  le  réta* 
blissement  d'Ignace.  Photins,de  son  cAté, 
condamna  le  pape  Nicolas  dans  un  sy- 
node. Le  triomphe  de  ce  prélat  arahi- 
ticux  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Basile 
le  Macédonien  ,  ayant  succédé  h  Michel , 
chassa  Photius  du  siège  patriarchal,  et 
y  fît  asseoir  Ignace.   Photius  fut  ansst 
déposé  et  frappé  d'anathéme   dans  le 
8*   concile  oecuménique    tenu  en   869* 
Dans  la  snite ,  Photius  étant  rentré  en 
grâce  avec  l'emp.  Basile,  se  fit  rétablir 
sur  le  siège  patriarchal  après  la  mort  de 
St.  Ignace.  Le  pape  Jean  VIII  consentit 
même  k  sou  rétablissement ,  qui  fat  con- 
firmé dans  un  conc.  de  Constant,  en  879; 
mais  Jean  VllI  se  repentit  bient&t  de  c» 
qu'il  avait  fait,  .et  Photius  fut  chassé  du 
siège  de  Constant,  en  886  par  l'empereur 
Léon 9  fils  de  Basile.  Photius  m.  en  891 
dans  un  monastère  d'Arménie.  On  a  do 
lui  un  grand  nombre  d'quv.  Les  princip* 
sont  :  sa  Bibliothèque,  On  y  trouve  des 
extraiu  de  380  auteurs,  dont  la  plupart 
ont  été  perdus.  Cet  ouv.  fut  imprimé 
en  1601  ;  Schott  en  donna  une  version 
latine  en  1606.  L'original  grec  et  la  tra- 
duction furent  réimprimés  ensemble  en 
161 1.  La  dernière  èait. ,  la  plus  ample , 
est  celle  de  Rouen ,  i653  »  in-fol.;  Nomo" 
canon ,  ou  Recueils  de  canons ,  Uxford, 
1679,  in-fol.:  un  recueil  de  20  Lettres  , 
Londres,  i63r,  in-fol. j  plubicurs  Ou* 
tarages  manuscrits. 

PHRAATES  î*^ ,  roi  des  Parthes , 
succéda  h.  Arsaces  lU  ,  autrement  Prai" 
patius ,  et  m.  l'an  i4i  a^*  J'  C^  »  sans 
avoir  rien  fait  de  remarquable  ni  dans  U 
paix  ni  dans  la  guerre. 

PHRAATES  II ,  régna  après  Mithri- 
date  son  père ,  l'an  i3t  av.  J.  C,  et  fit 
la  guerre  contre  Antochius  Sidètes,  roi 
de  Syrie ,  qui  périt  dans  nu  combat* 
Phraates  fut  ensuite  tué  dans  une  bat. 
contre  les  Scythes ,  l'an  iic)  av.  J.  C. 

PHRAATES  III,  snrn.  U  Dieu,  suc- 
céda à  son  père  Sintricus  ou  Sinatrocès , 
l'an  66  av.  J.  C. ,  et  donna  sa  fille  en 
mariage  à  Tygraaes,  fils  de  Tygranes-le^ 


i44  PHRA 

Grand  ,  roi  d'Armënie.  Qael^e  temt 
Après,  il  Toulat  dëcrôoer  le  père  de  son 
gendre  9  mats  il  nV  réassit  point.  H  fui 
tué  par  ses  fils  Orodes  et  Mithridate , 
Pan  36  av.  J.  G. 


PHRAATES  IV,  fnt  nomm^  roi 
53  ans  av.  J.  C. ,  par  Orodrs,  son  père. 
Ce  fiisdënatnrë  fit  mourir  tous  ses  frères 
et  Orodes  lui-même.  II  n'épargna  pas 
•on  propre  fils ,  de  crainte  qu'on  ne  le 
mît  sur  le  trône  en  sa  place.  Il  fit  ensuite 
la  guerre  avec  succès  contre  Marc-An- 
toine. Chassé  de  son  trône  peu  de  tcms 
après  par  Tiridate,  il  y  remonta  Tan  a3 
avant  l'ère  chrét.  :  m.  deux  ans  avant  la 
venue  de  J.  C*,  empoisonné  par  l'ordre 
de  Phraatice ,  son  fils. 

PHRAATICE ,  après  avoir  fait  em- 
poisonner son  père  Phraates  IV,  l'an  a 
av.  J.  C.,  monta  sur  le  trône  des  Parthes. 
Ses  sujei^  le  chassèrent  du  royaume ,  et 
il  m,  peu  de  tems  après. 

PHRANZA  on  PHRAwrefes  (George), 
maître  de  la  garde-robe  des  empereurs  de 
Constant.,  vit  prendre  cette  ville  pat*  les 
Turcs  en  i453.  Témoin  jusqu'en  t46i 
des  malheurs  arrivés  h  sa  patrie,  il  les  a 
transmis  dans  son  Histoire  Bysantine , 
,Vcnise,  1738,  in-foL  ;  Vienne  en-  Au- 
triche, 1796,  in-fol.  On  a  encore*  de  lui 
tine  F'ie  t£s  Mahomet  IL  II  mourut  vers 
l'an  1491. 

PHR AORTES,  roi  des  Mèdes,  suc- 
céda à  D^ocès ,  l'an  657  avant  J.  C.  Il 
régna  aa  ans^  et  fut  tué  en  àssie'geant 
3Vinive. 

PHIfÉAS  (John)  ou  Freas  ,  év.  de 
Bath,  hé  à  Londres  vers  la  fin  du  i4  s.' 
ou  au  commenc.  du  i5*  s. ,  étudia  la 
ifiéd.  à  Ferrare ,  et  se  ,  mit  en-  état  de 
renseigner  lui-même.  II  m.  à  Rome..  On 
Itii  doit  des  Lettres  et  des  P^iel^;  ime 
"traduction  latine  de  Çynçsiu^  de  l'aude 
^aluitii;  une  Traduction,  dans  la  même 
langue ,  de  Diodore  de  Sicile. 

PHRÏGION  (Paul  Cbnstantîn) ,  de 
Schelestat ,,  fut  le  premier  ministre  de 
l'église  de  Saint-Pierre  à  Bâie ,  en  iSag  : 
m.  à  Tnhtnge  en>  lôl^S.  On  a  de  Jui  :  une 
^Chronologie  ;  des  Commentaires  sur 
VEvcûde^ie  Léuitique  ^  Michée-,  et  sur 
les*  denx  Epiires  à  Timothéè.  '.' 

PHRYNE  ,  musicienne  et  cél.  cour- 
tisanue  de  la  Grèce  verè  l'an  328'  avant 
J.  C« ,  née  à  Therpîes,  fut  la  maîtresse  de 
Praxitèle.  Le  trafic  de  ses  charmes  fut 
si  lucratif,  qu'elle  offrit  de  faire  rebâtir 
Thèbes,  pourvu  qu^on  y  mît  cette  ins- 
cription :  ce  Alexandre  a  détruit  Thèbes, 


et  la  courtisannePhrynée  l'a  rétablie* 
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n  y  eut  nne  autre  Phrynée,  sttiliomiiiée 
la  Cribleuse ,  parce  qu'elle  dépiouillait 
ses  amans. 

PHRINIQUE  ou  PHRTwiCLf us , 
orat.  grec  ,  natif  de  Bythinie ,  flor.  sons 
Commode.  On  a  de  lui  :  un  Traité  des 
Dictions  attiques ,  impr.  pins,  fois  en 
gr.  et  en  lat.;  Apparat  sophistique. 

PHRY  NIQU B ,  phréaricn,  fiU  de  Po- 
lyphradmon,  et  disciple  de  Thespis,  fit 
faire  quelques  pas  à  l'art  dramariq.,  qu'il 
trouva  à  son  enfance  diet  les  Grecs.  Il 
introd.  sur  la  scène  les  rôles  de  femmes, 
et  employa  l'espèce  de  vers  la  plus  con- 
venable a  ses  sujets.. 

PHRYNIS  ,  music.  de  Mrtylène ,  ca- 
pitale de  Lesbos,  qui  flor.  4^7  av.  l'ère 
chr.  ;  est  regardé  comme  Tant,  des  chan* 
gemens  deTanc.  musiq.  pour  la  cithare. 

PHRYXUS  (  mjrthol.  ) ,  fils  d'Aiha- 
mas  et  frère  de  Hellé. 

PHÙL ,  roi  d'Assyrie,  s'avança  sortes 
terres  du  royaume  d'Israël ,  pour  s'en 
emparer,  vers -l'un  765  av.  J.  C.  maisMa- 
nahem  »  rot  d'Israël ,  lui  ayant  donné  cent 
talens  d'argent,  il'rçtouma  dans  ses  çtats. 

PHYLARQUE,  histor.  grec  ,  posté- 
rieur au  tems  d''A]eXaildre ,  n'omit  an- 
cune  des  circonstances  de  l'expédition  de 
Pyrj-hus  dans  le  Péloponèse,  et  s'c tendit 
beaucoup  sur  Çléomène ,  dont  il  fit  son 
héros  favori ,  an  point  d'oser  justifier  les 
perfidies'dont  ce  prince  fut  l'auteur  et  la 
victime. 

PHYLLIS  (  mythoL),  fille  de  Ly- 
cni^e ,  roi  de  Thrace. 

PrA(  Philip. -Nicolas) ,  né  à  Paris  en 
17»,  m.  en  1799^  pharm.  en  ehefdel'hôp.  ' 
de  Strasbourg',  <$cnevin  de  Pari»  en  1770, 
a  pub.  :  Description  de  la  boîte  d'entre- 
pôt pour  le^  «eeoura  des  noyés,  1770, 
10-8**  *  DéjtaiUi  deS'Snocès.de  Pétablisse^ 
ment  que  1b<  i^ilU^deParisa  fait  en  faveur 
des  personn^f.tooyve^V  i??^'-»  pltisîinirs 
vol.  in-L^. 

PIACENTmO,  j«»8c.  iial. ,  mort  à 
Montpellier,  en  iioa,  écrivit  dans  cette 
ville  son  Introduction  h  l'étude  des  lois, 
]535 ,  in-foli ,  et:  donna  la  collection  di:s 
Instilutes  dé  Jnstinien,  i536,  in-fol. 

PIALES  (  Jean- Jacques  ) ,  jurisc. ,  né 
à'Rbode'z,  et  m.  à  Paris!  vers  1^798.  Ses 
nombreux  TraiPés  formen  1 3^  vol.  in«  1 3 . 

MASECKI  (  Paul  ) .  év.  de  PrétnisH , 
en  Pologno,pub.  en  1646 une  Hi^toiteàe 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Pologne , 
depuis  Etienne  B&ttori.  On  cite  encore 
de  lui  :  Praxis  episcopalis ,  in-4®. 

PIATTI  (Piaiiino)de  Milan,  qni  vi. 
vait  encore- en  i5o8,  a  laissa  quol^ica 
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Essaii  de  poésies  latines  et  denx  livres 
^épigrammes', 

PIAÏTI  (  Jérôme) ,  jVs.,  ne  à  Milan 
en  1547)  ™*  ^  Rome,  en  1691 .  On  a  de 
lui  :  Ùe  bono  status  religiosi  Rbri  très , 
Romx,  tSqo;  Veneiiis,  iSgi  \  De  car^ 
dinafium  aignitate  et  officio  tract atus 
Hieronymi  Piatti,  soc»  Jesu,  etc.jRoraXf 
1746  j  De  bono  status  conjugalis, 

PIAZZA  (  François  )  de  Bologne  , 
canoniste,  frère  mineur  de  robserrancc 
en  i4^4>  ^  écrit  :  De  restitutionibus , 
mûris  et  excommunicationibus ,  Gre* 
moue^  147a  ;  Padoue,  i473,  in-fol.  ;  Ve- 
nise, i474>llm.  à  Bologne  en  i46q. 

PIAZZA  (Jérôme-Bar tbélemy),  ne  en 
Italie,  nrétre,  se  fit  protestant,  m.  à 
Gambriage  vers  174^1  ^^t  auteur  d^un 
abrégé  de  l'Histoire  de  l'Inquisition  et 
de  ses  procédures  y  Londres,  173^. 

PIAZZA  (le  marquis  Vincent),  ne  à 
Modigliano  en  Romagne,  a  laissa  :  Bona 
Espugnatûf  poème  en  lâchants,  Parme, 
1694;  Forly,  1738»  et  Parme ,  174^^ 
Eudamiatfai>ola  pastorale ,  Rome,  1717, 
et  Parme,  i743.  Ù  m-  en  1745. 

PIAZZOLI  (Louis)  de  Côme ,  qui 
▼écut  à  Rome  dans  le  17®  s.,  a  doniu^ , 
CQ  1633  ,  des  Poésies  amoureuses. 

I.  PIC  (  Jean  ) ,  comte  de  la  Miran- 
dole  et  de  Concordia,  ne'  en  i463.  On 
trouve  k  la  tête  de  ses  ouv.  les  1400  Con- 
clusions générales  sur  lesquelles  il  oflFrit 
de  disputer.  Sa  passion  pour  Pétudc  de- 
vint si  forte ,  qu  il  renonça  à  ses  biens 
patrimoniaux,  et  m.  h  Florence  en  i494* 
On  a  de  lui  plus,  autres  ouvrages  rec.  en 
un  vol.  in-£ol.,  Bologne,  i49^)  Venise, 
1498,  et  Bâle,  1573  et  1601. 

PIC  (  Jean-Franç.  ) ,  prinee  de  la  Mi- 
raodole  ,  neveu  du  précéd. ,  né  en  1470, 
fut  chasse  deux,  fois  de  ses  états  :  la  pre- 
mière par  «on  frère  et  la  seconde  par  les 
Franc,  en  i5i3*  Il  y  rentra  3  ans  après  ; 
nais  Galeoti  son  neveu  l'assassina  avec 
sou  iils  Albert ,  en  i533..  Plusieurs  de 
les  ouvr.  se  trouvent  dans  le  recueil  de 
•on  oncle. 

PIC  ARD  ,  ainsi  nomme  parce  qnUl 
était  de  Picardie  j  renouvela  Iq  système 
des  adamiies  au  commenc.  du  i5*  s.,  fut 
chef  des  hérétiques  qui  se  répandirent 
dans  la  Bohême,  et  qui  furent  appelés 
Picards;  Zisca  detruisii  leur  principal 
asile  en  i430. 

PICARD  ou  Prit  ARD  (Jean  ),  pastenr 
il  Couorden  >  a  écrit  en  Hollandais  une 
Description  succinte  dé  quelques  anti^ 
quiiés  oubliées  et  cachées  des  pcnfs  si- 
tuçs  entre  ta  mer  du  Word  et  les  rivières 
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âe  VT'ssel,  dePEms  et  de  la  Lippe,  etc. 
Amst.,  1640,  in-4*- 

PICARD  (Mathurin),  ciiré  deMesnil- 
Jourds^n,  aut.  dVn  livre  intit.  :  Le  Fouet 
des  paillards ,  ou  juste  punition  des  ro- 
luptueux  et  charnels  ;  Rouen ,  i6a3  , 
in-iaj  on  exhuma  Tant,  pour  le  brûler 
Comme  sorcier  à  Rouen  en  1647* 

PICARD  (Jean),  astron.  et  mathém., 

S  rieur  de  Rillé  en  Anjou ,  né  à  la  Flèche, 
evint  membre  de  Pacad.  des  se.  en  1666. 
Il  observa  le  premier  la  lumière  dans  le 
vide  du  baromètre,  ou  le  phosphore  mer- 
curiel  \  il  fnt  aussi  le  premier  qui  me- 
sura un  degré  du  méridien  terrestre,  pour 
déterminer  la  méridienne  de  France  :  m. 
en  i6S3.  Ses  ouv.  sont  :  Théorie  du  ni- 
vellement  ;  Pratique  des  grands  ca- 
drans par  le  calcul  ;  Fragmens  de  Diop- 
trique;  Expérimenta  circa  aquas  êf- 
fluentes  ;  De  mensuris  ;  de  mensurd  ti- 
quidorum  et  aridorum  ;  la  mesure  de 
la  terre  ,  Paris,  1671,  grand  in-foI.  j 
f^oyage  d'Uranienoourg ,  ou  Observa^ 
tions  astronomiques  faites  en  Dane" 
ntarck;  Observations  astronomiques  fai- 
tes en  divers  endroits  du  royaume  ;  la 
Connoissance  des  temps  ,  pour  Tannée 
1679  et  suiv.,  jusqu'en  i683. 

PICARD  (  Benoit  ) ,  capucin  ,  connu 
sous  le  nom  de  Père  Benoît,  de  Tonl  , 
où  il  naquit  en  i58o,  et  m.  en  1720,  a 
pub.  :  une  Histoire  de  la  Maison  de 
Lorraine  ,  ï7o4  >  m-8*  5  Histoire  ecelé^ 
siastique  de  jTouI,  1707  ,  ni-4^^  an 
Pouillé  de  Toul,  a  vol.  in-8<>. 

PICARD  (  Charles  Adrien  ) ,  m.  ea 
1779,  a  pub.  :  une  Lettre  sur  quelques 
monumens antiques,  Paris,  1758,  in-8^; 
et  le  Catalogue  raisonné  du  cabinet  do 
Babault ,  1763,  in-ia. 

PICARDET  (  C.  N.),  né  à  Dijon  , 

S  rieur  de  NeuîUy  et  membre  de  Pacadw 
e  Dijon.  On  lui  doit  ;  les  deux  Abda-^ 
lonyme,  Dijon  1779,  in-8°5  Histoire  , 
fnétéorologique  pour  l'année  1785»  — « 
Son  frère ,  memore  aussi  de  Pacad.  de 
Dijon ,  a  pub.  des  Poésies ,  et  un  Jour--' 
nal  des  observations  du  baromètre  dm 
Lavoisier  :  ce  dernier  écrit  est  inséré 
dans  les  Mémoires  de  Tacad.  de  Dijon  , 
année  1785.  Les  deux  frères  sont  mort* 
dans  leur  patrie,  pendant  la  révolnt. 

PIC  ART  (Michel  ) ,  né  à  Nuremberg, 
en  1574,  ïTi*  à  Altorf  en  i6ao,  apubl.  : 
Des  Commentaires  sur  la  politique  et  sur 
quelques  autres  ouvrages  d'Aristote  ;  des 
Disputes  ;  des  Harangues  ;  des  Essais 
de  critique  ;  une  Traduction  latine  d'Op' 
pien ,  Paris,  i6o4  ;  Liber  singularis  pe* 
I  riculorum  eriUeorumx 
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PIC  ART  (François  le),  doct.  enSorb., 

'      ne  k  Paris  en  i5o4',  où  ii  m.  en  i558.  On 

lui  attribue  :  Le  débat  d'un  jacohin  et 

d'un  cordelier,  h  qui  aura  sa  religion 

meilleure,  1606,  in-ia. 

PICART  (Etienne  ) ,  dit  le  Romain, 
grav.  reçu,  en  1664 ,  membre  de  Tacad. 
royale,  dont  il  devint  le  doyen  en  ino5, 
quitta  Paris  en  1710,  et  alla  s'établir  à 
Amst. ,  011  il  m.  en  1711,  h  go  ans. 

PICART  (Bernard  )  ,  c^.  dessinât,  et 
grav.,  ne  h  Paris  en  1678,  fils  du  précéd., 
se  retira  en  Hollande ,  où  il  s^acqnit  une 
grande  réputation,  et  où  il  ne  fut  pres- 
que employé  que  par  des  libraires  j  m.  à 
Amst.  en  1783.  Ses  estampes  sont  en  gr. 
nombre ,  et  les  curieux  les  recbercbent 
i  cause  de  leur  élégance ,  de  leur  pro- 
preté' et  de  la  correction  du  dessin.  On 
admire  aussi  les  estampes  dont  il  a  enri- 
chi le  gr.  ouvr.  des  Cérémonies  reli- 
gieuses de  tous  les  peuples  du  monde  , 
pub.  par  J.  F.  Bernard,  à  Amst. ,  1733 
«t  années  suivantes ,  9  vol.  in-fol. 

PICART  DE  Saimt-Adow  (François), 
doyen  dignitaire  de  Sainte-Croix  *d'E- 
tampes,  né  k  Saint-C6me  en  1693?  m.  à 
Etampes  en  1773.  On  a  de  lui  :  VUis^ 
toire  des  vtyages  de  Jésus -Christ;  les 
f^wages  de  saint  Paul;  V Histoire  de 
la  Passion  ;  le  Liure  des  affligés  péni- 
tens  ;  Pratiques  sur  le  Dogme  et  la 
Morale, 

PICCHENA  (Curzio),  né  àSt.-Gi- 
mignano ,  dans  le  territoire  de  la  Tos- 
cane ,  vers  le  milieu  du  i6«  s. ,  fut  empl. 
par  plus,  princes  d^Italie  dans  des  négo- 
ciations importantes  j  il  se  retira  ensuite 
h  Florence  ,  où  il  fut  secret,  d'état  et 
sénat,  en  1621.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
sur  Tacite,  Francfort,  1607. 

PlCCnVI  (Nicolas) ,  cel.  composii.  né 
il  Bari ,  dans  le  royaume  de  Naples  en 
1 7^8  ,  étudia  son  art  sous  les  plus  cé- 
leMc  maîtres  d'Italie,  et  débuta  dans 
la  carrière  théâtrale  par  l'opéra  intitulé: 
Ze  Donne  Dispettose,  donné,  au  théâtre 
des  Florentins  à  Naples  ;  le  Gelosie  ,  et 
Zenobia ,  qu'il  composa  pour  le  grand 
théâtre  de  Naples  ,  en  1756 ,  enlevèrent 
tous  les  suffrages.  Il  alla  ensuite  à  Rome, 
où  il  obtint  les  mêmes  succès.  Il  serait 
trop  long  de  donner  ici  seulement  le  titre 
des  opéras  italiens  de  Piccini  j  Rome,  Ve- 
nise ,  Turin ,  Naples ,  Bologne ,  Modène 
l'applaudissaient  en  même  tems  ^  enfin  , 
il  composa,  dans  l'espace  de  25  ans,  i33 
ouvr. ,  dont  plusieurs^  sont  des  chefs- 
d'œuvre.  Des  amateurs  français  l'attirè- 
rent h.  Paris.  Ses  premiers  oiîv.  lui  susci- 
li^rent  d«9  enacmis  j^cbsucoes;  ci  lui  valu- 
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rcnt  peot-être  des  éloges  exagérés  ;  les 
amatenrs  se  partagèrent  entre  Gluck  et 
lui ,  et  l'on  sait  areo  quel  acharnement 
les  deux  partis  soutinrent  leur  opioioa. 
L'abbé  Arnaud  fut  surnommé  le  grand 

f>ontife  des  Gluckistes^  Marmontefctsie 
e  chef  des  Piccinistes.  Celte  guerre  fat 
toute  en  épigrammes.  Piccini,  fatigué 
des  tracasseries  qu'on  lui  suscitait  coo- 
tinuellement,  résolut  de  retourner  dans 
son  pays  j  mais  obligé  d'en  sortir  pour 
avoir  adopté  les  principes  de  la  révol. 
franc. ,  il  revint  à  Paris  et  y  m.  en  1800. 
Piccini  a  enrichi  le  répertoire  franc,  d'un 
gr.  nombre  d'opéras ,  parmi  lesquels  on 
distingue  ceux  de  Didon,  de  Rolande' l- 
plUgénieen  Tauride  ,  à'Atys,  Il  a  iassi 
composé ,  pour  l'Opéra-Comique, plus, 
pièces  charmantes. 

PICCINI  (Alexandre),  de  Bologne, 
cél.  composit.  du  i7«  s. ,  a  pub. .:  Inta- 
i^olatura  di  liuto,  e  di  chitarrone ,  libio 
pnmn,  etc. ,  Bologne ,  ifiaS,  in-foJ. 

PICCIOLI  (Benoît),  prêtre  et  poéie, 
né  â  Bologne  en  1680,  où  il  m.  en  \r^, 
composa  en  octaves  le  18*  chant  d'un 
poème  connu,  intii.  :  Bertoldo,  Benol- 
dino ,  et  cacasenno  ,  Bologne  ,  1786  , 
in-40  j  des  sonnets  et  des  chansons. 

PICCOLOMINI  (Alexandre),  archer, 
de  Patras,  coadjul.  de  Sienne,  sa  patrie, 
où  il  naq.  vers  Pan  i5o8,  etm.  en  iS;». 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Diverses  A'èces 
dramatiques;  la  Morale  des  nobles, Ve- 
nise ,  i552 ,  in-80  ;  Traité  de  la  sphère; 
rhéotie  des  planètes  ;  une  Traduction 
de  la  Réthoriane  et  de  la  Poétique  d'Aris- 
tote,  irt'^^ '^Vlnstitution  morale,  Ve- 
nise, 1575,  in-^,  trad.  enfr.,  in-Âo, 
Pans,  i58i  ;  et  d'autres  écrits. 

PICCOLOMINI  (  François  )  ,  de  la 
même  famille  que  le  préccd.,  enseigna  la 
philos,  pendant  22  ans ,  dans  les  plus  fa- 
meuses univers.  d'Italie,  et  se  retira  en- 
suite h  Sienne ,  où  il  m.  en  1604  ,  à  Si 
ans.  Ses  ouv.  sont  :  Des  Commentaires 
sur  Aristote ,  Mayence  ,  1608 ,  in-4«  j 
Uniyersa  philosophia  de  morihus,  nunc 
primitm  in  decem  gradus  redacta  etex- 
plicata ,  Venise ,  i583 ,  in-fol. 

PICCOLOMINI  d'Aracoic  (Oc 
tave  ),  duc  d'Amalfi,  prince  de  l'empire, 
gén.  des  armées  de  l'emp. ,  chev.  de  la 
Toison  d'or,  né  en  1699,  porta  d'abord 
les  armes  dans  les  troupes  espagnoles  en 
Italie  ;  il  servit  ensuite  dans  les  armées 
de  Ferdinand  II ,  <{ui  lui  confia  le  com- 
mand.  des  troupes inipér.  en  1634.  Après 
s'être  signalé  à  la  bat.  de  Nortlingue,  il 
fi  t  lever  le  siège  de  St.-Omer  au  maréchal 
de  ChâtiU^a.  JJl  eat  le  bQnhev  d'enleye^ 


PICC 

U  TTCtoire  an  marquis  de  Feamiîères  en 
1639;  mais  U  perdit  la  bat.  de  Wolfiem- 
bntel ,  en  i65i  :  m.  en  i656. 

PICCOLOMINI  (Jacques  >  dont  le 
nom  était  Ammanatî,  prit  celai  de  Pic- 
colomioi  en  Thonneur  oe  Pie  II,  son  pro- 
tecteur^ Dedans  un  village  près  de  Lac- 
ques, en  14^11 9  il  devint  ëv.  de  Massa  , 
pais  de  Frescati ,  oard.  en  i4()i  »  sous  le 
nom  de  Cardinal  de  Pauie ,  et  m.  en 
i479»  ^^  ouvrages  sont  des  Lettres  et. 
nne  Histoire  de  son  tems ,  impr.  à  Milan 
en  i5ai  ,  in-fol. 

PICHARD  (Pierre) ,  notaire  foyal  et 

{>roc .  au  parlem.  de  Rennes ,  vivait  dans 
e  16*  s.,  a  laissé  un  jonrnal  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Rennes  dep.  1 58g  jusqu'en  iSgS, 
Ibipr.  dans  le  3®  vol.  des  Preuues  de 
rhistoire  de  Bretagne,  ^r  D.  Morice. 

PICHARD  (Rémi),  cons.-méd.,  na- 
quit Il  Nancy  vers  la  fin  du  16®  s.  On  con- 
naît de  lui  :  De  V admirable  vertu  des 
saints  exorcismes  sur  les  princes  des  e/z- 
fers ,  possédant  réellement  vertueuse 
demoiselle  Elisabeth  de  Ranfaing,  auec 
ses  justifications  contre  les  ignorances 
et  calomnies  du  P.  Claude  Pithoij  mi- 
nime ,  Nancy,  1622. 

PICHEGRU  (Charles)  ,  gén.  franc, 
né  en  1761 ,  dans  le  départ,  du  Jura ,  fit 
ses  étodes  au  coU.  d'Arbois  et  sa  philos, 
chez  les  Minimes  de  cette  ville ,  et  répéta 
les  math,  et  la  philos.  à  leur  collège  de 
Briennc.  S'étant  enrôlé  dans  le  régiment 
d'Auxonne-artillerie ,  il  y  enseigna  les 
math,  et  devint  sergent.  En  inç)^ ,  il  fut 
nommé  command.  du  bataillon  du  Gard, 
ensuite  gén.  en  chef  de  Tarmée  du  Rhin, 
en  même  tems  que  Hoche  le  fut  de  celle 
de  la  Moselle.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline dans  l'armée,  il  marche  aux  An- 
tricbiens  ;  et ,  secondé  de  l'armée  de  la 
Moselle ,  il  s'ouvre  un  chemin  vers  Lan- 
dau, reprend  les  lignes  de  Wcissem- 
bourg,  ainsi  qae  Lauterbourg,  avec  ses 
canons ,  ses  munitions  de  guerre  et  de 
grands  magasins ,  et  débloque  Landau. 
Il  s'empare  ensuite  de  Spire  et  de  plu- 
sieurs autres  villes ,  et  emporte  de  vive 
force  les  lignes  de  Kaiserlautern  :  les  en- 
fiemis  abandonnèrent  le  fort  Vauban. 
I^ommé  général  en  chef  de  l'armée  du 
Nord,  il  porta  sur  ce  nouveau  théâtre 
une  tactique  à'  lui ,  qui  déconcerta  celle 
des  trois  nations  belligéraotes.  U  envahit 
la  Hollande.  S'étant  ensuite  rendu  à  Pâ- 
tit» ,  la  convention  nat.  le  nomma  com- 
mandant de  cette  capitale,  pour  contenir 
les  factieux,  le  i^i^  avril  I795>  De  retour 
À  l'année  du  Rhin,  dont  il  avait  le  com- 
maudemeiK  ^  U.  Umoi^fi  le  plat  grand 
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désir  de  rétablir  la  maison  de  Bourbon 
sur  le  trône.  Après  avoir  passé  le  Rhin  , 
il  laissa  remporter  aux  Auiricfaiens  quel- 
ques avantages.  Le  directoire,  qui  venait 
(l'élre  installé,  ayant  eu  des  renseignem. 
sur  ses  correspondances  secrètes ,  le  rap- 
pela. Pichegru,  nommé  en  mars  1707 
dépoté  au  conseil  des  cinq  cents,  en  lut 
élu  présid.  dans  la  1'*' séance,  et  y  fit 
plus,  rapports  contre  le  directoire.  Lei8 
fructidor  (  4  septembre  1797  )  le  trium' 
virât  directorial  triompha  j  Picliegru  fut 
arrêté  ctdéporré,  avec  plus,  de  ses  col- 
lègues ,  à  Sinamari ,  dont  il  parvint  k 
s'évader ,  passa  en  Allemague ,  de  là  en 
Angleterre,  oii  il  resta  jusqu'en  1804, 
époque  &  laquelle  il  vint  secrètement  à 
Paris  avec  Georges,  pour  essayer  de  ren- 
verser le  gouv.  consulaire  :  ïe  complot 
ayant  été  découvert,  il  fut  arr<}té,  con- 
duit an  Temple,  oh  quelques  jours  après 
on  le  trouva  étranglé  dans  son  lit.  II  fut 
enterré  le  6  avril  i8o4« 

PICHON  (  Jean)  ,  jés. ,  né  à  Lyon  en 
1683  ,  fit  des  missions  dans  la  Lorraine, 
et  composa  V Esprit  de  /.  C  et  de  VE-* 

flise  sur  la  fréquente  communion  ,  m. 
Sion  dans  le  Valais  en  1751. 

PICHON  (N.  ),  chan.  au  Mans  ,  sa 
patrie  ,  qui  vivait  dans  le  18*  s. ,  a  pu- 
blic: un  grand  nombre  d'oay.  médiocres^ 
L'aut.,  né  avec  l'esprit  de  réforme ,  vou- 
lait tout  régulariser  ,  mais  il  n'était  pas 
assez  bon  écrivain  pomr  inculquer  sea 
maximes  dans  l'esprit  de  ses  lecteurs. 

PICHOT  (Pierre; ,  méd.  deBordeaur 
au  16*  s. ,  a  donné  :  Traité  pour  se  gar- 
der de  la  peste ,  xn-i^'^Demorbis  animi^ 
1594,  in-^o.  5  De  riiumatismo,  catharroy 
etc.,  1597,  in-ï^» 

PICHOU  (  N.  ) ,  poète  françaif ,  né  à 
Dijon,  m.  en  i635,  à  34  ans',  a  laissa 
des  pièces  de  théâtre ,  qui .  quoique  mé- 
diocres, eurent  du  succès  à  l'époque  oà 
elles  parurent. 

PICOT  (  Eustache)  ,  musicien  ,  sons- 
mat  fre  de  la  chapelle  de  Louis  XIII,  Le 
roi  lui  donna  Tabbaye  de  Chaulmoy  et 
un  canonicat  delà  Ste  Chapelle  de  Paris. 
Nous  n'avons  de  lui  que  quelques  pro- 
ductions qui  donnent  une  juste  idée  ds 
la  musique  d'église  de  ces  tems-là. 


vers 
utre 


PICOU  (Hugues  de) ,  né  à  Dijon 
i6aa,  fut  avoc,  au  pari,  de  Paris.  0„w^ 

S  lus.  Mémoires,  il  est  aut.  d'une  trag. 
ont  le    titre  singulier  est  Le  Délugà 
unii^erself  Paris,  i633,  in-8*.. 

PiCQUET  (François),  né  à  Lyon  en 
1626,  fut  nommé  consul  d'Alep  eu  Syriç 
Yer«  I'm  i65a«  Picquet  partit  en  iÇôâ ,  U 
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te  rendit  II  Rome  pour  rendre  Compte  an 

Î>ape  Alexandre  VII ,  de  IVtat  de  la  re- 
igion  en  Syrie  ,  et  vint  ensuite  en  France 
où  il  prit  lesordres  sacres.  Il  fat  nommé, 
en  i574  j  ficaire  apostolique  de  Baedad  , 
puis  éTéfiue  de  Ccsarople  dans  la  Macë-' 
doine.  11  repartit  pour  Alep  en  1679,  et 
ui.  k  Haniadan  ,  ville  persanne,  en  i685. 
jSa  Vie  a  c'te  publiée  à  Paris  eni^Sa. 

PICQUET  (lepère  )  ,  jcs. ,  a  publié  : 
Hist.  de  l'ordre  de  Fonlevrault ,  Paris , 
16421 ,  in-4".  }  Fie  de  Robert  d'Arbris- 
selles,  Angers,  1686,  in-4°. 

PICQDKT  (Franc.) ,  missionn. ,  né  à 


il  établit  des  missions  flor. ,  et  rendit  «^  la 
France  des  services  signalés. 

PICQUET  (Christ.),  avocat,  m.  en 
ingS,  a  traduit  de  Pangl.  le  roman  de 
J'ielding  ,  intitulé  :  Histoire  de  Jona- 
than M"  i/d,  Paris,  1763  ,  a  vol.  in-12. 

PICTET  (Benoît),  né  k  Genève  en 
i653 ,  prof,  la  théoi.  dans  sa  patrie ,  oii 
il  m.  en  1734*  Ses  principaux  ouvr.  sont,: 
Une  Théologie  chrétienne  ,  en  latin  , 
1701 ,  3  vol.  in-4''  9  Morale  chrétienne  , 
Genève  ,  1710  ,  8  vol.  in-ia  ;  \j'Histoire 
des  1 1*^  et  II*  siècles  ,  1713  j  3  vol. 
in-4'*»  5  Plusieurs  TVaif^s  de  controverse  ; 
Un  grand  nombre  de  Traités  de  morale 
et  de  piété  ;  Des  Sermon» ,  169^  h  1721 , 
4  vol.  in-8®5  Traité  contre  l*indiférence 
des  religions,  Genève,  1716,  in- 1 a,  etc. 

PICrÈT  (J.-L.),  avoc.  de  Genève  , 
né  en  1739 ,  membre  da  cous,  des  deux 
cents,  m.  en  1781  ,  a  laissé  en  m.ss.  le 
Journal  d'un  voyage  en  Russie  et  en 
Sibérie  e»  1768  et  1760,  f>oMr  l'ohser- 
ifotion  du  passage  de  Vénus  sur  le  dis- 
4fue  du  soUiL 

PICTET  (  Gabriel),  né  à  Genève  en 
Ï710  ,  brigadier  au  service  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  m.  en  1783  ,  a  publié  un  Essai 
sur  la  tactique  de  l'injanterie ,  Genève 
1760,  in-8". 

PICUMNUS  (  mytbol.  )  ,  frère  de 
Pilumnus ,  mis  an  nombre  des  dieux. 
On  left  invocpiBf  t  aux  fiançailles.  Picum- 
nns  apprit  à  engraisser  les  terres  avec 
du  fumier ,  et  Pilumnus  k  piler  le  blé 
pour  faire  du  pain. 

PICUS  (  mytbol.  )  ,  un  de§  fil»  de 
3aturne  ,  lui  succéda  en  Italie.  Il  était 
très-veris  dans  la  science  des  Augures. 
CÎTcé  le  métamorphosa  en  pivert. 

PIDON  ou  Ptnou  (Franc.) ,  chev. , 
seigneur  de  Saint-Olon ,  ne  en  Touraine 
Van  1640, fut sQcceMiv.  envoyé «Etraor- 


dinaire  à  Gènes  et  à  Madrid  ,  et  ftmBais. 
extraordinaire  à  Maroc ,  m.  h  Paris  en 
1720.  On  lui  doit:  Etat  présent  de  l'em- 
pire de  Maroc ,  Paris ,  169}  ,  in- 12  ^  Les 
Evéntmens  les  plus  considérables  du 
règne  de  Louis^^ Grand ,  Paris,  1690, 
in-ia. 

PIDOUX  (Jean),  né  à  PaHs,  méd. 
des  roi»  Henri  III  et  Henri  IV ,  'na.  à  Poi- 
tiers en  1610 ,  etc.  ,  a  donné  deux  dis- 
cours sur  les  fontaines  de  Poogues  en 
Nivemois ,  iniprimés  h  Paris  etàlVevers. 
—  Pidoax  (François),  méd.,  fils  du 
précéd.,  ne  à  Poitiers  en  i586  ,  m.  en 
iv.6a  ,  a  laissé  :  Exercitatio  medica  in 
actiones  Juliodunensium  virginum  , 
Pictavii ,  i635  ,  in-8°  ;  Germana  de- 
fensio  exerciiationum  ,  ibid.  ,  i639, 
in-8^  ;  De  Fe^fe  purpured  guœ  anno 
i!;5i  j  Pictavium  afflixit-,  Augustoriû 
Pictonum ,  i65G  ,  in-4*'> 

PIE  I*' ,  successeur  du  pape  Hygin-, 
en  141 9  était  italien  d'origine  et  fut  mar- 
tyrisé l*an  157.  Son  pontificat  n'eut  rien 
de  remarquable. 

PIE  II  (AEnéas-Sylvius  Piccolomini) , 
né  en  t4o5,  à  Corsigni  dans  le  Siennois, 
dont  il  changea  ensuite  le  nom  en  celui 
de  Picnsa.  Enée  fut  clcvé  avec  soin  ,  et 
fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  b.-lett. 
Après  avoir  achevé  ses  études  h  Sienne, 
il  alla  ,  en  t43i  ,  au  concile  de  Bâle,  et 
composa  divers  ouv.  pour  la  défense  de 
ce  concile  contre  le  pape  Eugène  IV. 
Piccolomini  fut  ensuite  secrétaire  de  Fré- 
déric III ,  quF  renvoya  en  ambassade  à 
Rome  ,  à  Milan  ,  h  Naples  ,  en  Bohême 
et  ailleurs.  Nicolas  Y  réleva  sur  le  siège 
de  Trieste  ,  Qu^il  quitta  quelque  tems 
après  pour  celui  de  Sienne.  Enfin  après 
s^gf  re  signalé  dans  diverses  nonciatures , 
il  fut  revêtu  de  la  pour^^e  romaine  par 
Galixtc  m ,  auquel  il  succéda  deux  ans 
après,  le  37  août  i458.  En  1460,  il 
donna  la  bulle  Execrabilis  contre  les 
appels  au  futur  concile,  abrogea  la  Prag- 
matique-sanction ,  et  publia  le  26  avril 
1463 ,  une  bulle  dans  laquelle  il  rétracte 
ce  qu'il  avait  écrit  autrefois  en  faveur 
du  concile  de  Bftie.  Il  fut  presque  tou- 
jours occupé  du  dessein  de  uiire  iagnerre  * 
aux  Turcs,  et  m.  \  Ancone  où  il  faisait 
des  préparatifs  pour  cet  te  guerre  en  1464. 
Ses  princ.  onvr.  sont  :  àe&  Mémoires  sur 
le  concile  de  Bdle  \  \j  Histoire  des  Bohé- 
miens ;  Deux  livres  de  Cosmographie  ; 
\/ Histoire  de  Frédéric  II!  ;  Traité  de 
t éducation  des  enfans  ;  Un  Poème  sur 
ta  passion  de  Jésus-Christ;  Un  Herueil 
de  433  Lettres ,  Milan ,  i473  ,  in-fol.  ; 
Les  Mémoires  de  sa  yie ,  pulpes  par 
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•Ml  secrétaire,  et  iinpr.à  Rome,  en  i584> 
10-4*  ;  Uùtoria  rerum  ubUumque  get» 
tartan^  dont  la  prem.  partie  senlement 
TÎt  le  jonr  h  Venise  ,  1)779  in-fol.  Ses 
ŒnTres  ont  été  impr.  à  Éâle  en  iS^i , 
et  à  Helmstadc  en  1700  ,  in-folio. 

PIE  m  (Franc.  Thodescbini  ) ,  fils 
d'nne  sœur  du  pape  Pie  II ,  succéda  au 
pape  Alexandre  VI ,  le  33  sept.  i5o3 ,  et 
m.  3t  jours  après  son  élection. 

PIE  IV  (Jean-Ange ,  card.  de  Médi- 
cis),  d'une  autre  famille  que  celle  de 
Florence  ,  naquit  k  Milan ,  de  Bei*nar- 
din  Medichino  ,  en  i499*  Jules  III  ;  qui 
Pavait  chargé  de  plus,  légations ,  l^o- 
nora  du  chapeau  de  cardinal  en  i549< 
Après  la  m.  ae  Paul  FV,  il  fut  élevé  sur 
la  chaire  dé  St.  Pierre,  lesS  déc.  iSSg. 
il  exerça  une  grande  sévérité  envers  les 
neveux  du  pape  Paul  IV  j  car  il  fit  étran- 
gler le  cardinal  Caraffè  au  château  Saine- 
Ange  ,  et  couper  la  tête  au  prince  de 
Pauiano  «on  frère.  Son  zèle  s'exerça 
ensuite  contre  les  Turcs  et  contre  lés 
hérétiques.  Pour  arrêter  les  progrès  de 
ceUx-ci ,  il  rétahlit  le  concile  de  Trente, 
qui  avait  été  suspendu.  Ce  concile  fut 
enfin  terminé  en  i563 ,  par  les  soins  de 
St.  Charles  Borromée ,  son  neveu.  Pie  VI 
mourut  en  i565. 

PIE  V,  St.  (MichelGhisleri),néàBo>. 
chi  ou  Bosco,  dans  le  diocèse  de  Tor- 
tooe,  en  i5o4»  >c  fi^  religieux  dans  Tor- 
dre de  St.  Dominique  :  Paul  VI  lui 
donna  l'évéché  de  Sntri ,  le  créa  card.  en 
1557  f  et  le  fit  inquisiteur  gén.  de  la  foi 
dans  Je  Milanès  et  la  Lomhardie.  Pie  IV 
ajouta  au  chapeau  de  card.  Tév.  de  Mon- 
ouvi.  Après  la  mort  de  ce  pontife ,  il  fut 
mis  sur  le  siège  de  St.  Pierre  en  i566. 
Un  de  BCê  prem.  soins'  fut  de  réprimer 
le  luxe  des  ecclésiast. ,  le  faste  des  card. , 
et  lee  déréglem.  des  Romains.  Il  traita 
les  hérétiques  avec  harharie  :  quelques- 
uns  d'eux  finirent  leur  vie  dans  les  h&- 
chers  de  rinquisit*  En  i568,  il  ordonna 

2 ne  la  bolle  In  Cœna  Domini,  qu'on  pu- 
kiait  à  Rome  tons  les  ans  le  jeudi  saint , 
serait  pobliée  de  même  dans  tonte  Pé- 
giise.  Fie  V  se  ligua  avec  les  Vénitiens 
et  le  roi  d'Espagne ,  Philippe  II ,  contre 
les  Turcs.  Les  armées  navales  se  rencon- 
trèrent le  7  octobre  1671 ,  dans  le  golfe 
de  Lépante  ,  oh  les  Turcs  furent  battus 

5  aria  flotte  des  princes  chrétiens  confé- 
érés,  et  perdirent  plus  de  5o,ooo  bom- 
mes  et  près  de  aoo  galères.  Pie  m.  six 
mois  après,  en  i5'74'L^  pontificat  de  Pie 
y  est  encore  c^ebre  par  la  condamna- 
tion de  Balos  ,  par  l'exfinction  de  l'ordre 
des  humiliés ,  et  par  la  réforme  de  celui 
de  Citeaox.  O  reste  plusieurs  LetUes 
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de  ce  pape ,  Anyers  1640 ,  in  4^<  FélU 
bien  publia,  en  1679  ,  sa  Vie  ,  tradl  do 
l'italien. 

PIE  VI  (Jean-Ange  Braschi),  né  à 
Cé»ène  ,  petite  ville  de  l'état  ecclésiast. , 
en  1717  ,  trésorier  de  la  chambre  apos- 
tolique. Parvenu  au  cardinalat  sous  G-an* 
ganelli ,  il  devint,  en  1775 ,  son  succès 
seor.  11  prit  à  son  avènement  le  nom  de 
Pie  VI.  Les  premiers  aeie»  de  fautorité 
dn  nouveau  pape ,  furent  signalés  par 
des  aumônes ,  par  de  sages  réglemens  et 
par  des  établissemens  utiles.  Le  dessè- 
chement des  marais  Poutine  devint'snr* 
tout  le  but  des  efforts  de  son  administ.; 
et  si  ce  desséchem.  n'a  pas  été  terminé  9 
le  projet  n'en  fut  pas  moins  grand.  Ea 
1708,  Pie  VI  abolit  la  nonciature  dans 
%w  états  ,  et  supprima  ,  dans  les  causée 
du  clergé,  tout  appel  au  saint  siège.  U 
fit  un  voyage  à  Vienne  en  Autriche  ea 
1783  ,  pour  conférer  sur  ses  propres  in^ 
téréts  avec  Joseph  11 ,  qui  renversait  sno 
cessivement  dans  ses  états  l'ancienne  dia< 
cipline  ecclésiast.  De  retour  à  Rome  , 
d'autres  querelles  avec  la  cour  napoli» 
taioe ,  occupèrent  Pie  VI  \  elles  furent 
heureusement  terminées  en  1789.  Lore 
de  la  révolnt.  franc. ,  PieVI ,  loin  d'ap- 
prouver les  décrets' relatifs  h  la  nonvelle 
constit.  dn  clergé  ,  les  impronva  par  une 
bulle  en  1 791.  En  1793,  tes  armées  au»* 
tro-msses  couvraient!  Italie, et  la  courdft 
Rome  parut  favoriser  leurs  succès ,  bieiH 
tâtle'général  Buonaparie  reçut  ordre  du 
direct,  d'entrer  sur  le  territ.'ecciésiast»  ; 
et  en  1796,  il  s'empara  d'Urbin  ,  de 
Bologne  .  de  Ferrare  et  d'Ancone.  La 
paix  de  Tolentino  fut  le  résultat  de  ses 
succès.  Elle  coûta  au  pontife  3i  mil- 
lions, et  la  livraison  de  plus,  chefs-d'œu- 
vres  de  peinture  et  desculpinre.  Lemeur« 
tre  de  Éasseville  ,  envoyé  extraordin.  de 
la  répnbl. ,  en  1798 ,  et  la  m.  de  Duphot, 
gén.  fr. ,  tué  en  1707 ,  méritaient  une  ré- 
paration authent.  Les  Franc,  qui  étaient 
aux  portes  de  Rome  ,  s'emparèrent  .de 
cette  ville  et  de  la  personne  du  pape  t 
celui-ci ,  conduit  d'aoord  À  Sienne ,  piiie 
dans  une  chartreuse  prèà  de  Florence  , 
fut  ensuite  transféré  dans  l'intérieur  de  la 
France.  A  Gap ,  à  Grenoble ,  à  Veiron  , 
il  reçut  le»  honneurs  dus  à  son  rang  ^  à 
peine  fut-il  arrivé  à  Valence,  011  le  goti- 
vernement  avait  fixé  son  séjour ,  qu'il  y 
mourut ,  le  39  août  1798.  11  a  paru  dee 
Mémoires  historiques  et  philosophiqueê 
sûr  Pie  VI ,  qui  ne  sont  qu'tme  diatrfbe 
continuelle  contre  ce  pontife.  M,  Blan- 
chard ,  éuré  ,  a  donné  aussi  un  Pi'ébie 
historique  sur  la  rie  du  même  pontile  j| 
qu'il  Uvfu'od  contre  tout  reproche. 
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ÇIENS  (François  )  ,  mëd.  et  cliînirg, 
aa  17'  8. ,  à  Hoorn  et  dans  la  Weslfrise, 
a  4;crit  Tractaius  defobribus  in  génère 
€t  in  specie ,  etc.  ,  Neomagi ,  1669  9 
ln-8°9  Geneva,  1689,  ia*4** 

PIERCE  (Jacqoes),  théol.  prcsbjt. , 
aë  à  Ëïeter,  m.  en  1^30  daris  sa  ville 
satale,  a  publié  :  VInquisition  d*ooci- 
^Unt;  Défente  des  protestons  dissidens , 
en  latia  et  en  angl. ,  i  Toi.  in-8^  j  Coni' 
mentaires  sur  les  Epitres  de  Saint- 
JPaul ,  in-4*  »  et  plusieurs  Sermons, 

"  PIERINO(onmieukPerino,delVàga), 
peint,  liai. ,  né  Ters  i5oo  ,  en  Toscane , 
•près  avoir  appris  les  principes  dn  dessin 
à  Florence ,  vint  ^  Rome  où  Raphaël 
remploya  ainsi  que  Jean  d'Udine  et 
d^autres,  dans  les  onv.  qn*ils  avaient 
4mtrepris.  Parmi  les  artistes  de  son  tems , 
aucun  n^entendit  mieux  que  lui  les  orne- 
fnens  delà  peint.  :  aucun  ne  les  surpassa 
-dans  la  manière  nardie  et  fière  de  Ra- 
phaël. On  en  peut  juger  par  les  mor- 
ceaux  qu'il  a  exécutés  an  Vatican ,  tels 
-que  le  passage  du  Jourdain,  la  chute  des 
-inuraîUes  de  Jérico ,  hi  bat.  de  Josné  , 
la  nativité  de  notre  Seigneur,  etc.  ;  à  la 
mort  de  Raphaël ,  il  fat  chargé ,  ainsi 
que  Jules  Romain  et  Francesco  il  Fat- 
tore,  d'achever  les  ouv,  que  be  ccl.  ar- 
tiste n'avait  pu  finir.  A  Gènes,  il  fut 
employé  aux  peintures  du  palais  Doria  j 
il  revint  h  Rome ,  où  il  m.  en  i574* 

PIÉRIDES  (Myth.) ,  filles  de  Picrus 
ayant  défié  les  Muses  à  qui  chanterait 
'le  mieux ,  elles,  furent  métamorphosées 
en  pies  par  ces  déesses 

PDERIUS  VALÉRI  ANUS  (Jean- 
Pierre  Bolzani ,  connu  sous  le  nom  de  ) , 
né  à  Bellune ,  dans  l'état  de  Venise ,  fut 
protonotaire  apostolique ,  et  chargé  de 
plus*  négociations  importantes  par  les 
papes  Léon  X  et  Clément  VII ,  m.  à 
Padoue  en  x558  à  81  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  les  'Hiéroglyphes^  Lyon, 
x686,  in-fol.  Henri  Schwalemberg  en 
dçnna  un  abrégé  en  1606,  à  Léipsick  , 
in-ii;  De  infelicitate  litteratorum , 
Venise,  i5giOi  Pro  sacerdotum  barbd 
'  apologia ,  en  1 533,  in-8^:  les  Antiquités 
de  Bellune ,  en  i6ao ,  Venise  ,  in-8** , 
avec  son  l^raité  de  Infelicitate  litte- 
ratorum ;  Diverses  leçons  sur  p^irgile , 
impr.  dans  l'édit.  du  Virgile  avec  des 
Commentaires  de  Servins ,  in-fol.  3  des 
J^oésies  latines ,  etc. 

PIERQUIN  (  Jean  ) ,  fds  d'un  avocat 
4e  Charleville,  né  en  167!!,  curé  du 
Chfttel-sur-Aire  et  d'Exermont  diocèse 
de  Reims,  où  il  m.  en  174a*  Il  a  écrit 
mu  k  Couleur  dç9  nègres ,  sot  VJSvq', 
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cation  des  morts,  sur  V Ohsessionna' 
turelte  ,  sur  le  Sabbat  des  sorciers ,  snr 
les  Transformations  magiques  ,  snr  le 
Chant  du  coq  ,  sur  la  Pesanteur  de  la 
flamme ,  sur  la  Preuve  de  l'innocence 
par  l'immersion  ,  sur  les  Hommes  am- 
phibies ,  etc.  On  a  rassemblé  ses  Œu- 
vres physiques  et  géographiques ,  Paris, 
■744  i>  >n-ia.  Il  a  encore  donné  1  Fie 
de  saint  Juuin ,  Nancy,  173a  ,  in-iaj 
une  Dissertation  physico- théologique 
sur  la  Conception  de  J.  C.  ,  Anisterd., 
I7<jti,  in-i3. 

PIERRE  (Saint),  prince  des  apôtres, 
fils  de  Jean  et  frère  de  Saint- André, 
naquit  à  Bethsaïde. Son  prem.  noméuit 
Simon  ;  mais  en  l'appelant  à  l'apostolat, 
J.  C.  lui  donna  celui  de  Cépoas  qui , 
en  syriaque ,  signifie  Pierre  ;  il  moamt 

5ar  l'ordre  de  l'emp.  Néron,  l'an  66 
e  J.  C.  (  f^ojre»  récriture)»  Il  noas 
reste  de  lai  deux  épîtres  adressées  de 
Rome  aux  juifs  convertis. 

PIERRE  Chrtsologue  (St.),  archev* 
de  Ravenne  vers  l'an  445.  On  croit  qu'il 
m.  en  458  j  ses  ouvrages  ont  été  impr. 
à  Venise,  1750,  in-&l.  j  Augsbourg, 
1^58 ,  in-fol. 

PIERRE  NOLASQUE ,  fondai,  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la  rédemption 
des  captifs,  né  vers  1 1 8^)  dans  le  Lau- 
raguàis ,  au  diocèse  de  Saint-Papoul  en 
Languedoc ,  m.  en  i256  ou  i!i58. 

PIERRE  LE  CRUEL ,  roi  de  Castille , 
monta  sur  le  tr^no  après  son  père  Al* 

Ehonse  XI  en  i35o ,  à  Tâge  de  16  ans. 
>e  comraenc.  de  son  règne  n'annonça 
que  des  horreurs  qui ,  à  la  fin ,  soule- 
vèrent les  grands  contre  lui.  Pieire-le- 
Cruel  en  fît  mourir  plus. ,  et  n'épargna 
pas  même  son  frère  Frédéric  ,  ni  don 
Juan  son  cousin  ,  ni  la  reine  Blanche 
de  Bourbon  son  épouse.  Enfin  le  peuple 
prit  les  armes  contre  lui  en  i366,et, 
ayant  &  sa  tête  Henri ,  comte  de  Trans- 
tamare  ,  son  frère  nat. ,  ils  s'emparèrent 
de  Tolède  et  de  presque  toute  la  Cas- 
tille. Pierre  eut  recours^  aux  Anglais  qui 
le  rétablirent  sur  le  trône  en  i3ojj  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  Henri  de 
Transtamare  ,  assisté  de  troupes  fran- 
çaises conduites  par  Bertrand  du  Gues- 
clin,  le  vainquit  dans  une  bat.  le  14  mars 
1369,  ^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  propre  main.  Son 
histoire  a  été  publiée  à  Taris  ^  1790, 
2  vol.  in-8*I 

PIERRE  lil,  roi  d'Aragon,  fils  de 
Jacques  1»'^  auquel  il  succéda  en  1276, 
ayant  épousé  Constance ,  fille  de  Main- 
froy,  roi  de  Sicile,  voulut  se  rendte 

maiue  de  c«  royaume.  Dans  la  ti}«  do 


PIEK 

J'arracber  à  Charles  d'Anjoa  ,  premier 
de  ce  nom ,  il  cabala  avec  quelques  se'- 
ditieox  et  conseilla,  dit-on  »  la  conspi<» 
ration  des  vêpres  siciliennes  :  ensuite  ,  il 
arriva  dans  le  pays  et  s'en  renait  le  maUre. 
Le  pape  excommunia  les  Siciliens  avec 
Pierre,  et  mie  ses  état«  d^Espagne  en 
interdit.  Charles  de  Valois  prit  le  titre 
deroid*Araffon,  après  l'interdit  jeté  snr 
cet  état  par  le  pape,  et  y  fut  conduit  par 
Philippe-le-Hardi ,  son  père  y  avec  une 
paissante  armée  j  il  eut  quelques  succès , 
mais  sans  consistance.  Pierre  mourut  en 
1385,  à  Villefranche-de-Panades. 

VU.  PIERRE  ALEXIOWITZ  I«, 
surnommé  h  Grand,  ué  d'Alexis  Mi- 
chaelowits,  czar  de  Moscovie  en  1673» 
fut  mis  sur  le  trône  après  la  mort  de  son 
frère  aîné  Théodore  on  Fœdor  ,  au  pre- 

{'adice  d'Iwan ,  son  autre  frère,  dont 
a  santé  était  anssi  faible  que  l'esprit  j 
il  s'éleva  à  «cette  occasion  une  révolte 
en  faveur  de  ce  dernier:  et  pour  mettre 
fin  à  la  guerre  civile ,  d  fut  réglé  qiie 
les  deux  frères  régneraient  ensemble. 
Pierre  sentit  les  défauts  de  l'éducation 
qu'on  lui  donnait ,  et  né  avec  une  vive 
inclination  pour  les  exercices  militaires  , 
il  ne  voulut  devoir  son  avancement  qu'à 
son  mérite.  En  i6g6,  le  czar  Iwan  mou- 
rat,  et  Pierre  devenu  seul  maître  de 
l'empire  ,  commença  son  règne  en  fai- 
sant la  même  ann^e  le  siège  d'Asoph , 
dont  il  s'empara  en  1697.  Ayant  reconnu 
h  ce  siéige  l'importance  d'une  marine , 
il  envoya  en  1098,  une  ambassade  en 
Hollande.  Il  se  mit  incognito  k  la  suite 
de  cette  ambassade  pour  apprendre ,  par 
lui-même  ,  la  construction  oies  vaisseaux^ 
il  se  fit  inscrire  II  Saardam  dans  le  rôle 
des  ouvriers  sous  le  nom  de  Pierre  Mi' 
chaè'lofy  et  travailla  dans  le  chantier  avec 
h  même  ardeur  et  la.  même  assiduité  que 
les  simples  charpentiers.  Il  apprit  aussi 
un  peu  de  géométrie  et  quelques  autres 

Earties  de  math.  Pierre  quitta  la  Hol- 
inde  en  1698 ,  et  passa  en  Angleterre 
})oar  se  perfectionner  dans  la  science  de 
a  construction  des  vaisseaux  ;  il  repassa 
ensuite  en  Hollande  pour  retourner  dans 
ses  états  par  P Allemagne.  Il  apprit  à 
Vienne  la  révolte  de  ^o^ooo  strelitz ,  ce 
qui  l'obligea  de  se  rendre  promptement 
à  MoBCOw  ,  oh  étant  arrivé,  il  tes  cassa 
tiHM.  L'année  suivante ,  ayant  fait  al- 
liance avec  Auguste,  roi  de  Pologne, 
il  entra  en  guerre  avec  Charles  XII,  roi 
de  Snède.  Après  de  grands  désavantages , 
il  gagna  enfin  sur  les  Suédois,  la  fa- 
meuse bat.  de  Pultava  en  170^,  et  con- 
S lit  sur  eux  la  Livonie,,l'Iiigrie,  la  Fiur 
nde  et  une  pacviç  4ft  U  Pom^ranie 
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raédoiae.  Les  Turcs  ayant  rompu  ea 
171a  ,  la  trêve  qu'ils  avaient  avec  Inî^ 
il  se  laissa  enfermer  par  leur  armée  suc 
les  bords  de  la  rivière  de>  Pruth.  Ao. 
milieu  de  la  consternation  générale  dm 
son  armée,  la  csarine  Catherine  osa  Senla 
iniaginer  un  expédient)  elle  envoya  ru^^ 
cier  avec  le  grand  visir  fialtagi  Méhémet/j 
on  lui  fit  des  propositions  de  paix  avan-^ 
tagenses ,  il  se  laissa  tenter ,.  et  la  pru  - 
deoce  du  czarachevalercste.il  continqa^ 
les  années  suiv. ,  la  guerre  çoaixe  les 
Suédois,  et  remporta  encore  sur  euxplns^' 
victoires  tant  sur  mer  que  sur  terre.  "Etk 
1716 ,  il  fit  un  second  voyage  en  Alleniw 
et  en  Hollande ,  et  vin(  en  Fr.  en  1717  ^; 
il  s'y  instruisit  sur  tout  ce  qui  pouvait 
augmenter  ses  lumières  et  ses  connais»; 
sauces.  En  voyant  le  tombeau  du  cardj 
de  Richelieu  dans  l'égl.  de  la  Sorbonne  ^ 
le  czar  monte ,  embrasse  sa  statue  :  Grand 
ministre ,  dit4l ,  qne  n'es-tu  venu  de  motK 
tems?  je  tarais  donné  la  moitié  de  mon 
empire  pour  m'apprendre  à  gouverner, 
l'autre.  De  retour  en  Moscovie,  il  pirofi tar- 
des troubles  delà  Perse  et  s'empara  de  là^' 
ville  de  Derbent,  et  de  tout  ce  qui  lui  con— ' 
venait  sur  la  mer  Caspienne,  pour  étendMi 
le  commerce  de  la  Moscovie.  Il  m.  le  S- 
février  1735 ,  à  53  ans.  La  Russie  lui  eut 
redevable  de  sa  puissance ,  de  ses  lois  ee 
des  beaux  établissemens  que  l'on  y  voie 
aujourd'hui:  il  fit  bâtir  en  1704  >  la  vill« 
de  Pétersbourç ,  il  fortifia  un  gr.nombro 
de  places  9  mit  sur  pied  une  infanterier 
de  100,000  hommes,  forma  une  marin» 
de  40  vaisseaux  de  ligne  et  de  200  ga-r 
1ères ,  fonda  des  coll.  h  Moscow ,  à  Pé— ' 
tersbourg  et  il  Kiof  pour  les  lang. ,  le» 
b.-lett.  et  les   math.  :   on  observatotrei 

Sour  l'astronomie,  un  jardin  des  plantes^ 
e  belles  impcimeries,  une  biblooi.  imp.^ 
Il  était  magnanime,  libéral,  laborieux ^i 
fidèle ,  courageux  et  capable  de  formée 
et  d'exécuter  les  plus  vastes  desseins^ 
La  czarine  Cathenne,  sa  veuve,  régn^ 
apr^s  lui  et  conti  nua  de  travailler  anr  lo 
plan  qu'il  avait  tracé.  '       • 

PIERRE  II ,  emp.  de  Russie,  était  fils 
d'Alexis Petrowitz,  que  le  czarPierre-le-- 
Grand  priva  de  la  couronne  et  de  la  vièj 
Il  suc.  en  17379  etr  à  l'Age  de  rS  ans,  à 
l'impér.  Catherine  :  m.  en  1738  dans  li( 
iS*  an.  de  son  âge. 

PIERRE  III,  né  en  1718  d'Anne  Pe« 
trowna,  fille  aînée  de  Pie^re-le-Grand 
et  de  Charles-Fréde'ric ,  duc  de  Holstein- 
Gottorp ,  fut  déclaré  gr.  duc  de  Russio 
le  i8nov.  1743»  P^r  Pimpér.  Elisabeth» 
sa  tante.  Il  se  nommait  auparav.  Charles* 
Pierre-Uki«.  Après  U  la,  d'£Us$Jieth|| 
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il  fut  procl.  emper.  de  Runie  le  5  janvier 
1769  f  ou  ie  a5  dëc.  1761  f  selon  le  yievtx 
vifh'  Les  commencement  de  ion  règne 
furent  dons  et  henrenz.  H  se  montra  pa* 
twnt  et  juste ,  et  rappela  dans  leur  patrie 
près  de  17  mille  esilës.  U  abolii  la  chan- 
cellerie prÎTée ,  tribunal  crnel  et  tyrann. 
qui  serrait  h  condamner  tons  ceux  qu^on 
y  conduisait  comme  coupables  de  hauce 
trahison ,  on  qui  déplaisaient  au  sourer. 
Pierre  III  ne  jouit  pas  longtems  du  trône. 
Admirateur  du  roi  de  Prusse,  il  Toulut 
l'imiter  dans  plus,  choses  ;  mais  U  le  fit 
•▼ec  trop  de  précipitation  :  le  désir  des 
«mëliorations  lui  fit  hasarder  des  réformes 
4rop  prématnrées.  Son  amour  pour  les 
vonveautes  fit  murmurer  tous  les  ordres 
de  rétat  ;  des  murmures  on  passa  à  la 
«éyoke.  Fierre  fut  détrânéle  6  juill.  1761, 
et  Pimpératr* ,  sa  femme ,  fut  reconnue 
-sonver.  sous  le  nom  de  Catherine  II.  Ce 
^prince^m.  -en  pnson  sept  jours  après. 

■PIÏ^UlEoE  Sicile  y  né  dans  cette  île 
'^Ters  le  «milieu  du  9*  s. ,  est  connu  par 
rson  Histoire  des  Manichéens  •în^oUtAÔt, 
16049  en  grec  et  en  latin« 

PIEREE  DAMIEN,  ué  4  Rarenne, 
eard.^  éT.  d'Ostieen  io5^ ,  lut  employé 
«Ycc  succès  dans  les  affiures  de  Téglise 
•^xom  :  m.  à  Faënaa  en  107I.  Ou  a  de  lui 
-et»  Ijettuesi  des  Sermom^  4es  Opus- 
^uies  et  d^antres  Out^rages^j  recueillis  en 
4  tom.  formant  un  in-Tol.  Paris^  i663.' 
Sa  V  ie  a  été  écrite  par  saint  Jean  de  Lodi, 
aon  disciple. 

PIERRE ,  dit  L'saMtTC  ,^entilh.  d'A- 

«fiilens^  embrassa  la  vie  érémitiqne,  et 

«quitta  celle -ci  pour  la  vie  de  pèlerin. 

Vers  la  Bn  du  lo^s.  et  an  commencement 

^n  iie^Popimon  que  la  fin  dit  monde 

arriverait  bientôt,  avait  répanda   une 

sHarme  générale.  Par  un  effet  de  «et te 

frayeur, rois,  comtes^  marquis,  évéquea, 

bourgeois,  etc/,  tons  couraient  en  foule 

«fi  Patettîne.  Pierre,  animé  du  même  zèle, 

jfitun^OTAge  dans  la  Terre«S.  vers  Fan 

1093.  Touché  de  Tétat  déplorable  oh 

^taiciK  réduits  les  chrétiens,  il  en  parla 

â  son  retour  â*une  manière  si  vive  .au 

pape  -Urbain  II,  que  ee  pape  l'envoya 

4e  province  en  province  pour  exciter  tes 

princes  k  délivrer  les  fidèles  de  roppies- 

«ion  :  il  eni:  bientôt  à  sa  suite  une  foule 


innombrable  de  petit  peuple.  Godefroi . 
de  Boailloa  «  chef  de  ia  partie  la  plus 
la^iUantedela  croisade,  lui  confia  Itautre. 
f^rre  commandait  do^eoo  hommes  d*in> 
lanterîe^'et  une  nombreuse  cavalerie.  Ses 
soldats,  en  traversant  la  Hongrie,  exer- 
cèrent toutes  sortes  de  brigandages.  Cette  ] 
ifaultitode  ifidiicipUnée  éài  d«£aU«  daas 
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|»lat«  combats  par  les  Tares.  Plern 
signala  depuis  ion  sèle  pour  la  eonquéts 
de  la  Terre  sainte ,  et  an  «i<%e  de  Jero- 
salem ,  l'an  1099.  11  m.  dans  l'abbaye 
de  Neu-MottUer  (près  de  Hui)  dont  il 
était  fondateur. 

PIERRE  DE  Clvht,  ou  FisiaE  /« 
yénérablcy  né  en  Auvergne ,  de  la  famille 
des  comtes  de  Montboissier ,  relig.  de 
Quny,  devint  abbé,  puis  génér.  de  son 
ordre  en  iiai ,  à  28  ans.  JDL  fit  revivre 
la  discipline  monastique.  Il  donna  aa 
asile  à  Abailard ,  qui  trouva  en  lai  un 
ami  et  un  père  ;  combattit  les  opinioni 
de  Pierre  de  Bruys  et  de  son  sectatear. 
Henri}  il  m.  dans  son  abb.  en  11 56,  âgé 
de  65  ans.  On  a  de  lui  6  livres  de  Lettres; 
Traité  sur  la  dii^inité  de  J,  €• ,  et  plai. 
autres  ouvrages. 

PIERRE  LOMBARD,  appela  U 
Maître  des  Sentences,  -nommé  Lom- 
bard ,  parce  qu'il  était  de  !Novan;e  dam 
la  Lombardie ,  évéque  de  Paris  en  11  $9, 
m.  en  1164.  Tout  le  monde  connaît  son 
ouvrage  des  Sentences ,  sur  lequel  noui 
avons  tant  de  Commentaires  et  si  peu 
de  bons.  La  i'*  édit.  de  Venise,  i477> 
in-fol. ,  est  divisée  en  4  livres;  nn  Com-' 
mentaire  sur  les  Psaumes,  Paris,  i34Tf 
in-fol.j  et  un  autre  sur  les  Epîtres  de 
saint  Paul,  i537,  in-fol. 

PIERRE  DE  Celles  ,  natif  de  Troyes, 
lelig.,  ensuite  év.  de  Chartres  en  1183, 
où  il  m.  en  11 87.  Il  a  laissé  des  Lettres, 
des  Sermoks ,  des  Traités  de  morale, 
et  d'autres  ouvr. 

PIERRE  CoMESTOK ,  ou  le  Mangeur, 
lié  à  Troyes,  cban.  rég.  de  saint  Victor, 
à  Paris,  oii  il  m.  en  1108.  On  a  de  lui 
V Histoire  scholastique  f  Utrecht,  i473f 

Ïiet.  in-fol. }  des  oermohs  publiés  sous 
e  nom  de  Pierre  de  Blois,  en  1600, 
in -4^.  On  lui  attribue  Catena  tem- 
porum* 

PIERRE  LE  Ghahtre,  doGt.deroDiv. 
de  Paris,  auteur  d^un  livre  intit.  yerbum 
abbreuiatum ,  Mous,  ifiSy ,  iu-4^ ,  se  fit 
relig.  dans  fabb.  de  Louf^nt,  où  il  b. 
vers  1197. 

PIERRE,  dît  le  Cofiombarioy  év. 

d'Ostie,  ve»  le  nnlien  du  i4*  a.,  coo- 

I  ronna  l'emper.  Charles  IV  h  Rome ,  l'an 

1346-,  et  fit  ]^ Histoire  de  son  veyage  sa 

cette  ville. 

PIERRE  de  PotTiEft»,  chance!.  d« 
FégL  de  Paris ,  ra.  Pan  laoo ,  est  antear 
de  quelq.  écrits  insérés  dans  la  Bibliot. 
des  pères;  et  d'un  Treàté  des  sciences, 
»mpr.  à  la  fin  des  Œvrres  de  Robert 
P^tta;i€55,  kirfol. 
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PIERRE  OE  Blom  f  ÛQsî  appeW  pane 
quMl  oaqait  dans  cette  TiUe  »  devint  pré- 
cepteur ,  pais  secret,  de  Guillaume  II  ^ 
roi  de  Sicile.  Appelé  en  Angleterre  par 
le  roi  Henri  II ,  il  obtint  Parchidiaconat 
de  Bath ,  dont  il  fut  dépouille'  snr  la  fin 
ée  tes  jonxs.  On  lui  donna  celui  de  Lond. 
Cet  écrivain  m.  en  Angleterre  Pan  laoo. 
On  a  de  loi  i83  Lettres,  60  Sermons  , 
•C  d'antres  oui*r»  dont  la  nieill.  édit.  est 
celle  de  GonssainviUe,  in-fol. ,  en  1667. 
Il  t'y  élère  avec  force  contre  les  dér^le* 
mens  dn  clergé.  Il  a  continné  V Histoire 
det  monastères  d'Angleterre  d'Incnlfe , 
depuis  1091  Jusqu^n  11 18,  publ.  par 
SaTÎl  en  iSgo. 

PIERRE  ALPHOïïSE ,  juif  portng. , 
converti  à  la  foi  dans  le  la*  s. ,  a  traduit 
de  Tarabe  en  latin ,  Opus  cléricale ,  trad. 
en  fr.  sons  le  titre  de  Castoiement,  ou 
Aifis  d'un  père  h  son  fils, 

PIERRE  y  moine  de  Vanz-de-Cemai , 
dans  le  i3*  s. ,  a  écrit  en  latin  VUistoire 
de  la  guerre  des  Albigeois ,  Troyes, 
i6i5,  in-8^  trad.  en  français  par  Arnaud 
Sorbin. 

PIERRE,  peintre,  travailla  à  Paris. 
Seiouv.  les  plus  connus  sont  :  St.  Pierre 
guérissant  te  boiteux ,  et  la  Mort  d'Hé- 
rode,  deux  tabl.  placés  à'  8t.-Germaiu- 
des-Prés:  le  St,  François  h  St.-Sulpice , 
celai  de  l'église  St.  Louis  à  Versailles  j 
le  Martyre  de  saint  Thomas  de  Can- 
torhérf ,  à  St.  Louis  du  Louvre  ^  la 
Coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge , 
àSt.-Roch  :  m.  à  I^ris  en  1789. 

PIERRE  CARDINAL ,  troubadour , 
natif  de  Vnj  en  Velay,  vécut  Jusqu'au 
commenc.  <ui  t4*«  s.  Dans  ses  Siruentes 
hardis,  il  s'élève  tour  à  tour  contre  les 
maavais  seigneurs ,  les  mauvais  prêtres , 
le»  mauvais  juges;  contre  touii  les  genres 
de  corruption  dont  lé  spectacle  jour- 
nalier allumait  sa  bile.  Il  semble  avoir 
été  un  penseur  extrêmement  Uhre  en 
matière  de  religion. 

PIERRE  D'AUVERGNE,  surnommé 
V Ancien  j  fils  d'un  bourgeois  du  diocèse 
de  Glermonty  fut  le  premier  qui,  dans 
sa  province ,  fit  connattre  la  langue  et  la 
poésie  provençales.  On:  lui  doit  :  un 
poème  intit.  le  Contrat  du  corps  et  de 
i'dme;  on  Sûvente ,  c-à-d.  une  satire 
contre  les  Siciliens ,  auteurs  dn  mas- 
sacre des  Français  pendant  les  vêpres  si* 
ciliennes:  une  pièce  qui  renferme  les 
Eloge»  aes  poètes  de  son  tems  :  des 
Poésies  spirituelles}  des  ren  sar  diffé- 
rens  sujets ^  qu'on  peut  lire  daas  te  m.ss. 
3ao4  du  Vatican.  Pierre  embrassa  ensuite 
&'état  moQMtiq^e  9  tt  j  inQnrat* 
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PIERRE  (Corneille  de  la) ,  Comp. 
lius  à  Lapide  ,  jés.^  né  dans  le  paya  4» 
Liège ,  m-  à  Rome  en  1637.»  k  71  ans  , 
a  publié  dix  vol.  de  Commentaires  sur 
Pécrtture-saintc ,  Anvers ,  1681  et  aH* 
nées  suivantes» 

PIERRE  DE  SAiirT-RoiiiTAt.o  (Pierre 
Guilleband  ) ,  feuillant ,  né  à  Angoiténle 
en  i585,  m.  en  iG^ ,  a  écrit  :  tin  ree. 
à^Epiiaphes  y  3  vol.  in-ia;  le  Trésor 
chronologique,  i658f  3  vol.  in -fol»; 
r^i/^A'é  en  3  vol.  in-i9, 1660  j  la  Ckro^ 
nique  d'Adhémar,  avec  nue  continnatToil, 
i653  9  9  vol.  îtt-13 ,  qui  fut  censurée  par 
Tarchev.  de  Paris  en  i653.  La  censure 
fut  supprimée  par  arrêt  du  pari. 

PIERRE  d'Osmà  ,  prof,  de  tbéol.  k 
Salamanque,  fut,  dans  le  i5*  s.^  l'ott 
des  précurseurs  du  calvinisme.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  confession, 

PIERRE  DE  SAmT-Louis  (le  père), 
grand  -  carme  ,  dont  le  nom  de  famille 
était  Barthélemi ,  naquit  à  Vauréas,  dana 
le  diocèse  de  Vaison ,  en  i6a6 ,  publia 
h  Lyon  un  poé'me  héroïque  intit.  :  la 
Magdeleine  ios  désert  de  la  S  te, 'Baume 
en  Provence ,  poème  spirituel  et  ehrét.,. 
en  19  livres.  Ce  poè'me ,  chef-d'œuvre  de 

{>iense  extravagance ,  jouît  pourtant  de 
'honneur  d'une  3«  édit.  La  jMonnoyele 
fit  réimprimer  dans  son  recueil  de  Pièœs 
choisies,  La  Haye  (Paris),  1714»  s 
vol.  in-ia.  • 

PIERRE  DE  SAinT-AvDAé  (  J.-Ant^ 
Rampalle  ) ,  carme  de  l'Isle  ,  dans  le 
Comtat-Venai^sîn ,  m.  è  Ronie  en  i6^t» 
a  publié  :  la  Chiromancie  naturelle , 
Lyon ,  i653 ,  in-8<>  $  une  Traduction  en 
fr.  du  Voyage  dans  l'Orient  du  P.  Phi- 
lippe de  la  Sainte-Trinité,  Lyon^  i653^ 
in^o;  des  IVagédies  SACvée»» 

PIERRES  (  Philiope-Denis  )  ,.  aneién 
premier  imprimeur  an  loi ,  membre  des- 
académies de  Dijon ,  Lyon  ,.  Rouen  et 
Orléans,  né  à  Paris  en  174^1 ,  m,  h  Dijon 
en  1S08 ,  exerça  son  état  avec  distinction» 
On  lui  doit  beaucoup  de  bonnes  ^dit,» 
dont  la  correction  (au  le  principal  mé- 
rite ,  et  d'autres,  qui' réunissent  le  me'rite 
d'une  exécniio»  fort  élégante  à  eebii  de^ 
la  correction. 

PIERSON  (  Abrabam  y,  premier  pré- 
sident du  coHége  d'Y  aie,  m.  en  1707, 
était  tout  k  la  fois  théol. ,  prédicat,  et 
.  granu».  IV  a  écrit  on  Sjrstème'dè  philo-* 
Sophie  naturelle,. 

PIERSOir  (  Jeair),  crît.  holl. ,  s'est 

fait  connaître  par  a  liv^s  dé  P^erosimi^ 

lia,  Leyde  ,  1753  ,  in-8®  ;  et  par  une 

)  ^tioo'  de  MtnidU  j^ieiàtœ-  lexieo» 
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mtticnm  f  ûum  anima  deuersionWus  , 
Leyde,  1769  ,  in- 8^.  Il  m.  en  1759,  k 
!99  ans.  U  était  né  Frison. 

^  PIERUS  on  PiEiius,  poète  et  mu- 
sicien, naquit  à  Piérie  en  Macédoine. 
Ouelques  auteurs  prétendent  qu'il  éta- 
luit  le. culte  des  neuf  Muses,  appelées 
pour  cela  Piérides;  d'autres  que  lui-' 
xnéme  était  leur  père, 

PIÉRUS  (  mytbol.) ,  roi  de  Macéd., 
'eut  d'Ëvippe  ,  sa  femme ,  neuf  filles  , 

2 ni  osèrent  disputer  aux  Muses  le  prix 
e  la  Toix. 

PIKT  (Baudouin-Van  der),  né  h 
Oand  en  t546,  fut ,  à  la  naissance  de 
l'unir,  de  Douai ,  le  premier  qui  eut  le 
titre  de  bachelier,  devint  docteur ,  puis 
prof,  en  dr.  à  Douai ,  où  il  m.  en  1609. 
Ses  princip.  ouT.  sont  :  De  FfucUbus  ; 
De  auobus  reis  ;  De  Emptione  et  P^en*- 
ditione;  De  Pignorijbus  et  Hypotheds; 
'Mespoasajuriêf  $ive  consilia, 

PIETRE  (Simon) ,  som.  h  Grand, 
né  à  Paris  en  i565,  m.  en  1618,  fut 
doct.  en  méd.  en  la  faculté  de  Paris ,  et 
prof,  au  collège  ropl.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  médecine  ,  gn'on  ne 
consulte  plus. 

PIETRO  DE  tA  FRAHÇEgCA ,  Floren- 
tin ,  m.  en  1^43  ,  excellait  dans  les  por- 
traits ,  ainsi  que  dans  les  sujets  de  nuit 
et  de  combats.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
de  mathématiques. 

^lETRO  DB  PiETRi ,  peintre ,  né  dans 
le  I^OTarèse  en  1673,  m.  à  Rome  en  1716. 
Toutes  ses  peint. ,  tant  à  fresque  qu'à 
l'huile ,  sont  estimées. 

PIGAFETTA  (Ant.),  cheralier  de 
Hhodes  ,  né  à  "Viccnce  vers  l'an  1480  , 
voyagea  sur  les  mers  depuis  iSig  jusqu'à 
nStaa ,  avec  Magaglianes.  Il  a  écrit  la  re- 
■  lation  de  ce  voyage ,  impr.  par  Ramusus 
dans  son  ouv.  de  la  Navigation,  Venise , 
tl6o6 ,  in-fol. 

PIGALLE  (  Jean-Bapt.  ) ,  sculpt.  du 
Yoi ,  chancel.  de  Pacad.  de  peinture,  né 
â  Paris  en  1714  »  7  m*  en  1785^  Ses  ouv. 
les  plus  connus  sont  :  Un  mercure  qu'il 
£tà  Lyon  ;  Une  Vénus ,  dont  LonisAV 
£t  prâent  au  roi  de  Prusse  ;Le  Tombeau 
du  maréchal  de  Saxe  ;  La  Statue  pe- 
destre  de  Louis  XV^  exécutée  en  bronze 
pour,  la  ville  de  Reims  ;  La  Statue  de 
J^oltaire  ;  Vn  petit  enfant  gui  tient  en 
main  une  cage;  JJ ne  jeune  JiUe  qui  se 
tire  Une  épine  du  pied;  Les  Bustes  de 
pliis.  gens  jde  lettres. 

PJXÏAIVIOL  DB  LA  Force  (J.  Aymar 
de)  y  ne'  en  Auvergne ,  m.  &  Paris  en  1753, 
âgé  de  80  «08 1  ft  donn^  ;  Vae  Dcscrip-^ 
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tion  historique  et  géogranhiqne  de  la 
France ,  Paris  1753,  lovoi.  in-ia  ;  Des- 
cription de  Parts  ,  Paris ,  1765, 10  vol. 
in-i3.  Il  en  donna  un  jihrégé  en  a  vol. 
in-i3j  Description  du  Château  et  Parc 
de  Versailles ,  de  Marly ,  etc. ,  a  vol. 
in-i9;  Voyage  de  France ,  a  vol.  in-ia. 
Piganiol  a  aussi  travaillé  an  Journal  de 
Trévoux. 

PIGENAT  (  Franc.  ) ,  naiîf  d'Aniun , 
doct.  en  théol. ,  fut  un  des  six  prédica- 
teurs séditieux ,  sages  par  la  ligue  ,  et 
signa  le  décret  die  dégradation  du  roi 
Henri  III  ;  il  était  un  des  membres  du 
conseil dea quarante.  11  jouissait,  parmi 
les  ligaeurs ,  d'une  haute  considération. 
Henri  IV  ayaiit  fait  espérer  d'abjurer  le 
protestantisme,  Pigenatdit  en  chaire, 
qu'il  n'était  pas  en  la  puissance  de  Dieu 
que  Henri  de  Bourbon  se  convertit^  que 
le  pape  ne  pouvait  l'absoudre  ni  le  met- 
tre sur  le  trâne  ^  et  que  s'il  le  faisait,  lui- 
même  serait  excommunié  ;  il  m.  en  i5qo, 
avant  l'entrée  triomphante  de  Henri  IV 
à  Paris. 

PIGET  (Simon) ,  libr.  et  iinpr.  de 
Paris,  au  milieu  du  17c  s.  Ses  édit.  sont 
recherchées.  On  distingue  eu tr 'au très  , 
les  Œuvres  d'Amphyloque  ,  1644 ,  in- 
folio;  et  un  Rituel  grec -par  U-ourd, 
in-folio. 

PIGHIUS  (Albert),  né  à  Rempen , 
ville  de  l'Over-Yssel ,  vers  l'an  1490,  pu» 
blia plus.' ouv.  contre  Luther,  Mélançh- 
thoo,Bocer  et  Calvin:  il  m.  à  UtreclTt  , 
où  il  était  prévôt  de  régi,  de  S.-J.-Bapt. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  j^ssertio  hie» 
rarcniœ  eccUsiasticœ ,  Cologne ,  i^n%  , 
in-folio  \  un  Traité  De  gratid  et  Utero 
hominis  arbitrio  ^  Cologne,  1 54  a,  in- 
folio ,  peu  exact  ;  et  des  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Il  excellait  à  coq^uuire  des 
sphères  armillaires. 

PIGHIUS  (Et.  Vinand),  neveu  du 
précéd. ,  né  à  Kempen ,  fut*  secret,  du 
card.  de  Granvelle ,  et  m.  en  1604  9  ^84 
ans.  U  a  laissé  :  Annales  de  la  ville  de 
Rome  f  en  lat.  ,  Anvers,  16 15,  3  voL 
in-foL;  Hercules  Prodicius ,  Anvers, 
i587  )  et  plus,  autres  ouvrages  également 

Sleins  d'éruditions,  notanuueat  Valère 
laxime  ,  en  i585  >  iu-8®. 
PIGNA  (  Jeaa-Bapt.  Nicollucî ,  aur- 
nommé),  né  à  Ferrare,  en  i53o,  oh'û 
m.  en  1075 ,  prof,  d'éloq.  dans  l'nniv.  de 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Il  Principe^ 
Venise ,  1 56i  ,  in-8^  j  II  dueUo  ne'  quaU 
dell*  onoref  eAelC  ordine  délia  cat^al- 
leria,  eon  nuovo  moéh^i  traitât  Venise,. 
i554y  in^4°  >  Istorià  de'  principi  cCEsU^ 
fenvte  ,  iSyo,  iu-8°  j  /  Romanzi  ne 
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ifuali  Jellajfoesia  e  délia  vîta  d'AfiûMto 
ti  traita  ,  Venîae  ,  i554  >  in-4^« 

PIGNÀTELLI  { Jacq.) ,  mii  flor.  dant 
le  17^  s. ,  a  publie  :  Consuttationet  ca^ 
nonicœ,  etc. ,  Venetiis ,  1687  et  17041 10 
Toi ,  réimpr.  en  i3  toL  in-folio. 

PIGNATTA  (Gaspard),  jarîic.  de 
RaTenne  dana  le  16*  f .  ,  a  donné  :  Sta- 
tulorum  y  seu  puis  cwilis  cU^itatis  Ma^ 
tftnnœ ,  lib*  r,  Raven.,  iSgo,  in-fol. 

PIGNONI  (Simon),  peint.  Florcn- 
tin,  né  en  1614  t  m*  en  1706.  Ses'ouTr. 
1m  pins  estimés  sont  :  Un  SainUMichel 

2  ui  joule  ie  Diable  à  ses  pieds  ;  Saint'- 
cuis ,  qui  distribue  ses  charités  aux 
f  ouvres ,  qn'on  voit  à  Florence. 

PIGNORIUS  on  PiGHomÀ  rLaur.)  , 
né  à  Padone  en  1571 ,  curé  de  Saint - 
Laurent  de  cette  Tille,  puis  chanoine  de 
TrcTise,  où  il  ro.  de  la  peste  en  i63r , 
a  écrit  :  Un  Traité  De  servi»  et  eorum 
apudveteres  ministeriis  j'Pa.àone ,  |656, 
in-4"  9  Amst.  1674 ,  in-12  ;  Charac'^ 
teres  Mgfptii ,  Francfort ,  1608  ,  m-4** 
réimpr.  sons  ce  titre  : .  Jlfensa  isiaca  , 
Amst.  1670  ,  in-4*  9  et  il  faut  y  ajouter  ; 
Magnœ  Dedm  Matris  Idem  et  Attidis 
initia,  etc.,  Amst.  1669 ,  ino4^;  Ori- 
gini  di  Paaova,  i6a5,  in-4®,  et  plu- 
sieurs antres  ouvrages, 

PIGRAI  (Pierre) ,  cbir.  ordin.  du  roi, 
né  à  Paris,  m.  en  i6i3,  a  laissé  :  Chi-' 
rurgica  cum  aUis  medicinœ  partibut 
tor^uncia  ,  Parisiis  ,  i6og ,  in-8®  ;  ^pi" 
tome  praceptorum  meaeeinœ  ehirur^ 
gicœ ,  etc. ,  dont  il  y  a  eu  plnneurs  édi' 
tions. 

PIJON(N.)>  conseiller  an  prési- 
àiû  de  Profins  ,  oii  il  naquît  en  1 7^6 , 
et  m.  en  1766.  On  a  de  lui  :  Pràgné , 
tragédie  ^  Les  Muses  françaises ,  prem. 

5 art. ,    ou   Tableau  des   Thédtres  de 
^rancCf  1^64  ,  in-13. 
PILADE  (  Bocc^rdo  )  ,  de  Breseia  ,. 

r)f.  de  b.-lett.  I  Salo ,  qni  flot.,  dant 
16^  s.  11  a  comp.  nue  grammaire  pour 
Nestor ,  son  fils  ,  quelque»  Opuscules  , 
et  un  petit  Vocabulaire  en  fers  ,  aree 
des  explications  en  prose  ,  et  des  Com^- 
mentaires  snr  Plaute.  11  a  aussi  pnblié  , 
en  Tert  élégiaques  ^  la  Généaiàgie  des 
dieux. 

PILAIfDER  (Georee  ) ,  onTHOvit  AV , 
néd.  dn  16*  s. ,  ne  à  ïwîckau  an  cercle 
de  la  Hame-Saze,  m.  à  Milan ,  traduisit 
Bîppecrate  en  latin.  D  a  publié  :  Ifi;»^ 
poeratis  de morhis  Ubri  quatuor ^Vwsi» , 
1540,  iB-4*' 

.  PILARINO  (  Jacq.  ) ,  médec.  ,  né  I 
Cépbsdoine ,  «n  Qrè«c ,  exerça  kl  »M* 
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arec  mec^s  hi  Candie,  et  y,  acquît  uua 
fortune  suffisante  pour   se  livrer  k  son 

§oât  pour  les  voyages.  De  retour  à  Pa*- 
oue ,  il  y  m.  Age  de  60  ans.  Il  a  laissa 
m.ss.  une  relation  de  ses  voyages  en  it^r 
lien  ;  mais  il  a  publié  quelque*  Otti/râ;gre# 
sur  la  petite  vérole. 

PILATE  (Pontius  Pilatns) ,  gouT.  de 
la  Judée  sous  Tempire  de  Tibère,  fut 
celui  auquel  les  juifs  menèrent  J.  C, 

four  le  prier  de  le  faire  mettre  h  mort» 
1  essaya  d'abord  de  lui  sauver  la  vie  , 
éunt  p'ersuadé  de  son  innocence  ;  mais  il 
le  condamna  par  raison  dVtat..  Il  exerça 
des  cruautés  contre  les  babitans  de  Sa- 
marie,  qui  s'en  plaignirent  à  Tibère.  Ce 
prince  l>nvoya ,  Pan  56  de  J.  G. ,  en  exil 
près  de  Vienne  en  Danphîné  ,  où  il  m 
tua  de  désespoir  denx  ans  aprè». 

PIL A TI  DE  TASSULO  (  Cbarlet* 
An  t.  de  )  ,  né  à  Trente  en  1733,  m.  dana 
sa  terre  de  Tassulo  en  tSoi ,  professa  la 
jurisp.  dans  le  lycée  de  sa  ville  natale;  il 
parcourut  ensuite  touterEurope,etpub» 
a  la  Haye,  en  1777  >  ^  relation  de  sea 
r<ir«V"  «n '.774 .  >775  et  Wfi,  a  Tol. 
in-i  3.  Xi  a  fait  :  TraUé  des  lois  civiles  9 
1774,  a  vol.  in-fto  ;  Traité  du  mariage 
et  de  sa  législation  ,  1776  ,  i  voL  in-8^f 
Lettre  sur  la  Hollande,  la  Haye,  1780, 
9  voK  in-8°  'y  Histoire  des  révolut.  a»rî* 
vées  dans  le  gouvem.*,  les  lois  et  Tesprît 
humain ,  après  la  conversion  de  Gooa« 
tan  tin,  jusqu'à  la  chute  de  Pemp»  d'Oc» 
cident ,  la  Haye ,  177$  ,  in-8** 

PILATRE  nz  Rosier  (  Fraiiç  )  »  ni 
à  Mets  en  1756  ,  cultiva  l'histoire  natn* 
relie  et  la  physique.  Le-aS  octobre  1783", 
il  tenta  un^  premier  voyage  dans  les  aira 
avec  M.  d'Arlande..  Le  ai  nov.  suivant  y 
dans  un  ballon  lancé  du  cfaàteafi'de  la 
Muette  ,  il  traversa  la'  Seine ,  dépassa' 
Paris,  et  s'abaissa  an-delk  du  nonveaa 
bonlevard  ;  irat  différentes  antres  cour*- 
se*  aériennes  qui  enrent  un- brillant  suc- 
i  ces.  Après-  avoir  résolir  d'aMet  en  An-' 
gleterre  par  la  voie  diss  airs ,  il  se  rendit 
Il  Bonlogne-snr-Mer ,  d'^bii  il  s'éleva  ^ 
aept  heures  du  matin ,  le  i5  juin  1785  ^ 
mais,  une  demi -heure  après ,  le  feu  prit:' 
an  BftUon  ;  Pilatre  et  son  compa«» 
gnon  Romain ,  Êirent  fracassas  par  lar 
chute  de  cette  maéhine,  qui  tomln^prèft 
en  viHage  de  Vkaille. 

PILEO  DE  PRATA ,  arcBer.dè  R«^ 
venue  en  1370  ,  m.  en  i4p<>f  *  écrit  i 
Bpistotaad  Carolum  F"  i  cegem  Fran^ 
eorum  ;  Epi^tola  ad  Ludùvicum  comi-* 
tem  Flandrias;  E'piâtolaad  Clerum 
Romanum  scrwta  a  eardinalibus  Uf^ 
hani  papm  Vu  • 
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PILES  (Roger  de  ) ,  peint. ,  n^  k  Cla- 
mecy  ea  i635 ,  Tint  à  Paris  ^  oà  il  se  li- 
vra à  Tétade  du  dessin  et  de  )a  peinture. 
11  fut  précept.  du  filsda  présid.  Amelot, 
arec  lequel  il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
raccompagna  h  Venise  en  168^»  en  qua- 
lité' de  secret,  d'ambass.  ,  et  fut  ensaite 
charge ,  par  la  cour«  de  dir.  commissions 
împort.  Il  l'accoxnpagna  encore  à  Lis- 
Ifonne  en  1 685,  en  Suisse  en  i68q.  Trois 
ans  après ,  Lonvois  l'envoya  à  la  Haye 
comme  amateur  de  tableaux;  mais,  en 
effet ,  pour  agir  secret,  avec  les  per- 
sonnes qui  souhaitaient  la  paix.  Piles  fut 
dëcourert ,  et  retenu  prisonnier  par  or- 
dre de  Tetat.  Dana  sa  captivité  il  com-. 
posa  les  Ftes  des  Peintres.  A  son  re- 
tour en  France  ,  le  roi  lui  donna  une 
Sension.  D  moumt  à  Paris  en  1709. 
es  principaux  ouvrages  sont  :  un  Aàré" 
ffé  d*anatomUi ,  accommodé  aux  aru 
.  de  peinture  et  de  sculpture  ,  1667  , 
in-foJ.;  Dissertation  sur  les  vies  et  les 
oUurages  de  plus  fameux  peintres ,  sui- 
$fie  de  la  f^ie  de  Rubens  ,  t68i  j  in-i3  , 
Jjes  premiers   élémens  de  la  peinture 

Çratujue  f  1684  >  in^i^*  Traduction  du 
oéme  de  Dnfresnoy  ,  avec  des  Remar- 
ques ,  i684  9  in-is  y  et  d^autres  ouvrages 
sur  la  peinture. 

■  PILKINGTON  (Lïtitia  ) ,  nt?e  à  Du- 
blin en  1713,  morte  dans  cette  ville  k 
36  ans,  a  donné  une  Comédie^  et  j^bl. 
lès  Mémoires  de  sa  vie. 

.  PILON  (  Germain) ,  scnlpt.  et  archit* , 

né  au  Maine ,   m^à  Paris  en  iSqo.  On 

'    peut  le  regarder  comme  le  prepuier  qui 

a  contribué  à  tirer  la  sculpt.  et  Parchit. 

dts  ténèbres  de  l'ignorance. 

PILPAY  on  PiDPAT ,  bramine  indien, 
ctfmnosopbiste  et  philos. ,  fut ,  Ji  ce  que 
Pon  croit,  gonvem.  d'uneDartie  de  Pin- 
dostan ,  et  conseil,  de  Dftschelim  qui 
ëtait,  cfit-on ,  un  pnissant  foi  indien.  Il 
enseigna  à  ce  prince  le»  principes  de  la 
Bsorale  et  l'art  de  gouverner ,  par  des  fa-^ 
Ues  ingénieuses  qui  ont  rendu  son  nom 
immortel*  Ces  fables,  écrites  en  indien^ 
.  ont  été.  traduites  dans  presque  toutes  les 
langues  connaes.X*ant.  flor.  quelques  si^ 
des  av.  J.  C.  On  ne  sait  rien  de  bien  as* 
•nré  SUT  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

PILZEN  (  Franc.  ) ,  peint,  et  grav. ,  de 

Gand ,  né  en  1670 ,  a  gravé  le  martyre 

Ae  Saint  Biaise   diaprés  Gaspard  de 

Crayen  ,  et  la  Conyersibn  de  saint  Ba» 

von  diaprés  RubensJ 

PIMENTA  (  Nicolas) ,  jés.  ^rtug. , 
xl4  eb  1*541 9  visiteur  des  missions  des 
Indes,'  nH  &  Goa  en  1614  »  •  publié  s 
é€nt99  d0ê  Ind9s  orièntaleê  , 


au  P,  Claude  Acquaviva ,  général  des 
missions ,  Venise ,  1600 ,  in-8**. 

PIN  A  (Jean  de  ) ,  jés. ,  né  à  Madrid  en 
t58a,  m.  en  1657  ,  a  donné  :  Commcn* 
taire  sur  ^£cclésiaste  ^  1  vol.  în-fol.  ; 
Un  autre  sur  V Ecclésiastique ,  5  vol. 
in-folio. 

PINAIGRIER  (  Robert)  ,  peint,  soi 
verre  du  16*  s. ,  s^est  acquis  une  gr.  ré- 
putation par  ses  ouvr.  Un  voit  k  Char- 
tres ydansTcgl.  de  St.  Hilairp  ,  des  vitres 
d'un  excellent  goût,  peintes  par  Pinaigrier 
en  t527  et  i53o.  Dans  plus,  églises  de 
Paris,  et  au  Musée  des  monnmens fran- 
çais y. on  admire  de  cet  artiste  plus.  ouvr. 
en  ce  genre.  On  ignore  le  lien  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

PINAMONTI  (  J.-PîerreJ  ,  j^».  •  né 
k  Pistoie  en  Toscane  Tan  163^  ,  se  con* 
saci;a  aux  missions  de  la  camparaie,  et 
termina  sa  carrière  k  Orta  ,  an  dioc.  de 
Novare,  en  1708.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'onvr.  de  piété  en  italien ,  re- 
cueillis k  Parme  en  1706,  in-folio. 

PINART  (  Michelj ,  memb.  del'acad. 
des  inscript. ,  né  k  Sens  en  iSSq^  m.  à 
Paris  en  1717.  Le  recueil  de  cette  soc. 
offre  divers  -Mémoires  de  cet  auteur.  Sa 
Dissertation  snr  les  Bibles  beliraïques 
est  estim(;e. 

PINCHESNE  (  Et.-Mart.  )  ,  contre, 
de  la  maison  du  roi ,  était  neveu  de  Voi- 
ture.- On  a  de  lui  a  vol.  in-4®  ^^  *^ 
poéâes. 

PINCIER (Jean) ,  méd.,  né  en  i556, 
&  Santen  ,  en  W'estpbalie ,  prof,  la  phjs. 
à  Marpura  iusqu'à  sam., arrivée  en  iCof, 
a  donné  Meditationum  variarum  Uber 
quartus  ,  Francof.  ^  1601 ,  in-8<^  ^  Otium 
aiarpurgense  in  sex  libros  digestum, 
in  quihusfabrica  corporis  kumani  pert" 
picuo  carminé  describitur  ^  Herboroa, 
1614  9  in-8«. 

PINCIO  (  Paul  )  de  Mantoue ,  qui  vir. 
au  1 6*  s  »  »  a  écri  t  :  Pro  vetustorum  de  Ti- 
maf  ftumine ,  Venetiis ,  i566  ,  in-S"' 
.-.•  Jean-Pierre  Piacio  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  flor.  dans  le  même  siècle  »  ^  * 
publié  en  latin  les  Vies  des  éthiques  si 
des  princes  de  Trente* 

PINCUS  LEVI  HARWITZ,  pre- 
mier rabin  de  la  synagogue,  m.  k  Franc- 
fort en  i8o5  ,  k  74  •ns.  Deux  écrits  qn^il 
a  publiés,  le  font  regarder  comme nn des 
plus  savans  interprètes  du  Talmnd. 

PINDARK ,  le  prince  âeè  poètes  Jyri- 

?nes ,  né  &  Thèbes,  dans  la  Béotie ,  vers 
an  5oo  av.  J.  G. ,  apprit  Part  de  faire 
des  vers  de  Lasns ,  de  Simoaide  et  àt 
Myrtbis  ,  femme  distinguée  par  iob  tar 
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Uni  pour  la  poésie  lyricpe.  On  froit 
n^i]  m.  an  théâtre  Tert  Pan  436  ar.  J.  C* 
arait  comp^  un  trèa-grand  nombre  de 
potftiea  ;  maii  il  ne  nous  reste  qne  ses 
Vdes*  U  y  a  nn  grand  nombre  d'édi- 
tions des  ŒoTres  de  Pindare.  L'abbé 
Massien  a  trad.  en  franc,  nne  partie  de 
ses  Odes ,  ainsi  qae  Gin ,  9  toi.  în-S^. 

PINDîlRE  DE  TniBES,  pseudonyme, 
a  laissé  un  poème  lat*  intit.  :  Abrégé  de 
l'IUade  d^tlomère.  On  ignore  le  véri- 
table nom  de  Tant.,  et  Page  précis  oii  il 
aTéca.  On  a  plus.  edit.  de  ce  poème. 

PraDEMONTE  (  le  marq.  M.-Ant.), 
geotilb.  de  Vérone ,  né  en  i6o4  »  m.  en 
'774»  '  pub.  :  un  gr.  nombre  c(e  discours 
en  if  aJ.  sur  les  rè^es  de  Part  dramatique 
et  de  la  poésie  épique ,  et  nne  traduction 
an  Argonautes  de  Valerius  Flaccus.  Uu 
Choix  de  ses  poésies  lat.  et  ital.  parut  k 
Venise  y  1776,  en  avol.  in-8°. 

Pllf  DEMONTE  (le  marq.  Cbarles), 
neren  do  précéd.,  a  aonné  nne  Traduc- 
tion en  Ters  libres  du  poè'me  des  Echecs 
de  Vida  y  Venise,  t753« 

PINEAU  (Séirerm)»  cbirura.  ,  né  & 
Chartres,  m.  à  Paris,  en  1619.  U a  laissé 
nu  Traité  en  latin  sur  la  rirgiûité ,  qui  a 
en  nngr.  nombre  d'éditions. 

PINEAU  ( Gabriel  du),  né  k  Angers 
en  1573 ,  conseiller  au  présidial  de  cette 
▼ilie,  où  il  m.  en  1644  «  participa  à  tou- 
tes les  gr.  affaires  de  son  tenu.  Marie  de 
Médicia  le  créa  mâitre  des  requêtes  de 
son  hôtel.  Louis  XIII  le  nomma,  en 
i633 ,  maire  et  capit.  gén.  de  la  yille 
d* Angers,  place  oà  il  mérita  le  titre  de 
père  da  peuple.  Ses  écrits  sont  :  Notes 
latines  opposées  à  celles  de  du  Moulin 
sar  le  droit  canon,  imp.  avec  les  Œuvres 
de  ce  jnrisc.  )  Commentaires ,  Observa' 
lions  et  Consultations  sur  plus.  ^nest. 
importantes  ,  arec  des  Dissertations  , 
etc.,  1795»  9  vol.  in-fol. 

PINÉDA  (  Jean^  jés. ,  a  laissé  :  deux 
vol.  de  Commentaires  sur  Job ,  in- fol.  ; 
denx  tfffr  VEcclésiaste.;  De  rébus  Salo^ 
moniSf  in-fol.;  une  Histoire  umn^erselle 
de  t église ,  en  espagnol ,  4  vol.  in- fol.  ^ 
une  Histoire,  de  Ferdinaftd  III,  dans  la 
même  langue ,  in-fol.  Il  m.  en  1637. 

PINELIÈHE  (  Antoine  de  la) ,  poète 
dramat.  du  17*  s. ,  né  à  Angers,  se  fit 
connaître  par  une  tragédie  d'Hyppolite, 
imitée  de  Senèque ,  avec  nn  prologue  en 
vers  Kbres ,  nne  yréfaee  do  seigneur  de 
fiaot-Galion,  etnnapw  an  lecteur,  Paris, 
1635 ,  lu-S». 

PINELLI  (  Jean-Bapt.  ) ,  poète  latin, 
dédia ,  en  i5g4 ,  Mf  poéêif»  k  VavewUmïe 
délia  Cmsou 
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PINELLI  (  Nicolas  ),  prêtre  florentin 
mû  vivait  à  Padoue,  dans  le  17*  s.,  trad. 
du  grecPouv.  do  rhéteorLongin,  snr  Pélo* 
quence,  P^done ,  lôSg  ,  in-4^. 

PINET  (  Antoine  du  ) ,  seigneur  de 
Noroy,  né  à  Besancon,  qni  viv.  an  16*  s.  » 
fut  attaché  k  la  retigioo  protestante  ,  et 
a  pub.  :  Conformité  dés  églises  réfor-^ 
méês  de  France  et  de  Véglue  primitùfe, 
Lyon ,  1 564,  iB*6*  t  «^  U  afoota  des  notait 
k  la  tradoct.  franc,  de  la  taxe  de  la  cban> 
cellerie  de  Rome ,  Lyon  ,  i564  *  in-8^  , 
et  réimpr.  à  Amst  ,  1700,  în-ii;  nno 
traduction  de  PHistouw  naturelle  de 
Pline 9  Lyon,  i566,  a  voL  in-fol.,  et 
Paris ,  160S  9  Plans  des  princwales  jfor" 
teresses  du  monde ^  Lyon,  \^^  in'fol.j 
et  plus,  autres  tradnctuma. 

PINGERON  (  J.  C),  né  à  Lymi,  et 
m.  Il  Versailles  f  en  1793,  à  60  ans,  pnh« 
quelques  'Opuscules  relatifs  aux  financée 
et  à  Pagricnltare ,  et  sur-tout  beaucoop 
de  traauctions  d'oov.  ital.  etangl. 

PINGOLANoa  PINGUILLON(Ay- 

meric  de  )  ,  poète  provençal,  m.  vers 
fa6o,  fit  diverses  pi^oM  et  nn  poème 
intit  :  Las  Angueyssas  d'Amour. 

PINGRE  (Alexandre-Guy),  célèbre 
astronome,  et  bibliothéc.  de  9te. -Ge- 
neviève à  Paris,  oh  U.  naqnit  en  171 1  , 
mort  dans  cette  ville  en  1796,  pvh.  nn 
Almanach  nautique  pour  facinter  aux 
navâgat.  l'observation  des  longitudes  ;  il 
fut  envoyé  dans -la  mer  des  Indes  pour  ob- 
server le  passage  de  Vénns  sur  le  disqae 
du  soleil  f  puis  accompa||^erCourtanvanx 
en  HoUànoe ,  pour  vénfier  les  horloges 
marines  de  le  Roy.  La  relation  de  aea 
voyages  a  été  pub.  en  1773  et  en  1778  , 
en  3  vol.  in-4^*  Piogré  fut  idors  nomm^ 
à  la  place  d'astron.  géogr.  de  la  marine^ 
membre  de  l'acad.  àes  se.  f  et  ensuite  de 
l'Institut.  Ses  ouv.  sont  :  Etat  du  ciei^ 
1754  9  Î755 ,  1756  et  1757  i  Mémoire  sur 
lesdéconvertes  fai  tes  dans  la  mer  du  Sml, 
i^5S,  in-4^9  Cométographiet  on  Traité 
historique  et  théorique  des  comète»  ^ 
1783 ,  a  vol.  in-^*  ;  Traduction  des  As- 
tronomiques de  Manilins,  1785,  in-fl^  ; 
Histoire  de  l'Astronomie  ^n  17*  siècle  , 
1701  ,in-4^,etc. 

FINI  (  Vaientin  ) ,  de  Bologne ,  prienp 
de  St«-Gel8e  de  Milan,  en  i586,  m.  en 
1607 ,  a  écrit  :  Lafabrica  degU  orolngi 
solari,  Venise ,  idgS ,  ÎQ-fol.  ^  Ricom 
confessionaU  de'  peccati ,  ete* ,  Ve* 
nise  ,  i588. 

PlNtUS  (Jean  ) ,  |és. ,  né  à  Gand ,  ea 
1678,  m.  en  1749^  «  travaillé  aux  Acta 
.  sanctorum ,  et  a  enrichi  cet  OUT*  de  plit* 
i  skiirs  DêsscrtéOions* 


i58 


PINO 


PINO  (Paul),  deVenUc,  peintre da 
16*  s. y  a  ^crit  dd  Dialogue  sur  la  pein- 
ture,yenisé,  1548,  in-S*». 

PINO  (Bernard),  de  Cagli,  dans  ]e 
dachif  d^Urbin,^  doyen  de  la  cathedt  de 
sa  patrie,  qui  vivait  dans  le  17*  §.  ,  est 
auteur  de  plus,  comédies  et  de  ^uek[ue8 
autres  ouvrages. 

PrNON  (Jacques) ,  poète  latin  ^  con- 
•eiJler  au  parL  de  Paris ,  sa  patrie,  où  il 
m.  en  164 1.  Les  lédit.  de  ses  Poésies  ont 
été  faites  à  Paris ,  i6i5  et  i63o,  ïn-^o, 

PINS  (.Jean  de),  conseiller-clerc  an 
pari,  de  Toulouse ,  et  ëvk  <le  Rieux  en 
j533  j  fat  ambass.  à  Venise  et  k  Rome  ; 
m.  à  Toulouse,  sa  patrie ,  Tan  ï538.  On 
a  de  lui  :  les  f^ies  de  sainte  Catherine 
de  Sienne  et  de  Philippe  Béroald  son 
maître ,  en  latin  ,  Bologne ,  1 5o5,  in-4»  ; 
De  Fitâ  aulicd^  Tonlonse ,  in-i»  j  AU 
iobrogicœ  narrationis  liber,  Venise, 
t5i6  ;  Z>e  Claris  feminis ,  Paris ,  i5ai , 
in-fol.  j  S^Rochifi^Ua,  Paris,  i«-4o. 

PINSONWAT  (  Jacques  ) ,  ne  à  CU- 
lons-snr-SaAne,  prof,  royal  en  hébreu  , 
».  en  1733 ,  à  70  ans ,  a  donné  ?  une 
Grammaire  hébraïque;  des  Considéra- 
tions sur  les  mystères ,  les  paroles  et  ac- 
tions principales  tle  Jéms-Christ. 

PINSSON  DE  LÀ  Martih ifcaE  (Jean), 

£roc.  du  roienlajuridict.  delà  connéta- 
lie  et  maréchaussée  de  Fr.,  à  Paris,  m. 
•n  1678 ,  a  pub.  en  1649  '  ^  '*"'^*  *'^«' 
de  la  France^  Recueil  des  privilèges 
des  ojficiers  de  la  maison  du  roi,  1645  : 
il  y  joignit ,  en  1649,  .i65o  et  i659 , 
des  états  des  maisons  du  roi ,  de  la 
reine,  etc.  Enfin ,  en  1661  il  donna  in-f. 
im  Traité  de  la  connétablie  et  mare- 
chaussée  de  France, 

PINSSON  (François),  né  à  Bourges, 
en  i6ia ,  m.  à  Paris)  en  1691 ,  a  publié  : 
un  ample  TVarté  des  bénéfices,  i654j  la 
Pragmatique  sanction  de  saint  Louis, 
et  celle  de  Charles  Fil  y  î6(56,  in-fol.  • 
des  Notes  sommaires  sur  les  indalts  ac- 
cordés à  Louis  XIV,  par  Alexandre  XII 
et  Clément  IX;  Traité  des  régales,  iG^, 
a  vol.  in-4°. 

PINTO  (Hector) ,  doct.  de l'anîv.  de 
Coimbre,  m.  en  x583,  a  laissé  :  des 
Commentaires  sur  Isaïe,  surEzécbiel  et 
sur  Daniel,  Paris,  1617  ,  3  vol.  in-fol.  : 
image  de  la  vie  chrétienne,  trad.  en  fr.. 
Paris,  i58o.  ' 

PINTOR  (  Pierre) ,  né  à  Valence  en 
Espagne,  en  i4ii3 ,  prem.  méd.  du  pape 
Alexandre  VI,  m.  à  Rome  en  i5o^,  a 
pnb.  :  Aggregator  sententiarum  docto- 

rum  omnium  de  pr^çivathat  et  cura" 
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ItionepettiUntiœ,  Roma,  1499,  în-foL; 
De  morho  fasdo  his  temporibus  afiigenti, 
Rom»,  i5oo. 

PINUS  r  Pierre-Mattbien),  aé  à  Ur- 
biu ,  naéd.  du  i6*  s. ,  a  donné  :  Annota" 
tiones  in  opuscula  anatomicaEustaçhii, 
ex Hip^ocrate,  Aristotele,  Galeno,eic., 
Venetiis  ,  1 563  ,  in-S®  j  Compendium 
instar  indicis  in  Hippocratis  coif  opéra 
omnia ,  ibid ,  1597 ,  m-fol. 

PINZI  (  Joseph-Antoine  ),ecclésiast., 
né  h  Rayenne  en  1713 ,  m«  à  Cologne  en 
1769,  a  pub.  plus,  ouif rages  fclatîfs  à 
l*nist.  de  Ravenne  et  à  ses  antiquités. 

PIO  (Albert)  ,  prince  de  Carpi  dan» 
le  Modénois,  osa  se  mesurer  avec  Erasme, 
le  plus  habile  homme  de  son  tems,  m.  ë 
Paris  en  i53i.  Sesouvr.  furent  recueillit 
&  Paris  en  i53i,  in  fol. ,  et  &  Venise  , 
même  année ,  aussi  in-fol. 

PIOMBINO  (  Anne-Marie  Ardoini , 
princesse  de),  se  distingua  par  ses  ^oésie^, 
à  la  En  du  17*  s.  Le  recueil  de  ses  pièces 
en  vers  lat.  est  intit.  :  Rosa  Parnassi. 

PIOMBO  (  fra  Sebastien  de!)  ,  né  k 
Venise  en  i485,  m.  à  Rome,  à  63  ans, 
peignit  dans  cette  ville  un  Polyphème, 
ainsi  qne  div.  allégories  poétiques,  dans 
les  voûtes  d'une  loge  du  palais  CSnigi. 

PIPELET  (  N.  ) ,  direct,  de  l'acad. 
royale  de  chirurg.  de  Paris,  m.  en  i8og, 
à  87  ans,  est  aut.  de  plus.  Mémoires  sur 
les  Hernies. 

PIPOLANTI  (  Charles-Phîirfcert),  de 
Licata  en  Sicile ,  carme,  m.  en  1730,  k 
53  ans ,  a  écrit  les  Mémoires  fus  toriques 
de  l'ancienne  ville  de  Gela. 

.PI9UENOT  (Michel)  ,  habile  grav. 
k  Paris,  oîi  il  est  m.  en  1814»  k  67  ans. 
Parmi  le  gr.  nombre  de  planches ,  qui 
toutes  décèlent  un  burin  vigoureux,  on 
distingue  la  grotte  deFingal  et  l'Ile  de 
Staffa. 

PIQUER  (  André^,  inéd,  espag. ,  m. 
vers  1780 ,  a  laissé  sur  son  art  plus,  ouf* 
assez  estimés. 

PIRA  (Henri  de  la) ,  méd.  lyonnais 
du  i7«  s. ,  a  pub.  en  i638  un  Traité  de 
Géomance ,  ou  TArt  de  deviner. 

PIRANESI  (  J.-Bapt.  ),  peintre,  grar. 
et  archit  célèbre,  né  à  Venise  en  1713  , 
m.  à  Rome  en  1 778.  Le  recueil  de  ses 
OEuvres  grav.  forme  i5  vol.  m-fol.  Sa 
fille,  Laure  Piranesi ,  morte  en  1785  ,  a 
eraué  avec  succès  une  suite  de  vues  d'après 
la  méthode  de  son  père.  Ses  deux  frères, 
François  et  Pierre ,  accueillis  i  Paris  en 
1800,  continuèrent  la  cpllect.  de- Jean- 
Baptistè,  portée  aujonrd^hui  à  ai  vol. 

riRA^  (Pftol)^  iiumt^  d«  JP«wa, 
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ta  i^*  s.  y  a  ^crit  :  Dodici  capî  apparié" 
nenti  aU'arte  Utorica  diAgostino  Mas- 
cardi,  con  nuovc  dichiarazionif  Viaegia, 
1645 ,  in-4«  î  P^ita  di  Francesce  Ma- 
ria y/,  duca  di  Urbino. 

PIRCKHEYMER  ( Bilibalde  ),  m.  en 
i53o ,  à  60  ans ,  conieill.  de  Tcmp.  et  de 
la  ville  de  Nuremberg,  Se«  OEuwres  ont 
été  pub.  in-fol.,  1610,  à  Francfort.  On 
y  trouve  des  Poésies  et  des  Traités  de 
politique  et  de  jurisprudence. 

PIRITHOiJS  (  myibol.),  fils  d'Ixion, 
imi  de  Thésée,- descendit  aux  enfers  pour 
ravir  Proserpîne  j  mais  il  fut  dévoré  par 
kcbien  Cerbère. 

PIROMALLI  (  Paul  ),  dominJc.  de 
Galabre ,  envoyé  dans  les  miss.  d'Orient, 
après  avoir  demeuré  longtems  en  Armé- 
nie, passa  ensuite  dans  la  Géorgie  et  dans 
la  Perse ,  puis  en  Pologne  ,  eu  qualité  de 
nonce  du  pape  Urbain  VIII ,  pour  y  aç- 
paiscr  les  troubles  causés  par  les  Armé- 
nieDS;  de  retour,  il  alla  rendre  compte 
de  sa  mission  au  pape ,  qui  lui  confia  la 
révision  d'une  Bible  arménienne ,  et  le 
renroya  en  Orient ,  où  il  fut  élevé ,  en 
i655 ,  à  l'év.  de  Nassivan.  Après  avoir 
gonYtmë  cette  église  pendant  o  ans,  il 
revint  en  Italie.  Il  fut  chargé  de  Téglise 
de  Bisignano ,  et  y  m.  3  ans  après ,  en 
1667.  On  a  de  lui  :  deux  Dictionnaires  , 
Pan  latin-persan  et  Tautre  arménien-la- 
tin ;  une  Grammaire-arménienne  ;  un 
Directoire  pour  la  correction  des  livres 
arméniens. 

PIRON  (Aimé)  ,  néà  Dijon  en  1640, 
oii  il  est-m.  en  17^7 ,  apoth.  On  a  de  lui, 
en  vers  bourguignons,  une  infinité  de 
peûu  Poèmes ,  de  Chansons ,  de  Haran- 
gues et  dé  Pièces  jugitiues  charmantes^ 
dont  une  grande  partie  a  été  impr.  ;  mais 
il  est  sur-tout  connu  par  les  Dfoëls  qu^U 
composait  en  patois  bourguignons,  et 
goi  mrent  sa  princip.  occupation  pend. 
00  ans  de  suite. 

PIRON  (Alexis) ,  fils  dtt  précéd. ,  né 
\  Dijon  ,  en  1689,  ainàait  les  plaisirs  et 
la  liberté.  Une  Ode  trop  connue  Payant 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  il  vint  à  Pa- 
xis ,  où  il  fut  placé  cnez  M.  de  Bellisle , 
en  qualité'  de  secret.,  et  ensuite  che£  un 
financier.  Diverses  pièces  qu'il  fournit 
an  spectacle  de  la  Foire  commencèrent 
sa  rrautation  ;  et  la  Métromanie ,  jouée* 
avec  le  plus  grand  succès  en  1738 ,  une 
de  nos  meilleures  comédies,  7  mit  le  der- 
nier sceau*  Son  ingénuité  maligne  fut  en 
partie  la  cause  qui  l'exclut  de  l'acad.  fr,  : 
m.  à  Paris  en  I773>  Le  recueil  de  ses  onv. 
par  Rigoiey  de  Juvigny,  parut  en  1276, 
en  7  vol.  iA-8«  et  9  to1«  m-ia*  l4e«  boas 
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mot»  de  Piron  ont  ^té  recueilli»  en  i 
vol.  in- 18. 

PIRRO  (BarthélcmideSt.-Fauste)p 
Sicilien ,  de  l'ordre  de  dteaux ,  m.  ca 
i636  ,  publia  des  ouvrages  de  théologie 
et  de  lithurgie. 

PIRRUS  (Ant.),  proto- médecin  da 
royaume  de  Sicile  ,  né  à  Plaiia ,  m.  à 
Palerme  en  i53a  ,  après  avoir  donn^ 
VHistoire  de  sa  ville  natale  et  d'autre» 
ouvrages. 

PIRRUS  (Roch),  histor.  de  Sicile,, 
né  Jk  Netinum  en  10^7,  év.  de  Palerme  , 
où  il  m.  en  i65i.  On  a  de  lui  :  Rochi. 
Pirri  sieuli,  Netini  ahhatis^  notitus  si^ 
ciliensium  ecclesiarum^  Palerme,  i63o 
et  i653  ,  in-fol.  j  1644  et  1647,  3  vol. 
in-fol. j  Annales  Panormitani, 

PISAW  (Christine  de),  née- à  Ve- 
nise vers  l'an  i363  ,  vint  en  France.  Ma- 
riée Il  i5  ans,  elle  devint  veuve  k  a5.  On 
a  d'elle  ;  les  Cemt  histoires  de  Troie  ^  ett 
rimes,  petit  in-fol.,  sans  date;  le  Trésor 
de  cité  des  dames ,  Paris ,  i497»  »°-lo'-» 
le  Chemin  de  longue  esiude ,  irad.  par 
Jean  Chaperon  ,  Paris ,  i549  ,  .în-^^V 
Une  partie  de  se»  Poésies  fut  impr  h 
Pariseni549,in.ia;la/^*c<ic  Charles  V. 
L'abbé  le  Beuf,  a  écrit  la  vie  de  celle 
femme  illustre.  Son  père ,  Thomas  Pisan, 
a  donné  beaucoup  d'ouvrages  sur  l'as-, 
trologie. 

PISANELLI  (Balthasar),  né  &  Bo- 
logne, méd.  du  i6«  s.,  s'est  fait  con- 
naître par  un  Discours  itaK  sur  la  peste , 
Rome,  1577  ;  Trattato  délia  natura^ 
del  cibi  e  del  bere,etc,,  Venise,  i584, 
in-40,  1601 ,  in-ia,  1719,  in-8°  ,  trad. 
en  latin  sous  ce  titre  :  De  esculentorum 
potulentorumque  jacuUatibus  liber ,  qui 
a  eu  plusieurs  éditions. 

PISANI  (André),  peintre ,  archit.  e% 
sculpteur,  né  à  Florence  en  1329  ,  m.  à 
60  ans .  embellit  sa  ville  natale  de  plus, 
chefs-d'œuvre /On  distingue  sur-tout  1© 
Jugement  dernier \,  peint  sur  une  façade 
dn  Campo-Santo ,  et  Varchitecture  de» 
galeries  de  la  place  de  Florence. 

PISANUS  ou  DE  Pisi»  (Barthélemî\ 
né  à  Pise  ,  vivait  au  16*  s.,  et  fut  méd. 
du  pape  Léon  X.  On  a  de  lui  :  Epitome 
medicince  iheorieœ  etpracticae^  publié 
à  Florence ,  sans  date. 

PISANUS  (  Pierre-Paul  ) ,  méd. ,  né 
i  Messine,  flor.  aunn»  s.  On  lai  doit 
Aniidotarium  spéciale  sacrœ  domûs 
magni  hospitalis  nobilis  urbis  Messanœ^ 
Venetiis,  1648,  în^». 

PISCATOR  (  Jean  Fischer  ,  lurn.) , 
théol.  allemand ,  m.  \  Suasbonrg,  sa 
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patrie,  en  t546,  a  laissé  :  des  Commen- 
taires sur  rancien  et  le  nonyeaa  Testa- 
luent  ;  Arnica  coUatia  de  religione  eum 
C  f^orstio^  Gouda,  i6i3,  in-4*. 

PISIDES  (George),  rëfërendaîre  de 
Teglise  de  Constant  sous  l'empire  d'He- 
raciins,  vers  6|o.  On  a  de  lui  un  ouv. 
en  Ters  grecs  ïambes  sur  la  Création  du 
monde  f  et  un  antre  Poëme  sur  la  vanité 
de  la  vie. 

PISISTR  ATE ,  g^.  AtWnien ,  rendi  t 
de  grands  services  h  sa  patrie  à  la  prise 
de  Calamine  j  et  après  avoir  ctc'  le  zëlë 
défenseur  de  sa  patrie  ,  il  voulut  en  être 
le  souverain.  Pour  y  parvenir  ,  il  feignit 
dUmpJorer  la  protection  du  peuple  con- 
tré ses  ennemis ,  et  demanda  des  gardes 
aux  Athéniens.  Il  se  servit  ensuite  de  ces 
gardes  contre  sa  patrie,  et  sVmpara  d'A- 
thènes ,  vers  56o  av.  J.  G.  n  en  tut  chassé 
trois  fois,  et  y  étant  rentré  ,  il  m.  vers 
538  av.  J.  C.  Pisistrate  fut  le  premier 
qui  dressa  une  bibliothèque  k  Athènes, 
bibliothèque  que  Xercès  ,  fit  ensuite 
transporter  en  Perse. 

PISON  (  Lucius  Calpnrnins  Piso  )  » 
snrn.  Frugi ,  h  cause  de  sa  frugalité,  (ut 
tribnn  du  peuple ,  l'an  189  af.  J.  C,  puis 
consul.  Jl  publia  une  loi  contre  le  crime 
de  concussion  :  Lex  Calpurnia  depecu- 
9tiis  repetundis.  Il  finit  glorieusement  la 
guerre  de  Sicile. 

PISON  (  Caïus  Calpumîus)  ^  consnl 
romain.,  Pan  6n  av.  J.  C. ,  fut  aut>  de  la 
loi  qui  défendait  les  brigues  pour  les  ma- 
gistratures: Lex  Calpurnia  de  ambitu, 

PISON  (  Gneius  Calpurnius  ) ,  consul 
#ous  .Auguste ,  et  gonv.  de  Syrie  sous 
Tibère ,  fit  empoisonner  Germanicus  par 
ordre  de  cet  emp.  Accusé  de  ce  crime, 
et  se  voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  se  donna  la  mort  Pan  ao  de  J.  G. 

PISON  (Lncins  Calpurnius  ) ,  sénat, 
somain  de  la  famille  des  précéd.,  accom^ 
pagna  l'an  358  l'emp.  Valérien  dans  la 
Perse.  Ce  prince  ayant  été  pris ,  et  Ma- 
crien  nommé  son  successeur ,  le  nouvel 
empereur  envoya  Pison  dans  l'Achaïe 

Sour  s'opposer  a  Valens.  Pison ,  au  lieu 
e  le  conibattre ,  se  retira  en  Thessalie, 
oà  êea  soldats  lui  donnèrent  la  pourpre 
impériale.  Valens  marcha  contre  lui ,  et 
lui  fit  6 ter  la  vie  l'an  361. 

PISON  (  Gnill.) ,  né  à  Leyde ,  doct. 
en  méd.,  pratiqua  cet  art  an  jBrésil ,  aux 
Indes  et  à  Amsterdam  ;  il  a  publié  : 
Historia  naturatis  BrasHiœ  ,  Lieyde  , 
1648 ,  infol. 

PISONI  (Homobone),  né  à  Crémone, 
premier  profesieor  de  méd.  pratique  i 
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Padoçe,  tt«  en  1749^»  combattit  vifement 
par  ses  écrits  la  circulation  da  sang.]ll  a 
publié  aussi  quelques  ouv.  de  méd. 

PISTICI  (  le  père  } ,  relig.  franciscain 
de  Naples ,  fut  1  un  des  premiers  moines 
qui  osèrent  plaider  la  cause  populaire , 
et  approuver  la  révolution  de  cette  ville 
en  1^90.  A  la  prise  de  Naples  par  le 
cardinal  Buffo,  fl  fut  pris  et  pendu. 

PISTOJ  (  l'abbé  Candide) ,  prof,  de 
math,  dans  l'univ  de  Sienne  ,  sa  patne, 
né  en  1736,  et  m.  en  1781  ,  a  publié: 
Meccanismo ,  col quale Varia  et ilfuoeo 
eUmentare  sifissano  nei  misti ,  Sienne, 
1775,  in-8*». 

PISTON  f  sculpteur ,  est  connu  pour 
avoir  fait  un  Mars  et  un  Mercure ,  qu'on 
plaça  depnis  à  Rome  dans  le  temple  de 
la  Concorde. 

PISTORIUS  (Jeai^),  néàNiddaea 
1S46,  m.  en  1608,  fut  successivement 
doct.  en  théol.,  puis  conseiller  de  l'em- 
pereur ,  prévit  de  la  cathéd.  de  Breslavr, 
et  prélat-domestique  de  l'abbé  de  Faide. 
On  a  de  lui  plus.  7Vai<é«  de  controverse 
contre  les  luthériens  ;  Ariis  caballisticœ 
scriptores,  BAIe,  1587  ;  Scriptores  rerum 
polonicarum^  Bàle ,  i583,  3  tom.  în^fol.; 
Scr^tores  de  rébus  germanicis ,  Franc- 
fort .  i583-^i6o7  ,  Ratisbonne ,  1736, 
3  vol.  in-fol.  • 

PISTORIUS  on  PiaToais  (Jean), 
né  à  Ntmes ,  doct.  en  méd.,  a  écrit: 
Microcosmus ,  seu  Uber  cephale  anato* 
micus  de  proportione  utriusque  mun£f 
in  cujus  calce  rei^iviseit  Peiops ,  Log- 
duni,  1613,  in-80. 

PIT ARD  (  Jean  ) ,  Normand ,  premier 
chirurg.  de  saint  Louis ,  occupa  la  même 
place  auprès  des  rois  Philippe^le-Hardi 
et  Philippe-le-Bel.  Ce  fut  Im  qui  fonda 
le  collège  ou  la  société  des  chirurgiens 
à  Paris ,  et  qui  en  dressa  les  statuts  l'an 
12160.  Il  m.  vers  i3ii. 

PITARD  DE  BOIS-PITARD  (Fran- 
çois), né  à  Domfront  en  Normandie, 
en  i533  y  a  laissé  nn  Journal  sur  la 
prise  de  cette  ville  par  les  protestans, 
en  i574* 

PITATI  (Pierre),  de  Vérone,  prof, 
de  math,  dans  le  i6«  s.,  publia  à  Venise ^ 
en  iSSa ,  les  Ephémérides  de  cette  année 
jnsqu'en  i563y  sous  le  titre  ^Alnuuuuh 
novum^  et  supplementum  ephemeridiun 
i554  9  Comppndium  Pétri  Pitati  in  oce- 
demid  phiwmonicd  mathesim  profiten* 
tis,  Verons,  l'SSo;  des  Canioèê  pas- 
ohals  ^  et  des  Tables  horaires* 

PITAU  (  Nicolas  ) ,  grav. ,  né  à  An- 
J  Tert  es  i6^3  >  m*  «a  France- eo  1671- 
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Pkrau  «et  onr^ ,  on  peut  citer  la  Sûiniê 
Famille  f  qa'il  ^rot'a  d*après  Raphaël  { 
on  Christ  au  tonneau  far  les  detsini  de 
Camche  :  nnaolire  tiirceiiz  deGoerchin  f 
la  Madeleine  au  désert  ;  St .  Jérôme  ;  Su 
Sulpioe,  etc. 

PITCAIRN  (Arcliîbald) ,  m^.  écot- 
mU  ,  ne  k  Edimboturg  en  i65a,  profetia 
la  méà.  dans  TaiiÎT.  de  Leyde ,  et  sVia- 
Uit  eneaite  dans  ta  patrie.  On  a  de  loi  : 
DUputationesmedicatfioiietàsmf  1701$ 
Edimbonrg,  'Ti^ ,  ëpoqne  de  la  mort* 
Toat«»  wts  OEuvres  ont  éié  réimp«  à 
Lejde ,  *  1737  »  în-4*. 

PrrflO  00  SvADA  (niTthol.)^  d^etie 
de  râo«pence ,  fille  de  Merenre  et  de 
Venus. 

PITHOIS  (le  père  N.)»  minime,  de 
b  prorince  de  Cbampagiie  ,  te  retira  à 
Sedan  ^  oh  il  embniiea  la  rdigion  pro- 
icflunte  y  et  oh  il  m.  en  1676,  a  80  ans. 
On  Int  doit  VApoealyvse  de  MéliXon  y 
en  Ré^félation  des  mystères  eénebitiqueSf 
1669 ,  in-94  ,  et  1668,  in-ia. 

PITHON-CURT  (rabb^^m.  en 
1780^  a  publie  en  1743  et  1750  VHis- 
toire  de  la  noblesse  du  Comtot^yé" 
naissin^  d^AAgnon  et  de  la  principauté 
d'Orange  »  4  ^^1*  '"^  4*** 

PITHOU  (Pierre),  n^  en  iSSg  à 
Troyesen  Cbampacne,  étudia  liParia  tout 
Tomèbe  et  sous  Cnjas  ^  puis  ayant  em- 
brasse lee  opinions  des  calvinistes ,  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  lui  en  couiAt  la  rie 
an  massacre  de  la  Saint-Barthclemi.  11 
rentra  pen  de  tems  après  dans  le  sein  de 
l'église  catbol.  ,  et  fnt  substitut  du  pro- 
eureor  g^i^ral ,  puis  procureur  gênerai 
en  i58f  dans  la  chamlire  de  justice  de 
Guyenne.  Henri  IV  tronra  en  lut  un  ci- 
tojen  lAé.  (^vtùiqa^W  eût  été  entraîné 
dans  la  ligne ,  il  fît  tous  ses  efibru  pour 
réduire  Paris  sous  robéissanee  de  son  lé- 
gitime souverain.  H  ëuit  de  la  société 
des  beaux  esprits  qui  composèrent  Je 
Catholieon  d  Espagne.  Pitbou  m.  à  No- 
gent-sor-Seine  en  i5g6.  On  a  de  lui  :  un 
Traité  des  libertés  de  réélise  gallicane. 
Paris  ^  1731  9  4  Toi-  in-fol.  \  un  grand 
nombre  œOpus€jules,  Paris ,  1609,  in-4^$ 
des  Editions  de  plus,  monumeîis  anciens, 
doDt  la  plupart  regardent  PHistoire  de 
France  ;  df  Niftes  sur  différens  autenrs 
profanes  et  ecclésiastiques^  un  Commen- 
taire  sur  la  cmitume  de  'trojeê ,  iii-4^  ; 
phisienra  antnés  Guy  rages.  Mut^lk  juris- 
prudence cifile  et  canonique.  Il  a  enrichi 
u  république  des  lettres  de  quelques 
auteurs  anâens  qu'il  a  tiré  de  Tobscu- 
-tiié ,  eoMit  Phèdre  ,  les  Morcllea  de 
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Jas^ieô.  Sa  vie  a  été  publiée  par  Gros* 
ley ,  Paris  ,  1766 ,  a  vol.  in-ia. 

PITHOU  (  Franc.  ) ,  arocat  an  par!» 
de  Paris,  frère  du  précéd.,  né  à  Troyea 
en  iSAL  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  m. st. 
des  faoles  de  Phèdre ,  qu'il  public  con- 
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eanonioi ,  imp.  à  Paris  en  1687»  a  vol» 
in-fol.  On  lui  doit  encore  :  la  Conférence 
des  lois  romaines  aueo  celles  de  Mnysep 
1673 ,  i»-i3  )  V Edition  de  la  loi  salique  , 
avec  des  notes,  et  d'antres  ouv* 

PITISCU8  (Samuel),  né  en  1637  k 
Zntpben,  recteur  du  collège  de  cett» 
ville, puis  de  celui  de  Saint-Jérôme  h 
Utrecnt ,  y  finit  ses  jours  en  1717.  On 
i  de  lui  :*Lexieon  antiquitatum  roma- 
narum ,  Lenwarden,  1713,3  voL  in-fol.^ 
des  Editions  de  plus.  aut«  lat. ,  anciens 
et  modernes ,  avec  des  notes  et  d'autrea 
ouvrages. 

PITISCUS  (Banbélemi),  auteur  da 
Thésaurus  mathematicûs ,  Francfort  , 
in-fol. ,  161 3  année  de  sa  mort  ^  de  la 
Trigonometria  parwa  et  magna, 

PITOT  (Henri) ,  né  k  Armont,  dioc. 
d'Uzès  en  x6q5  ,  m.  en  167 1 ,  fnt  reçu 
en  17^4,  de  racad.  royale  des  sciences. 
Outre  nne  ouantité  de  Mémoires  impr. 
dans  le  rec.  ae  cetie  cpmpaoïie,  il  donna, 
en  1731 ,  la  I*héorie  de  la  manœw^rm 
des  vaisseaux  f  1  vol.  in-i^,  uad,  en 
auf^. ,  et  qui  fit  admettre  Faut,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  La  prov.  da 
Languedoc  dont  il  était  ingénieur,  lui 
est  redevable  de  beaneonp  demoniimena 
utiles. 

PITROU  (Robert) ,  né  k  Mantes  e» 

ifi84»  habile  géomètre,  p.  mécan.,  et 
versé  dans  toutes  les  parties  de  l'archit. 
civile.  En  1716,^1  commença  le  travail 
du  pont  de  Biois ,  et  imagina  dès  lora 
ces  cintres  de  bois  appelés  cintres  re» 
troutsés ,  et  que  l'on  a  depuis  imités. 
En  1731 ,  il  fut  fait  ingénieur  de  la  gé- 
néralité de  Bourges,  et  dix  ans  après  ^ 
inspecteur  général  des  ponu  et  chaussées 
de  France  :  m.  à  65  ans.  En  1756,  sa 
veuve  publia  un  recueil  in-<fol.  de  set 
ombrages  en  40  onSo  pi.  gravées. 

PITS  (Jean),Pitteus,  né  vers  1 566 
à  Southamnton,  dans  le  comte  de  Haut, 
m.  doren  ae  Verdan  en  1616 ,  est  aut. 
des  illustres  Ectit^ains  d'Angleterre  ^ 
1619,  tn-4*f  0t  d'autrea  otu^rages  ea 
latin. 

PITF  (Christophe) ,  poète  angl.,  néà 
Slaodlort  «a  16^1 7  »»  «a  1748*  Oa 
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lui  doil  les  Traductions  en  ▼ers  de  la 
Pharsale  de  Locain ,  de  VArt  poétique 
de  Vida ,  de  V Enéide  de  Virgile ,  et  des 
Mélanges  de  poésies  ,  1937. 

PITT  (  Guill.  ),  comte  de  Chatham , 
fils  de  Aobert  Pitt,  gentilhomme  de 
Cornooailles  y  ne  en  1708  j  en  1735,  fut 
chargé  de  représenter  le  bourg  àfi  Vienz- 
fiarum,   en   parlement.    Pitt  ayait  été 

Snelque  teras  valet  de  chambre  da  princ* 
e  Galles  ;  il  se  démit  de  cette  place  en 
1745  ,  et  persista  avec  fermeté  dans 
$on  opposition  aaxmesurebda  ministère  ; 
«n  17469  on  le  nomma  adjoint  vice- tré-' 
•orier  d'Irlande  y  trésorier  et  payeur  f^éti, 
de  l'armée ,  et  conseiller  privé.  Il  résigna 
tontes  ces  places  en  1755,  pour  s'opposer 
Mvec  plus  de  force  aux  alliances  que  le 
ministère  formait  sur  le  continent,  et 
resta  sans  fonction  jusqu'en  1756,  oh  il 
fut  nommé  secrétaire  d/état  pour  le  dé- 
partement du  sud  ;  mais  il  perdit  bientôt 
cette  place  à  laquelle  il  fut  nommé  une 
seconde  fois  en  1757.  Dès  lors,  Pitt  fut 
regardé  comme  prem.  ministre  ,  et  on 
lui  fit  honneur  de  tous  les  succès  qu'ob- 
tinrent les  armées  d'Angleterre  {  il  ré- 
signa ses  places' en  1761  ;  trop  fier  pour 
paraître  a  la  tête  d'un  cabinet  qu'il  ne 
pouvait  plus  diriger ,.  il  ne  reparut  plus 
qu'au  moment  où  la  paix  était  sur  le 
point  de  se  conclure  ;  et  malgré  son  im- 
probatioh,  elle  fut  conclne  le  10  février  ■ 
1763.  En  1766,  il  fut  nommé  lord  garde 
du  sceau  privé,  créé  pair  d'Angleterre, 
honoré  du  titre  de  ricomte  Pitt  de  Bur- 
ton-Pynsent  dans  le  comté  de  Sommer- 
act ,  et  de  comte  de  Gfaatham  dans  celui 
de  Kent.  Deux  ans  après,  il  résigna  le 
titre  de  garde  du  sceau  privé  ;  en  1775, 
il  combattit  virement  les  mesures  prises 
par  le  ministère  contre  les  Américains , 
ctmooruten  1778» 

PITT  (  WiUiam  ) ,  5«  fils  du  précéd. , 
né  en  1759,  à  Angers,  |fendant  un  court 
séjour  que  son  père  fit  en  France.  Admis 
dans  le  pari. ,  il  se  jeta  dans  le  parti  de 
l'opposition  formée  contre  lelora  North} 
l'année  suivante  il  fut  nommé  ,  à  l'Age 
de  a3  ans ,  chanc.  de  l'échiquier.  Il  ne 
jouit  que  peu  de  tems  de  cette  place 
qui  lui  fut  rendue  "en  1783  5  il  eut  à  cette 
époque  à  lutter  dans  la  chambre  des 
communes  contre  la  majorité,  à  l'occa- 
sion du  bill  relatif  an  gonv.  de  l'Inde , 
et  parvint  à  la  reconquérir  &  la  faveur 
des  nouvelles  élections  et  de  la  dissolu- 
tion du  pari.  ;  le  bill  passa.  Le  ministère 
de  Pitt  fut  marqué ,  en  1786 ,  parle  fam. 
traité  de  cotnmerce  enttè  la  France  et 
TAngl.  j  ^  iut  to«a  à  iVaotage  de  cetie 
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dernière  puissance.  La  révol;  franc,  vint 
exciter  tout  à  la  fois  l'attention'  et  fa 
vigilance  de  Pitt  :  les  lois  contre  les  at- 
troupemens  et  celles  relatives  aux  étran- 
gers furent  remises  on  vigueur  \  la  sus- 
pension de  l'acte  à^fuiheas  corpus  vint 
augmenter  son  pouvoir.  La  question  de 
l'abolition  de  la  traite  des  nègres  fut 
soumise  de  nouveau  à  la  discussion  de 
la  chambre  des  communes^  et,  l'affirma- 
tive soutenne  par  Pitt.  Il  est  à  remar- 
quer que  ses  principes  varièrent  sui- 
vant les  circonstances  et  au  gré  des 
places  qu'il  a  occupées.  Bientôt  le  feu 
de  la  discorde  embrasa  nos  colonies  :  le 
nlus  gr.  nombre  des  officiers  de  marine 
turent  forcés  de  se  retirer ,  et  la  Grande- 
Bretagne  se  trouva  avoir  atteint  le  bat 
constant  de  son  ambition  ;  la  i'*^^  coa- 
lition venait  de  se  former,  l'Angl  j 
prit  une  part  active  y  et  fut  habile  à  pro- 
fiter des  malheurs  et  des  revers  des  puis- 
sances ses  alliées.  Le  trône  dé  Typoo- 
Saïb.  fut  renversé}  l'ile  de  Gcylan,  uns 

Êartie  des  Moluques  et  le  Cap-ae-Bonne- 
Ispérance  furent  conquis;  le  commerce 
de  la  France  et  de  la  Hollande  fat  in- 
tercepté ;  et  PAngl.  ,.eu  établissant  un 
nouveau  code  de  neutralité ,  s'arrogea 
l'empire  des  mers.  L'eBTervessence  qui 
régnait  en  Irlande ,  et  la  crainte  d'une 
descente  des  Fr.  dans  ce  royaume ,  pro- 
V0(pièrent  la  suppression  du  pari,  de  Du- 
blin. Pitt,  au  moment  oii  l'AngL  ma* 
nifesta  le  désir  de  la  paix ,  se  détermina 
à  quitter  la  conduite  des  affaires  ,  et  y 
renonça  en  1801  :  il  ne  reparut  au  pari. 

fu'en  i8o3.  Lorsque  la  guerre  entre  )a 
r.  et  l'Angl.  eut  récooimencé ,  on  le 
rappela  à  la  place  de  chanc.  En  1804» 
il  fit  déclarer  la  guerre  à  l'Espagne,  el 
parvint  encore  à  former  contre  la  Fr. 
une  nouv.  coalition.  Peu  de  tems  après 
avoir  reçu  la  nouv.  de  la  bat.  d'Auster- 
litz,  Pitt  m.  en  i8o5. 

PITTACUS,  l'un  des  sept  sages  de 
la  Grèce ,  né  à  My  tilène ,  ville  de  File  de 
Lesbos ,  chassa  de  sa  patrie  le  tyran  Mé- 
léagre ,  commanda  dans  la  guerre  contre 
les  Athén. ,  et^ofi^rit  de  se  battre  contre 
Phrynon ,  gén.  des  ennemis.  Il  employa 
dans  ce  combat  la  ruse  et  la  force;  et, 
après  avoir  enveloppé  son  ennemi  avec 
un  filet  qu'il  portait  sous  son  bouelier , 
îl  le  tua.  Ses  concitoyens  en  reconnais- 
sance, lui  conférèrent  la  souveraineté  de 
leur  ville.  Pittacus  les  gouverna  en  phi- 
los, et  en  père ,  leur  donna  des  lois  sages 
qu'il  mit  en  vers:  et  se  démit  ensuite  da 
sonv.  pouvoir  :  il  m.  l'an  579,  av.  J.  G. 

PITTEAI  (M«rc}^  aé  k  Y«m^  «a 
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1703  9  0&  îl  m.  à  64  ans»  a  donnc^  les 
tepi  Sacremenê  :  St.  Barthélemi  mar* 
^yris^  !  St,  Pierre  délivré  de  prison  , 
a^après  TEtpagnolet. 

PITTHIS  (niythol*),  nymphe  ai m^e 
en  même  tenis  de  Pan  et  de  Dorée ,  fut 
métamorphosée  en  Pin. 

PITTON  (Jean-Scholastîque),  m«fd. 
d^Aîx  en  Provence ,  m.  en  1600 ,  esc  au  t. 

'Aix,   I 
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de  l'Histoire  de  la  TÎlIe  d' 
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io-f  ol.  ;  des  Annales  de  tégl.  d'Aix^  1668] 
d^mi  Traite  latin  De  conscribendâ  his- 
torid  rerum  naturaliumProf^inciœ ,  Aix, 
169a,  des  Sentimens  sur  les  historiens 
de  Provence,  Aix,  i68a,  in-ia. 

PITTONI(Jean-.Bapt.^,  de  Vîcence, 
grar.  dn  16*  s.  grava  les  40  planches  des 
ant.  de  Rome;  elles  se  trunvent  dans 
Pouv.  de  Scamozi ,  Venise  ,  i58a,  intit. 
Discorsi  sopra  le  antichita  di  Monta  , 
eon  4o  taf^oie  intagliateda  JBatisU  Pit- 
toni  f^icentino,  in-fol. 

PITTONI  (Jcau-Bapt.),  pr^tre  v^n!-' 
tien,  m.  en  174B,  est  ant. d^on  Recueil 
àei  constit.  pontiHcales,  et  des  décisions 
de  la  congre'gat.  de  Rome ,  i4  vol.  in-8**  ; 
Vita  di  Benedetto  Z///,  Venise;  i^3o  , 
in-4*  9  Oalendario  romano  décennale* 

PITTORIO  (Lonîs),  préire,  né  2l 
Ferrare ,  fit  une  étude  approfondie  de 
la  poésie  latine.  Son  prem.  travail  en  ce 
genre ,  fut  la  Candiaa  qm  fnt  suivie  de 
pins,  autres  poèmes  qui  obtinrent  les 
toffira^es  des  latinistes  :  il  m.  à  Ferrare , 
en   iSso. 

PIVATI  (Jean-Franc.),  jun'sc.  ,  né 
}k  Padone  en  1689,  membre  de  Tacad. 
des  scien.  de  Bologne,  m.  à  Venise  en 
1764*  Il  a  écrit  :  Nuovo  dizionario  scien- 
tifico  ,  e  curioso ,  sacro  e  prafano  ,  Ve* 
niscj  1750,  10  vol.  gr.  in-fof.  fig.  ;  JRi- 
fessioni  fisiche  sopra  la  medicina  elet- 
trica,  Venise,  1749»  in-4®. 

PIX  (Marie),  dont  le  nom  de  fam. 
est  Grifiih ,  coniemp.  de  Guillaume  III, 
née  Si  Neetlebed ,  dans  le  comté  d'Ox* 
ford,  s^acquit  delà  réputation  dans  le 
genre  dram.  Ses  pièces  sont  au  nombre 
de  onze. 

PIZARRE  (François),  cap.  esp. ,  né 
^Truxillo,  découvrit  le  Péron,  où ,  étant 
eutré  en  x5a5,  avec  Diego  Almagro  qui 
se  joignit  11  lui ,  ils  en  firent  la  conquête. 
Ces  deux  aventuriers  exercèrentdes  cruau- 
tés înouies  sur  les  Indiens  et  sur  Ataba- 
lipa  leur  roiy  et  firent  un  butin  immensej^ 
mais  ils  se  divisèrent  lorsqn^il  fut  ques- 
tion de  le  partager.  Ds.se  oattirent  avec 
acharnement  sous  les  murs  de  Cusco  ^ 

Pbzaro  Kempoiuk  ticioixe  ;  mail  bien"» 


t6t  après  il  fut  assassiné  pat  les  amii 
d'Almagro,  en  i54i* 

PIZE  (Joseph) ,  fils  de  Jacquet  de  la 
Pize ,  secret,  des  princes  d'Orange  ,  est 
connu  par  une  Hutoire  des  maisont  d« 
Châions,  de  Nassau  et  d'Orange^  La' 
Haye,  1640,  in-fol.  ' 

PIZZAMANO  (Ant.) ,  Téiitieti ,  né 
▼ers  1469,  «v.  de  Feltret,  m.  k  Venise, 
en  i5i2.  On  a  de  lut  :  De  inteUeetu  et 
intelligibili  ;  De  dimensionibus  intermi" 
naiis  ;  De  quœrendd  solitudine  et  pe*> 
riculo  vitœ  solitanœ^  etc. 

PIZZI  (  l'abbé  Joacbim  ) ,  né  à  Roma 
en  I^t6,  m.  en  1790,  custoile  gén.  da 
Pacad.  des  arcades.  Ses  princip.  out«- 
sont  :  Discours  sur  la  poésie  tragique 
et  comique,  Rome,  177)  ;  Dissertation 
sur  un  Camée  antique;  la  p^isien  do 
l'Eden,  poème  en  quatre  chants,  Rome, 
1778^/0  Triomphe  de  la  poésie,  poèma 
imprimé  à  Parme. 

PIZZI  (Jacqnes- André) ,  né  à  Rome  , 
est  aut.  d'une  Bibliothèque  latine  des 
décisions  de  laRote ,  Rome,  1 7 19 ,  3  vol. 
in-fol. 

PIZZIM£Nri(Domînif.),  préire  de 
Vérone  au  16"  s. ,  a  receuilli  en  6  vol* 
tout  ce  qui  s'est  passé  au  concile  de  Cons-* 
tance ,  etc. ,  est  aut.  de  Pselli  tractatuM 
de  auri  conficiendi  ratione ,  etc.  ^  Pa- 
tavia,  1579. 

PLACCIUS  (Vincent),  né  à  Ham« 
bourg,  en. 164^7  oiiilm.  en  1699,  prof, 
de  morale  et  d'éloquence.  Ses  onv.  sont  : 
Theatrum  anonjrmorum  et  pseudony-* 
morum,  16749  in-4^vHamb.,  1708,  3toU 
in-fol.  ;  Liber  de  jurisconsulto  perito^ 
1693 ,  in-B**  ;  Carminajuffenilia ,  Amst.,. 
1667,  in -la;  De  Arte  excerpendi^ 
Hamb.  ,  1689,  io-S^  :  m.  en  1699. 

PLACE  (  Pierre  de  la  ),  né  dans  l'An- 
goumois  ,  fut  tnccessivement  avocat  « 
conseill.  ,etenfinprem.  présid.  delacouc 
des  aides,  eu  i553,  fut  tué  en  1573,  à 
la  St.-Bi^rthélemi.  On  a  de  lui  :  Com» 
mémoires  de  Vétat  de  la  religion  et  do 
la  république  sous  Henri II,  Franqois  li 
et  Charles  IX ,  depuis  iS56Jusqu*en 
.i56i  ,  i566,  in -80  ;  VExceUence  do 
Vhomme  chrétien ,  1 58 1 ,  in- 1  a . 

PLACE  (  Josué  de  la  ) ,  ministre  pro« 
test,  à  Nantes,  prof,  de  théol.  à  Sau^ 
mur,  o&  il  m.  en  i655y  à  69  ans. Ses 
Œuvres  ont  été  imp.  à  Franeker,  en 
1699  et  en  1703,  en  %  tom.  in-4** 

PLACE  (  Pierre- Antoine  de  la)  »  ntf  à 
Calais  en  1707  ,  m.  ii  Paris  en  1793 ,  se 
fit  d'abord  connaître  par  la.  trad.  du 
Théâtre  anglois ,    Loodscf  et  Ifaris^ 


r64 


PLAG 


sn46 ,  8toI.  în-ia.  de  VHUtùire  âo  Tom 
Jones,  Paris,  1^67,  4  toL  in-ia:  d« 
X  Orpheline  an^laue^  etc.  On  a  de  lui 
destrag.  :  Fenisesawéef  Jeanne  d^An^ 
gleterre]  Jeanne  Grajr  ;  CaUiste  et 
Adèle  de  Ponthieu  ;  la  première  imi- 
tée d'OtWfcy ,  est  la  seule  qui  ait  eu 
quelques  succès.  U  a  aussi  donne  uxrlie' 
cueil  d'épitaphes  sc'rieuses  et  badines, 
1782,3  ▼ol.  in-ia; 8  voL  in^ia,  Paria 
et  Bruxelles,  1781  et  années  suivantes; 
Pièces  intéressantes  et  peu  connues  ; 
Bermippus  redii^iyuê  ou  U  Triomphe 
du  sage  sur  Ut  vieillesse  et  le  tombeau , 
traduit  de  l'anglais,  1789,  avol.  in-d»  j 
le  Vatère-Maxime  français,  1799,  a 
Tolumes  tn-8* 

PLACENTIUS  ou  Plaisiitt  J  Jean- 
Léon),  dominic. ,  né  à  St.-Trond ,  près 
de  Liège,  vers  Tan  i548.  On  a  de  lui: 
Catalogus  antisUtum  Leodiensium  , 
Anvers,  iSag,  et  Amst.,  i633,  in-»4  î 
Puenaporcorum,  poëme  contenant  a53 
ws,  Louvaiu,  1546,  1644,  Londres, 
fLi  ,  in-ia  î  tous  les  mots  de  ce  poème 
commencent  par  un  P. 

PLAGETTE  (Jean  de  la),  cél.  mi- 
nistre protesi.  en  Fr.  ,  né  à  Pou  tac  en 
Bearn ,  eu  lôîg  ,  exerça  le  mmistère  des 
Tan  1660.  Mais  après  la  rcvocat  de  l'edit 
de  Nantes ,  en  i685 ,  il  se  rcura  en  Oa- 
ncmarckz  ensuite  il  passa  en  Hollande, 
et  fixa  d^abord  sa  résidence  à  la  Uaye, 
puis  à  Utrcqht  ,  oîi  »*  n».  en  1718. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d  ouy.  de 
morale  et  de  controverse,  qu'U  serait 
trop  long  de  citer  ici. 

PLACIDE  (le  père),  aug.  déchaussé, 
à  Paris  en  1666 ,  fat  on  çrand  nombre  de 
cartes,  dont  la  pins  estimée  est  ceUe  du 
Cours  du  Pâ.  Il  m.  à  Paris  en  1734, 
Avec  le  titre  do  géogr.  ord.  du  Roi. 

PLACIDIE  (Galla  PtàciDiÀ  ),  fiUe 
de  Théodose-le-Grand ,  et  sœur  d'Arca- 
diuset  d'Honorins,  fut  prise  avec  h 
vilicdc  Rome  par  Atanlpbe,  q;ui l  épousa 
«n  414.  Le  pouvoir  que  Placidie  acquit 
*ur  l'esprit  de  son  épiux,  fut  tel  qu'elle 
parvint  à  lui  faire  quitter  Pltolie ,  que  ce 
barbare  voulait  saccager.  Après  la  mort 
d'Aïaulpbe,  tué  à  Barceloune  en  4i5, 
«lie  Teto*urna  auprès  d^Hononus ,  qui  la 
remaria  à  Constance  ,  associe  à  1  empire. 
Ce  second  époux  Ini  ayant  encore  été 
«nlevé,  elle  consacra  tous  ses  soins  à 
l'éducation  de  son  fiU  Valcntinien.  Cette 
princesse  m.  à  Ravennè  en  450. 

PLAGOTOMUS,  enaUem.,^re««. 
Schneider  (  Jfan),  né  ^I^"^Mt'  ff 
Tint  méd.  k  Dantack,  oh  il  m-  €^«574 
A  rage  de  60  w».  O»  a  de  Itti  :  Urauo 
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de  ratione  Jiseendi  et  prœcppuè  meJUei- 
nam ,  Lipsiae ,  i55a ,  in-8° ,  Argentorati , 
1607,  in-ia;  De  Diêiillationibus  chjr^ 
micu ,  etc, ,  Franeofurti  ad  Viadrum  , 
i553,  in<-8o  et  in*ia. 

PLAINES  (  François  Cbaligitt  des  ), 
a  donné  au  théâtre  (a  trag.  de  Coriolan, 
1733  :  m.  à  Paris  en  1793. 

PLANCHE  (N...  LE  Fetbe  de  la), 
avocat  du  roi  k  la  chambre  des  domaines, 
m.  à  Paris  en  1738.  On  a  de  lui  an  oqt. 
posth. ,  Paris,  1765,  3  vol.  in-40,  «ons  ce 
titre  z  Mémoires  sur  les  matières  doma^ 
niales  ou  Traité  du  domaine. 

PLANCHE  (  L.  Relier  de  U  ) ,  gen- 
tilh.  parisien  et  calviniste,  a  laissé  ane 
Uistoire  de  Tétat  de  la  France  sous  le 
règne  de  François  \i, 

PLANCHER  (  dom  Urbain) ,  bénéd. , 
né  à  Chenus  près  <V Angers,  m.  dans  le 
monast.  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  en 
IjSo.  Il  entreprit  V Histoire  du  duché  de 
*Bour^ogne ,  Uijon ,  1741-1748»  3  vol.  in- 
folio/ Le  4*  parut  après  sa  mort. 

PLANCHON  (  Jcan-Baniistc-Lnc), 
méd./^é  à  Renaix^  en  Flandres,  en  1 734» 
a  enruni  le  Journal  de  Médecine  de 
Mémoires  intéressans. 

PLANCHOT  (  GniU.  ) ,  prédicat. ,  né 
k  Taraseon  en  1737,  publia  quelques 
Sermons  dans  sa  patrie,  et  se  rendit 
ensuite  dans  la  capitale ,  où  il  fut  nomme 
vicaire  de  la  paroisse  de  St-Rocfa  ,  et 
prononça,  en  présence  des  académ.  des 
scien.  et  des  b.-lett. ,  réunies  |  le  Pané» 
gjrrique  de  Saint'Louis^  qui  fit  m»  si 
grand  bmît  parmi  les  savans. 

PL ANCINE ,  femme  de  Pîson  ,  qni 

»    ^««Àa<aa^     jl'ncff,tf^isa    ^vmVktf«S  e/\M^A    "     ■.■^— ^— -^ 


nen^ie  d'Agrippine  ,  soit  que  l'inapér. 
Livie  intercédât  pour  elle,  elle  obtint  sa 
grâcc'  C'était  une  femme  d^un  esprit  so- 
perbe ,  ^d^un  caract.  violent ,  dont  Liivîe 
se  servait  pour  persécuter  Agrippine , 

Sn'elle  haïssait.  Après  la  mort  de  cette 
ernière ,  une  foule  d'accusateurs  ae  dé» 
clarèrent  contre  Planciue ,  qui  fut  cou- 
trainte  de  se  donner  la  mort  tcts  Paa 
33  de  J.  C. 

PLANCIUS  (Pierre), né  à  Drénootra 
en  Flandre ,  exerça  le  ministère  évangé- 
lique  an  milieu  des  persécutions ,  dans 
le  Brabant  et  dans  la  Flandre,  josqu^à  ce 
qu'en  1578  Véçji,  d'Amst.  Tappelàt  dans 
son  sein.  Il  fut  nommé  au  synode  de 
Dordriecht,  en  1618,  un  des  réviseurs  de 
U  nouvelle  version  de  Tanciea  Tesit» 
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i|i«titi  Phincias  traça  Pi tîoéraire et* prem . 
TaÎKseaozqui  f iireiit  envoyé*  d'Amst.  aux 
Inde»  orientales,  il  conseilla  aussi  tes 
expédiiions  pour  le  PAle  austral,  dans 
Tespérance  de  trouver  par  le  nord  an 
nouveau  passage  k  la  Clirae. 

PLANCUS  (Calas  Plotîus),  ayant 
ëtc  proccrit  par  les  trinmvirs  Antoine  , 
Lépideec  Octave,  se  cacha.  Ses  esclaves, 
pris  par  ceux  qui  le  chercliaiinit ,  sou- 
tinrent longtems,  au  milieu  dfs  sup« 
plfcea,  Outils  ne  savaient  point  où  e'tait 
lenr  maître.  Plancus  ne  souffrit  point 
qu'on  les  tourmentât  davantage  ,  il  vint 
présenter  sa  tête  aux  soldats. 

PLAWCY  on  PLAWTiirs  (  Guill.  )  , 
méd.,  né  au  Mans,  m.  en  i568,  Irad.  du 
grec  en  latin  differ.  morceaux  d'Hippo- 
crate,  de  Galiea,  dePIatarquc  ,  dePbi- 
lon  ,  de  Syncsius ,  et  fit  des  ^otes  sur 
Us  onv.  de  Femel.  On  a  de  lui  :  Uipp<y. 
eratis  aphorismi  grœcè  et  Utinè ,  6e- 
riCTa ,  iSgS,  in-ia,  Parisiis ,  1657, 
in-i4;  La  Vie  de  Femel  y  Francfort, 
1607 ,  in-4**« 

PLANERI  (Jean),  mcU  ,  ne' en  1480 , 
à  Qiiiuzano,  dans  le  Bressan,  m.  en 
f  5^0  ,  a  donne  des  Commentaires  sur 
plus.  ouv.  de  Craiien  et  d'Avicenne  ,  et 
d'autres  on  vraies* 

PLANERUS  on  Plaitee  (  André  )  , 
mc'd.  ,  né  en  15^6,  dans  le  comté  de 
Tyrol  ,  m.  en  1607.  On  a  de  loi  :  Me- 
thodus  inoestigandi  l-tcos  affectos,  ïu- 
Kingae,  i579,in-4**j  De  Itfethoâomedendi 
Lber  uniis,  Basile»,  i583,  in-S**;  De 
methodo  niedendi  Uber  secuadus,  ibid, 
i585,  in  8«. 

PLANQUE  (François)  «  méd. ,  né  h 
Amiena  en  i€g$ ,  m.  en  1765 ,  a  publié  : 
Ckirurffiç  complète ,  suivant  lesyr^tème 
djfs  modernes^  a  vol.  in^i^j  Biblio" 
thèque  choisie  de  Médecine,  ovol.  ia'4* 
on  18  Tol.  in-i3)  la  tniduct.  des  Obser» 
votions  de  médecine  et  de»  chirurgie  <,  de 
Vaoder-'Wiel ,  1758»  a  vol.  in-ia. 

PLANTAVIT  OE  ti  Pause  r  Jean) , 
né  dans  le  diocèse  de  Ntmes,  fut  mi- 
nistre h  Béners ,  fit  abjuration  en  1604 , 
et  devint  évéque  de  Lodéve  en  i6a5; 
ftVrant  démis  de  son  évéché  en  1648 ,  il 
se  retira  an  chÀtcan  de  Morgan  ,  près  de 
Béliers ,  oti  il  m.  en  i65i ,  à  nS  ans.  On 
a  de  loi  :  Chrrmologia  Prœsulum  Ludo» 
vensium,  Aramont,  1634  >  'n-f^;  "n 
Dictionnaire  hébreu,  Lodovae,  i645, 
3  vol.  îo-fol  ;  une  Bibliothèque  r/tbbi^ 
nique,  et  d^antres  ouvrages.  On  prétend 
<iac  Plantavit  eut  part  à  la  révolte  de 
M.  de  Montn»orency. 

PLANTEmO  (Manilia) ,  praire  de 

Tom.  II L 


PLAT  i65 

Coscnjîa  ,  an  i6<>  s. ,  a  laissé  on  Abrégé 
de  tliistoire  de  Guieciardini ,  qui  a  eu 
deuxéd&e. ,  dont  la  a^  est  de  Rome,  iS-ja. 
iB-8».  '      >  » 

PL  ATf  TERRE,  d*aBord  acteur  è 
Paris,  m.  en  cette  ville  en  1700,  a  donné 
•  an  théâtre  :  Agnès  de  ChâUUon  ,  opéra 
en  3  actes;  Midas  au  Parnasse  ;  le« 
Deux  Ermius ,  opéra  en  nn  acte  ;  1« 
Famille,  indigente  i  le  Bailli  coifé;  la 
Tentation  de  saint  Antoine  ;  les  Chàr^ 
latans  ;  la  Triple  Vengeance,  etc. 

PLANTIN   (Christ.),  né  k  Mont- 


des  ornv.  sortis  de  se*  presses  serait  trop 
long.  11  m.  en  1589.  ^o"  cbef-d'œuvra 
est  la  Poljrglotte ,  qu'il  imprima  sur 
rexemplaire  d'Alcala, 

PLANTIN  (J.B.),  de  Lausanne^ 
ministre  de  la  paroisse  d'Oex  y  cantoa 
de  Berne ,  a  publié  :  Uetweiia  antiqua 
et  «oi^ûf,  Berne,  i656,  in-iaj  Abrégà 
de  r  Histoire  générale  de  la  Suisse^ 
Genève,  166G,  in-8'>j  une  Chronique  dm 
Berne,  1678, in-ja. 

PLANUDES  (Maxime),  moine  d« 
Constant.,  qui  flor.  v«rs  l'an  r3i7,a 
donné  une  Vie  d'Esope ,  qui  est  ua 
tissu  de  contes  absurdes  et  d'anachro*. 
nismcs  grossiers  j  une  édil.  du  recueil 
d^Epigrammes  grecques ,  connu  sous  !« 
nom  de  VAntholngiCf  dont  la  i«  édit,. 
est  de  Florence,  1494,  in-40,  otla  mcill. 
de  Francfort,  lôoo,  io-foj. 

PLAT  (JosseLe),  né  h  Malines  eit 
1733 ,  était  profondément  vcrs^  dans  le 
droit  civil  et  canonique.  Il  fut  nomme 

STof.  de  dr.  romain  et  ^direct,  de  IVcoîe 
e  droit  à  Coblcnu,  fonctions  qu'il  rem- 
plit avec  distinciion  jusqu^à  sa-m*,  arri- 
vée en  18 10.  On  a  de  loi  une  édit.  in-40 
du  Concile  de  Trente  ;  nn  Recueil  d^ 
actes  et  pièces  relatives  à  cee&Rcrte  ^^ 
7  vol.  in-4o,  et  c^uelques  Disseriations 
snr  ce  même  conctle. 

PLATEARIUS  (Jean  ) ,  méd.  de  Sa-r 
leme  ,  qui  vivait  vers  la  fin  du  i^  s. ,  ^ 
publié  quelques  quv.  de  médficinei  qti'ba 
ne  consulte  plus  aujqvird'liui. 

PLATER  (Fdix),méd.,  né  k  BAle 
en  i536.Sesprmcip.  ouv.  sod(:  deCorpo*' 
ris  humatù  klructurâ  et  usu  libri  tresy 
Basileae  ,  i585  et  i6o3y  in-fbl.  ;  Pfaxe&s 
medicœ,  BiUe,  iGoa,évol.  in-8»  ,  ibid) 
lÔaS,  i656,  1736,  in -4*;  Goftsilia  mè- 
dica,  Fraocoforti,  i6i5,  in  i^\ 

PLATIÈRE  (  Imbert  de  la  ),  ou  PtA- 
TEux  ;  plus  connu  sons  le  nom  de  Maré-^^ 

1% 
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chai  dé  Bourdillan  y  fit  ses  ■  premièrtis 
armes  en  i544f  &  1&  bat.  d«  Cerîsolei.  Il 
servit  au  siège  du  Hâvre*de*Grâce  ,  en 
t563,  et  reçut  le  b&ton  de  maréchal 
l'année  suivante.  Il  m»  à  Fontainebleau 
exf,  1567. 

PLATINE  (  Barthél.  Saccfaî ,  dit  ), 
né  en  143 1  >  dans  un  village  nommé  Pia> 
d!^na  (en latin ,  Platina  ),  entre  Crémone 
et  Mantoue,  d'oii  il  prit  le  nom  de  Pla^ 
Une,,  suivit  d^abord  le  métier  des  armes  ; 
il  s'appliqua  ensuite  aux  sciences.  Etaftt 
allé  À  Aorae  ^  le  card.  Bessarion ,  instruit 
ide  ses  talens,  obtint  pour  lui ,  du  pape 
Piell,  quelques  petits  bénéfices  ,  eor 
^uite  la  charge  d'abrévi a teur  apostolique; 
Paul  II  f  success.  de  Pie  II,  ayant  cassé 
•tous  les  abréviatenrs ,  Platine  sVn  plai- 
gnit amèrement.  U  écrivit  à  ce  pontife 
-une  lettre  très -vive  :  pour  toute  réponse, 
on  le  mit  en  prison,  oii  on  le  cnargea 
àe  fers.  Il  .éprouva  ensuite  de  vives  per- 
aécutions,  fut  mis  à  la  question  pour  de 
'fausses  accusations.  Paul  II  étant  mort, 
son  success.  Sixte  IV  répara  ses  torts ,  ei 
lui  donna  la  place  de  bibliothécaire  du 
'Vatican.  Il  m.  de  la  peste  en  i4Ht»  Le 
principal  de  ses  ouv.  est  Vtiutoire  des 
Jpapes  ,  'dépuis  Saint- Pierre  jusqu'à 
Sixte  IF',   Venise,    i479»  in-fol.,  eu 
iatin.  U  y  en  aeu  depuis  un  grand  nombre 
d'autres.  L.  Goulon  l'a  trad.  en  franc. , 
265 1,    in-4®  i    elle  l'avait  déjà  été  en 
isSiQ,  in-fol.'  Ses  antres  ouvrages  sont  : 
-4es  Dialogues  sur  le  vrai  et  le  faux 
biert^  un^Iir.  du  Remède  d^amour^  Ley  de, 
1646  ,  in-i6  :  un  Traité  de  Pace  Italiœ 
componenddf  et  de  Bello  lurcis  inj'e- 
rendo;  Histoire  de  Mtuitoue  et  de  laja- 
mitte  de  Gonzague,  en  latin  ,  Vienne, 
J675,  in-4**  ;  >«n  Traité  sur  les  moyens 
de  consert^er  la  santé  j  et  de  la  Science 
de  la  cuisine  ,  Bologne,  1498-,  et  Lyon, 
i54i-9  in^8^.  Il  y  en  a  une  trad.  franc. 
Les  Œuvres  de  Platine  sont  en  latin' j 
ellesfurentimpr.&  Cologne  en  iSqq  et 
1674  t  etii  Louvain  eu  iS^a ,  in-fol. 

PLATNER  r  Jean-Zacbarîe  )  ,  mcd.- 

'cbîrurg.  ,  né  à  Ghemnitz  en  Mesnte ,  en 

i6q4,  m.  prof,  de  thérapeutique  h  Léi» 

psick,  en  1 7^47*  Ona  de  lui  ilnstituliones 

'^hirurgiœ  rationaUs  ^  tum  medicœ,  tum 

jnanualiSy  Lip"»,  yj^S^   '758,  1^1, 

in-80,  fig.-  Veneiiis,  r747»  "in-4**,  en 

lallem.  ;  Léipsick  ,  1748  et  1749 ,  3  vol. 

în-S"  ;  Opnscvdorum  chirurgicorum  et 

4inatamicnrom,  tomiduo.  Dissertationes 

et  proiusiones^  Lipsiae,  I749>  i"'4°>  ^S*? 

jirs  medendi  singxdis  morbis  accùinnio^ 

4iata,  Lipsi»,  1765.  in-8°. 

PIaAXOIH^  céL  philps.  jrec  ,  fils 
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d'AristoA ,  et  chef  de  la  secte  des  aead. ,' 
naquit  à  Athènes  vers  l'an  4^9  av.  J.  G. , 
d''une  famille  illustre.  Il  descendait  de 
Codrus  par  son  père,  et  de  Solon  par  sa 
mère.  Il  s'attacha  uniquement  à  Socrate, 

3ui  rappelait /e  Cygne  de V académie. la 
ésir  de  s^instruire  lui  fit  entreprendre 
un  voyage  eu  Egypte  ;  il  alla  ensuite  dax» 
cette  partie  de  Piialie  ^u'on  appelait  la 
Grande-Grèce  :  de  là  il  passa  en  Sicile 
pour  voir  les  merveilles  de  cette  Ue  ,  et 
sur-tout  les  embrâsemens  du  mont  Etna. 
De  retour  dans  son  pays,  il  fixa  sa  de- 
meure dans  un   quartier   du    faubourg 
d'Athènes ,  appelé  Académie  :  c'est  \i 
qn^il  ouvrit  son  école,  et  qu'il  forma  tant 
dV'lcves  h  la  philosophie.  La  beauté  de 
son  génie,  l'étendue  de  ses  connaissances, 
la  douceur  de  son  caractère  et  l'agrément 
de  sa  conversation,  répandirent  son  nom 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Appeldà 
la  cour  de  Dcnys  le  jeune,  tyran  de  Sy- 
racuse ,  il  tâcha  de  le  reconcilier  avec 
Dion.  Sa  tempéranee  le  conduisit  à  une 
heureuse  vieillesse  :  il  m^'au  318  av.  J.  C. 
La  plus  belle  édit.  de  ses  OEw^res  est 
celle  de  Seranus ,  ou  Jean  de  Serres ,  en 
grec  et  en  latin,  împr.  par  Henri  Etienne, 
1578  ,    3  vol.    in-fol..  On  estime  aussi 
celle  de  Marsile  Ficin ,  Francfort,  1603, 
in-fol. ,  grec  et  latin.  Dacicr  a  trad.  en 
franc,  une  partie  des  Dialogues  de  Pla- 
ton, 170Î,  1  vol.  in-ia,  et  17^1 ,  3  vol. 
in-t3.  L'abbé  Grou  a  trad.  la  Répuhli' 
que ,  Paris,  i^63 ,  a  vol.  in-ia  ;  puis  les 
Lois ,  Amsterdam  ,   1769  ,  2  vol.  in-8* 
et    in  -i!i  ;  enfin  ,  les  Dialogues  ,  Ams- 
terdam ,    1770  ,  Q  vol.  in-B®  et  in-11. 
L'angl.  Clarke ,  en  i8o3,  a  rapporté  de 
Itle  de  Patmos  nn  beau  manuscrit  des 
Œuvres  de  Platon ,  in-fol.,  véiin. 
PLATON ,  poète  grec ,  flor.  environ 

100  ans  après  Platon  lé  philos.  II  passa 
pour  le  chef  de  la  moyenne  comédie.  U 

ne  nous  reste  que  quelques  fragmcns  de 
ses  Pièces.      • 

PLAU  TE  (Marcùs-Accius-PlaurnJ, 

ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  les  pieds 

plats),  né  à  Sarsiue,  ville  d'Ombrie,  se 


ut  à  Rome  une  gr.  réputation  dans  le 
genre  comique.  On  lui  attribue  t38  co- 
médies  :  il  ne  nous  en  est  parvenu  que 
TQ.  Plante  m.  l'an  T84av.  J.  C.  Les  meil- 
leures édit>  de  cet  a  ut.  sont  celle  de  Paris, 
1576,  in-foL,  avec  les  commentaires  de 
D.  Lambin  ;  1611 ,  in-4^,  revue  narOra- 
ter ,  avec  le  commentaire  de  Frédéric 
Taubmann  ^  colle  de  1679,  nd  usum  del- 
phinij  Q  vol. ,  in-4°j  cdlc  de  1664 1  cum 
notis  variorum  ex  recens,  Johnn,Fred. 
Gronouii ,  Amst. .  9  part.  in-S®,  et  de 
Paris  ^  Barbou  «  1759  ,  3  vol.  ia-{:i. 
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PLAUTIEN  (  Fulvius  Plautlantis  ) , 
africain  de  basse  extraction ,  devint  Je 
faTori  de  l'emp.  Sévère ,  oui  le  fit ,  l'an 
309,  nrëfet  de  Rome  ,  et  lut  procura  le 
coosalat.  Ce  coortisan  orgneilleux  éga- 
lait son  maître  en  pouvoir,  et  le  itirpas- 
sait  en  richesses.  Son  avidité  e'tait  ex- 
trême :  toute  voie  lui  «'lait  bonne  pour  ac- 
quérir j  pre'sens  extorqués ,  rapines,  con- 
ilscation.  Il  eat  une  grande  part  dans 
les  iBcnrtrcs  si  fréquemment  ordonnés 
par  Sévère.  L'emp.  maria  la  fille  de  son 
préfet  da  prétoire,  Fulvie  Flautiile,  avec 
Antonin  Caracalla  son  fils ,  en  ao3.  Ce- 
pendant Garacalla  n'accepta  cette  épouse 
«{u'à  regret  et  qu'avec  peine.  Le  caractère 
impérieax  et  insolent  qu'elle  tenait  de 
son  père ,  aliéna  le  coeur  de  son  époux  : 
Garacalla  la  menaçait  du  plus  triste  sort. 
Piautien  ,  instruit  des  desseins  de  son 
gendre,  conspira  contre  Sévère  et  son  fils. 
Ce  complot  ayant  été  découvert,  il  fut 
mis  à  mort.  . 

PLAYFORD  (Jobn),  né  en  ï6î4, 
nnsic.  et  marchand  de  musique,  en  i655, 
pablia  une  introduction  h>  la  musique 
pratique,  réimpr.  avec  ses  addit.  L'éuit. 
donnée  en  1697,  était  la  1 3^  pi  a  laissé 
un  assez  gr.  nombre  de  morceaux  de 
mnslque,  et  mourut  en  1693. 

PLAZZA  (Louis-Martin  de  la),  né  à 
Antequera,  vers  1 585,  fut  un  des  premiers 
poètes  lyriques  de  son  tcms.  Ses  poésies 
se  trouvent  recueillies  dans  l'ouv.  int. 
Première  partie  des  fleurs  des  poètes 
illustres. 

PLAZZA  (Benoît),  jés. ,  néhSyra- 
case,  devint  censeur  et  consultenr  de 
l'inquisition  de  Sicile,  m.àPalerme  vers 
l'an  1765,  âgé  de  70  ans.  Pla2za  a  écrit 
nn  gr.  nombre  de  livres  de  théologie  et 
quelques  ouv.  sbr  le  purgatoire  et  Tim- 
naculée  conception  de  la  Vierge. 

PLAZZONI  (  François  ) ,  de  Padoue , 
où  il  professa  l'anatomiect  la  chirur.  de- 
puis 1619  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1^3 ,  a  donné  :  De  vulneribus  sclopC' 
torum  traelatus  ,  Patavii,  i6o5  ,  i643, 
i658,  1669,  in-49Venitiis,  i6i8f  in-40  j 
De  partibus  generationi  inservientihus 
lihri  duô ,  Patavii,  i6ai ,  in-4*'  5  Lug- 
daniBatav.  ,  1664,  in-4°,  in-ia. 

PLEMPÉIUS  (Corneille ,  lils  de  Gis- 
htrt),  né  à  Amst.  en  1674  ,  cultiva  suc- 
cessivement Ta  médecine,  la  jurispr.  et 
la  poésie^  àe  rec.  de  ses  poésies  latines 
parut  en  ]63o.  Il  est  m.  eii  i638. 

PLEMPEIUS(Vopiscus.Fortunatu8), 
in'éd.  né  h  Amst.  en  1601.  L'arcbidu- 
chesse  Isabelle  l'appela  h  Louvain  pour 
7  professer  :  m.  danscetto  rilk^n  167  ii 
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On  a  de  lui  :  Ophtalmographia  y  siue' 
De  oculi fahricd y  Amst.,  i63a,  in-4**; 
Louvain,  1659,  in-fol*;  De  affectibus 
capiUorum  et  unguium  naturd^  i66a  , 
in-4^  j  Detogatorum  valetudine  tuendâ^  ' 
1670,  in-4*^)  Loimographia  sive  tracta^ 
tus  de  Peste,  Amst.,  1664 >  in-4'*. 

PLESSIS  (Charles- Arthur  du),  méd. 
d'Avrancbes  ,  vivait  dans  le  17-  s.  On  a 
de  lui  :  Promptuarium  Hippocratis  or* 
dine  alphdbetico  digestum,  Parisiis  . 
i683,iu-4o. 

PLESSIS-L ARIDON  (Anne - PhU .- 
Louise  du  )  femme  de  Camille  Desmou- 
lins, née  à  Paris,  en  1771,  joignait  à  la 
beauté  et  h  l'amabilité  nn  gr.  caract.  Soa 
mari  ayant  été  conduit  a  la  prison  da 
Luxemoonrg,  elle  lui  fit  parvenir  une 
lettre  dans  laquelle  elle  le  prévenait  qu'on 
se  disposait  à  opérer  une  révolution  pour 
le  délivrer.  Cette  lettre  fut  interceptée  j 
elle  fut  mise  de  suite  en  arrestation. 
Lorsque  son  mari  fut  condamné  ,  ne 
voulant  pas  lui  survivre,  elle  demanda  à 
partager  son  sort  ;  ses  vœox  furent  bien- 
tôt exaucés.  Pendant  son  procès  elle  mon- 
tra un  calme  et  une  candeur  qui  éton- 
nèrent ses  juges  j  Elle  fut  décapitée  le 
premier  avril  1794* 

PLESSIS  -  RICHELIEU  (  Antoine 
du) ,  dit  le  Moine,  parce  qu'il  l'avait  été, 
capit*  d'une  compagnie  d'arquebusiers 
de  la  garde  du  roi ,  chev.  de  son  ordre 
et  gouv.  de  Tours.  Il  avait  de  la  hardiesse 
et  du  courage;  mais  profitant  du  privi- 
lège des  guerriers  de  son  tems  ,  il  s'ap- 
propriait ce  qui  lui  faisait  plaisir  dans 
ses  expéditions  militaires. 

PLESSIS-RICHELIEU  (Franc,  du) , 
neveu  du  précéd. ,  se  signala  à  la  bat», 
de  Moncontour ,  et  suivit  le  duc  d'An  - 
jou  en  Pologne.  Ce  prince  monté  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Hanri  III ,  l'em- 
ploya dans  diverses  négociations,  lui 
donna  la  cbarge  de  gr.  prévôt  de  Fr^ 
en  1578 ,  et  le  ut  chev.  de  ses  ordres  en 
i586.  Henri  IV  récompensa  ses  services 
par  la  charge  de  capit.  de  sut  gardes^, 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  pendant 
le  siège  de  Paris ,  en  1590 ,  à  4^  ^ot. 

m.  PLESSIS  -  RICHELIEU  (  Ar-: 
mand  Jean  du  ) ,  card* ,  fils  du  précéd.  ,- 
né  à  Paris  en  i585«  fut  sacré,  à  Rome  , 
év.  de  Lui^on  en  1607.  Revenu,  en  Fir. ,  il 
s'avança  à  la  cour  par  son  esprit  insi- 
nuant*, et  sur- tout  par  la  faveur  de  la 
marquise  de  Gnerchcville,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis , 
alors  régente  du  royaume.  Cette  prin- 
cesse le  fit  songr.  aumônier,  puis  secret. 
d'éKàt  en  16 lO ,  ATtc  la  piEété«Q€«  sur  le» 
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autres  lecret.  d^ëut.  Mais  après  la  mort 
du  ti|arécliald^Ancr«y  arrivée  en  1617  , 
Marie  de  Me'dicis  ayant  e'tc  rcleguvc  h 
fiiois,   il  l'y  suivit  {  puis  étant  cfevcQu 
suspect  au  auc  de  Luynes ,  il  eut  ordre 
de  se  rc9tirer  à  Avignon.  Le  roi  le  rap- 
pela en  1619 ,  et  Tenvoya  à  Augouliîme 
où  il  disposa  la  reiue  à  un  accommo- 
domeot  qui  fut  conclu  en  i6ao.  En  con-< 
séquence  de  ce  traité ,  le  duc  de  Luynes  « 
lui  obtint  le   diapcau  de  cardinal  du 
pape  Grégoire  XV ,  et  donna  en  mariage 
M.   de  Combalfit  son  neveu,  h  made- 
moiselle de  Vignerod.  Après  la  mort  du 
connétable  de  JLuy nés,  le  card.  de  Ri- 
chelieu entra  au  cons.  d'état  en   162^, 
par  la  protection  de  la  reine  ;  il  fut  en- 
suite aéclaré  princip.  ministre  d'iitat, 
chef  des  conseils,  gr.-mahre,   chef  et 
•ariutendant  général  de  la  navigation  et 
du  commerce  de  Fr.    il  conserva  Vile 
de  Rhé  en  1637 ,  et  entreprit  la  mdme 
Année  le  siège  de  la  Rochelle   sur   les 
Calvinistes.  Il  prit  cette  TJIIe  le  aS  oc- 
tobre i6'i8,  par  le  moyen  de  ceitj  fu- 
meuse digue  exécutée  par  ses  ordres  , 
et  imaginée  par  Louis  Metezeau  et  Jean 
Tîriot.  Il  accompagna  ensuite  le  roi  au 
secours  de  Mantoueen  1629,  et  fît  lever 
le  sjége  de  Casai.  A  son  retour  ,  il  força 
les  Huguenots    d'accepter  le   traite    de 
pacification  qui  avait  été  conclu  k  Alais, 
et  acheva  de  ruiner  leur  parti.  Six  mois 
après  s'étant  fait  déclarer  lient. -gén. 
de  1<\  les  Monts  ,  il  attaqua  tout  de  suite 
Pignerol,  secourut  Casai,    et  sVmpara 
de  toute  la  Savoie.    Louis  XIII  était 
litors  mourant  ii  Lyon ,  où  la  reine -mère 
lui  demandait  la  disgrâce  du  ministre 
qui  le  faisait  vaincre.  Cette  princesse 
ramena  son  fils  à  Paris ,  après  lui  avoir 
fait  promettre  qu'il  renverrait  le  card, 
dès  que  la  guerre  de  Tltalie  serait  ter- 
minée. Richclieii  se  croyait  perdu,  et 
Eréi)arait  sa  retraite  au  Havre-de  Grâce . 
e  card.  de  la  Valette  lui  conseille  de 
faire  une  dernière  teuutive  auprèsduroi. 
Il  va  trouver  ce  monarque  h  Versailles 
oïl  la  reine-mère  ne  l'avait  point  suivi  ; 
il  a  le  bonheur  de   le  persuader  de  la 
nécessité  de.  son  ministère  et  de  l'injustice 
de  ses  ennemis.  Louis,  qui  avait  sacrifié 
son  ministre  par  faiblesse,  dit  Voltaire,  se 
remit ,  par  faiblesse  ,  entre  ses  mains  ,  et 
lui  abandonna  ceux  qui  avaient  conspiré 
•a  perte  :  ils  furent  tous  punis  de  la  m^me 
peme  qu'ils  avaient  conseillé  de  lui  faire 
souffrir.  Ceiour^qu^on  nomma la;oKr/ié« 
des  dupes,  fut  celui  du  pouvoir  absolu  du 
card.  Au  milieu  des  exécutions  deses  ven- 
geances ,  voulant  abaisserla  maison  d' Ao- 
friche»  il  concluatty  le  st3  janrler  x.63r» 
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atec  Gustave  Adolphe  le  traité  qui  devait 
ébranler  Je  tr.>ne  de  Ferdinand  II ,  se  li- 
guait en  même  tems  avec  le  duc  de  Ba- 
vière 1  et  concluait  dans  la  même  année , 
i63i,un  traité  avantageux  avec  la  Savoie. 
Mais  tandis  qu^il  acquérait  tant  de  gloire 
au  dehors,  il  avait  à  combattre  une  foule 
d'ennemis  au  dedans  qu'il  parvint  h  dis- 
siper ou    à  faire   périr  sur  l'cchafaud. 
Au  milieu  des  agitations  que  lui  causaient 
ses  craintes  continuelles,  Richelieu  éri- 
geait TAcad.  française,  et  donnait  dans 
son   palais  des  pièces  de   tbédiro  aux- 
quelles il  travaillait  lui-même.  Il  fondait 
1  Imp.  royale:  il  rebâtissait  la  Sorbonne  ; 
il  élevait  le  ralais-royal  :   il  établissait 
le  Jardin  des  plantes ,  appelé  le  Jardin 
du  jftoi  ;  enfin  il  fomentait  les  premiers 
troubles   de  l'Angleterre.    Tandis  qa^il 
excitait  la  haine  des  Anglais  contre  leur 
roi,  il  se  formait  de  nouveaux  complots 
eu  Fr.  contre  sa  personne.  Cinq -Mars 
qui  avait  conspiré  contre  lui ,  et  cfe  Tboa 
son  ami ,  périrent  par  les  derniers  sup- 
plices. Ou  peut  reprocher  encore  h  ce 
ministre    les    exécutions  sanglantes   de 
Chalais,  d^ Urbain  Grandier,  de  MariU 
lac  f  de  Montmorency  ,  etc.  Il  m.  à  Paris 
le  4  décembre  16  ja.  On  a  de  Itii  :  soa 
TeUament  politique  dont  les  mei.'lcaros 
édit.  sont  celles  de  1737,  par  Tabbc  de 
Saint-Pierre,  a  vol.  in-ia  ,  et  de  1764» 
Paris,  a    vol.  in-S®  ^  Méthode  fie  Con- 
traverses  sur  tous  les  points  de  la  foi, 
in-4°  j  les  Principaux  points  de  la  foi 
catholique  défendus;   Instruction    du 
chrétien  y  in- 8**  et  in- ta;  Perfection  du 
chrétien  ,  in-4®  et  in-S®  j  un   Journal 
très-curieux,  m^^^et  en  1  vol.  in-ia; 
ses  Lettres  dont  la  plus  ample  édit.  esc 
de  1696,  en  3  vol.  in-ia  ;  des  Relations, 
des  Discours ,  des  Mémoires ,  des  Ha- 
rattguëSf  etc.  On  lui  attribue  l'/Zistoire 
de  la  Mère  et-  du  Filsj  1781  ,  a  vof. 
ia-ia  ,  sous  le  nom  de  Mézeray.  lia 
travaillé  à  plus,  pièces  dram.;  il  a  fait  y 
en  partie ,  la  tragi-coméd.  de  Miramcp 

?[ui  estsousle  nom  de  SaintSorlin  ;  et  il  a 
ourcû  le  plan  et  le  sujet  de  trois  autres 
conuîdies  :  les  Tuileries ,  représentée  en 
i653;  l*y4veugle  de  Sntyme:  et  la  co« 
méd.  héroïque  inti  t.  jRurope  y  composée 
pendant  sa  derniùre  maladie.  La  vie  de 
ce  card.  a  été  écrite  par  Jean  Leclerc, 
5753,  5  vol.  in- 13  :  vpyez  aussi  rhist.  de 
Louis  XIII ,   par  te  Vassor ,  etc. 

PLESSIS-RICHELIEU  (  Alphonse* 
Louis  du),  frère  du  précéd  ,  doyen  de 
St.-Martin  de  Tours,  chartreux  en  1606. 
Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  nom  d'Alphonse- 
Louis.  Il  vécut  à  la  Grande-Chartreuse 
plus  de  ^0  ans.  Lorsque  soa  frère  fut  ea 
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crédit  II  }n  cour  de  France,  il  accepta 
rarchev.d'Aixcn  1636,  et  deux  ans  après 
celui  de  Lyon;  en  1619,  cardin.  prêtre; 
en  i63a ,  gr.-aumdnier  de  Fr.  »  cner.  de 
Tordre  du  St. -Esprit  :  m.  h  Paris  en 
if)53 ,  à  7 1  ans.  tPMié  de  Pnre  a  pub.  sa 
Vieen  latin,  Paris,  1664»  in- la. 

V.  PLESSIS,  duc  de  Richelieu  (L.-F.- 
Armand  dn) ,  xnarcch.  de  Fr. ,  de Vacad. 
fr.  et  de  celle  des  se,  ne  ii  Paris  en  i6qG. 
Présenté  h  la  conr  en  1711 ,  il  fut  mis 
quelque  tcfDS  après  à  la  Bastille ,  pour 
une  intrigue  amoureuse.  Il  ne  sortit  de 
cette  prison  qiie  pour  se  rendre  auprès 
da  marc'chal  ae  \illars,  dont  il  devint 
ai(ic-de-camp.  Après  la  m.  de  Louis  XIV, 
Richelieu  fut  admis  h  la  cour  du  re'gent , 
et  partagea  ses  plaisirs.  Une  tracasserie 
de  société  le  (It  conduire  de  nouveau  à  la 
Bastille,  d^oîi  il  ne  sortit  que  pour  y  ren- 
trer encore ,  lorsque  la  conspiration  de 
Cellamarc  eut  éclate^  et  dans  laq[ucllc  il 
était  accuse'  (^cUre  entre.  Après  avoir  qb- 
tean  sa  liberté,  il  fut  reçu  membre  de 
Tacad.  fr. ,  sans  savoir  même  rorth^^gra- 
phe.  II  contribua,  s^il  faut  en  croire  Vol- 
taire ,  au  succès  de  la  bat.  deFontenoy. 
La  guerre  sVtant  allumée  en  17 56 ,  entre 
les  Français  et  les  Anglais  ,  nichelieu  , 
élevé  an  grade  de  maréchal ,  mit  le  siège 
devant  Malion,  dont  il  sVmpara  le  38  juin 
1756.  Richelieu  dirisca  la  guerre  de  Ha^ 
novre.  L'armée  combinée ,  commandée 
par  le  duc  de  Cumberland ,  fut  forcée  de 
capituler  àCloster-Sevcn,  près  de  l'Elbe, 
le  8  sept.  I757<  Il  m.  en  1788.  Au  goftt 
le  plus  effréné  des  plaisirs,  il  réunit  cet 
orciicil  dangereux  qui  cherche  à  multi- 
plier les  scductions.  On  a  pnbl.,  au  com- 
mencement de  la  révolut.,  les  Mémoires 
du  maréclialde  Richelieu^  in -8°,  depuis 
rëimpr.  0.1  irad. 

PLESSIS  (Claude  du  ) ,  av.  an  pari, 
de  Paris,  natif  du  Perche ,  m.  en  1681. 
Colbert  le  choisit  poui*  Vàvocat  des  fin. 
Ses  Cultures  conticnnetit  ses  Traités  sur 
la  coutume  de  Paris ,  ses  ConsnttnlionSf 
etc.,  avec  les  notes  de  Claude  Bcrrover 
et  d'Ensèbe  de  Laurière ,  Paris,  I7â4i 
a  vol.  in- fol. 

PLESSIS  (DomTortssaint-Chrét.  du), 
né  à  Paris,  béncdict.  en  1715,  m.  àSt.- 
Denis  en  France,  en  1*764»  &  76 ans.  On  , 
a  lie  lui  :  Histoire  de  la  vîUe  et  des  sei- 
gneurs de  Couc^,  Paris,  17^8,  in-4°  ; 
— /ie  t église  de  Meaux,  ij^i ,  a  vol. 
îti-4°  ;  Description  de  la  ville  d!  Orléans^ 
Orlé.àns,  1736,  in-8® j  —  delà  Haute- 
Nornuindie,  t74<>»  ^  "^oî.  irt-4^;  //w- 
^otre  de  Jacques  II,  Bruxelles,  1740  y 
în-n  ;  Nam^elUs  Annales  de  Paris  , 
t753,m-4<>.    •        ■  ♦ 
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PLÉVn.LE  LE  PELtET  (  Georges- 
René) ,  ancien  capit.  de  vaissean  delà 
nv^rine  royale,  gr.  ofBc.  delalég.  d'bon., 
né  k  Granville»  en  17^0,  se  signala  en- 
core jeune,  sous  le  nom  de  DuviVier,  par 
des  prodiges  de  valeur.  A  Tàgc  de  90  ans, 
commanci.  un  corsaire ,  il  eut  une  )amb« 
emportée  parnn  boulet  anglais.  En  1760, 
sur  la  côte  de  Marseille ,  deux  vaisseaux 
angl. ,  prêts  de  périr,  furent  sauvés  d'un 
horrible  naufrage  par  son  humanité.  Dès 
les  premiers  tem»  de  lo  révolut. ,  il  rem» 
plit  des  missions  dipîonla tiques ,  et  de- 
vint ensuite  vice-amiral.  Il  fut  nommi» 
Tun  des  plénipotentiaires  à  Lille,  en 
1797,  pour  négocier  la  paix  avec  lord 
Malnicsbury.  Il  accepta  le  ministère  de 
la  marine,  en  trmplacem.  de  Truguet , 
donna  sa  démission  en  avril  179S  y  et  fut 
nommé,  en  1799,  membre  du  sénat  con- 
scrv.  Il  m.  en  180a. 

L  PLINE  l'ancien  (C.  Plinius  Se- 
cundus  ) ,  natif  do  Vérone ,  porta  les  ar- 
mes avec  distinction,  fut  agrégé  au  coll. 
des  Augures,  devint  intend,  en  Espagne, 
et  fut  employé  en  diverses  affaires  im- 

fiortantes  par  Vespaslen  et  Titus  qui 
'honorèrent  de  leur  estime.  Lors  de  Pcm' 
bràsement  du  Mont-VéKuvc,  arrivé  Pan 
79  de  J.  C,  Pline,  qui  covnthahdait  alors 
une  escadre ,  voulut  s^approcher  de  cette 
montagne  pour  observer  ce  terrible  ph<$« 
nomène,  il  fut  suffoqué  par  les  flammes^ 
h  56  ans.  —  Pline  le  jeune  ,  son  neveu  , 
■  a  raconte  les  circonstances  de  sa  mort  et 
de  cet  embrasement,  dansla  a6^  lettre  de 
son  6'  liv.,  adressée  il  Tacite.  Il  ne  nous 
reste  de  Pline  Pancien  que  son  Histoire 
naturelle  en  87  liv.  Il  y  en  a  eu  un  gr* 
nombre  d'édit.  Les  plus  estimées  sont 
celles  de  Tabbe  Brotîer ,  Paris,  Barbon, 
T779 ,  6  vol.  in-ia  ,  et  celle  du  P.  Uar-. 
douin  ,  1733 ,  Paris,  3  vol.  in-fol.  C'est 
une  téimpr.  do  celle  qu'il  avait  donnée 
ad usum  delphinif  Paris,  i685,  5  vol. 
in-4^.  On  a  encore  l'cdit  d'Elzcvir,  i634, 
3  vol.  in-13,  et  celle  cun  notii  variomm^ 
Leyde  «  1669  ,  3  vol.  in^8^.  Celle  de  Ve- 
nise ,  1469  «t  1473  >  et  celle  de  Roihe  , 
147Ô  et  1473,  sont  plus  recherchées  poor* 
leur  rareté  que  pour  leur  bonté. 

II.  PLIT^fi  le  jeune  (  Ca'cilins  Plînius 
Sccundus  ^ ,  neVèu  et  fils  adoptif  du  pré- 
céd. ,  né  a  Cosue,  l'an  de  J.  C  6t  ou 
63  ,  disciple  de  Quîntillen ,  patût  dans 
le  barreau  à  l'àgc  de  19  ans.  Il  n'employa 
son  talent  que  pour  l'intérêt  pnblic  ,  et 

,  ne  montra  pas  tnoins  de  conragfc  que  de 
désintéressement.  Il  s'eléva ,  par  son  mé- 
rite, sons  l'empire  de  Trajan,  et  devint 

•  même  consul  l'an  100  de  J.  C.  C'est  pe»* 
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dant  son  contalat  qu'il  prononça  danft  la 
cënat  le  panégyrique  de  Trajan,  Outre 
son  panégyrique ,  il  nous  reste  de  lui  10 
livres  de  l^ettres  pleines  d'esprit  et  de 
politesse,  uriaisdans  lesquelles  il  montre 
trop  de  vanité',  et  s'éloigne  du  bon  goût 
du  siècle  d'Auguste.  Pline  m.  l'an  Ii3. 
de  J.  G.  £a  1808,  il  a  paru  une  nouvelle 
«dit.  de  la  traduct.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune,  par  Sacy.  La  prem.  est  de  Ve- 
nise ,  1^7'  »  in-foï.  Les  meilleares  sont  : 
celle  du  père  de  la  Baune,  jës. ,  Paris  , 
1677,  '"'4®>  ®t  Venise,  1728  ;  on, y 
trouve  ausi  son  Panégyrique  5  les  EU- 
zeVirs  donnèrent  une  ëdit.  de  Pline  en 
1G40J  celles  enfin  cum  notis  variorum , 
1669 ,  in-8®  i  d'Amsterd. ,  173I ,  m-^^  j 
d'Oxforfl,  i7o3,.in-8'»  ;  de  Glatcow  , 
Ï751 ,  in-40  5  de  Lëipsick ,  1770  ,  in-8°  , 
1800,  et  enfin  i8o5. 

PLISSON  (N.  madame),  sage-femme 
h  Paris,  née  à  Chartres  en  1737,  et  morte 
an  commencem.  de  ce  siècle ,  a  pub.  des 
Odes ,  des  Stances  sur  les  naissances  de 
plus,  princes,  et  Réflexions  critiques  sur 
tes  écrits  qiCa  produit  la  question  su,r 
la  légitimité  des  naissances  tardiwes  , 
1765, in-S*. 

.  PLOT  (  Robert  ),  prof,  de  chimie  dans 
l'univ.  d'Oxford,  garde  du  cabinet  d'Ash- 
mole ,  m.  en  1696,  à  55  ans ,  a  donne' , 
en  angl.  ,  V Histoire  naturelle  du  comté 
d'Oxford  jiG'j'j,  in-fol.,  et  1705: 

.  PLOTÏN,  philos,  platonicien,  ne'  à 
Lycofiolis ,  en  Egypte ,  prit  des  lecops 
de  philos,  sous  le  ce'lèbre  Ammonius  , 
qui  tenait  son  ëcole  h  Athènes.  Il  rësolut 
ensuite  d'aller  s'instruire  cbes  les  phi> 
los.  perdus  et  indiens.  L'emp.  Gordien 
allait  alors  faire  la  guerre  aux  Perses  ; 
Piottn  suivit  l'arme'e  romaine,  l'an  243 
de  J.  C.  Cette  course  faillit  lui  être  fu- 
neste. Il  avait  alors  39  ans.  L'anne'e  suiv. 
il  alla  h  Rome,  et  y  ouvrit  une  ëcole  de 
philos.  Porphyre  s'ëtant  mis  sous  sa  dis- 
cipline ,   il  composa  plus.   oovr.  pour 
.  l'instrnire.  On  y  aëcouvre  un  génie  cievë, 
fécond ,  vaste ,  pénétrant ,  et  une  mé- 
thode de  raisonnement  assez  bonne.  Ses 
onvr.  et  ses  mœurs  lui  concilièrent  l'es- 
time publique.  L'emp.  Galien  etl'impë- 
ra  triée  Salonine,  eurent  pour  lui  une  con- 
sidération distinguée.  Il  m.  dans  la  Cam- 
panie ,  l'an  070  de  J.  C. ,  h  66  ans.  Tous- 
ses écrits  réunis  forment  54  Traités  di- 
▼isés  en  sinEnnéadeSy  Basle,  i58o,  in-f,, 
en  grec,  avec  la  version  latine ,  des  som- 
maires et  des  analyses  sur  chaque  livre  , 
parFirmin  Ficin. 

PLOTINE  (PlotivJl  Pompeïa), 
femme  de  Temp^  Trajan.  Sa  sa^este  et*, 
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•a  modestie  lui  gagnèrent  également  la 
cœur  des  grands  et  celui  du  peuple  ^  çi 
son  humanité  contribua  beaucoup  à  la 
dimunition  des  impôts ,  dont  les  pro- 
vinces étaient  surchargées.  Elle  accom- 
pagnait son  époux  en  Orient,  lorsque  ce 
prince  m.  à  Séiinunte  l'an  117.  Elle  poru 
tes  cendres' à  Rome  ,  où  elle  revint  arec 
Adrien.  Ce  prince  lui  dut  l'adoption  que 
Trajan  fit  de  lui  ,  et  par  conséquent 
l'empire.  Reconnaissant  de  ses  services, 
il  lui  conserva  l'autorité  qu'elle  avait 
eue  sous  Trajan.  La  m.  l'enleva  l'an  ng. 

PLOTIUS-GALLUS  (Lucins), 
rhéteur  gaulois  ,  vers  l'an  loo  av.  J.  CI., 
est  le  premier  qui  ouvrit  dans  Rome  une 
école  de  rhétorique  en  lat.  Il  avait  com- 
posé un  Traité  du  geste  de  Vorateur, 
que  le  tems  n'a  pas'respecté. 

PLUCHE  (  Ant.) ,  abbé,  ne  à  Reims 
en  1688,  prof,  d'humanités  dans  l'univ.  de 
celte  ville.  L'intend.  de  Rouen ,  Gasville) 
lui  confia  l'éducation  de  sou  fils.  L'abbc 
Pluche  ajant  rempli  cutte  place  avecfiuc- 
ces  ,  quitta  Rouen  pour  se  rendre  à 
Paris  ,  où  il  donna  successivement  U 
Spectacle  de  la  Nature,  Paris,  1788, 
9  vol.  in-ia;  Histoire  de  Ciel,  q'voI. 
'm-i'x\  De  linguarum  artificio ,  Paris, 
1735,  in-ia  ,  ouv.  qu'il  a  trad.  sous  ce 
titre  :  la  Mécanique  des  langues  ,  Paris , 
1735  ,  in-ia  j  Concorde  de  la  Géogra- 
phie des  différens  âges,  Paris,  1764, 
in -12;  Harmonie  des  Psaumes  et  de 
VEuangile,  etc,  Paris,  1764,  in-12.  Il 
m.,  à  la  Varenne  St.-]VIauren  1761. 

PLUK.ENET  (Léonard)  ,  cél.  bota- 
niste anglais,  né  en  164a,  s'était  établi 
des  correspondances  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  se  procurer  dei 
plantes  rares  et  nouvelles.  Il  fît  la  dépense 
des  nombreuses  gravures  de  ses  ouv.  j  et 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  sa  carrière 
qu'il  obtiut  la  surintendance  du  jardin 
d'Hamptoncourt ,  et  le  titre  de  profes- 
seur royal  de  botanique.  On  a  cfe  lui  ; 
Photographia  seu  planta rum  icônes; 
Londres  ,  1691 ,  169^1  et  1696,  4  parties, 
3^8  planches  ;  Almagestum  botanicum , 
siue  phyto^raphiœ  onomasticon,  1696J 
Abnagesti  botanici  mantissa ,  plantas 
nouissimè  détectas  complectens ,  1700., 
planches  329  à  35o  ;  Amaltheum,  hota" 
nicum,  id  est  stirpium  indicarum  nltC' 
rum  cornueopiœ ,  1705  ,  planches  35  ï  à 
45A.  Ces  ouv.  réunis  contiennent  eqviroa 
2j4B  fig.  Son  herbier,  co'mposéde  8,000 
plantes ,  est  maintenant  dan»  \e  musée 
britannique.  Tous  ses  ouv.  ont  été  rëim- 
primti^  avec  des  additions  en  1769. 

PLUMIER  (Charles)^  minime  ,  né  à 
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HafieîUc  «B  1646,  apprrt  les  matli.  à 
'J'ouloQse  sous  le  P.  Inaignen  ,  son  con- 
frère, qui  lai  apprit  encore  Fart  de  faire 
des  iuneUes,  des  miroirs  ardens  et  d^an- 
tres  ouTrasps  non  moins  curit'ux.  On 
rcnToya  à  Aome ,  oîi  il  quitta  les  «nath. 
poor  s  adonner  à  la  botanique.  De  retour 
ea  Provence ,  il  se  livra  entièrement  à 
ton  nouveau  goAt.  Louis  XIV  l'envoya 
CB  Ainvriqne-  Il  y  ût  trois  ▼oyages  diffe- 
rens ,  et  revint  toujours  avec  de  noa- 
▼elles  richesses.  Le  loi  paja  ses  r«»ursés 
parle  titre  de  3*>n  botaniste  ,  et  par  nne 
pension.  Il  allait  une  quatrième  fois  en 
Ainétiqae,  h  la  soUiciiaiion  du  cc'l.  nicd. 
Fâgon,  pour  eiLamintM  Parbre  qui  produit 
le  «pinquina,  lorsqn^il  m.  sur  la  roule  au 
port  de  Sainte- Marie ,  près  de  Cadix  , 
en  1706.  Il  a  laisse  :  lYnPn  plantarum 
ameticanarum  se/ii-ra  f  Parisiis,  170^, 
io-4®  ;  Descriptions  impur  cuites  de  VA^ 
mérr^iic ,  Paris  i6€)3,  in -fol.,  108  plan- 
ches 5  nn  Traité  àes  Fougères  de  l'A- 
mérique, en  lat.  et  en  fr.,  Paris,  1705, 
io-fol.,  17a  planches;  VArt  de  Tourner ^ 
I74gf»  in-fol.,  80  planches  ;  deux  Disser- 
tations sur  la  cochenille,  dans  le  Jour- 
nal des  Sa  van  s  ,  i^^  ,  et  diins  cclni  de 
Trévoux,  1703 ,  et  un  gr.  nombre  d*au- 
très  ouvrages  manuscrits. 

PLONKETT  (Olivier),  primat  d'Ir. 
lande,  sa  patrie,  fut  nomme'  arcbev. 
d'Arranch  en  1669.  Accise  d'avoir  voulu 
faire  soulever  l«*s  cathol.  contre  le  r»»i 
dWngl.,  on  le  condamna  à  être  pendu  , 
et  son  corps  h  être  mis  en  quatre  quar- 
tiers. Cctarrdtfnt  exécutele  10  juill.  16S1  ; 
il  avait  alors  65  ans.  L'innocence  de  ce 
pri'lat  fut  reconnne  dans  la  suite,  et  ses 
accusateurs  punis  du  dern   supplice. 

PLUQUET  (François  -  Anne  )  ,  ne 
à  Bayenx  en  1716,  embras-ta  Petat  ecclé- 
siastique,  et  vint  professer  Phist.  h  Pu- 
niversité  de  Paris,  où  il  m.  en  1790.  Ses. 
oav.  sont:  Examen  du  Fatalisme,  1757, 
3  vol.  ia-ia  ^  Dictionnaire  des  Uerésiex, 
Paris  ,  176a  ,  a  vol.  in-3°  \  de  la  Socia- 
bilité,  1767,  î  vol  in-ia  j  Libres  clas^ 
tiques  de  rcmpire  de  la  Chine,.  1734' 
17S6,  7  vol.  in-ia  j  Traité  sur  le  luxe , 
1786,  1  Tol.  in-ia. 

PLUXARQUE,  cél.  phHos. ,  fiistor. 
et  orat.  grec  ,  né  à  Cberonée-  d^hs  ki 
Béoiie,  Pan  48  ou.5o  d6  J.  C.  Aprfs 
avoît  voyage  en  Grèce  et  en  Eesypte,  il 
vint  h  nome,  oà  il  enseigna  hi  philos. 
Trajan  Phohora  do  la  dignité  de  pro- 
consulairey  et  lui- donna  sa  confiance. 
Flutarque ,  ayalit  ^perdn  ce  généreux 
bieniîiiiear  4  se  retira  dans  son  ^pays  ; 
dont. il  foilPoraclB.  On  conjecture  qu^Û 
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Pan  lio  de  J»  C,  sons  le  règiie 
lin-le-Pieux;  n    "     " 


m.  vers  1 

d'Antonin-le-Pieux;  mais  il  est  sûr  qu'il 
vivait' encore  Pan  119.  Nous  avons  de  lui 
les  Pl^s  fies  Hommes  illustres ,  et  des 
Traités  de  Morale.  Les  meilleures  édi- 
tions ,  en  gr .  et  en  lat. ,  de  Ploiarque^ 
sont  :  celle  de  Henri  Etienne,  1673,  en 
i3  vol.  in-8^,  et  celle  de  Maussac^  16^4  « 
3  vol.  in  •  fol.  Les  Vies  ont  été  réimp.  , 
Londres,  1739,  S  vol.  in-4'**  La  collecU 
de  ses  <  l:Iuvres  a  été  donnée  à  Léipsick  , 
en  13  vol.  in-S^,  avec  des  notes^  Nons 
avons  cinq  trad.,  en  notre  langne ,  des 
Vies  ,  l'une  d'Amyot ,  l'autre  de  Tallc- 
mand  ,  la  3^  de  Uacier ,  la  ^*  et  la  5*  de 
Picard  et  laPorle«Outheil.  Une  des  meil- 
leures édit.  est  celle  donnée  par  M.  Cla- 
vier ,  Paris,  1801-1806,  35  vol.  in-8». 

PLU  TON  (mythol.),  dieu  des  en 
fers ,  iils  de  Saturne  et  de  Rhée.  Lorsque 
Jupiter,  son  frère  ^  eut  détrôné  Sa tnme, 
il  uonua  les  Enfers  en  partage  h  Pin  ton.  ' 
Ce  dieu  était  si  noir  et  si  laid  ,  que  ne 
pouvant  trouver  nne  épouse,  il  fut  oblige 
d'enlev  r  Proserpine ,  fille  de  Ccrès. 

PLUTUS  (mythol.),  dieu  des  ri- 
chesses ,  ministre  dé  Plnton ,  fils  de  Cérès 
et  de  Jasion. 

PLIJVINEL  (Ant),  gentilhomme  de 
Dauphiné ,  est  le  premier  qui  ouvrit  ea 
France  ,  à  la  noblesse  ,  les  écoles  da 
manège,  qne  l'on  nomma  académies»^ 
Henri  IV  lui  donna  la  direction  de  sa. 
grande  écurie,  le  fit  son  chamb^^sons* 
gouv.  du  Dauphin ,  et  l'envoya  en  ambas^. 
sade  en  Hollande.  Il  m.  &^  Parts  en  i630t 
après  avoir  composé  Pr^rt  de  monter  à 
clieval^  Paris,  io33>  in-foh,  avec  fig.; 
VInsthuction  du  roi  Louis  XHl ^  dans 
l'exercice  de  monter  a  chewal ,  Paris  ^ 
163.5,  in*£oh,  fig.  deCrispin  du  Pas. 

PLUYMEft  (  Jean  >,  poète  holL  ,  a. 

'snr-tout  travailté  pour  le  théâtre.  Le* 

,  plus  connues  de  ces  pièces  sont  :  la  Cou' 

.  ronnée  après  sa  mort  ;  VAuare  ;  V Ecole 

des.  Jaloux  ;   Crispin  astrologue.  Ses 

ouv..  onfc  été  recueillis  à  Amst.,  169a  ,.• 

x  vol.  tn-4**' 

POCCIAN TI  (  Mieheh)^  reKg.  serrite^ 
; nntif  de'  Florence ,  m.  •  en  1 576.  On  a  de  ~ 
.lubcn>  latin  :  nne  tiisinireaesOB  ordre  ^ 
depuifr  Pan'i333  jnsqn'en  1 566  :  une  £x~ 
pkoation  de  la  règle-  de  Stk  Augustin  ;  ' 
un  Catalogue  des  écrivains  de  sa  patrie;  ' 
une  fi^ik  de  ék».  Philippe-  Beniti j  eu' 
italien,  ete. 

POCOCRE  (Edouard),  né  à  Oxford,' 
en  i6o4^,'entrcfprit  le  voyage  du  Levant. 
De'  retour  à  Oxford ,  il  y  fit  les  fonctions.  ' 
de'  l^teur  en  arabe  dans  le  collège  àé' 
Ballioi.  il  m.  à  Oxford  en  1691.  On  a.  d^> 


1 


fi7îi  POCO 

lai  <ki  tradàct.  ht.  de»  Arutahê  d'En- 
urcLius,  patriarche  d'Alexandrie,  Ox- 
ford, i65q,  a  Tol.  in-4**;  de  VJiisioire 
orientale  d'AbulfarMe  ,  Oxford ,  167a , 
9  roi.  in-4^  9  une  version  du  cyriaque, 
et  la  a*  Epitre  de  St.  Pierre ,  de  Ui  a* 
«t  de  la  3*  de  St.  Jeau,  et  de  celle  de 
Su  J^àct  i63o,  in-4*  ;  une  f^ersion  da 
livre  intit.  Porta  MosU^  Oxford,  16 >5,  a 
iiiri*  >  ^cs  Commentaires  >ur  Michée , 
Nalachie  ,  Os^  et  Joël ,  en  angl.,  3  roi. 
in-fol.  \  un  rec.  de  Lettres  ;  Spécimen 
historiœ  Arabum,  Oxford,  i65o,  in-4^} 
un  ffr.  nombre  (Poutres  out^rugeSy  Lond., 
jy4oy  a  vol.  in^fol. 

POCOCKE  rRiehard),  doct.  en  théo- 
logie, ne  à  Sonthampton  en  i^oi»  m.  en 
1^65,  fut  successivement  év.  a'Ossory  et 
de  Meath.  Il  commença  ses  voyages  en 
Orient  en  i^Sy,  et  revînt  en  Angleterre 
en  1743*  Ll  en  publia  la  relation  en  3  vol. 
în-fol.  ,  dans  les  années  174^  ^  i74^* 

POIJALIRE  (mythol.;,  fils  d'Escu-' 
lape  et  roëd.  comme  son  père,  fut  mené 
au  siège  de  Troie  avec  Machaon ,  son 
frère ,  par  les  princes  grecs. 

PODESTA  (Jean-Baptiste),  secrét.- 
intcrprète  et  prof,  des  langues  arabe , 
persanne  et  turque ,  h  Vienne ,  a  com* 
jfoéé ,  contre  Mcnniski ,  TTteriaca  4on^ 
trh  viperinos  ntalesuadœ  invidiœ  mor- 
êtts  f  etc.  f  Vienne  en  Autriche,  1677, 
in-4®. 

PODIEBRACK  (George),  gouv.  dc^ 
fiohéme  ,  se  fit  nommer  roi  en  i458<  11 
gagna  une  bat.  contre  les  Moraviens ,  et 
se  fit  couronner  Tan  1461.  L^attache^ 
ment  qu'il  avait  à  la  secte  des  hnssttes, 
le  fit  excommunier  par  Paul  II.  Podie- 
brach  se  révolta  contre  Téglise  romaine, 
«t  persécuta  les  cathol.  ,  qui  appelèrent 
Matthias  Corvin  pour  le  mettre  sur  le 
trAne.  Podiebrack  ne  re'sista  que  faible- 
ment, et  m.  en  1471* 

PODIKOVE  on  PoDOxoTE  (Jean), 
natif  de  Vakdiie,  vivait  dans  le  16  s.  Ce 
xiialhenreux  assembla  une  troupe  de  gens 
de  n^nt  comme  lui ,  entra  en  Valacfaie 
à  leur  tête ,  attaqua  le  prince  Pierre  qui 
en  était  vaivode  ,  et  le  dépouilla  de  ses 
ctais.  A  la  nouvelle  de  cette  révohition , 
Christophe,  prince  deXransylvanie,  pasaa 
en  Valachie.  Podikove ,  obligé  de  chert- 
cher  un  asile,  se  rendit  à  Nicolas  Si»* 
niawski ,  gouv.  de  Kaminieck ,  h  coii<< 
dition  qu'on  lui  laisserait  la  vi<.  De  ik 
il  fut  envoyé  à  BattJti.  Tofit  cela  se  pas- 
sait en  1579.  Podikove  ne  fut  pas  plus 
en  sûreté  en  Pologne.  II  eut  la  lêu  tran- 
chée à  Varsovie* 
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PCENA  if mythol.),  déeMe  de  la  pU'*' 
nition ,  adorée  en  Afrique  et  en  Italie. 

POERSON  (Charles-Franc.),  peint., 
né  k  Paris  en  i653  ,  m.  en  1725,  a  ex- 
cellé dans  le  porttait.  Il  a  peint  aussi 
Phistoire. 

POETON  (Gùill.  de) ,  né  à  Béthune 
vers  le  commenc.  du  16^  s. ,  après  de 
longs  voyages,  vint  te  fixer  h  Anvers,  oii 
il  fit  impnnier  un  recueil  de  vers,  divise 
en  deux  parties ,  dont  U  première  e»t 
intit.  :  Hymne  de  la  marchandise ,  con- 
sacrée tant  a  tous  tes  illustres  sénateurs 
et  magistrats ,  comme  a  tous  nobles  per- 
sonnages exerçant  'le  gentil  train  de 
marchandise.  Ija  seconde  partie  a  pour 
titre  :  lo  Grande  liesse  en  p/us  grand 
labeur.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  k 
Anvers,  i564,  i  vol.  in- ta. 

POGGI  (Simon-Marie) ,  jés.,  né  dans 
le  teriitoire  de  Bologueen  i685,  professa 
au  colicge  de  Faenza,  où  il  m.  eu  1749* 
On  a  de  lui  :  Idomeneo ,  trag. ,  Rome 
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morte  delFrancesco  /,  duca  ai  Parmct, 
etc. ,  Parme ,  1737.  Il  a  encore  écrit 
d^autrcs  trag.  citées  par  Quudriu;  des 
drames  ,  des  coméd.  et  des  pastorales. 

POGGIO  BRACGIOLINI  ,  appelé 
communément  le  Pogge ,  né  h  1  erra- 
Nova,  dans  le  territoire  de  Florence,  en 
i38o,  fut  envoyé  à  Constance  pour  y 
chercher  des  m.»s.  anc,  et  il  en  déterra 
nu  grand  nombre.  De  Constance  il  pasNa 
en  Angleterre  ,  et  y  continua  ^es  re- 
cherches. De  retour  à  Rome ,  il  en  sortit 
après  environ  4o  ans  de  séjour ,  pour  se 
rendre  h  Florence,  où  il  <»btint  lu  place 
de  secrétaire  de  la  république,  et  où  il 
m.  en  1459.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  des 
Oraisons  funèbres  prononcées  au  con- 
cile de  Constance  ;  histoire  de  riorence, 
en  latin  ,  depuis  Fan  i35o  jusqu'il  i455 , 
17 ï5,  in-4*  ;  nn  Traité  /)e  varielate 
FortUnœ ,  Paris,  1723,  in-4*'j  deux 
livres  à^Epîtres  ;  Pacetiœ  ,  dont  il  y  a 
en  un  grand  nombre  d'édit.  et  de  tra- 
ductions \  les  cinq  premiers  Libres  de 
Diodore  de  Sicile  ,  trad.  en  latin  ,  et 
d^antres  ouv.  Venise ,  i493  \  Strasbourg, 
'i5io ,  in-fol.  j  et  Bâle  ,  i5i8.  Parmi  les 
livres  «les  anciens  qu^il  a  découverts ,  on 
compte  ceux  de  Qnintilien,  qu'il  trouva 
dans  une  vieille  tour  du  monasbère  de 
Saint-Gai  \  une  partie  de  VAsconius  Pe- 
dianus  ;  les  treize  premiers  livres  de  f^a- 
Urius  Flaœus  ;  jimmion  àiorcellin  ; 
nn  morceau  J?e  finihuB  et  Ugibus ,  de 
^Cicéron  ;  Lucrèee  ^JUanHisu  t  oiUUs^lta' 
licuê  »etc.  On  a  «a  Poggiana»  avec  une  vie 
I  du  Pogge  f  Amst.,  .1730»  %  toI.  in«i2. 
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POGGIO  (Jacques) ,  filt  da  preced., 
fat  penâa  en  1478 ,  pour  aToir  trempe' 
daa»  la  conjuration  dct  Paizi.  Il  a  hïtsé 
une  Traduction  iulienne  de  l'HUtoiie 
de  Florence ,  par  son  père  ;  la  f^ie  de 
Crnui  quelques  F'ies  d'empereurs  ro- 
maiof ,  etc.  -^  Poggio  (  Jean  -  Franc .  ) , 
ioo  frère  ,  secret,  de  Léon  X  ,  m*,  en 
i5ai ,  h  79  ans ,  a  donné  an  Traité  du 
pouvoir  au  pape  et  de  ce^ui  du  coftcile. 

POIDRAS.,  nom  d'un  imposteur  an- 
glais (Jn  tems  d'Edouard  II ,  roi  d' An* 
gteterre  en  i3f4*  U  était  fils  d'un  tanncnr 
aEzcester,  et  soutenait  qn^il  était  lui' 
même  Edonard  et  qu'il  avait  été  changé 
par  sa  nourrice.  Un  projet  si  mal  conçu 
ctindiiisit  son  an  t.  i  la  potence. 

POILLY  (Franc.),  prav. ,  né  à  Ab- 
Leville  en  i6a3 ,  ni.  k  Paris  en  1698 , 
grav.  ordinaire  de  Lonis  XIV.  Tons  het 
ouvrages  sont  an  bnrin  pur ,  k  la  réner^e 
d'an  portrait  de  Baronius  ,  qu'il  Ht  à 
r«au  forte.  L'œurre  de  ce  maître  est 
ti(>»«considérable.  -^Son  frère  Nicolas, 
i>Wt  (ait  aussi  un  nom  dans  la  gravure 
<la  portrait.  |1  m.  en  1696. 

POILLY  (Jean -Baptiste  de),  par., 
neT.  de  François  ,  m.  en  1728,  a  laissé  : 
Suzanne  aeûUâée  ;  la  /Madeleine  chez  le 
Pharisien  «  d'anrès  Lebrun  ;  VAdtrntinn 
du  veau  ^o/%à'après  le  Poussin;  et  le 
Mftyre  de  Ste*  Cécile ,  sur  les  dessins 
du  Domîniqnin.  — •  Poill  j  (  Franc,  de  ) , 
ion  fr<'re  ,  m.  en  i^aS,  grava  h'  Rome 
le  Tableau  de  sainte  Cécile  donnant 
ton  bien  aux  pauvres ,  d'après  le  Do- 
miniqnin. 

POINDRE  r  Jacques  de),  peint.,  né 
à  Malines  en  1537,  s  adonnn  au  portrait 
quoiqu'il  eut  réussi  dans  l'histoire.  On 
s  (le  lui  un  ^and  tableau  reprcs<*ntant 
Notre  Seigneur  à  la  croix  f  oh  il  mit 
une  infinité  de  portraits.  Il  m.  en  Dane- 
marclc  en  1 570. 

POINET  ou  PoHET  (JeAu),  év.  de 
Korlicster  et  puis  de  "Winceâter ,  em- 
brassa la  réforme  sous  le  règrfe  d*E- 
douard,  et  composa  un  Traite  sur  le 
mariage  des  prêtres,  et  une  y4pologie 
de  ce  traité.  Contraint  d'abandonner  êôn 
pays ,  il  se  retira  II  Strasbourg ,  où  il 
m.  en  i556  ,  h  i^o  ans.  Il  .1  traduit  de 
l'ital.  qnelq.  ouvrages  d'Ocbin. 

POrNSlNET  (Antoinc-Alexandre- 
Henri) ,  né  k  Fontainebleau  en  1735  ,  a 
donné  un  grand  nombre  de  piùccs  h 
Topera  comique  ,  dont  tpielqaeê  -  unes 
obtinrent  du  succès.  Le  Cercle,  ou  la 
Soirée  à  la  mode ,  pièce  restée  au  théfttre 
Français,  lui  fit  deJa  réputation.  Poin- 
•ioet  avait  parcouru  ritolie  en  1760 ,  et 
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Tonlant  roir  PEspagne ,  il  partît  en  ^'^(k), 
et  »e  noya  dans  k*  Giiudalquivir.  II  ciuit 
de  l'académie  des  Arcades  et  de  celle 
de  Di)on« 

POINSINET  DE  SIVRI  (  Louis  ) , 
frère  dupréccd.,  néh  Versailles,  en  1733, 
membre  de  pins.  acad. ,  m.  à  Paris  eu 
1804 ,  a  laissé  :  Les  Ef^îéïdes,  on  Poésiet 
amoureuses,  1754»  m-S^  j  L'Inocuia^ 
tion,  poc'me  ,  I75i5,  in-8°;  yfnnci'éon , 
Sapho ,  Moschus ,  Bion ,  Tfrthée ,  et 
autres  poètes  grecs ,  trad.  en  vers  fr.  , 
1758,  m-iaj  a«  édit.,  inSo,  in-ia;  4* 
édit. ,  1^88,  in-18;  la  même  trad.  sous 
ce  titre  :  Les  Muses  grecques ,  De  ut* 
Ponts,  177 T  2  ^*  Faux  Den*is ^  opéra 
com.,  1757;  nriséis,  irajf*»  '759;  Caton 
d'Utique  ,  trag.-  ;  Pygmalion  ,  com.  , 
Tj6o;  Ajax  y  trag.;  176a;  Théâtre  et 
ÔEm^res  diverses  ^  *7^4>  in-t»,,  nouv." 
édil. ,  1773,  in-8";  Origine  des  prc" 
mières  sociétés  des  peuples ,  etc.f  1769 , 
in-8<*  ;  Nouvelles  Recherches  sur  Id 
science  des  médailles ,  ete* ,  1 778,  in -4*'  ; 
Phasma  ,  on  Y  Apparition  ,  histoire 
grecque,  Paris,  177a,  iti-8®;  Histoire 
naturelle  de  Pline ,  trad.  en  fr.  avec  le 
texte  latin  et  des  notes,  1771 ,  1781 ,  la 
vol.  in-Ao  ^  lliédtre  dl' Aristophane  f  em 
fr.,  1784»  4  voUin-S®. 

POIRET  (Pierre),  fam.  ibéoï.  mrs« 
tique  ;  protestant,  né  à  Metz  en  id/lft  ^ 
mmistre  k  Hcidelberg  et  h  Anw<il.  Il  se* 
retira  snr  la  fin  de  ses  jours  k  Reibsber;^ 
en  Hollande,  oà  il  m*  en  1719.  On  a  de 
lui  pins.' ouv.  d'un  style  d'illuminé. 

POIRIER  (  Claude  >,  seulpt.^  né  k 
Paris,  m.  h  Varsy^  prcs  d'Auxerre,  en 
1720 »  à  73  ans,  orna  de  ses  ouvrages  les 
jardins  de  Marly  et  de  Versailles. 

POIRIER  (Germain; ,  né  à  Paris  enf , 
1724  9  de  la  ëon^régat.  des  hénédici.  de 
St.*  Maur,  en  174''«  qu'il  auitta  en  1769, 
fut  Pun  des  coopératenrs  ae  l'Art  de  vé" 
rîfier  les  dates ,.  et  donna  en  17O7  ,  aveo 
U.  Précieiixet  O.  Hoassc9u,  le  fi'vol. 
de  la  Nouvelle  Collection  des  historiens 
des  Gauhs  et  de  la  France,  eommcki^ 
cée  par  D.  Bouquet.  Poiiier  étale  de 
l'institut  de  Fr.  ^  et  Tun  des  conservât, 
de  la  bibliotb.  de  Parsenal.  Il  m. au  com- 
mcnc.  de  i8o3.  M.  Dacier  a  pub.  nntf 
Notice  sur  la  vie  et  lés  ouvrages  de  ce 
savant  bénédictin ,  Paris  ,  1804. 

•  PCJ^IRIER  (Hélie  ),  est  connu  par  un 
recueil  de  poésie»  impr.  en  1646 ,  sous  le 
titre  des  Soupirs  salutaires  d'Uélie 
Poirier, 

POIS  (  Ant.  le),  méd.  de  Charles  III, 
duc  dé  Lorraine,  m.  en  1678;  à  Nancy, 
sa  patrie ,  est  a«t»  d'un  Diseeiurs  sur  Icé- 


174 


POIS 


jnédaiUet  et  gravures  antiques ,  prihei" 
cipalement  romaines  ,  Paris  ,  iS^g  , 
in-4o,fîg. 

POIS  (Nicolas  le)  ,  m<Jd.  et  frère  du 


un  ouT.  intitule'  :  De  cognoscendis  et 
eurandii  prœcipuè  internis  humani  cor- 
poris  morbis  liùri  tres^  etc.,  Francofm  ti, 
i58o,  in-foi.,  i585,  in-8°,  Lugdnni  Ba- 
tavorum,  1736,  avol.in-4'*.  '• — Pois  (Ch. 
le),  son  fils,  ne  k  Nancy  en  i563,  où  il  m. 
en  i633,  engagea  le  dac  Henri  2^  e'tablir 
une  faculté  de  méd.  h  Pont-à-Mousson  j 
il  en  futleprem.  prof.;  a  écrit  :  Selec- 
tiorum  obsen'alionuni  et  consiUoinm  de 
morbis  liber  si nguéaris ,  Pont-h-Mons* 
•on,  1618,  in-4°j  Leydc,  1733,  in-40; 
ctAmst.,  1768,  in-^oj  Phjrsicum  co- 
wnetœ  spéculum,  i6iq.   . 

POISLK  (  Jacques  )  ,  conseiller  au 
pari,  de  Paris ,  m.  en  i6a3,  a  laissé  quel- 

2 lies  poé&ies  ,   i6a6,   in-8".  Il  eut  une 
lie,  Françoise  Poisle,  qui  devint  mère 
du  mareclial  de  Catinat. 

POISSON  (  Ni  colas- Joseph  ) ,  ne  à 
Paris,  prêtre  de  Porat. ,  où  il  fut  supé- 
rieur de  la  maison  de  VendAïue  ,  m.  & 
Lyon  en  1710.  On  a  de  lui  :  une  ^omme 
desconciL's,  Lyon,  1706,  enavol.  în-fol.; 
des  Remarques  sur  le  Discours  de  la  mé- 
thode de  conduire  sa  raison  et  de  cher- 
cher la  vérité  dans  les  sciences ,  par  Re- 
né Debcartes ,  Paris ,  i6t38 ,  ïn»^  ;  une 
Relation  de  son  voyage  en  Italie, 

POISSON  (Léonard),  curé  de  Mar- 
cliangis,  diocèse  de  Sens,  m.  h  Paris  en 
1753,  âgé  de  57  ans,  aut.  de  la  Nouvelle 
méthode,  ou  Traité  théorique  du  plain- 
chant,  Paris,  1746,  in-8°. 

POISSON  ( Raymond \  fata.  coméd., 
né  h  Paris ,  où  il  débuta  avec  le  plus  gr. 
succès;  m.  dans  cette  ville  en  1690,  après 
avoir  quitié  le  théâtre  en  i6î>5;  Il  a  ex- 
cellé dans  le  comique,  et  son  jeu  était  h 
la  fois  fin  et  naturel.  Le  râle  de  Grispin 
est  de  son  invention.  On  a  de  lui  un  re- 
cueil de  comédies,  dont  la  plus  ample 
«dit.  est  celle  de  17^3 ,  a  vol.  in-i'i. 

POISSON  (  Philippe),  petit -fils 
du  précédent ,  né  à  Paris  en  i6S3  ,  m.  en 
1740,  après  avoir  joué ,  pendant  cinq 
iOu  six  ans ,  la  coméaie  avec  snccès.  On  a 
de  lui  six  comédies.  Son  Théâtre  est  en 
?  vol.  in-ia.  —  PoiSfton  ( François- Ar- 
noult),  son  frère  cadet,  et  comme  lui 
acteur  de  la  comédie  fr. ,  né  en  i6g6,  et 
m.  en  1753.  Il  joua  pendant  98  ans  avec 
le  plus  gr.  succès  :  tous  les  rôles  lui 
étaiL-nt  également  familier^. 
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POISSON  (  Jeanne-Antoînette  Pois' 
son ,  marquise  de  Pomn^our  ) ,  née  en 
1720,  succéda  ,  auprès  de  Louis  XY,  à  la 
faveur  de  madame  de  Ch:\ieauronz.  Cette 
favorite  jouit  d^un  grand  crédit  ;  elle  en 
usa  pour  favoriser  les  beaux-arts;  elle 
eut  le  mérite  de  faire  eiécuter  un  projet 
utile ,  celui  de  rétablissement  de  1  école 
militaire ,  dont  Paris  du  Vernry  était 
Pauteur.  Après  avoir  joui ,  pendant  18 
années,  de  la  faveur  du  prince ,  uiad.  de 
Pompadour  m.  en  1764*  Mad.  de  Van-* 
cluse  a  pub.,  après  sa  mort,  si's  MéftioireSy 
Liège j  i7()5,  a  vol.  in-8**. 

POISSONNIER  (Picrre-Isaac),  méd. , 
né  à  Dijon  en  1720,  m.  h  Paris  en  1797, 
fut  un  des  prem.  qui  ouvrit  un  cours  ae 
chimie  dans  la  capitale.  Il  devint  succcs- 
sivem.  associé  libre  de  i'acad.  des  se. , 

5 rem.  méd.  des  armées ,  et  inspect.  gén. 
e  la  méd.  dans  les  colonies.  Ses  onv. 
sont  :  les  tomes  5  et  6  du  Cours  de  chi- 
rurgie, dicté  par  Col  de  Villars,  17^9, 
in-o'^  ;  Essai  sur  le  moyen  de  dessakr 
l'eau  de  la  mer ,  1 763  ;  1  raité  des  fièvres 
de  St.-Domingue ,  1763,  in-b»;  aulrt 
sur  la  maladie  et  la  nourriture  des  géot 
de  mer,  1780,  a  vol.  in-8o;  Abrégé 
d'anat.,  Paris,  17831  a  vol.  in-ia. 

POITIERS  ^DiÀHE  de  ) ,  duchesse  de 
Valentinois,  née  en  i5oo,  était  fille  de 
Jean  de  Poitiers  ,  comte  dcSt.-Vallier, 
d'aune  famille  illustre  du  Dauphiné  :  elle 
reçut  de  la  nature  les  charmes  de  la  fi- 
gure et  ceux  de  Tcsprit.  Son  père,  coq- 
vaincu  d'avoir  favorisé  la  fuite  du  conne'' 
table  de  Bourbon ,  fut  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée.  L^arr<}t  allait  être  exé- 
cuté, lorsque  sa  fille  alla,  dit-on,  se 
jeter  aux  genoux  de  François  I*^^,  et  ob- 
tint par  ses  larmes,  et  sûr-tout  par  ses 
attraits,  la  grâce  de  son  père.  Diane  avait 
été  mariée,  en  i5i49  ^  Louis  de  Brezé, 
gr.  sénéchal  de  Normandie  »  don  telle  eut 
deux  filles  iTune  mariée  au  duc  de  Bouil- 
lon ,  l'autre  au  duc  d'Aumale.  Brezé  m* 
en  i53i.  Elle  avait  au  moins  40  ans  lors- 
que le  roi  Henri  II,  qui  n'en  avait  que 
18,  en  devint  éperdument  amoureux;  et 

Suoiqu'âgée  de  près  de  60  ans  à  la  mort 
e  ce  prince,  elle  avait  toujours  conservé 
le  même  empire  sur  son  coeur.  Le  lègne 
de  Henri  II  tut  celui  de  Diane.  Après  la 
cnort  de  ce  prince,  Catht*rinc  de  Médicis 
la  chassa  de  la  cour,  après  lui  avoir  fait 
rendre  les  pierreries  de  la  couronne. 
Diane  se  rctiia  alors ,  en  iSSq  ,  dans  sa 
maison  d^Anet,  où  elle  m.  en  i566. 

POIVRE  (  N.  ) ,  ancien  intendant  des 
îles  de  France  et  de  Bourboq  ,  né  ù  Lvoa 
en  17 15 ,  m.  dans  cette  ville  en  1786  ^  a 
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pub.  piaf,  oarr.,  fraiis  de  te»  royn^cn  et 
de  fet  observât. ,  parmi  IcsqaeU  on  diS' 
lingae  :  Voyage  d'un  philuophe ,  Vcr^ 
dan,  1768,  în-ia  ;  Paris,  1786,  în-S®, 
augmenté  d'une  notice  sur  la  vie  de  l^au' 
t«urj  un  Mémoire  sur  la  nréparation  et 
la  tet^re  des  soies  ;  des  liemarquet  sur 
rhistoire  et  les  mœurs  de  la  Chine  \  des 
7)/f  cours 'prononcés  aux  liabitans  des 
lies  de  France  et  de  Bourbon:  une  Tra- 
duction d^  vin.  ouvrage  deGoIasmitb,  in* 
tic  :  Le  Citoyen  du  monde,  Amst. , 
1763,  3  roi.  in- 13. 

POLAFOX  Y  CROÏ  (  D.  Antoine), 
cv.  de  Cnenca  en  Espagne,  m.  en  i8o3  , 
À  Fâge  de  63  ans,  avait  e'tabli  2i  ses  frais 
des  écoles  pour  Tinstruct.  àeê  enfans, 
àt*  manufact.  de  laine ,  des  maisons  de 
travail. 

POLAILLON  (MarieLnmague,  veuve 
(le  François^  ,  rcsident  de  Fr.  àRagusc, 
s^appli<{ua  dans  Paris  à  IVtiiblissem.  de 
plusieurs  communautés  de  filles,  con- 
nues alors  sous  le  nom  de  Filles  de  la 
Providence  et  de  JVouvelles  converties. 
Cette  dame  m.  en  1657. 

POLAN  (  Amani) ,  tbéol.  protestant, 
né  à  Oppaw  en  Siléfcie,  Pan  i56i  ,  m.  h 
Bâlé  en  1610.  On  a  de  lui  :  des  Commen- 
taires latins  sur  Ezéchiel ,  Daniel  ei 
Osée  ;  des  Dissertations  ;  des  ITièses  ; 
des  écrits  de  controverse. 

POLÉMON I" ,  roi  de  Pont,  obtint 
ce  rojannie  du  triumvir  Marc-Antoine  ; 
îl  le  servit  de  toutes  êes  forces  dans  la 
guerre  contre  lesPartbes.La  guerre  civile 
s^étant  allnméc  entre  Octave  et  Marc- 
Antoine  ,  il  fit  marcher  des  tronnes  au 
secours  de  son  protecteur  Mais  la  bat. 
d'Actium  ayant  décidé  du  sort  et  de  la 
vie  d'Antome  ,  Polémon  se  réconcilia 
avec  Octave  ,  qui  lui  donna  la  souve- 
rainett;  du  Bosphore,  cruM  conserva  jus- 

^a'k  sa  mort ,  arrivée  1  an  38  de  J.  C  «- 
olémon  II ,  son  fiU  ,   lui  succéda  ,  et 
fut  reconnu  par  Temp.  Caligula. 

POLENÏONE  (  Secco  ) ,  cit.  de  Pa- 
doae,  m«  vers  Pan  1463  ,  est  auteur  de 
plus.  Ottvr.  f  entre  lesquels  on  distingue  : 
IjUsus  ebriorum,  coméd.  en  prose  iat. , 
et  les  yiet  de  Sénèaue  et  de  Pétrarque^ 
mais  la  ploa  coDsi durable  de  ses  prociuct. 
est  intitulée  :  De  claris  grammaticls  , 
oratoribus  ,  ^oetis  ,  historicis  Ltlinis 
ad  PoUdorum  fiUum,  11  n'a  jamais  été 
imprimé.' 

POLI (  Mart.) ,  né  à  Lncques  en  1G63, 
vint  à  Aome  se  perfcct.  dans  la  connais- 
sance dea  métaux.  Ayant  trouvé  un  se* 
crei  concernant  la  guerre  ,  il  vint  Poffrir 
\  Louis  XXV*  Ce  prince  ipna,  dit-ou  ^ 
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Pinventîon  ,  donna  une  pension  à  Paot* 
et  le  titre  de  son  ingénieur  ;  mais  il  na 
voulut  point  se  servir  dn  secret,  préfé- 
rant l'intérêt  do  genre  humain  à  soa 
intérêt  privé.  Ce  chimiste  ,  de  retour  en 
Italie,  en  1704,  fut  employé  par  Clé- 
ment XI  et  par  le  prince  Cibo  ,  duc  de 
Massa.  Il  revint  en  France  en  1713$ 
Louis  XIV  l'engagea  k  faire  venir  en 
France  toute  sa  famille.  A  peine  fut- 
elle  arrivée,  que  Poli  m.  en  i6i4>  On  a 
de  lui  une  Apologie  des  Acides ,  sons  ce 
titre  :  //  trionfo  degli  Acidi, 

POLIDORE'CALpARA ,  peintre , 
né  en  i^gS  k  Caravagio  ,  bourg  du  Mi- 
lanais ,  d'oh  il  prit  le  nom  de  Caravage, 
s'attacha  tellement  au  dessin  et  autre* 
parties  de  la  peinture ,  qu'il  s'acquit  bien- 
tôt unegr.  réputat.  Laplusgr.part.de 
ses  ouvr.  est  peinte  à  fresque.  Il  a  aussi 
beauc.  travaiUé  dans  un  genre  de  pein- 
ture qn^on  appelle  Sgragito  ou  Manière 
égratignée.  Ses  Paysages  sont  très-esii- 
mcs  ,  ainsi  que  ses  Dessim,  11  fut  assas- 
siné à  Messine  en  i5f3. 

POLIER  DÉ  S.-GERMAIN  (  Ant. 
de),  né  à  Lausanne  en  170$,  m.  en  1797 , 
a  publié  :  Du  Gom^ernement  des  moeurs^ 
Lansanne,  1784  ,  in-8®i  Coup-d'œil  sur 
ma  patrie  ,  Lansanne,  1795  ,  in-8^. 

POLIER  (  Georges  de  )  ,  profess.  de 
grec ,  de  morale  et  d'hébreu  à  Lausanne , 
où  il  naquit  en  167$ ,  a  écrit  :  Pensées 
chrétiennes ,  1^4/ >  >n-8*»  j  Systemaanii- 
giiitaCum  hehraïcarum  RJietorica  sacra  ; 
Nouveau  Testament  mis  en  catéchisme , 
Amst.  1756  y  6  vol.  in-8®, 

L  P0LIG5AC  (Melchiordc) ,  naquît 
an  Pny-en-Vehiy  en  i(î6i.  Le  cardinal 
Bouillon  le  mena  h  Rome  en  1689 ,  et 
l'employa  en  diverses  n^ociations  im- 

f>ortantes.  De  retour  h  Paris ,  Lonis  XIV 
'envoya  en  ambass.  en  Pologne  en  1698, 
et  fit  élire  et  proclamer  roi  de  ce  royau- 
me le  prince  de  Conti  en  1696  5  mai» 
cette  ilcction  n'ayant  pas  en  lieu ,  il  fut 
obligé  de  revenir  en  France ,  oii  il  ar- 
riva en  1698.  Le  roi  l'exila  alors  k  son 
abbaye  de  Bonport;  mais  il  le  rappela 
à  la  cour  en  170a ,  et  le  nomma  auditeur 
de  Rote  en  1706.  Trois  ans  après,  il 
l'envoya  plénipotent.  en  Hollande,  avec 
le  maréchal  d'Uxelles.  Il  fut  encore  plé- 
nipotentiaire aux  conférences  et  à  la  paix 
d'Utrecbt  en  1713  et  1713.  Le  roi  lui 
obtint  la  même  année  le  chapeau  de  car- 
dinal >  et  lui  donna  la  charge  de  maître 
de  sa  chapelle.  Durant  larécenee,  il  fut 
tiàé  en  1718,  dans  son  abbaye  d'An- 
cliiu,  d'où  il  ne  fut  rappelé  qit'cn  1731. 
l  II  alla  À  Emut  en  1734  pour  l'éleciios 
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da  pape  Benoh  XIII,  et  il  j  demeura  S 
ans  chargé  des  affaires  de  France.  Il  fut 
nommé  archevéïpie  d' Auch  en  1 736  ,  et 
m.  &  Paris  en  174'-  ^  arait  éié  reçu  de 
Tacad.  franc,  en  1704  )  de  celle  des 
sciences  en  1715,  et  de  celle  des  b.-letts 
en  t'ji'j.  On  a  de  ce  card.  un  poème  sous 
ce  titre  :  jlnti^Lueretitu ,  seu  de  Deo 
et  Nature,  libri  IX ,  publié  en  1747  > 
în-^"  et  in-i3y  trad.  en  franc,  par  Bou> 
gainville,  Paris  17491  ^  ^^^  in-S**.  Sa  Vie, 
par  le  P.  Faucher,  Paris,  1777,  3  vol. 
m-ïi, 

POLINIÈRE  (Pierre) ,  le  père  de  la 
physique  expérimentale  en  France ,  TiU 
lustre  prédccess.  deNoUet ,  né  en  167 1 , 
h  Conlonces  près  Vire ,  où  il  m.  en  1734, 
a  pnhlié  :  Des  Elémens  de  Mathémati" 
ques  ;  Des  Expériences  de  physique , 
1734»  3  Vol.  iu«i3  ,  nouv.  édit.   174'* 

POLITI  (  Adrien  )  ,  littér.  du  17»  s. , 
est  au  t.  :  deî  Dizionario  Toscano,  ch'è 
ubbrevlatura  det  vocabolaiio  délia 
Crusca  ;  d'un*  apologia;  lettere;  d'un* 
discorso  delta  lingua  volgare  ;  «t  d^une 
Traduction  en  langue  Toscane  des  CEu- 
rres  de  Tacite. 

POLITI  (  Alex  )  ,  clerc  régulier  des 
écoles  pieuses ,  né  &  Florence  en  1679 , 
enseigna  la  rhétorique  ,  la  philos,  et  la 
théoi.  h  Gènes.  En  i733,  il  fut  appelé 
à  Pise  pour  remplir  la  chaire  aVlo- 
^«nce,  où  il  m.^en  1753.  Un  de  ses 
onvr.  les  plus  cousid. ,  est  son  édtt.  du 
Commentaire  d'JSustathe  sur  Homère  , 
avec  une  traduct.  la  t.  et  des  notes,  3  toI. 
iri-fol. ,  le  !«' ,  en  1730  }  le  a«,  eu  1733  ; 
et  le  3«  ,  en  1735. 

POLITIEN  (Angélus  Politianns)  ,  né 
h  Monte-Pulciano  en  Toscane  ,  en  1754. 
C'est  du  nom  de  cette  ville ,  appelée  en 
latin  Mons'Politianus ,  qu'il  forma  le 
sien  j  car  il  s'appelait  auparavant  Ange 
Bassus.  Il  fat  profess.  des  langues  lat.  et 

grecque  à  Florence  ,  où  il  m.  en  i494' 
«  Vie  a  été  publ.  par  Mencke  en  17:56 , 
înT4'*.  Parmi  ses  onvr. ,  on  distingue  ; 
\j' Histoire  latine  de  la  conjuration  des 
Pàzzi ,  Florence  ,  1478 ,  in-4*  ,  et  Na- 
ples,  1769;  Une  Traduction  lat.  d'Hé- 
rodien  ;  Un  livre  d^Epigrammes  grec- 
ques; La  Traduction  lat.  deplus.jpoètes 
et  histor.  grecs  ;  Deux  livres  d'Epurés 
lat.  ;  Quelques  petits  Traités  de  philo*' 
Sophie  ;  Un  Traité  de  la  colère  ;  Com- 
mentaires sur  les  Pandectes  de  Justin 
nien  ;  Quatre  Poèmes  Bucoliques ,  et 
d'autres  ouprares  latins  ;  Canxoni  a 
Mclh  con  queue  di  Lorenxo  de'  Mediei, 
Firenze  »  i568  ,  in-4<^  ;  Stan*e  ,  i537 , 
iii-13 ,  1769 1  in-8* ,  et  d'autwî  om^ruge^ 
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en  itnl.  On  a  donné  le  rec.  des  Œuvres  de 

Polttien ,  Bologne  ,  i494  »  *n-4*  >  ®'  ^^* 
nise,  i4oB ,  in-foi.  ;  Lyou,  i35o,  3.  vol. 
in-8o$BAle,i553Jn-fol. 

POLIZIANO  (Antoine-Laurent), de 
Monte-Pulciano  ,  a  donné  :  De  risu , 
ejusque  causis  et  effectibus  àiluMe  ac 
philosophice  tractatis ,  libri  duo ,  Franc- 
fort, i6o3. 

POLLET  (  Franc. )  ,  jurisc.  de  Douai, 
dans  le  i'>"  s. ,  1  laisse  une  Uist.  du  bar- 
reau  de  Rome  ,  en  latin  ,  in«8*** 

POLLIAC  (Jean  de)*,  se  distingua 
dans  le  i4"  s. ,  par  la  fermeté  de  snn  op- 
position h  l'autorité  excessive  des  moinei 
mendians.  Jean  XXII  donna,  en  i39T, 
un  décret  par  lequel  il  condamna  let 
opinions  de  Polliac. 

POLLICH  (Martin  ),  médecin,  ne  à     | 
Mellec&tadtcn  Franconie,  m.  à  Wittem* 
berg  en  i5i3,  a  laissé  :/fe5/;onjio  ai  super- 
additos    errores    Simonis    PistQ''is  ds     \ 
malo  franco  ,  Lipsiae  ,  i5oi ,  in-4*' 

POLLIO  (  Claudins  ) ,  fut  disciple  ila 
stoïcien  Musonius  Rufus  ,  et  il  mit  par 
écrit  les  leçons  de  son  maître.  Il  lant 
distinguer  ce  Claudius  Pullîo  .de  Valc- 
rius  PotiLio ,  grammairien  d'Alexandrie , 
et  du  sophiste  Pollio  Tralliaiius. 

POLLION  ( Caius.Asiniits  Pollio), 
consul  et  oratcnr  romain ,  défît  les  Dal-' 
mates,  et  servit  utilement  le  triumvir 
Marc-Antoine  durant  les  guerres  civiles. 
Virgile  et  Horace  ,  ses  amis  .  en  parlent 
avec  éloge.  Il  avait  fait  des  Tragédies , 
des  Oraisons,  et  une  Histoire  en  17 
livres.  Il  m.  À  Frascàti  à  80  ans,  Tan 
4«  de  J.  C. 

POLLNITZ  ou  PoELLHiT»  (Charles- 
Louis  ,  baron  c'e)  ,  né  près  de  Cologne, 
en  iGq'2  ,  memh.  de  l'acad.  de  Berlin , 
a  publié ,  en  1734  et  1738 ,  7  ou  8  vol. 
de  Mémoires  sur  les  dilTerentes  cours 
de  l'Europe  :  L,^ Histoire  de  la  princesse 
de  Zell,  et  les  Amusemens  de  Spa  ,  4 
vol.  in-i3. 

POLLUCHE  (Daniel),  né  à  Orléans 
en  1680  ,  et  y  m.  en  1768.  On  a  de  loi: 
Des  Dissertations  sur  ùi  Pùcelle  d'Or^ 
léans  ;  des  Remarques  historiques  sur  la 
description  de  la  ville  d'Orléans  ,  par 
D.  Toussaints-durPlcssis,  Orléans  1736, 
in-8®,  réimpr.  ,  en  1778  ,  sons  le  titre 
d'Essais  historiques 

POLTROT  DE  MERE  (Jean),  gen- 
tilhomme de  l'Angoumois,  embiassala 
relig.  protest.,  et  devint  un  de  ses  plus  ar- 
dens  partisans.  Irrité  des  succès  de  Frao' 
cois ,  duc  de  Guise ,  il  assassina  ce  prince 
CD  1563,  prèê  d'Orléam.  Ayaac  étéV- 
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télét  il  fat  condamne ,  par  arrêt  du  :par« 
lement ,  à  être  lire  à  quatre  cheraux  et 
tcartele. 

POLVEREL ,  avoc. ,  lyndic  des^tau 
de  Navarre,  transmit  ,  en  1789,16  vœu 
des  Navurrois  pour  leur  réuaion  k  la 
France,  et  fut  nomme  ,  en  1791  ,  accu- 
iatenr  public  du  i*<'>arrondift».  de  Pari». 
Looif  XVl  le  nomma  commiss.  à  Saint 
Domingae  avec  Santhonax  ,  pour  y  faire 
exécuter  les  décreu  et  remplacer  lea 
commis!.  Roume ,  Mirbeck  et  ^t.-Leger. 
Il  fut  dénoncé  par  les  colons  déportes  , 
et  décrété  d^accusation.  Le  3i  déc.de 
la  même  année,  il  fut  mis  hors  la  loi. 
Cependant  après  le  9  therm. ,  Polrerel 
obtint  sa  liberté  provisoire  ;  la  conv. 
nat.  décréta  quUl  st^ait  entendu  contra- 
dictoirement  avec  Santhonax  et  les  co- 
i'>Q»  :  mais  Polvcrel  m.  pendant  le  cours 
de  rio>truct.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
et  un  Tableau  de  la  Constitution  du 
royaumÊ  de  IVat^arre ,  et  de  ses  rapport^ 
at^ec  la  France  ,  1789. 

ll.POLUS  on  Pool  (Rfin.),  proche 
parent  des  rois  Henii  Vli  et  Edouard  IV, 
oé  en  1499»  fttt  un  des  hommes  les  plus 
éloquens  Je  son  s.  Henri  VIII  eut  pour 
lai  une  amitié  et  une  estime  distinguées. 
Mais  Polus  ayant  écrit  avec  peu  de  mé- 
nagement contre  son  changem.  de  relig, , 
ce  prince  le  persécuta  ,  lui ,  ses  parons 
et  amis,  fit  mettre  k  m.  sa  mère ,  et  mit 
rnfia  sa  propre  tête  k  prix.  Le  pape  , 
PituI  III,  qui  Savait  fait  card.  ^n  i5j6, 
lui  donna  des  gardes.  Apres  avoir  été  em- 
pioycdans  diverses  légations  et  avoir  pré- 
sidé au  concile  de  Trente .  il  retourna  en 
Anglet.  sous  lerègne  de  la  reine  Marie. 
Cette  princ.  le  fit  archev.  de  Gartorbéry  et 
prékifl.  du  cons.  royal  ;  m.  à  Lond.  en 
î558.  On  a  de  \mTrâité de l* Unité  ecclé- 
fiattigue  ,  Rome,  in  «fol.  ^  Traité  sur  le 
pouvoir  du  souverain  pontife ,  Louvain , 
1569,  în^fol.  ;  Un  autre  du  Concile;  Un  • 
Recueil  des  statuts  ,  qu'il  fît  étant  légat 
«n  Anglet.  ;  Plusieurs  Lettres  ,  Brescia  , 
^"ji^et  175^1,  4  ▼o'*  in-4'''  Sa  Vie  a  été 
«criteen  italien  par  Beccatelli,  archev. 
de  Kaguse,  et  trad.  en  latin.  Thomas 
Philips  a  ansst  écrit  sa  vie  en  anglais. 

POLYBE(myihol.),  roi  de  Corin- 
tbe,  reçut  dans  sa  cour  Œdipe  auber- 
cean  :  comme  il  n'avait  point  d'enfant , 
il  ^adopta  et  lui  servit  de  père. 

POLYBE,  né  k  Mégalopolis ,  ville  du 
P<:lopotinèse  d^ins  TArcadic,  vint  au  * 
monde  vers  Tan  ao3  av.  J.  C .  Son  père 
Lycortas  était  chef  de  la  république  des 
Acliéens.  Polybe  fut  envoyé  en  ambass. 
i^iut  I  oii  il  contracta  ujne  étroiif  ami- 
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tîé  avec  Scipion  et  Fabius.  Polybe  m« 
dans  sa  patiie  Tan  121  av.  J.  C.  De  tout 
ses  ousi'»  nous  ne  possédons  ciu'une  part, 
de  son  /histoire  universelle ,  elle  fut  écrite 
k  Rome  en  grec.  Elle  était  renfirmée  ei| 
4o  livres  dont  il  ne  reste  que  le»  5  prom. 
Nous  avons  des  fragmens  asseï  considér, 
des  II  livres  suiv.  On  les  trouve  dans  1er 
Recueil  de  Henri  de  Valois.  Le  chev.  de 
Folard  a  donné  un  Commentaire  sur  cet 
aut. ,  1777,  6  vol.  in-4°.  avec  une  Tra-» 
duction  par  Dom  Thuillier.  La  prem. 
édition  de  Polybe  est  de  Rome,  1^73,* 
in«foL  Les  meilleures  sont  celles  de  Ca- 
saiibon ,  Paris ,  1609 ,  in-fol.  j  et  Amst. , 
1670  .  CuPt  notis  variorum ,  3  v.  in-8*'. 
J.  Scnweighoeoser  en  adonné  une  édic. 
&  Strasbourg,  en  8  vol*,  faisant,  arec 
le  Lexiconpolybianum ,  9  tomes ,  1 789* 
-1795 ,  in-80. 

POLYBE  DE  Cos ,  cel.  méd. ,  disciple 
et  gendre  d'Hippocrate.  On  le  dit  aussi 
aut.  des  Moyens  de  conserver  ta  santé 
des  maladies  ;  De  la  nature  de  la  se^ 
mence ,  trad.  en  lat.  par  Aibanus  To- 
rinns  ,  Bâle,   1544»  in-S®* 

POLYCARPE  .  év.  de  Sinyme  »  dis- 
ciple de  Saint-Jean  révangé]i:»te ,  prenais 
soin  de  tontes  les  égl.  d'Asie.  Il  fit  un 
voyage  k  Rome  vers  Tan  160  de  J.  C, 
pour  conférer  avec  le  pape  Anicet  sur 
le  jonr  de  la  célébra  lion  delà  Pâque  : 
question  qui  fut  agitée  depuis,  avec 
beaucoup  de  chaleur,  sous  le  pape  Vic- 
tor, n  m.  pour  la  foi  de  J.  C.  vers  l'an 
166.  II  ne  nous  reste  de  St.  Polycarpo 
qu'une  seule  E pitre ,  écrite  aux  Phiiip- 
pi  eus. 

.  POLYCLÈTE  d'ARGO»,  fam.  sculp. 
L'un  de  ses  chefy-d'oeuvre  était  la  statue 
dé  Junon  ,  en  or  et  en  ivoire.  Hercul^  1 
tuant  VHrdre  de  Lerne  ;  la  stntue  de  / 
Jupiter-ïriélichius  ,  en  \  marbre  blanc  ^ 
céiie.d'^lciùiadey  de  f^énus,  et  de  beau- 
coup d'autres  divinités. 

POLYCR  ATE  ,  tyran  de  Samos ,  vers 
l'an  533  av.  J.  C,  régna  d'abord  avec 
un  bonheor  extraordinaire  ;  mais  dans 
la  suite,  Oronie,  gouv.de  Sardes,  le 
surprit  et  le  fit  crucifier ,  vers  l'an  Saj. 
avant  J.  C. 

POLYDAMAS,  fam.  athlète,  qnî 
étrangla  un  lion  sur  le  Mont^Olympc. 
n  soulevait,  dit-on,  avec  sa  main,  I/j 
taureau  le  plus  furieux  ,  et  arnîtait  à 
)a  cosrse,  un  char  traîné  par  lesfphis 
vigoureux  chevaux;  mais  il  fut  écrasa 
sons  un  rocher  qu'il  s'était  vanté  de  pou-' 
voir  soutenir. 

POLYDE  (mythcl.) ,  méd.  fam.  dar^s 
la  fable  ;  ccMoscita  Giaucus,  filt  de  Mi- 
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nos ,  avec  wwj  herbe  dont  il  avait  appris 
î'oKïge  d'un  dragon  qui ,  par  son  moyen , 
«vait  rendu  la  vie  à  un  autre  dragon. 

POLYDECTE  (mythol.),  peiit-fils 
de  Neptune,  roi  de  Tlle  de  Seriphe, 
une  des  Cyclades,  fut  changée  en  pierre 
par  Persëe,  fils  de  Jupiier. 

.  POLYDORE  (mythol.),  fils  de  PiJam 
.  et  crHdcuhe,  fut  confie  à  Polymnestor , 
^ui,  après  la  prise  de  Troye,  le  massacra 
pour  s^emparer  dés  richesses  que  Priam 
jàvait  mises  en  d^pôt  cbé»  lui.  —  Priam 
avait  un  autre  fils,  nomme  aussi  Polt- 
BORE,  qui  fut  tué  car  Achille.—  11  y 
eut  encore  deux  princes  de  ce  nom , 
l'un  fils  de  Cadmus ,  et  l'autre  fils 
d'Hippomédon. 

POLYDOREVIRGILE,  né  h  Urhin, 
en  Italie,  passa  en  Angl.  où  il  fut  fait 
arch.  de  Weljs  :  il  retourna  ensuite  en 
Itali<         ^    ••  


Bâle  ,  1534  ,  in-fol.  De  inuentoribus  rc» 
i-wm,  en  Sliv..  Amst.  ,  1671,  in-ia  j 
Traités  des  prodiges,  Bâle,  i534,  in-fol.  j 
des  Corrections  sur  Gildas  ;  un  recueil 
^Adages  ou  de  Proverbes. 

POLYEN(PolyaBnus),  écriv.  de  Ma- 
cédoine ,  cél.  par  un  Recueil  de  Stra- 
tagèmes qu'il  dédia  aux  emp.  Anton  in 
et  Verus ,  dans  les  tems  qu'ils  faisaient 
la  guerre  aux  Parthcs.  On  a  plus.  édii. 
de  cet  ouv.  en  grec  et  en  lat.  Il  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  Poltew  ,  dont 
on  a  quelques  épigrames  erecq.  insérées 
dans  le  prcm.  liv.  de  l'anthologie. 

POLYLEUCÏE,  cél.  martyr  de  Mé- 
litine  eu  Arménie,"  dans  le  îi*  s.  Il  est 
le  sujet  d'une  des  belles  tragédies  de 
Corneille. 

POLYGNOTE,  peint,  gr.  de  Thase, 
81e  septentrionale  de  la  mer  Egée ,  qui 
florissait  vers  l'an  4^2  avant  J.  C.  >  se 
rendit  cél.  par  les  peintures  dont  il  orna 
un  portique  d'Athènes.  Ses  tableaux 
formaient  une  suite  qui  renfermait  les 
princip.  événemens  de  Troyes.  Le  i**" 
il  ouvrît  la  bouche  à  ses  personnages (. 
et  y  figura  des  dents. 

POLYGONE  (mythol.  ) ,  fils  de  Pro- 
ihe'e.  Son  frère  Télégone  et  lui  furent 
tués  par  Hertulc ,  qu'ils  avaient  osé  pro- 
voquer h  la  lutte. 

POLYMESTOK  ou  Poitmwesto» 
(  myihol.  )  ,  roi  de  Thrnce,  le  plus  avare 
et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Hécube  lui  creva  les  yeux  pour  le  punir 
d'avoir  tué  Polydore. 

POLYMNESTE,  poètemusiç.  de  Co- 
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lophon  ,  vîlle  d'Ionie.  Plutarque  lui  at* 
iribuc  la  composition  des  airs  de  flûte, 
appelés  Orihieus,  auxquels  il  joignit  la 
la  musique  vocale.  Avant  lui ,  on  les 
jouait  sans  accompafifnement  de  la  voix  ; 
il  adopta  une  poésie  conforme  au  ry- 
thme, qui  se  chantait  à  l'octave  de  l'ins- 
trument. 

POLYMNIEou  PoLTHTMHiE  (  mv- 
thol.  ),  l'une  des  neuf  Muses,  fille  de 
Jupiter  ot  de  Mnémosyne  ,  présidait  ï 
la  réthorique. 

POLY  MUS  (mythologie),  grec,  qui 
montra  le  chemin  des  enfers  à  Bacchus, 
lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Se- 
mélce  sa  mère. 

POLYPHÉME  (mythol.),  fils  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Tlioosa ,  roi 
des  cyclopes ,  d'une  grandeur  démesurée. 
Il  n'avait  qu'un  œirau  milieu  du  front, 
et  ne  se  nourrissait  que.  de  chair  hu- 
maine. 

PHOLYPHONTE  (  mythol.  ) ,  tyran 
de  Messène  ,  fut  tué  par  Théléphon ,  iils 
de  Cresphonte  et  de  Mérope ,  qui  avait 
échappé  à  sa  fureur,  lorsqu'en  usurpant 
le  trône  il  massacra  tous  les  princes  de 
la  maison  royale. 

POLYXENE  (  myth.  )  fille  de  Priam 
et  d'Hécnbe  ,  fut  immolée  par  les  Grecs 
sur  le^  tombeau  d'Achille. 

POLYXOr  mythol  ),  prêtresse  d'Ap- 
pollon  dans  File  de  Lrranos.  — .  Il  y  en^ 
une  autre  Polyxo,  femme  de  Tltipo- 
mèle,  qui  fit  pendre  Hélène,  parce 
Qu'elle  avait  été  cause  de  la  guerre  de 
Troye  ,  où  son  époux  avait  été  tué. 

POMBAL  (Sébast. -Joseph  Carvalho 
comied'Oeyras,  marquis  de),  néen  1699a 
Sourc ,  Iwurg  du  Portugal.  Après  la  mort 
d«  Jean  V,  arrivée  le  3o  juillet  1760  ,  il 
fut  tiommé  par  le  nouveau roi.Josephl% 
secret,  des  affaires  étrangères,  et  eut 
bientôt  la  plus  grande  part  à  l'adminisl. 
Ce  ministre  s'occupa  d'abord  à  rétablir 
la  marine ,  à  encourager  l'agricult.  cl  les 
manufactures  ;  il  fit  rendre  plus,  lois  et 
ordonnances  en  faveur  du  commerce.  A 
1  époque  du  tremblement  de  terre  qui 
bouleversa  Lisbonne  en  1755,  il  rassura 
les  citoyens,  secourut  les  blc*s<s,  pour- 
-vut  aux  subsistances ,  fit  tirer  du  milica 
des  décombres  les  cflFets  précieux ,  et  fit 
sortir  cette  ville  immense  de  ses  mines 
par  la  réparations  des  édifices  écroolcs 
ou  ébranlés ,  et  par  la  construction  d'un 
grand  nombre  d'autres.  Il  s'empara  in- 
sensiblement de  toute  la  confiance  da 
roi ,  mais  son  despotisme  et  sa  hautcnc 
lui  attirèrent  r.nc  foule  d'ennemis.  Qud- 
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quel  gratiiSt  conspirèrent  contre  loi  et 
contre  le  roi.  Tous  ceux  qui  Tarent  soup- 
çonnes d'être  entre's  dans  ce  complot, 
perdirent  la  vie.  Joseph  1" ,  e'tunt  mort 
en  1^77  ,  Pombal  fut  exilé  dans  une  de 
tes  terres,  il  y  ro.  en  178'i.  On  a  publié 
iLyon,  en  1^8) ,  en  4  ▼ol*  in  la,  les 
Mémoires  du  Marquis  de  Pombal, 

POMÈftANCIO  (Cbrét.RocaUf,dit), 
né  \  Pomérance  en  Toscane,  m.  à 
Borne  en  1626,  peignit  au  Vatican  la  cha- 
pelle clémentine  ,  oîi  il  représenta  la 
!)aDitian  d*Ananie  et  de  Snpnira.  Dans 
Vgl.  de  Saint-Philippe  de  Néri,  à  Na- 
})les,  on  voyait ,  de  lui ,  un  tableau  sur 
a  nativité  de  J.  C. 

POMÈRE  (Jnlien) ,  né  dans  la  Man- 
ritanie ,  passa  dans  les  Gaules ,  on  il 
enseigna  la  rbetoriqne.  Il  vivait  encore 
en  ^96  :  il  est  ant.  du  livre  De  la  vie 
contemplatit^e  ou  des  Vertus  et  des 
Vices  y  qu'on   a  attribné  à  St.-Prosper. 

POMET  (Pierre) ,  né  en  i658 ,  mar- 
chand droguiste ,  à  Paris,  rassembla  de 
tons  les  pays  ,  les  drogues  de  toute  es- 
pèce. Il  nt  le»  démonstrations  de  son 
oroguier  au  jardin  du  roi ,  et  donna  le 
catalogue  de  toutes  les  drogues  conte- 
nues dans  son  magasin ,  et  une  liste  de 
tontes  les  raretés  de  son  cabineL  II  se 
proposait  dVn  publier  la  descript. ,  lors- 
que m.  en  1699.  On  a  de  lui  :  His' 
toire  générale  des  Drogues  y  Paris,  1735, 
3  Tol.  in-4°,  publiée  par  son  fils.  Elle  avait 
^é]h  paru  en  1694 ,  in-fol. 

POMEY  (  François ) ,  Jésuite ,  préfet 
àci  basses  classes  à  Lyon  ,  où  il  m.  en 
1673.  Ses  princtp.  .ouv.  sont  :  Diction- 
naire  Français' Latin  ,  iit«4^  \  Flos  la- 
tinitatis  ,  in-iQ  ;  Indiculus  uniyersalis  , 
français  et  lat.  ;  des  Colloques  scolas- 
tiques  et  moraux^  Libitina  ou  Traité 
des  Funérailles  des  Anciens^  en  lat.  ^ 
Lyon^  1659,  ^^"^"^  9  ^"  Traité  des  par- 
ticuies  ,  en  français  5  Panthasum  mys- 
ticum  y  sen  Fahnlosa  deorum  historia , 
Uircclu,  1^7  t  in-i3j  avec  6g. ,  trad. 
-en  fi*  par  M.  du  Manant,  sons  ce  titre  : 
Méthode  pour  apprendre  ('J:listmre  des 
Jaux  dieux  de  l  antiquité  ou  le  Pan- 
théon  mystique,  Paris,  i^Sa;  Sfotms 
Whoricœ  candidatus  ,    in-ia. 

POmUS  on  POMA  (  Joseph  ) ,  né 
en  i565,  en  Sicile,  pratiqua  la  méd. 
^  Palerme  oii  il  ro.  en  i^iao.  Ses  ouv. 
sont  :  De  eurandis  jebribus  put  ri  f  fis 
ors  merliea,  Panormi ,  i6«»3,  in-4°  } 
Quand^  in  Jebribus  putridis  medican  • 
dum?  etc.,  ibid. ,  i6«>5.  in-4**. 

P01VIMERAÏE(dom  J.-Fr.),béncd. , 
as  ^  Houea  £a  16179  m.  en  1687.  Ses 
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princlp.  onv,  sont  :  histoire  de  Pnbbaya 
de  Saint'Ouen  de  Mnuen  y  et  celles  de 
(Saint-Amand  et  de  Sainte^  Catherine  ^ 
de  la  même  ville ,  1669  ,  in-fol.  ^  V /his- 
toire des  archevêques  de  Rouen  ,  1 667  , 
iu'ful.  5  Histoire  de  la  cathédrale  de 
Rouen ,  in-4°  ;  un  Recueil  des  conciles 
et  synodes  de  Rouen ,  1667  Jo*4°  »  5  Pra- 
tique journalière  de  VaUmône ,  i  n«  1 3. 

POMONE  (myihol.),  nymphe  du 
Latium  ,  révéré  comme  la  dt^ssc  des  jar- 
dins et  des  fruits. 

POMPADOUR,  (voyez  Poissow.) 

POMPÉE  LE  GnATlb  (CW.  POMPÉIU* 

MAGifUs),  lils  de  Pompce-Strabon  et 
de  Lucilia,  d^une  fam.  noble,   né  iW 
106,  av.  J.  G«,  apprit  le  métier  de  la 
guerre  ,  )sous  son  p6re  qui  était  un  gr. 
capit.  Dès  Tâge  de  a3  ans ,  il  leva  de  hou 
chef,  trois  légions,  qu'il  mena  h  Sylla. 
Trois  ans  après   il    reprit  la  Sicile  et 
P Afrique  sur  les  proscrits  et  mérita  les 
honneurs  du  triotnpbe,  81  aos  av.  J.  C» 
Après  la  mort  de  ovlla  ,  il  obligea  Lé- 
pidus  de  sortir  de  Rome ,  et  porta  la 
guerre  en  Esp.  contre  Scrcorius.  Ccllo 
guerre  étant  heureusement  terminée,  il 
triompha  une  seconde  fois ,  Tan  73  av» 
J.  C.  ^  il  fut  élu   coniul  quelque  teras 
après.  Pompée  rétablit  pendant  son  con- 
sulat,  la  Jouissance  des  tribuns;  exter- 
mina les  pirates  5  remporta  de  gr.  avan- 
tages contre  Tîgrane  et  contre  Mitlirî- 
date  ;  pénétra  pur  ses  victoires  dans  1» 
Médie  ,  dans  PAIbanie  et  dans  l'Ibéric  j 
soumit  les  Colques  ,  les  Acliéens  et  los 
Juifs  j  et  retonma  en  Italie  avec  plus  de 
puissance  et   de  grandeur ,   que  ni  les 
noroaios  ni  lui-même  n'auraient  osé  Ve»- 
pérer.  Ayant   congédié  ses  trnnpes,  il 
rentra  dans  Rome  en  homme  privé  et  en 
simple  citoyen.  Cette  modestie  ,  après 
tant  do  succès ,  lui  gagna  tous  les  coeurs.. 
11  triompha  pendant    trois  jours,  avec 
une  magnificence  qui  le  flatta  moins  qne 
les  acclamations   du  peuple.  S;i   gloire 
lui  fit   des  ennemis  et  des  envieux.  Il 
s'unit  h  Crnssus  et  h  César  pour  les  re- 
pousser.   Tous  les  trois  jurèrent   de   se 
servir  mutncllement ;  Julie,  fille' de  Cé- 
sar, fpie  Pompée  é{)ou^a,  fut  lo  lit-n  do. 
cette  union.  Ces  deux  grands  hommes  ^ 
unis  parle  sang  et  la  politiqne  et  sor* 
tenus  par  («rasbus  ,  formèrent  ce  que  1«  s 
histôr.  app<'llent  le  premier  triumi'irrft , 
vers  Pan  5o  av.  J.  i\.  Mais  Julie  et  Oas- 
sus  étant  moffs,  Pompée  se  fit  donner 
le  gonv.  d'Espagne,  et  vonlut  que  Cisnr 

Siiiti?U  le  gouvern.  dos  armées  dans  les 
raules  ponr  venir  h  Rome  en  simpU 
particulier ,  demander  le  cotuulat.  Çcsav 
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lefusa  d^obëir  et  la  guerre  fnt  d^clar^e. 
Gé>ar  se  prcsenU  biehtAt  pour  le  coin» 
battre  ;  Pompée  se  retira  de  Rome  avec 
les  constib  ,  et  se  renferma  dans  Blindes , 
d'où  il  passa  bientôt  dans  la  Grèce.  Cesai* 
le  suivit,  mais  Pompe'e  évita  d'en  Tenir 
h  une  action  décisive:  son  adversaire  prit 
la  résolution  de  Tenfermèr  dans  ses  li- 

§nes,  et  en  vint  k  bout' Pompée  ,  menacé 
es  dernières  eztrcmités,  attaque  les  li- 
gnes et  les  forces.  Il  y  eut  bientôt  une 
nouvelle  bat.  àPbarsale,  Tan  48  av.  J.  C. 
^près  cette  victoire  si  fatale  h  la  liberté 
des  Rom.,  Pompée  se  sauva  en  Egypte, 
où  le  roi  Ptolcmée  le  fit  poiutiarder. 
Ainsi  périt  ce  gr.  homme ,  à  l'âge  de 
58  ans ,  après  avoir  été  trois  fois  consul , 
et  avoir  triomphe  de  l'Asie  ,  de  l'A- 
frique et  de  l'Europe.  César  ,  à  qui  on 
porta  sa  tête,  versa  des  larmes  sur  le 
sort  de  son  rival ,  et  lui  fit  élever  un 
tombeau. 

POMPlÊE  (  Cw Eïus  et  Sextus  ) ,  fils 
du  précéd. ,  avaient  mis  une  puissante 
armée  en  campagne,  lorsque  leur  père 
leur  fut  enlevé.  César  les  ponrsuiviten 
Espagne,  et  les  défit  dans  Ja  bataille  d« 
Mimda,  l'an  45  av.  J.  C.  Coelius  y  fut 
tué,  et  Sextus  son  cadet  se  rendit  maUre 
de  la  Sicile,  où  sa  domination  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Il  perdit ,  dan. s 
un  combat  sur  mer ,  la  flotte  dont  il 
cuit  le  maître ,  et  fut  entièrement  défait 
par  Auguste  et  Lépide.  Il  passa  en  Asie 
avec  sept  vaisseaux  seulement ,  et  se  re-> 
tira  en  Arménie  où  Antoine  lui  fitdonnei 
la  mort ,   l'an  35  av.  J.  C. 

POMPÉI  (le  comte  Albert) ,  de  Vé- 
rone ,  qui  florissait  dans  le  17®  s.  a  écrit  : 
Archisofia  délia  quiète  et  del  moto  libri 
tre^  Vérone,  16^75  Esame  deW  onore 
cavalleresco  ridotto  alla  eondizione  de' 
tempi  presenti,  Venise,  i6aj. 

POMPEI  (Jérôme),  gentîlb.  de  Vé- 
rone, né  en  1731,  et  m.  en  1788,  est  aut. 
de  plus.  ouv.  dont  les  princip.  sont  : 
Cnnzoni  pa^toraU  con  tucuni  Idillj  di 
7'eocrito  e  di  Masco ,  tradotti  in  versi 
ilaliani,  Vérone,  1764,  in-8°  j  Iper- 
mnestra  ,  trag. ,  Vérone ,  1 767  ;  Cal- 
iiroe,  trag. ,  Vérone ,  1  "6^5  tes  f^ies  des 
hommes  illustres  de  Plutarque,  trad. 
en  langue  Vulgaire,  Vérone,  1773,  4 
vol.  in-4®,  Naples  ,  l'jB^i  NuQi^e  Can- 
zoni  pastorali  ,  Ode ,  Sone,tti ,  tradu- 
zioni  t  etc,  Vérone,  1779»  cçc. 

POMPEI  (  le  comte  Al<oiandre  )  ,  ne 
îi  Vérone  en  1705,  oh  il  m.  en  i7;2, 
a. publié  :  L(  cinqtie  ordini  deW  crchi^ 
t^Uum  civiiô  di  Michèle  San  m'uheli, 
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deseritti  epublicati,  etc. ,  Vérone,  i^SS, 
in-folio. 

POMPEIA ,  fiUe  de  Quîntus  Pompée, 
3*  feirtme  de  Jules-César  ,  fut  maiiée  à 
ce  héros  après  la  mort  de  Cornélie  ^  mais 
son  époux  la  répudia  bientôt  après ,  la 
Soupçonnant  d'avoir  ta  commerce  avec 
Clodius. 

POMPÉIEN,  simple  chevalier  romain 
d'Antioche,  parvint,  par  son  courage, 
aux  prem.  emplois  de  la  répnbl.  et  an 
consulat.  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
des  Marcomaits  ,  et  cionna  de  bons  crni' 
seils  k  son  beau-frère,  l'emp.  Commode, 
qui  n'en  profita  point. 

POMPIGNAN  (  Jeao-Jacq.-Nicolas 
LcFRAirc,  marquis  de),  membre  deP»- 
cad.  fr.,  né  k  Montauban  en  X709,  occupa 
d'abord  une  charge  d'avocat  gén.  h  !a 
cour  des  nides  de  Montauban,  et  succéHa 
k  son  père  et  a  son  oncle  dans  la  preui. 
présidence  du  même  tribunal.  Son  goût 
pour  la  retraite  et  l'étude  l'engagea  bien- 
tôt à  renoncer  aux  fonctions  de  la  ma" 
gistrature.  Il  débuta  sur  la  scène  tragique 
par  sa  pièce  de  Didon  ,  jouée  en  1734 1 
et  qui  est  restée  au  théâtre.  Le  discourt 
de  réception  qu'il  prononça  h  l'acadéni., 
souleva  contre  lui  tout  le  parti  philoso- 
phique qui ,  aux  plaisanteries  et  aux  sar- 
casmes ,  mêla  les  reproches  les  plus  gia* 
ves.  Dégoûté  de  Pans  par  tontes  les  tra- 
casseries qu'on  lui  suscitait ,  il  se  retii  a 
'lans  sa  terre  de  Pompignan ,  oii  il  m.  en 
1784*  Ses  ouvr.  ont  «te  recueillis  dans  la 
même  année  ,  en  6  vol.  in -8^. 

POMPIGKAN  (  Jean -George  Le- 
PRiLircde),  archev.  de  Vienne,  f  1ère  da 
précéd.,  né  k  Montauban  en  1715.  En 

1789,  la  province  de  Dauphin é  le  députa 
hrassemMce  constituante,  et  le  «20  juin 
il  y  conduisit  la  maforitédu  clergé  dans 
la  chambre  du  tiers-état.  Bientôt  après  il 
entra  an  conseil,  et  devint  ministre  de 
la  feuille  des  bénéfices.  Il  m.  à  Paris  en 

1 790.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'oav. 
sur  la  religion .  dont  les  princip.  sont 
dirigés  contre  l'incrédulité. 

POMPONACE  (  Pierre)  ,  né  h  Man- 
tone  en  14612 ,  enseigna  la  philosophie  à 
Padooe  et  en  plus,  autres  villes  d'Italie. 
Son  livre  Deimmorlalitateanim/ry'Bo\(h- 
gne ,  1 5 16  et  i534  y  in-i  2 ,  fut  vivement 
attaqué.  Son  livre  De  IncanUitionibus  ^ 
Bâle ,  i556,  in-8<>,  n'excita  pas  moins  de 
rumeur  :  on  le  mit  il  l'index.  On  place 
la  mort  d»  ce  philosophe  en  iSafi.  Ses 
onvr.  pliilosoph. ,  rcc.  à  Venise  en  i5x5, 
in-fol. ,  sous  ce  titre  :  Pétri  Pomponatii 
overa  omnia  nhilosophica, 

POMPOrvlU  S'MELA.,  géographe  de 


POMP 

Mellaria ,  dans  le  royaame  de  Granade  , 
flor.  dans  le  i^*^  s.  de  re'glise  ,  et  a  pub. 
une  Géographie  intît.  :  De  situ  othis  , 
en  3  liv.  tmpr.  pour  la  prem.  fois  à  Ve- 
nisC)  en  1478,  in-8°  :  il  y  en  a  eu  depuis 
un  gr«  nombre  dVdit.  et  de  traduct, 

POMPONIUS-SECUNDUS  (  P.  ;, 

poète  latin ,  coosnl  Pan  40  de  J.  G.,  avait 
lait  plusieurs  Tragédies ,  dont  Pline  et 
Qaintilien  font  IVloge 

POMPONiUS-LAETUS  (  Julîus  ) , 
nommé  mal  h  propos  Pierre  de/(!^a]aVre , 
né  en  14^5 ,  à  Aoiendolara,  dAns  la  haute 
Calabre,  vint  de  bonne  heure  à  Rome  , 
où  ses  talens  le  firent  distinguer:  mais 
ayant  été'  fanssenaent  accnsë  avec  d  autres 
savans  d*avoir  conjuré  contre  le  pape 
Pan!  II ,  il  se  retira  âi  Venise.  Après  la 
mort  du  pontife,  il  revint  à  Rome  ,  oh 
iiyécttten  philosophe,  suspect  d'incrd- 
«Inlité.  Il  changea  d'opinion  et  m.  chré- 
tiennement en  1495.  Il  a  pub.  :  Abrégé 
de  la  vie  des  Césars ,  depuis  la  mort  cles 
Gordiens  jusqa^à  Justinien  III,  i588^ 
in-fol.  ;  un  liv.  De  exortu  Mahumedis  ; 
un  autre  Des  JUagistrats  romains, Paris, 
1549,  in -4^;  De  sacerdotiiSf  de  Ugibiui 
Demmanœurbis  vetustate,  Rom»,  i5i5f 
in-4*  j  Fita  Statii  poetœ  et  patris  ejus  ; 
Be  arlc  aramniaticd ,  ijfi^ ,  in'4°  )  des 
£diu  de  Salluste  ,  de  Pline  le  jeune ,  et 
de  qaeI({U3S  écrits  de  Gicéron  ;  des  Com- 
mentaires sur  Qnintilien ,  sur  Golu- 
nielle ,  sur  Virgile ,  etc.,  etc. 

PONA  (Jean-Bapt.),  m.  à  Vëronne 
sa  patrie  en  i58d,  est  aut.  de  :  Diatriba 
de  rébus  philosophicis  ,  Venise  ,  i5go  j 
de  Poésies  latines  ;  d'nne  pastorale  in- 
titulée :  //  Tirreno,  etc. 

PONA  (Jean),  apoth.'de  Ve'rone,  qui 
vir.  dans  le  16*  s. ,  a  écrit  :  Plantce,  seu,  \ 
simpticia  quce  in  Baldo  monte  et  in  via 
ad  Baldunt  reperiuntur ,  cum  iconibus , 
Veronae ,  i  SpS ,  in-4°  5  Antverpia,  1601 , 
in-fol.;  tracU  en  ttalien,  1617,  in-4^,  fig.;  > 
Delvero  baUamo  degU  antiohiy  Venise, 
i6î3,.in-4o. 

PONA  (François),  méd.  ,  né  à  Vé- 
rone en  1^4'  historiogr.  de  l'emp.  Fer* 
dinand  Ili,  et  m^  vers  i65a.  On  a  de 
lui  :  Medicinm  anima ^  Vérone,  163Q  , 
ia-4* ,  La\Lueerna  di  Eureta  Misosçoto, 
1637 ,  in-4® j  AocademicO'Medica  Sa^ 
iumalia^  Vérone,  i65a  ,  in-S*»;  L'Or- 
mondo  ,  Vérone,  i635 ,  in-4°  :  c'est  nn 
roman  ;  La  MesstsUna ,  in-4^  9  roman  ^ 
des  Tragédies  et  des  Comédies  ;  la  C^^t 
leria  delU  Donne,  celepri ,  164 1 ,  in- 1  a  j 
V Adamo ypoëmq y  i664>  i^^'i^. 

PONCE  (Jacquio),  sculpt.  françaié 
distingué,  sons  les  régnés  deTrancoislI^ 
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de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  Il  j'avaie 
plus,  de  ses  ouvr.  auiCélestins  de  Paris, 
que  Ton  voit  aujourd'hui  au  musée  de« 
Monumens  français. 

PONCE  Teébati  (Paul) ,  florentin, 
vint  en  France  vers  Pan  i5oo,  sous  la 
règne  de  Louis  XII,  dont  il  futlc  sculpta 
Il  se  distingua  particulièrcm.  dansPexé- 
cution  du  tombeau  en  marbre  de  es 
prince ,  dont  il  fut  chargé  par  Fran- 
çois I"'.  Ce  monument,  élevé  dans Pubb. 
de  S  t-.  Denis,  se  voit  au  musée -des  Manu» 
mens  français. 

V.  PONGE  (Nicol.) ,  grav. ,  né  h  Pari» 
en  1746,  a  gravé,  d'après  Coch in  ,  les 
vignettes  de  TArit^te ,  quelques  autre» 
d'après  le  Barbier,  pour  les  Œuvres  do 
Gessner  j  les  portraits  des  illustres  frang- 


eais, etc. 


PONCE  DE  tA  FrE»TE.(Constaniin), 
chanoine  de  Séville,  embrassa  le  protcs~ 
tantisme  ,  et  en  devint  Pun  des  plus  ar* 
dens  sectateurs.  Arrêté  par  ordre  du  saint- 
office  ,  il  n'échappa  au  supplice  qu-e  par 
la  mort  qu'il  se  donna  ec  ï55g.  On  a' 
de  lui ,  en  latin ,  des  Commentaires  sur 
PJEcclésiaste ,  les  Proverbes ,  le  Canti^ 
que  des  Cantiques  ,  etc. 

PONGE  DE  LÉON  (  Basile),  cano- 
niste  etthéol.  de  Grenade,  m.  \  Sala- 
manque  en  1629.  Ses  princip.  ouv.  sontr 
De  sucramentis  confirmationis  et  matri^ 
moniif  in- fol.  j  Z>«  impedimentis  matri^ 
monii,  tn-4®  ;  Diverses  questions  tirée» 
de  la  théologie  scholastique  et  de  la  po» 
5i£iVe,  en  latin,  etc. 

PONCE  DE  LÉow  (  Gonzalvo-Ma- 
rin  ) ,  contemporain  du  précéd./a  trad» 
en  latin  les  CEuvres  de  Tht'ophane,  ar- 
chev.  de  Nicce,  et  le  Physiologue  de  St.- 
Epiphane.  / 

PONCE  PE  SàNTà-Catix  (Anioîne), 
né  k  Valladolid  en  Espagne,  fut  prem* 
méà,  de  Philippe  IV,  roî  d^Espagne:  m» 
en  i65o  ,  h  80  ans.  11  a  laissé  :  De  las 
causas^  curacion  de  Iqsfebtes  con  secas 
pestilenciales,  Valladolid,  1600  j 'Opéra 
inAvicennam,  Matriti,  i6a3,  1637»  ' 
3  vol.  in-fol.  ;  Opuscula  mediea  et  phi-^ 
losophiea ,  ibid ,  ■  i6a4 ,  tu-fol. ,  etc. 

PONCET  (Maurice),  dé  Meluh,  cnrd 
dcSt.-Pierre-des-Arcîs,  à  Paris,  prêcha 
avec  la  plus  grande  hardiesse  contre  les 
désordres  de  la  cour  de  Hetiri  III ,  tt 
faillit  à'  être  victime  de  son  2èle.  On  a  de 
lui  quelques  livres  de  piiftc ,  des  Set'» 
mons,  des  Oraisoiis- funèbres* 

PONCHARD  (Julien),  n^  près  de 
Damfront,  membre  de  l'acad.  des  ins* 
cript.,  prof,  ea  liuagUe  grecque  au  caU^ 
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royal.  Oa  a  de  Ini  :  Discours  sur  Pantif 
quire des  Egyptiens:  Discours  sur  la  ma* 
gnificence  du  peuple  romain  :  Histoire 
unii^erselle ,  dep.  la  création  an  monde 
îusqn'à  la  mortdeCléopâtre,  m.ss.  Dm. 
«n  1705,  à  49  ans. 

PONCHER  (  Etienne  ) ,  de  Tonrs  , 
chan.  de  St.-Gatien  et  de  St.>Martinde 
cette  TÎUe,  év.  de  Paris  en  i5o3,  garde 
tles  sceaux  en  i5i3,  ambass.  de  France  à 
la  cour  d^Espagne  en  i5i7  ,  pnis  à  celle 
«i'Angl.  en  1 5 18;  enfin,  archer,  de  Sens 
en  iSig.  Il  m.  à  Lyon  en  i5a49  ^  78 
ans  ;  a  laissé  des  Constitutions  synodales 
publ.  en  i5i4« 

PONCHER  (François) ,  nev.  du  pré- 
«éd.,  succéda  à  son  oncle  dans  rarcner. 
4e  Paris ,  en  iSig.  Il  se  brouilla  avec  la 
dnch.  d'Angouléme,  mère  du  roi  Fran- 
çois I*'',  cabaJa  contre  elle,  et  voulut  lui 
^aire  enlever  la  régence.  Cette  atrocité  le 
fit  enfermer  à  Yincennes,  où  il  finit  sa 
vie  en  i53a*  Il  a  composé  des  Commen-» 
taires  sur  le  droit  cii^il. 

PONCINS  (N'^Monugne,  marquis 
<le),  né  en  Forez,  a  pub.  :  Le  f^rand 
■iMuvre  de  V agriculture ,  1779,  in-12. 
Il  m.  près  de  Lyon  en  1793. 

PONÇOL  (l'abbé  Henri-Simon-Jo. 
sepb- André  de),  né  en  1730,  àQuimper 
-en  Bretagne,  et  m.  au  cbât.  de  Bardy 
dans  l'Orléanais,  en  Tn83,apub.  lAna- 
Ifse  des  Traités  des  tienfaits  et  de  la 
'Clémence  de  Sénèque,  précédée  de  la  vie 
xle  ce  philosophe  j  1776,  in-ia  ;  Code 
de  la  raison ,  ou  Principes  de  morale  , 
Paris,  1778,  in- 12. 

PONCY  DE  Neuville  (  Jean-Bapt.), 
né  à  Paris,  m.  en  1737 ,  âgé  de  39  ans  , 
est  aut,  de  div.  poésies  inaérées  dans  les 
journaux )  d'une  tragédie  de  Judith,  don- 
née à  St.-Cyr  en  1726  ;  de  lacoiitMfie  de 
Damoclèsj  et  de  plus.  Discours  y  dont 
le  fâlus  connu  est  le  Panégyrique  de  St.- 
Ijouis^  prononcé  en  présence  de  Pacad. . 
-des  se.  etb.-lettres. 

PONIATOVIA  (ChrUtine),  fille  d'un 
moine  apostat  de  Pologne,  se  rendit  fa- 
meuse par  ses  visions  et  ses  extases.  Les 
délires  de  cette  visionnaire  furent  rec. 
«vec  ceux  de  Kotter ,  Amst. ,  1667  et 
i665^  in-4*. 

PONS  (  Jacques) ,  de  Lyon ,  méd.  , 
vlr.  en  i5()6,  et  pub.  un  Traité  sur  les 
dangers  et  les  abus  de  ta  saignée ,  ainsi 
qn'on  Traité  sur  les  melons ,  Lyon  , 
i586,  ln-4^  et  in-i6.  Son  neveu  CMude 
Pons,  aussi  raéd»,  établit,  dans  un  écvit 
Impr.  en  1600,  que  la  thériaque  de  Rome 
«t  de  Venise  était  pEé£érabl«  k  c^Ue  qui 
««  faisait  à  Lyen. 
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PONS,  r Jean-Franc,  de),  cbanoinedc 
la  collégiale  de  Chaumont,  në>ni683à 
Mariy,  près  de  Paris,  vint  h  Paris,  où  il 
se  lia  avec  Houdard  de  la  Mothe,  <{uMl 
défendit  contre  mad.  Dacier.  11  m.  à 
Chaumont  en  ijSa.  Melon  a  pub.  à  Puris, 
en  1 786,  les  OEuurès  de  Cabhé  de  Pons^ 
in-ia  ,avec  son  éloge  historique. 

PONS  DE  BALAZUC,  seigneur  du 
Vivarais  ,  l'un  des  plus  notables  croises, 
a  laissé  des  Mémoires  sur  la  prem..  croi' 
sade. 

PONSIGNON  (Et.  )  ,  né  à  Dun ,  en 
Berri,  en  1706 ,  bcnédicfe.  de  la  congicg. 
de  St.-Vannes,  profès  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  1733 ,  et  m.  dans  l'abbaye  de 
Moiremont  en  1783.  U  est  aut.  d'unonv. 
intit.  :  Le  Pasteur  instruit  de  ses  obli' 
gâtions f  on  l'institution  des  curés,  FarÎA, 
1765,  3  vol.  in-ia. 

PONT  (  Louis  du  ),  )és.  de  Valladolid 

en  Espagne  ,  m.  en  i6a4  «  ^  70  ^'^^'  ^* 
Méditations  ont  été  traa.  en  fr.,  Paris, 
i683 ,  3  vol.  in-40  et  6  in-is.  Le  P.  Bri- 
gnon  les  a  fait  réimpr.  en  meilleur  fran" 
cais,  en  1709,  3  vol.  in*4^  et  7  in^n. 
Le  P.  Nicolas  Frison  en  a  donné  ua 
abrégé,  Châlons ,  171a ,  4  'vol.  in-13. 

PONT-DE-VESLE(Ant.  deFerrioî, 
comte  de  ) ,  gouv.  de  la  ville  de  Pont'de- 
Vesle  en  Bresse,  intend.  gén.  des  clauses 
de  la  marine ,  et  anc.  lecteur  du  roi ,  né 
en  1697,  ™*  ^  P&^is  en  1774»  a^a^it  an 
talent  pour  le  genre  dramatique  ,  et  ee 
ftit  par  la  pièce  du  Complaisant  qu'il  de* 
buta  dans  la  carrière  d^  théâtre  :  cette 
pièce  de  caractère  est  restée  au  théâtre. 
Le  Fat  puni  qui  suivit,  se  concilia  un 
plus  grand  nombre  de  snflrages.  Il  a  en 
aussi  une  trè»^rande  part  k  la  comédie 
du  Somnambule,  On  a  encore  de  lui  un 
gr.  nomb.  de  Chansons,  d^Out/rages  ds 
société  et  de  Pièces  fugitives. 
<  PONTAC  (Amaudde),  év.  de  Bazas, 
né  ^  Bordeaux ,  fnt  choisi  par  rassem- 
blée du  clergé  tenue  à  Melun  l'an  1679* 
pour  faire  au  roi  Henri  III  des  remon- 
trances. Ce  prélat  m .  en  i6o5  ,  a  donné 
des  Commentaires  mx  Abdias,  ii66, 
tn-^4^  ^^  d'autres  eunrages. 
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rens  de  Ferdinand  ,*roi  de  Naples,  et  de 

Pandolfe  Malatesta**,  seigneur  de  Rimini- 

Il  a  laissé  des  Epitrés  «t  des  Réponses  >^ 

des  consultations  de  droi  t.    > 

PONT ANU  S  (  Joâiines  -  Jo vîanas  ) , 
philos.,  poète,  oraC. 'et  historien,  itc 
a  Cerreto  ea  i^vtê':  m',  à  Naplea  en  i5oh 
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B  a  publia  VMiâtoire  des  guerres  de 
Ferdinand  I*'  et  de  Jean  d: Anjou  ^  et 
on  grand  nombre  d'aot.  onv.  en  vers  et 
en  prose,  tous  e'crîu  en  latin ,  et  rec. 
àniJe  en  i556,  4  vol.  in-8^ 

PONTANUSonnu  Poht  (Pierre), 
grammairien  de  Bruges,  surnomme  P^- 
veugle  ,  parce  qu'il  perdit  la  vue  à  Fâge 
de  3»  ans,  enseigna  lesb.-Iet.  à  Paris,  et 
publia  plus,  écrits,  entr^autres  une  Bhé' 
thùrique  et  un  Traité  de  VArt  défaire 
des  vers.  D  florissait  vers  le  commence- 
ment da  i6*  siècle. 

PONTANUS  (Jean),  médecin,  m, 
^  Vienne  en  i5n9 ,  a  laissé  :  Epistolade 
iûpide  philosophorumj  Methodjus  com' 
ponenai  theriacam  et  prœpârandi  am- 
bram  factitiam  f  Lipsiae,  i6o4,  in'4*j 
De  prodigiosis  episcopi  Spirensis  jeju- 
niis,  Beni2  Helvet.  ,  16049  in-4^. 

PONTANUS  (Jac.  ),  jés.  de  Brug, 
ville  de  Bobéme,  m*  à  Augsbourg  en 
16)6,  h  84  ans.  On  a  de  lui ,  en  latin , 
ï^t%  Institutions  poétiques f  i6oa.,  in-8®; 
des  Commentaires  sur  les  livres  de  Ponto 
et  les  Tristes  d'Ovide ,  Ingolstadt ,  1610 , 
in-fol.  ;  lieB  Commentaires  sur  Virgile, 
Aogsbourg,  1699,  io'fo^'i  ^*  Traduc- 
tions de  divers  auteurs  grecs ,  etc. 

PONTANUS  (Roverus),  carme,  m. 
en  i56rf  »  est  auteur  d*une  Histoire  en 
forme  d'annales ,  sous  le  titre  de  Rerum 
memorabiUum  libri  quinque y  Cologne, 
1559 ,  in-fol. ,  qui  embrasse  les  événem. 
depuis  i5oo  jusqu'en  iBSq. 

PONTANUS  (Jean-Isaac),  historiog. 
du  roi  de  Danemarck  et  de  la  province 
de  Gneldre,  origin.  de  Harlem,  naquit 
en  Daneiûarck,  et  m.  à  Hardervrick  en 
16)0,  à  69  ans.  Ses  écrits  sont  :  JJistoria 
urhis  et  rerum  amsielodamensiuni  , 
161 1,  in-fol.  5  Itinerarium  galliœ  JVar- 
bonensis ,  Leyde ,  1606 ,  in-13  ;  Rerum 
Danicarum  historia  una  cum  chorogra- 
phiea  ejusdem  resni  urhiumque  descrip- 
lioncj  Amst.,  id3i,  in-fol.  ^  Discepta^ 
tiones  chorographicœ  de  Rheni  divortiis 
atque  ostiis  et  accolis  populis ,  1617, 
in.S°j  Obsert^ationes  in  tractatum  de 
fihbis  cœlesti  et  ttrrestri,  auctoreRo^ 
berto  Huesio,  Amst. ,  161 7,  in-4''*;  Dis- 
cussiones  historicœ,  Amst. ,  1637  >  '^^'^^  7 
Eittoria  geldrica ,  Amst, ,  1689,  in-fol.  j 
OrîginesJrancicœ,ïn-^^]  Historia  ulrica, 
in-fol.  ;  fa  f^ie  de  Frédéric  Ilf  roi  de 
Danemarck  etc.,  publiée  en  1 787. 

PONTANUS  (Jacoues),  né  à  Hermal, 
villaf^e  entre  Liège  et  Maestricbt ,  m.  en 
1G6S,  fut  censeur  des  livres  à  Louvain , 
et  a|)prouva  XAugusiinus  de  JaBsénius. 
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n  fut  suspendu  de  ses  fonctions  par  Léo-* 
pold ,  gouvern.  des  Pays-Bas,  et  par  le 
nonce  du  pape. 

PONT  AS  (Jean),  né  à  St.-Hilaire- 
du*Harcouet  au  dioc.  d'Avranches,  doct-  • 
en  droit  canon  et  en  droit  civil,  devint  .. 
pénitencier  de  l'éelise  de  Paris  :  m.  en 
1738.  11  a  laissé  :  Scriptura  sacra  ubique 
sibi  consians,  in-4*^;  un  grand  Diction" 
nairedes  cas  de  conscience ,  3  vol.  in^'oL 
L'abrégé  en  a  été  donné  en  9  vol.  in-4^9 
et  des  Uures  de  piété. 

PONT  AU  (Claude-Florimoni  Bros- 
ftatd  de) ,  entrepr.  et  direct,  de  l'opéra- 
comique  à  Pilais ,  y  donna  plus,  pièces. 

PONTBKIANT  (  René  François  do 
Breuil  de),  chau.  de  Rennes,  oii  il  m- 
en  1767 ,  a  publ.  V Incrédule  détrompé^ 
ir5a,  m-8^  :  IVouueUes  vues  sur  le  sys- 
tème de  l'I/niuers  ,  1751 ,  in-8*>. 

PONTCHARTRAIN  (Panl  Phelt- 
PEAux,  seigneur  de)  4^  ^^  de  Louis 
Phelypeaux ,  seigneur  de  la  Vrillière ,  ne 
k  Blois  en  1569,  entra  dans  les  aiFairca 
d(>s  i588,  fut  secret,  des  command.  de 
Marie  de  Mcdicis ,  et  secret,  d'état  en 
161  o.  Les  inouvemens  des  protestant 
f  nren  t  réprimés  par  ses  soins.  Le  roi  ayan  t 
été  obligé  d'armer  contre  les  protestans, 
il  le  suivit  en  Guienne  en  i6ai ,  et  m.  à 
Castel-Sarrazinle  ai  octobre  de  la  même 
année.  On  a  de  lui  des  /Mémoires,  1« 
Haye,  1790,  a  vol.  in-S®. 

PONTCHARTRAiN  (Louis  Phelt- 
PEAUx,  comte  de),  petit-fils  du  précéd., 
né  en  i643.  Gons.  au  pari,  en  1661  :  en 
1677,  i*"^  présid.  au  pàrlem.'  de  Bre- 
tagne; contrôleur  gén.  en  1689,  devint 
ministre  et  secret,  d'état  en  1690,  et 
chaucel.  en  1699.  Après  avoir  rendu  de 
longs  services  à  l'état ,  il  se  retira  à  Pont- 
char  train  ,  où  il  m.  en  1737. 

PONTCHASTEAU  (  Sébastien- Jo- 
seph du  Cambout ,  baron  de  ) ,  né  en 
1034 1  0^'  ^  Paris  en  1699,  s'est  rcnda 
fameux  par  son  attachement  à  MM.de 
Port-Royal.  11  a  publ.  la  manière  <2e 
cuUiuer  les  arbres  fruitiers ,  Paris,  i65ay 
in-ia,  sous  le  nom  de  le  Gendre}  les  a 
premiers  vol.  de  la  Morale  pratique  des 
jésuites,  Go^gne,  1669,  8  roL  in-i6y 
dont  Arnauld  a  fait  les  o  autres  ;  P^ie  de 
saint  Thomas,  arehev.  de  Cantorbéry^ 
Paris,  1679,  in-4"« 

PONTE  (Jacques  de),  peintre  de 
l'éeole vénitienne,  néen  iSie^à'Bassano, 
d'oà*  il  tira  le  snmora  de  iÉfssaw,  m» 
dans  la  même  ville,  à  8a  ans.  Le  plue 
remarquable  de  ses  tabkanz  est  la  Sfati^ 
idté  4e  JésuS'  Chritf^  .      , 
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PONTE  (Louîs.  de),  jt«suîie,  ne'  h 
Valladolid  en  i544»  ™*  ^^  i6a4t^pub).  : 
JSxplicaiion  morale  du  Cantique  des 
Cantiques,  en  latin;  Méditations  sur 
les  Mystères  de  la  foi;  Traité  de  la 
perfection  chrétienne ,  etc. 

PONTE  (Laurent  de),  napolitain, 
relig.  de  l'ordre  des  clercft-mineurs ,  ne 
en  15^5 ,  m.  au  collège  d'Alcalà  en  Esp. , 
fit  imprimer  in-fol.  les  3  tom.  des  Corn» 
mentairss  du  livre  de  la  Sagesse  de 
Salomon. 

PONTE  (Jean-François  de),  cbev. 
napolitain ,  conseiller  et  régent  an  grand 
conseil  dUtalie,  a  pobl.  à  Naples,  vers 
le  commencem«  du  17®  siècle,  plusieurs 
cuivrages  de  jurisprudence. 

PONTEDERA  (Julien),  natif  de 
Pise ,  prof,  de  botanique  à  Padoue,  fit 
paraître  Çompendium  tabularum  bâta- 
nicarum,  in  quo  plantas  ^''^'i,  ab  eo  in 
Italia  nuper  détectas  recensentur,  Pa- 
tavii,  1718,  in-4°;  Anthologia  ^  siue  de 
Jloris  naturd  libri  tres^  Patavii,  i^ao, 
in-4^  9  Antiquilatum,  latinqrum  ,  grœ~ 
carumqueenarrationes  et  emendationes, 
Patavii,  1740»  in-4°. 

PONTELONGO  (François),  mineur 
conventuel,  né  à  Faé'nza,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1680,  a  écrit  Logica  ad 
mentem  subtilissimi  Scoti,  Bononiae  , 
1647  ;  Philosophicarum  disputationum 
pars  prima ,  Utini ,  1653,  pars  secunda, 
jPadu»,  i66a. 

PONTHIEU  (Adélaïde  ou  Adèle, 
comtesse  de),  a  joué  nn  rôle  dans  les 
croisades  du  tems  de  saint  Louis. 

PONTICO   VlRUHlO   ou  ViHUMNIO  , 

de  Trérise,  qui  vivait  vers  Tan  1490, 
est  auteur  d'un  Commentaire  anr  Stace , 
d'un  autre  sur  Glaudien  ,  et  d'un  abrégé 
de  l'histoire  d'Angleterre. 

PONTIEN,  pape  après  Urbain  I*' , 
en  a3o,  fut  persécuté  pour  la  foi  de  J.  G. 
sons  l'empereur  Maximin,  et' m.  l'an 
2i35  »  dans  l'Ue  de  Sardaigne,  où  il  avait 
«té  exilé. 

PONTIS  (Louis  de),  seigneur  de 
Pontis,  dans  le  diocèse  d^Embron,  né 
en  i583,  s'éleva  par  son  mérite  à  divers 
emplois  militaires,  et  devint  commiss. 
gén.  des  Suisses  ;  mais  mille  obstacles 
s'opposèrent  à  sa  fortune.  Las  de  sollici- 
ter sans  rien  obtenir ,  il  se  retira  au  mo- 
nastère de  Port  -  Royal  -  des  -  Champs , 
après  avoir  servi  5o  an9  sous  trois  rois. 
Il  y  m.  en  1670.  On  a  sous  son  nom 
des  Mémoires  curieux,  Paris,  1676, 
S^vol  in-ifl.  . 

PONTIUS  (Paal);  s^aT.;  U  à 


Anvers,  dont  nous  avons  un  er.  nombre 
d'estampes  d'après  Rubens ,  Vandick  et 
Jordans.  Elfes  sont  estimées. 

PONTOPPIDAN  (Eric),  év.  de 
Bergen  en  Norwége.  On  lui  doit  «ne 
histoire  de  la  réforme  en  Dancmarck, 
et  une  Histoire  naturelle  de  la  Norvège, 
publ.  à  Londre$  ca  1^55  ,  in-fol.  Il  est 
ra.  au  mil.  du  18®  s.  -^  On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  son  gr.  oncle ,  Eric 
PowTOPPinAw  ,  év.  de  Urontheim ,  auU 
d'une  Grammaire  danoise. 

PONTORMO  (Jacques Carucci ,  dit) 
peint,  florentin ,  né  «n  i4g3 ,  m.  en  i536. 
Un  ne  connait  en  France  qu'un  seul  de 
ses  tableaux, 

PONTOUX  (Claude  de),  médecia 
et  poète  français,  né  à  Cbâlons-sui- 
Saône,  oii  il  m.  en  iS^g  On  a  de  lui 
quelq.  mauvaises  i^^gies ,  des  Stances , 
des  Odes,  Ses  Poe^iej  furent  rcoreHIics 
en  i5;9,  in- 16. 

PONZ  (  don  Antonio  ) ,  secret,  du  roi 
d'Espagne,  membre  de  plus.  acad. ,  né 
dans  le  royaume  de  Valence  en  1738, 
m.  h  Madrid  en  179g,  a  publ.  f^oyage 
en  Espagne,  Madrid,  177a  et  années 
suiv, ,  i3  V.  in-80 ,  trad.  en fr. ,  en  allem. 
et  en  iial.  5  f^oyage  hors  de  V Espagne, 
Madrid,  1786,  Q  vol.  in-8<>. 

PONZIO  (Pierre),  ecclésiastique,  né 
à  Parme  en  i53a,  maître  de  chapelle  de 
la  cathédrale  à  Bergame ,  de  là  il  passa 
à  Milan  et  m.  à  Parme  en  iSgô.  On  a  de 
lui  'çXvi^.Messes  en  musique  \de%  Motets^ 
um  Magnificat  et  des  Hymnes,  On  lui 
doit  aussi  plus;  ombrages  sur  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  musi(][ue. 

PONZIO  (Jean),  de  Parme,  oîi  il 
fut  profes.  de  giammaire  ;  m.  sur  la  fin 
du  16°  s. ,  a  publ.  des  Oraisons  et  des 
chants  funèbres  sur  la  mort  de  plusieurs 
personnages  illustres. 

PONZIO  (Flaminio),  deLombardie, 
cél.  ai'chit.  au  16*  s. ,  néàCôme,  exerça  ses 
talens  à  Rome  sons  le  pontifie,  de  Paul  V. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouu rages  est 
la  façade  du  palais  de  Sciarra  Colonna 
au  Qours  :  m.  à  Rome ,  à  45  ans. 

POOL  (Mathieu),  graveur  d'Amst., 
né  en  1697  »  g>"ava  entr'autres  ouvrages 
le  Cabinet  dû  sculpture  de  Vtin  Bos- 
suet;  V  Amour  pris  au  filet,  d'après  le 
Guerchin ,  et  une  Bacchanale ,  suivant 
le  Poussin. 

POOLE  (Mathieu)  ,  né  à  York  en 
16^4,  rectenr  de  Saint-Michel-Ie-Quern 
à  Londtes,  en  1648,  fnt  obligé  de  pas^ 
ser  ensuite  en  Hollande  :  le  plus  cél. 
de  ses  ouvrt,  est  son  S/nopsis  tntieorum 


POOS 

ûliorumque  Sanctœ''Scriptwrœ  inter» 
preturn,  Londres,  1669,  o  tom.  qui  se 
Vclient  en  9  yoI.  in-fol  ;  et  réimprimé  k 
Utrechi,  1684  »  5  vol.  in-fol.  Poole  m.  & 
AiiiAierdam  en  1679. 

POOST  (François),  pajsa§(iste,  né 
à  Harlem,  et  m.  en  1680,  grava  avec, 
succès  plus.  estampf'S ,  dont  JU  princip. 
«A  ime  soi  te  des  Kuei  du  Brésil  ^  qu^il 
■deiMoa  en  Amérique* 

POOT  (Hubert),  poète  hollandais, 
fils  de  Corneille ,  né  h  Abtnôoude ,  près 
Delfi,  en  1689,  pabl.  à  Rotterdam,  en 
.3716,  un  Mélange  de  Poésieà^  i  vol. 
qui  fut  suivi  d^un  autre  qai  parut  en  1797 
à  Delft,  où  îl  s'était  établi  :  m.  snr  la 
fin  de  1733.  Le  recueil  de  ses  poésies 
forme  3  vol.  in -4^.  Il  fut  encore  rédaci. 
du  Grand  Théâtre  de  la  nature  et  de  la 
morale^ ou.  Collect. d'emblèmes égypt, , 
grecsj  latins f  Dclft,  1745, 3  v.  in-L 

POPE  (Alexandre),  cél.  poète,  né  à 
Londres  en  1688,  d'une  ancienne  famille 
noble  d'Oxford.  A  la  ans  il  fît  une  Ode 
sur  la  vie  ehampétre;  à  i4y  il  donna 
quelq.  morceaux  trad.  de  Stace  et  d'O- 
vide; à  i6«  on  vit  de  lui  des  Pastorales 
dignes  de  Virgile  et  de  Théocrite:  un 
poème  intitulé  la  Porét  de  JVindsor, 
une  pascorale  sur  la  Naissance  du  Mes' 
sic;  VlLssai  sur  la   Critique,   poê'me^ 
connu  en  France  par  la  Traduction  de' 
l'abbé  du  Re8nel,en  1709;  le  Temple  de 
la  Renommée f  poème,  '7"'  9  ^  Botnie 
de  cheveux  enlevée^  poème  en  5  chants, 
1713  .Tjes abbés  Desfon taînes  etde  la  Porte 
l'ont  trad.  en  fr. ,  l'un  en  1738,  in-»9,  et 
le  second  en  1779 ,  in-8*»  j  l'Epttre  d'£fé- 
In'ite  a  Abailard ,  autre  production  de 
Pope ,  paraît  dictée  par  tout  ce  que  l'a- 
mour le  plus  violent  peut  inspirer.  Un 
travail  plus  considérable  occupait  Pope, 
îl  préparait  une  traduction  en  vers  de 
V Iliade  et  de  V Odyssée.  Quand  l'jïo- 
rn^^r^  anglais  parut ,  il  ne  démentit  point 
l'idée  qu'on  en  avait  conçue.  On  y  trouva 
la  richesse,  la  force,  là  majesté  de  la 
pOi'sie  de  l'Homère  grec.   Ce  fut  alors 
que  l'envie  lui  suscita  plus  d'ennemis.  Il 
écrivit  contre  eux  uiie  satire  sanglante, 
intitulée  la  Ounciade,  c'est-à-dire  Vtié- 
bétiade  ou  la  Sotiisiade,  Il  j  passait  en 
revue  les  auteurs  et  même  les  libraires. 
Peu  après,  il  pubî.  son  Essaisur  V'Uomme, 
ouvrage  dtgne-dW  la  plus  haute  estime.  Le 
système  qu'îlprésente  est  celui  du  déisme» 
Plusienra  écrivains  l'ont  trad*.  en  ff.  La 
version  de  l'abbé  du  Resnel  en  vers ,  n'est 
pas  assez  littérale  ;  et  celle  de  M.  Sil- 
Jinnette,  en  prose,  l'est  trop.  L'abbé 
Millot  en  a  oonaé  une  en  17^1 9  supc- 
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riettre  2i  celle-ci.  La  traduct.  en  vers  de 
M.  de  Fontanes  ,  1783  ,  in-8<> ,  e»t  bien 
supérieure  li  celle  de  l'abbé  du  Resnel. 
On  trouve,  à  la  suite  de  la  traduct.  do 
l'abbé  Millot,  une  Kpttre  morale  de 
Pope  sur  la  connaissance  des  hommes. 
Cette  épttre  tient  par  son  objet  à  V Essai 
sur  CHomme,  Pope  se  signala  par  plus, 
autres  Epttres  qui  méritent  les  mêmes 
éloges.  11  a  encore  composé  des  Odes , 
des  Fables,  des  Epitapftes ,  des  Pro^ 
logues ,  des  Epilogues,  Ses  differ.  ouv. 
ont  été  rec.  à  Londres,  1751  ,  1764  et 
176O,  en  9  vol.  in-8*,  réimpr.  en  i^^p, 
5  vol.  in-4**,  en  1785,  3  vol.  in-toL, 
enfin  en  1797,  9  vol.  in*8°.  On  les  a 
'  publ.  h.  Londres  en  1751 ,  10  vol.  in-8*  , 
a  Edimbourg,  17^4*  ^^  ^  ^^^'  in-S"* 
L'abbé  de  la  Porte  a  donné,  en  1779, 
à  Parts,  les  Œuvres  complètes  de  Pope, 
trad.  de  l'anglais ,  avec  des  fig.  en  titlie- 
douce,  8  vol.  itt«8^.  Pope  m.  h  Londres 
en  1744' 

POPELINIÈRE  (Lancelot  du  Voësîn, 
seigneur  de  la) ,  gentilh.  poitevin  ,  était 

f>rotest.;  et  m.  ca^hol.  en  1608.  On  a  de 
ui  ;  Histoire  de  France  depuis  i55o 
juiqu'en  1577 ,  i58i ,  a  vol.  in-fol.^  iSifw- 
foire  des  liistoires ,  1599,  in-8^. 

POFHAM  (sir  John),  né  en  i53i  dans 
le  comté  de  Sommerset,  fut  successi- 
vement avocat  en  1570,  solliciteur-gcnc- 
ral  en  i57Qj  procureur-général  en  i58f  ; 
trésorier  ée  Middte  Temple  en  i5g2 ,  et 
chef  de  justice  de  la  cour  du  banc  du  roi* 
Il  m.  en  1607  il  a  laissé  un  vol.  in-fol.. 
de  Rapports  de  causes  jugées  sous  le 
rèsne  a'ERsabeth,  Londres,  r656';  Ré' 
solutions  et  jugemens  des  cours  d» 
ff^estminter  dans  les  dernières  années 
du  même  règne ,  Lon(îres,  in-4*f 

PO  PIE  L,  roi  dé  Pologne,  fils  de 
LesLo  on  Lechus  III ,  et  selon  d'autres 
IV,  lui  succéda  vers  8i5  ,  et  m.  5  ans 
après.  Son  fils ,  Popiel  II ,  qui  lui  suc- 
céda, est  cél.  dans  les  annales  polonaises 
par  sa  mort  tragique  et  extraordinaire. 
Les  historiens  rapportent  qu'il  fut  mangé 
des  cats  avec  sa  femme  et  ses  enfans , 

vers*ll4*^' 

POPILIUS  (C.)^  de  l'illustre  famille 
des  Popiliens,  fut  député  vers  Aniio- 
chus ,  roi  de  Syrie ,  pour  lui  défendre 
d'attaquer  Ptolomée  ,  roi  d'Egypte  et 
allié  dit-  peuple  romain.  Le  monarq;ie 
syrien  voulut  éluder  par  adresse  la  de- 
mande des  Romains  ;  maisPopilius  auer- 
eut  son  dessein  ,.  et  traçanv  avec  sii  oo- 
guette  nn  cercle  autour  de  sa  personne, 

IIni   défendit  d'en   sortir  avant    d'avoir 
donaé  noe  réponse  décisif e*  Ce lu  action 
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intimida  tellement  An tiocfius,  ^a^l  re^ 
noQça  k  son  projet ,  l^an  168  av.  J.  C. 

PORCACCHI  (  Thomas)  »ccriv.  tos- 
can ,  ne  à  Castiglione*Aretino ,  m  en 
i585,  traduLit  <:n  italien  Justin  ,  Dion, 
Platarque ,  et  d^autres  anieiirs  grecs  et 
latins.  On  a  de  lai  :  Funerali  antichi  di 
dwersipopoM  e  nazionl  confieure  del 
porto,  Venise,  iS^i»  in'-4°  j  Jsole  del 
mondo,  1620,  in-fol. 

PORCELLETS  (Guillaume  des),  sei- 
gneur en  partie  de  la  ville  d*Ar]es  ,  sui- 
y'n  en  ia65  Charles  P'',  roi  de  Naples , 
,  dans  son  royaume  de  Sicile.  Il  se  si- 
'gnala  à  la  conquête  de  Naples,  et  fut 
nomme'  gouv.  de  la  ville  de  Pouzzol.  Sa 
probité' ,  sa  sagesse  et  la  douceur  de  son 
f^ouvernement,  le  firent  seul  épargner  h 
Palerme  pendant  Thorrible  massacre  des 
J^épres  siciliennes, 

PORCELLUS  ou  PoRCELtirs 
.(Pierre) ,  e'crivain  de  Naples,  se  trouva, 
«n  14^^  y  dans  Tarmée  des  Vénitiens ,  qui 
c'taient  en  guerre  contfe  les  Milanais. 
Porcellus  y  était,  non  comme  guerrier, 
mais  comme  témoin  des  belles  actions 
du  comte  Jacques  Pi ccinino,  qui  coni- 
jbattait  c^  ses  frais  pour  les  Vénitiens.  Por- 
cellus écrivit  son  nistoire  sous  ce  titre  : 
' {Commentaire  du  comte  Jacques  Picci- 
Sino,  Appelé  Scipion  Emilien.  Ce  mor- 
ceau d^histoirc  fut  publié,  en  i^Sr  ,par 
JVIuratori ,  dans  le  tome  30"  de  ses  Écri- 
vains d^Italie. 

PORCHÈRES  D'ARBAUD  (Fran- 
çois de  ) ,  membre  de  Pacad.  française, 
né  à  Saint*Maximen  en  Provence ,  m.  en 
Bourgogne  en  1640,  a  donné  :  une  Pa- 
raphrase jles  Psaumes  graduels  ;  des 
Poésies  diverses  sur  differens  sujets, 
paris,  i633,  in-8°;  et  plusieurs  autres 
J^ièces, 

PORCHERON  (dom  David-PIacîde), 
liénéd.  et  bibliothéc.  de  Tabbaye  de  St.- 
Germain-dcs-  Prés ,  né  à.ChAtcauroux  en 
1653  ,  m.  à  Paris  en  1694*  On  a  de  lui 
\\ne  édit.  des  Maximes  pour  Téducation 
d'un  jeune  seigneur,  qu'il  publia  en  1690, 
in-ia,  après  en  avoir  réformé  l^tyle. 
Il  y  ajouta  une  Traduction  des  Instruc- 
tions de  Tcmp.  Basile  le  Macédonien  , 
pour  Léon  son  fils ,  et  la  Pl,e  de  ces  deux 

Ï>rinc«8  ;  mie  édition  de  la  Géographie  de 
'Anonyme  (  Guido  ,  prêtre  K  de  Rar- 
»    venne,  id88,  in -8^,  avec  des  Notes. 

PORCHETTI  DE  Salvatici»  ,  char- 
'     ^reux  génois,  qui  vivait  vers  i3i5,  com- 
})attit  les  juifs  dans  un  livre  intit.  Vic- 
toria aduérsiis  impios  Uehrœos ,  Piaris  , 
iSao ,  in-foL,  gouiiqne. 
PORGIA  oa  P0R2^IA  (le  comte 
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Ja(ï<|aet  de) ,  li  itéra  t. ,  né  dans  sa  terre  ^^ 
Porcia,  dans  le  Frioiil ,  fut  mis,  en  iSoOf 
par  la  république  de  Venise,  à  la  téie  de 
tontes  les  milices  du  Frioul ,  dans  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  11  m.  ^ 
Forfia  en  i538.  U  a  laissé  :  un  vol.  de 
Lettres  en  latin;  Jacohi  comitis  purli- 
Uarum  de  generosd  liberorum  eàucû' 
tione,  Tarvisii ,  i49^f  Basilex  ,  i537  ; 
De  re  militari ,  i5a5  et  1 537  î  ^*  reipu- 
hlieœ  Venetœ  administratione  j  ïn-^^, 

PORCIE,  fille  de  Caton  d'Ulic^ne, 
et  femme  en  premières  noces  de  Bibo- 
lus,  puis  de  Bmtus,  se  rendit  illustre 
par  son  esprit  et  son  courage.  Dans  le 
tems  que  Brutus  devqit  exécuter  le  com- 
plot tormé  contre  li  vie  de  César,  elle 
se  fit  elle-même  une  grande  blessure.  Son 
mari  lui  demanda  la  raison  d\ine  si 
étrange  conduite,  «  C'est,  répondil-cUe, 
pour  vous  faire  connaître  avec  quelle 
constance  je  me  donnerais  la  mort ,  «i 
l'afiaire  que  vous  allez  entreprendre,  et 
que  vous  me  caches ,  venait  h.  échouer  et 
causer  votre  perte. .  ...  ».  Brutus  ayant 
perdu  la  vie  quelques  années  après ,  elle 
ne  voulut  point  lui  survivre  Ses  parens 
lui  itèrent  toutes  les  armes  avec  les- 
quelles elle  pouvait  se  nuire  ;  mais  elle 
avala  des  charbons  ardens  Pan  4^  ^^• 
J.  C.  --«Il  y  a  eu  une  autre  Porcie,  soeur 
de  Caton  d'Utiqu^e,  de  laquelle  Cicéroa 
parle  avec  éloge. 

PORDENON  f  Jean-Ant.  Licinio- 
Regillo  ,  dit  j ,  peintre  ,  né  en  1^84  aa 
bourg  de  Pordenon  ,  dans  le  Frioul ,  i 
8  lieues  d'LJdine,  m.  en  i54o,  ft  36  ans. 
Pordenon  a  beaucoup  peint  h  fresque. 
Son  tableau  de  St.  Augustin ,  et  deox 
rhnpelles  quMl  a  peintes  ^  fresque,  i 
Vicence,  font  honneur  h  cet  artiste. 

PORDEWON  LE  jEuifE  (  Jules  Li- 
cinio  ,  dit),  neveu  du  précéd.,  né  à  Ve- 
nise ,  m.  h  Ausgbourg  en  i56t  ,  réussis- 
sait dan^  la  peint,  à  fresque,  il  a  peint 
à  Venise  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits de  ritalic. 

PORÉE  (  Charles  ) ,  jés. ,  né  en  1675  » 
h  Vendes,  près  de  Caen, devint, en  1708, 

Î>rof.  de  rhétorique  au  collège  de  Louis- 
e-Grand, emploi  qu^il  remplit  jusqa'i 
sa  mort,  arrivée  en  1741»  Le  P.  Pore'e 
forma  des  élèves  dignes  de  lui  pendant 
les  33  années  qu'il  occupa  la  place  de 
professeur.  On  a  de  lui  :  un  Recueil  de 
harangues^  Paris,  1735,  a  vol.  in-ia} 
un  second  Recueil  d^  harangues ^  Paris, 


Voptédies  lat.,  en  prose,  1749»  i&-i^ 
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FORÉE  (Charles-Gabriel),  frère  du 

Srécéd.,  né  à  Caen  en  i685,  et  ra.  curé 
e  Louvigîiy ,  près  de  cette  ville  en  1770, 
a  écrit  :  Examen  de  fft  prétendue  pos- 
session de  Landes ,  dtocèse  de  Bayeux  , 
et  Réfutnùon  d'un  mémoire  oh  f*on  s'ej- 
force  de  l'établir ,  1738,  in-S'^jla  Man- 
darinade,  ou  Histoire  du  mandarinat  de 
tabhé  de  Saint-Martin  ,  connu  dans  le 
17e  s.  par  ses  ridicules,  la  Haye,  17H8 
et  173g,  3  Tol.  \\\-\i]  qnatre  Lettres  sur 
les  sépultures  dans  les  églises  y  Caen  , 
n^f»,  in-ii  î  rfnu\f elles  fittèraires  de. 
Caen,   1741  et  1744,  3  vol.  in-8°  \  de» 
Dissertations  lacs  Si  Vacad.  do  Carn. 

PORPH'ÏRE ,  idiilos.  platonicien ,  né 

\  Tyr  l'an  de  J.  C.  aa3,  fut  disciple  de 

Longin.  11  passa  à  Rome,  où  il  prit  Plo- 

tin  pour  maître.  11  m.  sous  le  règne  de 

Diocléticn ,'  après  s'être   fait  un  grand 

Eom  par  ses  talens.  Son  génie  était  vif. 

entreprenant.  Le  pluscél.  de  ses  ouv.  est 

celui  qu'il  composa  contre  les  chrétiens. 

Théortose-le-Grand  fit  bi-ûler  cet  ouv 

en  388.  Ses  Traités,  De  ahsiinentid  nb 

aniniaUbus  necandis  ,   et  De  vita  Pv- 

thafforœ ,  parurent  k  Cambridge ,  i655  , 

in-80,    et  Utrecht,   176^,   in-8®;    De 

antro  nympharum  ,    Trajectî-ad-Rhe- 

num,  1765,  in-4°«  Villoison,  dans  ses 

jlnecddta  grteca  ,  tom.  2  ,  pag.  ït3  — 

118,   a  donné  un  Traité  de  Porphyre 

sur  P accentuation ,  qui  n'avait  jamais 

vu  le  jour. 

PORPHYRE  (  Publîus  Optatianus  ) , 
poète  latin ,  (lor.  sous  l'emp.  de  Cons- 
tantiu-le-Grand ,  et  occupa  deux  fois  la 
place  de  préfet  de  Constant.  Il  composa 
en  vers  le  Panégfriaue  de  l'empereur, 
qui  lui  valut  le  rappel  de  son  exil,  Augs- 
bourg,  ^SgS,  in-fol. 

PORPORA  (Nicolo),  né  k  Naples, 
oiiil  ta.  vers  i^^o,  l'un  des  plus  cél. 
composteurs  de  l'Italie,  se  fit  admirer 
dans  tous  les  genres.  Ses  Cantates  ont 
servi  de  modèle  ,  et  ont  été  la  source  de 
tonte  la  b<mne  musiq.  faite  depuis.  Son 
récitatif  est  admirable. 
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tS«  s. ,  connu  par  d'excellens  morceoMi* 
de  musique. 


PORPÔRATI  (  Josepb-Pfeîlippe),  né 
dans  le  diocèse  de  Saluées ,  fut  élevé  en 


PORPORA ,  music.  ital  du  î8«  s.  , 
travaillait  k  un  Credo,  et  ne  pouvant 
réussir  h  son  gré  dans  le  i**"  verset^  faute 
a'une  syllabe ,  il  y  plaça  un  non  ,  ce  qui 
faisait  nf^n  Credo  in  Deum  .  je  ne  crois 
pas  en  Oien.  Le  morceau  fut  exécuté  et 
très-applaadi.  Quelqu'un  dénonça  Pdr- 
pora  k  l'Inquisition ,  comme  impie  ; 
celui-ci  se  défendit  en  disant  qn'il  ne 
savait  pas  le  latin  ,  et  parut  de  si  bonne 
foi ,  que  les  juges  l'acquittèrent 

PORPORA  i  autre  music.  ital.  du 


1741  à  l'évéché  de  cette  ville.  Il  m.  en 
178a.  On  a  de  lui  :  Orazione  in  lodè 
délia  heata  di  Chantai,  Turin,  1764  } 
Constitutiones  synodales  ;  Augustafe 
Taurinorum,  i75o,  in-4°. 

PORPORATI ,  grav. ,  né  à  Turin  en 
1740 ,  travailla  k  Paris  ,  et  fut  nommé 
membre  de  l'acad.  en  1773.  lia  laissé  z 
Suzanne  au  bain ,  d'après  Santerre  j 
Agar  renvoyée,  d'après  le  petit  Van- 
Dyck  j  et  le  Devoir  naturel,  sur  les  des- 
sins de  C.  Cicnani.  De  retour  à  Turin  , 
il  grava  la  Mort  d*Abel  ;  Paris  et 
OEnone,  d'après  Vander^Werff;  f^énus 
caressant  l'Amour ,  d'après  Rattoni  ;  la 
Prétresse  compatissante ,  sur  les  dessins 
de  Gibelin,  et  le  Coucher,  sur  ceux  de 
Van! 00,  père. 

PORQUET  (Pierre-François),  né  à 
Vire  en  Normandie  en  1728  ,  devin» 
aumônier  de  Stanislas  »  roi  de  Pologne. 
Il  cultivait  la  poésie,  et  en  fit  nahre  le- 
goût  h  M.  de  ïfoufflers ,  dont  il  avait  été 
précepteur.  Les  Almanachs  des  Muses 
renferment  plus,  pièces  de  l'abbé  Por— 
quel.  Il  m.  en  1796. 

PORRAL  (Claude) ,  œéd.  de  tjron,. 
publia  en  i539  un  Commentaire  d\Aia- 
nius ,  sur  le  Traité  d'Hippocratc,  sur  le* 
blessures  de  la  léte,  réimp.  en  1579.^ 

PORRÉE  ou  PoiRiE  (Gilbert de  la), 
né  h  Poitiers ,  chanoine  ,  pttis  évécrae  de 
cette  ville,  composa* plus^  ouv.  tnéul.  , 
traita  les  dogmes  de  la  relîg.   selon  la 
méthode  des  logiciens  ,  et  explit^ua  ses 
principes  dans  un  discours  qu'il  fit  k  son 
clergé.  Arnauld  et  Calon^   ses   archi- 
diacres, k  déférèrent  au  pape  Eugène  III, 
qui  fit  examiner  l'accusation  qu^on  avait 
portée  contre  l'évéque-  dé  Poitiers.  Ses 
sentimens  ayant  été  condamnés ,  ce  pré- 
lat se  rétracta,  et  se  réconcilia. avec  se» 
dénonciateurs.  Il  m.  en  1 154« 

PORRÊTE  (Marguerite) ,  femme  dur 
Hatnault,  vint  k  Pari»,  oi»  elle  compos» 
un  livre  rempli  drs  opinionsrenouvelées 
par  les  quiétistes  modernes..  Cette  doc- 
trine la  et  brûler  en  1 3 10. 


PORRINO  (  Gandolfo) ,  de  Modcne, 
l'un  des  poètes  les  plus  élégans  du  i6*  s., 
m.  à  Rome  en  1553,  a  pubAé  des  Poé" 
sies ,  Venise ,  i55i  ,  in-8o, 

PaRRUS  (Pîesre-Paul),  imprimeur, 
né  h  Milan,  aUa  s'établir  k  Turin.  It 
s'est  distingué  par  son  édit.  du  Psautier 
Pentaglotte ,  ou  en- cinq  langues ,  d^Au- 
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gnstin  Justmiani,  eV.  de  "NAè^  qa^îi 
publia  à  Gènes  en  i5i6.  L'onTTage  eat 
en  hébreu ,  chaldaïque ,  arabe ,  grec  et 
laûn  ,  avec  les  gloses  et  scholies. 

PORSENNA,roi  d'Etrurie,  dont  la 
capitale  e'tait  Glasium  (  aujourd'hui 
Chiusi  ou  Toscane  ) ,  alla  assiéger  Rome 
Fan  507  av.  J.  G.,  pour  rdtaolir  Tar- 
quîn  le  Superbe.  Ce  sie'ge  rëdoisit  les 
Aomains  à  la  dernière  extrémité  ;  mais 
le  courage  de  Clélie,  d'Horatius-Coclès 
et  de  Mutius-Scœvola ,  obligea,  dit*on  , 
Porsenna  de  le  lever.  Il  mourut  peu  de 
tems  après. 

PORTA  (J.-B.),  gentilh.  napolitain» 
m.  en  1616,  à  70  ans,  tenait  sonvent 
chez  lui  des  assemblées  de  gens  de  lettres, 
dans  lesquelles  on  traiuit  de  toutes  les 
ainguiarite's  de  la  physique,  expérimen- 
tale sur-tout;  des  choses  les  plus  cachées 
et  les  plus  inconnues  ;  en  un  mot  de  la 
ina^ie  naturelle.  La  cour  de  Rome  lui  fit 
défendre  de  tenir  ces  assemblées.  Il  se 
consacra  alors  aux  Muses,  et  composa 
des  tragédies  et  li  comédies.  Ces  comé- 
dies furent  réunies  en  4  ^^l*  în->ia, 
Kaples ,  1726.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
ia  Maeie  naturelle ,  en  latin ,  Amst.  ^ 
3664i  in-ia,  trad.  en  franc.,  Lyon, 
1G68,  io'Tsi:  un  Traité  de  la  pkysio^ 
nom/e,  Napfes,  1602,  in-fol.,  et  Leyde, 
en  latin  ,  lojS  ,  in>  la,  ,trad.  en  franc. , 
Rouen ,  1661  ,  in-80,  et  en  italien ,  Ve- 
nise ,  i6?Q ,  inS^  ;  De  occultis  littC' 
raram  notis ,  Strasbourg,  1606,  avec 
des  augmentations.  On  lui  doit  l'inven- 
tion de  la  chambre  obscure ,  perfection- 
née depuis  par  s'Gravesande. 

PORTA  (Joseph),  peintre,  prit  le 
snmom  de  Sahàti ,  dont  il  était  élève , 
né  à  Casiel-Nuovo  ,  dans  la  Garsagnana, 
en  i535  ,  et  m.  à  Venise  en  i585t  II  ex- 
cellait dans  la  peinture  à  fresque  et  à 
l'haile. 

PORTA  (Simon),  disciple  de Pom- 
ponace  ,  dont  il  embrassa  les  opinions  et 
la  doctrine,  m.  à  tapies,  sa  patrie,  en 

3554)  ^  ^7  ^^^'  ^°  ^  ^^  '"^  divers 
'Traités  de  philos,  morale ,  recueillis  h 
Florence,  en  i55i  ,  in-4°  •  — >  Il  y  a  eu 
un  Simon  Portius,  romain,  auteur  du 
JLèxicon  grœco^barbanun  et  grœco-Utte- 
watum,  i635>  in*4°)  ^t  d'une  Gram^ 
maire  de  la  langne  grecqne  vulgaire , 
»638 ,  in-4®. 

-  PORTA*  (  Guillaume  délia  ) ,  ^cidjpt. 
milanais  du  •  16*  s. ,  fît  à  Gènes  seize 
Prophètes  en  ba8->relief  pour  la  chapelle 
\Saint-Jean ,  et  le  Christ  à  qui  Thomas 
feuche  le  oâté»  Ses  ouv.  les  plus  consi- 
jdérablcs  sont  les  4    prophètes   placés 


PORT 

entre  Ici  pilastres  de  la  i'*  arcade  de 
Saint-Pierre. 

PORT  AL  (Panl) ,  chîrnrg.-aeconcb. , 
à  Montpellier  j  m.  à  Paris  en  1703,  a 
publié  :  Discours  anatomiques  stw  le 
sujet  d'un  enfant  d'une  figure  extraor» 
dinaire ,  Paris  ,  1671 ,  m-ia  ;  La  Pra- 
tique  des  accouchemens ,  Paris ,  i685y 
in-8®  ,  Amst. ,  1690 ,  in-8^. 

PORTALIS  (  Jean-Etienne-M arîe  )  , 
memb.  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la 
littér.  franc,  de  Pinst.  de  France,  né  an 
Beausset ,  était',  avant  la  révol. ,  avcM:at 
au  parlera.  d^Aix ,  où  il  se  rendit  célèbre 
par  un  mémoire,  sons  le  titre  de  Consul" 
tation  sur  la  validité  des  mariages  des 
protestans  de  France^  Paris  et  la  uaye  y 
1771,  in-i3.  Député  au  cons.  des  anc.  ^ 
il  s^y  montra  constamment  oppose  an 
P'irti  directorial.  Il  fut  élu  présiaent ,  et 
il  vota  contre  les  sociétés  populaires. 
Inscrit  sur  la  liste  de  déportât,  du  4  sept. 
1797,11  réussit  à  s'y  soustraire.  Le  18 
brum.  an  8  (9  nov.  1799  )  le  rappela  en 
France.  U  fut  nommé  commissaire  du 
gouvern.  près  le  conseil  des  prises  ;  con- 
seill.  d'état,  et  ensuite  ministre  des  cultes. 
U  est  m.  presque  aveugle  à  Paris  en  1807. 

PORTE  (  Maurice  de  la  )  ,  Parisien  , 
m.  en  1 571 ,  à  40  ^n*?  ^^t  le  prem.  aui. 
qui  ait  rassemblé  les  Epithètes  fr. ,  impr. 
à  Paris  en  i58o,  in-8®  y  mais  la  meilleure 
édit.  est  celle  de  Lyon  ,  161  a  ,  in-8®. 

PORTE  (  Charles  de  la  ) ,  duc  de  la 
Meilleraye  ,  pair  ,  maréchal  et  grand- 
màttre  de  l'artiller.  de  France ,  se  signala 
en  plus,  sièges  et  combats  ,  et  s'avança 
par  son  mérite  et  la  faveur  du  card.  âe 
Richelieu  son  parent.  Le  roi  érigea  en  sa 
faveur  la  Meilleraye  en  duché-pairie ,  en 
i663.  Ce  maréchal  m.  «\  Paris  en  1664» 
âgé  de  63  ansu 

PORTE  (Pierre  de  la) ,  né  veraPan 
i6o3  ,  s'attacha  en  16^1  ,  an  service  de  la 
reine  Anne  d'Antrits. ,  et  obtint  la  charge 
de  porte-manteau  de  S.  M.  Son  dévoue- 
ment pour  cette  princesse  était  sans  bor- 
nes. Il  la  servait  dans  tontes  les  trames 
secrètes  qu'elle  ourdissait  contre  le  rei 
et  contré  l'état  ;  disgracié  en  i6i4  V^ 
Louis  XIII ,  la  reine  lui  fit  passer  de  l'ar- 
gent et  le  fit  recevoir  dans  la  compag.  des 
gendarmes  que  command.  le  comte  d'Es- 
taing.  Dans  ce  nouveau  poste,  La  Porte 
fut  employé  dans  plusieurs  messages.  Six 
mois  après,  le  roi  lui  permit  de  rentrer 
dans  sa  charge  auprès  de  la  reine.  H  de- 
vint suspect  au  card.  de  Richelieu,  qui, 
au  mois  d'août  1637 ,  le  fit  air^ter  e^  con- 
duire à  la  bastille.  La  reine  ,  malgré  ks 
intrigues  de  Richclien ,  s'étaat  rappro* 
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«liée  da  roi,  devint  «nceinte.  Cet  ivér 
Bernent  accrut  son  autoritë.  Elle  s'en 
servit  pour  rendre  à  La  Porte  sa  liberté , 
et  le  13  mai  t638  ,  il  sortit  de  la  bas- 
tille et  fut  exilé  à  Saumur.  Après  Tac- 
coacHement  de  la  reine,  La  Forte  fit 
secrètement  plus.  Tojages  enTrance.  Le 
caitlinal  m.  en  1643 ,  et  Louis  XIII  en 
i6{3.  Alors  Anne  d^ Autriche  ,  deyenœ 
régenie  ,  La  Porte  reprit  son  service. 
Elle  lui  donna  là  charge  de  prem.  valet 
de  chambre  du  jeune  prince ,  son  fils, 

2 ai  fut  depuis  roi ,  sous  le  nom  de 
oais  XIV ,  et  le  présenta  au  cardinal 
Mazaria.  Mais  ces  témoignages  de  recon- 
naissance ne  furent  pas  de  longue  durée  ^ 
La  Porte  ayant  été  diseracié  ,  perdit  sa 
place.  Apres  la  mortd^Anne  d'Autriche, 
il  fat  accueilli  par  le  roi,  et  m.  en  1680 , 
à  ;^  ans.  On  a  de  lui  :  Mémoires  de 
M.  de  La  Porte ,  prem.  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV.,  Genève ,  1755,  pet. 
iû'ia, 

PORTE  (  Tabbé  Joseph  de.  la  ) ,  né  à 
Befort  en  1718,  m.  à  Paris  ea  1779; 
sprès  avoir  été  quelque  tems  jés.,  vint  & 
Paris,  n  commença,  en  1749»  ^^s  feuil- 
les périodiques  intitulées  :  Observa^ 
lions  sur  la  littérature  moderne ,  9  toI. 
in-ia.  Il  eut  part  aux  4o  prem.  vol.  de 
V Année  littéraire.  Il  pubUa  ensuite  son 
Obseruaieur  littéraire^  qui,  quoique 
fait  avec  soin  ,  eut  peu  de  succès.  Alors 
il  forma  un  atelier  lit  ter*  ;  .dans  lequel 
il  fit  fabriquer  /  par  ses  qopistes ,  son 
£cole  .de  littérature  y  9  «ol.  in-ia.  : 
V Histoire  littéraire,  ,des  femmes  fran- 
^aises,  Paris,  1769,5  vol.  in-8®  ;  les 
Anecdotes  dramatiques  f  Paris,  177^, 
3  vol.  ÎTi-8°  )  Le  Dictionnaire  drama- 
tique, Paris,  17^6,  3  vol.  in-8**;  un  gr. 
nombre  d'^lmanachs,  en  particulier  ce- 
lai des  Spectacles,  etc.  Mai* ,  de  toutes 
^compilations,  la  plus. connue  est  le 
Voyageur  français  ^  Paris  ,  Ï772  »  ^4  v. 
in-ii,  continué  pa^rPabbéde  Fontenay  et 
Domairon.  On  lui  doit  encore  les  Pensées 
de  Massillon  ;  V Esprit  de  /.  /.  Jious- 
seau;  V Esprit  du  JP,.Ùastel;  V Esprit 
des  monarîjues  philosophes  •  V Esprit  de 
Marivaux  ;  V Esprit  de  Fontenelle  ; 
VEsprit  de  Vabhé  Guyot  dés  Fàn- 
taines. 

PORTELANCE  (François)  ,  auteur 

<lramat.  ,  né  à  Paris  en   1^3 1 ,  m.  vers 

la  fin  du  18*  s. ,  est  connu  par  un  grand 

.nombre  de   pièces  jouées  sur  différens 

théâtres.  .  . 

PORTENARI  (  Angelo) ,  de  Padoue, 
religieux  de  Tordre  de  Saiot- Augustin  , 
T^^css.  de  philos,  daiw  l'aolr.  de  sa 
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viUe  natale,  vivait  dans  le  i^"  s.  Il  a 
laissé  :  DelUi  félicita  di  Paaoya  ,  oj- 
sia  la  storia  délia  citta  ,  e  degli  illus^ 
tri  suoi  cittadini  ,  Fadone  ,  i&i3  j  yipO' 
logia  delta  Ubertà  dé*  popoU  veneti  an» 
tichi ,  Padoue ,  1699 ,  etc. 

PORTER  ,  (Franc.  J ,  iié  en  Iflando 
dans  le  cbmté  de  Meath ,  se  fit  récoUet 
à  Rome ,  où  il  m.  en  170a. 

PORTER  (John ) ,  min.  de  Bridwa- 
ter ,  dans  l'état  de  Massachussetts ,  m.  en 
i8oa  k  l'âge  de  87  ans,  a  publié  quel' 
ques  Sermons» 

PORTIUS  (  Luc-Ani.  ) ,  né  à  Naple» 
en  i63q  ,  enseigna  la  médecine  à  Rome 
vers  1673  ,  puis  à  Vienne  en  Autriche  , 
m.  à  Naples  en  I712.  On  a  délai  :  D^ 
militis  in  castrissnnitate  tuendây\  ienne^ 
i685,  Leyde,  1741 ,  in-8*  ,  en  français, 
sous  le  titre  de  Méckcine  militaire  y 
Paris  ,  1744  >  in-  la  ;  Opéra  medica  » 
phiiùsophiea  et  mathematica  in  unum 
oolleota  ,■  Naples  1789,  3  vol.  in-8('« 

PORTIUS  (  Grégoire  )  ,  né  en  Italie  , 

cel.  vers  l'an  i63o ,  par  le  talent  qu'il 

avait  pour  la  poésie  lat.  et  grecque  ,  a 

^  composé  dans  ces  deux  tangues  des  Odes^ 

des  Elégies  ,  des  épigrammes.  ' 

PORTO  MAURIZIO  (le P.  Léon.)  / 
de  l'ordre  des  mineurs  réformés  d«  Samt- 
François  ,  missionn.  apostolique  ,  né  à 
Gasa-Nuova  an  Port-Maurice  en  1676  , 
m.  à.Romc  en  1731.  Ses  ouvrages  ont 
été  publiés  en  a  vol.  sous  le  titre  de 
Opère  sacro^moraU ,  etc. ,  Venise  174^- 

PORTUS  (François)  ,  natif  de  Can- 
die ,  profess.  quelque  tems  la  langue 
grecque  à  Ferrare  ,  et  ensuite -à  Genève 
où  il  m.  en  l58i  >  &  70  ans.  On  a  de  lui  r 
des  Additions  au  Dictionnaire  grée  de 
Constantin-,  Genève,  1^93 ,  in-fol.  : 
Des  Corémentaires  sur  Pindare ,  Thu- 
cidide ,-  Longin  ,  Xénophon  ,  et  sur  plu- 
sieurs autres  auteurs  grecs.  —  Portus 
(  AErnillas),  fils  du  pr^d. ,  enseigna  la 
langue  grecque  à  Lausanne  et  h  Ueidel  • 
bei^.  On  lui  doit  :  Dictionarium  ioni" 
cum  et  doricum  grœco-latinum  ,  Franc- 
fort, i6o3  ,  a  vol.  in-8*'  f  Une  Traduc^ 
tion  de  Suidas  ,  et  d'autres  ouurageSm^ 
Son  édit.  de  Xénophon  avec  ses  notes 
et  celles  de  son  père,  Francfort,  1596, 
est  recherchée  ;  impr.  in«fol.  ,  Londres , 
1730  ;  Pindarlcwm  Lexicon,  Hanevre, 
1006 ,  iu'S^' 

PORTUS  (  Ant.  ) ,  doct.  en  médfc. , 
né  h  Ferme  dans  la  Marche  d'Ancâne  , 
a  pubHé  :  De  Peste  libri  très  ,  Accès - 
Ht  de  varicUs  et  morbiilis  liber  unns  , 
Vcnetiis ,  i58o  ,-  ia-4°  ^  Romae  ,  1589  , 
in-4«. 
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POAUS  ,  roi  d^ane  partie  des  Indei , 
entre  les  fleuves  Hydaspe  et  Acesiae , 
ayaot  été  yaincu  par  Alexandre  3a8  ans 
ayant  J.  C. ,  fut  conduit  devant  lui.  Ce 
prince  lui  den^ianda  de  quelle  manière  il 
voulait  être  traiië;  en  Roi  y  reprit-îi. 
Cette  intrépidité,  jointe  à  sa  valeur  ^  lui 
firent  obtenir  ce  qu'il  exigeait  j  car 
Alexandre  le  rétablit  dans  son  royaume. 
Porus  suivit  ensuite  ce  conquérant  avec 
«es  troupes  pendant  le  cours  de  son  ex- 
pédition dans  les  Indes.  ^ 

POSADAS{ François),  dominic ,  ne  à 
Cordoue  dans  l'Andalousie  ,  où  il  m.  en 
1730  ,  a  publié  :  Le  Triomphe  de  la 
rhnstetéy  contre  les  erreurs  de  Molinos^ 
în-4°  j  La  l^ie  dé  saint  Dominique  de 
CuMuun  ,  in-4°  \  Sermons  doctrinaux  , 
»  vol.  in-4**;  Sermons  de  la  sainte  F'ierge 
Marie ,  10-4°. 

P0S8ELIUS  (Jean) ,  d'Allemagne  , 
tbéolog.  luthér. ,  et  philosop.  du  i€«  s. , 
a  écrit  :  Calligraphia  oratoria  linguœ 
grœcœ,  Hanovre,  TÔoa  ,.  in-8o  ,  réimpr. 
«n  I'  Qi  ^  des  Dialogues  grecs  et  latins, 
Wittemberg  ,   i6i  i  ,  in-8». 

POSSEVIN  (  Jean-Bapt.  )  ,  de  Man- 
tone  ,  m.  à  Rome  en  i54q  >  savan^  et 
l)on  poète ,  a  donné  ■:  Jjialogo  delV 
onore ,  net  quale  si  tratta  a  pieno  del 
duelto  ,  nnbiltk  ,  e  de'  eradi  d'onore  , . 
Venise  ,  i553  ,  i556  et  i558,  publié  par 
«on  frère  Antoine. 

POSSEVIN  (Jean-Bapt.  ),  neveu  du 
précéd ,  a  trad.  du  l^tin  en  langue  vul- 

fiire  la  Me»couia  de  son  frère  Antoine  , 
errare ,  159a.  Leçons  du  bréviaire, 
ferrare ,  1 5991,  3  vol.  in-4^  ^  ^^  ^^  autre 
sur  les  Hymnes  ^  Venise ,  1606 j  De  qffieio 
eurati  ad  prtixim,  eirca  .repentina  et 
genenliora  ,  Brixiœ  ,  i684«  — Possevin 
(An t.  )  ^  jés.  ,  né  à  MantQue  ,  frère  du 
précéd.,  prêcha  en  Italie  et  en  France 
avec  un  snccès  distingué ,  et  4u.t  en- 
iroyé  ,  par  le  pape  Grégoire  XII ,  dans 
leis  principales  cours  de  l'Europe ,  pour 
des  affaires  importantes,  m.  à  Ferrare 
en  i6tT«  Ses  princip.  onvr.  sont.:  Bi- 
hliotheca  selecta  de  rectione  étudiorum^ 
Rome,  1695^  in- fol. ,  avec  des  ang- 
.  joentations;  Apparatus  sacer ,  Cologne, 
1607 , 2  vol.  in-fol.  ;  Moscoi'ia  ,  Cologne, 
îtt'fol. ,  1587.  C'est  unedescript.  de  l'état 
des  Moscovites  ,  de  leurs  mœurs  et  de 
leur  religion  ,  etc.  ^Judioium  de  Nuœ 
(la  Noue ) ,  Joannis  Bodini,PfUlippi 
Momasi  et  NicoUd  Machiauelli  qui- 
husdan^  scriptis,  Rome ,  iSg^,  et  Lyon, 
i5û3  9  Conjutatio  ministrorum  Iran- 
syluanice  et  Francisai  Dafidis  de  Tri- 
niiate  ;  Miles  christianus,  etc.  —  Ant. 
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Possevin ,  son  neveu,  natif  de  Mantone, 
a  écrit  :  Gonzagarum  Mantuœ  et  Mon- 
lis -ferrai  ducum  historia,  Mantoue, 
i6a8  ,  in-80. 

,POSSipOTfIUS  d'Apamée  ,  ville  de 
Syrie,  philos,  «siotcien,  qui  tenait  son 
école  h  Rhodes,  flor.  vers  VauSo  avant 
Jésus-Cht'ist. 

POSTEL  (Gnill.),  né  l'an  i5ioi 
la  Dolerie,  en  Normandie  ,  vint  conti- 
nuer ses  études  à  Paris.  François  pf  l'en- 
voya en  Orient  ,  d'oîi  il  rapporta  plu- 
sieurs m. ss.  A  son  retour  il  futprotess. 
t)yal  des  mathématiques  et  des  langues. 
Obligé  de  quitter  ta  France  ,  il  passa  à 
Vienne ,  s'en  fit  chasser  et  se  rendit  à 
Rome  ^  il  se  fil  jés. ,  fut  exclus  de  l'or- 
dre et  mis  ien  prison  l'an  i545,  pour 
avoir  soutenu  que  «t  la  puissance  des  con- 
ciles était  an  dessus  de  celle  des  papes  i*. 
Après  nnc  année  de  captivité,  il  se  re- 
tira à  Venise  ,  où  une  vieille  fille  s'em- 
para de  soa  cœur  et'de  son  esprit.  11  sou- 
tint ({ae  1*«  rédemption  des  femmes  n'é- 
tait pas  achevée  ;  et  crue  la  m,ère  Jeanne 
(  c'était  le  nom  de  sa  Vénitienne  )  devait 
terminer  ce  gr.-  ouvr.  De  retour  ^  Paris 
en  i553,  il  continua  de  débiter  «es  ex- 
travagances^ et  finit  par  être  relégué  an 
monastère  de  St; -Martin -des4Ilhaotps, 
oil  il  m.  en  i58t.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'oa^^v. ,'  dont  le  plus  connu  est 
celui  intit.  :  De  orbis  terrœ  concordid, 
Bâle  ,  i.'v44  f  in'^f^ol,  ;  Alcorani  et  Evan- 
geiii  conrotdta  ,•  Parisîis  ,  T'54^  »  »0'^°' 

POSTEL  (  Henri  )  ,  jés. ,  né  à  Bincbe 
en  1707  ,  m.  h.  Douai  en  1788,  est  aol. 
de  V Incrédule  conduit  h  la  religion  par 
la  voie  de  la  démonstration ,  Toumay, 
1772  ,  3  vol.  in-8**. 

POSTQIUS  (  Jean  )  ,  né  en  iSS?  ,  i 
Germersheim,  ville  du  Bas-Palatinat , 
exerça  la  méd.  en  plus,  villes  d'Allem. , 
et  m\  h  Mosbach  en  1597.  On  a  de  lui: 
Parerga  poetica  ,  Wirzeburgî ,  i58o, 
in-ia.  Il  a  mis  en  latin  les  deux  livres  1 
de  DicBtts  ,  d'un  juif  nommé  Isaac. 

POSTEUME  (  Marcus  Cassius  U- 
tienus  Poszhumius).  Valerien  voulant 
accoutumer  de  bonne  heui  c  au  gouver- 
nement Cornélius  Valerianus ,  son  pctii- 
fils  ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  àa 
Gaules,  et  fit  Posthume  chef  de  son 
conseil.  Ce  jeune  prince  acquit  beau- 
coup de  gloire  ,  et  snt  empêcher  les  Ger- 
mains de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Mais 
les  soldats  s'étant  mutinés,  tuèrent  Va- 
lérien  et  son  .gfoovetneur ,  et  déclarèrent 
Posthume  empereur  vers  le  commcnc. 
de  a6i.  Posthume  avait  on  fils  qu'il  a** 
socia  à  l'empire  \  il  l«i  était  supéiicut 
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en  eloqnence.  On  lui  a  attribue  XIX  àè' 
cîamations  ,  qui  ont  paru  sous  le  nom  de 
Qnintilien.  Les  dem^  Posthumes  furent 
tnés  par  leurs  soldats  en  367  ,  près  de 
^ajence. 

POSTHUMIUS  (  Aulus  ) ,  cr^if  dic- 
tateur dans  la  guerre  excitée  par  Ju  fuite 
de  Tarqnin  chez  Manlius ,  gcnÀ-al  des 
Tuscnlans.  Il  y  eut  un  combat  près  du 
lac  Régile ,  et  rarmee  ennemie  fut  entiè- 
rement détruite  l'an  4^6  &▼•  J*  C*  Sept 
ans  auparavant ,  ayant  reri^porté  une  yic- 
toire  contre  les  Sabins ,  U  était  -entré 
dans  Rome ,  couronné  de  myrtes.  Ce  fut 
l'origine  des  ovations. 

POSTHUMIUS  (  Lucius  )  ,  consul 
après  la  bat.  de  Cannes,  317  ans  après 
J.  C. ,  partit  pour  les  Gaules  avec  nue 
armée.  11  fut  défait  par  les  Boïens,  et 
resta  sur  le  champ  de  bataille. 

POSTLETHWAYTE(Malachi),mar. 
chaud  de  Londres ,  m.  en  1767,  a  com- 
posé un  Dictionnaire  de  )commerce  en  a 
vol.  in-fol. 

POTAMON  ,  philos.  d'Alexandrie  , 
contemporain  d'Auguste,  fut  chef  de  la 
secte  des  philos,  qu'on  appella  éclecti' 
ques  ,  parce  qu'il  cnoisissait  dans  les  au- 
tres ce  qu'il  jugeait  être  le  plus  véritable, 
sans  s'attacher  k  aucune  en  particulier. 

POTEMKIN  (Grégoire-Alexandre  ) , 
né  en  1736,  dans  les  environs  de  Smo- 
Icnsko ,  ministre  de  la  guerre  sous  Cathe- 
rine II,  dont  il  avait  su  s'attirer  la  fa- 
veur, donna  h  cette  princesse  l'idée  de 
s'emparer  de  la  Crimée,  et  de  jeter  les 
fonderoens  de  la  ville  de  Cherson.  Klle 
fat  fondée  en  1778,  sur  les  bords  du  Nié- 
per,  k  10  lieues  d'Oczackow.  On  lui  dut 
I  i  grande  mannf .  de  verrerie  et  de  glaces 
établie  à  Pétersbourg.  Parvenu  au  plus 
haut  degré  de  faveur,  et  possesseur  de 
richesses  immenses,  il  manquait  à  son 
ambition  le  cordon  de  Tordre  de  Saint- 
George.  Pour  l'obtenir ,  il  fallait  avoir 
c  tmmandé  une  armée  en  chef  et  avoir 
remporté  une  victoire  :  Potemkin  fit  re- 
nonveier  la  guerre  contre  ta- Turquie  en 
1787,  et  se  mit  en  marche  k  la  tête  d\ine 
armée  de  i5o,oo6h.  De  nombreux  com- 
bats inondèrent  de  sang  tes  plaines  d'Oo 
zackow,  du  Ruban  et  de  la  petite  Tar- 
tarie.  Potemkin  assiégea  Ocxackow  an 
milieu  des  frimats  les  plus  rigoureux ,  fit 
donner  Tassant ,  livra  la  ville ,  pendant 
trois  joturs  ,  au  pillage,  et  en  At  passer 
la  garnison  et  lesnabitansau  fil  derépée. 
Cette  horrible  exécution  coûta  la  vie  h 
aSjOou  Tores  ;  mais'elle  procnra  h  Po- 
temkin Qu  présent  de  100,000  roubles  , 
le  titre'd'hotioaDj  oa  chef  des  Cosaqnest 
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An  moi»  de  mars  1701,  Potemkin  revint 
h  Pétersbourg  jouir  de  sa  gloire.  Sa  »ou- 
vcrnine  lui  fit  don  du  palais  de  Tauride 
et  d^nn  habit  brodé  en  diamans ,  estime 
doo,ooo  roubles.  Potemkin  éula  alors  le 
luxe  le.plus  extrême.  D  se  rendit  bientôt 
an  congrès  d'Yassi,  qui  devait  assmer  la 
paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie  j  oiaia 
il  ne  put  s'occuper  longtems  des  négo- 
eiations,  ayant  été  attaqué  de  la  maladie 
qui  y  régnait,  fl'air  d^fassi  Ini  parais- 
sant insalobre ,  il  voulnt  se  rendre  à  Ni- 
colaeff;  mai«  à  peine  eut-il  fait  trois 
lieues ,  qu'il  se  trouva  plus  mal.  Il  des- 
cendit de  voiture  sur  le  grand  chemin  , 
et  m.  rfous  un  arbre,  le  i5  oct.  1791-  H 
fut  aussitôt  transporté  il  Cherson.  On  a 
publié  sa  vie  à  Paris,  en  180S ,  in-8^. 

POTENGER  (  Jean  ) ,  né  k  Winches- 
ter en  16^7 ,  occupa  une  place  de  finance, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  1733.  On  a  de  lui  nn  poème  conte- 
nant des  Réflexions  sur  la  mort ,  1691  ; 
la  ried'^'^ricoia^  d'après  Tacite,  et 
quelques  pièces. 

POTER  (Paul),  peintre,  né  h  En- 
cbaysen  en  î6a5,  m.  à  Amst.  en  1 654  , 
a  excellé  dans  le  paysage.  On  admire  sur- 
tout l'art  avec  lequel  il  a  rendu  les  divers 
effets  que  peuvent  faire  snr  U  campagne 
l'ardeur  et  l'éclat  d'un  soleil  vif  et  bril- 
lant. Ses  animaux  sont  rendus  avec  tant 
de  vérité ,  qu'ils  semblent  animés  dans 
ses  tableaux  Les  product.  de  ce  peintre 
sont  rares,  chères  et  très-recherchées.  Le 
musée  du  Louvre  possède  plus,  tableaux 
de  ce  peintre. 

POTHIER  (  Robert-Joseph  ) ,  con- 
seiller au  présidial  d'Orléans,  oik  il  naq. 
en  1699,  et  y  m.  en  177a,  réunissait  une 
profonde  connaissance  du  droit  romain 
et  du  droit  français.  Les  onv.  qu'il  a  pub. 
successiv.  sont*:  Coutume  d'Orléans, 
avec .  des  observations  nouvelles ,  1 74^  » 
9  vol.  in-ia;  Pandectœ  Justinianœ,  in. 
no%'wn  ordinem  digestœ  ,  Fài  is ,  r748  , 
^  V.  in-fol.  ;  Coutumes  du  duché ,  Àm7- 
liûge  et  prévôté  d'Orléans  et  ressorts 
d'icettXy  etc, ,  2  vol.  in-ia  et  in-4*';  1760 
et  177a  ;  Traité  des  obligations  ,  1761 , 
a  vol;  in-14^;  1764  ,  avec  des  augmenu- 
tion^^  Traité  du  contrat  devente^  1765, 
in-ia;  Traité  des  retraits  ^  pour  servir 
d'appendix  au  Traité  du  contrat  de 
vente,  176^,  i  "vol.  in-ia;  Traité  du 
contrat  de  constitution  de  veHte ,  avec 
(e  Traité  du  contrat  de  change ,  dB  la 
négociation  qui  se  fait  par  lettres  de 
change  >  des  billets  de  change  et  autres 
billets  de  commerce  j  1763, 1  vol.;  Traité 
du  contrat  de  louage;  Traité  du  contrat 
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de  bail  h  rente  y  1764»  i  ▼ol.  în-ii  ;  Sup- 
plément au  Traité  du  contrat  de  louage, 
oa  Traité  des  contrats  de  louage  mari-' 
tintes  y  1765,  î  Vol.  in-ia;  Traité  {tu  con- 
trat de  société,  1765,  i  ▼ol.  în-tîi  5  Traité 
des  cheptels  selon  les  règles ,  tant  du 
for  de  la  conscience  ,  que  du  for  exté^ 
rieur,  1765,  i  vi>l.  in-ta;  Traité  des 
contrats  de  bienfaisance ,  1766  5  Traité 
du  contrat  de  dépôt  et  de  mandat  ;  un 
appendice  du  quasi-contrat  negotiorum 
gcstorum  ,  1767  ;  Traité  du  contrat  de 
nantissement,  1767;  Traité  des  contrats 
aléatoires i  3  ▼ol.  in-ra  ;  Traité  du  con- 
trat de  mariage,  1768,  1  vol.  in-ia  ; 
Traité  de  la  communauté,  1769,  a  ▼ol. 
în-ia;  Traité  du  douaire ,  1770',  i  ▼ol- 
in-taj  Traité  du  droit  d'habitation  ; 
Traité  des  donations  entre  mari  et 
femme;  Traité  du  don  mutuel,  1771  , 
I  vol.  in-ia  ^  Traité  du  droit  de  posses- 
sion, a  vol.  in-i«j.  Il  a  laisse  un  grand 
nombre  de  m.ss. 

POTIER  rNicola8),»eignear  de  Blanc- 
,fncsnil,  présid.  au  pari,  de  Paris,  lieu 
de  sa  naissance.  N^ayant  pu  sortir  de  Pa- 
ris lorsque  cette  capitale  se  déclara  pour 
la  ligue ,  il  fut  arVéte'  au  Louvre. La  fac- 
tion des  seize  lui  fît  faire  son  procès , 
tous  prc'texte  qu'il  entretenait  une  cor- 
respondance secrète  avec  Henri  IV.  Il 
aurait  subi  le  m(!^nie  sort  que  le  pre'sident 
Brisson ,  si  le  duc  de  Mayenne  ne  fût 
ailé  le  délivrer  de  sa  prison.  II  le  laissa 
aller  vers  Henri  IV.  Blancmesnn  ne  fut 
pas  moins  dévoue  à  Louis  XIII.  Marie 
ae  M^dicis,  pendant  sa  régence  ,  Pho- 
nora  du  titre  de  son  chancelier.  Il  m.  en 
i635  ,  k  q4  ans. 

POTIBR  ou  PoTERius  (Pierre),  mé- 
decin du  17^  s.,  né  à  Angers,  et  partisan 
des  reinèdes  chimiques ,  exerça  son  art 
en  Italie,  où  il  fut  assassiné  par  un  ami. 
Ses  ouvr.  consistent  en  trois  centuries 
d'observations. 

POTK.EN  (Jean),  imprim.  allemand, 
prêtre  et  grammairien,  s'établit  à  Golo- 
l^ne  en  i5i8.  L'ouv.  le  plus  remarquable 
sorti  de  ses  presses  est  un  Psautier  in-4^» 
i5i8,  en  bcbreu,  en  grec,  enlatiaeten 
•ihiopien. 

POTOCKI  f  lecomte  Stanî^los-F^ix), 
gr.  maître  de  rartillcrie  polonaise,  jouis- 
•ait  en  Pologne  d'nne  grande  considéra- 
tion au  moment  des  troubles  de  1788. 
Attache'  forcement  h  IVincienne  aristo- 
cratie ,  il  s'opposa  de  toutes  ses  forces  à 
la  diète  assemblée  h  cette  époque.  S'étant 
lie  intimement  avec  laRnssie ,  il  osa  ,  en 
mai  i7Ç)a,  publier  k  Targovvitz  ,  avec 
Hzwaski  et  Braniski,  un  manifeste  coutre 
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la  nouTelle  constitution ,  et  tendant  i 
l'annuller.  Secondé  par  Parmée  russe ,  Il 
réussit  facilement  ;  et  le  roi  Stanisliu- 
Auguste  accéda  lui-même  à  cet  acte  de 
Targowitz ,  qui  fut  suivi  de  la  diète  de 
Grodno ,  qui  annulla  la  constitution  de 
l'année  précédente ,  et  signa  le  partage 
du  pays.  Mais  ses  compatriotes  ^excités 
et  conduits  par  Kosciuszko,  Kolotftay, 
Ignace  Potocki,  etc.,  ayant  pris  les  arrimes 
contre  les  Russes,  en  1794  ,  on  insfruisit 
le  procès  de  Félix;  il  fut  condamné  à 
mort  :  comme  il  était  absent ,  on  le  pett" 
dit  en  effigie.  En  janvier  1795,  Cathe- 
rine II  le  nomma  général  en  chef.  Il  m. 
en  i8o3. 

POTT(Jean.Henn),  chimiste  allem.,  a 
laissé:  De sulphuribus  metaliorum,  i^SS, 
in-^^j  Obserùationes  circa  sal,  ef c. , 
Berlmo  ,  1739  et  1 741  >  a  vol.  in -4^. 

POTT  (Percival)',  chirnrg.  angl.,  de 
la  société  royale  de  Londres ,  né  dans 
cette  ville  en  1713  ,  y  m.  en  1788.  Polt 
a  pub.  de  son  vivant  la  collection  de  ses 
ouvrages,  en  1  vol.  in  4^.  Depuis  on  en 
a  pub.  une  édit.  corrigée  et  augmentée, 
1790 , 3  vol.  in-8*,  précédée  de  la  vie  de 
l'auteur.  Ses  œuvres  chirurgicales,  trad. 
de  l'angl.  en  fr.,  parurent  &  Paris  en  1777 
et  1795,  3  vol.  in-8*. 

POTTER  (Christ.),  ibéolog.  anel., 
né  en  iSgi  ,  chapcl.  du  roi  Charles!"', 

Suis  doyen  de  Worcester  et  vice-chanc. 
e  l'univ.  d'Oxford.  Attaché  au  parti  du 
roi  ,  il  fut  persécuté  dans  les  troubles  qui 
agitaient  l'Angle  t.  Il  a  laissé  des  Traités 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce,  H 
m.  en  16^6. 

III.  POTTER  (  Jean) ,  né  à  Wakc- 
field,  dans  le  comté  d'York,  en  1674» 
m.  en  17479  P^h.  h  19  ans  une  édit.  da 
livre  de  Plutarque,  De  audiendis  poetis] 
1693 ,  in-80,  avec  des  variantes  et  des 
notes,  qui  fut  suivie  de  celle  deLfco- 
phron,  1697  ,  in  -fol.  ,  et  réimpr.  en 
170a  ;  Antiquités  de  Grèce  ,  1697.  ^^ 
éditions  subséquentes  ont  été  enrichies 
d'additions.  En  1715 ,  il  donna  son  édi- 
tion de  Saint  Clément  d'Alexandrie , 
a  vol.  in-fol.,  et  fut  promu  à  l'évéché 
d'Oxford  et  ensuite  à  l'archer,  de  Can- 
torbéry  en  1737^  On  a  pub.  &  Oxford, 
en  1753,  ses  ouvrages  tbéologiques,  3 
vol.  in-8*». 

POTTER  (Robert),  théolog.  angl. 
et  chan.  de  Norwich ,  m.  en  i8o4 ,  «' 
connu  par  des  traductions  de  Sophocle , 
d'Euripide  et  d'Eschyle. 

POUCHARD  (  Julien  ),  ne  près  la 
^  ville  de  Domfioni ,  eut  la  principale  ài- 
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Tectton  du  Journal  des  savans^  et  obtînt 
en  1701  Bne  place  dans  Tacad.  des  ins- 
crip.,  et  ensniiela  chaire  de  professeur 
en  grec  an  coll.  royal  :  m.  en  i^o5 ,  &  49 
ans.  On  a  de  lui  :  Discourt  sur  l'anti' 
aiùté  des  ^^yptiens  ;  un  autre  sur  les 
uhéralités  du  peuple  romain  ;  Histoire 
wiiverseUef  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  mort  de  Cléopdtre,  m.ss. 

POUGEÏ  (  D.  Ant.  ;  ,  savant  beW- 
dic. ,  ne  dans  le  diocèse  de  Bezieis  en 
]65o ,  a  dresse  des  tables  hébraïques  in- 
lit.  :  Jnstitutiones  linguœ  hebraïcœ  : 
«lies  n'ont  pas  e'té  impr.  D.  Pouget  a 
donné,  avec  le  P.  Monfaucon,Ia  Iraduct. 
latine  d'un  vol.  in-8°  â^Analectes  grec' 
ques ,  avec  ses  remarques,  en  i^S^Pou- 
get  m.  dans  Pabbaye  de  Notre-Dame  de 
Sorezë,  en  1709. 

POUGET  r François- Aime),  prêtre 
de  Poratoire,  doct.  <te  sorbonne  et  abbé 
de  Chambon ,  né  à  Montpellier  en  1666, 
vicaire  à  Paris,  où  il  m.  en  in^S.  Son 
principal  ouvrage  est  le  Catéchisme  de 
atentpelUer;  Pédit.  la  pins  recherchée 
est  crlle  de  Paris,  1703  ,  iD-4°. 

POULCHRE  (  Franc,  le),  gentilh. 
Qxiginaire  d^ Anjou  ,  ne  an  Mont-de- 
Marsan,  porta  les  armes  de  bonne  heure, 
«t  se  trouva  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
i56ti.  On  a  de  lui  un  ouv.  singulier  qu'il 
pub.  sous  ce  titre  :  Les  sept  Iwres  des 
honnêtes  loisirs  de  M,  de  la  Mothe- 
Messemé  ,  cheualier  de  Vordre  du  roi , 
etc.  ;  plus,  un  mélange  de  divers  poèmes , 
d'élégies  ,  stances  U  sonnets ,  Paris  , 
1587,  ia-ia ,  etc. 

POULLAIN-DU-PARC  (  Augustin- 
Marie  ) ,  av. ,  prof,  royal  en  dr.  fr.  ^  h 
Bennes,  né  dans  cette  ville  en  1701 ,  où 
H  m.  en  i'j9^.  Il  a  pub.  :  Commentaires 
sur  les  coutumes  de  Bretagne  yi'j^Sf  3 
vol.  in-4°  9  ^  Coutume  et  la  Jurispru- 
dence coutumière  de  Bretagne ,  dans 
leur  ordre  naturel  ,1  vol.  in- 1  a  ;  Jour- 
nal  des  audiences  et  arrêts  du  parle' 
ment  de  Bretagne,  Rennes,  1737-75,  5 
vol,  in-4*'  ^Principes  du  droit  français  , 
suitfant  les  maximes  de  Bretagne,  Ren- 
nes,' la  vol.  în-i9. 

POULLE  (Nicolas-Louis),  prédi- 
eatenr  du  roi,  et  abbé  commenaataire 
de  Nogent ,  m.  à  Avignon  ,  sa  patrie, 
en  1781 9  à  79  ans,  a  publ.  des  Ser- 
mons, Faris,  a  vol.  in-i3 

POULLET  (Picrrard  ou  Picard  )  , 
ccriv.  et  aut.  dramat.  de  la  fin  du  16^  s. , 
eit  au  t.  d'une  Tragédie  ,  d'une  Pasto- 
rale, et  du  Traité  des  tombes  et  sépuir 
tares  des  défunts  ,  x6ia,   in-8^. 

POULLETIER  de  u  Suis  (Franç.- 
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PaiJ) ,  né  à  Lyon  en  17 19,  vint  à  Paria 
où  il  exerça  gratuitement  la  médecine  , 
en  faveur  des  pauvres.  On  lui  doit  la 
Pharmacopée  ou  collège  royal  des  mé- 
decins de  Londres,  trad.  de  Panglais 
sur  la  a®  «dit.  de  Pemberton,  Paris, 
1761-1771  ,  a  V.  in-4°.  Il  m.  en  1787. 

POULLIN    DE  LuMiiiA    (Etienne- 
Joseph)  ,  négoc.  à  Lyon  ,  né  h  Orléans,     , 
et  m.  en    177a  ,  -a  donné  :  L'/Jhràgé 


et  Coutumes  des  Français  ,  Paris  « 
1770,  a  vol.  in-iaj  Histoire  de  la 
guerre  contre  Us  Anglais  ,  Genève  , 
1756  et  1760,   a  vol.  in-S**. 

POUPART  (Olivier),  méd.  ,  né 
à  Saînt-Maixent ,  a  publ.,  en  i58o, 
une  Traduction  latine  des  Aphorisme* 
d'Hippocrate  ;  un  Abrégé  y  en  la  même 
langue  ,  des  livres  de  Galien  sur  la  mé- 
thode de  guérir  :  Traité  de  la  Saignée , 
la  Rochelle,  1076,  in-ia  ;  Conseil di- 
t^in  touchant  la  maladie  dufine  et  peste 
en  la  ville  de  la  Rochelle  ,  la  Rochelle  ,. 
i583  ,  in-  la. 

POUPART  (François)  ,  docteur  en 
médec,  et  membre 'de  Pacadémie  des 
sciences,  né  au  Mans,  vint  à  Paris,  où 
il  cultiva  la  physique  et  l'histoire  natur. 
On  a  de  lui  ;  iJescriptionde  la  Sangsue, 
dans  le  Journal  des  savans  j  Mémoire 
sur  les  insectes  hermaphrodites  :  TJ His- 
toire du  Formica-Leo  et  du  Formica- 
Pulex  ^  Obsen^ations  sur  les  moules  , 
etc.  Il  m.  en  1708,  à  48  ans. 

POUPART  (N  ..),  curé  de  la  ville 
de  Sancerre  ,  ^  député  aux  états-génér, , 
en  irrSg  ,  m.  à  Levroux ,  sa  patrie ,  vers 
1 790  ,  a  publié  :  Histoire  de  la  ville  de 
Sancerre,    1777,   i  vol.  în-ia. 

POUPELINIÈRE  (  Alexandre-Jean- 
Jotepb  le  Riche  de  la) ,  fermier  général, 
m,  à  Paris,  sa  patrie,  en  176a  ,  à  70 
ans.  n  a  publ.  Daïra ,  histoire  orientale ^ 
roman  ,  Paris,  1761 ,  in-4*  et  in-ia. 

POURBUS  (Pierre  ),  le  père,  peint., 
mort  à  Anvers  en  i583,  a  peint  des  ani^ 
maux  et  des  paysages;  il  excellait  dana 
le  portrait* 

POURBUS  (François),  peintre,  filg 
du précéd.,  natif  d'Aiïvers,  m.  «^  Paris  en 
i6aa ,  a  fait  beaucoup  de  portraits  ,  et 
queiqiies  sujets  d'histoire.  Le  musée  da 
Louvre  possède  plus,  de  ses  tableaux. 

POURCHOT  (Edme  ) ,  né  au  village 
dePouilIy,  près  d'Auxerrc,  en  i65i  , 
prof,  de  philoa.  au  coll.  des  Grassins  ' 
puis  aa  coUi  d^  Mauicin ,  à  Paris ,  au  A 
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m.  en  1734*  H  fat  sept  foîi  recteur  de 
l'anW.  On  a  de  Ini  :  Inttitutiones  phi- 
iosophicœ^  dont  la  4*  <îdit.  fnt  donnée  en 
!i744i  i*)-4^»  ^^  ^  ^^'*  in-ia.  lia  trayailW, 
pour  le  Atyle,  aux  Prolégomènes  et  à  la 
composition  des  Méthodes  hébraïque  , 
cbaldaïque  et  samaritaine,  de  Masclef. 

POURFOUR  (François),  méd.  de 
Paris,  sa  patrie,  membre  de  Pacad.  des 
se. ,  ne  en  1664 ,  pins  connu  sous  le  nom 
de  Petit,  m.  dans  sa  ville  natale  en  174^* 
après  avoir  pub.  quelques  brochures  sur 
son  art. 

POUSSIN  (Ii^icolas)  ,  célèbre  peintre 
français ,  né  aux  Andelys  en  Normandie, 
en  i5^  9  d'une  famille  noble  et  très- 
pauvre,  vint  11  Paris  à  l'âge  de  18  ans, 
pour  s'y  instruire.  Ses  gr.  talens  en  pein- 
ture le  tirent  connaître  avantageusement. 
U  quitta  Paris  à  l'âge  de  3o  ans,  et  alla 
à  Rome.  Le  cavalier  Marin ,  célèbre  par 
son  poème  d'Adonis ,  connut  Pôussm  , 
se  lia  d'amitié  avec  lui,  et  lui  fit  goûter 
la  lecture  des  poètes ,  oii  ce  peintre 
trouva  beaucoup  à  profiter  pour  ses  com- 
positions. Marin  étant  mort ,  Poussin  se 
trouva  sans  ressource.  Il  vécut  longtems 
retiré,  s'occupant  à  examiner  les  tableaux 
des  grands  mattres  et  les  figures  antiques. 
Rappelé  de  Rome  à  Paris,  il  céda  h  l'en- 
yie  et  aux  cabales,  et  retourna  à  Rome , 
où  il  m.  CQ  i665.  On  voyait  h  Rome  plu- 
sieurs ouvrages»  du  Poussin;  la  plus  gr. 
partie  est  en  France,  dans  la  collection 
des  tableaux  de  Versailles  et  au  musée 
du  Louvre.  Félibien,  à  qui  l'on  doit  des 
détails  sur  la  vie  du  Poussin,  cite  entre 
ses  principaux  cbefs-d'œuvrc ,  le  tableau 
de  Germatiicus  ,  la  prise  de  Jérusalem , 
la  peste  des  Philistins ,  Rebecca,  la 
Femme  adultère ,  les  sept  Sacremens , 
qu'il  peignit  deux  fois  avec  des  cbange- 
mens  considérables;  le  Frappement  du 
rocher,  l'Adoration  du  veau  d'or,  la 
Manne,  le  Ravissement  de  saint  Paul, 
Moïse  sauvé  des  eaux,  et  nombre  de 
paysages  qu'il  enrichit  de  sujets  histo- 
riques. En  1 809 ,  le  tableau  du  Déluge  a 
été  gravé  à  Paris  par  Laurent.  Le  gou- 
vernement français  lui  a  fait  élever  une 
statue  en  marbre,  qui  décore  la  salle  de 
l'Institut. 

POUÏEAU  (Claude),  chirurg.  en 
chef  du  gr.  Hôtel  Dieu  deLyon ,  m.  à  la 
fleur  de  son  âge ,  en  1776.  On  lui  doit  : 
Mélanges  de  chirurgie,  1760,  in-8®; 
Essai  s^r  la  rnee,  1 763,  in-8«>  ;  la  Taille 
au  niveau,  1703,  in-8^;  OEuvres  pos^ 
thumes,  1788 ,  3  vol.  iu«8°. 

POWFL  (  David),  antiquaire  angl. , 
»é  vers  i55a|  au  comte'  de  Denbigh,  m. 
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en  tSqo,  a  pub.  :  Annotationes  in  lûne» 
raiium  Camhriœ  script,  per  Giraldum, 
in-8®;  AnhotcUiones  in  Cambr,  des- 
criptionum;  De  britannicd  historié  rectè 
intelUgendd  ;  V Histoire  du  pays  de 
Galles,  parCaradoc,  in-4**. 

POWEL  (  George  ) ,  distingué  sur  le 
théâtre  comme  acteur  et  comme  auteur 
dramatique,  m.  en  1714»  a  laissé  les 
pièces  suiv.  :  Alphonse ,  roi  de  JVaples, 
trag.,  1601  ;  A  very  Good  fTife,  coméd., 
1693;  Ihe  treacherous  Brothers,  trag., 
1696;  The  Imposture  defeatedor  a  trick 
took  at  the  Deuil,  1698.  Les  râles  que 
Powel  rendait  le  mieux,  étaient  ceux 
d'Alexandre  et  des  héros  des  tragédies  de 
Dryden. 

POWEL  (  Guill.-Samuel) ,  n^  à  Col- 
chester  en  1717,  m.  en  1^75,  curé  de 
Freschwater,  dans  nie  de  Wight.  On  a 
de  lui  des  Discours  sur  différens  sujets. 

POWNAL  (Jean),  c«aèbre  antiquaire 
angl.,  gouvern.  de  l'une  des  colonies  angl. 
dans  l'Amérique.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie ,  il  fut  reçu  de  la  société  des  anti- 
quaires. L'archéologie  britannique  ren- 
ferme nn  gr.  nombre  de  Dissertations 
curieuses  de  cet  écrivain.  Il  vint  en  Fr. 
en  1787 ,  où  il  pub.  une  Dissertation  sur 
l'arc  de  triomphe  d'Orange.  H  est  m.  en 
1795 ,  à  l'âge  de  70  ans. 

POWNAL  (  Thomas  )  ,  parent  an 
précéd.,néen  17^2,  m.  àBatben  i8o5, 
passa  en  Amérique  en  1753  ,  et  v  fut 
gonvem.  de  Ncw-Jcrsey ,  et  ensuiie'de  la 
province  de  Massachussetts.  En  1^60 ,  il 
devint  gouv.  de  la  Caroline  méridiofaale. 
A" son  retour  d'Amérique,  contrâl.  gén. 
des  comptes  de  l'extraord.  de  l'armée  en 
Allemagne,  il  m.  peu  après.  Cet  auteur 
a  laissé  :  Mémoires  surj^écoulementdes 
eaux  et  sur  la  navigation;  Description 
topographique  d'une  partie  du  nord  de 
l'Amérique  ;  Traité  des  Antiquités  ; 
JVotices  et  descriptions  des  antiquités  de 
la  province  romaine  des  Gaules  ;  Phy^ 
sique ,  ou  médecine  intellectuelle,  etc, 

POYET  (Guill.),  fils  de  Péchevin 
perpétuel  d'Angers ,  étudia  dans  les  pins 
célèbres  univ.,  et  vint  ensuite  à  Paris,  où 
il  parut  avec  éclat  dansle  barreau. Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  I«r^  je  choi- 
sit pour  soutenir  les  prétentions  qu'elle 
avait  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
Poyet  ayant  plaide  cette  cause  avec  suc- 
cès ,  la  princesse  lui  obtiut  du  roi  la 
charge  d'av.*  gén.  ;  il  devint  ensuite  pré- 
sid.  il  mortier ,  puis  chancel.  de  France 
•  en  i538  ;  mais  ayant  déplu  h  la  reine  de 
Navarre  et  à  la  (luchessc  d'Estampes ,  il 
fut  arrête'  en  i5{q  ,  pour  préraricatïonâ^ 
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prifc  en  l54^,  par  arrêt  du  pari  cm. ,  de 
toaiefl  ses  dignités ,  déclare  inl)abil<:  à 
tenir  aucune  charge,  condamné  k  cent 
mille  liv.  d^ameodic,  et  à  une.délention 
de  5  ans.  il  m.  en  i548.  f^.  l'histoire  de 
son  procès»  Londres,  irj'jSr'mS^» 

POZZI  (  Jos-HippO,  méd.  et  poète, 
né  en  1697  à  Bologne ,  fit  imp.,  en  1733, 
deux  Discours  et  un  Traité  complet  d*a- 
natomie;  une  Dissertation  de  Malo  Pw- 
nico,  D  m.  en  i^Sa.  Le  recueil  de  ses 
poésies  italiennes  parut  à  Venise  en  1776, 
S  vol.  in*8<».  Un  de  ces  vol.  contient  les 
Aimes  joyeuses  de  Tantenr. 

POZZI  (P.  D.  Cësar-Joseph),  abbé 
àa  Moni-Olivet,  prof,  de  mathém.  et 
biblioihéc,,  né  à  Bologne  en  1718,  a  pub.: 
Epistolœ  ad  CL  virum  j4ntoniumLagki, 
Florenti»,  1755  5  Institutiones  philoso- 
phicŒy  Nicca,  1765,  in.4<»:  Saggio  di 
educazione  claustrale ,  Madrid ,  1778 , 
in-4°,  etc. 

POZZO  (André  del),jés.,  né  Vrrente 
en  1643,  peint,  et  archit.,  s'est  distingué 

Iïrincip.  dans  la  perspcctire.  On  estime 
es  peintures  dont  il  a  orné  la  voûte  de 
Féglisede  St.-Ignace  h  Rome.  Il  a  pub.: 
Perspectives  des  peintres  et  architectes^ 
Rome ,  1697-1700 ,  /x  gr.  vol.  en  latin  et 
en  ital.PoiZO  m.  à  Vienne  en  1709. 

POZZO  (  Jacqnes  de  ) ,  d'Al«ntandric , 
jarisc.  itel. ,  m.  en  i453,  a  écrit  :  Lee- 
tiùnes  et  inlerpretationes  supra  secun- 
dam  pariem  Injortiati^  et  super  primant 
parlemffyjragmentaquœdamjuris  ci^ 
uiiis.  Disputatio  de  mnnetis,  etc, 

PRADE  (  Jean  le  Roycr ,  sieur  de  ) , 
ne  h  Paris  en  i6a4  «  ^  donne  au  théâtre 
deux  tragédies  et  une  tragi-comédie  qui 
obtinrent  du  succès,  et  qui  furent  iniçr. 
Il  a  aussi  pub.  un  Abrégé  de  V histoire 
de  France,  et  un  Traité  do  blason. 

PRADîà  (  Jean-Martin  de  ) ,  prêtre  , 
bachelier  de  sorb.,  né  à  Castel-Sarrabin  , 
daos  le  diocèse  de  i;Montauban ,  vint  à 
Paris^^  et  sut  se  tirer  de  la  fouLs  par  une 
Thèse  qu*il  soutint  en  1751  :  elle  conte- 
nait les  propositions  les  plus  hardies  ^ 
mais  ce  qui  fit  crier  sur-tout ,  cVtuit  le 

Jarallclc  des  guérisons  d^Escnlapc  et  de 
.  C.  Le  pari,  de  Paris  sévit  contre  cette 
production.  La  sorb.  Pimita  et  pub.  une 
Censure  le  27  janv.  1752.  La  Ihèse  fut 
égal<!lmeot  condamnée  par  Parcbev.  de 
Paris  et.  par  Benoît  XI V.  De  Prades  se 
relira  k  Berlin,  où  il  devint  lecteur  du 
roî  de  Prusse.  Il  eut  quelque  tcms  açrès 
nn  can^nicat  de  Breslaw  :  alors'îl  publia 
une  Apologie  dans  laquelle  il  se  irépandit 
ira  invectivet  eooire  ses  censeurs  j  mais  il 
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8<*  réconcilia  avec  l'église ,  et  signa  une 
rétracuiion  le  6  avril  1754*  Benoît  XiV 
obtint  de  la  »orb.  qu'il  fût  rétabli  dans 
ses  degrés  ,  et  m.  à  Glogaw  en  178a. 

PRADO  (Jérôme),  jés.  espagnol,  na« 
lif  de  Baé'nza  ,  et  m.  à  Rome  en  1395 ,.  à 
48  ans,  pcn  de  tems  après  y  être  arrivé 

Iiour  V  faire  impr.jes  Commentaires  «ar 
'Ecnture-Sainte.  Il  travailla  pendant  16 
ans  avec  le  P.  Yillalpande ,  autre  jés. ,  h 
expliquer  les  a6  prem.etlesS  dern.  chap» 
d^Ëzéchiel,  qui  concernent  le  Temple. 
Leur  product.  est  impr.  en  3  vol .  in-u>l., 
Rome,  i/i^gô. 

PRADON  (  Jeanrmcolas),  poète,  né 
k  Rouen,  m*  à  Paris  en  1698 ,  est  moina 
connn  par  ses  poésies  que  par  le  ridicule 
dont  Boileau  l'a  couvert.  Ce  poète  osa 
se  montrer  le  concurrent  de  Racine ,  en 
traitant  le  même  snjetquelni  :  et  en  effei 
sa  trag.  d^  Phèdre  e£  nip^^^e ,  jouée 
en'  )anv.  1677^  parut  avec  plus  d'éclat 
que  celle  de  son  rival ,  mais  tomba  peu 
de  tcms  après  dans  la  mépris  qu'elle  mé- 
ritait. Pradon  a  fait,  outre  sa  Phèdre  ^ 
plus,  trag,  dont  la  moins  mauvaise  est 
Kegulus,  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  à  Pa- 
ris,  1744»  2  vol.  in-ia. 

PRADOVENTURA  (Ant.-Matb.), 
cél.  prédicat,  espagnol,  né  en  170 1,  dans 
l'Andalousie,  m.  àCordoueen  1753.  On 
a  de  lui  :  le  Poème  de  St.-Raphaël,  in-4^^ 
Sermons  dès  saints,  a  vol.  in->4*^9  div. 
Consultations ,  in-fol. 

PRAGEMANN  (Nicolas),  doct.  ea 
philos,  h  léna ,  oii  il  m.  en  17 19,  était  né 
à  Stade  en  1690,  a  laissé  :  une  disserta- 
tion De  meritis  Germanorum  in  juris-^ 
prudentid  naturali;  un  ouv.  latin  sur  1«» 
Droit  canon ,  etc. 

PRAL ARD  (  René  ),  fils  d'un  libraire, 
m.  à  Paris,  sa  patrie ,  en  itSv,  à  5a  ans, 
composa  une  infinité  de  petites  pièces  à 
la  gloire  des  auteurs  de  son  tems,  et  finit 
par  faire,  avec  Ségoineau,  av.  au  pari.  » 
une  tragéd.  à'^/Egiste,  représentée  le  t8 
novembre  1721. 

PRANDI  (Ant.),  patricien  de  Ra- 
vcnne,  né  en  i559,  "^^  ^'^  i6à8,  a  lai&aé 
des  poésies  et  quelques  autres  ouvr.  de 
peu  d'importance. 

PRANZONI  Nicobs),  dn  Mont- 
Cassin  ,  dans  la  Marche  -  d'Ancène, 
poèt»  et  orat.  qui  vivait  sons  Léon  X, 
a  laisse  De  nsemoriœ  naturalis  reparor 
tir  ne  opu-cuhun  ,  Anconx,  i5i8,  et  des 
n^anuscrits.,  . 

PRATËINSIS  ou  A  PRATIS  (Jason), 
doct.  en  méd. ,  né  h  Ziriczéeen  Zélande 
oii  il  m.  en  i558«  On  a  de  kiides  ouv.  sur 
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Vari  des  acconchemcns  ,  «or  ]■  st^rîliW, 
Aur  les  maladies  du  cerveau,  etc. 

PRAÏEOLUS  (Gabriel),  autrement 

jDV  pREAV ,  doct.  de  Sobonne  ,  m.  en 

i585 ,  a  pnblit:  laGëomantie  de  Gattan , 

^oo^il  augmenta  ;  Traités  de  doctr.   et 

ia'hist.  ecclésiast. ,    tels  que   JSlenchus 

hcereticorum  ,  Gologne,  ioo5,  iH-4^. 

PRATILLI  (François-Marie),  chan. 
de  Capoue ,  m.  vers  l'an  1770  ,  a  donnd  : 
Historia  principum  Langobardorurh, , 
auœ  continet  aUquot  opuscula  de  rébus 
iangobardorum  Beneventanœ  nUm  pro- 
^inciœ ,  quœ  modo  reeman  ferè  est 
JYeapolitanum ,  etCy  Neapoli,  17^4, 
6  vol.  in-4**î  De*  consolari  délia  Cam- 
pania  ,  dissertazione  ,  Naples,  1^57  j 
Xd  f^ia-Appia  riconosciuta  e  discriita 
<fa  Rom  a  a  Brindisi,  Naples^  i74^> 
in-foL  fig. 

PRATINAS,  poète  trag.  de  Pblionte, 
ville  du  Péloponèse ,  qui  fiorissait  vers 
l'an  5oo  av.  J.  G. ,  composale  premier  de 
ces  pièces  de  théâtre  connues  des  Grecs 
BOUS  le  nom  de  Satires ,  qui  étaient  des 
espèces  de  farces.  Pratinas  ne  remporta 
le  prix  qu'une  fois ,  quoiqu'il  eftt  com- 
posé jusqu'à  5o  poèmes  dram.  On  en 
trouve  quelques  fragmens  dans  le  Cnrpus 
•poetarum.  grœcorum ,  Genève ,  1606  et 
i6i4>  2  vol-in-fol. 

PRATO  (Jérôme  de),  de  Vérone  , 
ée  la  congrégat.  de  Torat.  de  cette  ville, 
a  publié  :  De  chronicis  Ubris  duobus 
€i&  Eusehio  CcesaiiJtnsi  scriptis  et  edi- 
tis  ,  etc,  Verona,  inSoj  Sulpicii  Se- 
veri  opéra  ad  mss,  cedices  emendata , 
^otis{fue  observalionibus  et  diisertatio- 
nibus  illustrata  ,  Veronae,  T754,  3  vol. 
în-foL  :  il  m.  dans  patrie,  vers  ^765. 

PRATT  (Benjamin)  ,  chef  de  la  jus- 
tice à  New-York,  où  il  m.  en  1763, 
a  écrit  quelques  essais  poétiques  et 
politiques. 

PRAXAGORAS,  d'Athènes  ,  vivait 
vers  l'an  345  de  J.  G.  M 'étant  encore 
âgé  que  de  19  ans,  il  publia  V Histoire 
4ieê  rois  d'Athènes  ;  et  à  aa  ans  la  f^ie 
de  Constantin.  Il  avait  aussi  écrit  V His- 
toire d'Alexandre. 

■  PRAXÉAS  ,  hérésiarque  du  a«  s. , 
létait  d'Asie ,  d'oii  il  alla  à  jRome ,  du  tems 
du  pape  Eleuthère,  puis  en  Afrique  j 
Tertulien  écrivit  fortement  contre  lui. 

PRAXILE  ou  PRAXILLA,  dame 
de  Sicyene ,  flor.  vers  l'an  49^  av.  J.  G« 
Ses  talens  poétiques  la  firent  mettre  an 
nombre  des  neuf  poètes  .lyriques  dont 
les  poésies  ont  été  recueillies  k  Haïu- 
î)ourg^  en  1734,  iu-4*'* 
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PRAXITÈLE,  sculp.  cel.,  né  dam 
la  Gr. -Grèce  ou  la  Caiabre,  ilor.  vcri 
l'an  364  av.  J.  G.  La  fameuse  Phryné, 
ayant  obtenu  de  Praxitèle  1»  permissioa 
de  choisir  son  pins  bel  ouvrage  ^  se  seivic 
d'an  stratagème  pour  le  connaître.  Elle 
fit  annoncer  h.  ce  céi.  artiste  que  lefea 
était  à  son  atelier  ^  alors  tout  hors  de 
lui-même ,  il  s'écria  :  ce  Je  suis  perdu  si 
les  flammes  n'ont  point  épargné  mon 
Satyre  et  mon  Cupidou  !  »  Phryne  sa- 
chant le  secret  de  Praxitèle ,  lui  demanda 
le  copidon ,  qu'elle  obtint.  Il  fit  pour 
la  ville  de  Gnide  une  Vénus  si  admi- 
rable, que  le  roi  Nicomède  offrit  aux 
habitans  d'acquitter  toutes  leurs  dettes, 
s'ils  voulaient'  la  lui  céder»  Us  refa- 
sèrent  ses  offres. 

PREBBLE  (Edward),  chef  d'escadre 
de  la  marine  Américaine,  né  à  Fahnouib, 
dans  le  Portland,  état  deMassachnssclts, 
m.  en  1807,  se  distingua  dans  pins,  oc- 
casions, et  princip.  contre  les  Tunisiens 
et  les  Maroquins. 

PRÉCIEUX  (Jacques),  bénéd. ,  né 
à  Richelieu  en  1722,  m.  vers  la  fin  da 
18^  s..,  a  travaille  à  l'hist.  du  Bcrry , 
et  a  donné  en  1767,  avec  dom  Poirier, 
le  ii«  voh  du  Recueil  des  Historiens 
des  Gaules» 

PREDIERI  (  Luc  Ant.  )  ,  cél.  com- 
posit. ,  né  à  Bologne  oii  ij  m.  vers  174^' 
tut  attaché  h.  la  cour  de  Viennç.  â«s 
ouvrages  dram.  sont  fort  estimé». 

PREISLER  (Jean-Martin) ,  çrav. ,  né 
à  Nuremberg  en  i^aa,  s'établrt  à  Co- 
penhague. On  admire  Sémirmnis  cou- 
ronnant JVinus  ,  d'après  le  Gnide  j  iju 
Gam'mécfe;  une  Bacchanale  ,  etc. 

PREISLER  (Jean- Juste) ,  son  frère, 
domicilie  h  Nuremberg ,  a  graué  lo 
plus  belfes, statues  ant.  de  Rome  ,  dV 
près  Rouchardon ,  et  la  plupart  de«  sujets 
que  Rubens  représenta  sur  les  plafonds 
Je  l'église  des  |ésuites  d'Anvers. 

PREISLER  (  Georges  -  Martin  ) ,  de 
Nuremberg ,  frère  des  précéd. ,  grava 
beaucoup  de  portraits  ,^  entre  lesquels 
on  remarque  celui  de  Rubens ,  et  les  pins 
belles  statues  antiques  de  Rome  et  de 
Florence. 

PRÉJEAN  DE  BIDOUX,  géii.  de» 
salères  sons  Louis  XII ,  fît  entrer  y  dès 
l'an  i5i3,  des  galères  de  la  I\Iéditer- 
rannéc  dana l'Océan,  o&l'on  n'avait  pas 
cru  jusque  \h  qu'il  fût  possible  d^cu 
introduire.  Depuis,  sons  François  I^» 
elles  furent  employées  sur  POcéâu. 

PREMISLAS  ou  PitisHifLAs,  fils 
d'un  paysan  bohémien ,  dat  la  royauté , 
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dît-on ,  à  nn  beareas  hasard.  Uan  <$3i  » 
les  Bohémiens  ne  s'accordant  point  poar 
lV]ection  d^uQ  roi ,  il  fat  décidé  qu'on 
placerait  dans  ane  plaine  un  cheval  sans 
Dride  et  sans  frein  j  qa'on  le  laisserait 
«lier  libremeni  à  Taventure  ;  et  que  celui 
prH  duquel  Panimal  s'arrêterait,  serait 
reconnat  monarque.  Premislas  était  pour 
lors  occupé  à  labourer  son  champ.  Le 
cheval  va  droit  à  lui  j*  aussitôt  il  est  pro- 
clamé roi  y  et  la  terre  qu'il  cultivait 
est  encore  appelé  en  Bohême  ,  le  champ 
du  roi.  Il  épousa  la  princesse  Libussa, 
tic  de  bonnes  lois,  entoura  de  murailles 
b  riUe  de  Prague ,  et  m.  l'an  6^6. 

PRÉMOTÎTVAL  (Pierre  le  Guay  de), 
de  Pacad.  des  scien.  de  Berlin,  né  à  Cha- 
rentOB  près  Paris,  en  1716,  enseigna  les 
math,  à  Paris.  Obligé  de  quitter  la  Fr., 
il  passa  h  Bâle  ,  erra  dans  quelques  villes 
d^ Allemagne-,  et  fixa  ensuite  sa  résidence 
^  Berliit  où  il  m.  en  176^.  On  a  de  lui  : 
la  Monogamie  ou  V Unité  dans  le  ma- 
nage,  i"5i  ,  3  vol.  in-8o;lc  Diogène 
de  d'Alembert ,  in-i3;  Préservatifs 
contre  la  corruption  de  la  langue  fran- 
çaise en  Allemagne  ,  1761  >  in-8<'  ;  de 
VUsprit  de  Fontenelle,  i744«  in-i3  j  du 
Hasard  sous  Vempire  de  la  Proi/idence , 
ij54,  in-8**  ;  Pensées  sur  la  liberté; 
plasieurs  Mémoires  dans  le  rec.  de  ceux 
de  i'acad.  de  Berlin. 

PRÉMONTVAL  (  Marie-Anne- Vic- 
toire Pigeon),  sa  femme,  née  à  Paris  en 
1734  *  morte  peu  de  tems  après  son  mari , 
a  publié  :  /\(iémoire  sur  la  vie  de  Jean 
Pi^^on ,  1750,  in-8"j  le  Mécaniste 
philosophe. 

PRÈS  (Jean  des) ,  musicien  ordinaire 
da  roi,  en  1680  ,  m.  à  Paris,  vers  l'an 
17 10,  étudia  la  médecine  qu'il  pratiqua 
avec  succès. 

PRÉSEVOT  (Joseph) ,  m.  présid.  de 
Tadminist.  centrale  du  départ.  aelaCôte- 
d^Or,  a  donné  :  Cours  d*étude  sur  les 
lois  nmitf elles  j  Dijon,  1^90,  i  vol. 
in-8»  j  Principes  àe  législation  citHle , 
ibid.  1791 ,  in-8<>. 

PRESLES  ou  PRAESLES  (Raoul 
de),  avocat-géo.  do  pari,  de  Paris,  puis 
maUre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  Y ,  fut  ni  st.  et  poète  de  ce  prince. 
Ce  fat  par  son  ordre  qu'il  traduisit  en 
français  la  Cité  de  Dieu  ,  de  St. -Au* 
Riutin ,  Abbeville  i486 ,  a  vol.  in-fol. 
Paris,  i53i  5  c'est  la  première  version 
fr.  de  cesaT.  traité»  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  des  puissances  ecclésiastique  et 
séculier.  Il  m.  yers  Tan  1 38a. 

PRESTET  (Jean),  fils  d'un  huissier 
ds  ChMons-sur-S»6ac>  Tean  jçuoe  à 

Tarn.  IlL 
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Pâtis,  entra  an  service  du  P.  Malebran- 
che ,  qui  lui  apprit  les  math.  Le  di»> 
ciple  y  fit  en  peu  de  tems  de  si  grands 
progrès  ,  qu'à  l'âge  de  ^7  ans  ^U  donn^ 
la  a*  édit.  de  ses  Elémens  de,  mathé" 
matiques.  La  meilleure  édit.  de  cet  onv. 
est  celle  de  1680 ,  a  vol.  in->4^*  U  m.  à 
Marines,  près  Gisors ,  en  1690. 

PRESTON  (Thomas  ),  aut.  dram. 
angl.,  du  16^  s. ,  est  connu  par  nhe  trag. 
int.  V Histoire  lamentable  Je  Camhyse^ 
roi  de  Perse  j  depuis  le  commènc.  d« 
son  règne  jusqu'à  sa  mort. 

PRESTRE  (Cbude  k),  conseiller 
au  pari,  de  Paris ,  sur  la  fin  ou  16^  s* 
On  a  de  lui  :  nn  Kecueil  yWo\k%  le  titre  ^ 
de  Questions  de  droit ,  arec  aoo  arrêta 
et  des  observations.  La  meilleure  édit. 
de  ce  Recueil,  en  celle  de  1676,  par 
Guérct ,  qui  l'a  enrichi  de  notes  et  de 
cent  autres  arrêts;  un  Traité  des  rr^a^ 
riages  clandestins  ,  et  les  arrêts  de  U 
5"  chambre  des  enquêtes. 

IL  PRESTRE  DE  VAUBAN  (Sé- 
bastien le  )  ,  fils  d'Urbain  le  Prestre  ^ 
seigneur  de  Vauban  ,  né  en  i638,  Ses  ta- 
lens  et  son  génie  extraordinaire  pour 
les  fortifications  parurent  avec  éclat  air 
siège  de  Sainte -iVIénehould  en  i65a« 
Vauban  servit  d'ingénieur  an  a'  siège  de 
Sainte-Ménefaould,  qui  fut  reprise  par 
l'armée  royale.  Il  fit  ensuite  les  fonction» 
d'ingénieur  au  siège  de  Stenay  en  1654  , 
deLandrecies  en  i655,  dé  Valencienne$ 
en  i656,  et  de  Mootmédi  en  1657. 
L'année  d'Après  il  conduisit  en  chef  les 
sièges  de  Gravelines ,  d'Yprés  et  d'Ou^ 
denardtfï.  Quand  la  guerre  se  ralluma  en 
1667  ,  il  eut  la  principale  conduite  des 
sièges  que  lé  r^i  fit  en  personne.  Le  roi 
lui  donna  le  gonvern.  de  la  citadelle  de 
Lille ,  qu'il  venait  de  construire.  Dans 
la  guerre  de  167a  il' conduisit  tous  letf 
sièges  auxquels  le  roi  se  trouva  ;  ce  fut 
à  celui  de  Maèstricht,  en  1673,'  qu'il 
commença  h  se  servir  d'une  méthode  sin* 
.  gulière  pour  l'attaque  des  places.  Après  U 

Êaix  dcriimègue,  il  fit  le  fameux  port  de 
lunkerque,  son  chef-d'œnvre  et  celui 
de  l'art.  La  guerre  qui  recommença  en 
i(583  ,  loi  procura  la  gloire  de  prendre 
Luxembourg ,  qu'on  croyait  imprenable* 
En  1688  f  il  fit,  sous  les  ordres  de  Mon« 
seigneur ,  les  sièges  de  Philipsboprg , 
de  Manheim  et  de  Franokenoal^  il  se 
signala  «nsuite  par  la  prise  de  Mons  ^ 
on  1691  ;  de  Namor,  en  1693;  par  le 
siège  de  Charleroi ,  en  1693  $  par  la 
défense  de  la  Basse-Bretagne  contre  les 
desseins  des  Anglais ,  en  1694  et  1695  j 
enfila  par  le  siège  jd'Atb ,  en  16^7  ;  en 
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i^oS  f  îl  Tcçnt  le  b&ton  de  mare'clial  de 
france.  H  p'^it  ^  1&  ^^  ^  cette  annëe 
le  Vieux-Brisach.  Ce  fut  par  ce  sie'ge 
qa'U  finît  sa  brillaiite  carrière  ;  il  m. 
«a  1707  f  aprèi    avoir  tratrailW  h  3oo 

flacea  anclennei  et  en  ayoir  constrait 
3  noar. ,  et  aprèf  8*étre  trowré  à  140 
actions  de  Tignear,  et  avoir  conduit 
53  siëges.  Outre  ses  OUiuetés  ,  xi  gros 
vol.  m.ss.,  il  y  a  encore  plus.  ouvr.  qn^il 
a  faits  ou  qu'on  lui  attribue,  on  que 
Ton  dit  avoir  e'te'  composés  sur  ses  idées. 
Manière  de  fortifier,  par  M.  de  Vau- 
ban ,  mise  en  ordre  par  le  cbevalier  de 
Gambray ,  Amst. ,  1089  et  169a ,  in-S^ 
et  iq-i) ,  Paris,  in-8^ ,  on  «ous  ce  titre; 
V Ingénieur franqai» y  Paris,  1691,  in-iaj 
Nouveau  traité  de  Vattaque  et  de  la 
•défense  des  places  ,  suit^ant  le  système 
de  ifcf.  de  F'auhan  ,  par  M.  Desprez  de 
Saint-Savin,  Paris,  1736,  m-8«;  Es- 
tait sur  la  fortification  y  Paris,  i^4^ , 
in- 19  -y  Projet  d'une  dîme  royale,  m-4*' 
et  in- 13. 

PRKSTRE  (Antoine  le)  ,  neveu ,  à  la 

mode  de  Bretagne ,  duprécéd. ,  fut  aussi 

très-cél.  ingénieur  ;  après  s'être  signale  , 

^n    1703,   au  siège  de  Brisacb,  et  en 

1714  ^  celui  de  oarcelpne,  il  fat  fait 

lieut.«gën.  Il  m.  dans  ion  gouv.  de  Bd- 

thune  en  1 731 ,  à  77  ans  \  il  s'était  trouvé 

Ik  44  >î<%c*  >  ^'  avait  reçu  seize  blessures 

.considérables. 

PRETRE  (Nicolas),  de  Viceoce, 
-yirèvte,  né  en  i5ii,  publia  L'antica 
"jnusica  rldotta  alla  modema  pratica  , 
•^îtc,  Rome,  i555,  ia-fol. 

PRETEXTAT ,  év.  de  Rouen ,  crai- 
gnant les  suites  d'un  commerce  scanda- 
leux ,  maria  Brunebaud  avec  son  neveu 
Mérovée,  en  5^6  ;  le  concile  de  Paris, 
-en  577,1e  condamna,  et  le  roi  l'exila 
^ans  une  petke  tte  ae  la  Basse-Nor 
mandie.  De  retour  dans  son  diocèse, 
îl' tâcha  d'ouvrir  les  yeux  à  Fréd^onde 
^aur  l'énorteité  de  ses  crimes  ;  mais  cette 
princ.  le  fit  assassiner  le  a5  fév«  588. 

PRETI  (Antoine),  né  à  Bologne, 
jarisc.  et  prof,  en  droit,  m.  dans  sa 
patrie  en  i38p ,  a  écrit  :  Consilia  ; 
Cfypeus  pastoralis-;  Traetaiusdejuris' 
^ietione  ^episcoporum  j  Tractatus  de 
■episcopomm  prœstantid, 

PRET!  (Jérôme),  poète ital.,  natif 
ide  Toscane,  m.  à  Barcelone  en  i6a6; 
ile  toutes  les  Poésies  de  -son  recueil , 
«mpriméen  «666,  in-ia^  la  pièce  dont 
•on  fait  le  plus  de  cas,  est  ridylle  de 
-AUmacis* 

PRETI  (Génovèse),  dit  Cajmeino, 
peint,  génois,  iTeat  coana  que  p^at  les 
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car.  de  Cochin.  Ses  ouvrages  sont  ri- 
pandus  dans  les  princip.  villes  d'Italie, 
excepté  à  Rome. 

PRETI  (François-Marie),  math,  et 
archit. ,  né  à  Câstel  -  Franco ,  dans  le 
territoire  de  Trévise  ,  en  1701  ,  donna 
les  plans  et  leê  dessins  déplus,  églises 
exécutées  sous  sa  direction  :  il  m.  dans 
sa  patrie  en  1774.  On  a  de  lui  :  Ele^ 
menti  di  architettura,  Venise  ,1780, 
in-4^,   imprimé  après  sa  mort. 

PRÉTIDES  ou  Proetioes  (  my th.  ), 
filles  de  Praetus,  prétendaient  être  plos 
belles  qae  Junon  qui ,  pour  les  punir  de 
leur  vanité  ,  leur  inspira  une  telle  fo- 
lie, qu'elles  errèrent  dans  les  campagnes, 
s'imaginant  être  des  vaches. 

PRÉTORIUS  (Jean),  prof,  de  math, 
à  Altorf,  m.  en  1616,  trouva  le  premier 
le  carré  géométrique.  Il  a  aussi  publié 
avec  des  notes  j  le  Traité  de  la  chtsso 
des  oiseaux ,  de  l'empereur  Frédéric  11, 
1596 ,  in-8°. 

J?RÉTOT  (Etienne  -  André-Philippe 
de) ,  né  à  Paris ,  censeur  royal ,  et  mémo, 
des  acad.  de  Rouen  et  d'Angers  ,  a 
publié  :  le  Spectacle  de  P histoire  ro- 
maine,  176a,  in- 8*;  une  analyse  de 
l'Histoire  unwerselle,  in-8*;  un  Essai  do 
géographie,  i748,în^o  j  des  Tablettes 
géographiques  pour  l'intelligence  des 
poètes  et  des  historiens  latins,  1755, 
2  voL  in-8«  :  îl  m^  à  Paris  en  J787. 

PRÉyiDELLI  (JéBÔme) ,  de  Reggio, 
célèbre  jnrisc,  m.  assassiné  en  i54o,  a 
publié  :  ConsiUum  pro  invectissimo  rege 
angUce  una  cum  responsiona  ejusdem 
ad  consilium  D.  Bernardi  Reatini,  pro 
illustrissimd  regind  éditant,  Bononis, 
X  53 1,  in -4^9  Prima  disceptatio  pro  illus' 
trissimo  rege  angliœ  in  sacro  publico 
consistorio  coram  SS»  D.  Clémente 
y  H  y  et  sacro  sancto  ejus  senatu  ha- 
bita die  décima  mensis  apriUs  iSZii 
Secunda  ejusdem  disceptatio  habita  die 
decimd  septimd  mensis  apHlis  iSSs  ', 
Tertia  allegatio  priuatim  dicta  die  vi- 

fesimâ  septimd  mensis,  maii  i533  ; 
omx,  in-4°;  De  peste  et  eyus  privi^ 
legiiSf  Bononiae,  i5a3  et  i5a8j  De 
consanguinitale  et  affinitate<,  Pernsiae, 
in-80  )  et  une  édition  des  CEuvres  de 
Charles  Ruini. 

PREUILLY  (Godefroi  de) ,  gentiJfa. 
fr. ,  passe  po^jir  avoir  rédigé  le  premier 
les  rcglemens  des  tournois  ,  donc  il  fat 
l'inventeur.  Vers  Tan  1066. 

PRÉVILLE  (Pierre-LouisDabus  de), 
cél.  acteur  français,  né  à  Paris  en  1731 , 
»  s'eoigageji  dans  une  troupe  de  cosa^d.  da 
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eu&pagaé  et  gara  t  taccesriTevMnt  k  Strai- 1 
boorg,  &  Dijon,  &  Ronen,  et  fat  en* 
mite  directeur  da  spectacle  de  Lyon. 
II  vînt  accroître  ses  succès  à  Paris , 
forle  théfttre  de  la  comëd.  franc.,  où 
il  debota  te  30  sratembre  in53 ,  er  fat 
reçu  aa  nombre  des  eofliLéa.  ordinaires 
da  roi.  H  fit,  pendant  33  ans,  lea  dé" 
ficei  de  la  capit. ,  snr-toat  dans  le  Mer- 
cnre  gabnt,  dans  Tnrcaret ,  dans  So- 
sie, Fîffaro,  le  Boarra  bienfaisant.  11 
quitu  le  diifâtre  en  1786,  et  y  reparut 
en  1793 ,  dans  le  .rôle  du  Bourra  bienr 
faisant  j  il  m.  à  BeauTais  en  1799 

PRÉVOST  (Jean),  say.  mëd. ,  n^  à 
Disiperg,  diocèse]  de  Bâle,  en  iSSS^m. 
à  Padoue  en  i6ji  ,  a  écrit  :  Opéra  me- 
^Uca ,  i656,  in-ia;  De  morbosh  uteri 
passioiûbus ,-  1669,  in-80  ;  De  urinis  , 
1567,  in-ia. 

PRÉVOST  (Jean) ,  né  an  Dorât  dans 
U  Basse-Marche ,  vers  la  fin  du  16^  s. , 
an  et  poète  dram.  Le  rec*  de  toutes  ses 
poésies  forme  un  Tol.  impr.  en  casact. 
très-menus.  .. 

PRÉVOST  (Claude  Joseph) ,  avocat 
aaparl.  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1672, 
et  ml  en  1753.  Ses  prtncip.  ouTr.  sont  : 
Réglemens  sur  les  scellés  et  inventaires, 
Paris,  173Â  ,  in-l**;  J^  manière  de 
pourswvre  tes  trimes ,  on  r/ei  Tjois  cri' 
mineUes,  1739,  a  vol.  in-4';  Principes 
de  jarùpruaenoe  sur  les  visites  et  rap" 
ports  des  médecins,  chirurgiens,  oc- 
coucheurs  et  sages  "femmes  ,  Paris  , 
1753,  in- 1 a. 

PRÉVOST  (N.  )  •  ra^-  d«  P*"»  »  » 
iaisié,  d*après  Cochin,  beaucoup  de 
jolies  TÎgnettes  ;  lejron/ispica  de  tEn^ 
cjrchpédie ,  deux  oataiUes  de  la  Chine, 
et  plus,  portraits  en  médaillons. 

PRÉVOST-D'EXILES  (  Ant.-Fr.  ) , 
né  en  1697 ,  à  Hesdtn,  ^uccessÎT.  jésuite, 
biHuire,  bénédictin,  abbc,  mena  dans 
•a  jeunesse  nue  TÎe  dissipée  et  tumul- 
tueuse.  Force  de  se  retirer   tântdi   en 
HoUaude,   tantôt  en  Angleterre ,  où  il 
vécut  de  sa  plume  ,  il  obtint  enfin  son 
rappel  en  France' en  17341  et  m.  en  1763. 
Ses  prîncip.  out.  sont  :  les  Mémoires 
d'un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré 
du  monde^  I73a,  8  vol.  in- ta  ;  Histoire 
deMn  Clévetand,fils  naturel  de  Crom" 
well^  1733,6  joL  in-i^ 'y  Histoire  du 
chevalier  des  Grieux  et  de  Manon  Les^ 
caut,  1753,  a  yol.  in-ia  >  réimpr.  plus, 
fots-et  en  17971  a  vol.  in-i8,  fig.  :  c'est 
ce  que  Pabbé  Prévost  a  fait  de  mieux  ; 
Le  Pour  et  Contre,  ouvrage  périodique, 
etc.,  1733  et  17409  ao  vol.  in-ia  ;  le 
Dojren  dé  KiUerine,  histotn  moroUf 
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6  T.  ia-ia  ,  ^735  \  Histoire  générale  dee 
voyages ,  deouis  le  commencement  dis 
quinzième  siècle ,  eto, ,  1746  et  1770,  16 
vol.  in-4*,  et  80  vol.  in-ia  :  cette  kisu 
a  été  continuée  par  Querlon  et  par'Sur^ 
gy  y  réimpr.  avec  des  addit. ,  par  Dnboia 


etc,  ;  Lettres  de  miss  Clarisse  Harloue^ 
Paris.  1751 ,  la  part,  in-ia;  Histoire  dm 
sir  Charles  Grandisson,  Amst. ,  1776, 
8  vol.  in-ia:  Histoire  de  la  maison  dm 
Stuard  sur  le  trône  d*  Angleterre^  1760^ 
3  vo).  in-4*  et  6  voK  in- ta.  Ses  Œuvres 
choisies  ont  été  recueillies  à  Paris  en. 
1783- 1785.  Ses  Œuvres  complètes  for- 
méat  54  vol.  in-8^.  On  a  donné,  en  1764» 
in-ia,  les  Pensées  de  V abbé  Prévost  ^ 
avec  celles  de  Le  Sage. 

PRÉVOST -D'EXMES  (N.  le),  né 
en  Normandie  en  1739 ,  garde  du  corps 
du  roi  de  Pologne  Stanislas,  fit  \SvLer  suc 
le  the'àtre  de  Lunéville  plusieurs  piêcesj 
Ayant  quitté  le  senrice,  il  s^établit  à 
Paris ,  oii il  donna  aux  Italiens,  en  1753, 
les  Thessaliennes ,  comeMie  en  3  acte8«( 
Il  m.  en  1793.  On  lui  doit  :  Risel,  oa 
VHommç  heureux;  f^ies  tIeLutly  et  dm 
Julien'te^Royy  Etrennes  du  Parnasse; 
Trésor  de  littérature  étrangère, 

PRÉVOST  DE  SAINT- LUCIEN 
(  Roch  ] ,  avocat  an  paij.  de  Paris,  oh  il 
naquit  en  1740*  et  y  m.  en  1808,  estante 
de  diverses  pièces  jouées  dans  des  so- 
ciétés 9  de  pins,  ouvrages  à  Pusage  de  la 
jeunesse.  Il  a  eu  part  h  VArt  défaire  et 
d'employer  le  vernis.  Il  a  écrit  :  moyens 
d'extirper  Cusure  ,  177$  ,  1778  ^  t 
vol.  in-ia, 

PREYSUS  (Christ.  ) ,  né  en  Hongrie,' 
prof,  de  philos,  dans  runiv.  de  Franc- 
fort, a  composé  en  latin  une  f^ie  de  Ci» 
ceronyB^ty  i555 ,  ia-8® ,  avec  un  Traité, 
De  imitatione  Geeroniand. 

PREZATUS  (Gahriel),  mcd.  deBer/ 

{rame ,  ohtint  en  1477  ^^^  chaire  dans 
a  faculté  de  Bologne  ^  il  m.  dans  sa  pi|- 
trie  en  1509.  11  écrivit  un  Traité  ^otts.!» 
titre  de  Flagellum  Dei  ,  dans  lequ'  1  U 
donna  la  méaiode  preaervati ve  et  curativa 
de  la  peste. 

PRLAM  (  mythol.  ) ,  roi  de  Troie,  fils 
de  Laomédon.Xors  ae  la  prise  de  st  cji- 
pitale  ,  il  fut  massacre  par  Pyrrhuf ,  ai» 
pied  de'  Tautel  de  Jupiter ,  environ  Paa 
ta4o  av.  J.  C. 

PRIANI  r  Jos.-Marie) ,  de  G^es ,  de 

ila  congrég.  de  la  mère  de  Dieu,  a  puh.  : 
La  Traduction  en  vers  iialfsns  de  la 
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tmgédie  de  Britannicus  ,  de  Racine  ^ 
Géoei ,  1 74^  ;  Orazioni  recitate  in  G«- 
iiot'a ,  Lucqu«s ,  i  fj^S. 

PRIAPE  (  m^thol.  ),  fils  de  Bacchoa 
et  de  Vénus ,  présidait  anx  jardins  et  aux 
actions  les  plus  déshonnétes,  et  Ton  pla- 
çait ordinairement  sa  Qgnre.dan8  les  )ar- 
âinS)  pour  servir  d'épouvantail. 

PRICE  (  sir  Jean  ) ,  antiçpiaire  du 
comté  de  Brecknock ,  m.  vers  i553  ,  a 
ëcrit,  en  faveur  de  l'histoire  de  la  Bre^ 
tagne,  une  Réponse  h  Polydore  Virgile, 
^ui  n'a  été  pub.  qu'en  i573* 

PRICE  (Richard),  ministre  dissident, 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'écrits  politiques, 
né  vers  Tan  1733 ,  m.  à  l'âge  de  68  ans  , 
membre  de  la  soc.  royale.  Il  enrichit  les 
Transactions  philosophiques  de  plusieurs 
de  ses  Mémoires. 

PRICE  (  Jean),  né  à  Londres  en  1600, 
m.  4  Rome  en  1676.  On  a  de  lui  :  des 
notes  ^kx  les  Psaumes,  sur  saint  Mat- 
thieu ,  sur  les  Actes  des  apôtres ,  etc.  ; 
dt% noies  sur  Apulée,  i65o,  in-8°. 

PRIDEAUX  (Jean),  né  en  1578,  à 
Stowfort,  dans  le  comté  de  Devon ,  m. 
à  Bridon  en  i65o  ,  a  pub.  une  Apologie 

5our  Casaubon,  en  latin  ,  161 4  >  in-b^  ; 
^ahulœ  ad  grammaticam  grcecam  in- 
troductoriœ  ,  Oxford ,  i6o§ ,  in'4^ ,  et 
d'autres  ouvrages. 

PRIDEAUX  (  Hnmphrcy  )  ,  né  à 
Padstow,  dans  le  comté  de  Cornouailles, 
en  1648,  fut  pourvu  du  doyenné  de  Nor- 
Vich  en  1704  >  et  m*  dans  cette  ville  en 
12^4  •  On  a  de  lui  une  édîc.  des  Marbres 
d  Arondelf  avec  de  savantes  notes ,  Ox- 
ford ,  1676  5  deux  Traités  des  Maimo- 
nideSf  trad.  en  latin  et  enrichis  de  notcsj 
De  jure  pauperis  et  peregrini  apud  Ju- 
da^os,  in-'4®; la  Viede Mahomet, en angl., 
•trad.enfr.,  Amst.,1698,  in-8^j  V Ancien 
et  le  Nouveau  Testament,  accordés  avec 
l'Histoire  des  Juifs ,  en  anglais ,  Lon- 
dres, 1720,  a  vol.  in-fol. ,  trad.  en  franc, 
cous  le  titre  à"* Histoire  des  Juifs  et  dès 
"peuples  voisins,  depuis  la  décadence  des 
royaumes  d'Israël  et  de  Judà ,  jusqu'à 
la  mort  de  J.  C ,  Amst. ,  l*]^  9  6  vol. 
ân-i3  et  2  vol.  in-4°« 
,  PRIER  (  Jehan  du  )  ,  dit  le  Prieur , 
inaréchal  de  logis  du  roi  de  Sicile,  René 
le  Bon,  flor.  vers  l'an  i44o-  H  est  auteur 
du  Mrstère  du  roi  h  venir,  divisé  en  3 
journées  à  plus  de  cent  personnages  ,  et 
d'une  tragédie  4^  Vandide ,  jouée  en 
z539 ,  et  impr.  en  i54o. 

PRIESTLEY   (  le  docteur  Joseph  )  , 
'  min.  de  la  religion  presbytérienne  ,  et 

'  l'un  des  pltta  céL  chinnistesetnataridistes 


PRIÉ- 

dé  rEwûpe ,  né  k  Fieldhead ,  an  coontil 
d^ork,m.  en  ]8o42iNorthnmberlaDden 
Amérique ,  où  il  avait  été.  ojsligé  de  se 
retirer  pour  éviter  les  persécutions  da 
ministre  anglais,  se  rendit  non  moios 
fameux  par  ses  connaissances  que  par 
Pardeur  avec  laquelle  il  chercha  h  pro- 
pager les  principes  de  la  philosophie  et 
de  la  révolution  :  ce  zèle  lui  v<alat  d'à- 
bord,  en  1791  ,  des  lettres  de  citoyen 
français,  et  il  fut  nommé  député  du  dtf- 
partementde  l'Orne  à  laconvent.  natio" 
nale ,  honneur  qu'il  refusa  faute  de  SS" 
voir  la  tangue  française.  Ses  nornbrenses 
découvertes  ont  fait  faire  de  gr.  progcps 
à  la  chimie,  la  physique  et  Phist.  nat.  Ses 
princip.  oijv.  sont  :  The  historjrand  pré- 
sent State  of  elrctricity  ,  Londres,  1767, 
in-4'',et  1775,  in-4*',  fig. ,  trad.  en  frase. 
parBrissoii,  sous  le  iitre  d'Histoire  de 
l'électricité  ,  Paris ,  1771 ,  a  vol.  in-io  j 
Experiments  and  observations  on  diffc 
rent kinds  of  air ,  Londres,  1776,  5  vol.' 
in-S**.  trad.  en  fr.  sous  le  titre  d'Expé- 
riences et  Observations  sur  différentes 
espèces  d'air ,  Paris,  1777,  9  vol.  in-ia, 
lig.  ;  The  history  and  présent  state  of 
discoveries  relatmg  to  vision  and  cou^ 
/burf,  Londres,  1772,  a  vol.  in- 4°;  Dis- 

£uisitions  relating  to  matter  and.  spirit, 
rondres ,  1777  »  in-8*  ;  uqe  Histoire  de 
l' Eglise  ;  un  Parallèle  de  Socrate  et  de 
Jésus;  un  Essai  sur  le  phlogif tique j  et 
un  Recueil  de  nouvelles  ejçpérîencessuf 
l'air,  • 

PRIEUR  (Philippe  le  1 ,  Rriorius , 
natif  de  Normandie  ,  prof,  les  b.-lettres 
dans  l'univ.  de  Paris,  et  m.  en  1680.  On 
a  de  lui  :  des  édit.  déplus.  Pères  del'égl.  ; 
un  Traité  en  latin  des  formules  des  Let- 
tres ecclésiastiques  ;  un  Traité  lat.  contre 
le  livre-  des  Préadamites  de  la  Peyrère. 
Paris,  1657,  in-8®. 

PRIÉ2AC  (Daniel  de),  jnrisc,  né 
an  château  de  JPriézac  en  Limousin,  vers 
1589,  m.  à  Paris  en  1663 ,  enseigna  pen- 
dant 10  ans  la  jurispr.  à  Bordeaux.  Le 
chancelier  Séguier  le  fit  venir  "h  Paris  j  il 
y  (devint  conseiller  d'état  ordinaire ,  et 
membre  de  l'acad.  fr.  en  i63q.  Ses  prin- 
cip. ôuv.  sont  '.yindiciœ  gallicœ,  Paris, 
i638,  in-ia  ;  trad.  en  fr. ,  1639,  in-8*. 
C'est  une  réponse  qu'il  fit  par  ordre  de 
la  cour  au  Mars  gallicus  de  Jansénius; 
Discours  politiques ,  9  vol.  in-4^  f  deux 
livrés  de  Mélanges  en  latin ,  1738,  in-4*, 
et  des  Poésies,  i65o ,  in-8**.  — PaiczAC 
(Salomon  )  ,  son  fils,  pub.  :  nue  Disser- 
tation sur  le  Ml,  1664,  în-8o;  VHis» 
toire  des  éléphans ,'  i65o,  in->x8:  /coA 
CAm<(>{£P,  Paris,  1655,  m-4^t 
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PRIAASE  ,  eVëâue  d'Adramète  en 
Afrique,  se  trouva  l''an  553  an  5*  synode 
gémirai  tenu  à  Constant. ,  où  il  s'opposa 
ïia  condamnation  des  Trois  Chapitres. 
On  a  de  Ini  des  Commentaires  sur  les 
cpitres  de  saintPanl  \  on  lai  attribne  aussi 
an  Traité  des  hérésies. 

PRIMATICE  (François) ,  peintre  et 
arcbit. ,  né  à  Bologne  en  1490,  fut  appelé 
tn  France  par  François  I***.  Il  emoellit 
U  ch&teau  de  Fontainebleau  de  ses  pein-  . 
tnri!$  'y  a  donné  le  plan  du  château  de 
Meudon,  peint  les  galeries  et  le  beau 
pavillon  en  forme  de  grotte,  ordonné  par 
le  card.  de  Lorraine.  On  lui  doit  le  monu- 
ment funèbre  de  H^ri  II ,  et  le  dessin  du 
tombeau  de  François  1*»* ,  qui ,  après 
SToir  été  h  St. -Denis,  a  été  transporté 
an  mosé  des  Monnmens  français,  il  fut 
Dohnué  commissaire  général*  des  bftti« 
meus  dn  roi.  Il  m.  à  Paris  en  1570. 

PRIMAUDIE  (Pierredela),  né  en 
en  15^)6  ,  gentilh.  du  roi  ,  composa  : 
Académie  jranç,  en  taqttelle  est  Traité 
dtV institution  des  mœuns,  et  de  ce  qui 
toneeme  le  bien  et  heureuseméht  vii^rè 
en  tous  états ,«!«.,  1577  «l  iS^O,  in-8°  ; 
un  a'  Tol. ,  i58i.  La  dernière  édit.  eit  de 
iM ,  in-4®.  I 

PRIMEROSE  (Jacq.  ) ,  médecin  de 
Paris  dans  le  17*  s; ,  natif  de  Bordeau^s, 
est  ant.  :  de  rulgi  erroribus  in  medi' 
tind  ,  et  de  plusieurs  autres  onvr. 

PRINCE  (  Jean  )  ,  thtolog.  et  antiq. , 
né  à  Axminster  au  cpmté  de  Devon ,  m. 
en  1720,  a  publié  :  ues  grands  hommes 
du  comté  de  Devon ,  1781 ,  i  vol.  in-fol.  \ 
Plusieurs  Sermons ,  et  un  livre  intit.  : 
De  l'imprudence  et  de  la  déraison  des 
XAisoifs  DE  YftUoMNCE  ,  alléguées  pour 
l^abolition  des  lois  pénales» 

PRINCE  r Daniel)  ,  libraire  anglaia 
très-savant,  airect.  de  Pimpr.  de  l'univ. 
^  Oxford ,  est  connu  par  les^  soins  qu^il 
donna  aux  édit.  de  plus.  ouvr.  précieux^ 
sords  de  ses  presses  y  m.  en  179Ô  ^  âgé 
de  85  ans. 

PRINCE  r Thomas)  ..gonvem.  de  la 
colonie  de  Plymouth ,.  où  il  m.  en  1673,. 
était  ne  en  Angleterre.  Il  s'opposa  for- 
tement Il  I4  propagation  des  opinions 
des  Quakers.  Comme  magistrat  ,  il  fit 
preuve  de  la  plus  grandei  impartialité.— 
Prince  (  Thomas  ),  min.  &  Boston  ,  des- 
cendant da  précéd. ,  m.  en  1758,  Agé  de 
71  ans  ^  a  publié  quelques  ouurages 
relatifs  à  la  Nouvelle'Angleterre  ;  des 
Discours  et  dee  Servions,  —Prince 
tThoma») ,  fils  du  précéd.  *  m.  en  i74^> 
a  j^MxttJu'Histoirt  ehrétitnnc,  i^%i  et 
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1744'  —  Prînce  (  Na(ban  )  ,  frère  du 
précédent,  ministre  de  Boston*,  devint 
ministre  à Ratlan  aux  Indes  occidentales, 
où  il  m.  en  1748.  On  a  de  lui  :  Notice 
de  la  constitution  et  du  gouvernement 
du  collège  d'Harvard ,  depuis  sa  fon» 
dation  jusqu'en  l'^^i. 

PRINGIS  (M»«.  de) ,  morte  au  com-> 
mencement  du  18*  s. ,  a  publié  :  Junie 
ou  les  Sentimens  des  Romains  ;  Les  Ca- 
ractères  des  femmes  ;  La  F'ie  du  Père 
Bnurdahue  f  inoS)  in-4°* 

PRINGLE  (Sir  John  )  ,  bardnet  et 

Srésid.  de  la  soc.  royale ,  médec.  du  roi 
^Angl. ,  né  en  1707  ,  k  Stichel-House  , 
dans  le  comté  de  Roxburgh  en  Ecosse , 
a  publié  :  Expériences  sur^s  substan- 
ces  septiques  et  antiseptiques  ;  Obser- 
vations sur  la  fièvre  aes  prisons  ,  etc.  ; 
Observations  sur  les  maladies  des  ar-* 
mées,  n  m.  à  Lond.  en  1783. 

PRIOLQ  on  pRiOLi  (  Beniamin) ,  n^ 
à  Saint-Jean-d'Angely  en  1009.  Après 
avoir  étndié  sous  Heinsius  et  sous  Vos- 
sius  ,  il  s'appliqua,  &  Leyde ,  à  Pétudtt 
des  poètes  et  des  historiens  grecs  et  lat. 
De  là  il  vint  k  Paris  ponr  consulter  Gro-  ' 
tins.  Il  passa  ensuite  à  Lyoii ,  où  il  ab- 
jura le  calvinisme  en  1641  ,  et  k  Padoue 
pour  apprendre  k  fond  les  sentimens  des 
philosoph.  de  Tantiquité.  Quelque  tema 
après ,  il  s'attacha  au  duc  de  nohan , 
qu^il  servit  de  son  esprit  et  de  son  épée. 
Après  la  mort  de  ce  duc ,  en  ï638 ,  il  fut 
employé  par  la  cour  de  France  dans  di- 
verses affaires  importantes.  Ce  négocia- 
teur m.  à  Lyon  en  1667.  On  a  de  lui  : 
Une  Histoire  de  France  en  latin  ,  de- 

Enis  la  m.  de  Louis  XIII  jusqu'en  166*4  , 
.éipsick,  1686,  in-8^ 
PHIOR  (Mathieu ,  poète  ,  courtisan 
et  diplomate ,  né  à  Londres  en  1664  » 
d'un  menuisier,  dut  sa  fortune  et  son 
élévation  au  ,comte  de  Dorset,  qui  le 
présenta  à  la  cour  du  roi  Guillaume.  Ce 
prince  le  nomma,  en  1690  ^  secrétaire  d» 
comte  de  BerLley ,  plénipotentiaiire  à  U 
Haye.  Il  remplit  successiv.  le  même  em- 
ploi annrès  des  plénipotent.  au  traité  de 
RyswicK.  et  du  comte  de  Portland ,  am- 
bassadeur à  la  cour  de  France^  A  la  paix» 
il  suivit  Bolyngbrocke  h  Paris ^  et-,  après 
le  départ  de  cdUii-ci ,  il  resta  seul  chargé 
des  u)nciions  d'ambassadeur.  En  1715  / 
Prior  fut  rappelé ,  arrêté  ,  et ,  par.  arréfc 
du  parlem. ,  jeté  en  prjison  ,  oàil  resta 
deux  ans  j  mais  il  fut  relâché  vers  la  Cx^ 
de  17,17  ;  il  se  retira  dans  «à  terre.de 
Dpwecitsaly  et  m.  en  172.1.  Les  Œuvres 
con^plètes  de'  Prior  ont .  ixé . pu))liée8  à 
tiOnd.  ',  en  1733,  5  vol.  in- ta.  Ses  Ode^ 
Om  été  Wadi  en  Ir,  par TAbbé  Yart* 
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PRISCIEN,  Priscianoi,  gramniair. 
da  6*  6.,  né  à  Ùésarée,  enseigna  à  Cons- 
taotinople ,  en  5a5 ,  et  a  composé  :  De 
jàrte  grammaticd ,  Venise ,  1476,  in-f. , 
et  Paris ,  i5i7  ,  in-fol.  Il  a  aussi  écrit  : 
J)e  naturniibus  quœ^tionibus  ,  et  trad. 
en  vers  latins ,  la  Description  du  monde 
par  Dionysius  ,  Oxford ,  1697 ,  in-8^. 

PRISCILLIKN,  bércsia^ue,  sortait 
d'Anne  fam.  noble  et  riche  d'Espagne.  Né 
avec  un  caractère  ardent  et  in^iet ,  il  se 
jeta  dans  Tétnde  et  la  magie  ,  et  ensuite 
dans  les  rêveries  des  gnosti^ea  et  des 
manichéens.  Son  opinion  éclata  en  879 ^ 
et  se  répandit  rapidement  en  Espagne. 
Hygin ,  ov.  de  Cordoue  ,  et  Ithace ,  év. 
de  Mcrida ,  le  firent  condamner  au  con- 
cile de  Sarragosse  en  38o.  lastantins  et 
Salvien ,  deux  év.  priscillianistes ,  loin 
de  se  soumettre  an  jugement  du  concile  , 
ordonnèrent  PrisciUien,  év.  Cette  ordi- 
saiion  souleva  tout  Pépiscop.  contre  lui. 
On  assembla  un  Concde  à  Bordeaux  en 
384  i  ^^^^  Priscillien  ne  voulut  point 
^»>(>ndre  devant  les  év.  Il  en  appela  à 
Maxtnje  ,  usurpât,  de  Pempire.  Les  ér. 
Jthace  et  Idace  l'accusèrent  devant  ce 
prince  ,  et  le  firent  condamner  à  perdre 
la  tête.  La  mort  de  Priscillien  ne  fit 
«[n'étendre  son  aystème  et  affermir  ses 
sectateurs ,  qui  l'nonorèrent  comme  on 
martyr  ;  leur  plus  grand  serment  était 
de  jurer  par  lui. 

PRISCUS ,  frère  de  Pemp.  Philii>pe, 
gouvem.  de  Syrie  ,  puis  de  Macédoine^ 
s'attira  la  haine  des  peuples  par  ses  exac- 
tions ,  et  prit  la  pourpre  dans  cette  der- 
nière province  >  l'an  !i49 ,  2t  la  nouvelle 
de  la  m.  de  son  frère  \  mais  elle  lui  fut 
l>ientdt  arrachée ,  ainsi  que  la  vie ,  par 
Déce ,  le  meurtrier  et  le  successeur  de 
Philippe. 

•  PRISCUS  t  gén.  sons. Maurice ,  emp. 
IB'Orient ,  se  signala  plus,  fois  contre  les 
Abares.  Pliocas,  ayant  détrôné  Maurice, 
en  60a ,  mit  sa  confiance  dans  Priseos  y 
et  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Mais  le 
penple  ayant  proclamé  ce  gén.  Auguste , 
te  beau -père  jaloiis  chercha  tons  les 
moyens  ae  perdre  son  gendre.  Priscns 
s'en  vengea  «n  £svorisant  Héraclius  qui 
détrôna  Phocas.  Héraclius  fitt  peu  re-> 
connaissant ,  il  lui  fit  faire  la  tonsure 
monacale,  et  l'envoya  dans  le  monastère 
de  Core,  oii  il  mourut  en  61 3. 

PRITZ  (J.-Georg.) ,  né-  h  Léîpsîck  en 
1663,  m.  en  1739,  fut  placé  en  17 11. à 
la  tête  du  minist.  ecclésiast.  à  Francfort 
et  l'un  des  auteurs  des  joum.  de  Léipsick, 
depuis  1687  jusqu'en  1698.  On  a  de  lui  : 
pet  Sermons  i  une  Morale  *,  u&^rand' 
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nombre  de  Traductions  ,  'd'antres  os* 
tarages  eu  allemand  et  en  latin ,  etc. 

PKOBUS  (M.  Aurelius-Valorias), 
originaire  de  Sirmich ,  en  Paon  (.nie,  fol 
élevé  dès  sa  jeunesne  aux  premières  di« 
gnités  militaires.  Après  la  m.  de  l'emp* 
Tacite  ,  en  376  ,  Probus  fut  proclamé 
emper.  la  même  année.  11  défit  Florien, 
son  concurr.,  et  remporta  de  gr.  vict.  sac 
les  Grermains ,  les  Gaulois ,  les  Sarmatei 
et  les  Goths,  et  força  VarananeU,Toi 
de  Perse ,  à  lui  demander  la  paix.  L'em- 
pire romain ,  sous  son  règne ,  jouit d^nae 
paix  gén.  Ce  fut  pendant  cette  paix  qae. 
Probus  orna  ou  rebAtii  plus  de  70  villes. 
U  faisait  dn  préparatifs  de  guerre  contre 
les  Perses  qui  avaient  repris  les  armes , 
lorsqu'il  fut  massacré  h  Sirmich ,  en  aSa, 
par  des  soldats  ;  il  avait  5o  ans. 

PROBUS  (M.  Valerius),  grammair. 
latin  dans  le  a*  s. ,  composa  phisiciirs 
out/ruges  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
mens  publiés  dans  le  Corps  des  anciens 
grammair.  dePutschius,  i6o5y  in-4°. 

PROCHITA  ou  DE  PROCIDA  (  J<>an 
de  )  ,  eut  beaucoup  d'autorité  sons  le  rè- 
gne de  MainfroT  ,  dans  la  Sicile ,  oit 
il  exerça  les  protess.  de  médecin  et  dt 
jurisc.  tl  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  de 
sef  charges  par  Charles  d'Anjou  ,  roi  dt 
Naples  et  de  Sicile.  Animé  par  l'esprit 
de  vengeance  autant  que  par  Panib. ,  il  en* 
treprit  de  faire  révolter  la  Sicile  contre 
ee  prince  ,  et  de  la  réduire  sous  la  puis- 
sance de  Pierre  ,  roi  d^'Aragon.  Après 
avoir  ourdi  pendanifdeux  ans  ,  avecper- 
sévénnce  ,  son  horrible  conspirât,  con* 
nue  sous  le  nom  de  f^épre»  siciliennes  , 
elle  fut  exécutée  en  i;)8a.  Toat  ce  qu'il 
y  avait  de  Français  dans  la  Sicile  fut 
tué ,  à  l'czcept.  He  tfnillaume  des  Por- 
celets ,  gentilii.  provençal  .  que  les  Sici- 
liens renvoyèrent  chez  lui. 

PROGLUS  (  Entychiusl,  gramm.da 
3*  s.,  était  de  Sicca  en  Afrique.  Marc- 
An  tonin  y  dont  il  avait  été  precept.,  le  fit 
proconsul.  Ses  ouv.  sont  perdus. 

PROCLUS  (  Saint } ,  patriarche  de 
Constant. ,  m.  «a  447-  ^  i^e^te  de  lui  des 
Homélies ,  des  Epitres  et  d'antres  écrits 
eu  grec ,  Rome  ,  i63o,  in-4*< 

PROCLUS   DIADOCUS,    philos. 

Îlatonic. ,  natif  de  Lycie  ,  m.  ran  de 
.  C.  4^5  y  écrivit  contre  la  relig.  chrél* 
D  reste  de  lui  des  Commentaires  sar 
quelques  livres  de  Platon  ,  Hambourg» 
t6i8  ,  in- fol. ,  et  plus,  autres  ow^rages 
en  grec. 

PROCOPB  ^  d'une  famille  Ulnstrede 
Cilicie  j  9^ih%  aToir  rendit  des  terYiccs  i 
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r^ut  loai  Julien  et  aou«  JoTieir,  il  ta  M* 
Crachez  lei  barbares  de  la  ChenonnèM 
Taorîqfne  ,  jiumi^au  règne  de  Yalens  , 
^u'il  Tint  se  cacher  à  Clialcëdome.  Cet 
empcr.  éunt  parti  pour  la  Syrie,  Pro- 
cope  se  rendit  à  Constant.  ;  et  se  fît  de- 
darer  emper.  le  îi8  sept.  365.  Il  marcha 
insulte  contre  Valens.  Le  snccès  de  ses 
innés  fut  rapide.  L^annee  suivante  les 
choses  changèrent  de  face.  Procopc  fut 
défait  dans  une  campagne  de  Phiygie  , 
et  ayant  cté  abandonne  par  ses  soldats  , 
ïUut  conduit  à  Valens,  qni  Ini  fit  tran- 
cber  la  tétc  à  la  fin  de  mai  366;  il  n'avait 
^ne  3a  ans. 

PROCOPE  (Procopius),  histor.  grec , 
alla  &  Constantinople  ,  où  il  devint  se- 
cret de  Bélîsaire  qui  le  mena  avec  lui  lors 
Îi'il  était  à  la  tête  des  troupes  en  Asie,  en 
frlqueet  en  Italie.  Jnstinien  Thonora 
du  titre  d'Illustre ,  et  lui  donna  la  place 
de  prëfet  de  Constant.  ,  m.  vers  la  nn  du 
ïigne  de  ce  prince.  Nous  avons  de  lui  : 
Une  Histoire  en  huit  livres.  Les  deux 
prem.  contiennent  la  gnerre  des  Perses  j 
us  denx  sniv.  traitent  de  la  gnerre  des 
Vendales ,  et  les  quatre  autres  de  celle 
des  Goths.  Cet  onv.  a  été  imprime  au^ 
Loavre  en  i66a  ,  en  grec  et  en  latin,  et' 
trad.  en  français  par  le  président  Cousin, 
Histoire  secrète  ou  tAnecdotes  contre 
Jostinien  et  son  ëponse  ;  satire  atroce  » 
impr.  an  Louvre  en  i663 ,  en  grec  et  en 
latin ,  in-fol.  Il  est  encore  auteur  d^un 
Traité  des  édifices  ,  qu'on  troave  dans 
Tëdition  da  Louvre. 

PROCOPE  DE  Gaza,  rhéteur  et  so- 
phiste grec ,  vers  Pan  56o ,  a  laisse  :  Une 
Chaîne  des  pères  grecs  et  latins,  sur 
tOctateuque ,  en  latin ,  in-fol.  ;  Des 
Commentaires  snr  les  livres  des  Rois  et 
des  Paralipomènes ,  en  grec  et  en  latin, 
Leyde ,  i6ao ,  tii-4*  ;  Des  Commentaires 
sur  Isaïe  ,  en  grec  et  en  latin  , .  Paris  , 
l58o ,  in-folio. 

PROCOPE-R ASE  ou  le  Rasé  ,  sur- 
nomme le  ùrand,  à  cause  de  sa  valeur  et 
de  ses  exploits  milit.,  était  nn  gentilfa. 
bohémien  ,  qni  fut  tonsuré  malgré  lui  : 
ce  qui  lai  fit  donner  le  nom  de  Èase  ou 
de  Rasé.  Il  fut  même  ordonné  prêtre. 
Dé(^oùté  de  Peut  ecclésiast. ,  il  s^attacha 
â  Ziska ,  chef  des  husai  tes  »  auquel  il  suc* 
céda  en  I^a4 1  ^^  ^^  grands  ravages  dans 
la  Moravie  ,  dans  .l^iu triche  ,  dans  le 
Brandebourg  ,  la  Silésie.et  la  Saxe.  S^ 
gismond  Payani  vainement  combattn ,. 
«ai  une  entrevue  av«e  Procope  ,  qui  lui 
demanda  beaucoup  et  n'obtint  rien.  Dé- 
terminé à  continuer  la  gnerre  ,  il  écrivit 
une  loD§ae  L€ltr9  pow  aolUpitec  ks 
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priaccf  ehrétSena  d'envoyer  an  concile  de 
BAIe ,  indiqué  en  i43i  >  leurs  évêques  et 
leurs  docteurs.  U  annonce  à  la  fin  d* 
sa  lettre,  que  lui  et  ceux  de  son  parti 
combattront  pour  ces  L  articles ,  qu'on 
doit  i<*  empêcher  les  désordres  publie* 
des  prêtres  et  des  autres  ecclés.  ^  2®  r&* 
duire  le  clergé  à  l'eut  de  pauvret^ 
observé  par  les  disciples  du  Seigneur  j 
3*  laisser  à  tous  ceux  qui  exercent  le 
minist. ,  la  liberté  de  prêcher  de  la  ma^* 
nière ,  dans  le  lenfn  et  sur  la  matière  qn'ile 
voudront^  ^^  enfin  ,  distribuer  PEucha*- 
rifttie  selon  rinstiiut.  de  J.  C* ,  c.-à-d.  ^ 
sous  les  deux  .espèces.  Procope  ae  rendit 
au  concile  avec  ses  partisans  en  i433,  e| 
y  défendit  avec  chaleur  cea  4  articles. 
Comme  on  ne  voulait  pas  satisfaire  k 
leurs  prétentions,  il  en  repartit  fort  ir- 
rité, et  continua  ses  courses  et  ses  ravages. 
11  mourut  en  i434* 

PROCOPE ,  surnommé  le  Petit ,  chef 
d'une  partie  de  l'armée  des  hussites ,  ac- 
compagna Procope-le -Grand  ,  et  fut  tuif 
dans  la  même  action  de  i434  »  oit  Pn>m^ 
cope'le- Grand  fut  blessé  à  mort. 

PROCOPE-COUTAUX  (Michel  ) , 
méd.  de  Paris ,  sa  patrie  «  né  en  1684  y 
m.  à  Chaillot  en  1753,  a,  diton,  intro- 
duit en  France  l'usage  des  cafés.  On  a  de 
lui  beaucoup  de  Poésies  fugitives  >  et  il 
eut  part  à  la  oomposit.  de  piusienra  Co^ 
médies.  Il  est  connu  par  V Analyse  du 
système  de  la  trituration ,  de  Hecqueft^ 
1713,  in-ia,  eiipdX^VAn  de  faire  deê- 
garçons,  i  vol.  in- 12,  Montpellier  ,  san» 
date. 

PROGULUS  (Titus-AElins),  né  à 
Albcnga  ,  ville  de  la  c6te  de  Gênes.  Cet 
homme  fameux  par  son  an^tce  et  so» 
courage  ,  servit  avec^dbtinction  dans  les 
conquêtes  d'Aurélien  et  de  Probns.  Soi» 
ambition  lui  fit  prendre  le  titre  d'empe- 
reur, Pan  98a.  Probus  marcha  contre 
lui  :  Procolus  fut  ft^i  par  les  Francs  y 
et  livré  à  l'empereur ,  qui  hii  fifsuliir  h 
Cologne  le  supplice  delà  cordte. 

PRODICUS,^  sophiste  et  rhéteur 
de  llle  de  Coa ,  oh ,  selon  d'autres  ,  de 
Chio,  ver»  Pan  396  avant  J..  C« ,  dis- 


patrie. Une  cupidité  sordide  le  prome- 
nait d^  ville  en  ville  ,  pour  y  étaler  soi» 
éloquenoe..  Ce  charlatan  amassa  de  l'ar- 
gent et  acquit  de  la  gloire  ,  les  anc.^  ont 
beaucoup  perlé  de  sa  Harangue  ft  So^ 
drachmes ,  parce  que  personne  ne  poa- 
▼ait  y  asbist.  qn'en  payant  cettesomme^ 
les  Athéntens  firent  mourir  Prodiew , 
GODune  oiksilpteur  de  la  ÎpoaeMe» 
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PRODOME  (  Thdodore  ) ,  n^  rert  le 
SnUiea  dn  1 1  <  s. ,  flor.  h  Gonstantinople , 
souH  Ici  règnes  d'Alexis  I^-'  et  de  ses  suc- 
cesseoxs.  Prêtre,  poète,  philosophe  et 
jnëdecin  toat  à  la  fois ,  il  composa  an  gr. 
siombre  de  Discours  littéraires.  Le  plus 
connu  de  ses  ouvrages  est  Les  Amours 
die  Rhodante  et  de  Dosielès, 

PROFECTUS  (Jacques),  médecin 
dans  le  16*  s. ,  né  à  Andria ,  ville  de 
la  terre  de  Bari ,  a  publié  Symposium  de 
vinis f  Rom»,  iSjS,  in-8*y  Venetiis, 
11559,  in-S*». 

PROGEN  ,(J.-Fr.),  né  à  Toulouse 
en  1717*  m.  vers  1780,  publia  :  Eloge 
de  Clémence  Isaure,  in-8^  j  L*Epreutfe , 
coûte  moral;  Essai  de  critique  et  contes 
moraux,  17649  in-ia. 

PROGNÉ  (m  jthol.) ,  ûUe  de  Pandion, 
toi  d'Athènes,  et  sœur  de  Philomèle, 
épousa  Térée,  roi  de  Thrace.  Elle  fut 
méiamorphosé  en  hirondelle. 

PROMÉTHÉE  <mythol.),  fils  de 
Japet  et  de  Glymène,'et  frère  d'Epi^ 
métbée ,  f«rma  les  premiers  hommes  de 
Verre  et  d^ean ,  et  déroba  le  feu  du  ciel 
pour  les  animer.  Jupiter,  irrité  de  cet 
attentat',  ordonna  k  Mercure  d'attacher 
Prométhée  sur  le  mont  Caucase ,  où  un 
vautour  lui  dévorait  le  foie  à  mesure 
^'il  renaissait» 

PROÎÎAPIDE,  d»Athènes,  anc.  poète 
grec.  Ce  fut  lui  qui  commença  à  écrire 
de  gauche  à  droite,  au  lieu  que  les  Grecs 
écrivaient  avant  lui  de  droite  &  gauche, 
à  la  manière  des  Orientaux. 

PRONOMUS,  Thébain,  fut,  dit-on, 
Pinventeur  des  fiâtes  sur  lesquelles  on 
pouvait  jouer  tous  les  tons. 

PROPERCE  (Sextus  Aurclius  Pro- 
TERTius),  poète  latin,  né  à  Moravia, 
ville  d'Ombrie ,  aujourd'hui  Bevagna , 
dans  le  duché  de  Spolète,  m.  \Q  ans  av. 
J.  C. ,  vint  à  Rome  ^  son  talent  pour  la 
poésie  lui  mérita  la  protection  de  l'emp. 
et  l'estime  de  Mécène  et  de  Cornélius- 
Gàllus.  H  reste  de  Properce  4  livres  d'£- 
légiès.  Une  dame,  appelée  Uostia  ou 
Hoiiilia ,  k  laquelle  il  donne  le  nom  de 
Cynthie ,  en  est  le  sujet.  Ses  Ëlégies  &c- 
eopâpagnent  ordinairement  les  Poésies  de 
Catulle.  Ou  les  a  imprimées  séparém.  à 
Amst. ,  1705 ,  in-4<>i  et  l'abbé  de  Loog- 
champs  les  a  trad.  «en  franc.  ^  ^79^  ^^ 
j8oa  ,  2  vol.  in-8°. 

PROPERTIA  DE,Ro$sr,  dame  il- 
lustre  par  son  talen^  dans  la.  sculpture 
et  dans  la  peinture ,  florissait  h  Bologne  , 
sous  le  pontificat  de  Clément  VII.  Elle 
décorai!^  façade. de  l'église. de.  Sjii&te- 


PROT 

Péti^ne  àt  plus,  statues  de  marbre  ;  elle 
peignit  ans&i  quelq-  tableaux  ,  et  çrava 

S  lus.  morceaux  sur  le  cuivre.  W  Histoire 
e  Joseph  et  de  la  femme  de  Putipbar, 
représentée  en  bas-reliefs  ,  fut  son  der- 
nier ouvrage  et  son  chef-d'œuvre. 

PROPETIDES  (mythol.),  femmes 
d'Amathonte ,  dans  l'ile  de  Chypre ,  qui. 
soutenaient  que  Vénus n' (fiait  pa?  déesse., 
Elles  furent  changées  en  rochers. 

PROSERPINE  (mythol.),  jne  les 
Grecs  appellent  Persephone ,  nlle  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  fut  enlevée  par 
t^luton ,  dont'  elle  devint  l'épouse ,  et 
reine  des  enfers. 

PROSPER ,  connu  sous  le  nom  de 
Tira  Prosper,  né  dans  l'Aquitaine,  an 
commencement  du  5*  s. ,  s'unit  à  saint 
Augustin  pour  combattre  les  sémi-Péla- 
giens.  Après  la  mort  de  l'év.  d'Hipponc, 
il  défcnait  sa  doctrine  contre  les  prêtres, 
de  Marseille,  et  Cassien  ,  leur  chef,  qui 
avait  laissé  glisser  le  pélagianisme  dans 
ses  conférences.  Etant  allé  à  Rome,  le 
pape  Léon  se  servi  tde  lui  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Prosper  vivait 
encore  en  463.  Ses  princip.  écrits  sont: 
une  Lettre  à  saint  Augustin;  et  nne 
à  Rufin }  le  Poème  contre  les  ingrats. 
Le  Maistre  de  Sacy  en  a  donné  une  trad* 
en  vers  français ,  Paris ,  1698.  L'abbé 
Lagneau  a  publié  une  édit.  latine  des 
OÈuures  de  saint  Prosper,  Paris ,  1^60 , 
in-ia,  et  en  a  fait  une  trad.  en  prose, 
Paris,  176a,  in-ia,  etc.  La  meilleure 
édit.  de  ses  Œuvres  est  celle  de  Paris, 
17 1 1,  in-f. ,  Rome^  173»  ,  in-8**. 

PROSPER ,  écrivain  ecclésiast.  y  aussi 
du  5*  s.,  qui,  pour  éviter  là  persécu- 
tion des  Vandales,  avait  passé  d'Afrique, 
sa  patrie,  en  Italie.  C'est  ce  Prosper 
V Africain  qui  est  auteur  du  Traité  de 
la  vocation  des  Gentils ,  et  de  VEpitre 
a  la  vierge  dèmétriade, 

PROST  DE  Roter  ( Ant.-Fr.  ),  av. , 
né  à  Lyon  en  ,1729,  en  devint  lient,  gcn. 
dç  poUce..  On  lui  attribue  une  Lettre 
in-»**  à  M .  l'archév.  de  Lyon ,  sur  le  prêt 
a  intérêt;  des  Mémoires  sur  les  hSpi- 
taux.  Il  avait  entrepris  une  nouv.  éait. 
du  Dictionnaire  des  arrêts  de  Brillon.  tl 
en  avait  paru  4  vol.  10-4**  j  lorsqu'il  m.  à 
Lyon  en  1784* 

PROTAGORAS ,  philosophe  grec^ 
natif  d'Abdère ,  nia  l'existence  d'un  être 
tout  puissant,  ou  du  moins  la  mit  en 
problème.  «  Je  ne  puis  assurer ,  disait-il, 
s'il  y  a  des  dieux  on  s'il  n'y  en  a  point  :. 
parmi  les  choses  qui  m'empêchent  de  le 
saYoir^  \e  compte  en  preinier  lieu  les 
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doflUf  qo^oa  forme  sor  ce  iii)et ,  et  la 
brieTeté  de  la  wie  des  hommes  ».  Cet  ouvt> 
fat  condamne  aux  flammes  par  les  ma- 
gistrats d'Athènes,  qnî  chassèrent  Tan- 
tcur  comme  une  peste  publique.  Il  par- 
coorut  alors  les  Ues  de  la  méd'iterran«;e , 
et  m.  en  allant  en  Sicile ,  dans  nu  âge 
avancé,  vers  Tan  l^oo  av.  J.  G. 

PROTÉSILAS  (myihoL),  fils  d'I- 
phiclns.  L'oracle  Ini  avait  prédit  quHl 
mourrait  à  Troies;  malgré  cette  prédic- 
tion, il  s^mbarqna  avec  les  antres  princes 
grecs  ^  mais  dès  qu'il  fut  h  terre ,  il  tomba 
le  premier  sous  tes  coups  d'Hector. 

PROTHÉE,  ottPmoTBE  (mjthol.), 
dieo  marin ,  fils  de  Neptune  et  de  Phœ- 
oice,  avait  recn  en  naissant  la  connais- 
sance de  l'avenir,  avec  le  pouvoir  de 
changer  de  corps  ou  de  prendre  toutes 
les  formes  qu'il  voudrait. 

PROTOGÈNE,  peintre  de  Cannes, 
ville  sitnée  sur  la  cÔte  de  Rhodes,  flor. 
vers  l'an  3a8  av.  J.  C.  Apelles  étant 
venu  voir  ce  peintre,  fut  étonné  de  la 
grandeur  de  son  talent ,  et  fut  indigné 
Se  ce  que  les  Rhodiens  n'en  connaissaient 

Sas  le  prix.  Le  tableau  le  pins  célèbre 
e  ce  peintre  était  Vlafyse,  chasseur 
fameux,  qui  passait  pour  le  fondateur 
de  Rhodes.  II  employa  7  années  à  ce 
morceau. 

PROTOGÉNIE  (  mythol.  ) ,  fille  de 
Deocalion  et  de  Pyrrha. 

PROTOSPATARIUS  ouProto-Sp  a 
THARius  (Théophile) ,  anatomiste  grec , 

3  ai  vivait,  selon  Fabricias,  aucommenc. 
a  7^  s. ,  et ,  suivant  d'autres ,  dans  le 
n*  s.  Il  a  compote  5  livres  de  la  strnc- 
tnre  du  corps  humain. 

PROU  (Jacques),  sculpteur,  m.  en 
I706 ,  à  5i  ans.  On  voit  de  lui  une  f^énus 
dans  les  jardins  de  Versailles. 

PROVAGLIO  (Barthélemi),  archit. 
bolonnais,  fut  un  des  gonfalonnîers  du 
peuple  en  i66a,  m.  en  1673,  après  avoir 
publié  UguûgUf  e  miture  délie  varie 
monete  .  Bologne  ,  i665. 

PROVANCHÈRE  (Sîméon  de), 
méd. ,  né  h  Langres  vers  i559,  exerça 
sa  profes.  à  Sens ,  fut  nommé  aux  états 
généraux  de  161A,  et  m.  en  1617.  Il  a 
mis  en  vers  latins  les  Quatrains  de  Pibrac 
et  les  Aphommei  d'Hippocrate, 

PROVENZALI  (Jér6me),  médecin 
de  Clément  VIII ,  puis  archev.  de  Sor- 
rento,  néàNaples,  m.  en  161 3.  On  a  de 
lui  un  Traité  des  sens ,  en  latin ,  Rome , 

PROVER  (Philippe  X,  «^  à  Alexandrie 
m  Italie,  ea  1797 ,  m.  à  Paris  en  1774' 
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Pea  de  professeurs  ont  joné  aussi  agréa* 
blement  du  hautbois  que  Prover,  qui,  de 
son  terni,  fnt  regardé  comme  un  dea 
premiers  talens  de  l'Europe. 

PROVIDENCE  (myihol.},  était  re- 
présentée  sous  la  figure  d'une  femme  Agéo 
et  vénérable ,  tenant  une  corne  d'ahon» 
dance  d'une  main ,  et  les  yeux  fixés  sur 
un  globe  vers  lequel  elle  étend  une  ba- 
guette qu'elle  tient  de  l'antre  main. 

PROUSTEAU  (Guill.  ) ,  né  à  Toura 
en  i6a6 ,  m.  à  Orléans  en  1 716,  oh  il  fnt 
avocat  distingué  et  célèbre  professeur  en 
droit ,  a  publié  Becitatio  ad  L.  XXlkl^ 
en  1684  9  in- 4*  9  «^^j  eanonicum  in  sacrai 
mentis  ;  De  verborum  significaiione  j 
De  diversis  reguUê  jurisj  des  Instituts 
du  droit  canon  ,  et  des  Commentaires 
sur  plusieurs  titres  du  digeste  et  du 
code.  Il  a  fondé,  en  \Gg^,  la  biblioth. 
pnbliqoe  d'Orléans.  M.  Proustean  d« 
Montiouis,  ex'lieut  -général  de  l'ami- 
rauté de  France ,  son  seul  petit -neveu y 
a  plusieurs  m ss.'  de  lui. 

PROÏART  (l'abbé) ,  préfet  du  col- 
lège de  L.-le-Gr. ,  membre  de  plus.  acad. 
fr.  et  4?trangèrcs,  m.  à  Arras  sa  patrie» 
en  1808,  a  publié  V Ecolier'  vertueux  ; 
3®  édition,  1778,  in-ia^  Histoire  de. 
Loango,  Kokongo  et  autres  royaumes 
d'Afrique  f  1776,  in-ii  :  /a  F'iedu  Dau" 
phin ,  père  de  touis  XkI ,  1780 ,  in-ia  ; 
la  Vie  du  Dauphin ,  père  de  Louis  X  K^ 
1783,  a  vol.  in-8°;  Histoire  de  Sta-^ 
nislas  I'' ,  roi  de  Pologne ,  due  de  Lor-' 
raine  et  de  Bar,  Lyon,  1784 9  3  vol. 
in-iaj  de  P Education  publiquCf  etc. 

PRUDENCE  (mythol.),  divinité' 
allégnr.  qu'on  représente  avec  un  miroir 
entouré  a' un  serpent,  et  quelquefois  une 
lampe  à  la  main. 

PRUDENCE  (Aurelius  Prudentins 
Clemens  )  ,  poète  chrétien ,  né  à  Sara- 
gosse ,  en  Espagne ,  l'an  318 ,  successiv. 
av. ,  magistrat,  et  bomme  de  guerre.  Son 
mérite  luf  procura  un  emploi  honorable 
à  la  cour  ae  l'empereur  nonorius.  Ses 
ouvrages  ont  été  impr.  par  Aldus,  Venise, 
i5oa,  in-4^*  Les  meilleures  éditions  de 
ses  poésies  sont  :  celles  d'Elzévir,  Amst., 
1667  >  in-T2 ,  et  celle  ad  usum  delphini, 
Paris ,  1687  I  iii'4''*  ^^  P^"^  complète  est 
celle  de  Parme,  imprimée  par  Bodoni , 
17891  a  vol.  gr.  in-4°.  La  vie  de  Pru- 
dence est  dans  la  plupart  des  édi  t. 

PRUSIAS,  roi  de  Bithynie,  fit  la 
guerre  à  Eumène,  roi  de  Fergame,  et 
le  vainquit  dans  plusieurs  occasions  par 
Padresse  et  le  courage  d'Annibal  ^  qui 
s'éiait  réfugié  chez  liu<  Le»  Romains  lui 


2io6 


PRUS 


ayant  propoM^  de  leur  lÎTrer  ce  héton, 
il  allait  se  souiller  de  cette  criminelle 
bassesse,  iortqu'Annibal  sVmpoisonna 
l'an  i83  av.  J.  C.  Pmsias  eut  ensuite  de 
gr.  démêlés  avec  Attale,  roi  de  Pergame, 
et  fut  obligé  de  faire  une  paix  honteuse 
avec  lui  ^ar  ordre  des  Romains,  i54  ans 
av.  J.  C.  Enfin,  son  extrême  cruauté 
le  rendit  odieux.  Le  peuple  se  souleva 
contre  lui  avec  son  fils  Nicomède ,  qu'il 
avait  voulu  faire  assassiner,  et  il  fut  tué  k 
riicomMie,  14$  ans  av.  J.  C. 

PKUSSE  (Frédcrique  Sophie  Wi- 
Ihclminc  de  ) ,  maigravc  de  Bareiih ,  née 
à  Postdam  en  1709,  de  Frédéric  Gnil- 
^ume ,  roi  de  Prusse ,  et  de  Sophie- 
IJprothce  de  Hanovre,  éuit  soeur  de  Fré^ 
deric-Je-Crrand.  Les  mémoires  qu'on  a 
Çubiiés  sous  son  nom  ,  et  qu'on  dit  être 


nent  les  particularités  de  sa  vie,  un  ta- 
bleau de  la  cour  de  Prusse ,  des  prin- 
cipaux personages  de  cette  cour,  des 
détails  curieux  sur  les  premières  années 
du  Grand  Frédéric,  et  sur  les  événe- 
mens  qui  eurent  lieu  dans  le  cours  de 
Ja  vie  de  la  margrave. 

PRYNNE  (Guill.  ) ,  juriscons.  anglais, 
neà  Swaknswic,  près  de  Bath,  en  1600, 
s'éleva  d'abord  avec  tant  de  violence 
contre  les  épiscopaux,  qu'il  fut  con- 
damné à  avoir  les  oreilles  coupées,  ce  qui 
fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  regarder 
par  les  presbytériens  comme  martyr  de 
la  bonne  cause;  ils  obtinrent  son  élar- 
gissement en  1640,  etNewportle  nomma 
député  de  la  chambre  des  communes  dans 
leparlemcnt  assemblé  contre  le  roi.  Après 
«voir,  pendant  quelque  tems,  fait  paraître 
beaucoup  d'animosité  contre  ce  prince , 
il  changea  ensuite,  et  ne  voulut  point 
suivre  les  mouvemens  et  les  menées  du 
parlement,  ce  qui  le  fit  mettre  en  prison. 
Il  y  composa  un  petit  livre  pour  détour- 
ner le  parlement  de  faire  le  procès  au 
roi.  Après  la  mort  du  protecteur ,  Char- 
les II,  dont  Prynne  avait  favorisé  le  rap- 
pel ,  lui  donna  la  garde  des  archives  de 
la  cour  de  Londres.  Il  m.  à  Lincoln'-inn , 
en  1669.  Il  a  publié  :  Histriomastix ,  ou 
ie  Fouet  des  Histrions ,  ouvrage  qui  le 
fit  enfermer  ;  SyUoge  variorum  trac- 
tatuum,  imprimé  en  1649  J  on  a  de  lui 
^  A'ie  des  rois  Jean  II,  Henri  lU  et 
£douard  /,  in-fol. ,  en  anglais.  Il  y  dé- 
fend le  pouvoir  suprême  des  rois  ;  VUis^ 
^ire  de  Guillaume  Laud,  archevêque 
de  Cantorbéry,  în-fol.,  en  ang^.;  plus. 
•nvr.  de  théologie  et  dé  conUorerse. 
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PRZIPCOVIUfe  (  Samuel  ) ,  gemilL 
polonnais,  suivit  une  bartie  des  senti- 
mens  de  Socin,  dont  il  écrivit  la  ^ieen 
latin ,  et  fut  chass<!  de  la  Pologne  avec 
les  autres  partisans  de  cet  hérésiarque. 
Ses  ouvrages  sont  dans  la  Bibliothecjue 
des  frères  polonais ,  ^656 ,  o  vol.  in-foi.  ^ 
m.  en  Prusse,  en  1670,  à  bo  ans. 

PSALMANASAK  (George),  m.  à 
Londres  en  i^63 ,  à  65  ans,  né  en  France. 
Il  erra  dans  div.  provinces  de  ce  royaume, 
oh  il  joua  tantôt  le  lôie  de  catholiqne- 
romain  persécuté  par  un  père  protestant; 
tantôt  celui  de  catholique  irlandais  per- 
sécuté par  ses  compatriotes.  Ennuyé  de 
ce  rôle,  il  en  imapine  un  autre,  il  se 
donne  pour  Japonau  converti  au  chris* 
tianisme  ;  il  parcourut  ainsi  quelq.  pro- 
vinces d'Allemagne  et  de  Flandre  ;  mais 
ce  nouveau  masque  ne  réussissant  pas, 
il  se^fit  soldat  dans  un  régiment  écossais. 
Le  chapelain  de  ce  régiment  n'eut  pas 
de  peine  d'en  faire  un  prosélyte  de  ré- 
glise  anglicane,  et  l'employa  ensuite  à 
traduire ,  dans  la  prétenaue  lanaue  japo- 
naise ,  le  catéchisme  anglican ,  nom  il  fit 
cadeau  du  mss.  à  l'évéque  de  Loodres. 
Peu  de  tems  après,  Psalmanasar  com- 
posa'son  fameux  roman,  intitulé  Rela- 
tion de  l'ile  Formose,  dont  on  fit  des 
édit.  en  div.  langues.  Il  y  en  a  une  en 
français,  in- 13.  Psalmanasar  apprit  les 
langues  orientales  ,  et  donna  une  jpartte 
de  V Histoire  uniuerseUe  ,*Amst. ,  Paris, 
1770  ,  1792,  4^  ▼ol*  »»ï"4°  5  Jlistoire  de 
sa  vie ,  écrite  en  anglais,  m.ss. ,  impr.à 
Londres ,  i764/in-8'. 

PSAMATHÉ  (  m>  thol.) ,  fille  de  Cro- 
topus ,  roi  d*Argos ,  épousa  secrètemeac 
Apollon,  Elle  en  eut  uu  fils  qu'elle  cacha 
dans  les  bois ,  oîi  il  fut  dévoré  par  des 
chiens. 

PSAMMÉNITE,  roi  d'Egypte, 
monta  sur  le  trône  après  Amasîs  son  père, 
vers  l'an  5a6  av.  J.  C.  Il  fut  défait  dans 
une  sanglante  bataille  par  Cambyse ,  roi 
de  Perse ,  et  se  sauva  à  Menaphis ,  où  il 
fut  investi  et  fait  prisonnier.  Oi>  le  mena 
captif  à  Suze  ;  mais  comme  il  faisait  des 
brigues  secrètes  pour  porter  les  Egyptiens 
à  la  révolte ,  on  le  fit  mourir.  II  ne  régna 
que  six  mois. 

PSAMMITIQUE  ou  Psammétiqite, 
roi  d'Egypte,  né  h  Sais,  était  fils  de 
Bocchorib ,  qui  fut  tué  par  Sabacon,  roi 
d'Ethiopie,  lorsque  celui-ci  s'empara  de 
l'Egypte.  Après  la  retraite  de  Sabacon , 
on  rappela  Psammi  tique  ,  qui  s't'iait 
enfui  en  Syrie  ,  et  il  fut  l'un  des  douze 
seigneurs  égyptiens  qui  partagèrent  entre 
eux  le  gouvcmement  d'Egypta*  Ses  cxAt. 
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Ugoefl,  jaloux  de  sa  gloire  et  de  $et  tU 
cnéucs,  le  reUgacrent  dans  des  inaraii 
▼Disinj  de  la  mer  »  oii  il  vécut  avec  inui« 

Î;QiUité  jofoa'à  une  descente  au«  dei 
onieofl  et  oei  Gariens  firent  oani  tes 
etatf.  Ayant  trouvé  le  moyen  de  ae  lea 
attacher ,  il  lea  joignit  à  son  armée  ,  et 
livra  h.  tes  ennemis  une  bataille  qu'il 
cagoa  près  de  IVIempfait ,  Tan  670  «r. 
J.  C. ,  et  qui  le  rendit  maître  de  tonte 
rEgjmie.  Il  donna  des  terres  à  habiter 
an  Grecs  qui  Pavaient  secouru ,  et  se 
•emt  d'eux  pour  faire  fleurir  le  corn- 
uerce ,  les  arts  et  les  sciences.  On  ass^ire 
c[u'ii  fit  chercher  les  sources  du  Nil; 
qu^il  prit  la  ville  d'Azoth ,  après  un  siège 
gai  dora  09  ans  ,  l'an  616  av.  J.  C. 

PSAPHON  (mythol.),  Lybien,  qui 
Toalu;  se  faire  reconnaître  pour  un  dieu. 

^  PSCHERNmG,  poète  allemand, 
dont  les  Odes  sont  estimées  dans  sa 
patrie,  vivait  à  la  fin  du  17*  s. 

PSEAUME  (NicoUs) ,  év.de  Verdun, 
fils  d'an  cultivateur  de  Chaumont-sur- 
Aire ,  fut  nommé  abbé  général  de  l'ordre 
deprémoutrés  en  i538,  év.  de  Verdun  en 
1548,  où  il  mourut  en  i575.  On  a  de  lui 
nn  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  au  Concile 
de  Trente ,  publ.  par  le  P.  Hugo ,  pré- 
montre,  dans  son  Recueil  intitulé  :  Sacrœ 
antU/uitatis  monumenta  ;  Préseri^atif 
contre  le  changement  de  religion ,  Ver- 
dan,  i563,  in-8«. 

PSELUS  ^Michel),  auteur  grec  sous 
le  règne  de  l'emper.  Constantin  Ducas , 

?ai  le  fit  précepteur  de  son  fils  Michel 
araoinace.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  De 
lapiàumviriutibuê^  Tolosas,  161 5,  in-S**, 
Léyde ,  1745 ,  ïn-QP  j  De  operatione  àct" 
nonum^  graeco-latinè,  Parisiis,  i6a3y 
in-^,  Kiloni,  1688,  in-ia. 

PSYCHÉ  (mythol.  >.  Cupidon  l'aima 
et  la  fit  transporter  par  Zépbire  dans  nn 
lieu  de  délices ,.  ou  elle  demeura  long- 
tetns  avec  lui  sans  le  connaître.  Vénus , 
poarla  punir  d'avoir  séduit  son  fils,  la 
persccnta  tant  qu'elle  la  fit  mourir.  Ju- 
piter lui  rendit  la  vie  et  loi  donna  l'im- 
mortalité. 

PTOLÉMÉE-LAGUS,  ou  Sotxr, 
roid*Egyptç.  fiisd*Arsinolg,  concubiàe 
de  Philiope  ae  Macédoine.  Ce  prince  la 
iiiaria,  des  qu'elle  fut  enceinte,  à  La- 
gus,  homme  de  basse  extraction,  qui 
fui  depuis  Ton  des  gardes  d'Alexandre- 
le-Graind.  Ptolémée ,  élevé  k  la  cour  de 
ce  conquérant,  devint  l'un  de  ses  plus 
intimes  favoris ,  et  eut  grande  part  a  ses 
conquêtes.  Après  la  mort  d'Alexandre, 
àuu  la  difttnbaûoa  qtii  fut-  fiute  dio  tes 
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éuts,  l'an  3^3  av.  J.  C,  Ptolémée  eut 
l'Egypte  en  partage ,  où  il  se  fit  aimer 

Êar  sa  douceur  et  sa  sagesse,  il  leva  uno 
oone  armée  et  fit  alliance  avec  les  prinoea 
et  les  gouv.  voisins,  pour  se  mamtenir 
en  Egyp  te  contre  Perdicas ,  quiprétendai  t 
lui  enlever  cette  province.  Ce  dernier 
avant  été  massacre  par  sa  propre  armée, 
Ptolémée  ne  songea  plus  qu'à  étendre  lea 
bornes  de  son  empire.  Il  tonmit  ,^  par 
Nicanor ,  l'un  de  ses  gén. ,  la  Syrie ,  la 
Phénicie  et  l'tle  de  Chypre.  Il  surprit 
ensuite  Jérusalem ,  et  emmena  plus  de 
cent  mille  captifs  de  la  Judée.  Il  défifc 
Antigonus  près  de  Gaza  ,  3ia  ans  avant 
J.  C.  Enfin,  après  avoir  vaincu  Démé- 
trlus  et  Antigonus,  il  associa  à  l'empire 
Ptolémée  Philadelphe  son  fils,  et  m.  ^83 
ans  av.  J.  C. ,  è  9a  ans,  après  nn  règne 
de  4o  ans.  Ptolémée  protégea  les  lettres 
et  les  cultiva.  Il  a  composé  une  p^i& 
dfyélexandre ,  estimée  des  anciens. 

PTOLÉMÉE-PHILADELPHE,  fila 
du  précéd. ,  succéda  l'an  2i85  av.  J.  C.  k 
son  père.  U^fut  sumpmmé  Philadelphe  j 
il  conclut  un  traité  d'alliance  avec  lea 
Romains ,  appaisa  plusieurs  rebellions  et 
extermina  quatre  mille  Gaulois  qui  mé- 
ditaient la  conquête  de  l'Egypte.  Tran- 
qnille  après  ces  agitations  passagères ,  il 
travailla  6  attirer  dans  son  royaume  le 
commerce  mairitime ,  et  bAtit ,  sur  la 
c6te  occidentale  de  la  mer  Rouge ,  une 
ville  h  lannelle  il  donna  le  nom  de  sa 
mère  Bérénice.  Antinchus  de  Théos,  roi 
de  Syrie,  marcha  contre  Ptolémée,  qui, 
pour  terminer  cette  guerre, lui  donna|R 
fille  Bérénice  en  mariage.  Ptolémée  ai- 
mait éperdùment  sa  sosor  Airsinoë ,  qu'il 
épousa  après  la  mort  de  sa  femme.  Il 
m.  dans  la  64*  ann<^de  son  ftge ,  l'an  ^ifi 
av.  J.  C.  Son  goÂtdominantétait  pour  les 
sciences  et  nonr  les  arts.  Il  avait  à  sa  cour 

5 lus.  sav.  Ce  prince  enrichit  la  biblioth» 
'Alexandrie ,  formée  par  son  père ,  des 
livres  les  plus  rares  et  les  plus  curieux 
qu'il  put  trouver  dans  toutes  les  parties 
au  monde  connu.  Lorsqu'il  mourut,  elle 
était  composée  de  aoo,ooo  volumes.  On 
dit  que  ce  fut  sous  ce  Ptolémée  que  fut 
faite  la  version  grecq.  des  livres  de /'^ra- 
cien  Testament ,  connue  sous  le  nom  do 
P^ersion  des  Septante*        * 

PTOLÉMÉE  -  Étxxgètb  ,  c-è-d. 
Bienfaiteur,  (ils  et  snccess.  do  précéd., 
monté  sur  le  trône  346  ans  av.  J.  G. , 
tenta  inutilement  de  venger  la  mort  de 
Bérénice  sa  sœur ,  mariée  à  Antîochnsle 


dieu.  Il  se  rendit  maître  de  la  Syrie  et 
de  la  Cilicie ,  passa  l'Euphrate,  et  sou- 
mit tout  jusqu'au  Tigre*  Obligé  de  le- 
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Tenir  dani  set  <^tat8  ,  il  emport»  aSret  lui 
un  batin  înimense.  Ce  prince  fit  fleurir 
les  sciences  et  auf^menta  la  famease  bi- 
bliothèque d^ Alexandrie.  U  m.  Tan  aai 
avant  J.  G. 

PTOLÉMÉE-Philopator,  roi 
d'Egypte ,  ainsi  nomme'  par  dérision  , 
parce  qu'on  Taccusa  d^avoir  empoisonne 
Ptolëmée-Evcrgète ,  son  père  ,  auquel  il 
succéda  Pan  2ai  avant  J.  C. ,  fut  un 
monstre  de  cruauté.  H  se  défit  de  sa 
mère  ,  de  son  frère ,  de  sa  sœur  et  de  sa 
femme.  Adonné  aux  passions  les  plus 
brutales,  il  fit  régner  avec  lui  la  licence 
et  la  débauche  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Trjrphon.U  vai&quit  à  Raphia 
Aniiochus,  roi  deSjrrie,  a  17  ans  avant 
J.  C.  U  m.  3o4  ans  av.  J.  G. 

PTOLÉMÈE  -  Épiphahe  ,  c.-à-d. 
l'Iliustrey  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
A  rage. de  4  an*  >  après  la  m.  de  son  père 
Ptolémée-Philopator,ran  204  av.  J,  C.  Il 
^ousa  Gléopàtre  ,  fille  d'Antiochnsrlc- 
Grand  ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  s'aban- 
donna aux  dérégfenjens  les  pins  iufâmes, 
et  soniUa  ton  règne  de  mille  cruautés. 
U  fut  empoisonné  Pan  180  av.  J.  G., 
après  un  règne  de  3a  ans. 

PTOLÉMÉE  -  Philométor  ,  ainsi 
nommé  par  ironie  ,  parce  quM  dcteiktiit 
Cléopâtre  ,  sa  mère  ,  mnirta  tiur  ie  tiôae 
d'Egypte  après  la  m.  de  Ptuicmée-Epi- 
pbane  son  père,  Pan  180  av.  J.  C.  Ce 
prince  m.  Pan  146  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉEPHîSCoif ,  ou  le  f^entru, 
avait  d'abord  régné  quelque  tems  avec 
soii  frère  Philométor.  Après  la  m.  de  ce 
dernier,  il  s'empara  du  trdne  d'Egypte, 
Pan  146  av.  J.  G.,  an  préjudice  de  la 
▼cuve  et  dn  fils  de  son  frère.  S«'t  crnaiités 
le  rendirent  si  odieux  à  ses  sujets  qu'il 
fut  obligé  de  s'enfuir  dans  111e  de  Chypre. 
Il  m.  1 16  ans  av.  J.  G. 

PTOT.ÉMÉE-Lathur  ,  ainsi  appelé 
^  cause  d'un  poireau  qu'il  avait  au  nez , 
eut  h  peine  succédé  à  son  père  Physcon 
Pan  116  av.  J.  C.^  que  Clcopâtre  sa 
mère  ,  soutenue  des  forces  d'Alexandre- 
Jannée,  roi  des  Juifs,  le  chassa  du  trône 
pour  mettre  à  sa  place  Pcolémée- Alexan- 
dre son  frère,  et  le  força  de  se  retirer. en 
Chypre.  Ptolémée',  pour  se  venger  du 
monarque,  juif ,  entra  dans  son  royaume  , 
et  fit  un  horrible  carnage  des  Juifi ,  après 
les  avoir  vamcut  près  du  Jourdain.  La- 
thur  ayant  tenté  en  vain  de  rentrer  en 
Egypte  ,  se  retira  dans  l'Ue  de  Chypre  ; 
rnaiS'  il  .fut^appelé  après  la  m.  de  Pto- 
lémée-Alexandre  ,  l'an  80  avaat  Père 
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PTOLÊMÉE-AuLiTE»,  cWà-dire  ; 
Joueur  de  flûte  f  fils  naturel  dePtolëmce- 
Lathur,  monter  sur  le  trône  d'Egypte 
Pan  73  av.  J.  G. ,  après  Alexandre  111. 
Ses  crimes  et  ses  débauches  révoltèrent 
les  Egyptiens ,  qu'il  accablait  d'impôts } 
ils  le' chassèrent ,  et  mirent  en  sa  place 
Bérénice,  qni  épousa  Archélaiis,  prêtre 
d'une  ville  de  Pont,  avec  lequel  elle 
partagea  son  trône  :  mais  Ptolémée  ayant 
été  rétabli  parGabînius,  lieutenant  de 
Pompée ,  il  fit  mourir  sa  fille,  et  m.  pea 
de  tems  après,  Pan5i  av.  J.  G* 

PTOLÉMÉE  DENYS,  ou  Bacchus, 
roi  d'Egypte ,  succéda  à  son  père  Aulè« 
tes  avec  sa  sœur  Gléop&tre,  l'an  5i  avant 
J.  C  Ce  fut  lui  qui  eut  la  cruauté  de 
faire  mourir  Ponipée  son  bienfaiteur, 
après  la  batuile  de  Pharsale^  Il  ne  fat  pas 
plus  fidelie  à  César  j  il  lui  dressa  des  em- 
bûches à  ton  arrivée  dans  Alexandrie; 
mais  ce  héros  en  triompha  :  vaincu  par 
lui  f  Ptolémée  se  noya  dans  le  ]Nil  ran 
46  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉE  MENlfŒUS  ,  roi  de 
«Clialcide,  vers  Pan  3o  av.  J.  C,  fit 
alliance  avec  Alexandre,  fils  d'Aristt- 
huie  ,  prince  des  Juifs.  Après  la  mort  de 
son  allié ,  il  envoya  Philippion ,  son  fils, 
offrir  à  Alexandra,  sœur  d'Alexandre, 
une  retraite  dans  ses  états.  Mais  s'étant 
aperçu  que  Philippion  avait  conçu  de 
Paniuur  pour  la  princesse,  il  le  tua  da sa 
ptopre  main,  et  contraignit  Alexandra 
de  recevoir  sa  main. 

PTOLÉMÉE-MACRON ,  fils  de  Bo- 
rymène,  avait  reçu  de  Philométor  le 
gouvern .  de  111c  de  Chypre.  Il  livra  en- 
suite cette  ile  à  Antiochns-Epiphaue. 
Après  la  mort  d'Epiphane,  on  le  força 
de  s'empoisonner. 

PTOLÉMÉE ,  fils  d'Abbbi ,  cendre 
de  Simon  Macchabée,  gouv.  du  château 
de  Doch  et  de  la  plaine  de  Jéricho,  se 
défit  de  son  beau-père  et  de  ses  beaux- 
frères  ,  par  trahison ,  pour  s'emparer  seul 
du  gouv.  de  la  Judée.  Il  commit  encore 
d'autres  cruautés ,  et  fut  obligé  de  s'en- 
fuir auprès  de  Zenon ,  tyran  de  Phila- 
delphie. 

PTOLÉMÉE  (  Qaude  ) ,  math,  dt 
Péluse  ,  surnommé  par  les  Grec* ,  très- 
.divin,  très-sage,  né  à  Ptolémaïde  en 
Egypte ,  vécnt  ^  Alexandrie ,  ■  vers  Pan 
i3o  de  Père  chrétienne,  sbus  les  emp. 
Adrien  et  Antonin.  On  a  de  lui  nne  Géo- 
graphie, et  plot.  sav.  ouv.  tùrPattroa., 
dont  les  principaux  sotit  :  L*Alntagestt 
ou   Composiiio  magnm,  dont  il  eliste 

plusi  ttadi  totfj  Dq  Judiçm  jinrohgi-; 
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as;  Plûnitphœrifim  ;  Marmanicorum 
libri  très,  iGSi,  in-f^.  Son  Système 
du  Mendie  a  été  adopté  pendant  plus, 
siècles  par  les  philos,  et  les  actron.  ^  mais 
les  saT.  Tont  abandonné  pour  suivre  le 
Système  de  Copernic. 

FfOLÉMÉE  ,  hérésiarqae  dans  le 
a'  s. ,  disciple  de  Valentin ,  Toalnt  faire 
une  secte  à  part  et  ajoata  plus,  rêve  ries  à 
celles  de  son  maître,  il  est  des  sectateurs, 
oui  forent  nommét  de  son  nom  PtO" 
kmaîtes. 

PTOLÉMÉE,  dit  de  Lacques,  do- 
minicain qui  vivait  au  1 4*  s.,  a  pnblié 
des  Annales  en  lat.  ,  depuis  I060  jus- 
qa^en  i3o3  j  nne  Chronique  des  Papes 
et  dés  Empereurs ,  dans  la  même  lang. , 
réimp.  à  Ljon  en  1719,  in-4^.        ^ 

PTOLÉMÉE  (  Jean-Bapt.  ),  jés.  et 
card. ,  né  à  Pistoîe  en  Toscane,  m.  en 
1736 ,  a  pnbl.  plus,  ouv  ,  enir'autres  un 
Cours  Je  Philosophie, 

PUBLICI  (  Aymond  de  ) ,  des  comtes 
de  Plolsasci,  doct.  endr.  ,  co-seigneur 
de  Publici ,  prés  de  Turin ,  qui  vivait  dans 
le  i6>  s.  j  après  avoir  rempli  divers  em- 
plois importans  j  exerça  la  profession  de 
jnrisconsiille  dans  les  sièges  de  Riom , 
de  Clermont  et  de  Mnnferrand.  I!  s^ap- 
plitpia  particnlièrement  à  faire  une  Co/t- 
férenee  du  Droit  écrit  ofêc  les  CoU' 
tûmes  d'Aut^ergne» 

PUBLIUS-SYRUS ,  poète  mimique, 
natif  de  Syrie  ,  flor.  à  Romp  Pan  44 
■▼.  J.  C.  Ses  talens  Ini  méritèrent  l'es- 
time de  Jules-César.  On  a  de  lai  un 
ilecneil  de  Sentences  en  vers  ïambes 
libres  ,  rangés  scion  Tordre  alphabé- 
tique. Acarias  de  Sérione  Pa  trad.  en  fr., 
Paris,  1^36  ,  in- 13.  Les  meillenres  édit. 
•ont  celles  de  Tannegny-le-Fèvre ,  et 
celle  d'Havercamp,  Leyde,  1708,  in-8<>. 

PUCCI  (François  ) ,  de  Florence  :  de 
cathol.  se  ut  protest.  \  il  rentra  ensuite 
dans  la  communion  cathol.  à  Prague 
Tan  iSgfï.  Son  inconstance  le  jeta  encore 
daùs  le  parti  des  novateurs.  L'évéque 
deSaItzbourg  Payant  fait  arrêter,  Pen- 
"voya  à  Rome ,  où  il  fut  brûlé  sur  la 
fin  du  x6*  s.  Le  principal  dogme  qu^on 
lui  reprochait  était  que  Jésus- Christ^ 
par  sa  mort ,  aidait  satisfait  pour  tous 
les  hommes,  Pucci  soutint  ce  senti- 
ment dans  an  livre  dédié  au  pape  Clé- 
ment VUI ,  159a ,  in-8®.  Ses  sectateurs 
Va[>pelèrent  tes  Puccianistes, 

PUCCI  (  Antoine  ) ,  poète  florentin , 
fnt  ^n  des  premiers  qui  introduisit  dans , 
la  j^oésie  ce  genre  borlesqat  «t  )Qviiil , 
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S  ni ,   depuis ,   a   été  perfectionné   par 
erni ,  et  qui  fut  appelé  Benâesca^  du. 
nom  de  ce  dernier. 

PUCELLE(Ren<),néàParisen  i655, 
conseill. -clerc  an  pârl.  de  Paris  en  1684» 
fut  pourvu  dePabb.  de  Saint-Léonard  de 
Coroigny  en  1694  j  se  signala  en  17 13 
contre  Vtiist,  des  Jésuites  par  le  P.  Joa- 
vency.  U  favorisa  avec  tant  de  vivacité 
la  cause  des  anti-constitutionnaires ,  qu^il 
fut  exilé  dans  son  abbaye  j  il  m.  &  Paris 
en  1745. 

PUCELLE-MALESHERBES  fnt  wn- 
fié  h  Tabbé  '  Pucelle ,  qui  Pinitia  aux  gr. 
princii>e8  élémentaires  de  tonte  iustice  ; 
il  l'éloigna  ensuite  de  lui  ponr  aller  suivre 
un  cours  de  droit  pablic  dans  une  univ. 
d'Allem.  ;  il  lui  apprit  à  se  défier  de 
Péloq.  sophistique  du  barreau.  Envoyé 
au  château  de  Ham  pour  les  querelles  dé 
la  buUe  Unigenitus,  il  s'amusa  en  prisolk 
à  faire  des  vers. 

PUCKERIDGE,  Irlandais,  essaya  le 
premier ,  en  1760 ,  de  former  un  instru- 
ment harmonieux  en  plaçant  sur  nne 
table  un  certain  nombre  de  verres  de  di- 
verses grandenrsetà  moitiéremplisdVan. 
Pnckeridge  n'eut  pas  le  tems  de  perfec- 
tionner son  invention  :  mais  elle  fut  saisie 
par  le  docteur  Francklin,  auquel  on  est  > 
redevable  de  Pinstrument  connu  sous 
le  nom  d'Harmonica. 

PUÉRARI  (Daniel)^  prof,  de  philos. 
&   Genève  en  i65o ,  y  m.   en  109a ,  a 
laissé  diffër*  TVaités  et  Discours  aca-   " 
démlques  sur  des  matières  de  physiq» 
et  dliistoire  naturelle. 

PUFFENDORF  (  Samuel  de  ) ,  né  à 
Fleh ,  petit  village  de  Misnie ,  en  i63t  ,  , 
protest.  Après  avoir  fait  de  gr.  progrès 
dans  les  sciences,  à  Léipsick,  il  tourna 
toute*  ses  idées  dn  ccVté  du  dr.  public , 
des  intérêts  respectifs  de  Pemp.  et  des 
différ.  sonv.  dont  PAUem.  était  compo- 
sée j  il  m.  à  Berlin  en  1694.  ^^  prin- 
cip.  onv.  sont:  Histoire  de  Suède  depuis 
Pexpédition  de  Gustave- Adolphe  en 
Allemagne,  jusqu'à  .Vabdication  de 
Christine  ,\}uec\it,  1686,  in-fol.  ;  His- 
toire de  Charles  Gustave ,  roi  de  Suède, 
en  lat. ,  Nuremberg,  iGçjS,  3  tom.  in- 
fol.  et  en  français,  dans  la  méipe  ville  , 
1698,  in-fol.'^  Histoire  de  Frédéric 
Quiliaume-le^Crrand^  électeur  de  Bran- 
debourg, Berlin ,  1693,  Léipsick ,  1733 , 
1  vol.  in-fol.  en  lat.  j  JBlementorum  ju- 
risprûdentiœ  universalis  ,  libri  duo ,  la 
Haye,  1660  j  léna  ,  1669;  ^^  recueil  de 
Dissertations  académiques  ,  en  latin , 
.  1698;.  ia*6°,^;EJid.  eatraàcais^  Amst , 
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let  antiqaîtët.  Kn  1781  ,  il  pnUia  ses 
Idées  générales  sur  la  vie  et  les  écrits  cl« 
UnnéeJ  et  en  1790 ,  ses  Essais  histori- 
ques et  biographiques  sur  les  progrès  de 
la  botanique  en  Angleterre ,  a  vol  in-8<>. 

PUNT  (  Jean  ) ,  utf  à  Amsterdam  en 
J711  ,  grav. ,  peintre  et  acteur,  dëbuta 
en  1734  sur  le  thtffttre  d'Amst. ,  dans  le 
rôle  de  Rhadamiste.  En  1744*  '^^*^  ^C' 
tira  de  la  scène ,  et  reprit  le  burin  quMl 
avait  néglige  depuis  quelque  tems  ^  il 
a^occnpa  à  graver  les  36  plafonds  peints 

Ï>ar  Rnbens ,  pour  les  4  gi**  galeries  de 
VgUse  des  je'suites  à  Anvers.  En  1735, 
îl  rentra  au  théâtre  :  il  y  fut  applaudi  plus 
que  jamais  dans  le  râle  d'Acnille.  Vers 
ce  même  tems,  le  pinceau  remplaça  dan^ 
ses  mains  le  burio.  IX  peignit  le  portrait, 
le  paysage  et  même  lliistoire.  On  ignore 
répoque  de  sa  mort. 

PUONÇU  (mytfaol.)y  noq[i  du  prem. 
homme ,  suivant  la  tradition  chinoise. 

PUPIE!N  (Marcus-Claudius«Maximas 
Pupicnus),  né  vers  Tan  164?  pHt  le  parti 
«les  armes,  et  parvint,  par  son  mérite  , 
aux  premiers  emplois  de  Tarmée  et  du 
«énat.  Après  la  mort  des  Gordiens  ,  en 
9^7,  le  sénat  le  déclara  Auguste  avee  Bal- 
})in.  Il  se  préparait  à  porter  ses  armes 
victorieuses  dans  la  Perse  ;  mais  les  sol- 
dats, du  prétoire  s'étant  révoltés,  il  fut 
massacré  avec  Balbin,  le  i5  juillet  oSS. 
Il  régna  un  an  et.quelques  jours. 

PUPIUSowPcrppius,  poète  tragique 
latin,  dont  les  pièces  étaient  si  touchan- 
tes, quMl  faisait  fondre  en  larmes  tous 
les  spectateurs. 

PURBACH  ,  Peurbach  ou  Burbach 
(  George] ,  astron. ,  né  en  i433  au  vil- 
lage de  Purbach,  entre  la  Bavière  et 
PAutricbe,  s^attacba  uniquement  à  Tob- 
aervation  des  astres ,  et  après  avoir  rec- 
tifié les  instrumeos  des  anciens  astrono- 
mes, il  en  imagina  de  nouveaux.  Il  forma 
des  tables  astronomiques,  et  perfectionna 
la  trigonométrie  et  la  gnomonique.  Il 
travailla  à  un  abrégé  de  VAlmageste ,  et 
îl  en  était  au  ^^  livre  lorsqu'il  mourut  en 
1^61.  Jean  Muller  acheva  cet  ouvrage. 
Purbach  a  écrit  :  Theoriœ  nopce  pïa- 
netarum;  Ohservationes  hassiacœ i  Ta-" 
bulœ  eclipsium ,  pour  le  méridien  de 
.Vienne. 

PURCELL  (  Henri)  ,  excellent  orga- 
niste anglais,  né  en  i658,  fut  nommé  À 
Porgue  de  Westminster,  et  en  i68a  Tun 
des  organistes  de  la  chap.  royale.  On  a  de 
lui  des  opéra' qui  font  nouneur  à  ses  ta- 
lens.  n  m.  eu  1695. 

PUR,GHAS (Samuel),  tb^olog. angL, 
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né  h  Thastead  dans  le  comté  d*Esi«t, 
en  1677 ,  vint  sVublir  à  Londres ,  où  il 
pub.  une  collection  de  voyages,  sont  le 
titre  de  Pèlerinage  de  Purcnas ,  ou  Re' 
lation  du  monde  et  des  religions  qui  y 
ont  été  en  vigueur  dans  tous  les  dges  et 
les  lieux  connus  ^  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  ce  jour ,  161 3  et  1636 ,  5 
vol.  in- fol.  Il  m.  en  i6a8. 

PURE  (  Michel  de) ,  né  à  Lyon ,  m.  à 
Paris  en  i68e,  plus  connu  par  le  ridif 
cule  dont  Boiléau  Ta  couvert ,  est  auteur 
de  plus,  pièces  de  tliéAtre  qui  ne  sont  pas 
estimées.  Il  a  aussi  trad.  en  français  :  les 
Institutions  de  Quiotilien»  i663',  in-4^*, 
V Histoire  dfs  Indes  orientales  de  Maffee, 
i665 ,  in "4°  j  V Histoire  Africaine  de 
J.-B.  Birago,  i636,  in-ia^  VHistoirtde 
lAon  Xf  par  Paul  Jove.  Son  ouvr.  le 
plus  recherché  est  sa  ^^  du  maréchal dô 
Gassion ,  Paris,  1673 ,  4  ^*'-  in-ia. 

PU  RI  ^Fabricius),  de  Rome  ,  prof, 
en  droit  civil  au  gymnase  de  cette  ville, 
flor.  dans  le  i6«  s.  On  a  delni^d<>ux  Dis- 
cours  sur  les  lois  et  la  jurisprudence, 
Rome,  1598,  in-4*>. 

PÛRICELLI  (  Jean-Pierre),  né  à Gal- 
larate ,  dans  le  diocèse  de  Milan ,  en 
1589,  archiprétrc  de  la  basilique  de  St.- 
Laurent,  m.  en  1659,  a  laissé  :  Ambro- 
sianœ  basiUcœ  monumenta  ;  SanctiSa' 
iyri  et  sanctorum  Ambrosii  et  Marcel- 
linœ  tumulus  suœ  luci  restitutus^  Me- 
diolani,  1664;  SS»  Martjrrum  Geruasii 
et  Protasiif  Bfazarii  et  Celsi,  Arialdi 
et  Erlembardi  dissertatio;  f^ita  Lau- 
rentii  archiepiscopi ,  etc, 

PURICELLI  (l'abbé  François),  àe 
Milan ,  né  en  1661,  et  rà,  dans'sa  patrie. 
Ses  Poésies  burlesques  et  autres  ont  en 
plus.  édit. 

PURVER  (  Ani. ) ,  né  en  170Q  h  Up- 
Horsborn,  attaché  à  la  secte  des  quilkers. 
A  rage  de  30  ans  il  ouvrit  une  école  k  Up* 
Horsbom',  et  vint  à  Londres,  où  il  pa- 
blia  ,  ep  172171,  les  Délices  de  lajeU' 
nesse.  De  retour  à  Horsbom ,  il  contînna 
sa  traduction  des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament. S'étant  établi  h  Andover ,  dans 
le  Hampshire,  il  y  compléta  sa  tradac- 
tion  entière  de  r  Ancien  et  du  Nouveaa 
Testament*,  a  vol.  in-fol.,  et  m.  à  Ando' 
ver  en  1775. 

PURY  (N.),  de  Neufchfttel  en  Suisse, 
après  avoir  fait  des  gains  immenses  dans 
le  commerce  maritime,  et  passé  plnsieurs 
années  aux  Indes ,  revint  aans  sa  patrie , 
où  il  fit  bfttir  un  hôpital  à  ses  frais ,  et 
pratiqua  une  grande  route  entre  Neaf- 
châiei  et  ydingia.  A  sa  mort,. arrivée  an 
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t77$,  H  inititua,  par  son  testament ,  les 
paavres  et  les  orphelins  ses  héritiers. 

PUSCULO  (Hubert),  de  Brcscia, 
poète  latin  du  i5*  s. ,  ,e&t  antenr  d^un 
poème  héroïque  divise  en  4  Ht.  ,  sur  la 
chate  de  Constantinople,  mais  qui  n^a 
paâ  été  acheté ,  et  d*un  autre  Poème  sur 
e  martyre  du  jeune  Simon ,  mis  h  mort 
par  les  Hébreux ,  pub.  en  i5ii. 

PUTEUS (François),  méd.  du  i6«  s., 
R«à  Verceil,  dans  le  Piémont^  défenseur 
sélédes  ouv.  de  Galien.  ne  put  voir  son 
anatomie  censurée  par  Vésale,  sans  pren- 
dre la  plume  pour  la  défendre  y  il  Pub. 
ta  conséquence  :  Apologia  pro  GaUno, 
in  anaiome  examen  contra  Andream 
Vesalium ,  cum,  prœfatione  in  qud  agi- 
tarde  medicinœ  int^enùo/te ,  Yenctiis  , 
i56a,in-8°. 

PUTNAM  (Israël),  major  géo.  dans 
Parmée  des  Etats-Unis,  né  en  1718,  à 
Salem,  P^J^  deMaasachnssetts,  m.  en 
1790-,  Il  drookline,  paysde  Conneciicut^ 
reodit  de  gr.  senrices  à  sa  patrie. 

PUTSCHIUS  (Elie),  né  h  Anvers 
tu  i58o,  m.  h  Stade  en  1606 ,  pub.  une 
édition  de  SaUuste  avec  des  fragmens  et 
des  notes  ,  et  un  Recueil  de  33  anciens 
grammairiens  avec  des  notes  ^  Hanovi» , 
i6o5 ,  in-4**. 

PUTTER  rJ.-Et.),  membre  de  l'a- 
cad.  de  Goettingue,  m.  dans  cette  ville 
en  1807,  Âgé  de  83  ans,  a  donné  sa  Bln- 
graphie ,  écrite  par  lui-même ,  en  17^8 , 
a  Toi.  in-8**. 

PUY-CIBOT  (Gasbcrg  de),  poète 
provençal  da  i3^  s. ,  se  fit  de  la  réputat. 
par  ses  vers,  et  par  son  traité  intitu|é  : 
Las  BauziAS  d*Jimour.  U  m.  moine  au 
monastère  de  Pignans 

PUY-HERBAULT  (Gabriel  du), 
relig.  de  Tordre  de  Fontevrault ,  né  en 
Tonraine,  un  des  plus  outrés  controver- 
fcistes  de  son  terns ,  m.  en  i566,  au  mo- 
nastère de  N.-D.  de  Colignance,  en  Pi- 
cardie. On  a  de  lui  :  E^fingelicas  His- 
ioriœ  Tctramonon  ;  Theotimus  de  tol- 
tendis  et  expurgandis  malia  Uhris^  Paris, 
1549,  in- 8". 

PUY^LAURENS  (  Antoine  de  l'Age 
du),  attaché  à  Gaston  d'Orléans  qu'il 
trahissait ,  reçut  de  la  eour  des  gratifica- 
tions ,  et  latrahit  aussi.  Il  fut  même 
condamné  h  perdre  la  tête  en  i635.  comme 
complice  de  Pévasion  du  duc  d'Orléans 
en  Lorraine.  Ayant  fait  sa  paix  en  fai- 
sant celle  de  son  màttre ,  il  fut  fait  duc 
et  pair  en  i634'<  ^^  roi  le  fit  arrêter  le 
14  février  i635.  et  conduire  à  Vinceones, 
oîi  il  m.  le  i*'  jailtet  sùiV. 
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t  PUY.SÉGUR  (Jacques  de  Chastenet, 
seigneurdc),  qui  viv.  sons  Louis  XIII  ce 
Louis  XIV  ,  tit  ses  premières  armes  en 
161 7  ;  il  devint  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi.  Il  servit  pendant  43  ans  j  sd 
trouva  à  plus  de  lao  sièges,  à  plus  de  3o 
combats,  batailles  ou  rencontres,  sans 
avoir  reçu  aucune  blessure.  Il  m.  en  1682^ 
près  de  Guy  se.  Ses  Mémoires ,  qui  s'é- 
tendent-dep.  1617  jusqu'en  i658,  ontél^ 
publiés  à  Paris  et  à  Amst.  en  i6jo  ,  ^ 
vol.  in>i6. 

PUY-SÉGUR  (  Jacques-François  d© 
Ghaslenet,  marquis  de  )  ,  obev.  des  or- 
dres et  maréch.  de  France ,  né  à  Paris  en 
1655  ,  fils  du  précédent.  Il  entra  au 
service  ,  s'éleva  de  grade  en  grade  par 
des  actions  d'éclat,  et  m.  en  174^9  lais- 
sant sur  l'art  de  la  guerre  un  ouv.  estimé, 
pub.  en  1749*  in-iol.  et  iii-4°,  par  ^on. 
fils  unique ,  le  marq.  de  Puy-Ségur  :  il 
eu  a  paru  im  extrait  en  a  vol.  in-i3  ^ 
sous  le  nom  é^ Etudes  militaires, 

PUY-SÉGUR  (Jacques- François* 
Maxime  de  Cliastenet ,  marq.  de  ) ,'  (Us 
unique  du  precéd. ,  né  vers  1715,  m.  à 
Paris  en  1783,  adonné  :  Discussion  in^ 
iéressante  sur  la  prétention  du  clergé 
d'être  le  premier  ordre  d'un  ét.t,-lx 
Haye(Paris),  1767,  in-i3^  Amst.,  1771, 
3  vol.  in-8®  j  Analyse  çf  abrégé  duSpec-^ 
tacle  de  la  nature  ^  de  Plucbe,  Reims  , 
177a  et  1786 ,  in-ia  ;  rfe  la  Sanction  de 
l'ordre  naturel ,  Paris,  1778,  4  part,  ^f 
a  vol.  in-ia  i  broit  du  souverain  surlea- 
bicns  du  clergé  et  des  moines,  etc. 

PUZOS  (  Nicolas  ) ,  né  à  Paris  en. 
iG86t  accoucheur  en  1745,  directeur  d« 
l'acad.  de  chirurg. ,  m.  en  1763  ,  a  laissa 
quelques  Dfotes  sur  l'urt  qu''il  avait  pra- 
tiqué. Morisot  Dcsiandes  en  forma  un 
Traité  des  Accouchemens  ^  Paris  ^ 
1759,  in-4°' 

PYGMALÎON  (  mythol.  )  ,  fameux 
sculpt.  ,  aima  tellement  une  statue  de 
Vénus,  qu'il  avait. faite  t-n  ivoire,  qu'il 
supplia  cette  déesse  de  l'animer.  11  ob- 
tint sa  demande  :  alors  il  épousa  l'objet 
de  son  amour. 

PYGMALION(rayihol.),roi  deTyr, 
vers  l'an 000  av.  J. C.  ,fit  mourir  Sicjtée , 
mari  deUidon.  Astarbé.sa  femme  ,  ans»! 
cruelle  que  lui,  l' empoisonna.^  et  voyant 
qu'il  ne  mourait  pasassespromptement^ 
elle  l'étranpla. 

•  PYGMÉEH  (mythol.),  peuple  d« 
nains  célcbVcs  dan^LH' fable,  et  qui  babi« 
tarent  la  Lybié  j  ils  n'avaient  qu'une  cou- 
dée de  hauteur;  leur* vie  était  de  huit 
ans;  les  femmes  engencTraieiit  K  cinq. 

PYLADE,  paniofflibe  deCilicie,  pu* 
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mt  à  Rome  du  tems  d^Augnste.  Il  inventa 
une  danse  où ,  par  des  ge&Ces  ingénieux , 
«t  par  les  divers  mouvemens  du  corps  , 
des  doigts  et  des  yeux ,  les  auteurs  expri- 
maient admirablement ,  sans  parler ,  les 
sujets  comiques  ou  satiri<^ues.Py]ade  ex- 
cellait encore  dans  les  sujets  tragiques , 
graves  et  sérieux. 

PYLE  (Thomas) ,  né  k  Stodey,  dans 
le  comté  de  Norfolk ,  en  1674»  desservit 
la  ville  de  Ring^slynn  en  qualité  de  curé, 
de  lecteur  et  de  minist.,  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1 7 1 5.  On  a  de  lui  :  une  Para- 
phrase sur  les  actes  et  les  épiires  des 
apôtres;  une  autre  sur  les  litres  de  Pari" 
cien  Testament ,  et  3  vol.  de  Sermons, 

PYM  (  Jean  ) ,  nn  des  chefs  du  parti 
contraire  à  Jacques  P<^,  roi  d^ Angleterre, 
était  membre  au  pari.  Sa  gr.  influence 
dans  le  parti  du  peuple,  le  fit  surnommer 
le  roi  Pyni,  Il  était  un  des  plus. furieux 
démagognes.  Il  m.  en  i643» 

Py R AME  (mytbol.),  jeune  assyrien, 
eël.  par  sa  passion  pour  Thisbé.  Ovide 
et  la  Fontaine  ont  mis  en  vers  leur  aven- 
ture attendrissante. 

PYREICUS ,  ne  le  cède ,  selon  Pline , 
h  aucun  des  plus  gr.  peint.  ;  il  peignait 
«n  miniature  des  boutiques  de  barbiers 
et  de  cordonniers,  des  ânes,  des  légu- 
mes ,  et  mille  autres  objets  semblables. 
Xics  tableaux  de  ce  peint. ,  découverts 
dans  les  ruines  d^Herculanupi ,  sont  en 
grande  partie  de  ce  genre* 

P YRÈNE  ( mytbol .) ,  fille,  de  Bebrix , 
souver.  de  cette  partie  de  PEspagne  qui 
confine  &  la  France ,  épousa  Hercule  , 
et  donna  son  nom  aux  Montagnes  des 
Pyrénées  sous  Tune  desquelles  elle  fut 
ensevelie. 

PYRÉNÉE  (myth.) ,  roî  de  Thrace', 
ayant  voulu  voler  après  les  Muses,  tomba, 
et  <lans  sa  chute  se  brisa  la  tête. 

PYRGOTELES,  grav.  grec  s6us 
Alexaodre-le-Grand ,  avait  ledr.  exclusif 
de  graver  ce  fameux  conquérant  4  ses 
grav^ures  en  creux  passaient  pour  les 
chefs- d'oeuvre  de  son  art. 

PYROMACJUE.  Ce  nom  appartient 
à  deux  statuaires.  L*un  flor.  33o  ans  av. 
l'ère  chrift. ,  et  fit  un  quadrige  ,  monté 
par  Afcibiade;  l'autre,  postérieur,  re- 
présentait les  combats  d'Attale  etd^Eu^ 
"mène  contre  les   Gaulois. 

PYRON  (  Guillaume  ) ,  né  à  Hambie , 
bourg  du  diocèse  de  Coutance,  en  1637  i 
m.  à  Gaen  en  1684 1  a  trad«  en  lat.  le 
Traité  de  Huet  sur  V  Origine  des  Ro- 
mans ^  et  a  laissé  un  Commentaire  ^ur 
U  Claudien  in  nmm  Delphini, 
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PÏRRHON,  fam.  philos,  grec ,  natif 
d'Elide,  au  Péloponèse,  tlottait  dans 
un  doute  étemel  ^  il  trouvait  partout  des 
raisons  d'affirmer  et  des  raisons  de  nier  ; 
et  après  avoir  bien  examiné  le  pour  et 
le  contre,  il  suspendait  son  jugement, 
et  se  bornait  à  dire  :  «  JYon  Liquet; 
cela  n'est  pas  évident.  »  C'est  cet  art  de 
disputer  sur  toutes  choses  ,  sans  prendre 
aucun  parti  décisif,  que  l'on  appela  le 
Scepticisme  ou  le  Pyrrhonisme.  Ses  dis- 
ciples prirent  le  nom  de  Sceptiques,,,, 
On  les  appelait  aussi  Inquisiteurs ,  Sw- 
pendons  ,  Douteuse  ,  Examinateurs* 
L'indifierence  de  Pyrrbon  était  si  éton- 
nante, qu'Anaxarque ,  son  maître,  éunt 
un  jour  tombé  dans  un  fossé  ,  il  passa 
outre  sans  daigner  lui  tendre  la  main. 
Pyrrhon  soutenait  que  «  vivre  et  mourir 
étaient  1»  même  cnose.  »  Etant  sur  le 
point  de  faire  naufrage ,  il  fut  le  seul  qne 
la  tempête  n'étonnât  point  ;  et  comme 
il  vit  les  autres  saisis  de  frayeur ,  il  les 
pria  d'un  air  tranquille  de  regarder  qq 
pourceau  qui  était  à  bord,  et  qui  man- 
geait à  son  ordinaire  :  «  Voilà ,  leur  dit-il, 
auelle  doit  être  la  sensibilité  du  sage.» 
i  ne  croyait  pas  qu'on  dût  faire  la 
moindre  démarche  pour  acquérir  un 
nom.  «  Les  hommes,  disait-il,  ressem- 
blent à  des  feuilles  qui  touraent  an  grc 
des  vents  et  qui  sèchent  bientôt  ;  leur 
estime  n'honore  pas  plus  que  leur  mé- 
pris. ])  Ce  uhilosophe  vivait  vers  l'an  3oo 
avant  J.  C.  Il  m.  à  ^  ans^  sans  avoir 
laissé  aucun  écrit.  Une  de  ses  opinions 
les  plus  dangereuses ,  était ,  que  a  la 
justice  ou  l'injustice  des  actions  dépen- 
dent uniquement  des  lois  humaines  oa 
de  la  coutume ,  et  qu'il  n'y  a  rien  en 
soi-même  d'honnête  et  de  honteux.  On 
trouve  sa  vie  dans  Sertus  Empiricus. 

PYRRHUS ,  ainsi  appelé  à  cause  de 
SCS  cheveux  roux,  fils  d'Achille  et  do 
Déidamîc  ,  naquit  à  Scyros ,  un  peu  ar. 
la  guerre  de  Troie ,  et  y  fut  élevé  jas- 
^u'à  la  mort  d'Achille.  Pyrrhus  alla  au 
siège  de  Troie  et  se  montra  digne  du 
sang  d'Achille:  il  combattit  contre  Eu- 
ripyle,  fils  de  Télcphe,  et  le  tua.  Cette 
victoire  le  flatta  si  fort ,  qu'il  institua 
h  cette  occasion ,  la  danse  qu'on  nomma 
Pyrrhique ,  dans  laquelle  les  danseurs 
devaient  être  armés  dé  toutes  pièces.  Il 
se  signala  à  la  prise  de^  Troie ,  et  com- 
mit de  grandes  cruautés. 

PYRRHUS  ,  roi  des  Épirotes ,  des- 
cendait du  précéd.  Les  Molosses  ayant 
tué  son  père,  Pyrrhus  échappé  à  la  fu- 
reur des  révoltés,  fut  mis  sous  la  tutelle 
de  Gkacia»,  roi   d'^lyrie»  qui  le  fie 
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Aeret  vrec  soin  ,  et  le  rétablit  daos  son 
royaame  ÀTâgede  la  ans.  Pyrrhus  fat 
d'abord  obligé  de  le  partager  avec  Néop- 
tolème  qui  Tavait  usurpe'^    mais  il   se 
défit  peu  de  teins  après  de  ce  rebelle. 
II  eut  plus,    guerres  à   soutenir  contre 
Dém^lrius ,  roi  de  Macédoine  ;  et  après 
de  nouvelles   tentatives  qui    eurent  un 
succès  heureux  ,  il  s'empara  de  la  Ma- 
cédoine et  la  partagea  avec  Lysimaque , 
mais   il  n'en  jouit  pas   longtems  j    les 
Mace'doniens    le    chassèrent  sept  mois 
après.  Les   Tarentius  l'ayant  appelé'  à 
leur  secours,  il  courut  à  Tarente,  livra 
bat.  au  consnl  Laevinus,  près  d'Hie'racIée, 
et  remporta  une  victoire   complète  par 
le  moyen  de  ses  eléphans.  U  souhaitait 
beancoup  la  paix  ,  et  envoya  le  philos. 
Cyneasàllomeùour  la  proposer.  N^ayant 
pn  l'obtenir,  'il  se  donna  une  seconde 
bat.  près  d'Ascoli  dans  la  Pouiile  ,  oii 
la  victoire  fat  balancée  j  Pyrrhus  conti* 
nuait  la  guerre  avec  assez  peu  de  succès  , 
lorsque  les    Siciliens  l'appelèrent  dans 
leur  Ue  pour  les  délivrer  dn  foug  des 
Carthaginois.  Il  y  passa  aussitôt ,  gagna 
deux  bat.  snr  les  Carthaginois  en  a^ô 
et  377  avant  J.  C,  et  prit  Eryx  avec 

Î[oeIques  autres  places  ;   cependant  on 
at  charmé  de  le  voir  partir.  Dès  qu'il 
eat  disparu  ,    il  perdit  presque    toutes 
les  villes  qui  avaient  embrassé  son  parti  : 
lesTarentins  le  rappelèrent  pende  tems 
après;  mais  sa  flotte  fut  battue  dans  le 
détroit  de  Sicile  par  celle  des  Cartha- 
ginois. U  y  eut  une  nonv.  bat.  à  Bénévent, 
entre  lui  et  les  Romains  ;  le  consul  Cu- 
nusDentatns  eut  la  gloire  de  le  vaincre. 
Pyrrhus  retourna  précipitamment  dans 
son  royaame ,  ou  ayant  levé  une  nouv. 
armée,  il  attaqua  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  le  défit  et  lui  Àta  la  plus  grande 
Sartie  de  ses  états.  Pyrrhus  entra  ensuite 
ans  le  Péloponèse  et  forma  le  siège  de 
Sparte  ;  mais  il  fut  bientôt  contraint 
çfabandonner  cette  ville.   De  là,  il  se 
jeta  dans  Argos,  01^  il  s'était  élevé  une 
faction  entre  Arislippe  et  Aristias.  Pyr- 
rhus fut   assommé  dans  cette  action  , 
d'un  coup  de   tuile  qne  lui  jeta,    sur 
la  tète,  une  femme  dont  il  voulait  tuer 
le  fils ,  l'an  ^73  av.  J.  G.  On  attribue  à 
ce  prince  l'invention   des  échecs.    On 
connaît  le  bon  mot  de  Cynéas,    lors- 

Îiu'il  se  proposait  de   se  réjouir  et  de 
aire  bonne  chère  après  la  conquête  de 
^univers. 

PYTHAGORE  de  Rcggio,  sculp.  On 
voyait  de  cet  artiste,  à  Olympie,  une 
statue  de  Pancratiaste  Léontiscus.  Le 
monument  de  bronze  représentant  Cra- 
tUtène  sur  U  char  d9  la  f^ictoirc;  i?i«- 
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^  rope  assise  sur  Jupiter  transformé  en 
taureau;  le  combat  d*Etéocle  et  de 
Potynice,  étaient  des  morceaux  remar- 
quables. 

PYTHAGORE,  né  à  Samos,  d'un 
sculp, ,  vers  l'an  Sga  ou  600  av.  J.  C.  , 
exerça  d'abord  le  métier  d'athlf;te  ;  mais 


S  étant  trouve  aux  leçons  de  Phérécyde^ 
suf  l'imniortolité  de  T'âme  ,  il  t,c  consacra 


richi  son  esprit,  il  revint  à  Samos  qu'il 
quitta  bientôt  pour  s'ctablir  dans  cette 
partie  de  l'Italie  qui  a  été  appelée  U 
Gr.-Grèce.  il  fit  sa  demeure  ordinaire 
à  Héraclée  ,  à   Tarente,   et  sur-tont  à 
Crotone  j  c'est  de  là  que  sa  secte  a  été 
appelée  italitfue.  Sa  réputation  extraor- 
dinaire se  repandit  bientôt  dans   toute 
l  Italie  j  on  accourait  de  toutes    part» 
pour  l'entendre ,   et  dans   peu  de  tems 
il  n  eut  pas  moins  de  quatre  on  cinq 
cents  disciples.  Avant  de  les  admettre  à 
ce  rang,  if  leur  faisait  subir  un  noviciat 
de  silence  qui  durait  deux  ans  pour  les 
taciturnes ,  et  qu'il  faisait  durer  au  moins 
cmq  années  pour  ceux  qu'il  jugeait  les 
plus  enclins  à  trop  parler.  11  les  faisait 
vivriB  tous  en  commun;  ils  quittaient 
la  propriété  de  leur  patrimoine  ,  et  ap- 
portaient leurs  biens  aux  pieds  du  maître. 
L'un  de  ses  princip.  soins  fut  de  cor- 
riger les  abus  qui  se  commettaient  dans 
les  mariages  ;  il  mil  la  police  dans  pres- 
que toutes  les  villes  d'Italie  ,  paciûa  lee 
guerres  et  les  séditions  intestines  ,  et  eut 
beaucoup  de  part  au  gouv.  de  Crotone, 
de  Mcuponte,  de  Tarente  et  des  autres 
grandes  villes  dont  les  magist.   étaient 
obligés  de  nrendre  et  de  suivre  ses  con- 
seils. Ce  philos,  forma  de»  disciples  qui 
devmrent  de  cél.  législ. ,  tels  que  Zaleu- 
cus ,   Carondas  et  quelques  autres.   La 
science  des  mœurs  et  des  lois  n'était  pas 
la  seule  que  possédât  Pythagore  :  il  était 
très-savant  en  astron. ,  en  géométrie ,  en 
arithmétique  et  en  toutes  les  autres  par- 
ties des  mathématiques.  Ce  fut  lui  qui 
inventa  cette  fameuse  démonstration  dn 
Carré  de  l' ffypothénuse ,  qui  est  d*ua 
SI  grand  usage  en  mathématiques.  Oa 
lui  attribue  le  système  de  la  tktétemp^ 
srcose,  c'est-à-dire  la   transmigration 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre.  Mais 
le  sav.  Barthélemi  prétend  que  Pytha- 
gore n'admettait  point   ce  dogme-   les 
autres  parties  du  système  pythagoricien 
prouvaient  que  ce  philos,  avait  beaucoup 
réfléchi.  Il  admettait  dans  le  monde  une 
intelligence  suprême ,  une  force  motrice, 
une  matière  s«im  intelligence ,  sans  force 
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et  sans  momremeai.  ce  II  faut,  disait->îl 
«ouvent,  ne  faire  la  gneire  qu'A  cinq 
choses  :  aux  maladies  du  eorps ,  à  Fi- 
gnorance  de  Tesprit,  aux  passions  du 
coeur,  aux  séditions  des  villes,  et  h  la 
discorde  des   fuinilles.   La  tempérance 
esc  la  force  de  l'àme  ;  l'empire  sur  les 
passions  fait   sa  lumière.  L*homme  est 
mort  dans  l'ivresse  du  vin ,  il  esc  furieux 
dans  Pirressederamour.  L^homme  nVst 
en  sûreté  que  sous  le  bouclier  de  la  sa- 
gesse, et  il  n^est  heureux  que  quand  il 
est  en  sûreté.  Le  philosophe  s'occupe 
des  vérités  h   découvrir  ou  des  actions 
à  faire,   et  sa  science  est  thém-îque  ou 
pratique.  Ji  faut  commencer  par  la  pra- 
tique des  vertus^  Faction  doit  précéder 
la  conitemphicion.  »Une  morale  si  sen- 
sée n'avait  pas  toujours  son  effet,  parce 
qu'il  bi  cachait  sous  le  voile  des  allé- 
gories. Pythagore  avait  rapporté  de  l'E- 
gypte ces  façons  de    s'expiimer.  Il  est 
encore  au  t.  de  la  découverte  sur  les  sons , 
Tune  des  plus  belles  qu'il  ait  faites ,  et 
qui  contribua  beaucoup  k  perfectionner 
la  musique.  On  ne  sait  rien  de  certain 
6ur  le  lieu  et  sur  le  tcms  de  la  mort 
de  Pythagore.  L'opinion  la  plus  com- 
mune est  qu'il  mourut  ù  Métaponte  vers 
l'an  490  av.  J.  C.  Sa  maison  fut  changée 
en  un  temple,  et  on  l'honora  comme 
un  dien.  Ses  disciples  regardaient  comme 
un  crime  de  mettre  en  doute  la  vérité 
de  ses  opinions  ,  et  quand  on  leur  en 
demandait  les  raisons,   ils    se    conten- 
taient de  répoudre  :  Le  maître  l'a  dit. 
Les  écoles  pythagoriciennes  s^soutinrent 
presque  dans  toutes  les  villes  de  la  Gr. 
Crrèce  après   la  mort  de  leur  chef.  Il 
en  sortit  non  seulement  des  philosophes 
spéculatifs  ,  mais  dos  législ.  et  des  guer- 
riers.  Les  élèves  passaient  par  de  ri- 
goureuses épreuves ,  appelées  les  pur- 
galions  de  l'dme»  Nous  avons  sous  le 
nom  de   Pythaeore  un    ouv.    en  grec 
commenté  par  Hiéroclès ,  et  intit.  :  Les 
J^ers  dorés;  mais  il  est  constant  que 
ee  livre  n'est  point  de  lui  ,   quoiqu'il 
renferme  une  partie  de  sa  doctrine  et 
de  ses  maximes  morales  ;  on  l'attribue 
à  Lysis.  Diogène,  Porphyre,  Jambli* 
qne,  un  anonyme*  dont  Fhotîus  donne 
Fextrait,  ont   écrit  la  F'ie  de  ce  cél, 
philos.  On  a  réuni  leurs  Ecrits  à  Amst., 
1707,  in-4®.  Dacicr  a  mis  plus  de  cri- 
tique dans  celle  qu'*il  a  publiée  en  franc, 
avec  les    Vers   dorés  et  le  Comnien- 
taire  d* Hiéroclès,  à  Paris,  1706  ,  3  vo- 
lumes in-1 3  ;  idem  ,  177 1. 
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'  tron* ,  les  màth.,  et  la  géogr. ,  parcoomc 


la  mer  Baltique,  jusqu'à  Temboucbare 
d'un  fleuve  qu'il  nomme  mal  h  propos 
Tanaïs  ;  car  le  Tanaïs  se  débouche  dans 
la  mer  Noire,  et  est  peut-être  la  Vit-' 
tule.Il  observa  qu'à  mesure  qu'il  avançait 
vers  le  pôle  arctique ,  les  jours  s'alon- 

Seaient  au  solstice  d'été ,  et  qu'à  Iti^ 
e  Thulé  le  soleil  se  levait  presque  aussi- 
tôt qu'il  s'était  couché  ;  ce  qui  arrive 
en  Islande  et  dans  les  parties  senteQ-> 
trionales  de  la  Norwège.  La  reiatioa 
des  voyages  de  Pythéas  a  paioi  fabu- 
leuse à  Polybe  et  i  Strabon;  mais  Gas- 
sendi ,  Sanson  et  Rudbeck  ont  été  du 
sentiment  d'Hipparque  etd'Eratosthène, 
en  prenant  la  défense  de  cet  anc.  géogr. 
Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  était 
tnt.  :  le  Tour  de  la  Terre  ;  tuais  ni  cet 
ouv. ,  ni  aucnn  des  antres  de  Pythéas  ne 
sont  parvenus  jus'qu'à  nous ,  ils  étaient 
écrits  en  grec  ,  qui  était  alOrs  la  langae 
des  Marseillois. 

PYTHON  (mytbol.) ,  ce  mot  signifie 
proprement  le  dieu  Apollon  appelé  Pf' 
thon  ou  Pythius  y  à  cause  au  serpent 
Python  qu'il  tua. 

PY  THONISSE  ou  PY  THIE  (la)  (my- 
thol. ),  était  une  prétresse  d'Apollon, 
qui  rendait  ses  oracles  à  Delphes  dans 
le  temple  de  ce  dieu.  Elle  se  plaçait 
sur  un  trépied  couvert  de  la  peau  da 
serpent  Python. 

PYTHONISSES  (mylbol.),  magi- 
ciennes que  Saiil  chassa  de  tes  états  av. 
qu'il  eut  désobéi  à  Dieu. 


OUADRATUS-DEUS,  c'est-i-dire 
le  iDieU'Carré  (  mythol.  )•  C'est  le  dieu 
Terme  qu'on  révérait  quelquefois  soui 
la  figure  d'une  pierre  carrée. 

QU  ADRATUS,  disciple  des  apôtrei, 
fut  év.  d'Athènes  vers  l'an  126.  Il  pré- 
senta, l'an  i3i  «  à  l'erap.  Adrien, nne 
apologie  en  faveur  des  chrétiens  ^  ce 
qui  porta  ce  prince  à  faire  cesser  la 
persécution. 

QUADRI  (Jean-Louis) ,  de  Bolof^ei 
archit..,  peintre  de  perspectiKe  etgrav., 
m.  en  1748,  a  publié  :  Tat*ole  gnomff 
niche  per  delineare  gli  orologj  a  sole* 
eke  mostrano  Vore  conforme  agU  ero* 
logj  a  campana^  ed  altre  tavolo  f^ 
la  costruzione  de'  medesimi  y  per  rt' 
golare  gli  orohgi  a  ruota  ^  Bologne  > 
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1733  et  Ï735  ;  Tauole  gnomoniche  per 
.regotare  ai  giorno  gli  orotogj  di  ruota  ] 
etc,  ibid. ,  1736;  l'auole  gnomoniche 
per  le  ore  oliramontane ,  ibid. ,  1*]^^  ; 
Aegole  deUi  cinque  ordini  ai  architet- 
tura  di  Idesser  Jacopo  Barozzi  da  Vi- 
gnola  uhimamente  intagUate  in  rame 
nd jarimo  originale  delfautore;  ibid., 
273oj  RegoU  délia  prospettiua  pratica 
atlineate  in  tavole^  a  norma  délia 
seconda  regola  di  Jacopo  Barozzi  ^ 
ibid,  X744- 

QUADRIO(Francois-Xav.) ,  je«. ,  n^ 
dans  la  Valteline  en  1695 ,  m.  &  Milan  en 
1756  y  après  avoir  pabiië  an  traité  de  la 
poésie  Italienne ,  sons  le  nom  de  Jo^ 
sepk'Marie  ^ndrucci  y  WeniiCf  ij^i, 
10*4^5  Mistoire^fle  la  poésie  ^  a  vol. 
Diisertations  hutonques  sur  la  Rhétie 
€t  sur  la  f^eUteline ,  1 755 ,  3  Vol.  in-4°  * 

QUADRK)  (Josepb-Marie),  mëd.  , 
consin  da  précéd.|  né  dans  la  Valte- 
line en  1707 ,  m.  k  Milan  en  1757 , 
exerça  sa  prof,  dantf  plat,  rille  d'Italie. 
On  à  de  fnî  :  De*  Bagni  del  Masino , 
Milan,  1745  et  175»}  Vsservazioni  me- 
dico-fisiche  intomo  al  Saccaro  Ame- 
ricano ,  Bergame  ;  Dissertazione  intomo 
aW  acqua  di  Leda  ;  Bergame  ;  Uso  , 
titilità ,  e  storia  delV  acque  termali  di 
tfescorio  nel  territorio  di  Bergamo  , 
Venise  ,  17^9;  Nunuo  ntetodo  per  cu- 
rare il  cancfierocoperto,  e  specialmenie 
le ghiande  scirrose ,  etc,  Venise  y  1 75o } 
Storia  délia  Madona  di  Tirano  ,  Mi- 
lan ,  1754. 

QUAINI  (Louis)  ,  peint. ,  né  à  Ra- 
Vennes  en  i043)  n**  ^  Bologne  en  1717. 
LeCignagni  Ini  apprit  les  éléniens  de  son 
an,  et  il  travailla  avec  Franceschini ,  son 
ami  et  son  condisciple.  Les  parues  prin 
cipales  de  Quaini  étaient  ràrcbit.  ,  le 
payiage  et  les  autres  ofnemens. 

QUAINO(Jtrôme),  de  l'ordre  des 
Servi  les,  m.  à  Padoue  en  i58a«  a  com- 
posé des  Commentaires  sur  la  Bible  j 
des  Traités  théol.  j  des  Discours  lat. 
et  des  Sermons  ,  Venise,   1S66. 

(JUAN  WON  (myihol.  ) ,  dieu  japo- 
nais, àls  d^Amida^  présidait  aux  eaux 
et  au;^  poissons* 

QUARESME  (Franc.),  cordelier, 
né  à  Lodi  dans  le  Milanais ,  fut  em- 
ployé aux  missions  du  Levant ,  et  m. 
vers  1640.  n  a  laissé  q^uélques  ouvrages 
théol.  et  une  Description  de  la  Terre^ 
àainte» 

QUARRÉ  (GuiU.),  chirurgien  de 
Paris,  au  17®  s*,  à  écrit  :  Myographia 
heroico  venu  explicata,  Parisiis ,  iG38 , 
ip-40. 
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r  QUATTROMANI  (Serwrio),  né  k 
Cosenza ,  dans  le  royaume  de  IVàples,  ver» 
i55^y  m.  vers  1606.  Le  recueil  de  se* 
CÈnvres,  publié  à  Naples,  1714»  iu-8°  , 
renferme  des  Vers  latins  et  italiens,  des 
Lettres  f  etc. 

QUECCIU S  (Grégoire),  méA.,  prof, 
de  pbilos.  à  AUorf ,  ou  il  naquit  en  i5g&, 
m.  à  Nuremberg  en  i63^.  On  a  de  lui  : 
A natomiœ  philoloeicœ  pars  prima  f  conr 
tinens  discursus  de  nobilitate  et  prœs^ 
tantiâ  hominis  ,  etc, ,  Norimbergae  , 
i63a,  in-4**. 

QITELLIN  (Érasme),  Quellinus, 

peintre,  r^é  à  Anvers  en  1607,  oii  il  m. 

en  1678,  fut  élève  de  Rubens,  et  se  fit 

.  admirer  par  s«is  talens<.  Ses  prineip.  ouv. 

sont  dans  sa  ville  natale. 

II.  QUELLIN  (Artus),  neveu  da 
précéd.,  né  en  i63o,  et  m.  en  171$  ,  a 
travaillé  à  Anvers.,  sa  patrie ,  et  a  exécuté 
les  belles  Sculptures  de  Th^tel  de  ville 
d*Amst.,  gravées  par  Hubert  Quellin. 


QUELMALZ  (Samuel-Tbéodore], 
méd.  et  anatomiste  alleui. ,  né  à  Freia" 
berg ,  en  Misnie,  en  i6g6,  et  m.  h  Léip- 
sicken  1758,  a  laissé  plus,  dissertations 
académiques  ,  insérées  dans  le  recueil 
d'Haller ,  intit.  :  Disputaliones  ad  mor^ 
horum  historiam ,  etc, 

QUENSTEDT  (Jean-André),  théol. 
luthér.,  né  en  1617  à-  Qucdlimbourg ,  m. 
en  1688,  fut  prof,  de  pbilos.  à  Wiliem- 
bcrg,  et  recteur  de  Tuniv.,^  a  laissé  :'  un 
Traité  en  forme  de  dialogue,  touchant 
la  naissance  et  la  patrie  des  hommes  de 
lettre» ,  aepuis  Adam  jusqu'en  1600  • 
Wittemberg,  i654,  in.-4';"^^  Senul- 
turd  veternm  sive  de  ritibus  sepulckra^ 
libus ,  in-8*  et  in-^°  5  un  Système  de  la 
théologie  de  ceux  qui  suivent  la  con» 
fession  d'Augsbourg,  ï685,  4  vol*  in-fol. 

QUER  (Joseph),  chimrg.  de  Charles 
III ,  premier  prof,  de  botan,  à  MadKd , 
oîi  il  çn.  en  1764,  a  publié  -.Flore  es- 
pagnole  '<,  ou  Aistoire  des .  pl<tntes  d'Es" 
pagne,  Madrid,  176a,  6vol.  in-4®^  Dis" 
sertation  physico  -  botMUique^  sur  le» 
ajfçctions  néphrétiques,  Madrid,  1765, 

in-S». 

QlJERBCEUr  (Pabbé),  jésuite,  a 
dontié  une  édit.  des  Lettres  édifiante* 
et  curieuses,  écrites  des  missions  étran- 
gères, etc.,  Paris,  1780,  1783,  a6  vol. 
m-i3  ;  des  Mémoires  pour  servir  ^a  Vhis" 
toire  de  Louis ,  dauphin  de  France  , 
Paris,  1777,.  a  vol.  in-i»;  des  Observa" 
tions  sur  le  Contrat  social  de  J,  J,  Rous" 
seau ,  p€ir  le  père  Berthier,  Paris,  17^9, 
in^ia  ;  des  Sermons  de  son  confrère  le 
^ère  de  NeuyUle ,  1776 ,  8  vol.  in-ia. 


Ïi8 


QCfill 


QUKRCIA  (Jacques  délia),  scnlpt, 
né  à  Sienne  en  Toteane,  ou  il  m.  en 
j4i8,  est  cel.  par  pins.  ouv.  qu'il  fit 
pour  sa  vitle  natale. 

QUERENGHI  ou  Querewci  (An- 
toine ) ,  poète  iial.  et  lat. ,  ne  à  Padoue 
en  1546,  m.  h  Rome  en  i633 ,  occupa 
deâ  emplois  importans  sous  les  papes 
Clément  VIU  ,  Grégoire  XV  et  Ur- 
}>ain  VIII.  li  a  donné  divers  ouvrages. 
Ses  Poésies  italiennes ^  Rome,  i6i6  , 
în-8°  ,  et  latines,  Rome,  1639,  in-S^* , 
sont  estimées. 

QUERENGHI  (Fiavîo),  nercu  du 
précéd.,  chan.  de  Padoue.  En  i&iâyle 
sénat  de  Venise  le  nomma  prof,  de  la 
morale  d'Aristote  dans  Tunir.  de  cette 
ville.  Il  m.  en  16)6.  On  a  de  lui  :  Epi" 
tome  institutionum  moraUum  ;  De  gc 
nere  dicendi  pkilosophorum;  Introductio 
in  phitasophiam  moraUm  Aristotelis  ; 
De  honore  libfi  quinque;  De  consiiiariis 
principum  ;  AlcMmia  delU  pastioni 
delV  animo  y  e!c, 

QUERLON  (Anne-GabrielMensnier 
de),  né  à  Nantes  en  1703.  Il  a  travaillé 
aux  affiches  pour  la  province ,  à  la  Ga- 
zette de  France ,  au  Journal  étranger  ,  et 
à  celui  encyclopédique.  Il  a  laissé  :  le 
Jestament  de  l'abbé  des  Fontaines , 
1746,  in-ia  ;  le  Code  lyrique  y  ou  Ré- 
glement  pour  l'Opéra  die  Paris  ,  1743 , 
in- 12  5  une  édition  de  Lucrèce;  1744, 
in-ia  j  de  Phèdre  :  des  Poésies  d'Ana- 
creon  ;  Collection  historique ,  ou  ilfe- 
moire  pour  servir  a   l'histoire  de  la 


guerre  terminée  par  la  paix  d'Aix^la- 


poème 
de  la  Peinture ,  de  Fabbé  de  Marsj  ;  les 
Grâces  ,  Paris ,  1 769  ,  in-8®  ,  fig.  5  les 
Soupers  de  Daphné ,  in-ia  ,  etc.  Il  m.  à 
Paris  en  T780. 

QUERNO  (Camille),  poète,  né  à 
Monopoli,  m.  à  Naples  vers  iSaS,  avait 
com|>nsé  un  poè'me  ae  vingt  mille  vers, 
înt.  Alcxiodc ,  qx^W  récitait  parcoaur. 

I.  QUESNAY  (Franç.),vrerméd.dn 
roi ,  membre  de  Tacad.  ^des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  royale  de  Londres, 
né  au  village  de  Mérè,  près  de  Montfort- 
Lamaury,  en  1694,  ^"^  regardé  comme 
le  patriarche  de  la  secte  des  économistes, 
qui  le^perdit  eu  1774.  Ontre  plus,  mor- 
ceaux insérés  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie de  chirurgie  de  Paris,  dont  il  était 
secret.^  on  a  de  lui  :  Observations  sur  les 
effets  de  la  Saignée,  1730  et.  1750, 
in-i2  ;  Essai  physique  sur  l'économie 
animale,  1747»  3  vol.  in-ij  5  VArt  d9 
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'  fuénrpar  la  Saignée,  178(5  et  vfio\ 
m-iQ  ;  Traité  des  Fièvres  continues,' 
1753,  a  vol.  in-ia  ;  Traité  de  la  Gan- 
grène ,  I74§f  in-ia  ;  de  la  Suppuration, 
1749,  in-ia  ;  Phrsîocratie ,  ou  du  Gou' 
vernement  le  p  fus  avantageux  au  genre 
humain  ,  1768,  in-8<';  divers  Opti5ca/e# 
sur  la  science  économique  ^  Élément  Jk 
la  Philosophie  rurale  ,  etc. 

L  QUESNEL  (Franc.),  céï. peint., 
né  en  i5'i4  ^  Edimbourg,  m.  à  Paris  en 
1619 ,  composait  fort  bien  Thistoire ,  et 
donna  le  premier  plan  de  Paris  en  doozs 
feuilles* 

II.  QUESNEL  (Pasquier),orator.,nek 
Paris  en  i634 1  s'attacha  de  bonne  henr» 
aux  disciples  de  Jànséniis ,  devint  direc- 
teur de  rinstitution  dé  Paris.  Ce  fat 
pour  Pusage  des  jeunes  élèves  confiés  à 
ses  soins,  au*il  composa  ses  R^lexions 
Morales  ,  Paris  ,  167 1.  Pea  après,  il 
donna  nne  nouvelle  édit.  des  Œuvres  da 
St.  Léon ,  pape ,  sur  un  ancien  m.8&, 
apporté  de  Venise  ,  Paris ,  1675  ,  a  vol. 
in-4°,  Lyon,  1700  ,  in-foL,  Rome, 3 t. 
in- fol.  BientÀt  après,  Parchev.  de  Paris, 
^Harlay)  instruit  de  son  attachement  aux 
jansénistes  et  de  son  opposition  à  la 
bulle  d'Alexandre  VII ,  l^obligea  de  qnit- 
ter  la  capitale  et  de  se  retirer  à  Orléaas 
en  1681.  L'assemblée  générale  de  l'ora- 
toire ayant  ordonné,  en  1684,  la  signa- 
ture d  un  formulaire  de  doctrine  dressé 
eu  1678  sur  divers  points  de  philos,  et  de 
théol.,  le  P.  Quesnel  ne  voulut  point  y 
souscrire ,  et  se  retira  dans  les  Pays-Bas 
Espagnols  en  i685.  Il  alla  alors  trouver 
à  Bruxelles  M.  Amauld,  dont  ilrecneiUik 
les  derniers  soupirs.  Ce  fut  à  BrnielJes 
quMI  achei^a  ses  Réflexions  Tnorales  sar 
les  Actes  et  les  Epître  des  apôtres.  Les 
jésuites  obtinrent  un  ordre  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  pour  le  faire  arrêter.  Il 
fut  transporté  oans  les  prisons  de  Par' 
chevêche  de  Malines.  Quesnel  fut  remis 
en  liberté  en  1703.  Après  avoir  formé  & 
Amsterdam  quelques  églises  jansénistes, 
il  m.  dans  cette  ville  en  17 19.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  Lettres  contrôles  nu- 
dites,  1686,  in-ia;  Vidée  du  Sacerdoce 
et  du  Sacrifice  de  Jésus^C^rist ;  Tradi" 
tion  de  l'église  romaine  sur  la  prédesti' 
nation  des  Saints  et  sur  la  grâce  e^cace, 
Cologne,  1687, 4  ^^^  in-i^ ,  sous  Te  nom 
du  sieur  Germain ,  doct.  en  théol.  j  la 
Discipline  de  l'église,  tirée  du  Nouveau 
Testament  et  de  quelques  anciens  con- 
ciles, Lyon,  1689,  a  vol.  m-^^:  Causa 
Amaidina ,  Hollande ,  1690 ,  in-8°  j  sept 
Mémoires ,  en  7  vol.  in-ia ,  pour  servir  à 
l'examen  de  la  consûtution  unigemtusi 
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la  Soweraintté  des  rois  défendue  ^ 
Paris ,  1704»  in-n»  Les  éditions  des  Ré<^ 
fexiont  Morales,  J*]%n  et  1736,  8  vol. 
in-n ,  sont  préfe'rëes  a  l'in-S*.  Gelle^i 
fit  en  4  Tol.,  1699  ^^  1705* 

QUÈSNEL  (  Pierre  >,  snni.  Benard, 

nu  à  la  Hsnre  en  17749  ^S^  ^^  7^  ^o'  »  ^*^ 
connn  par  t Histoire  de  ta  Compagnie  de 
Jétiu  y  dont  les  a  premiers  vol.  ont  été 
imprimas  k  TJtrecht  en  1741  •  Cet  ëcriv., 
qai  avait  achevé,  trois  mois  avant  sa 
mort,  cette  Histoire,  en  fit  brûler  le 
m.ss.,  qni  anraît  formé  00  vol. 

QUESNOY  (JérAnuî  dn),  frère  de 
(b  Qoesnoj  ,  dit  Flamand  [V,  TlL' 
kavd),  se  distingua  dans  la  scnplture. 
On  voyait  plusieurs  de  ses  ouprages  dans 
let  Pays-Bas.  On  admirait  snr-tont  le 
mansolee  de  Trîeste  ,  ëvéqoe  de  Gand  , 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  i)u 
Qaesnoy ,  fut  surpris ,  en  finissant  ce 
niaaiolée,  commettant  le  crime  de  so- 
<k>inie,  poor  lequel  il  fut  brûlé  à  Gand, 
en  1654. 

QUÉTIF  (Jacques) ,  dominic;  né  ^ 
Pans  en  1618,  oii  il  fut  bibliothéc,  et 
m.  en  1698.  On  a  de  lui  des  éditions  de 
plus.  onv.  n  préparait  une  Bibliothèque 
des  AuteufsAe  son  ordre  ,  qui  fut  finie 
par  le  père  Échard,  son  confrère. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (Fran- 
çois),  né  à  Madrid  en  i58o,  devint  che- 
valier de  Saint-Jacques,  etPun  des  meil- 
leures écriv.  de  sa  nation.  Il  fut  mis  en 
prison  par  ordre  du  comte  Olivarez  , 
Qont  il  avait,  k  ce  qu*on  prétend,  décrié 
le  gouvernement  dans  ses  vers,  et  ne  fut 
mis  en  liberté  qn^après  la  disgrâce  de  ce 
ministre.  Il  m.  à  YiUanueva  de  los  In- 
fantes en  1645.  On  a  de  lui  des  pièeea 
héroïques  ,  des  lyriques  et  deêfacé' 
tieutes.  Les  plus  connus  de  ses  ouvrages 
•ont  le  Parnasse  espagnol;  V Aventurier 
Buscen;  les  faisions  ;  V Enfer  réformé^ 
etc.  Il  écrivait  ^alern^  bien  en  prose. 

QUEUX  (Claude  le),  chapelain  de 
Saint-Yves  k  Paris,  m*  en  1768.,  s'est 
fait  connaître  par  d«s  Traductions  de- 
plusieurs  Tiaitéa  de  St.  Augustin  et  de 
ot.  Proaper ,  et  qnelq.  livres  de  piété.  U 
a  été  y  avec  Pabbé  La  Roy ,  Téditenr  de 
THistoiredesYacaiionsdeSossuec,  B770» 
^  vol.  io-i3. 

QUIEN  (Michel  le;^  dominie.,  né 
k  Boulogne  en  1661^ ,  vmt  à  Paris ,  oh  il 
m.  en  i^SS.  Ses  prtncip..  ewr.  sont-  :  ia 
Défense  du  Texte  hébreu  contre  le- 
P.  Pezron  ;  nne  édition  des  Œnnres  de 
St.  Jean  Damascène,  en  grec  et  en  lai., 
1712,  3  vol.  in-fol.  j  punopUa  çontrk 
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schisma  Grœcorum^  Paris,  1718,  in-4^) 
Nullité  des  ordinations  anglicanes ,  4  ▼• 
in-13  ;  plus.  Dissertations  dans  les  Mé- 
moires de  Littérature  et  d'Histoire  ,  re- 
cueillies par  le  P.  Desmoleu  \  Orienê 
Christianus ,  in  quatuor  Patriarchatus 
digestus ,  in  quo  exhibentur  Ecclenœ , 
Patriarchœ,  cmterique  Prœsules  Orien- 
tis,  Paris,  1740,  3  vol.  in-fol ,  Cetouv. 
fait  suite  au  corps  d'Histoire  appelé  By^* 
zantine. 


QUIEN  DE  Li.  NeuTiLLE  (Jacques 
le  ) ,  né  à  Paris  en  1647  »  ^^^  capit.  de 


usage 

postes  chez  les  anciens  et  les  modernes , 
Pari*-  1734 ,  in-i2  ,  qui  lui  fit  donner  la 
direct!^  d'une  paétie  de  celles  de  la 
Flandre  française:  Kn  1713,  l'abbé  de 
Momay,  ambass.  en  Portugal ,  l'emmena 
avec  lui.  Le  roi  de  Portugal  lui  donna 
une  pension  de  i5oo  livres,  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  dn  Christ.  U  m.  à 
Lisbonne  en  1^38.  Il  était  membre  de 
l'acad*  des  incriptions  de  Paris. 

ouïes  (mythol.),  déesse  du  repos  et 
de  Ta  tranquillité. 

QUIEïUS  (Fulvius),  a«  fils  de  Ma- 
crien,  fut  fait  tribun  par  Valérien.  Son 

{)ère  ayant  été  déclaré  emp.  en  a6i ,  par 
'armée  d'Orient ,  lui  donna  le  titre  d'Au- 
guste ,  partagea,  son  autorité  avec  lui 
et  Macrien  le  jeune.  Son  père  ayanc 
voulu  aller  se  faire  reconnaître  en  Oc- 
cident ,  oh  Gallien  régnait,  lui  laissa  le 
soin  de  défendre  l'Orten»  contre  lea 
Perses.  Quietns  signala^  ses  talens  mili- 
taires. Mais  son  père  et  son  frère  ayant 
été  tués ,  Odenat  lui  enleva  une  partie 
de  ses  troupes ,.  et  mit  le  siège  (levant 
Emèse,  oii  ce  prince  s'était  renfermé» 
Les  habitans  le  sacrifièrent  h  leur  sûreté^ 
et  lui  donnèrent  la  m.  à  la  fin  de  juillet 
de  l'an  a6a«  Son  règne  ne  fut  que  d'en- 
viron 17  mois..  , 

QUIGNONES  (Franc,  de),  cordelier 
espagnol,  né  dans  le  royaume  de  Léon  ^ 
parvint  &  la  place  de  géu.  de  soa  ordre  en 
f5a3.  Lorsque  Clémen  t^VII  eutétc  fait'pri- 
sonnier  en  15^7  par  lès  troupes  de  Charles> 
V,  Qnignones  fut  chargé  p>ar  ce  pontife 
de  négocier  la  paix  et  d'obtenir  sa  liberté.^ 
Ses  soins  lai- ayant  réussi,  il  fut  honore 
de  la-  pourpre ,  ei  m.  à  Veruli  en  1 54o» 
On  a  de  lui  :  Bretnansm  Romanum ,  o 
sacra  potissimum  scriptura  et  probatis 
sanctorum  historiis  conj'ectum  ,  Rome  , 
i536,  réimp.  à  Paris  vers  l'an  1679,  in-S^^ 
sonele  \iix9d9  Brctâonum  colbcrlii^um/ 
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c^eflt-à-dîré  pour  Tusage  da  mlnittre 
Colbert. 

QUIGNONES  (Jean  de) ,  de  la  même 
famille  qae  le  préce'd.  ^  né  aux  euviroos 
de  Tolèoiç  eu  1600,  devint  alcade,  place 
qu^il  remplit  jusqu^à  sa  m. ,  arrivée  en 
l365o.  Il  re&te  de  lui  :  Un  Traité  sur  les 
'£éangoustes  on  Sauterelles ,  Madrid  , 
36ao  ,  in-4^  ;  Un  autre  sous  ce  titre  : 
£l  Monte  Kesuvin;  Un  Discours  sur 
/es  Bohémiens  ou  gueux  errans  ,  di- 
seurs de  bonne  aventure ,  Madrid,  1 63 1 , 
în-i**  :  et  un  antre  sur  la  Cloche  de  f^il- 
/i7«,  Madrid,  1635,  în-4*»;  Un  Traité 
en  espagnol  sur  quelques  monnaies  des 
JRomains  ,  Madrid,  1620  ,  in  4*** 

QUILLARD  (P.'Ant.),  peintre  de 
pans  ,  m.  k  Lisboniie  en  1733,  travailla 
dans  le  goût  de  "Watean  ,  son  maître. 
Les  princîp.  ouvrases  quMl  laissa  à  Lis- 
bonne ,  furent  les  pïafondA  de  l'apparte- 
ment de  la  reine  ,  et  quelques  tableaux 
dans  le  palais  du  duc  de  Cadaval. 

JUILLET  (Claude),  abbé,  poète 
latin  ,  né  ^  Ghinon  en  Touraine  ,  m.  à 
Paris  en  1661  ,  à  $9  ans  ;  sVtant  mo- 
qué des  possédés  de  Loudun  ,  et  crai- 
gnant le  ressentiment  du  cardin.  de  Kir 
chelieu,  il  se  retira  en  Italie,  oîi  il  de- 
vint secrétaire  du  maréchal  d^Estrées, 
ambass.  de  France  à  Aomc.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu^ilcommença'sa  Callipédi^, 
poè'me  en  4  cbants,  dont  la  prem.  édit. 
fut  faite  à  Leydc  en  iC55  ,  in-4"  >  «ous 
ce  titre  :  CalviJii Lœti  CaUipœdia,  siue 
de  pulchrœ  prolis  habendœ  ratione;  la 
second'vi  parut  à  Pans ,  i656  ,  in-8°  ,  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Lond. ,  sous 
ce  titre  :  Quilleti  Callipœdia  ,  seu  de 
pulchrœ  prolis  habendœ  ratione ,  poè- 
ma  didacticoii  ;  accedit  Scœuolœ  Samr 
marthnni  Pœdotrophia  ,  seu  de  puero- 
rum  educatione  f  poëma ,  1708,  in-8". 
En  1709,  on  donna  h  Léipsick (Paris), 
une  nbiiv.  édit.  de  ce  poéme  ,  in-8°.  En 
1746 /il  en  parut  une  trad.  fr,  en  prose  ; 

en  1774»  ^^^  ^"  ^^""^  ^^'f  ^^^^  '®  texte 
latin  ,  in-8*|i  et  %n  1799,  une  traduct. 
nouv. ,  avec  le  texte  lat. ,  une  notice  sur 
Ih  vie  deOuillet:  un  poëmelat.  en  l'hon- 
neur de  Henri  IV,  in  lit.  Uenriciados  y 
en  12  cbants,  manuscrit. 

QUIN.(  Jacq.) ,  cél.  act.  angL ,  vit  le 
jour  à  Lond.  en  1693  ,  fit  une  partie  de 
ses  étude»  à  Dublin ,  ou  il  s'engagea  à 
31  ans  dans  une  troupe  de  comcd.  qui 
s'y!  formait ,  et  y  fit,  sans  beaucoup  de 
succès  ,  ses  prem.  débuts*  Il  vint  ensuite 
à  Lond. ,  où  il  fut  admis  dans  la  troupe 
de  Drury-Lane ,  où  il  fit  la  plus  grande 
sens^ion*  II  y  fut  coastamm.  applaudi 
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comme  tm «et.  de  prem.  nngetdopiem; 
mérite ,  depuis  cette  époque  jusqaVn 
1741 9  où  Garrick  débuta*  Sa  carriers 
théâtrale  finit  en  i^53.  U  m.  en  17G6, 
&  Bath,  où  il  sV tait, retiré. 

QUINAULT  (Jean-Bapt.-Maurice), 
excell.  act.  comiq. ,  reçu  au  thé&t-  franc. 
en  171 Q.  Son  père  avait  comm.  à  ioner 
en  1695  ,  et  s'était  retiré  du  thé&tte  eo 
17 17.  Quinault  l'alné  était  bon  music, 
et,  outre  ses  divertiss.,  il  fit  la  musique 
des  Amours  des  déesses.  Il  m.  en  1744* 
—  Qninault  (  Abraham- Alexis  } ,  son 
frère.  (  f^oyez  DuFRESirr.) 

QUINAULT  (  les  demois.  )  ,  sœoia 
des  précéd. ,  actrices  de  la  com.  franc. 
L'atnée ,  nommée  Françoise ,  joua ,  avec 
beauc.  de  talens ,  le  haut  tragiq. ,  et  tous 
les  rMes  comiques.  Elle  m.  en  1713,  âgée 
de  a5  ans.  La  a^  ,  Maîie-Anne,  débuta 
en  17 14*  et  se  retira  8  ans  après.  La  3*, 
•Jeanne-Françoise,  se  rendit  cél.  dans  les 
rôles  de  soubrette  et  de  caractère. 

QUINAULT(  Philippe),  de  la  même 
fara.  des  précéd. ,  naq.  en  i636.  Tristan 
l'ermite,  fut  le  maître  de  poésie  de  Qui- 
nànlt ,  qui  se  fit  connaître,  avant  l'âge  de 
ao  ans  par  quelques  pièces  de  théât-  qui 
eurent  assez  de  succès  j  et  avant  l'âge  de 
3o  ans  il  en  donna  seize,  dont  plu* 
sieurs  obtinrent  les  suffrages  du  public. 
Elles  furent  jouées  depuis  i653  iusqu'en 
1666.  La  prem.  est  la  comëd.  dea  Muses 
rivales ,  jouée  en  i653  ,  qui  fut  suivie 
de  plusieurs  tragédies,  comédies  et  tragi' 
comédies.  Quinault  joignait  au  trav.da 
théâtre ,  l'étude  du  droit.  Ce  fut  à  cette 
étude  qn'il  dut  sa  fortune ,  car  il  arrangea 
les  comptes  d'un  riche  marchand  que 
ses  associés  inquiétaient*  Etant  m.  peu 
de  tems  après,  Quinault  épousa  la  veuve. 
Devenu  riche  par  ce  mariage,  il  acheta, 
en  1671  ,  une  charge  d'auditeur  en  la 
chambre  des  comptes.  Quinault  avait  é(é 
reçu  l'année  d'auparavant  à  l'acad.  fraaç. 
pour  ses  Opéra.  Il  était  le  prem.  homme 
de  son  siècle  en  ce  genre.  Lulli  le  pré- 
féra à  tous  les  autres  poètes,  parce  qn'il 
trouvait  en  lui  seul  tomes  les  qualités 
qu'il  cherchait  :  une  oreille  délicate  qui 
ne  choisit  que  des  paroles  harmonieuses, 
'  un  goàt  tourné  k  la  tendresse ,  pour  va- 
rier en  cent  manières  les  sentimens  con- 
sacrés h  cette  espèce  de  trag.  ;  une  gr« 
faciljté  à  rimer ,  pour  être  toujours  dis- 
posé à  se  prêter  ayx  diy^tissemens  de 
Loujs  XiV^  et  nnei  extrême,  docilité  à 
se  plier  aux  idées  du  music.  On  avouera 
cependant  que  le  poète. était  à  quelques 
égards  supérieur  au  music. ,  et  que  cet 
.  airtiste  a  manqjié  plus,  des  tableaos  poé« 
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lï<fms  que  QainauU  loi  avait  donn^f. 
Qninault  se  repenti  («l'avoir  consacré  soa 
tems  à  ses^Opéra  ,  auxquels  il  a  dû  son 
immotuliidj  û  m.  en  1688.  Il  est  encore 
ant.  de  qael<{.  Epigrammes  ^  De  la  Des- 
cription de  la  maison  de  Sceaux,  poème  ; 
De  différentes  Pièces  de  poésies  répan- 
dues dans  les  Rec.  ia  tems  ;  La  Mère 
eoquéUj  retouchëe  par  Collé,  est  restée 
sa  théâtre.  Ses  CElnvres  ont  été  impr. 
arec  sa  vie,  Paris  ,  I739..et  1778,  5  vol. 
ÎB-11. 

QUINCY  (Charles Sevîn,tti«rq.  de), 
lieat.-génér.  d'artiller. ,  a  donné  :  Une 
Histoire  militaire  de  Louis  Xiy ,  Parts, 
1796,  7  tnm;  en  8'vo1.  in>8^. 

Ql)INCY'(  Jean)  ,  médecin  anglais, 
mort  à  Londres  en  1733  ,  publia  en 
anglais  :  Dictionnaire  de  physique  , 
iy^\  Pharmacopée  universelU^  '7^*^  î 
in-8^,  traduit  en  français  parClansier, 
Paris,  1745,  in- 4**  '  Pharmacopée  cAi- 
mique,  Londres  ,  17123  ,  in-4^. 

QUINCY  (  Josias) ,  cous,  à  la  conr 
de  justice,  de  Boston,  se  signala  en  1770 
et  en  1774  ,  par  son  patriotisme,  m.  att 
cap  Ann  en  1775,  ^  rage  de  3i  ans.  Il 
a  pablié  :  0hseruation5  sur  Pacte  du 
parlement ,  appelé  le  hill  de  Boston  , 
avec  les  pensées  sur  la  société  cU'ile  et 
la  Ui^ée  des  armées ^  1774* 

QUIWEY  (  Edmond) ,  cit.de  Boston , 
m.  en  1788 ,  âgé  de  85  ans,  est  aut.  d^un 
Traité  de  la  culture  du  Chanvre,  17^5, 
ia-4°. 

QUINTE-CURCE  (Q,  Cortiùs-Ru- 
fas } ,  hisior.  lat.  On  croit  qu^ii  flor.  sous 
Vespusîcn  ou  sous  Trajan.  Il  s^est  im- 
mortalisé par  son  Histoire  tT  Alexandre  • 
le-Grand ,  et  il  a  immortalisé  ce  héros. 
Cet  ouvr.  éiait  eh  to  livres ,  dont  les 
deux  preni. ,  la  fin  du  5*  et  le  coramenc. 
du  6^  ne  sont  '  pas  vcniis  jusqu^à  tions. 
Les  meilleures  édit.  de  Ôuinte-Curce 
«ont  celles  d'Elzévir,  i633,  m- 12^  -^  dn 
Père  le  Tcîlier  ,  jés.  ad  usum  Dèlphiniy 
Paris  ,  1578,  in-4**  i  —  ^**  f^arioram  , 
Amsi.,  1 7o8,.a  vol.  in-S*  j  —  et  de  Delft, 
17^4  .•  "^  ^"^*  i«-4**'  Nous  en  avons  encore 
une  tris-bonne,  in-ia,  avec  les  supplé- 
mens  de  Freinshemins.  La  traduction 
donnée  par  Vaogelas,  a  vojl.  in-ia,  est 
estimée.  L^ahbé  Mignot  et  Beanzéc  en 
ont  donné  deux  autres  qui  ont  chacune 
leur  mérite. 

qUmTIANUS  STOA  r  Jean-Fr*)  , 
prot.  de  b.-lett.  à  Paris,  né  à  Quinsano 
en  t486,m«  en  i557,  a.pub.  desl'oéxiej, 
Paris,  i5i4,  in-fol. 

QUIMTILI  (Jcvi-P:u)]  )»  cél.  afocat. 
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né  \k  Roms  en  i633 ,  oh  il  m.  en  1706 ,  a 
pub.  :  Dissertazione  medico-^iea  in 
morte  d'una  dama  ereâuta  èstinta  di 
veleno,  Rome ,  1693  ;  Drammi  per  mv<- 
sica  e  aratorj  saorif  pkis.  vol.  snr  la  ju' 
risprudene0. 

QUINTILIA  DE  LA  MRAWDE 
(Lucrèce),  italienne  qui  vivait  dans  le 
iG"  s. ,  a  ÏAïisé  des  tableaux  estimés  et 
des  écrits  historiques  sur  la  vie  des  plat 
célèbres  peintres. 

QUINTILIEN  (  Marcns  -  Fabius  - 
Quintilianus) ,  né  Pan  4a  de  J.  C. ,  étu* 
dia  sous  les  orateurs  qui  avaient  le  plus 

.  de  réputation,  et  fut  disciple  de  Domi- 
tins  Afer.  Au  commencement  de  Pem- 

,*pire  de  Galba ,  il  onvrit  à  Rome  une 
école  de  rhétorique.  Il  exerça  en  même 
teins,  et  avec  un  pareil  succès,  la  fonc-^ 
tion  d*avocat.  Après  avoir  employé  ao* 
années  h  ces  deux  exercice»,  il  obtint  la 

'  permission  de  les  quitter.  11  commença 
alors  par  rédiger  un  Traité  sur  les  causes 
de  la  corruption  de  l'éloqtusHee ,  qui  ne 
noua  eat  point  parvenu.  Quelque  tema 
après ,  il  mit  la  première  main  a  son  gr. 

,  ouv«  des  Institutions  oratoires,  composé 
<ie  la  li V.  Il  en  avai  t  achevé  les  3  premiers, 
lorsqœ  Temp.  Domitien  Ini  con6a  le 
soin  des  deBx*  jeunes  princes  ses  petits^ 
neveux  y  quMl  destinait  à  l'empire.  Ses 
Institutions  oratoires  sont  la  rhétoriqne 
la  plus  complète  que  Pantîquité  nous  ait 

.  laissée.  Un  des  caractères  particuliers  de 
cet  oof.  est  d*4tre  Ccrit  avec  art  et  avec 
élégance.  Les. meill.  édit.  des  Œuvres  de 
Quintilien  sont  celles  à^Obr^cht^  Stras- 
bourg, 1698,  e^  de  Capperçnnieryi'juSy 
in- fol.  L'abbé  Gédoyn  a  tnid«  en  fr.  les 
Institutions,,  Paris,  4  '^ol.  in*i2.  On 
ignore  l'année  de  la  mQct.deQuiptilien. 
>—  QviirTTLiE9  9  son  aïeal ,  a  laissé  i45 
Déclamations.  Ugolin  d^  Parme  pub.' 
les  i3o  prem.  dans  le  i5^  Si.,.  Venise  « 
1481  et  i48a,.in*fol^LesQaptinsS)far8nt 
pub.  en  i563,  par  Pierre  Ayraold,  et  en- 
suite par  Pierre  Pithon ,  en  i58o.  11  y  a 
encore  19  autres  Déclamatioru  impr. 
sous  le  nom  de  Qointilien  Poratenr  ;  mais 
Vossius  les  attribue  au  jeune  Postbnmç . 
ni  prit,  dit-on,  la  nom  de  César  et 
'Angnste  dfins  les  Qaules,  l'an  360  de 
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J.  C.  Elles  ont  été  trad.  en  fr. ,  m-^  , 
par  Jean  Nicole,  père  de  Vaptenr  des 
Essais  de  morale»  On. a  réuni  les  Insti-* 
tutions  du.  fils  et.  les  Déclamations  da 
père  ,  dans  Pédit.  cum  notis  variorum , 
i665,  a  vol.  in-8°,  et  dans  celle  de  Bur- 
man,  ij^f  4  ▼oi»  m-4*- 

QUHVTILLI/S  (  Marcns-Aurelius. 
Cllandius.) ,  fioère  de  Pcmp.  Claude  II ,  se 
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revêtit  de  la  pourpre  à  la  fin  de  mai  170. 
AarëUen  avait  ëte  proclama  Aagntte  par 
rarmëe  qui  était  h  Strinicli*  QaiotiUus 
«léiesperant  de  se  soutenir  contre  lui ,  se 
fit  oinrrtr  les  veines  dans  nn  bain  à-  Aqut- 
Ice ,  après  avoir  tépté  17  )onrs. 

QUINTIN  (Jean),  né  k  Aottfn  en 
y5oo  ,  et  chev««servant  dans  Tordre  de 
Malle,  prof,  en  droit  canon  à  Paris,  Tan 
i536,  oii il  m.  en  i56i . On  a  de  lui  :  Me- 
iitœ  insulœ  descriptio  ^  i536  ,  in-4^  ; 
Traetatus  de  ventis^  et  nauticd  Buxuld 
ventorum  indice  y  et  plus,  ouvrages  sar 
des  matières  canoniques. 

QUINTIN,  tailleur  d'habits,  chef  des 
liëre'tiqnes  qu*on  nommait  Uhertins,  fut 
brûlé  k  Tournai  en  x53o. 

QUINTINIE  (  Jean  de  la  )  ,  né  près 
de  Poitiers  en  i6a6 ,  vint  à  Paris  se  niire 
rec.evoir  avocat.  Une  éloquence  natu- 
relle ,  cultivée  avec  soin ,  lé  fit  briller 
dans  le  barrean,  ce  qui  ne  Tempécha  pas 
d'étudier  avec  ardeur  l'agriculture.  Jl  lut 
tous  les  auteurs  qui  ont  traité  de  cette 
matière ,  et  augmenta  ses  connaissances 
aur  le  jardinage  dans  un  voyage  qu'il  fît 
en  ItaKe.  De  retour  à  Paris ,  il  se  livra 
tout  entier  à  sa  passion  dominante,  et  fît 
un  gr.  nombre  d'expériences  curieuses  et 
utiles.  Louis  XIV  créa  en  sa  faveur  la 
charge  de  directeur  général  des  jardins 
fruitiers  et  potagers  de  toutes  ses  mai- 
sons royales.  La  Qnintinie  m.  à  Paris 
Ters  1700*  On  a  de  lui  :  Instructions  pour 
les  jardins  fruitiers  et  potagers ,  Paris , 
1735,  a  voi.  in-4°i  et  plus.  Lettres  sur 
la  même  matière. 

QUIQUERAN  de  Bkaujeu  (Pierre 
de),  d'une  famille  ancienne  de  Bordeaux, 
après  avoir  appris  la  rhét.,  la  poésie  et 
la  musique,  étudia  les  math.,  l'hist.  tiat., 
la  botan.  et  le»  b.4ett.  A  l'âge  de  18  ans, 
SI  obtint  l'évêché  de  Sénés,  et  m.  à  Paris 
en   i55o,à  34  ^°**  Quiqueran  fui  le 

5 rem.  évéque  nommé  après  le  concordat 
e  Léon  A  et  de  François  I^i*.  On  a  de 
lui  :  un  Eloge  de  la  Provence  en  vers  lat., 
intit.  :  De  laudibus  Prouincirœ;  un  poème 
latin  sur  le  passage  d'Annibal  dans  les 
Gaules.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  i55i,  iu'-fol. 

QUIQUERAN  de  Beattïeu  (Paul- 
Antoine  de) ,  de  la  même  famille ,  chev. 
de  Malte,  combattit  souvent  avec  succès 
contre  les  Turcs  I  mais  au  mois  de  janvier 
1660 ,  ayant  été  fait  prisonnier  par  le 
capitan-bacha  Masamamet,  il  fut  mis  au 
château  des  Sept-Tours,  ob.  il  resta  11 
ans ,  et  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  Jacques 
Quiqueran ,  un  de  ses  neveux,  qui  loi 
facilita  les  moyens  de  s'évader.  11  revint 
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en  France ,  et  mourut  commandeur  dt 
Bordeaux. 

QUIQUERAN  de  Beaujeo  (Ho- 
noré de  ) ,  frère  de  Jacques  de  Quiqae- 
ran  ,  dont  il  vient  d'être  parlé,  né  à 
Arles  en  i655,  Entra  dans  la  congrégat. 
de  l'oratoire.  Après  la  révocation  de  re- 
dit de  Nant^,  on  l'envoya'  dans  les 
Missions  du  ^oiton  et  du  pays  d'Aunis. 
Il  s*y  acquit  une  si  grande  réputation , 
que  Fléchier,  év.  de  Nîmes,  lui  donna 
un  canonicat  dans  sa  cathédrale  et  le 
'  choiait.  pour  on  de  ses  grands  vicaires. 
Son  éloquence  le  fit  admirer  dans  les  as- 
semblées du  clergé  de  1693  et  de  1700, 
où  il  fut  député  du  second  ordre.  On 
lui  donna  une  place  d'associé  à  l'acad. 
des  inscript,  pour  l'engager  k  se  fixer  à 
Paris  ,  mais  le  rot  le  nomma,  en  1705, 
à  l'évêché  d'OIeron,  et  presqu'aussiiôt 
h  celui  de  Castres.  Louis  XIV'  étant  mort 
en  1715,  rév.  de  Castres  prononça,  à 
Saint-Denis,  V  Oraison  funèbre  de  ce 
monarque j  ce  prélat  m.  k  Arles  en 
1 736.  On  a  de  lui  un  vol.  in-A®  de  Mon- 
démens,  de  Lettres  et  à^ Instructions 
pastorales, 

QUIRINI  (Antoine),  s^at.  de  Ve- 
nise, •se  signala  dans  le  tems  de  l'in- 
terdit jeté. sur  cette  ville  par  le  pape 
Paul  V.  n  fit  ,*  en  1607,  contre  cette 
entreprise  du  pontife ,  un  écrit  dans  le- 
quel il  fait  nsage  des  principes  et  des 
ouv.  du  célèbre  Gerson. 

II.  QUIRINI  on  QuERiiri  (Ange- 
Marie)  ,  noble  vénitien,  né  en  1^4 1  ^* 
l'ordre  de  S  t. -Benoit ,  continua  avec  le  . 
plus  gr.  succès  ses  études  h  Florence, 
vint  ensuite  en  France  en  1711,  après 
avoir  traversé  l'allem.  et  la  Hollande, 
et  se  rendit  à  Paris ,  passa  deux  ans  à 
, l'abbaye  de  St.-Grermain -des -Prés,  où 
'il  se  lia  avec  tous  les  sav.  Peu  de  tems 
après  il  fut  fait  archev.  de  Corfou,  év. 
de  Brescîa  ,  et' enfin  card.  en  1737  j  il 
m.  en  1755.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Primoraia  Corcyrœ  ex  antiquissimis 
monumentis  iUustrata  y  Brescîa,  1788, 
in-4®;  P^eterum  Brixiœ  episcoporum, 
sancti  Philastrii  et  Sancti  Gaudenùi 
opéra  ,  necnon  heati  Ramperti  et  vc" 
nerabilis  Aldemani  opuscula,  etc , 
Brescia  >  I738,  in-fol.  ;  Spécimen  va- 
rice litteraturœ ,  quœ  in  urbe  Brixid 
ejusque  ditione  paulb  post  typographies 
incunabulajlorebat ,  etc. ,  1739,  in-4^*  > 
la  Relation  de  ses  voyages  ;  une  Edition 
des  livres  de  l'office  divin  ,  à  l'a  sage  de 
l'égl.grecq.;  une  de  VEnchiridion  Grœ^ 
corum  ;  Gesta  et  Epistolte  Francisci 
Barbari;  on  rec.  de  fca  Lettres  en  dix 
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lilKi:  mt  ubté%é   de  sa    Fie  }iis^^2i  1  profenr  de  th^of;ie,  y  m.  en  1669.  U 
rann»e  1740,  Brescia,  1^49 >  »n-8®.  Il     écriyitcontrel'égLroin.Seipriiicip. ouy. 

■-      -  '       ^ut  ;  Cateehesiê  anttpapuUca  ;  Pia 


procura  la  nouv.  édtt.  des  Œayres  de 
Saiot'Epbrem,  174^»^  tom«in-fol.  en 
grec. ,  ensyriaq.  et  en  lat.  ;  une  harangue, 
DeMosaïcœ  Uistoriœ  prœ^tatUia, 

QUIRXNI  le  jeune  (Jean) ,  noble  Të- 
nitien,  flor.  an  17'  s*  On  a  de  lui  :  De 
Testaceis  fossilious  Musœi  Septaliani 
et  JacoH  Grandii  de  veritate  diàufii 
unwenakiy  et  testaceorwn  quœproeûl  a 
mare reperiuntur^y tnei, ,  1676,  m-8°* 

QUIRINUS,  nom  sons  lequel  Ro^ 
mraas  fut  adoré  à  Home  après  sa  m.  Il 
araii  son  temple  sur  la  montagne ,  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Qwrinale^ 

QUlRim^S  (Publius-Sulpitins)  con- 
ml  rom. ,  natif  ue  Lanuvium  ,  rendit  de 
grands  seirices  à  sa  patrie  sons  l'emp. 
o' Auguste.  Après  son  consulat,  il  com- 
inancui  une  armée  dans  la  Cilicie  oh  il 
soumit  les  Hemonades.  Auguste  Penvoy a 
en  qualité'  de  gouT.  dans  la  Sfrie ,  en- 
viron dix  ans  après  la  naissance  de  J.  C* 
B  fut  ensuite  gouv.  de  Gaïus ,  petit-fils 
d^Anguste.  Il  m.  Tan  a^  de  J.  G. 

QUIROGA  (Josepb),  jés.  espag. ,  ne' 
à  Lngo  en  Galice  en  1707,  et  m.  à 
Bologne  en  1784?  était  bon  matb.  et  fit, 
en  cette  qualité,  plus,  voyages  en  Amé- 
"timt  et  an  Paraguay,  pour  son  ordre 
et  la  conr  d'Espagne.  On  a  de  Ini  qn^un 
seul  CUV.  impr.  in  t.  :  Arte  di  navigare 
per  cirçoio  parallelo.  Ses  manuscrits 
existaient  h  Bologne. 

QUIROS  (Augustin  de),jés.  espag., 
natif  d^Adajar,  lut  envoyé  au  Mexique 
ou  il  m.  en  iGaa,  à  56  ans,  a  donné 
des  Commentaires  sur  pins,  livres  de 
Tanc  et  da  nonv.  t^^tament. 

QUXROS  (Ferdinand  de),  natig.  es- 
pag., parti  de  Lima,  en  déc.  i6o5 , 
s'avaaça  à  ao  degrés  de  latitude  et  a4^ 
de  longitude  ,  et  découvrit  la  terre  aus- 
uale  £1  St.^Ësprit  et  les  îles  de  la  So- 
ciété. Les  Mémoires  qu^il  écrivit  sur 
ses  découvertes  sont  dans  le  rec.  des 
pËtits  Foya^es  de  Théodore  de  Bry. 

QUISTORPQçan),  lutbérien,  né  h 
Rostodc  en  i584 ,  où  il  fut  prof,  de 
the'ol. ,  puis  surintendant  des  égl. ,  m.  en 
1643.  Ses  prtncin.  onv.  sont  :  Articuli 
iormuUe  concoraiœ  iUustratù  Manu- 
ductio  ad  studium  theologicum }  des 
2Vb<es  latines  ,sur  tous  les  livres  de  la 
Bible  ^  des  Commentaires  latins  sur  les 
£phres  de  St. -Paul  3  des  Sermons;  des 
IJissertations, 

QUISTORP  (Jean) ,  fils  du  précéd. , 
né  aussi  à  Rostock  en  i6a4y  paateor  et 


deiideria;  Jlepetitiones  âeealosi  anti'- 
papisticcB  ;  une  Lettre  allem.  adressée  k 
la  reine  Gbristine  de  Suède  ;  nn  onv» 
intit.  U  Trésor  dam  le  champ» 

R. 

RABAGH  (Etienne),  de  Pordredea 
Angustins ,  né  à  Vanves,  dans  le  diocèse 
de  Gbartms,  en  1 556,  fit  à  Bourges  la 
réforme  des  religieux  de  son  ordre  ,  et 
rétablissement  de  la  congrégat.  de  St.- 
Guillaume  en  i594  j  U  mourut  à  Angers  , 
en  x6i6. 

RABAN-MAUR  (Magnentîns),  cél. 
arcbev.  de  Mayence,  et  Tnn  des  plus 
sav.  tbéol.  du  9S  s.  ,  né  à  Fulde  en  788, 
fut  envoyé  à  Tours ,  pour  y  étudier  sous 
le  fam.  Alcnin.  De  retour  à  Fulde  ,  il 
en  fut  élu  abbé,  et  réconcilia^,  Louis- 
le-DébOnnaire  avec  ses  enfans/ Devenu 
arcbev.  de  Mayence  en  847 9  >1  écrivit 
contre  le  moine  Gotescalc  dont  il  fit 
condamner  la  doctrine  dans  un  concile» 
Raban  m.  dans  sa  terre  de  Winsel 
en  856.  U  légua  ses  livres  aux  abbayes 
de  Fulde  et  de  Saint- Alban.  On  a  do 
lui  beaucoup  ^ouvraees  de  ihéol.  re* 
cueillis  à  Cologne  en  1637  , 6  tom.  in-fol. 
qui  se  relient  en  3  vol. 

RABARDEAU  (Michel) ,  jés.,  mort 
en  1649,  à  77  ans,  est  connu  par  son 
Optatus  GaÛus  benignd  manu  sectus  f 
Paris,   i64i  ,  in-4**« 

RABAUT-  Saint  -EriKiiirE  (  Jean- 
Paul),  avocat  ,  homme  de  lettres, 
ministre  protestant  né  à  Nîmes  ,  et  dé- 
puté du  tiers  état  de  la  séùécbaussée 
de  cette  ville ,  aux  ét.-génér.  en  1789  » 
y  obtint  d'abord  des  applaodissemens  ; 
il  présida  rassemblée  en  1790^  maU 
lorsque  Mirabeau ,  et  quelques  autres 
orat.  se  furent  fait  entendre ,  il  prit 
le  parti  du  silence.  Nommé  par  le  dé- 
part, de  l'Aube,  député  à  la  conv. ,  il 
s'éleva  contre  le  parti  sanguinaire  qui 
opprimait  la  conv. ,  et  osa  -sontoiir 
qu'elle  n'était  pa,s  en  droit  de  juger 
Louis  XVI.  Lors  de  l'appel  nominal  sur 
la  peine  à  infliger  au  roi,  il  vota  sa 
détention  et  son  bannissement  à  la  paix, 
ainsi  que  l'appel  au  peuple  pour  la 
confirmation  clu  jugement.  En  1793.,  il 

Ïirésida  la  conv.  ,  appuya  l'emprunt 
brcé  ^  il  fut  nommé  membre  de  la  com- 
mission des  Douse  ,  poqr  la  recherche 
des  complots  dirigés  par  la  monicip.  de 
Paris  contre  la  conv.  Chargé  de  faire 
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un  rapport,  îl  ne  put  jamais  olytenfr 
U  parole*  ;  il  offrit  sa  démission  et  celles 
de  «ea  onze  collines ,  le  3i  mai  i^oS. 
Un  décret  le  mit  en  arresution  chez 
lui.   Il  se  sauva   d'abord  à  Bordeaux  ; 
vn  décret  du  9  piin  le  mit  hors  la  loi , 
et  ses  biens  furent  confisquiCs.  U.ivint 
se  cacher  auprès  de  Paris,  y  fut  arrêté 
le  4  nor.  1793,  livré  par  un  ami  auquel 
îl  alla  deluandcr  asile,    et   exécute  le 
lendemain,  âgé  de  5a  ans.  Il  réunissait 
des  connaissances  h  des  taieus  ora toises. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  LeUre  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Court  de  Gche^ 
lin,  1774,  in-S»;  £e£fref  sur  l'Histoire 
primitive   delà  Grèce,   1787,  in-S*  ; 
Considérations  sur  les  intérêts  du  tiers- 
états,  1^89,-  Précis  de  l'Histoire  de  la 
Révolution  française ,    »79i  ,    i    vol, 
in- 18,  orné  de  6  gravures.  Cette  notice 
attache  par  sa  précision   et  sa  clarté, 
mais  jBlle  n'est'  pas  impartiale.    Rabaut 
avait  aussi  coopéré   à  là  rédact.    de  la 
Feuille,  f^illagenise    avec   Cérnttl,   et 
au  Moniteur  \usqa*k  la  fin  de  1703. 

RAÇELAIS  (Franc.) ,  né  à  Chinon  en 
Toorame,'  Tcrs  Tan 'i  483,  entra  chez 
les  cordelîers  de  !Fontenai  -  le  -  Comte  , 
dans  le  Ëàs-poitou,  et  fut  élevé  aux 
ordres  sacres.  Il  se  consacra  à  la  chaire 
et  ily  réussit.  Sa  réputation  commençait 
à  se  former,  lorsqu'une  aventure  scân- 
dalense  le  fit  renfermer  dans  une  prison 
inonastique ,  d'oU  il  eut  le  bonheur  de 
s'écbapper;  Clément  VII  lui  nccorda  la 

Sermission  de  passer  dans  l'ordre  de 
aÎBt-Benotr.  Rabelais  quitta  ensuite 
tout  h  fait  l'habit  religieux  et  alla  étu- 
dier eki  itt^deciàe  k  Montpellier,  oh  il 
prie  H  benne»  de  docteur.  Son- mérite' 
lui  procura' une -chaire  dans  cette  faculté 
en  i53'fv>lie  ehan«.  Dtiprat  ayant  fait 
abolir  ,  peu  de  teras  après,  les  privilèges, 
de  cette  inniversité  par  arrêt  du  pari.  , 
Rabelais  eat  l'adresse  de  le  faire  révo- 
quer ;  il  qutttia  bientôt  Montpellier  pour 
passer  à  Lyon.  Après  y   avoir   exercé 

Îendànr  quelque  tems  la  raéd. ,  il  suivit 
eau  du  selky  dans  son  ambassade  k 
Rom«.  Ses  saillies-  et  ses  bonfibnneries 
lui*  tfiéritèrent  une  bulle  d'absolution  et 
nue  de  translation  dans  Tabbaye  de  St.- 
Maor-dès-'Fos^és.  De  Cordelier  devenu 
l^énéd. ,  de  bénéd.  cban. ,  de  chan.  il 
devint  curé  de  Meudon  en  r545.  Ge  fut 
▼err  c0  tems  fêi  qu'il  mit  la  dernière 
main  à  son- PaiYiagmel ,  satire  dans  la- 
qoelle  les  moines  sont  couverts  de  ridi- 
cule. Ils  en  furent  choques  ,  et  vinrent 
à  bout  de  le  faire  censurer  par  la  sor- 
bonne  et  condamner  par  le  pari.  Lang., 
duc.  y  kng.moderoesj  gramm.,  poéate,. 
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phi1os« ,  astron. ,  jurispr* ,  médv ,  Rabe» 
fais  avait  orné  sa  mémoire  de  toates 
les  richesses  de  son  tema»  Il  m.  en  i553, 
à  Paris  ^  les  Œuvres  de  Rabelais  ,  dont 
les  Elzévirs  donnèrent  une  édition  sans 
notes  en  i663,  a  vol.  in-ia,  furent  re- 
cueillies en  Hollande,  171$,  5  vol.  in-So, 
avec  fig,,   et   un  Commentaire  par  le 
Duchat«  En  174<  >  Bernard ,  libraire  à 
I  Amst. ,  en  donna  une  belle  édit.  3  vol, 
in-4°  avec  des  fig.  gravées  par  le  fam. 
Pfcart.  On  a  encore, de  Rabelais,  des 
Lettres,  in-4',.et   quelques  Ecrits  àt 
mëd.  >  on  a  grave  lao  estampes  en  bois, 
sous  le  titre  de  Soi^ges  drtnatiques  de 
Pantagruel f  i565,  in-8°.  On  donna, 
en  175a  (  sous  le  titre  à'OEuvres  choi- 
sies de  M.  Franc.  Rabelais),  Gargan- 
tua y  le  Pantagruel,  etc. ,  dont  on  a 
retranché   les    endroits  licencieux.  On 
trouve   à  la   Sîti  une  Vie   de  Rabelais. 
Cette  édit.  e&t  en  3   petits  toI.  in-is; 
on  en  l^une  autre  par  l'abbé  Marsy, 
Ï75a,  8  vol.  ÎU-12. 

RABENER ,  littér.  aRcni. ,  né  à  Wa» 
chàu,  proche  de  Léipsic^  ^rep  17^4» 
avait  du  talent  pour  la  satyre.  L'usage 
qu'il  en  fit  lui  attira  beaucoup  de  de* 
sagrémens.  En  1753  ,  il  était  à  Dresde 
en  qualité  de  x**'  secret,  de  l'administ. 
des  loréts ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1771. 
Ses  Satyres  parurent  en  4  vol.,  et  furent 
trad.  en  fr^  en  1764,  4  ^^1.  in-ia.  Tons 
ses  écrits  tant  en  prose  qu'en  vers ,  ont 
été  trad.  en  Fr. ,  en  Angl.  ,  en  HoU., 
en  Danois  et  en  Suédois. 

RABIRIUS,  architecte,  vivait  sons 
l'emp.  de  Domiticn  qui  Temploya  à 
construire  son  palais,  et  d'autres  mO' 
taumens'  d'arehit.  dont  on  voit  encore 
les  restes. — Il  est  drfféir.  du  poète  Ciius 
-Rabikiijls,  j^ui  fit*  sous  Auguste  un 
Poème  sur  la  bal.  d^Actium  5  Maittaire 
en  rapporte  iquélques  fragmens  dans  son 
CorpUs  Poêtarum.''  J       ■ 

RABUEL  (Claude),  jés.,  né  à  Poni- 
de-Vesle  en  1669,  m.  à  Lyon  en  1728, 
a  publié  un  Commentaire  snr  la  ^éo' 
métrie  de  Descartes  ,  Lyon ,  1780 ,  in^^i 
un  Traité  d'algùbre  ,.  de  aections' coni' 
ques  et  de  calcul  différentiel  et  imégral , 
1  voL  in*4^. 

RABUSSON  (Dom  Paul),  né  en  i634, 
à  Ganat,  entré  en  i655  dan  $  l'ordre  de 
Cluni ,  composa  avec  Claude  Devert  de 
l'anc.  observance  ,  Breviarium  ordinis 
cluniacensis ,  1686  ,  in -8**  ^  Dom  Ra- 
bnsson ,  élu  en  1693  >  siipérieur  gén. 
de  la  réforme  ,  m.  en  17 17. 

R  ABU  TIN  (Franc,  de  Bussy),  gen- 
tilh.  bourguignon  >  est  célèbre  par  t» 
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CommeniàitBS  sur  te  fédt  éki  guerre» 
en  la  Gaule  Belgûfue  entre  Henri  il 
et  Charles-Quint,  Paris,  i5ni  ,  in-8<*. 
Jl  TÎTaie  sous  les  règnes  de  Heari  II  et 
de  Giarles  IX. 

RABUÏIN  (Roger  de  )  ,  comte  de 
BnssT,  néà  EpiryenlViycraoîs  en  1618, 
maréchal  de  camp ,  mestre  de  camp  , 
géo.  de  la  catalene  légère ,  fit  son  mé- 
tier d^omme  de  guerre  avec  distinction. 
U  m.  k  Aniun  en  1693.  On  a  de  lui  : 
ses  Mémoires ,  Paris ,  1 694 ,  a  vol.  in-4'>; 
Histoire  abrégée  àe  Louis'le^ Grande 
Pari»,  1699,  ia-i^j  Histoire  amoureuse 
des  Gardes,  Paris,  1754,  5  vol.  in-iaj 
Lettres,  Amst.  ,1711,  5  vol.  in-ia. 

RABUTIN  (Louise-Françoise de), 
iflmrda  p^écéd. ,  épousa  en  premières 
noces  Gillîert  de  Langeac ,  marquis  de 
deColigny  ;  et  en  secondes  noces  Henri- 
Fnncois  de  la  Rivière  ;  elle  m.  en  17 16, 
%e  ie  74  ans.  Elle  a  publié  Abrégé  de 
h  ^ie  de  Saint-François  de  Sales  ,  Pa- 
ris, 1609,  in-ia;   ù    rie  en  abrégé 
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RACCHETTI  (Bernard) ,  peim.ita]., 
né  en  i63q,  mi  en  1702^  représentait  à 
merveille  l'architecture  9  et  se  distingua 
dans  la  perspective* 


du  nort  qui  se  croit  viuant  ou  le  Mort 
guidait  chercher  la  rie.  Paris,  1776, 

IQ-Q. 

B/kCAN  (Honorât  de  Beuil,  marquis 
de  ),né  eu  Touraine ,  à  la  Roche-Racan, 
l'an  1589,  ^^^^  famille  noble,  fut  un 
des  premiers  membres  de  Tacad.  franc. 
A  Pige  de  ï6  ans  il  fut  page  de  la  cham- 
bre iu  roi ,  sous  le  duc  de  Bellegarde.  Ce 
futl  qa'il  connut  Malherbe,  «cas  lequel 
il  seforma  à  la  poésie.  Il  quitta  la  cour 

Soarporter  les  armes  ;  mais  il  ne  fit  que 
eaxou  trois  campagnes,  et  revint  à 
Parisaprèsle  sîége  de  Calais ,  et  s'j  ma- 
ria, êuoiqu'il  n'eût  point  étudié  ,  la 
nalar  suppléa  eu  lui  à  l'étude.  Ses  Ber- 
gcricsBonlrécommandables  dans  le  genre 
pasto&l.  Ses  Stances  qui  commencent 
ainsi  :  Tyrcis  ,  il  faut  penser  h  faire  la 
retrait ,  ete, ,  passent  pour  son  çbef- 
d'auvr.  Ses  ouv.  furent  recueillis  sous 
ce  litre  OKuures  et  Poésies  chrétien- 
nes de\l.  Honorât  de  Beuil ^  chevalier^ 
seienev  de  Racàn ,  tirées  des  Psaumes 
et  de  qulques  Cantiques  du  vieux  et  rfq 
noweat  Testament f  Paris,  1660 ,  in- 8°. 

On  doaa  en  1724  »  «"  *  ^^^'  "o-"?  ""« 
noQV.  «4t.  des  Œuvres  de  Racan  pi  m» 
À  la  Roce-Racan  en  1070. 

RACC^FORTÉ  (Innocent),  de  Pa- 
lerme,  can.  de  Catane  au  17*  s. ,  a  fait 
împr.  nxJournal  historique^  de  Sicile, 
depuis  lœréalioa  da  monde  îuM[«'à  l'an- 
née 1700 


Joseph  et  Beojt 

RACHFL  (  Joachim  ) ,  né  en  Basse- 
Saxe,  poète  allem. ,  recteur  de  l'école  da 
Norden,  s'est  attaché  particulièrement  à 
la  poésie  satirique  dans  le  siècle  dern. 
Son  énergie  lui  a  fait  donaer  le  nom  de 
Lucile  allemand* 

RACINE  f  Jean) ,  célèbre  po€te  fr. , 
né  h  la  Fcrté-Milon  ,  en  i63q  ,  fut  élevé 
à  Port-Royal-des-Champs.  Son  goût  do-  ' 
minant  était  pour  les  poètes  tragiques* 
Après  avoir  rait  sa  philosophie  au  coll. 
d'Harcourt,  il  débuta  dans  le  monde  par 
une  Ode  sur  le  mariage  du  roi  :  cette 
piècç,  intit.  :  la  Nymphe  de  la  Seine , 
lui  valut  une  gratification  de  100 louis  et 
une  pension  ne  600  liv.  Ce  succès  l'at- 
tacha h  la  poésie.  Il  vint  à  Parisyers  1664» 
époque  de  sa  première  pièce  de  théâtre , 
la  Thébaïde,  on  les  Frères  ennemis,  qui 
ne  parut,  à  la  vérité,  qu'un  coup  d'essai  ; 
mais  ce  coup  d'essai  annonçait  du  talent, 
n  donna  son  Alexandre  en  1666.  Cett<9 
trag. ,  improuvée  par  Corneille ,  charma 
tout  Paris.  Les  eonnaissenrs  la  jugèrent 

Ïdus  sévèrement.  Racine  portait  alors 
'habit  ecclésiast. ,  et  ce  fut  à  peu  près 
vers  ce  tems-là  qu^il  obtint  le  prieuré 
d'Epinay  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long.* 
tems.  Ce  bénéfice  loi  fut  disputé;  il  n'en 
retira  pour  tout  fruit  qtl'nn  procès  «qu($ 
ni  lai  ni  ses  juges,  dit-il,  n'entendirent  ja- 
mais]». Alexandre  fut  suivi  d^Anàroma.-* 
que,  jouée  en  )666$  cette  pièce  annonça  un 
homme  consommé  dans  Part  dti  théâtre. 
..La  coméd.  des  Plaideurs,  jônéela  tném» 
année,  le  fit  connaître  comme  un  excd-- 
lont  esprit ,  et  Un  esprit  capable  de  se 
plier  k  tous  les  tons*   Les  Plaideurs 
étaient  une  imitation  des  Guêpes  d'Aris- 
tophane ;  mais  Racine  ne  dut  qu'&  lui- 
même  son  Britannicus ,  qui  parut  en 
1670.  Il  se  snrpassa  dans  ciel  te  pièce;  j9e'- 
rénice  ,   jouée   l'année  suivante ,  aug- 
menta la  gloire  du  poète.  Tout  roule  , 
dans  cette  tragédie ,  sur  ces  trois  mots 
de  Suétone  :  Invitus  inuitahi  dimisitj 
Racine ,  en  1672 ,  donna  Bùxajet ,  qui 
obtint  un  très-grand  succès.  Mithridate, 
joué  en  1673 ,  est  dans  le  goût  dH  grand 
ComeiHe.  Iphigénie  ne  parut  qne  deux 
ans  après  mithridate ,  en  i6^S  ;  elle  fit 
verser  des  larmes  pins  qu'^attcune  pièce 
de  Racine.  Il  y  avait  une  faction  violente 
cooire  ce  poète ,  «t  il  lu  rvd^tttait.  Il  fi( 
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longiemi  mystère  de  m  Phèdre^  qni  fat 
\ovLée  ep  1677,  et  qui  fot  mise  au  dessous 
oe  la  pièce  du  même  nom ,  de  Pradoa 

S  ai  obtint  un  grand  succès  par  la  cabale! 
acine  dëgoàtë,  par  ces  indignités,  de 
la  carrière  du  the'âtre,  résolut  de  se  faire 
chartreux*  On  lui  conseilla  de  se  marier. 
Il  épousa  la  fille  d'un  trésorier  de  France 
d'Amiens.  Ce  fut  alors  qu'il  se  réconcilia 
.  avec  les  solitaires  de  rort-Royal,  qui 
D'avaient  pas  voulu  le  voir  depuis  qu'il 
s'était  consacré  au  théâtre.  Racine  fut 
chargé  d'écrire  l'Histoire  de  Louis  XIV 
conjointement  avec  Boileau  son  ami.  La 
religion  avait  enlevé  Racine  à  la  poésie  , 
la  religion  IV  ramena    Mad.  de  Mainte- 
non  le  pria  de  composer  une  pièce  sainte 
qui  pàt  être  jonce  à  St.-Cyr  :  il  fit  Esther, 
Cette  pièce  fut  jouée  en  présence  de 
toute  la  cour,  par  les  demoiselles  de  St.- 
Cyr,  en  1689.  ^  ^^7^®  ^^  ^^t  admirable. 
Racine  eut  ordre  de  composer  nne  autre 
pièce  :  yithaUe,  c'est  le  nom  de  cette 

Iwèce ,  fut  jouée  en  169t.  Cette  tragédie, 
eche£-d'opavrede  la  scène  française,  fut 
reçue  avec  froideur  à  la  représentation  et 
&  la  lecture.  En  ïnoSy  elle  eut  un  succès 
prodigieux,  et  obtmt  toute  sa  gloire.  Elle 
zut  la  dernière  pièce  de  Racine.  Entière- 
ment dégoûté  au  théâtre ,  il  ne  travailla 
plus  qu'à  l'Histoire  du  roi  ^  il  ne  poussa 
pas  bien  loin  cet  ouvrage,  qui  périt  dans 
un  incendie.  Racine  jouissait  alors  de 
tous  les  agrémens  que  peut  avoir  un  bel 
esprit  à  la  cour  :  il  était  gentilhomme  or- 
dinaire du  roi ,  ^ui  le  traitait  en  favori. 
La  faveur  de  Racine  auprès  de  LouisXIV 
ne  dura  pas  ,  et  sa  disgrâce  hâu  sa  mort, 
qui  arriva  le  aa  avril  1699.  Outre  les  tra- 
gédies de  Racine ,  nous  avons  de  lui  dies 
Cantiques  qu'il  fit  à  l'usage  de  St.-Gyr  ; 
V Histoire  de  Port-Royal,  1767,  a  part, 
în-ia  ;  Idylle  sur  la  paix  ;  quelques  épi^ 
grammes  dignes  de  Marot  ;  des  Lettres 
et  quelques  opuscules ,  pub.  par  son  fils 
dans  ses  Mémoires  de  la  fue  de  Jean 
Racine  y  1747  >  a  vol.  in-ia.  On  trouve 
les  différens   ouvrages  de  Racine   dans 
l'édit.  de  ses  ŒuvKes,  pub.  en  1768,   7 
▼ol.  in-8*',  par  Luneau  de  Boisgermain, 

3 ni  l'a  enrichie  de  remarques.  Les  édit. 
e  Londres ,  1 733,  a  vol.  in-4<>,  et  de  Pa- 
ris ,  1 765 ,  3  vol.  v^'i^  9  ainsi  que  celle 
de  Didot  l'aîné,  1780,  3  vol.  m-4''  ou 
îu-80 ,  et  5  vol.  in- 16 ,  sont  uès-belles  , 
mais  bien  moins  complètes.  La  Harpe  et 
Geo£Froy  ont  fait  chacun  un  Commen" 
taire  sur  Racine.  M.  Petitot  a  aussi  pub. 
1  es  Œuvres  de  Racine,  avec  les  variantes 
c  t  les  imitations  des  auteurs  grecs  et  lat., 
nouv.  édit.  stéréotype ,  5  vol.  in-8^ 
L'abbé d'OUvet  donna  des  rexnarqaesde 
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pnmaire  sur  Racine  ,  Paris ,  inSg, 
m-ia.  L'année  suiv.,  l'abbé  desFontiioes 
opposa  à  cet  écrit  :  Racine  vengé,  o« 
Examen  des  Remar<fues  grammaticales 
de  M.  l'abbé  d'Olit^et  sur  les  Œuvres 
de  Racine,  Avignon  (Paris),  m-ia. 
Celui  de  l'abbé  d'Olivet  a  été  réiaipr. 


en  1766. 

.ÏJ^CINE  (  Louis),  fils  du  précédent, 
né  A  Pans  en  169!!,  cultiva  aussi  la  poé- 
sie. Il  se  fit  des  protecteurs  qui  c»niri- 
buèrent  à  sa  fortune.  Le  cardinal  de 
ïieury  Inî  procura  un  emploi  dansles  fi- 
nances. Un  fils  unique ,,  fruit  du  mariage 
qu'il  contracta  quelque  lems  apiè* ,  pë- 
nt  malheureusement  dans  rinondatioa 
de  Cadixen  1 755.  Cette  perte  î'afflçca ri- 
vement,  et  il  m.  en  1763,  Onëdeluidei 
OEm^res  diverses,  6  vol .  in- 1  a .  On  trouve 
dans  ce  recueil  son  Poëme  sur  la  Relieiên, 
impr.  séparément ,  in-80  et  in-ia ,  et 
trad.  en  lat.  et  en  ital.  ;  son  Poème  sur 
^  Grâce,  des  Odes,  des  Epures,  ies 
Réflexions  sur  la  poésie;  les  Mémores 
sur  la  vie  de  Jean  Racine ,  impr.  8é)a- 
rément  en  2  vol.  in- 12.  Il  a  endore  doiné 
des  Remarques  sur  les  tragédies  deJan 
/facwe,  3  vol,  in-12  ;  une  iraducion 
du  Paradis  perdu  de  Milton.  chargée  de 
notes,  3vol.  in-ia. 

RACINE  (Bonaventure),  néàChainy 
uV-7®j'  ">•  ^  Paris  en  inSS,  se  reidit 
habile  dans  les  langues  latine,  grecue  et 
hébraïqne,  et  devint  chanoine  de  1  ca- 
thédrale d'Auxerre.  Comme  partisai  da 
jansénisme,  il  éprouva  des  désagréiens 
et  des  traverses.  Ardent  et  inflexibl ,  i 
soutenait  ses  opinions  avec  une  eoèce 
de  fanatisme.  On  a  de  lui  quatre  Uriu 
sur  la  dispute  qui  s'était  élevée  touhant 
la  crainte  et  la  confiance  •  u^bréé  de 
l'Histoire  Ecclésiastique ,  Pasïs  y  »vol. 
in-i2,  et  i3  vol.  in-4^. 

RACK  (Edmond),  écriraîn  ogl. , 
,  quaker  d'origine,  né  en  1 735  à  Ellinham, 
au  comté  de  Norfolk.  Après  avoir  massé 
une  fortune  honnête,  il  se  retira  fflath, 
et  forma ,  pour  l'encouragementle  l'a- 
griculture, une  société  dont  il  fu secré- 
taire. On  a  de  lui  un  poëme  intl  :  Les 
Ruines  d'une  ancienne  cathedra t,i']6S'f 
un  vol.  de  Poésies ,  1775  5  ies  Ltfres  de 
Mentor,  1777;  Poésies  etEssa,  1781, 
1  vol.  in-8".  Il  m.  en  1787. 

RACLE  (  Léonard  ) ,  archit. ,  lé  à  Di- 
jon et  m.  à  Pou t-de- Vaux ,  m<ibre  de 
l'admin.  du  départ,  de  l'Ain  ,  n  179!!. 
On  Jui  doit  le  port  de  Veisoix  ^e  canal 
de  navigation  qui  joint  la  rivi»  de  la 
Rcyssouze  à  la  Saône.  En  17$,  Racle 
po^.  ttQ  satant  ^S^çmoire  sur  htaim  uc- 
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tîon  (1*011  ^nt  de  fer  d^une  seule  arclis 
de  4oo  pieds  d'ouverture.  Il  en  a  e<||^ 
d'antres  sur  plusieurs  matières  impor- 
tantes. Il  avait  trouve'  le  secret  d  une 
terre  cuite  propre  à  revêtir  les  ninrailles 
et  les  parquets,  et  que  Voltaire  avait 
appelée  argUe-marbre  ,  parce  qu'elle 
arait  l'éclat  et  la  solidité  oe  ce  dernier. 
U  e'uit  ami  intime  de  ce  poète-pbiloso- 
phe,  qui  lui  fit  bâtir  Femey.  On  lui  doit 
encore  :  Réflexions  sur  le  cours  de  la  ri- 
pière  de  l'Ain,  et  des  moyens  de  le  fixer ^ 
Bonrg,  1790  ,  in-S». 

R AGONIS  CCh. -Franc.  d'Abra  de  ) , 
•Téque  de  Lavanr,  né  en  i58o,  au  cH&t. 
de  naconis,  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
m.  en  1646,  après  avoir  pub.  :  Traité 
pour  se  trout^er  en  corxférence  awec  les 
hérétiaues,  Paris,  1618,  in-i9  ;  Théo- 
logie latine ,  plus.  vol.  in-8*  ^  la  F'ie  et 
la  Mort  de  madame  de  Luxembourg , 
duch.de  Mercœur^  Paris,  i635,in-i3. 

KADAGAISë,  général  des  Goths, 
inonda  Tltalie  en  4o5 ,  avec  une  armée 
de  4oo  mille  hommes  qui  saccagèrent 
pins,  villes,  et  mirent  te  siège  devant 
Florence.  Stîlicon,  général  des  troupes 
d'Hooorius,  se  mit  en  marche  pour  com- 
haitre  ces  barbares ,  en  tua  aoo  mille ,  et 
fit  prisonnier  Radagaise ,  auquel  il  fit 
trancher  la  tête. 

R ADCLIFFE  (  Alex.  ) ,  poète  angl. , 
m.  k  la  fin  du  17^  s. ,  après  avoir  pub. 
nnpoëme  intit.  :  Nom^eUes  de  V enfer  f 
et  avoir  mis  envers  burlesques  les  Epitres 
d'Ovide. 

RADGLIFFE  (Anne),  Anglaise,  cél. 
par  ses  romans  sombres  et  tragiques, 
presque  tons  trad.  en  fr.  Ce  sont  :  les 
Mystères  d'Udolphe ;  l'Italien,  ou  le 
Confessionnal  des  Pénitens  noirs;  JuUa 
on  les  Souterrains  du  château  de  Maz- 
zini  :  h  Forêt ,  ou  P Abbaye  de  Saint- 
Clair,  etc.  Haddiffe  m.  à  Broughton  en 
1809,  à  71  ans. 

RAOEGONDE,  fille  de  Bertaire,  roi 
de  Thnringe,  née  en  5 19 ,  fut  élevée  dans 


le  paganisme  jusqu'à  Fàge  de  dix  ans , 

Sue  le  roi  Clotaire  I*'^  l'emmena  et  la 
t  instruire  dans  la  religion  chrét.  Clo- 
taire l'épousa ,  et  Ini  permit ,  six  ans 
après ,  de  se  faire  religieuse.  Elle  prit  le 
voile  à  Koyon,  et  fixa  ensuite  sa  demeure 
à  Poiiiers ,  oh  elle  m.  en  587,  dans  l'ab- 
baye de  Sainte-Croix,  qu'elle  avait  fait 
bâtir.  Nous  avons  son  Testament  dans 
le  Recueil  des  conciles  j  et  sa  yie ,  trad. 
en  lat.  par  Jean  Bouchet , Poitiers,  i5a7, 
in-4*'.  il  j  en  a  une  plus  moderne  par 
le  P.  de  Monteil ,  Rodez,  1637,  i^'^^- 
RADELAJNT  (GuilU)i  n«  à  £mme- 
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nesse,  de  la- province  d'CJtrecht,- avaic 
étudié  à  Louvain  et  à  Douar,  et  m.  k 
Utrecht  en  1613,  à  7$  ans.  On  a  de  lui; 
Decisiones  Curiœ  prouindaUs  Trajec» 
tinœ ,  Utrecht,  16^7,  in-4^. 

RADEMARER  (Abraham),  peintre 
hollandais ,  né  à  Amst.,  excella  dans  lev 
paysages,  il  m.  k  Harlem  en  1735,  âgé 
de  60  ans.  Ses  Vues  de  Hollande  ont  été 
gravées,  2  vo!.  in-8^.  "— Rademaker 
(Gérard),  aïenl  du.précéd.,  né  en  i663, 
Tun  des  meilleures  peintres  de  l'école 
flamande  pour  l'architectore  et  k  pers» 
pective. 

RADERMACHER  ,  présîd.  de  la  so- 
ciété des  sciences  de  Batavia ,  où  il  est 
m.  en  1777  on  1778,  était  un  sav.  illustre. 
Ses  Recueils  contiennent  un  gr.  nombre 
de  Mémoires  intéressans. 

RADERUS  (Matthieu),  îés.  duTyroI, 
m.  en  i634,  à  74  ans,  publia,  en  i6i5, 
la  Chronique  di: Alexandrie ,  in-4°y  f^i" 
ridnrium  sanctorum  ,5  vol.  in-o^  ;  des 
/Votes  sur  Quinte-Cuirce ,  Cologne,  1638  , 
in-fol.,  et  sur  Martial  ;  une  édition  de 
St.  Jean-CIimaque,  in -fol.;  Salaria 
sancpa  et  Bavana  pia ,  4  ▼ol.  in-fol. 

KADI  (Fr.  Arcangelo  Maria),  de 
l'ordre  des  prêcheurs,  prof,  de  math.,  a 
publié  :  IVuofa  scienza  di  orologi  0 
poluere  che  monstrano  distintament^^ 
tutte  Vore,  Rome ,  i665,  in-4°* 

RADINGIUS  (Guillaume),  doct.  an- 
glais  et  relig.  de  l'ordre  dû  Mont-Carmel, 
vers  l'an  i3i3,  fut  un  des  examinateurs 
de  quelques  articles  qui  concernaient 
l'afiaire  des  Templiers.  Le  principal  de 
ses  ouvrages  est  mtilulé  Templariorunt 
examinationes, 

RADONVILLIERS  (Claude -Franc. 
Lisarde,  abbé  de) ,  membre  de  l'acad. 
française,  né  à  Paris  en  1709,  ou  il  m.  en 
1789 ,  devint  sou9«précept.  des  enfans  de 
France.  On  lui  doit  un  Essai  sur  la  ma- 
nière d'apprendre  les  langues,  1768,  in-13, 
et  une  comédie  intit.  les  Talens  inutiles, 
jouée  au  coll.  de  Louis-le-Grand. 

RADOSSANYI  (Ladislas),  né  k 
Neytra  en  Hongrie,  embrassa  l'ordre  des 
camaldules,  a  publié  une  Histoire  des 
ermites  camaldules ,  en  lat. ,  Neustadt , 
1736,  in-4**. 

RADZIWIL  (  Nicolas  )  ,  palatin  de 
Wilna ,  grand-maréchal  et  chanc.  de  Li- 
thuanie ,  commanda  trois  fois  les  armées 
polonaises  dans  la  Livonie  ,  et  soumit 
cette  province  à  la  Pologne ,  après  avoir 
remporté  une  victoire  complète  sur  les 
Allemands.  Quelque  tems  après,  ayant 
,   embrassé  publiqnexneat  U  rçlig*  piPtès- 


^a8 


RAFF 


tante ,  il  fit  préchar  des  mîikisij'et  dane 
Wilna,  et  les  chargea  de  traduire  la 
Bible  en  langue  polnnaîee.  RadsiwU  fit 
imprimer  cette  traduct.  ii  ses  dépens  en 
i5o3,  in-fol.,  et  m.  en  1567. 

RAEV ARDUS  (  Jacqnes),  né  k  Lis- 
aeweghe,  près  de  Bruges,  en  i534)  pro- 
fessa le  droit  à  Dooay ,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  i568.  S^s  Œuvres  ont  été  réu- 
nies en  9  ToL  in-B'',  Lyon ,.  i6a3. 

RAFFEl  (Etienne),  jés.,  poète, phi- 
lologne  et  antiquaire ,  né  à  Orbetello ,  en 
Toscane,  en  1719»  fut  ]iendant  30  ans 
prof,  de  rhét.  an  séminaire  rom.  Apres 
la  destruction  de  son  ordre,  il  continua 
à  s'occuper  de  la  poésie  et  des  an  t.  Il 
m.  en  1788*  Il  a  écrit  :  Giovanni  O»- 
ionna^  trag.,  Rome,  tn63jFlauio  Clé- 
mente j  e  il  trionfo  delV  amicizia^  trag., 
Rome  ,  1 764  î  Vissertazwne  sopra  il 
4:rise  di  Marco  Pactwio,  Home,  1770; 
Dissertazione  sopra  ApoUo  Pizto  , 
Rome,  1771  >  etc« 

RAGGI  (Antoine),  dit  le  Lombard, 
scuplt. ,  né  à  Vicomorto  en  i6a4 ,  m.  ?» 
Rome  en  1686I  On  voyait  de  lui,  k 
paris,  aux  carmes  décbaux,  une  Fierge 
tenant  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus. 
Raggi,  après  avoir  acquis  une  fortune 
immense ,  m.  à  Rome  en  1686. 

RAGOIS  (fabbé  TS .  le  ) ,  devint  pré- 
cepteur du  duc  du  Maine.  Son  Instruc- 
tion sur  l'Histoire  de  France  et  sur 
l'Histoire  Romaine,  si  souvent  réimp. 
en  I  vol.  in-i2,  fut  faite  pour  Tusage  de 
ce  prince. 

1.  RAGOTZKI  (Franc.  Léopold), 
prince  de  Transylvanie,  fils  et  petit-fils 
des 'Souverains  de  ce  Days,  fut  élevé  h 
Vienne  après  la  prise  au  cbAt.  de  Mon- 
eats  en  1697.  Ayant  demandé  la  resti- 
tution d'une  partie  de  ses  biens,  il  fut 
arrêté  et  enfermé  dans  le  château  de 
Iifeustadt,  en  avril  1701.  Ayant  trouvé  le 
moyen  de  se  sauver  sept  mois  après  ,  il 
passa  en  Pologne ,  et  alla  joindre  il  Var- 
sovie le  comte  de  Bcrcheni,  l'un  des  mé- 
contens  de  Hongr've.  Le  ag  du  même  mois, 
la  cour  de  Vienne  proscrivit  ce  prince. 
Cette  proscription  le  détermina  k  se  faire 
chef  des  mécontens  de  Hongrie.  Le  con- 
seil de  Temp'.  le  condamna,  en  irfoS  , 
k  perdre  la  tJte.  Deux  mois  après,  il  prit 
le  fort  de  Katto.  Les  éuts  de  Hongrie  le 
déclarèrent  protecuur  du  royaume ,  et  le 
prodamèrent  prince  de  Transylvanie  en 
août  1704.  n  anima  les  Hongrois  par  ses 
«xbortations  et  son  courage.  Les  afibircs 
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L  Cottitant.  Il  était- retiré  k  Rodotto ,  fieti 
ijjjf'é  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 
lorsqu'il  m.  en  1735,  âgé  d'environ  5'3  ana. 
On  a  donné  sous  son  nom,  en  i^5i ,  an 
ouv.  iatit.  Testament  politique  et  moral 
du  prince  Ragotzki, 

RAGOTZKI  (François),  fils  de 
Georges  II ,  prince  de  Transylvanie,  et 
de  Sopbie  Barthori ,  fut  élevé  par  sa  mère 
dans  la  relig.  chrét.  Il  m.  à  Makovitz  eo 
1676.  Ce  prince  est  le  véritable  an  t.  da 
livre  de  prières  intit.  Officium  Rngol' 
zianum^  qui  est  le  plus  en  lisage  dans  la 
Hongrie. 

RAGUCCIO  (Ani.),  gr.-pénitenciet 
de  Bénévent,  a  publié  :  De  voce  cano' 
nicorum  in  capifulo ,  officio ,  in  choro  et 
missd  in  ecclesia  tractatus  ;  f^as  ecclc" 
siasticœ  disciplinât ,  elc» 

R AGUEAU  (  François  ) ,  pi  cf.  en  dr. 
dans  l'univ.  de  Bourges,  m.  en  i6o5,  ot 
sut.  d'un  Commentaire  sur  lesCuuiumei 
du  Berry  ,  i6i5 ,  in-fol. 

RAGUENET  (Franc.),  né  S  Rouen, 
embrassa  l'état  ecclésia'st.,  et  »'ap(>liqaa 
à  l'étude  des  b.-lett.  et  de  l'hist.  Il  reiU' 
porta  le  prix  de  l'éloq.  À  l'acad.  française 
en   1689,  ^^  '^*  ^  l'aris  vers  i7ao/iies 

Srincip.  ouv.  sont  :  les  Monumens  de 
lome,  ou  Description  des  plu^  beaux 
quurages  de  Peinture  f  de  Sculpture  et 
tP Architecture  de  Rome  ^  e«c. ,  Paris, 
1700  et  170a,  \n-\'i 'y  V Histoire  d'Oli- 
vier Cromwel ,  1671  ,  in-4**  î  Histoire 
de  l'ancien  Testament ,  in-i!x  ;  Histoirû 
du  vicomte  de  Turenne  ,  in-i  a. 

RAGUET  (  l'abbé  Gilles-Bernard  ) , 
prieur  d'Argenteuil  ,  né  à  Namur  ver» 
t666 ,  fut  du  nombre  des  gens  de  lettres 
employés  à  l'éducation  de  Louis  XV.  Il 
m.  à  Paris  en  1748.  Nous  avons  de  lut  : 
Histoire  des  contestations  sur  la  dipfc^ 
matiaue  de  dom  Mabilton ,  Paris ,  1708; 
Traduction  de  la  Nouvelle  Atlantide 
de  Bacon  ,  170a ,  etc.  II  a  été  l'un  des 
collaborateurs  du  Journal  des  Savans, 
depuis  1705  jusqu'en  1731. 

RAGUSA  (Jérôme  ) ,  de  Sicile ,  jés., 
né  en  1696 ,  a  publié  :  Elogia  Siculorum, 

Îui  veteri  memorid  litetis  floruenmt  ; 
lagianantenti  ,  Panegirici  morali ,  e 
misti}  Problemata  philosoji>hiea  ;  Dis- 
âertatio  de  quantitate  ;  Examen  meta' 
physicœ}  Opuscula  tria  canonico-poUr 
Ucuy  etc. 

RAGUZA  (Joseph),  jés.  deJuliano, 
en  Sicile ,  né  en  iSgi ,  enseigna  la  philo- 
sophie &  Paris  et  la  scolastique  k  Padoue, 
à  Messine  et  à  Palcrme,  oii  il  m.  en  iCa3. 
Il  a  écrit  des  Commentaires  sii{  saiat 
Thomas  y  en  plus,  yolnnes* 
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KâGU$£  (Georges  de) ,  ital.,  m.  en 
l6a3 ,  a  compose  :  Disputationes  p^f^ 
pateticœ  ;  Epistolœ  matnematicay  seuae 
àivinitatibus  y  lib.  II. 

RAGUSIO  (Pompce),  de  Mazara , 
carme,  prof,  de  philos,  dans  plas.  écoles, 
m.  eo  1600.  On  a  de  lai  plus.  yoK  de 
Théologie  et  de  Philosophie^  et  un  Com- 
mentaire sur  Jean  Bacon  ,  impr.  «ons 
QQ  aatre  nom. 

RAHAB ,  habitante  de  Jéricho ,  cacha 
)ts  espions  que  Josac  envoyait  pour  re- 
connaître la  ville.  Josné  l'excepta^  avec 
toute  sa  maison,  de  Panathème  qa'il  pro- 
nonça contre  toat  le  reste  de  la  TiUe. 
Rahâb  épousa  Salmon ,  prince  de  Jada, 
(le  qui  elle  eut  Booz. 

RAHIV  (  Jean-Henri  ) ,  trésorier  de  la 
répabliqoe  de  Znrich,  oii  il  naquit  en 
i6a3  ^  m.  en  1676  dans  sa  patrie,  a  pa- 
blië,  en  allemand,  un  l^raité  d'algèbre^ 
Zarich,  1659,  ^^"k^* 

RAHN  (  Jean-Henri  ) ,  chanc.  et  tré- 
sorier de  la  république  de  Zurich ,  né 
dans  cette yille,  y  m.  en  1728.  Il  a  corn-' 
posé  une  Histoire  de  la  Suisse ,  4  "^ol* 
in-fol.,  restée  m.ss. ,  dont  il  a  donné  un 
abrégé  en  allem. ,  Zurich  ,  i6go ,  in-8^. 
On  a  encore  de  lui  une  Biographie  des 
écrÎT.  de  la  Suisse,  et  d^autres  ouv. 

RAIMOND  VII ,  comte  de  Toulouse , 
dit  Le  Vieuxt  fils  de  Ràimond  VI,  d'une 
famille  iUnstre  par  son  ancienneté  et  par 
la  Taleur ,  eut  ne  grands  démêlés  avec  la 
cour  de  Rome ,  sous  leprétexte  qu'irfa- 
vorisait  les  Albigeois.  Deux  fois  excom- 
manié  par  le  Saint-Siège,  il  subit  les  hu- 
miliations les  plus  outrageantes,  et  perdit 
une  partie  de  ses  états.  Il  m.  en  laaa* 

RAIMOTÎD  VUI ,  comte  de  Tou- 
louse, fils  du  précéd.,  successeur  de  ses 
ctats  ,  combattit  vivement  Amanri  de 
Montfort ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
France,  Cependant  la  croisade  préchée 
contre  Ini  subsistait,  et  il  fut  excom- 
munié en  Ta!26.  Enfin  il  fit  la  paix  avec 
les  papes,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  à 
faire  oes  pélermages ,  on  à  combattre  les 
préten  tions  des  inquisiteurs  nouvellemeiit 
établis  dans  le  Languedoc, Il  m.  en  1249) 
i  Milhaud  en  Rouergue,  à  5a  ans.  Tout 
les  états  de  Raimond  VIII  furent  réunis 
à  la  couronne  de  France,  en  i36i ,  par 
le  roi  Jean. 

RAIMOND  DESAiwT-GiiLESi  comte 
de  Toidouse  ;  lors  de  la  première  croi- 
sade, partit  pour  Jérusalem.  Après  s^étre 
distingué  à  la  priw  de  Nicée  e  d'An- 
tioclie  ,  il  monta  le  premier  à  l'assaut  de 
Jérusalem ,  refuaa  la  couroane  ^  m  Con- 
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serva  la  tour  de  David ,  et  fit  vœn  de  iliouf 
rir  dans  la  Palestine.  Il  était  h  peine  ar« 
r  védans  la  Terre*Sain te  qu'il  alla  se  jeier 
dans  le  Jourdain ,  où  J.  G.  avait  été  bap- 
tisé, se  revêtit  en  sortant  de  nouveaux 
habits ,  âe  brafes  neutres,  et  fut  depnia 
appelé  Raimond  Jourdain» 

RAIMOND  PEtBT ,  l'un  des  premiers 
croisés,  propose  &  une  troupe  de  chev.  de 
le  suivre ,  prend  Talamania ,  attaque  lea 
Sarrasins,  leur  offre,  le  baptême,  et  fait 

Easser  le  reste  au  fil  de  i'épée.  Aprè« 
eauconp  d'expéditions  militaires ,  il 
monta ,  lui  second ,  \k  l'assaut  de  Jéra* 
snlem ,  et  contribua  à  sa  prÎFe. 

RAIMOND  BéREBrccR  V,  comte  de 
Provence,  m.  en  ia4S  »  cultivait  la  poésie 
provençale  et  protégeait  ceux  qui  se  dis- 
tinguaient dans  la  carrière  poétique. 

RAIMOND  DE  Pecwaport  (St.),  né 
au  ch&t.  de  Pegnafort,  en  Catalogne,  l'an 
1 175.  Après  avoir  été  chan.  de  BarceionCy 
il  entra  dansl'ordre  de  Saint-Dominique* 
Grégoire  IX  l'employa  à  la  compilation 
des  Décrétales,  En  I338,  il  fut  élu  gén» 
de  son  ordre ,  dignité  dont  il  se  demie 


Sir  son  créait  que  iinqui- 
lie  dans  le  royaume  d'A- 
ragon et  dans  le  Languedoc  II  m.  à  Bar- 
celone en  1375.  Le  pape  Clément  VII£ 
le  canonisa  en  1601 .  On  a  de  lui  :  la  Col» 
lection  des  Décrétales  ,  qui  forme  !• 
a*  vol.  du  Droit  canon  ;  une  Somme  dew 
cas  de  conscience ,  Lyon,  l^iS,  in-fol.,/ 
avec  des  notes,  Vérone,  1^44 >  in-fol. 

RAIMONQ  NoNHÀT  (St.),  né  prèr 
d'Urgel ,  en  Catalogne ,  l'an  1304.  Etant 
entré  dans  l'ordre  de  la  Mercy,  il  fut  en* 
voyé  en  Barbarie.  Il  poussa  la  charité 
jusqu'à  l'héroïsme  ,  et  #e.  fit  lui-même 
esclave  pour  délivrer  d'autres  chrét.  Lcf 
infidèles  l'accablèrent  de  coups ,  lui  per- 
cèrent les  lèvres ,  et  lui  fermèrent  la  dou-> 
che  avec  un  cadenas.  Raimond  revint  ea 
Europe ,  et  fut  honoré  du  chapeau  de 
card.  eu  1387 ,  par  Grégoire  IX.  Il  mou- 
rut en  Ta4o« 


l'expéd.  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  se  si- 
gnala par  ses  vers  provençaux  et  par  te» 
exploits.  Il  m.  en  isaS. 

RAIMOND   (  Jean-Arnàud  )  ,  archî- 

t    tecle   des   eh&teaux  royaux  de  Saint- 

.    Cloud ,  Meudon ,  Sain t-Germain ,  Bean^ 

.   vais,  etc^ ,  membre  de  l'institut ,  né  k 

Toulouse  en  infyx  >  m.  à  Paris  «n .  i8x  i  ^ 

obtint  le  .^r «na  prix  d'ajrchiture.    . 


h  RAIMQKPI(Anmb8n,dcV«'ix»ie, 
eél.  matb. ,  a  publié  :  Discorso  dçUa 
trepidazione  tUUfist^UfiJifst  ;  Paterne 
mprenêioni  a*  medici  rœ^ionaU^  et  un 
ouvrage  intUnlé  D^W  antica  e  onoralq, 
gdema  di  Nonumdia,  ostia  ononiat^ 
zia ,  VcniK ,  1 549  »  tradait  eo  fraoçaû  ; 
VQ  jTfaiUs  dufiux  et  reflux  de  la  mer. 
Il  m.  en  i597  ♦  h  88  ans, 

RAIMGKàl  (  A«an-BaptUte),  novf^^ 
direct*  ^^ne  imprimerie  de  caraçt.  ori^n* 
«m:^ ,  établie  à  Rome  par  Ferdinand  de 
MédicK ,  fit  paraître  •acceanvement  unç 
grammaire  hébràîqaç  y  une  grammain^^ 
€haldéenne,  et  quelaoes  Quvragefr  d'Avi- 
ceoae  et  d'Eaclide.  On  publia  api;4s  les 
ét*angile9  «jUns  ce^  ifiêmea  languies ,  avec 
une  version  la^ne  j  afin  de  les  rejjafi^ 
dans  tontes  le»  contrées  de  rQrient ,  on. 
les  tira  an  nombre  de  SyOoo  exempl.  Qn 
ignore  Pépoque  de  la  m.  de  Raimondi.' 

RAIMQNDI  (Babacuc),  de  Liège, 
Aeignenr  temporel  de  My,  et  juriscop- 
tnlte ,  a  publié  :  de  Jure  et  DonUnio., 
quod  eccleaiœ  LeodUnsi  in  camitatu 
kornanojeudo  lossensi,  a4  ipsam.defir' 
eiente  sUrpe  masculd  ret^erso  ,  coi?t- 
petit, 

RAIMOTÎDI  (Raphaël) ,  appelé  com- 
munément Raphaël  de  ÙSme,  fume.*, 
itudia  à  Padoue ,  oii  'il  enseigna  le  droit , 
et  où  il  m.  en  i4.a7*  On  a  de  lui  quelq. 
ouvrages  de  droit ,  des  Commentaires 
aurle  digeste,  et  des  Recueils  de  ques- 
tions de  jurisprudence. 

RAIMUÎîpETTÔ  (Raraiondo),  de 
Saint-Martin  de  Catane,  né  en  i63o, 
âùccessivemcnt  récent  du  cons.  snoréme 
d'Italie ,  ^résid.  de  la  grand*chambre  dé 
Païenne,  et  gr.-jnge  du  royaume  de  Si- 
cile ,  m.  qn  1690 ,  après  avoir  public  quel- 
ques ouvrages  canoniques  et  de  jurispru* 
ubnee. 

RAINALM  (Odcric),  prêtre  de  l'o- 
ratoire ,  m.  en  1670,  a  donné  une  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius ,  qui 
s'étend  depuis  1199  jusqu'à  l'an  1567, 
Âome ,  1646-1677 ,  9  ♦oL  in-fol. 

RAIKALM  (France  j«>.,  ««'  \  ¥a- 
tdica  dans  laMw^be  d'Àncône,  qui  flor. 
ws  le  milieu  du  17*  s.,  est  aut.  d'un  Ijvre 
ïaÛK.  CipR  aeW  anima  ,  ot^vero  pratica 
deW  oràzipn^e  mentale  sepqndo  l/i  pas  - 
sione  di  Cristo  nostro  Signore  per  tutti 
i  giornidfil.mesfif  con  altre  médita- 
zipniy  affettuosL  coUo^  yCtCy  dontij  y  a  ■ 
«n  un  nx>mbre.dVdi.t» . 

HAINALDI  (Jérôme),  habile  aecbir- 
tecte ,  né  en  1670,  m.  à  Rome  en  i655 , 
iUustra  sa  pfttsie- d'an  grand  ^oiabce.de. 


BALP 

bea^x  ouvrages ,  et  s^ch^t*  le  Ç9^(^» 
h^  port  dç  f  aiiu ,  IV'glIse  ^  Môji^taUe , 
le  cqIL  de  $ai^nteLacie  à  Bo]u|^^é  ,  le 
palais  du  duc  de  Panne  et  le  palfMS  Va^m- 
phile  j  sopt  de^,  cSelTs-d'oçavre* 

RAINALDI  (Ç.l?arie^),  fils  du  précé- 
dent, et  archit.  commç  lui,  né  en  161 1, 
11^.  en  1641  •  Son  cheC-d'œnvrç  fut  ti  ^- 

Ilais  de  l'açad.  d^  F(^nce,,  d'abord  possède 
:  par  les  ducs  de  Nevers*  l^es  plan^  sont 
.  iQj^énieux,  décorés  s^vçç  iiodIc^sç. 

RAINAUD  (Paul),  orator.,  n/é  ^ 
Hières  en  Provjence ,  et  m.  à  Paris  en 
1770 ,  à  85  ana,  se  distingua  par  son  u- 
lent  pour  la  chaire.  Le  sermon  qu'il  fit 
ipr  là  q»ectacles  passait  pour  soji  chef- 
d'œuvre,  n  en  avait  vetoucW  19  autres 
4s|ns  les  derniers  jours  de  sa  viç* 

RAINiER  ,  dominic.  de  Piae ,  év.  de 
Maenelone,  m.  en  1^9,  est  aut.  d'un 
Dicttoiinaire  théologique  intit.  Pantheo-' 
logia ,  Lyon ,  i655,  3  vol.  in*£ol. 

RAINCHiBS  (Guili.),  théol.  apgl.,  né 
à.Pinhoe,  dans  Le  conte'  de  Dev^Qu  ,  eq 
i53o ,  m.  à  Aavera  en  1694  9  pro£ess4 
l%e1^i;eu  au  coll.  des  Anglaia  à  Reimi. 
RainokU  est  aut.  de  plus,  oay.,  dont  le 
principal  est  .Cahtino  Turcismus- 

RAINOLDS.(Jean),  frère  du  précéd., 
théoK  angl.,  né  à  Pinhoe ,  dans  le  comté 
çle  De^von  ,  en  i549 ,  ^pvien  de  Lincoto 
en.1598,  ensnitç  pjnési4>  cui  coll.  du  corps 
de  Christ  àrOxfoira.  V  m*  en  1607.,  après 
ayoir  publié  un  f^*  pombce  d^ou^m?ef« 
lit  a  traduit  une  partie  de  l'ancien  Tes- 
tament dans  la  version  qui  «n  fut  or- 
donnée p.ar  Jacques  I^^. 

RAmSSADïT  (Pierre\,  ne'  à  R«ims, 
médk,  garde  du  cabinet  des  médailles  de 
Lpuis  %ÏV  f  fut  trouvé  noyé  dans  le  P^rc 
de  y ersaiUes  h  7  juin  i639«  ^'^  \^e,  ^^^  * 
f^JLS^crtatipn.sur  19  médailles  des  jeux 
^culflires  de.  Pempèreur.  Ùpnûtien , 
y^rs^Ue;?,  1.684,  *P"'4°' 
.  RAJSIK  (  Japqw).  né  k  T^royjss^  nv 
à  Hads.  qn  1694  »  iPi^i.t  les  seconds  rôles 
dans  1«  tragique  et  les  a^Lo^çecpC  dans  le 
eamiqnen  II  est  auteur  4e  i  çqmé^ies 
}iH%ées.einon  iq^primées* — ^I^aiain  T  Jeaa- 

l^piiste).,  né  i  Tcoyes  en  i65p,  sop 
.trèri?j  câ.'Comçd  ,  i^.  k  Faris  on  1696, 
jOiUA  dans  la  perfection^  les  rôles  à  manr 
teai} ,  lc4  pe^tits  n^^^itreç,  Iça ivrognes,  «C 
généralement  tous  les  rôles  comiques. 

BAl^SH.  (  Jbf9.es) ,  «icri'*;.  an|^. ,  «j.  i 
Londres,  eii  17^  ,  f>it  .d'abord  msîtrp 
d'écok.à  Philadelphie,  çjt  v^t  ensuite 
s'établiiT  en  Anglet^r^  a^  c9mI^enc.  d)i 
xèf^ deG^orgçs If,,  Il  a  publié ûhpoeji^ 
iat«.  lu  Xnifx  %^  i^mni  q^clq^e»  piè«tf 


ItAMA 

fie  thAtjct^  Son  flistoire  d'Angleterre  , 
commencée  4a   règne    àeê  Scaart  .  ef  t 


esumee. 


RAlVIA2(Z;fNI,  (  ÇemjRlw) ,  med.,  ne 
\  Garni  en  i633 ,  m,,  a  Padoue  en  1714* 
On  a  ae  loi  :  une  ^Dissertation  latine  sur 
Us  maladies  des  Jirtisafis  ;  un  Traité 
îaiin  de  la  Conseruation  de  la  santé  des 
Princes  1  et  plus,  autres  cuivrages  de 
méd.  et  de  physique,  dont  le  rec/  a  été 
imprime'  à  L^tnidret  en  171^,  în-4°.  Sa 
f^ie  est  à  la  lôte  de  tes  Œnvres. 

RAMBALDI  (Jean-Franc.^,  d«!  Vé- 
rnae,  poète  |aC.  du  16*^  s.,  dont  nous 
avons  :  Phjrsiologicorum  tibri  duo  ;  Me- 
teorologicorum  tibri  duo  ;  D^  Sensibus 
Hbri  duo  ;.  De  Urnuerso',,  De  bond  For- 
tuné,  etc. 

KAMBERT     (Gabriel  de    Saint), 

S  en  tilh.  franc-comtois,  n/é  à  Pontarlier, 
anal  le  17*  «. ,  fut  intend^  dn  dncd'Ars» 
choit ,  prince  d^Arçmberg.  Il  a  laissé  : 
Conformité  des  Principes  de  Moïse  dans 
la  création  du  monde  ,  aueo  les  Prin^ 
ciees  de  ta  Philmophie  de-  lieecartes  j 
Utredic  ,   1717  ,  ioria. 

RAMBOUILLIST  (Catherine  de 
^ÎTonne,  femme  de  Charles  d^Angennes, 
mariais  de)  ,  qu'elle  avait  épousé  ejt 
1600  ,  fut  aussi  distinguée  par  son  es- 
prit que  par  ses  vertus.  Son  hôtel  devint 
une  petite  acad.  ;  elle  m.  en  i665,  laissant 
trois fiUes  refigiei^ser  et  une  quatrième, 
JaJie>Lncie  d'Angennes,  mariée  an  duc 
àe  Momausier  ,  et  qui  m.  en  1671  ,  à 
^  ans  ,  et  eut  le»  vertns  et  l'esprit  de 
^  oère.  Le  marquis  de  Ranthouillet  était 
mort  k  Pftris  en  1-653  »  cbevalier  des  or- 
«IresdA  roi  y  cQOseiU»  d'é.tat  et  mareclnl 
^  camp. 

RAMBURES  (Da;rid,  sire  (le), 
chamU  da  rai  et  gr.-makre  des  arbalé- 
tri^sdcF^.  en  iJ^ii  ,  rendit  des  ser- 
vices signala*  an  roi  Jean  ,  à  CharW  V 
et  à  Q\mle$  VI.  iifut  taé  à  la  bat.  d'A- 
iiQ«9urt  4V9ec  3  de  «ee  fils ,  .cm  i4i5. 

RAMEAU  (Jean-Pfailippe),  Pnn 
des|iJ«sc^b.  music.  et  compos.  franc. , 
Be  à  Dijon  en  i683.  Après  avoir  par-, 
coaru  une  partie  de  Titane  et  de  Ja  Fn  , 
il  inUrrofrea  Pinstrnment  le  plus  propre 
^  lai  rendre  raison  de  ses  idées  soi'  la^ 
■Busique ,  le  clavecin.  U  s'arrêta  quelque, 
^ms  à  Dijon ,  sa  patrie  ,  '  ^t  y  toucha 
Foigae  de  la  Sainte*Chapelle.  il  dc-< 
i^v^ora  beaucoup  pins  bm^tems*  à  Oer- 
jQont ,  oh  on  lui  confia  cekfi  de  la  «atbéd. 


et  presqna  tonte  la  made  dé  aço  art* 
C*est  aux  ipéditations  qe  Rapnean  qqo 
nous  devions  la  Démqnstratkori  du.priit' 
cipe  de  l' Harmonie  ,  in -4».  Son  *Cpde 
th  la'Musiifue ,  impr.  au  Louvre,  1760, 
3  V.  in'4^,  est  la  prvnve  du  génie  de  A«- 
mean-  il  djésii;a  travailler  pour  le  théâtre, 
et  ^'adressa  II  Peliegrin  pour  ayoir  un 
poème j  £di»polffrte  et  Aricie,  fut  don- 
né «p  173^.  Cet  ouv.,  gni  parut  a)ora 
d  un  g^m^  neuf ,  eut  le  pliv>  erand  au<;* 
ces.  Rameau  devint  çompos.  ce  la  m^i^ 
da  cabinet  di^  hqî  ,  qui  lui  accorda  dqs 
lettres  denobli^stf  en  1764 ,  lett^res  qu'il 
ne  fit  point  ^nrcgwfiç.  H  m.  Ip  la  sep^. 
de  h  mémç  cannée.  S^4  autres  opeca 
sont  :  1/es  Ind^s  galuntes  ;  les  F^te^ 
d'iléhé  ;  Dardanus;  Platée  ;  Isa  Fétt^ 
de  Pofymnie  ,  le  Temple  de  laj^oire  ; 
les  Féiçs  dé  Pfif^en;  Zaïs  i  JPigmor 
lion-,  IVaï^  ;  Zoroastre ;  la  Guirlande^ 
Acanthe  et  ÇéphUe  ;.•  Daphnis  e?  £gl4: 
Lysis'et  Délie;  Xe^  Sybarites  ;  la  i^'j- 
sanced'Osiris  ;  Anacréon  ;  les  Surprise^s 
de  U Amour ,  et  les  Paladins, 

RAMBLIN  ,on  REMMELJlN(J<win), 
d'Ulm  en  3o.uabe  ,  quj  vivait  au  co«i^ 
meAcemenjL  du  17^  s. ,  a  puhb  un  Oi*- 
vrage  d'anat.  ,  don(  le  ti(re.  p«Ut  «b 
renore  en  fraqç^  par  çelùi-ci  ;  Ves.cripr' 
tion  ouf^ue  dumicrocQsmef  OU  ^AnatO" 
mie  du  Gç.rps  de  P homme  et  de  lafemme, 
1614  et  i6i5.  Le$  éditions  latines  sont 
d'Augsbo^rg,  ï6iq,  gr.  in  fol.^  d'Ulm  , 
i63q,  in-fol. ,  de  Francfort,  1660, 
in-lol.  ,  4'Amst.,  16^7,  iu-fql.  ,  sov^m 
le  titre  de  ÇalLoptron  microscomicutn 
suis  œre  incisis  visionibus  splendens. , 
cum  historid  et  pincée  de  npyç  pro-^ 
diens.  C^t  ouv.  ajparu  en  aUem. ,  Aug^ 
bourg, 'i63fa  et  î6oi  ,  in,'{oU ,  en.an^,, 
Lond. ,  i7[02  ,  in-fol: 

RAM]E4.L|  j;A^ganin),  cél.  ÎMén»  et 
maçJûniste,^  né  d^^no  let  territoire  delHi- 
làn ,  servit  àvecdistjnçtto^  souspi^u^^çufs 
sçuvç rains,  Lp  recueil  de  se»  cenVrè^  fut 
impr.  SlParîs,  en  ital.  et  en  fr.,  i588, 
in-fô^. ,  sous  95  titre  :  Le  diffèrse  èd 
artiflciqse'  n^cckine  d'Agostino  Rl^ 
mefli,  enrichi  de  19$  gravures. 

RAMELLI  (  FéliîO  ,  pr^ûe  et  p/çb^t. 
Vtal.,  nÂ  à^Aati  eipi  1066,  in.  en,i^4o  , 
fit  pins,  portrctits  en  miniature,  pour  la 
courdu  roi  de  Sardaignf. 

RAME?5SPS  ,  roi  de  la  Ç.r^pu  , 
^iu^nçl  Js^cob^y  alU  ^v^c  «a  fjEiqpillp  ,  J^^a 
jjQpav.  J.  Ç,  On  trouve  1^  dfjns  l^  j^- 
ciens  a'ut<eu^s,  pl\i9.  auurçsrois  dT^^^^e, 
no^m^s  Rî^ness^ii.  .... 

'   RASJLÉK  (ClH)i%»rG;çill.).,.  ivi> 


ftSa  II  A  M  O 

•o  1798 ,  ttt  connu  par  dei  Poésies  fy* 
tiques,  trad.  de  rallem.  en  fr. ,  par  Ca- 
cault  I  Berlin  ,   1777  ,  ih-ia. 

RAMO  (L.  de  )  y  le  viens  et  le  jeune , 
ont  ^crit  en  ital.  lt%  Annale»  du  nyfaume 
deJVapieSf  depuiaii97  juM]u*en  i486, 
publ.  par  Muratori  dam  ie  toI.  a3  des 
^eripioreê  rerion  italicanun, 

RAMOS  PEREIRA,  ou   PEREJA 

(Bartke'lemi)  ,  ne  à  Salamanque  ,  se 
rendit  cél.  au  16'  s.  par  ses  talens  dans 
la  musique  théoriane  et  pratiqiie.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  musique  ,  qui  , 
après  avoir  ëté  combattu  vivement  par  les 
partisans  de  Guido^  fut  enfin  adopte 
par  les  meilleurs  musiciens  et  composi- 
teurs d'Italie. 

RAMOS  (  don  Henri  )  ,  ne  à  Alicante 
Ters  174.0,  m.  à  Madrid  eii  1801 ,  a 
publ.  ':  jElémens  sur  l'instruction  et  la 
discipline  de  tirtfanterie ,  Madrid , 
1776  ,  in-S**  y  Elêmens  de  géométrie  , , 
h  Pus  âge  des  gardes  royales  ,  Madrid  , 
1787 ,  in-4^  ;  Instruction  pour  les  été- 
pes  dans  l'artillerie;  Eloge  de  Bazan  , 
marquis  de  Santa-Crux  ,  iVladrid,  1780, 
tii'8*  :  Gusman  »  trage'die  en  5  actes , 
Sarcelone ,  1777  i  Pelage ,  trag.  en  3 
«ctef  ;  Le  Triomphe  de  la  Kérité, 
poé'me  i  en  1789. 

RAMPALE  (N.) ,  a  donne  au  théâtre, 
cni63oy  Bélinde,  tragi-com.j  Doro- 
thée ,  et  un  ouv.  en  prose  intit.  :  V Er- 
reur combattue ,  discours  académique , 
9Uil  est  curieusement  prouvé  que  le 
monde  ne  va  point  de  mal  en  pis ,  Pa- 
ris ,    i64i* 

RAMPEGOLO( Antoine),  célèbre 
théol.  ,  de  Pordre  de  Saint-Augustin  , 
▼iv.  dans  le  i5*  s.  ,  il  disputa  ,  au  con- 
cile de  Constance ,  contre  les  fanssites. 
Il  a  publ.  :  Aurea  hihlia  ,  ou  Figurœ 
bibuorumj  ou  Repertorium  biblicum  , 
dont  il  se  fît  plus.  ^ît« 

RAMPEN  (  Henri  ) ,  doct.  en  tbëol. , 
né  à  Hni ,  au  pays  de  Liège,  vers  1572  , 
mt  en  164 1 9  enseigna  ie  srec  et  la  phi- 
losophie à  Louvain ,  oii  il  publia  Com- 
men  taire  sur  les  quatre  Évangiles,  1 63 1 , 
1733,  1734,  3v.  in-4**. 

RAMPINELLI  (P.  B.  Ramiro), 
moine  olivetan  ,  né  à  Brescia  en  1697  » 
anccessiv.  prof,  de  matfaém.  à  Padoue 
et  k  Paris ,  m.  à  Milan  en  1759.  On  a 
de  loi  :  Lezioni  d'ottica ,  Brescia,  1760, 
in-4*  9  fig*  H  a  laisse'  en  m.ss.  :  Utitu^ 
mioni  diMeccanica  e  di  Statica* 

RAMPIJLLA  (Ange-Marie)  ,  doct. 
«n  méd.  y  né  k  Palerme,  où  il  m.  en 
«673«  On  K  de  ïvi  des  rerf  coluBSoei  h- 


tine ,  toscane  et  sicilienne  ;  VHistoin  âe 
la  maladie  du  prince  de  Ligne  ,  Pa- 
lerme ,  167a  y  in'«4^. 

RAMSAY  rCh.-L.) ,  gentilh.  écw- 
sais ,  est  aut.  a*un  ouv.  lat.  intit.  :  7a- 
chygraphia ,  ou  VArt  d'écrire  aussi  vite 
qu'on  jfarle  ,  trad.  en  français ,  et  pu* 
blié  dans  ces  deux  langues,  Paris, 
i68e  ,  in-ia. 

RAMSAY  (  Aiidr<i-Micbel  de)  ,  che- 
valier-baronnet en  Ecosse ,  et  chev.  de 
Saint-Lazare  en  Fr. ,  doct.  de  Paniv. 
d^Oxford  ,  ne'  à  Dairé ,  en  Ecosse  ,  en 
1686 ,  e'tudia  les  mathëm.  et  la  cheol. 
Fcne'lon  le  convertit  à  la  relig.  cathoLea 
1709.  On  lui  confia  en  Fr.  IVducat.  (la 
duc  de  Ghàteau-Thierr j ,  et  ensuite 
celle  du  prince  de  Turenne.  II  m.  à  St.- 
Germain-en-Laie  ,  en  1743.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  de  la  vie  et  des  oU" 
urages  de  M,  de  jFénélon  ,  archet^*  de 
Cambray  ,  in-ia  ;  Essai  sur  le  Gou' 
vernement  cit*il ,  in-ia  ;  Psychomètre j 
ou  Réflexions  sur  les  différens  caractères 
de  l* esprit  ;.  Voyages  de  Cyrus,  1730, 
in-A^  ,  et  a  vol.  in-ia  ;  Histoire  du  nui» 
récnalde  Turenne  ,  Paris,  1735,  3  toi. 
in-4®,  et  Hollande,  \^q\.  in-ia;  Ptiik' 
cipes  philosophiques  de  la  Religion  na" 
turelle  et  rémée,  déi'éloppés  et  ex- 
pliqués dans  l'ordre  géométrique,  Glai- 
cow  ,   1749  s  a  vol.  m-ia. 

RAMSAY  (Alain),  né  en  1696,  à 
Peebles  en  Ecosse ,  m.  en  1763,  cultiTs 
avec  succès  l'art  dramat.  lladonstun 
recueil  de  Poésies  fugitives. 

RAMSAY  .  peintre  de  portr. ,  la.  & 
Douvres  en  1784,  à  71  ans,  îoignsitaa 
mérite  de  la  peinture  celui  d^ écrire  sur  )a 
politique. 

RAMSDEN  (Jessé),  ingén.  en  ins- 
tmmens  de  mathém.  ,  né  en  1730  ,  à 
Halifax,  au  comté  d'York  ,•  m.  1é Lon- 
dres sur  la  fin  du  18*  s.  fut  reçu  membre 
de  la  société'^  royale  en  1786.  On  lai  doit 
des  améliorations  importantes  au  tniar- 
tier  et  au  sextant  *de  Hadiey  ,  'Wt^oe 
machine  de  son  invention  ,  p«|iH-  la 
division  des  instrum.  de  mathcni.  Il  s 
aussi  amélioré  la  <H)nstruction  du  théo- 
dolite de  Farpenteur  ,  et  celle  du  baro- 
mètre pour  la  mesure  des  hauteuts; 
mais  ce  fut  principalement  dans  la 
confection  des  instrum.  astronom.qu^il 
fit  éclater  ses  talens.  U  a  aussi  amélioré 
le  micromètre  ;  Tinstrum.  des  passages^ 
et  le  quart  de  cercle. 

I.  RAiyilJS,  ou  La  Ramée  (Pierre), 
naquit  à  Cuth  ,  dans  le  Vermandais 
Tcrs  i£foa.  Soa  incltattioa  à  IVtade  1« 


RAMU 

â^termîna  de  TcniiT  k  Paris ,  oh  il  eat 
tant  de  peine  à  tabfister,  qu'il  fut  con- 
traiot  de  se  mettre  domestique  an  collège 
de  Navarre.  Uy  acquit  assez  de  connais- 
sances pour  aspirer  an  degtjë  de  maître* 
ès-arts.  Il  prit  pour  sujet  de  sa  thèse , 
que  «t  tout  ce  qn  Aristote  avait  enseigné, 
n^ëlait  que  faussetés  et  chimères  v.  On 
fot  révolté  de  cette  proposition.;  mais 
OD  fot  charmé  de  la  force  avec  laquelle 
il  réfuta  ses  adversaires.  Ramus  ayant 
ensaite  obtenn  une  bourse  dans  le  eolL 
de  Presle  ,  et  pouvant  se  livrer  à  Tétude, 
entreprit  un  examen  détaillé  de  la  philo- 
sophie du  chef  des  péripatétfciens.  Les 
remarques  qn'il  fit  sur  la  logique  de -ce 

Jbilos.  forment  uu  vol.,  auqnà  il  jugea  ' 
propos  de  joindre  des  institutions  de 
logique.  Ces  deux  productions  parurent 
en  1543,  Tune  sous  le  litre  d'^nim^^^- 
ftnionés  in  dialedietim  AHstotelis , 
iibii  XX j  in-8°;  i*antre  sons  celui  d'/na- 
,  titutiones  dialectioœ,  iibri  III  f  ia-S*^. 
Dès  que  ces  deux  ouv.  eurent  été  répandus 
dans  Puniv..  de  Paris  ,  ils  causèrent  upe 
espèce  de  sédiiion  :  on  vit  paraître  plu- 
sicars  défenseurs  du  philos,  grec,  entre 
antres  un  Portugais  nommé  Antoine  de 
Govea.  François  I^%  à  leur  sollicitation, 
lit  examiner  Par  Pierre  Danès,  et  d'autres 
savans,  la  doc  t.  et  la  conduite  de  Ramus, 
et  par  Parrét  qui  fut  rendu  en  i543j  il 
fut  interdit  de  la  profession,  et  ses  livres 
furent  défendus.  L'année  suivante,  il 
continua  d'enseigner  dans  Je  collège  de 
Presle,  dont  il  était  principal.  Les  chaires 
dV'Ioq.  et  de  pbilos.  ayant  vaqué  au  coll. 
royal ,  Ramus  les  obtint  en  r55i.  Les 
afiaires  qu'on  lui  suscita  dans  la  suite 
Tobligèrent  de  se  cacher  en  plusieurs  en- 
droits, puis  d'aller  en  Allemagne  visiter 
les  acad.  De  retour  en  France ,  il  fut  com- 

J)ris  dans  le  massacre  de  la  Saint-Barté- 
emi ,  en  157a.  Il  fut  égorgé  et  jeté  par 
les  fenêtres.  Ses  priucipaux  ouv.  sont  : 
a  Vivres  d^  Arithmétique  f  et  37  de  Géo- 
métrie  ;  un  traité  De  militid  Cœtaris  , 
iSSg,  in -8°;  nn  autre  ^e  moribus  vête* 
mm  Gallontm,  jSSg  et  iSGs,  in«8*; 
Grammaire  grecque^*  i56ô  ,  in -8®  5 
Grammaire  latinfi,  i55i9  et  i564i  in-S**  j 
Grantmaire  ^française  ,.  1671  ,  in -8*.' 
C'est  à  Inî  qa*on.  doit  la  distinction 
du  J  et  da' V  consonnes,  do  l'I  et  de  l'U 
voyelles. 

RAMUS  (Jean),  né  à  Ter-Goès,  en 
Zttlaude,  en  i535,  enseigna  la  rbét.  et  la 
langue  grecque  à  Vienne  en  Autriche,  le 
dr.  h  Lonvam  et  h  Douay.  Il  m.  en  1578 
à  Dôle.  On  a  de  lui  :  une  Traduction  au 
gr.  en  lat .  du  Bouclier  d'Hercule ,  poème 
attribué  h  H^iiode  ^  Commentarii  ad  re* 


RANC 


!i5S 


éndns  jurti  utriusque ,  Louvain ,  t64i  »  ,  > 
m-4^>  ^  d'autres  ouvrages. 

RAMUSIO  on  ÎUiiAOftîo  (J.-B.), 
secr^'t.  du  cons^  des  Dix  de  la  répubiquo 
de  Venise ,  sa  patrie.,  m.  à  Pajoue  en 
i557,  ^  7'  ^°'*  ®>(  ^^^'  d'un  traité  De 
NiU  incremenlo  ;  d'un  rec.  de  Foyage^  . 
mariiiines,  en  3  vol.  iq4bl*  Cette  collecst. 
est  en  ital.  Pour  l'avoic  complète,  il  faut, 
que  le  i*'  vol.  soit  de  i563,  le  a*  dm 
i583 ,  et  le  3*  de  i565,  à  Venise..^  Jé- 
rôme Ramusio ,  son  oncle,  exerça.  la  mé- 
decine &  Damas  en  1484.  11  trar^sit  en 
latin  la  majeure  partie  des  ouv»  d'Avi- 
cenne,  avec  dès  remarques^  des  notes  et 
un  commentaire. 

RANG  (Jean)  ,  peintre,  né  à  Mont- 
pellier en  1674  f  m.  à  Madrid  en  .1735  , 
excellait  dans  le  portrait.  Il  fut  reçu  à 
l'acad.  de  peint,  en  1703  ,  et  nommj  ca 
1734  1*1^  peintre  du  roi  d^Espagne. 

RANGÉ  (Dom  Armand-Jean  le  Bon- 
thillier  de),  né  à  Paris,  en  i6a6,  était 
neveu  de  Claude  le  Bonthillier  de  C^a- 
vigni ,  surintendant  des  finances.  Il  fit 

Sarattre  dans  son  enfance  de  si  heureuse* 
ispositîons  pour  les  b.  -lote. ,  que ,  dès 
i5  ans ,  à  l'aide  de  son  préccpt.,  il  publia 

.une  nonvells  édit.  des  Poésies  d'Aoa- 
crcon,  en  grec,  avec  des  notes,  i63gy 
in-8*>.  Il  devint  chan.  de  Notre-Dame  de 
Paris,  et  obtint  plus,  abbayes.  Des  belles- 
lettres  il  passa  à  la  théoi. ,  et  fnt  reçu' 
doct.  en  dorbonne  en  i654*  ^  cours  â« 
ses  études  fini ,  il  entra  dans  le  monde  p 

.  s'y  livra  h  toutes  ses  passions,  et  sur- 
tout à  celles' de  l'amour.  Mais  bientôt' 
ayant  pris  la  résolution  de  renoncer  aux 
vanités  du  siècle ,  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  Veret ,  auprès  de  Tours.  Là ,  après  de 
mûres  réflexions ,  il  se  détermina  -à  entrer 

•  danal'ordre  i|ionastique.  En  oonséqoence, 
il  vendit  sa  terre  3oo  milles  livres,  pour 
les  donner  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  et  ne 
conserva  de  tont  ses  bénéfices  que  le 
paieuré  de  Boulogne  et  son  abbaye  de  la 
Trappe,  de  Tordre  de  Cheaux ,  dans  la- 
qneUe  il  établit  une  réforme ,  qui  fit  Fad- 

,  miration  de  toute  l'Cnrolie.  il  y  vécut 
dans  Tes  exercices  de  la  plus  éminente 
piété  j  et  s'étant  démis  de  son  abbaye  en 
i6q5  ,  il  m.  couché  sur  la  cendre  et  la 
paille  f  en  présence  de  tonte  sa  commu- 
nauté, ajD  moisd'octi'^  «e  1700.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  /  explication  sur  /a 
f%/e  de'St,  Benoit ,  in- 13  }  Abrégé  des^ 
obligations  des  chrétiens.;  Réflexions: 
morales  sur  Us  4  Evanffjiles ,  4  ▼ol.  in-u  » 
et  des  Conférences  sur  le  même  sujet  ^ 
aussi  en  4  vol.^  Instructions  et  Maximes^ 
in-id^  nn  grand  nombre  de  Lettres  Spit^^ 
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rUuellès ,  *i  \6\.  ia-ja;  i^lus.  J^crits  »a  f  amour  deftordohtie  du  plaisir  le  jeta  danf 

sii)ec  des  ctadeâ  moiiasticfûëS  j  J?ef(iaon^      dëa  excès ^   ddnt  il  m.   en    i634*  ^^^ 

delavi^  étWertufhbnêé  jùèt{fMs  Jie- 

ii^iettx  de  là  Trappe,  ^  toi.  irt-Ti  j  ati*- 

çtielleft  0T1  en  a  éttsaiic  ajoiicé  àexxx  ;  !clf'* 

Constilutlnhs  et  Us  Rêglemens  He  l'àb" 

hàye  de  tn  Trà^e\  1701  ,a  tôt.  ii)i>r^^ 

de  la- Sâihit^tè  des  dèt/ùif-s  de  tiétOt  rm-i 

nàstiifùe'j' \GS'^ ,  a  vol.  in:4**;  «^'éc  des 

yréfai>-cfVje7><e/zisar  ce  litre,  i685,  iti-4**. 

/^ôyez-ieè  V^$  de  ribit-  de  Rari=ce',  com- 

ptJ^éfc*y«r'Méaiii]^ôa,  par  MàrftoHicr  et 

pAt  Dbm  ïé'Nèin;     ' 

AANCHINVÊtieniieS ,  ti^  vers  i5oo , 
Vk,  en  i583,  &  M()ntpêIIiçry  oii  il  ])rof. 
le  droit,  a  laisse  :  Miscellanea  decisio" 
wnim  juris ,  ir'âd.  ctt  ftànç.  ,  Genève  , 
li^ôj,  iA-fôl.     '  •' 

RAWCHm  (Gnîll.^,  parent  da  çre'- 
«Ti^dent ,  avocat  du  roi  a  la  cbur  des  aides 
de  ToiiIoTise,  a  Âonn^  :  Révision  du 
Concile  de  Trente  y  fôoo»  in-8°. 

RANCHIN  (François),  mëd.,  né  k 
McWitpértier  vers  1 560,  ctianc.  de  là  fa-» 
euhë  en  i&t^ytp.  en  1641.  H  à  laisse  : 
Ouesiion à  françaises  sur  là  Chirurgie 
ae  Gui  âe  Çautiac,  Paris,  i6o4,  Rouen, 
ï6îi8,  .iii-8  ;  Opuscula  Medica,  Lu^- 
dani,  163^  ,  rn-4°j  OEuures  Pkar- 
fnûceutiques  ,  Lyon  ,  ï638  ,  in  -  8°  5 
jtr^iles  dlt^ers  et  àitrieux  en  afède- 
éiriè,  Lyoû  ,  1640  >,  10-8°  j  l)c  Morhis 
ànte  pahunij  inpàriu  et  post  p'àrtùm  , 
éïc, ,  tiiigduili,  164'»,  i653  ,  in-8**. 

.  BÂliçONET  (  Aimar  àe),né  k  Pé- 
9gfieiix ,  <K>âSeilL  au  pari,  de  Bordeaux, 
et  ensuite  prësid.  de  celui  dé  Paris, 
privait  l^ien  .etl  g«ec  et  en  lâti-it  ;  et  «i 
l'on  en  Qroit  PithoU ,  c2e  fût  lui  qm  oom4 
posa  le  dietioonàire  qtli.porle  1^  nom  de- 
^harlfss  Fétienhe,  Ayant  déplu  au  bard. 
oeXiorraineipoUt'  .avoit  émiftune  oéiirien 
de  .clémën.t'e  en  faveftr  déâ  héreirqiies  ^ 
Ranconei  fut  .en fermé  à  la  Bl^ttUe ,  oti 
il  m.  en  >i539,  à  plus.de  60  an».  On  a  de 
l«ii  le  Trésor  de  ia  Lahgue  française  ^ 
tant  antiennfi  que  moderne, 

RANDOLPH  (Thomas),  ^inîlfc.dc 
Kent ,  né  en  iSaS,  fut  «mpldyé  Hôift  le 
règne  de  la  reine  ElizàbeA  ^  ^hft  diy. 
ambasâ.  en  Ecosse,  «n  FraWce  et  en 
Russie.  I]  a  donné  tine  relatioiï  de  son 
i^mbassade  en  Ruskié;  éb  i568,  qti^i^ 
trouve  dans  le  i»''  toI;  d*  la  cbllect:  dés 
Foyages  d'Hacklujrt^  Londres,  iSgS; 
Il  m.  en  lé^d. 


Miràir  des  Muses'  éit  très-connu  ;  il' 
"Composa  d'autréii  pièèes  de  tbé&tre  pu- 
bliées eVi  un  vol. ,  et  dbnt  la  5*  édit.  a 
été  impr.  eii  1664,  in-*8*.  — Randolpb 
(  Robert)  sOti  firére ,  m.  en  1671 ,  vicaire 
dé.  Donninstôn,  est  auteur  de  quatre 
Pièces  de  théâtre. 

RANDOLPH  CThomas),  tbéol .  angl. , 
né  à  Oxford ,  et  m.  en  1 788 ,  est  auteur 
d^un  Essai  sur  l^ Esprit-,  d'un  discours 
sur  le  f^çeu  de  Jephtét  dé  plusieurs 
Sermons,  3  vol.  in-S®. 
.  RANGEARD  ( Jean-Lartigue  de), 
méd.  à  Bordeaux ,.  né  à  Pons  en  Sain* 
tooge  ,  ters  i63o,«  écrit  :  P^éritabUen^ 
iréa  de  l'Agrégation  de  Médecine, 
Bordeaux ,  k683  ,  m  -.8<>« 

RANGO  (  Goorâd-Tibartias  ) ,  rect. 
d'un  gymnase  de  fiferlin  ^  a  eomp.  :  De 
'  CapiUamerttis  \  ihiigo  IVrro<piec ,  liber 
singularis  ^  •  Magd^ . ,  i^3 ,  in- 1 3. 

RANGOtîE  (Claude),  de  Modène, 
év.  de  Reggio ,  eh  ï5^a  ,  fût  envoyé  en 
qualité  de  nOnce  en  Pôlôgiié  par  Clé- 
ment VIII  ;  il  y  resta  sept  ans ,  et  y  m. 
eh  i6aT.  On  a  de  lui  :  Sjrnodus  Regieti" 
sis ,  Regii ,  iS^S  ;  Consiitutiones  et  dé- 
créta synodalia  diuersis  tefnpàrihus  con- 
dita,  Regii  i6i4i  RituateSaeràmentorunt 
ad  usum  eccusiœ  Regiensis ,  Mcdio- 
làîii,  161 4' 

RANGONE  Machiavel  r  Jean. 

Êap liste),  né  k  Modène  en  1 7 13,  (ut  em- 
ployé par  le  duc  de  ce  nom  dans  plus, 
nésociations ,  servit  avec  distinction  dan^ 
la  guerre  de  sept  ans»  De  retoUr  a  Mo- 
dène ,   il  obtint  des   emploi»  cônsîdé- 


RANt)0LP8  (TbomÀs),  poète  angi.^    ]  tïOiséiJâtlàfatticàsciiiacbifeedeMàrîy. 
lié  dans  le  comté  de  Norihamptôn  en         ÏIANS  (Bertrand  dé  1,  fer'tnîèë,  tiatîf 


i6o5.  A  dix  aijs,  il  composa  eu  vcrçuiie 
Histoire  sur  l'Tncarnatiori  de  iV.  J.  Un 


RANGOUSE.(N....),  çpii  vivait  sou» 
le  règne  dié  Louis  XIV  •  coiàposa  iln 
.Recueil  de  Lettre»  qu^il  ^t  imprimer 
sana  cbitfres ,  k  Paris,  en  1648,  in-80, 
st>ns  Ib  .titre  die»  Lettres  panégyrique% 
aux  Héros  de  la  France.  Le  relieur  pou* 
'  v%iit  aibsi  placer  celle  que  Fantenr  vou- 
lait larprenaière,  etpar  ccmoyea^  tooé 
'  cetii  à  ^ui  il  donbait  ce  vojmme  ^   se 
voyiant  fa  là  lèitt  tn  ^étaient  pluff  xvcbn» 
naissans. 

.KANÎ^EèlJiN-SUALÊÎttÊ  on 

Rfcirkiw  (TC..r)^  cél.  lùacliitfisic,  tté  k 

î  I^légfe  en  1648,  tn/eii  Ï708,  S'èrt  îtdmor- 


de  Reims ,  vécut  longtems  dàitS  la  forêt 
dé  Partbehai,  et  dans  telle  de  Giacon 


1 


près  de  Tournai.  &âk  de-sli  'soKta^ê»  îl 
iroulat  se  faire  passer  pour  Baudouin  f  ^, 
émper.  dé  OoVi^AI. ,  coidtt  de  Flandre 
etde  JËaînâiiC.  l)  ueboone  partie  de  la  no- 
blesse de  Flandre  VeMmnnt  riuiposfeor 
pour  stfn  M)uv.  et  pour  einper.  d^Orîenc; 
Jeanne ,  comtesse  H^  Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  flUe  aîn'ëe  de  l'empereur  Ëan- 
douin  ,  fAt  obligée  d'implorer  \t  secours 
de  Lonîs  Vlli ,  roi  de  France,  contre 
Cet  'usurpateur.  Enfin ,  cUe  eut  Ift  bon- 
heur de  le  faire  saisir,  et  après  lui  tkToir 
fait  subir  la  qnestio'n,  dftns  laquelle  il 
avoua  tout^  îf  fut  pendu  h  Lille* 

R A  N  T  Z  A  N  (  Josiàs  ) ,  seign  enr  de 
Breàenbonrg,  et  coinmand.  en  cbef  dé 
Tarmee  danoise  sous  Tes  règnes  de  Fré- 
dt'ric  I*«^  et  de  Christian  ill  ,  m.  en 
t565,  défendît  la  liberté'  de  sa  patrie 
contre  les  efforts  et  la  tyrannie  de  Chris- 
tian II.  Il  fot  l'on  des  principânx  pro- 
înoténrs  de  rëtabliMeme^t  de  la  reljgioii 
protestante  en  DaneAiarck. 

RATfTZAW  (  JosîaSy  comte'  de), 
de  l'illustre  maison  ^e  Rabtzaw  ,  serv^it 
âans  Tarmée  suédoise  jusqu'en  tQ35 
(jn'il  passa  an  service  de  Fr.  Louis  Xllî 
M  fît  aiarrëç.-de-«amp  et  colonel  de  deux 
re'eimens.  Il  perdit  tin  œil  an  siège  dé 
Dale  en  t6S6  ,  fit  lerer  le  siëge  de  Saint- 
5ean-de-LAne.  £n  i6{o,  il  servit  à  celui 
d^Arras ,  y  perdit,  ttne  jambe  et  fot  es- 
tropie' 'd'une  main.  L'année  suivante  ,  il 
se  trouva  au  si<^e  d'Aire ,  et  fut  fait 
prisbimîèr  àti  combat  d^Honnecour't  en 
iSfi.  Sa  vaidnr  se  signala  enc6rè  an  siégé 
de  Gravelines  en  1646,  et  il  reçut  le 
bAton  de  maréchal  de  France.  Les  an- 
nées suivante^  jlserrit  en  Flaàdre,  et  fut 
arrête  le  ^  fihrrier  16^9 ,  sur  quelques 
«onpeons  tfa'ôû  eut  de  sa  fidélité;  mais 
J*en  «tftnt  juttîfié,  il  sortit  d«  priftob  en 
i65o,  et  fo.  la  même  année. 

RAOn  (Jean) ,  scûlpt.  pariai  eh  ,  iû. 
<n  i^dn  ,  à  ^2  ^^*  s  <>*^^  ^^  ^^  statiies 
les  jardins  de  Versailles. 

RAOUL .  gendre  dé  Robert ,  nisnr- 
pattfur  du  troue  de  France,  a'à  cèmmenc. 
du  id*  s. ,  V  monta  après  lui,  du  con- 
sentement oe  Hùgnéâ,  sàxi  beau-frère. 
Lès déUKprét^dans à  j&  Couronne  ajant 
consulté  Ëmnae  •  sœur  de  l'un  et  femme 
deTaÛt^è,  pôursaVoif  lèqttèl  des  deux 
elle  choisirait  poùrrôi,  elle  dit  :  à  qu'elle- 
armerait  vniëu*  baiser  les  géncftix  de  son 
ifiàri  qtié  ceux  <fe  «6n  (Vèré:  »  et  celui- 
ci  ,  sans  autre  discUAsioii,  céaa  le  sceptre 
It  Rhoiil,  qui  le  tiât  depuis  g^S  jus- 
qu'etï  936. 

RADt^L  DÉ  Caebt  ,  snhfom  qu'il  tînt 
4a  lieu  de  sa  iwiMaûce  en  I^otiàssidife , 
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ft.  V^ÂlItii  i'ii5,  est  câèlbrè  par  son 
Htsloire  db  Tkhtrède ,  l'uBi  d«s  chtSk  db 
là  t"  croisade. 

^AOUL  DK  boAVaofl^  y  patriafcfi^ 
d'Antioche  en  ti3|^  ,  étai't  gtierri'er  , 
magnifique  et  libéral;  Il  eut  quelque» 
ëémélés  avec  la  cour  de  Rome;  matk 
enfin  il  se  réconcilia  avec  elle.  U  ns.  em- 
poisovmé  en  114^. 

RAOULT  (  Gùni.  ).  né  à  Rouen- 
prof,  de  b.-Ie'tt.  fr.  k  Muscow ,  m.  ven 
la  fin  du  \B^  s.  On  a  de  lui  la  Tra- 
âuvtion  d'une  disset^tîon  d'AEpinnS , 
Sur  la  distribution  de  là  chaleur  sur  le 
globe  de  là  teiire ,  176? ,  Wi-4**  J  divei* 
Discours  latins  et  des  kbIts  français  sudr 
dés  événemeftts  de  kùn  siècle. 

RAOUX  (Jean),  peintre,  né  à  Mont- 
pèïfièr  en  1677,  ta,  à  Paris  en  1734» 
élève  de  Bon-fioultongne ,  alla  se  per- 
fectionner en  Italie ,  et  revint  en  Fr.  ^ 
où  il  fut  reçu  niembfe  de  l'acad.  de 
peint,  en  1717*  U  était  bon  coloriste^  et 
peignait  avec  succès  le  portrait,  l'his- 
toire et  dès  morceaux  de  caprice. 

i^ÀPAERT  ou  Rapardus  (François)^ 
philos,  et  doct*  en  méd. ,  né  à  Bruges^ 
vivait  vers  le  milien  du  16"  s.  On  a  de 
ï(û  le  traité  suivant  :  Magnum  et  per-» 
jreiuUfh.  Almafiach,  k  consuetis  nu^h 
liBéràhij  adehque  verè  miBdieùm  y  dm 
phlebûiomîd ,  as  balneîs ,  d!e  purgatio» 
hibUs  ,  élc» ,  Antrerpiâe^  i55t  ,  in-11  f 
contre  le  ûraiiâ  et  yerjiétuel  AÙnattaeh  y 
pub.  pâft  mubciiùi  en  i55o» 

RAPHAËL  Sarwô,  né  )k  ITrUn  Taiî 
^4^3 }  ^C  ^^  tous  lès  peihcreis  celui  qui 
à  réùm  le  plus  de  p'artiés  3  c'est  l'Homère 
de  la  péitituré.  Lé  Pape  Jules  U  le  fit 
tcavailler  dans  k  Vatican.  Son  i^**  ouv. 
pour  le  pape  fut  V Ecole  d'^Athknes  :  th 
grand  tableau  est  îk  fresque.  Lé  musée 


et  une  Sainte  Famille.  Ce  prince  lè 
rédonipénsa  généreusement  y  et  l'invita 
dépasser  en  France  pour  s^àttacbér  h  soÂ 
Se'rvic'e^'ïn'ais  Léoi^  A  ,  qui  l'avait  ctiargé 
de  la  recoDi^ttùcdôn  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre ,  s'y  Opposa  et  le  retint  1 
Rohle.  La  Transfiguration  de  IVoîre^ 
Seigneur  sur  le  Thabot ,  ^u^ott  regardb^ 
eoâime  lè  chef  d'ioeuTre  dé  ce  peintre  et 
dé  la  peinture  ,  était  destiné  pour  Fran*- 
cois  I*''.  Là  m.  ayant  préténu  te  grand 
ÈbmiAie  avant  que  son  ouvrage  fût  ter- 
miné, il  resta  d'abord  à  Rome ,  et  se 
voyait  h  Saint-Pierre  ih  MontoHh;  il  est 
&  pressent  au  Miiscè  da-Loavré.  Raphaël 
m.  en  \%6* 
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RAPHAËL  o^Akezko  on  oeRc«6.xo, 
peintre,  m.  en  i58o.  Oufaitcasde  plat. 
morceaux  de  lui  qui  sont  dans  le  Vati- 
can ,  à  Sainte-Marie 'Majeure,  et  dans 
jplns.  antres  lieux  de  Rome. 

RAPHELEN  ou  Raulewohieh  (Fr.), 
né  k  LanoT  près  de  Lille  en  i53g ,  Tint 
il  Paris,  ou  u  apprit  le  grec  et  rhébren. 
Les  guerres  civiles  roblieèrcnt  ensaite 
de  passer  en  Angleterre.  De  retour  dans 
les  jPa  ys-Bas ,  il  épousa  en  i565  la  fille 
du  cèl.  imp.  Christophe  Plantin.  Il  le 
servit  pour  la  correct,  de  ses  livres ,  et 
travailla  sur-tout  à  la  Bible  Polygotte 
d^ Anvers,  imp.  en  1571.  Raphelen  alla 
a^ëtablir,  en  i585,  àLeyde,  où  il  devint 

Srof.  en  hébreu  et  en  arabe  dans  Pnniv. 
e  cette  ville.  Ce  sar.  m.  en  1597.  ^* 
.princ.  onv.  sont  :  des  Ohsetvations  et  des 
Corrections  sur  la  Paraphrase  chaldaïquc^ 
une  Grammaire  hébraïque}  un  Lexicon 
arahe,  161 3,  in<i>4'*j  un  Dictionnaire 
ehaidaujue  <Tu*on  trouve  dans  V Apparat 
de  la  Polyglotte  d'Anvers ,  et  d'autres 
^uv.  —  Ivaphelen ,  son  fils,  a  publ.  des 
Notes  sur  les  trag.  de  Sénèque  ;  des 
Eloges  en  rers  de  cinquante  savans,  avec 
leurs  portr. ,  Anvers,  i587,  >n-foI. 

RAPICIO  (  Giovita  ) ,  orat.  et  poèfe^ 
né  dans  le  territoire  de  Brescia,  vers 
.xiBo ,  et  m.  à  Venise  en  i553 ,  a  publ.  : 
I)e  Institutione  puerilif  Venetiiis,  i55ij 
De  Numéro  Oratorio  libri  V  et  car- 
jnina,  Venetiis,  i554,  in-fol.  lia  laissé 
un  livre  de  Satires  latines  et  quelques 
autres  Opuscules, 

î.  RAPIN  (Nicolas),  né  kFontenai- 
le-Comte  en  Poiton ,  vers  i54o ,  fut  vire- 
sénéchal  de  cette  ville  ,  et  vint  ensuite  à 
Paris ,  oii  le  roi  Henri  III  lui  donna  la 
charge  de  grand  prévôt  de  la  connétablie. 
Dans  la  suite  il  se  retira  dans  sa  patrie, 
et  termina  sa  carrière  à  Poitiers  en  1609. 
Ses  OEùvres  latines  fiyent  impr.  en 
161  o.  in-4°.  Ce  sont  des  Epigrammes, 
des  Odes 9  des  Elégies,  etc.  On  estime 
particulièrement  ses  Epigrammes.  Parmi 
•es  vers  franc,  on  distmgue  les  Plaisirs 
du  Gentilhomme  champêtre  ,  i583  , 
in- 19 ,  et  /a  Puce  de  maaemoiseUe  Des^ 
roches ,  ete, 

RAPIN  (  René) ,  jés. ,  né  à  Tours  en 
.l6ai ,  m.  à  Paris  en  1687  ,  fut  cel.  par 
son  talentponr  la  poésielatine.  Le  Poème 
des  Jardins  est  son  chef-d'œuvr/e.  Ses 
€)Euvres  diverses ,  impr.  à  Amsterdam, 
3709,  3  Tol.  in-ia.  La  meill.  édit.  de  ses 
Poésies  latines  est  celle  de  1681. ,  3  vol. 
in-ia.  Le  Poème  des  Jardins  a  été  trad. 
en  français,  Paris,  177a  et  1783,  in-8<> , 
4tTec  le  texte  en  regard  j  JUkn  trad.  angl 
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de  te  poème I  Londres,  1673,  \n-t*i 
et  1700* 

RAPIN  DE  Thotbas  (Paul),  né  k 
Castres  en  1661.  La  profession  qu^il  fai- 
sait du  calvinisme  Tobligea ,  &  la  ré?o« 
cation  de  Tédit  de  Nantes  en  i685,  à 
passer  en  Angleterre,  où  il  arriva  en 
i686'  Peu  Je  tems  après,  il  repassa  en 
Hollande,  et  après  avoir  servi  pendant 
plus,  années  en  Angl. ,  et  s^étre  trouvé  à 
plus,  sièges  et  à  plus.  bat. ,  il  quitta  le 

Sarti  des  armes  en  1693 ,  pour  être  gouv. 
e  roylord  Portland.  Lorsqn^il  eut  fini 
l'éducation  de  ce  duc  ,.J1  se  retira  à  la 
Haye,  oii  il  se  livra  tout  entier  k  Tétode 
des  fortifications  et  de.  Thistoire.  Il  se 
transporta,  en  1707  ,  avec  sa  famille  à 
Wfsel,  où  il  m.  en  1795.  Ses  onv.  sont  : 
Histoire  d'Angleterre ,  la  Haye,  17^5  et 
17^6»  9  ▼ol.  in-4*,  Trévoux ,  1738,  en 
10  roi.  aussi  in-4°.  On  en  fit  nn  Abneé 
en  10  vol.  in>ia,  la  Haye,  1730.  La 
meilleure  édit.  delà  gr.  Histoire  est  celle 
de  M.  le  Fèvre  d*  Sairrc-Mare ,  1749  « 
16  vol.  in -4*'')  u°c  Dissertation  sur 
les  Wighs  et  les  Toys  ,  la  Haye , 
1717,  in-8". 

RAPIN  DE  Thothas,  arrière-pftit- 
fils  de  Philibert  Ri.Pi H,  maître  d^hôiel 
du  prince  de  Condé ,  qui ,  ayant  été  ea- 
voyé  an  pari,  de  Toulouse,  pour  y  por- 
ter de  la  part  du  roi  Pédit  de  pacifica- 
tion en  i558,  y  fut  arrêté  par  ordre  de 
cette  cour ,  qui ,  en  trois  jours  ,  le  fit 
décapiter  le  1 3  avril  de  cette  année, 
comme  un  des  auteurs  de  la  conjuration 
de  Toulouse. 

RAPINE  (Claude),  célestin,  né  aa 
diocèse  d'Anzerre,  m.  en  i493y  fut  en- 
voyé en  Italie  pour  réformer  quelques 
monast.  de  son  ordre,  et  pour  en  corri- 
ger les  constitutions.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  De  studiis  Philosopniœ  et  Tkeo" 
logia-,  De  studiis  Monachorum, 

RASARIO  (J.-R.),  méd. ,  natif  de 
Valduçia  dans  le  Novarois,  enseigna  à 
Venise  et  h  Milan,  et  m.  en  iSnS,  à  Go 
ans  ,  a  écrit  :  Commentaria  m  libros 
hippocratis  de  morbis  vulgaribus ,  de 
humorihus,  de  afimento,  1567,  et  des 
Traductions  latines  de  (jrallien ,  d^Ori- 
base,  etc. 

RASIS  ou  Rb Agés ,  mahométan , mé- 
decin arabe  au  10^  siècle,  connu  aussi 
sous  le  nom  à^Alnuinzor  on  le  Grand  \ 
c^était  le  Gallien  des  Arabes.  Il  fut  toe 
vers  l*an  935.  Seê  Traités  sur  les  mala- 
dies  des  Enfans  sont  encore  estimés. 
Rasis  est  le  premier  oui  ait  écrit  sur  U 
petite  vérole.  Robert  Etienna  donna  en 
154^ ,  en  grec  ,Ie  Traité  de  ce  wcà,  soc 
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cette  maladie.  On  en  a  une  «^dîtîon  en  I 
arabe  et  en  latin ,  Londres,  1767 ,  in-S".  I 
Seê  antres  owr.  se  trouTent  avec  le  Tral" 
lien  ,  1548  ,  in -fol. 

RASLES  ou  Ralls  (Sébastien),  jës. 
Français ,  miss,  chez  les  Indiens  da  nord 
de  rAmëriqoe,  arriva  à  Québec  en  1689. 
Après  avoir  Toyagë  plus,  années  dans 
rintërienr  dé  llAtnérique,  il  se  rendit  h 
Norridgewog ,  oii  il  resta  36  ans ,  et  oU 
il  m.  âgé  de  67  ans.  Il  fut  IVnnemi  le 
plus  irréconciliable  des  Anglais,  et  celui 
oui  a  le  plus  excité  les  Indiens  dans  leury 
déprédations.  A  sa  mort,  on  trouva  dans 
ses  papiers  nn  Dictionnaire  du  langage 
abaolis ,  i  vol.  in-4°  de  5oo  pag. 

RASSICOD  (T!tienne),  avocat  an 
pari,  de  Paris ,  ne  à  la  Ferté-sous-Jouare 
en  Brie,  m.  à  Paris  en  1718  ,  a  publié  : 
Notes  sur  le  Concile  de  Trente,  avec 
vat  Dissertation  sur  la  réception  et  l'au- 
torité de  ce  conc.  en  Fr. ,  1706,  in-8*.    . 

RASTALL  (Jean) ,  rmpr.  angl. ,  né  à 
Londres,  m.  en  i536,  a  publié  :  DeS' 
eripiion  de  l'Europe ,  de  VAsie  et  de 
V Afrique;  Canones  astrologici;  Dia^ 
loffues  sur  le  purgatoire;  les  Règles 
d'une  bonne  conduite;  Anglonan  regum 
ehronieon*  <^^  Rastall  (  Guill.  ),  son  61s , 
juge  ^  la  cour  des  plaids  oommcins  d'An- 
gleterre, sous  le  règne  de  la  reine  Marie, 
m.  il  Louvain  en  i565  ,  a  laissé  :  Le 
Chartrier  ,  i58o  ;  Tablettes  chronofo- 
gjflues  depuis  Guillaume  le  Conquérant; 
Texte  de  ia  loi  d'Angleterre;  Collée-' 
tion  des  statuts  ;  la  rie  de  sir  Thomas 
Monts,  son  pncle. 

RATALLER  (  Georges) ,  né  à  Leu- 
warde,  en  i5^,  conseil!,  au  gr.  cons. 
de  Malines,  en  i565 ,  et  présid.  du  cons. 
d'Utrecbt  en  iSôg,  m.  dans  cette  ville 
en  i5âi.  On  a  de  lui  :  Sophoclis  trage^ 
àiœ  latino  carminé  reâdiiœ ,  Anvers , 
1590,  in-ii;  Euripidis  tragediœ,  i58t, 
in-ia,  en  vers  latins^  Hesiodi  opéra  ^ 
Francfort,  i546,  en  verslat. ,  etc. 

RATDOLT  (Erard),  cél.  imp.  allem. , 
w  à  Aussbonrg ,  m.  en  1 5o6 ,  alla  s'éta- 
blir à  Venise.  L'art  typographique  lui 
doit  plus,  innovations  utiles. 

RATER  (Ant.  ),  arcbit.  lyonnais, 
né  en  i^ap,  m.  à  Miribel,  près  deLyon, 
«a  1794  »  a'est  fait  connaître  avantageu- 
sement par  ses  talens  dans  la  construc- 
tion de  plus,  ouv.importans,  dont  cette 
▼illc  lut  est  redevable. 

^  RATHÈRE  ou  Rathiek,  moine  de 
Tabb.  de.liobbes ,  étant  passé  en  Italie , 
il  y  obtint  Pévécbé  de  Vérone  ,  dont  il 
fot  dépossédé  quelques  tenis  après.  Il 
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remonta  sur  son  siège  épiseopal  5  mais 
il  en  fut  encore  cbassé.  Nommé  &  l'évé- 
cbé  de  Liège ,  il  essuya  le  même  sort 
qu'en  Italie ,  parce  qu'il  s'était  élevé  avec 
trop  de  vébémence  contre  les  désordrea 
de  son  siècle.  Il  repassa  en  Italie ,  et  fut 
de  nouveau  rétabli  par  le  crédit  de  t'emp* 
Otfaoo  sur  le  sii'ge  de  Vérone  :  il  en-  fut 
diassé  une  troisième  fois  pour  la  mémei 
cause.  Il  vint  alors  en  France  ,  et  obtint 
les  abb.  de  Saint- Amand ,  d'Aumond  et 
d'Annai«  Il  m  h  Naraur  en  974*  On  a 
donné  une  édition  complète  de  ses  CEu** 
vres ,  Vérone  ;  1760,  in-fol. 

RATHMAN  (Herman),  ministre  \ 
Dantxick,  accusé  de  s'écarter  en  plus, 
points  des  vrais  principes  de  la  doct.  da 
Luther,  ne  put  éviter  les  persécutions.  Ses 
opinions  pour  Jean  Amdt ,  et  un  onvr. 
qu'il  publia  en  i6«i ,  sur  te  Royaume 
de  grâce  de  /.  C  ,  servaient  de  base  à 
ces  inculpations.  11  m.  en  1628. 

RATKAI  (Georges),  né  en  i6i3,  en 
Hongrie,  cban.  de  l'égl.  deZagrab,  a 
donné  :  Memoria  reguin  et  Bannorunt 
regnorum  Dalmatiœ,  CroaticBy  Slauo* 
nice ,  inchoata  oh  origine  sud  usque  ad' 
annum  i659.  Vienne,  i65d,  in-foI. 

RATRAMNE ,  moine  de  l'abb.  d« 
Corbie ,  né  en  Picardie  ^  flor.  dans  1« 
O»  siècle.  On  a  de  lv»î  deux  livres  sur 
la  Prédication  contre  Hincmar  j  nn 
autre  de  l'Enfantement  de  J,  C  ;  nn, 
de  l'Ame  ;  un  Traité  contre  les  Grecs , 
en  i'  livres  ;  son  ouvrage  le  pins  connu 
éstiptit,  Traité  du  corps  et  du  sang 
de  J,  C ,  publ.  par  le  docteur  Boileaii 
en  i686f  in-i3^  avec  une  traduct.  fr.  et 
des  notes.  Cet  ouv.  a  eu  i4édit.  depuis 
celle  de  Cologne  ,  i53î>,  in-8®,  jusqu'à 
celle  d' Amst. ,  1 7 1 7  ,  in- 1  a. 

RÀTTÉ  (Etienne -Hyacinthe  de),, 
bon  math. ,  né  à  Montpellier  en  17239 
devint  secret,  de  l'apau.  des  scien.  de 
cette  ville  \  il  a  publié  1  vol.  de  V Histoire 
et  des  Mémoires  de  cette  société.  Il  a 
aussi  composé  plusieurs  Mémoires  de 

fkhysiq.  et  de  math.  ,  et  a  fourni  pour 
e  Dictionnaire  encyclopédique  ,  \e8  ar- 
ticles/roid  ,.  glace ,  gelée.  L'étude  de 


l'astron.  à  laquelle  il  s'appliqua  ensuite  , 
lui  donna  occasion  d'observer  plusieurs 
comètes.  Il  observa  aussi  le  passage  de 
Vénus  sur  le  soleil  en  1761,  et  plus,  autres 
phénojAènes  dans  les  circonstances  les- 
plus  remarquables.  Il  succéda  à  son  père 
en  1770 ,  dans  la  charge  de  conseill.  h  la 
cour  des  aides.  Après  la  révol.  du  9, 
therm*  1793  «  il  devint  président  de  la 
Société  libre  des  Sciences  et  belles  * 
lettres  de  Montpellier;  associé  de  Tiu»- 
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tf tut  nariôfi&I ,  m.  en  i8o5.  Vstt  X)^9er* 
valions  astronomiques  dt  R&tte  dnt  ctts 
recRcfilles  par  M .  I'ia\]g«rf;tle». 

RAVAIliLAC  (Franc),    ^wit  fit« 
d*nn  Kiratrcfeft  d'ÀrigobfenM  ,  doiïl  il 
iùivit  qtiélii^ite  tefnslà  prof.  Il  prit  feu- 
suie*  riiàMt  ch<z  l^sFeuiUBtls.  Ses  itW«s, 
«€s  visri6ta8  H  àés  ettraV&garieeâ ,  lâfh-^t 
€bààs«r  âfk  dtoUrt  hVt  semaines  aprèi. 
Accàié  d'vtU  tàtùttn  saAs  pouToir  «n 
<irfc  eotiiyhincn,  il  écb^|>{jà  ai)  cfiàtiment, 
et  rédevintsol'licitfeur  depr\>cès.  11  en  per- 
dit ub  eh  «oii  iit>m  p6ftt  urte  sueeeBft&>i!k. 
Ce  malheur  le  riîdiiisit  h  une  teHe  mi- 
sère, qu'il  fut  oblige  pour  subsiBUgr  de 
faire  le  métier  de  naître  d'école  à  AH' 
gouléme.  L€b  excès  ^  les  HlyeUès  «t  les 
serftions  des  prédictf teurs  de  Ja  iigoe,  lui 
avaient  inSBirëwie  grande  aversion  pour 
Henri  IV.  RaYarllac^  né  avec  on  cara<:t. 
feombrè  et  unehameur  atrabilaire,  saisit 
«vidementles  principes  abominables  prê- 
ches par  des  £ftna  tiques^  ^ui  contenaient 
«n  chaire  qpie  c^étaît  un  oeuvre  méritoire 
d'assassiner  les  rois  qui  n'étaient  pas  de 
la  commanion.de  Rome.  Il  prit  ta  .ré- 
«solution  exécrable  d'assassiner  Henri  ÏV, 
que  son  imagination  échauffée  lui  faisait 
regarder  comme  un  fauteur  de  l'hérésie. 
li  parrït  d'AngOuIéâie  six  moik  avant  son 
criiiië^  KdaUfe  l^terttion,  disait-il,  de 
pAïléfr  au  rOi ,  et'dé  né  le  tûcr  qu'autant 
^u'il  ni^  pôufrait '{>as  réussir  à  le  Coii- 
tef>tir.  »  il  se  présenta  au  LouVre  sur  lé 
fSL8Sa:^é  du  rôî ,  5  jplusiedrs  reprisés ,  fut 
touj6Ùr&  rébobffsfe' ,  et  entin  s'éii  rétôïi^na. 
Mais  vers  Pâques  il  fiit  téiité  ateC  pliïs 
dé  violence  que  jahaais,  d'ckécùtér  ion 
desseiA^  il  vînt  &  l^aris,  Volà  dans  tiAe 
auberge  Un  couteau  q'd^il  trouva  projfjre 
A  Soti  ekécfàble  projet ,  et  s'eiï  retourna 
encore.  Etant  prés  d'ËtauftpeS,  iltfa^âa, 
ctttré  détri  pf erres,  la  pointé  dé  hcki  cdu- 
•eau  dihs  nh  ttiOftneiit  dé  repcfntil:,  lét 
tefit  piiesqae  atfSsitôt ,  i^eçàghâ    Pkiii , 
tiuivît  le  roî  péhdànt  deUl  Jours  ;  e^6ii , 
foujonri  plus  affermi  dans  son  de^éin, 
21  l'elécuta  le  i4  riiai  i6îo.  Vu  étâbà^ffis 
de  charettés  «rràU  arrêté  lé  câfrolSé  du 
roi  an  milieu  de  la  rue  dé  la  FérrûMérie, 
qui  était  dors  fort  étroite.    Ràvdfillac 
motité  flfuT  due  des  troues   dé  deVrit^e, 
et  aiàtrôaut  lé'c6r]^s  dans  le  càfos^é  à'à 
ïnènient  ooe  ce  ptiUce  était  tôufrté  Vers 
h  duc  d'Éperàon,  assië  c\  sûA  éÔté  pàtxt 
lui  parler  à  ToreSlIe,  H  lui  dotHM  datis 
là  pôitriùe  deux  coupé  it  poignard.  Le 
ifoi  fut  étôtdFé  eà    crti  iiistitat;  îc  dilc 
d'Epcraon  le  fie  arrêter.  Qh  lé  cotidui^t 
d'abord  à  l'hdtiel  de  Aetï  et  eùsuite  à 
>a  conciéi^gérié.  Son  procèà  ayant  été 
dressé ,  il  fut  tiré  il  ^fttre  chèvàiix  et 
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cVarlelé  h  la  pla«e  de  Grctt ,  le  ^7  mat 
1610;  Àgré  d'environ  3a  ftnè ,  après  âvoîf' 
éonstameut  pe^i«té  h  dire  dans  làfta  ses 
interrogatoires,  qu'A  n'hVait  pèim  de 
coftiplices;  et  'd'a|>rès  presqcTé  tous  les 
histor.i  SCS  véritables  compuces  foreal 
la  superstition  et  le  fanatisme. 

RAV ANEL  ,  chef  dei  Ottaisfctds , 
avait  éA<!m-e  plus  dé  bravoure  <|aë  de 
ftiftatisnfè.  Sëchatit  que  Satéteëtàit  mise 
à  prix ,  il  eut  la  hardiesse  de  venir  trouver 
lé  Bîiaféchàl  de  Villarft,  et  liii  demanda 
les  mille  écus  dé  i%'dompeA*e  en  se  dé- 
couvrant.  Le  tearédhal  lui  patdtînfta  et 
lui  fit  coihptér  la  somme.  Màiè  l'année 
suivante,  ayàUtété  reconnu  porur  lechefc 
d'une  conspiration  en  Languedoc ,  iljut 
brûlé  vif  en  juin  1705. 

RAVASINI ,  p6ète  lat; ,  né  &  Parme, 
ehànta  lès  plaisirs  de  ta  campagne.  Ses 
pàésies  furent  publiées  en  17*]^  et  eu 
171Î. 

RAVENET  (Simon-Frtfnè.),  çrâv.de 
Paris,  né  en  1721,  m.  à  tiondres,  à 
gravé  VEmbièràv  de  ia  F^ie  humnine , 
d'après  le  Titien  ^  les  Betgtn  ^Arca* 
die,  sur  les  dessins  du  Pocwain;  Lu- 
crèce déplorant  son  sort ,  anr  ceux  de 
Casali,  etc.-«âeft  fils  Rayeitet,  demen^ 
rant  h  Parme  «  a  fait  parai  tt«  Jupiter  et 
Antiôpe  d'aprfrfrRnbens ,  et  ditfers  mor^ 
eeattx  sur  les  dessins  du  Gorrége. 

R  AVENSPERGER  (  Jaèqnei  )  ,  iîc  * 
Groningnés  ert  161 5,  professa  là^^hilos. 
à  Utrecht ,  et  y  ni.  h  35  ana.  Il  a  laissé 
oudques  dtssérti  de  Deoy  de  Sfstemate 
Mundi,  de  Animé  OH,  etc. 

RAVÈSTLIN  (Josse)  oti  Ji/Docrs 
TftÈtAWijS  ,  né  h  Tîdt  en  Flandre ,  ver$ 
i5o6,  cban.  de  St.-'Picrre  à  Lèttvain , 
dssistà  iau  concile  de  Trente  ;  m.  ea 
1571.  Il  a  donné  :  uhé  RMtàtiùn  dt  ta 
CùhfèsHon  à'Afiven ,  eu  lat. ,  Lonvatn, 
1567;  Apologie  ife  cette  Héfutation^ 
i568;  Apàlàgie  dés  décrets  du  concile 
de  Trente ,  touchant  les  Sacrefnens , 
Coh^e^  i$02j  ïn*i»' 

RÀVÈSTÈÏN  rJeàn  Van} ,  peint,  des 
Pûyé'Bàs,  né  eii  i59o.  On  àdniire  dchri 
trois  TableaU±  pl^éè  dans  lés  Skions  da 

I'ardin  de  l'Arqa%bue(e  I  la  fia^e.  — Ma- 
>ert  Ravescéyn  ,  nlà0oMréchtéu  1647 i 
a  peint  avec  8o«eès  le  Paysage,  \t» 
Foires  et  ]«b  Rassemèiiehiêns  dé  PêttpU. 
•^  Kiéola^  Rttvésttfvn ,  né  à  Bommel  eii 
1661 ,  excella  dans  tîttiKârè  et  snr-toul 
dans  le  Portrait, 

RAV1(  Jcàn),  arnchît.  et  àctrtp.  *» 
i4"  s.,  travailla  pendant  ]:l6  ao's  à  Ut 
métfopde  dé  Pans.     . 
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RAVIUS  oo  Ri.vE  (Chrciicn),  n«  k 
Berlin  en  i6i3,  profeMa  le«  bng.  oricni; 
i  Utrecht,  à  Kicl ,  puis  h  Francfort  fur 
le  Meîn,  où  il  m.  en    1670.  On  a  de 
loi  :  im  Plan  d'Orthographe  et  d'Ety- 
mologies  Hébraïques]  une  Grammaire 
Uéhralqûè  ,     Caltlaujue  ,    $Yriamie  , 
Arabe,  Samaritaine  et  Angîaùe ,  Lon- 
dre»,  164»,  in^^j  Trtfâuetion  -latine 
de  /'tfrtiftfc,  .4'AppoiWttio«  a«PeW.— 
aayiai(  Jean  )  ,  «on  B*,  h'x\Moétée.  àe 
PElect.  de  Brandebourg,   a  laiM^  dei 
Commemair^s  sur  Cérnélim  NépOê  ^ 
des  ^|»A«>r£siiief  mtIttaireJ*  «et  d'fautret 
Mfite  latink. 

RAU  fJean- Jacques) ,  ne  en  1668  %  il 
BMe  en  Sonabe ,  s^établit  qut^lque  tems 
à  Amst.  oïl  il  se  distingua  <Un8  la  taille 
de  la  pierre.  En  i^i3,  U  fut  appelé  h 
la  chaire  d'anatomie  et  de  cbirurgie  de 
Lejde ,  et  devint  rec.t.  àe  l'académie  de 
cette  yille.  Il  a  ëcrit  :  Epistolœ  duœ  de 
leptp  senti  ad  Rufscnitim  ^  Amstelo- 
danii ,  1693,  in-4®;  De  Methodo^  dis^ 
cendiAnaiomen  f  tteyds»  171 3,  10-4*. 
Uni.  en  1719. 

BAUGEARD  (N.  ),  cairiS  et  aicbip. 
d^Andardy  d^cèse  d'Anglers  «mémb.  dé 
Tacad.  de»  aeieni  et  b.-ktt.  del&.iBéroe 
Tille,  4^.  da  «l«i!^' d^ Anjou  Ht» etats^ 
genér.  de  idSg»  «t  m.  eb  1^7;  11  a  laisW 
in.»s.  unes  biêiaire  eceiééiaetique  ^  pn** 
litiçue  etiitiéralre  deVjinjoU ,  justfu'à 
la  r«VeZuC(oii  ^  ^i  d'autrea-oufno^i 

RAljL  ,  bfirt.  liiiianàié  dû  11*  s.  ,  aùt. 
d'Oise  mêïdiré  dés  Gït'errèÉ  l^é  fes  W\- 
hinâiê  «rttitiHîiik  c6tt^t«  Ftëde>îc  I*, 
deptito  1  kiûf  jàs4A^sn  nS^: 

RAtJLÎN  (  Jeany,  dott.  de  sorb.  et 

fTof.  en  ib^ol.  rié  K  Toulouse ,  entra  dan« 
ordre  de  Obi^i  eh  i497i  ^'  ™*  ^°  ^^'^ 
à  7r  ÀH'i.f  EA  ^541 ,  on  recueillit  ses 
^e/i^hi  ,  îh-8**î  dés  Lettres  et  quelque» 
mres  aé  piete. 

RAULlï^(Jéan-î*acohd),  espagnol, 
^fti  tiViit  danè  le  18"  k.,  à  l<iis»e  ime 
Hisfùii'è  ecciésias'tiqtte  du  Malabar, 
Rortej  îti-4».  • 

RAULIN  (Joseph),  TDoéd.  brd.  du 
Wi ,  cédsèul  royal,  liièfttbris  de  plus. 
iDcict«8  iavauics,  iiefe  A%uctttlte  ,  dârts 
ledibcèfcè  î'Aùch,  eu  in^B,  A.  h^ûth 
ta  T';84  ,  à  cbmposê  dîKK  traites  îm- 
pôrèaus  sut  la  "manière  ^eléicir  lès  en- 
fan*  ,  *  «nt  le»  accoàcllenièA«  ,  élit  leè 
tnatàdfèft  des  femmes  en  cbucbe',  et  lut 
div^bbs  aiitréi  tnaiièrès  de  son  ah: 

KAtJWOLF  (Léoiiarci) ,  in^d.  et  ccl. 
fcoian.  ,  naiîf  à^Augsbourg  ,  pa'xourut , 
ca  1573 ,  la  Judée,  l*Àràbîè ,  là  Baby- 
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lonîe,  l'Assyrie,  l'Arménie,  etc.  i  f 
amassa  un  grand  nombre  de  plantes  et 
de  curioaite's  naturelles ,  et  Et  des  ob- 
servations sur  les  mœurs  des  peuples  do 
ces  contrées.  ïi  revint  dans  sa  patrie  en 
1576 ,  et  m.  à  Lint»  en  1606.  Il  nubli» 
la  Relation  de  son  voyage  en  aMem. , 
Francfort.-,  i58a,  in-4**»  ^^^^'  en  angl., 
Londres,  i6q3.  Lé  Catalogue  de» 
planté»  ^uc  Raûwolf  a  «bseTvtJc»  au. 
Leyant.  a  été  donne'  en  lat.  par  Jean- 

Îrederic   Gronbvius,  son»  le  titre  de 
^lora  Orientkîii,  heyie,  'ij55,  in-8». 
Linnëé  a  consacré  nn  genre  de  niantes  à» 
sa    mémoire ,    en  l'appelant  Rawolfia 

nitida,  ^         ..      .  «« 

ï.  RAWLEGfl  r  sirWalter  ),  on  Ra- 
legb,  né  k  lBud)ey>  dans  le  comte  deDe* 
von  ,  en  i55a ,  après  avoir  fait  ^lelquea 
campagne»  en  Fr. ,  aan»  les  Fajs-Bas  et 
en  Irlande  en  iSSg,  157^  et  i58o,fut 
adjoint»  en  iSÔ?,  par  la^protection  de 
la  reiùe  Elizalbeih ,  à  »ir  HuiWpbrey  Uil- 
beri,  pour  une  expédition  à  ri.ewtound- 
knd,  qui  fut  mallicnréàsej  Rawlegh," 
peu  âe  tem»  après-  décourrit  le  paya 
dé  Wîgandacoa ,   dont  la  reme  tlisa- 
betb  diangea  le  nom  primitif  en  celut 
dé  fit-gtnie,  A  *6n  Alôut ,  Il  fut  créé 
cbèvtilrâ  ëi  élu  membre  dh  ^^rî.  pouf 
ïe  cdtnté  dé  Ue^bil.  EA  f  585  11  eni^oya 
due  i« ,  et  bleàtÀt  une  3*  flbiiè  eii  ViV- 
gîtlle.  Céât  a  cette  cdlo'ûiè  ^û^eit  due 
la  prem.  itttrôduèlî'ofc  du  tabac  en  An- 
glèteiffe,  et  R^^lejh  fût  le  pWAîet  qui 
te  iài<  il  M  kttodê  et  th  i)i^t»afjéa  S'toéagei 
Ett  ï5«é,  «  èbnibâttU la  firtoèdife  flotte 
invincible  envoyée  pour   eiWibi*  l'An- 
gletifîfé.  L'ai^née  énî^^àté  ♦  il  àfeéoth- 
pitf^a  don  Àntddio ,  roi  dé  Porti%al  >' 
|ni-ae  trdévait  atefs  à  LonSt*!» ,  -pontf 
lé  rétablir  dans  wà  états  $  li*^  àtiAéei 
suivantes ,  il  fut  nommé  général ,  pou* 
comaaiider  à  Panasm  me  «iqpéd.  eofttfe 
rëspagne^  el  K  koû  retour»  il  •*  fit  re- 
marquer  dans  la   tbambrc   de»  com- 
mune» }  la  reine  le  fit  Aiettre  aut  ar- 
réu  ,  et  i(ii  ihtetdit.  la  coût  \  lor»q[uè 
la  liberté  lui  f»l  rendue ,  Rawelg  revint 
à  la  cour.  .P^odafU  sa  retiraîte,  il  avait 
projeté  la  dée<?uverte  «t  lH  conquête  dek 
Guyane ,  il  l'effectua  en  1695.  A  son  re- 
four, il  écrivit  là  JttelatUtn  de  se»  dé- 
couvertes  dans  la  Guyane ,  imprimée  en 
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nomme  t  un  aeê  comm.  uc  a  c*p«u.  **• 
Cadix;  et  tout  semblait  lui  sourire, 
lorsque  la  m.  d'Elisabeth ,  en  160a,  vint 
lui  ravir  ses  espérances.  Le  6  juillet  ipo3» 
il  fut  traduit  devant  le  conseil  de  Wes- 
niibcter,  cbrisiitué  prisonnier ,  et  tràns- 
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fcrc  à  ■  Winchester  ,  où  il  fut,  jag«  k. 
mort.  Le  sursis  ayant  e'te  prolonge'  in- 
«le'Qnîment,  Rawlcgh  fut  enferme  l*es- 
pace  de  treize  ans  dans  la  Tour  ;  ce 
fat  dans  sa  prison  quMl  travailla  à  son 
Histoire  du  monde  dont  le  i'^  volume 

Sarut  en  i6i4y  in-fol. ,  et  finit  h  Fhist. 
es  Maccfdoniens.  11  obtint,  en  1616 , 
son  ëlafrgissement,  en  faisant  persuader 
i  Jacques  I^'  qu^il  avait  découvert , «uns 
la  reine  Elizabeth  ^^s'mkies  S?ot'  dahs 
ta  Guyane.  Il  avait  recouvre  sa  liberté 
le  a5  mars  j  il  reçut  la  commission 
d*aller  vérifier  le  fait ,  et  mit  à  la  voile 
de  Plymouth  en  juillet  161 7.  Son  des- 
sein lut  éventé  par  les  Espagnols.  La 
ville  de  Saint-  Thomas  ayant  été  brû- 
lée par'  un  de  ses  capitaines,  Tambassa- 
dcur  espaenol  demanda  une  i  épuration 
éclatante  de  cette  violation  de  la  paix. 
Rawlegfa  vint  prendre  terre  à  Plymouth 
en  juillet  t6i8  ,  et  poursuivit  son  voyage 
à  Londres»  11  fut  arrêté  en  chemin  ,  con- 
duit &  la  Tour  d^où  il  chercha  vaine- 
ment, à  s'échappef.  Il  fut  décapité  le 
lendemain.  Rawlegh  fut  Ir  prrniier  qui 
transporta  lé  cerisier  d'Angleterre  en 
Irlande. 

RAWLEGH  (Car«w)  ,  fils  du 
précéd. ,  né  à  la  Tour  de  Londres  ,  m. 
en  1G66  ,  fut  gonv.  de  Jersey.  11  est 
âut.  de  quelques  sonnets  et  (Tua  écrit 
contre  Jacques  Uowel ,  pour  la,  dé' 
Jense  de  Gautier ,  son  père. 

RAWL£T.(Jean),  ihéoi.  angl.^né 
en  1643»  m.  en  1686,  est.aut.  du  Mo- 
niteur chrétien  ,  et  d^nn  autre  livre  sur 
TEucharistie. 

RAWLEY  (William),  né  li  Nor- 
wichen  15889  m.  en  1667 ,  chapelain  de 
Charles  I«  et  de  Charles  II.  On  lui 
doit  Védilion  des  CËuvres  de  François 
Bacon. ' 

RAWLINSON  (Christophe) ,  de  Cark- 
lurll ,  dans*  le  comté  de  Lancastre,  né 
en  1677,  ^'  ^^  17^3*  se  distingha  par 
son  habileté  dans  la  lang.  saxonne  et 
dans  la  littér.  du  Nord.  11  fit  imprimer  à 
Oxford  nue  belle  édition  de  la  traduct. 
en  saxon  par  le  roi  Alfred^  des  Conso- 
lations philos,  de  Boece ,  1698 ,  in-8^. 

RAWLmSON  (Richard) ,  ant.  angl., 
m.  en  1755,  fon\ia  une  chaire  d'anglo- 
saxon  dans  Puniv.  d'Oxford  ,  h  laquelle 
il  laissa  par  testament,  ses  m. se.  ,  ses 
médailles  et  sa  biblioth.  Ce  sav.  a  fait 
de  riches  collect.  pour  la  contiuuatiou 
de  Y AthencB-Oxonienses  de  Wood.  II 
à  conrposé  aussi  une  Histoire  d'Oxford 
et  a  contribué  à  la  publication  d'un  gr. 
nombre  d'ouv.  sur  Thist.  €C  les  ant.  ;  il 


a.  tradtdt  ^n  angl.  le  livre  de  Lendet 
Dufresnoy,  sur  la  Méthode  d'étudier 
l'histoire ,  9  vol.  in-S^. 

RAWSON  (GrindaU),  ministre  de 
Mendon^Massachussets)',  m.  en  1715,- 
à  l'âge  ac  57  ans,  après  avoir  exercé 
pendant  35  ans,  son  ministère.  On  n'a 
de  lui  qu'up  sermon ,  1 709. 

RAY  (Jean),  cél.  botan.  et  phjsic 
anglais  9  né  à  Black  -  Noiley,  près  Bren« 
trée*  dans  le  comté  d'Esses,  en  1638. 

fiarcaurut  l'Ecosse  ,  la  Hollande.,  l'Al- 
em. ,  l'Italie  9  la  Fr.  et  plus»  aoues  pays 
dans  lesquels  il  fit  des  recherches  la» 
borieuses.  La  société  royale  de  Londres 
Tadopta  en  1667 ,  m.  à  filack-Nodej  ea 
T705.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  Bii'^ 
to ire  des  plantes,    1686  et  années  sal' 
vîintés,  3vol.  in-fol.,  le  3*  impr.  en  170^, 
est  le    mpins  commun  j  une  I^ouuelle 
méthode  des  Plantes ,  Londres ,  168? , 
in-8*,   ^733  ,  in-8°  ;  un  Catalogue  des 
Plantes  d* Angleterre  et  des'  lies  ad- 
jacentes ^  ^^7»  in-S^",  avec  un  supplé- 
ment, en  1680:  un  Catalogue  des  Plantes 
des  entnrons  de  Cambriage ,  1 660,  in-  8** j 
Stirpium  Britannicarum  extra  Britan- 
nias  nasèentium  Sylloge,  ^^9^}  în-S'^} 
Synopsis  methodica  Animauum  qua' 
éfrupedtun  et  Serpentini  generis^  Lod- 
dres,  r7d4)  in-S^;  Synopsis  method^a 
At/ium 'Ct  Pisoium  ,   Londres,   17 13, 
in-8^;  Historia  Insectorum  f  éum  Ap' 
pentlice  Martini  Listeri  de  Scarahœis 
Britannieit  ,  1710  ,   in-4^  i  IHetiona' 
riolum  trilingue  secundiun  locos  eom' 
munes.  Tons  les. ouv.  précédens  aontea 
lat.  Les  princip.  de  ceux  qu'il  a  écrits 
en  angl.  sont  :  l'Existence  et  la  sagesse 
de  Dieu  manifestées  dans  les  ceuvres 
de  la  Création  ,  traduit  en  (j. ,   inx^f 
in-8°  ;  trois  Dissertations  sur' le  coaa* 
et  la  création  du  monde,  le  déluge  et 
l'embrasement  futur  du  monde  ,  Lond., 
1 7 1 3  ,  in-8°  j  un  Recueil  de  Lettres  phi- 
losophiques,  1718,  in-S**  ,  etc« 

RAY  (Benjamin),  né  à  Spaldiog, 
ctiré  h  Surflect,  en  1735,  m*  en  1760, 
a  fourni  plus.  Mémoires  k  la  société 
royale  de  LiOndres. 

RAY  DE  SAiirT-G'Eiiiis  (Jacques- 
Marie),  chcv,  de  St.'Louis  ,  né  à  Si.- 
Geniès'  en  171^^  a  publié:  VArt  delà 
guerre  pratique,  1764,  a  vol.  in-iaî 
Vaistoire  militaire  de  Louis  Xill  et 
de  Louis  Xiy  ,\si  !*»"«,  i^55 ,  en  3  vol., 
la  3«  ,  1766,  en  3  vol.  5  VOjfieier  par- 
tisan f  T763  ,  a  vol,  in-ia;  Ses  stratû" 
gèmes  de  guerre  des.  Français,  ou  leurs 
plus  belles  actions  militaires  depuis  U 
commencement  de  la  monarchie  jus". 


RAYG 

fi^h  présent;  1769,  6  Toi.  in- 19.  Il 

mournten  1777* 

RAYGER  (CharlcsVmcd.,  ne  à  Pres- 
boarg  en  1641 1  ou  il  m.  en  1707,  a 
donne  un  gr.  nombre  d^obseivations 
sur  diverae»  parties  de  son  aii ,  iase'recs 
dans  plus.   rec.  scientifiques. 

RAYNAL  (GniU.-lliomas-Franc.), 
memb.  des  acad.  de  Lond.  et  de  Berlin  , 
ne  k  Saint-Geniès ,  dans  le  Rouergue , 
en  1715,  entra  dans  les  )«fs.  oii  il  prof, 
avec  distinction.  Ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  prêcha  ;  mais  il  quitta  les  jës. 
vers  1748»  et  s'établit  dans  la  capitale. 
Des  compilations ,  telles  que  les  Anec' 
dotes  littéraires  ,  3  vol.  in-i3t  les  Mé" 
moires  de  Ninon  Lenolos ,  in-ia ,  et 
la  rédaction  da  Mercure  de  France  ,  fu- 
rent ses  ressources  à  Paris.  En  1768,  il 
eottcut  ridée  d'écrire  Vtiistoire  philo- 
iofAique  et  politique  des  établissemens 
et  du  commerce  des  Européens  dans 
Us  deux  Indes ^  Cet  ouv. ,  publié  en 
1770,  eut  en  Europe  plas  de  oc  contre- 
façons. L'àut.  connaissant  les  défauts  de 
son  oav.,  se  mit  à  voyager  pour  le jper' 
fectionner.  Il  parcourut  les  diffër.  places 
de  commerce  de  la  Fr. ,  il  promena  sa 
curiosité  en  Hollande  et  en  Angleterre. 
An  retour  de  ses  savantes  courses,   il 

Sublia  hGenève  en  1781 ,  une  nonv.  ëdit. 
e  son  bîst.  10  vol.  in-8^.  La  Sorbonne 
déclara  le  livre  abominable.  Le  pari,  le 
pioscrivît  le  a5  mai  1781 ,  et  ordonna 
ruMl  fàt  brûlé  ;  il  décréta  même  l'aut. 


REAL 


a4» 


jusqtCh  la  paix  d'Aix-la^  Chapelle  ^ 
1753 ,  3  vol.  in- 12  3  Histoire  du  divorce 
de  Henri  f^III ,  1763,  in- 12  5  EcoUf 
militaire  ,  1762,3  vol.  in-i2)  Mémoires 
historiques  de  l'Europe^  177^ y  3  vol. 
in'8°^  Tableau  et  révol.  des  colonie» 
anglaises  dansl'Amériane  septentrionale, 
1781 ,  2  vol.  in-i2  j  ai  verses  Brochure^ 
sur  là  traite  des  nègres  ,  l'administratioa 
de  Saint-Domingue ,  etc. 

RAYNAUD  (Théopîi.  ),  jés.,  né  à 
Sospello,  au  comté  de  Nice,  en  i583  ; 
son  esprit  caustique  et  naturellement 
porté  à  la  satire,  Inî  attira  beaucoup  de 
traverses  dans  sa  société  ^  il  m.  Si  Lyon 
en  i663.  On  distingue  deux  de  ses  oiiv.  - 
Tun  intit.  :  Erothematade  bonis  et  ma" 
Us  libris ,  c'est-à-dire ,  ce  Questions  sue 
les  bons  et  les  mauvais  livres»:  l'antre 
Sjrmbola  Antoniana  ,  Rome  ,  1648  , 
in-8°,  relatif  au  feu  St. -An  toi  ne.  Toute» 
ses  Œuvres  furent  impr.  à  Lyon,  i665 
20  vol.  in-fol ,  et  il  vit  mettre  quelques- 
uns  de  ses  ouv,  à  V index, 

RAZILLY  (Marie  de) ,  d'une  famille 
de  la  Touraine,  m.  i  Paris  en  1707,  à 
83  ans,  cultiva  la  poésie.  Ou  a  d'elle 
quelques  Pièces  de  vers ,  dans  diflcrens 
recueils  ,  entr'antres  son  Placez  au  roi 
en  1667  ,  pour  lequel  Louis  XIV  lui  ac« 
coi'da  une  pension  de  2,000  liv. 

REAL  (  César  Vichard  de  Saint-  ), 
fils  d'un  conseiller  au  sénat  de  Cbam- 
béry ,  sa  patrie  ,  vint  à  Paris  de  bonne 
heure.  De  retour  dans  sa  patrie  en  1675, 


qnelqi 

tems  dans  les  pays  méridionaux,  il  vint 
à  Paris  en  1708;  il  s'y  trou4kt  lorsoue 
l'assemblée  constituante  rendit  des  dé- 
crets ,  dont  les  uns  lui  parurent  at- 
tenter à  la  propriété,  les  antres  favoriser 
l'effervescence  du  peuple.  Il  eut  le  cou- 
rage de  lui  adresser,  le  3i  mai  1791  , 
une  longue  lettre  oîi  il  marquait  la  route 
qne  cette  assemblée  aurait  du  tenir ,  et 
les  écueib  qu'elle  devait  éviter.  Cet  écrit 
fit  peu  d'impression.  Cet  écrivain,  las 
des  agitations  de  la  capitale ,  alla  fixer  sa 
demeure  à  Passy  près  Paris  ,  où  il  m.  en 
i7g6«  Outre  son  Histoire  philosophique 
des  deux  Indes  fSe^Oïvr»  impr.  »oni:  His- 
toire duStathoudérat  f  i748>  in-12,  et 
re'impr.  en  1760  en  2  vol.  x  Histoire  du 
parlement  d'Angleterre,  ij5o,  2vol. 
m-12;  Anecdotes  littéraires ,  historiques 
et  politiques  de  P Europe,  depuis  l élé- 
vation de  Charles- Quint  à  Vampire  i 


fin  de  cette  année.  Ses  princip.  onvraccs 
sont  :  sept  Discours  sur  l'usage  de  l'His- 
toire  )  Histoire  de  la  conjuration  que  les 
Espagnols  formèrent  en  1618  contfe  la 
république  de  f^enise  :  ce  morceau  est 
un  cbcf-d'oBUvre  ;  Don  Carlos ,  nouvelfe 
bistor.  j  la  yie  de  Jésus-Christ  ^  Rela- 
tion de  l'apostasie  de  Genèi^e  j  Césaiion, 
ou  dit^ers  Entretiens  curieux;  Discours 
sur  la  P^aleur,  adressé  à  l'électeur  de 
Bavière.'en  1688  :  c'est  une  des  meillenres 
pièces  de  Saint-Réal  ;  Traité  de  la  cri- 
tique; Traduction  dés  lettres  de  Cicé- 
ron  h  Atticus ,  avec  des  remarques .  ^ 
vôlV  in-i2.  Ses  onv,  narnrent  en  1^45  , 
Paris,  3  vol.  iir-4*,  ei  o  vol.  in  80.  L'abbé 
Péràu  donna  en  1757. hne  nouv.  édit.  de 
toutes  Ic-s  OEuvres  de  cet  auteur,  y  pet* 
vol.  in-12.  De  Neuville  a  donné  l'iE'ipm 
de  SainURéal,  in-12. 

ftÉAL  (  Gaspard  de  }V  seigneur  de 
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Carban  et  gn  lénëdial  de  Focca^aier, 
nd  à  Sisteron  en  1683,  m.  à  Paris  en  1753, 
a  pub.  un  Traité  complet  de  la  science 
du  gouvernement ,  etc*,  Paris,  176^1 
63  et  64 , 8  vol.  in-4<».^L'abbif  de  Real, 
son  neTea,  abbé  de  Lure,  n«  à  Sisteron 
en  1701 ,  m.  en  1774»  ®st  auteur  d'une 
Dissertation  sur  le  nom  de  là  famille  qui 
règne  en  France  et  en  Espagne ,  1 70a  , 
3  vol.  in-ia. 

REALINO  (  Ven.  Bernard j,  jés.,  né 
h.  Carpi  en  i53o,  et  m.  en  1610,  a  pub.: 
Jn  Nuptias  Pelei  et  Thethydis  CaftuU 
iianas  Commentariuê;  ejusdem  adnotU' 
tiones  in  varia  scriptorum  loca,  Bono* 
ni»,  i5Si ,  în-^*'* 

RÉAUMUA  (Réoé-Ant.  FerchanU  , 
sîeuir  de.),  né  À  k  Rocbelle  en  i683  , 
s'appliqua  auit  matbém. ,  à  la  physique, 
h  rbist.  nat.  Etant  ▼enn  à  Paris  ea  170$, 
il  fut  reçu  membre  de  Tacad.  des  se.  en 
1706.  S.es  Mémoires,  ses  Observations ^ 
ses  Recherokes  et  ses  Découvertes  sur  la 
formation  des  coquilles,  suv  les  araignées^ 
sur  les  filières,  lea.mpaljea»  les  puces  ma- 
rines, etc.,  lui  Çcept  uq  90m  célèbre.  Ses 
tentatives  sur  VAn^  de,  convertir  le  fer  en 
acier, ^t  VArt  d^,a4oucirle  ferf^idu,  et 
défaire  des  ouvroKes  de f^t fondu  au0si 
finis  que  ceux  de  fer  forgé,  17^»,  iîi-4*', 

suivies  iiu  plv^  f^*  a^çce8,  lui,  T^lannu 
une  pen«ÎQ9  de  19^000  1.  ;  mais  il  obtint 


blanc  établies  en  France  :  cm  nje  lei  tû:aU 
autrefois  que  de  Tétrangei»  i^a  patrie.liiji 
fut  encore  rcd,^Y.alblQ  de  1  ari  de  fiiire  d^ 
la  porcela.ine  \  ij  contrefit  mémç  la  por- 
celaine de  Sai;^.  Il  recliei;<;h^  Tact  às^  coi^- 
poser  des  tberi;çomètr.ea  ipei^lei^i:?!!  que 
ceux  qu$  noQS  aviojQS ,  en  l^s  l;end9^l^t 
uniformes.  Cçs  tb«rmpi^^(re%poi;teQt  son 
nom,  et  forment  à  ^gioix;eiemQUUiQ.eat 
le  plus  durable.  ^  fit  ansf^i  des  obsenraj^. 
sur  les  oiseaux  et  sur  Içur  conservation , 
sur  l*art  ayec.leand  îUi  say/^n^t  oojititrjuire 
leurs  nids,  sur  la  d^estioQ,,  sur  ^$.i in- 
sectes, et'sur  un  g^an^d  nombi:^.d'ob}ci;s 
aussi  curieux  qja^mport^s.  H  m#  en  ^a 
terre  de  la  feer^oprili^re,  dapiUM^ipfl, 
en  1757.  Réajimur  laissa  \k  VacajâL  .de;».s(;. 
ses  m.ss.  et  s.0,0  cabinet  d'bij^t.  na(  S^s 
ouv.  sont  :  i^n  irè,s-|3:and  no^b^e  de  Mé- 
moires et  ^Çhscr^afions  sur  4i0^«r/;9Si 
pointa  dVist.  na»t,,  imp.r..  ^ans,l/B  <;p^fi^- 
tion  de  Tacad,  :  VlUsitpiri^  najLureUp  des 
insectes  y  6  v.ot*  k9-4*^>  réimp.  eo  fi^V- 
en  la  vol.  ix^-l^  j  Art  <defait;e,éçi{one,ct 

d^éUuer  Us  oiseafifi4pm(lifiM<muX^h. 
3  vol.  iu-ia. 


RfeGA 

RKBEÇQ13E  (  Jacques^onstantae], 
m*îd.  h  Lausanne  d^ns  le  17"  s.  On  a  qq 
lui:  Jlfedicinœ Heluetiorumprodromus; 
pharmacopoHB  Meivetiorum  spécimen , 
Geneva ,  167^ ,  in-ia  ;  Nieolài  Lemery 
Cursus  c/tj^micuf, Genève,  16^  ,  in-12; 
le  Chirurgien  français  ohûritabie^Ge' 
nève,  1683,  ii\--8^-{  Lyon,  i73i,ip-&*. 

REBEL  (  Jean-Fori  ),  compositeur  et 
prem.  Tiolon  du  roi ,  né  &  Paris  en  i66q, 
m.  en  17^7  j  devint  en  T714  batteur  d« 
mesure  hrosebestre  de  Tooéra^  U  est  sut. 
de  la  diusiaaede  l'opéra  a*  27/fsje,  et  de 
plus,  symphonies.  —  Rebel  (François), 
•on  fils ,  né  ft  Paris  en  1700 ,  ok  il  'm.  i 
75  ans ,  fat  nommé  su? intend,  de  la  nra- 
eicpie  du  roi»,  et  partagea  avec  Francnear 
la  direccioivde  l'opéra  et  la  composition 
musicale  de  plus*  ouv., dont  fee»  mincip. 
sont  :  P  y  rame  et  Thishé,  Seanaerberg, 
ZéUndor,  Tarsis  et  Zélie, 

REBOLLEDiO  (  le  comte  Bernardiû 
de  ) ,  gouv.  et  capit.  gén.  du  bas  Palati- 
nat,  et  présid.  du  conseil  suprême  de  la 
guerre  oe  CastiHe,  né  k  Léon  en  Espagne 
en  1597  >  ^pi^ès  s'être  distingué  dans  Js 
carrière  des  armes ,  et  après  avoir  été 
employé  dans  plusieurs  négociations  ini' 
portantes,  il  m.  à  Madrid  en  1677.  ^ 
a  laissé  en  vers  :  Mes  Loisirs ,  i  vol.  ^  Aa 
Forêt  militaire  et  politique ,  i^  vol.  ;  La 
Forêt  danoise,  ivoW  imprimés  en  espag. 
à  Copenbague  et  k  Anvers ,  en  q  vol. 

REBpXJLET  (  Simon  )  ,  iés. ,  ne  à 
Avignon  en  1687,  m.  eq  175^,  a  pubi-  : 
VJBistoire  des  Filles  de  Venjance,  1734) 
a  vol.  in-ia  :  le  pari.  «leTouloqse  la  cou» 
damna  au  feuj  Mémoires  du  chci^alier 
de  Forbin,  a  vol.  io-ia  :   Histoire  de 


Louis  Xt^t^y  3.  vçl.  in-4°,  et  9  vol.  in-ïîj 
Mistpire  de  Clément  kÎ  \  a  vol,  în-4°, 
suppri^^  la  prière  du  roi  de  Sard^l^e» 
dont  ije  père  y  était  n;ial traité. 

R£àUF(  lÈ  (Pierre),  ué  à-BcMllaisgves, 

près  de  MpntpçUiec,  ^^  ^.j'j  »  «W'P* 
li^  ^rpit  à.  Moo/LpeHiet,  à  Toulpnse,  à 
Caltors,  ^  Bourges,  etenfi^àiPasiis,  oh 
il  X|i.  c^n  1 5âl7f  Ou  9f  i;ec.  sç^  ouvr.  en  6 
Yol.  in- fol. ,  1609  çt  ai^éex  «uiy.  Tons 
se^  épri^s  sffm  en  U^in. 

UECALCUS  [ivAes^,  médecin ,  nék 
^Ferrare  eu  i553,  ou  il'  m,  en-  t645^  s 
laissé  :  Contultatio  de*  lue  sarmuuicd*, 
Ferrari»,  i4oo,  in-fol.  ;  De  similarium 
corporum.  naiurd,  ibid  ,  i6at ,  in-4°'i 
De  fehre  trplu>de  Tractattts  ,  ibid , 
i638,  Ki.8^ 


RECA^ATI  (  Jçan-ip^ipt.  ) ,  g^i,tiî.V 
Tfitïilien  eilittçrat. ,  m*  vers  Vap,  i74|'>.  » 
a  éçïit  :  Osi^sifwifiipni  cn^h/if  9opra  à 


lihro  deliign  J^copo.LeuJarU^  intitoîato 
Pogiana,  Venise,  1721. 

RECARÊa)E  I«%  roi  de»  Visigoihi 
en  Efpagne,  succéda  à  Lenvigilde  soo 
père  en  586. 11  remporta  qaelquet  avao- 
tsges  8ar<xoiitran,  près  &  Carcassooe  , 
abjura  iWianiame  à  ^exemple  d'Herme- 
oegiMe,  tcm  frûre.  Il  maintint  Diarxno- 
nie  entre  let  cathi>liqii«&  et  k«  hétéro- 
doxes ,  y^otfi^e^  Ifi^  JuiCs,  lea  Sycienf,  les 
Grecs  et  les  antres  négocians  du  Levani^. 

RECEVEUR  (  N.  le  ) ,  reK^eùx  et 
physicien  ,  s^embarqua  ayec  )e  malhen- 
reoxLapeyroose,  et  m.  k  Botany^Bayle 
17  février  1788. 

RECHENBERG  (Adam) ,  ne  à  Meis- 
Mn  dans  la  Haute-Saxe  ,  en  164a ,  fnt 
prof,  en  langues ,  en  histoire  ,  puis  en 
tbeoL  à  Léîpsick ,  où  il  m.  en  1721 .  On 
a  de  lai  :  des  Livres  de  controverse  ;  des 
éditions  du  philosophe  uithénaffore;  des 
Epttres  de  RoUanâ  des  Ma  rets }  de 
VObstetrix  mnimorum  du  feniettx  doc- 
teur Riclicr ,  Le'ipsick ,  1708 ,  in-ia  :  et 
AtVHistoriœ  nummariw  soripior<es,ih. , 
1691,9  vol.  in^**  ;  Fundéimentareti- 
Çionis  prudentunti  Rotterdam,  1699, 
in-8<*;  et  Léîpsick,  1708 ,  in-ia. 

RECHENJBERG  (  Charles-Othon  )  , 
fils  du  précëd. ,  né  à  Léipsick  en  168^  , 
et  prof,  en  dr.  en  1711 ,  m.  en  1751.  Ses 
oay.  sont  :  Institutiones jurisprùdentiœ 
naturâUs  ;  Institutiones  juris  pubilci  ; 
Regulœjuris  pticati.  Il  avait  travaiUé  an 
Journal  de  Léipsick, 

RECUPERO  (  don  Alexandre  ) ,  gcn- 
tilh.  sicilien ,  m.  à  Ro,me  en  i8o3,  était 

,  c;on?: 
)nect. 

^.  . impr. 

qu^ane  Lettre  qu'il  écrivit  à  M^  S  t. -Vin- 
cent d^Aîx ,  et  insérée  dans  le  Magasin 
encyclopédique.  Il  a  laissé  beaucoup  de 
sianascrîts. 

RECUPKTO  (Jnles-C^sar),  }és.,  né 

iNaplesè™  ï-570,  ou  il  m-  ^m 64 7,  a 
pub.  :  De  fTesuviano  mçenrfiOjTîeapolî, 
i63i,  în-4''*;  De  signis  prcè^estînatlQ^ 
nis  et  reproifatioms ,  etc.  ^  Lufi;duni , 
1681 ,  in-4!  >  -^W<^  ^eV  inçenaio  del 
Vesuvioy  rfApfeSf  i63^,  if»-8*  j  Ve  nouo 
(firrje  môtu  in  univ^rsd^  €(il^ri4;  De 
Deo  uno  Tr^ctatus, 


REDI  (Franc.  ),  çé  à  Arez^o  en  16?^, 
preçn.  mçd.  desgranos  ducs  de  Toscane 
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nat.  -H  xa^,  eu  1697.  On  a  de  ku  aes 
Poésies  italiennes  et  d'excell.  Ouvrages 
de  philos,  et  dliist.  nat.  Qn  iinpr.  à  Ve- 
nise ,  en  in  la ,  le  recueil  dp  ses  ÛEuvres^ 
6  vol.  in-o®,  et  à  l^ïapl.es  en  174.1 , 6  vol. 
in-4''  :  elleç  sont  en  ital>  On  a  loopr.  sé- 
parément :  ses  Expériences  sur  la  gêné" 
ration  -des  animaux,  Florence,  1668  , 
in-4^;  en  latin,  Amst.,  1688,  3  vol* 
in-i  î  5  Observations  sur  les  vipères  ,' 
1664  ;  et  en  latin  ,  î6j8,;  Expériences 
sur  les  choses  naturelles  qu'on  apporte 
des  Indes  ,  1671  ,  >P^4  >  ^^  latin, 
Amst. ,  i685. 

REDING  DE  BiBERiq^G  (  Augustin 
de),  ne  dans  le  canton  de  Sçbweitz,  m. 
en  1692,  élu  prince-abbé  d^Einsildcn en 
1670,  a  laisse  i3  vol.  in-fol.  d'ouvri  de 
Msoiôgie  st^olasiique  ;  une  Apologie 
de  Bjtronius,  in-fol.  ;  des  Commentaires 
sur  ^  conc.de Trente,  6vol.  in^fol.,  etc» 

REDMAN  r  Jean) ,  nrem.  présid.  da 
coll.  de  méd.  de  Philaoelpbie ,  né  dan^ 
cette  villç  en  l'j^,  no.  en  1808 ,  n'a  pub. 
qu'un  Discours  d'installation  sur  l^ 
Jauss'es  couches ,  1748^  et  une  Dépansm 
de  Vinooulation ,  l'jSg» 

REESE  (  Thomas) ,  ministre  dan 9  h 
Caroline  oçiéridioqiale  ,  m.  k  Ghàrles- 
Town  en  179Ç ,  a  laissé  :  Essai  sur  ¥in~ 
fiuence  tf.e  la  religion  da/ts  la  socifité  ci' 
vile ,  1 788  y  La  mort  est  un  gain  pour 
le  Chrétien  ;  le  Caractère  d'Aman, 

RÇGA  (H-J.o.«|.)»  ^<*ct.  et  pro£.  de  i^a^éc^ 
à  Louvain  ,  oh  il  nag.  en  1690 ,  et  m»  en 
1754 ,  a  laissé  :  De  &ympatni4,  seu ,  ke 
Consensu  partium  corporis  hurfiani  » 
Harlem,  inat ,  et  Léipsick,  176a,  in-iaj 
Deurinis  Trac^atus  çTao, Louvain,  173»', 
et  Francfort,  1761,  in-80  ;  Acçurata 
MethoduÉ  medendi  per  Aphorismos  prô- 
posita ,  Lonvain ,  1787 ,  in-4°  5  Colognç, 
1767  ,  in-4*  :  Dissertatio  nipdj.ca  de 
aquis  mine)raiihus  Jhntis  Marimonleii» 
sis,  Lonvain,  1740,  in-ia  ^  etc. 

REGALI  (  Mathieu  ) ,  djB  Lucqqes  , 
viv.  vers  l'an  1710.  On  a  dç  jui  :  L^zione 
circa  tuso  deU'  acqua  dellçL  vilh  col 
cihoy  Lupcjues,  1713  ;  et  un  Dialogue 
contre  Donato  Leopardi,  <jôn^  il  relève 

{)lus.  suppositi.Qps  et  (pelqi^e^  C|:rei:\r^  de 
angue  ,  Lucques ,  1710. 

REGAWJRAC  (GéiraudrVîJ^^de),  n' 
M:ahp;;s  çp.  17^1,9,   et  m.  ^  1,7^4.  jj, 

Trq4uct,iùn  des  Ude^  d'Hpr^qe ,  igQi ,  1 

^  Yol.  in-ia,  es!,  estii»ée  }  JEt^^<is  Ijrnquçs 

d'après  B9racc,  1775,  in-^oj  Lfitire  %^t 

ceUe  question  :  Ùesprit  p/^ilostfpkiq^o 

est-il  plus  nuislhlff  qu'ut^ç^  aug  ^6^f  <- 

Uttres?  1-55,  in-8**t  *     ' 
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REGELSBEKGER  (  Oinstophe  } , 
cx-jés.  allem. ,  m.  h  Vienne  en  Autricne 
eu  1797,  est  anteur  d'une  nouv.  édit.  de 
Y  Art  poétique  d'Horace  j  colla  tionnée 
■nr  des  m.M. ,  accompagnée  d^une  tra- 
duct.  allem.  et  d'un  commentaire. 

RÉGEMORTES  (  Louis  de  ),  prem. 
ingénieur  des  turcies  et  levées ,  et  airect. 
des  canaux  de  Loing  et  d'Orléans,  flor. 
dans  le  18'  s.  C'est  sur  ses  dessins  et  sous 
^a  direction  qu'on  a  construit  le  pont  ac- 
tuel de  Moulins  :  il  a  transmis  le  détail 
des  moyens  qu'il  a  employés ,  dans  un 
4>nT.  qui  a  pom:  titre  :  Description  iTun 
nouveau  pont  de  pierre  construit  sur 
la  rivière  d' Allier  à  Moulins  ,  Paris, 
11771,  in-fol. 

REGGIO  DI  MQDENA  (  Ambroise 
de  ) ,  qui  vivait  dans  les  i5"  et  16*  s. ,  fut 

Îrof.  de  b.-lett.  dans  sa  patrie.  Son  petit 
'rai te  De  veterum  intercalatione  ^  de 
nonis ,  idibus  et  kaUndis ,  intercatari- 
bus ,  a  été'  inséré  par  Sébastien  Gorradi 
dans  ses  Notes  sur  les  Epttres  familières 
de  Gicéron,  împr.  à  Venise,  1537. 

RÉGILIET«î  (Quinttt8.Nonius.RegiUia- 
nus  ) ,  Dace  d'origine ,  s'éleva  sous  Va- 
lerien  aux  prem.  emplois  militaires.  IJ 
commanda  en  chef  dans  l'illyrie  ,  sous 
Gallicn,  et  remporta  en  a6o  des  victoires 
signalées  dans  la  haute  Moesie.  Les  peu- 
ples, mécontens  de  Gallien,  l'élurent 
empereur.  Régilien  se  préparait  à  mar- 
cher contre  les  Sarmates ,  lorsqu'il  fut 
tué  par  ses  soldats  en  a63. 

REGIMORTER  (  Assuérus  )  ,  méd. 
du  17^  s. ,  exerça  sa  profession  à  Londres 
•a  patrie.  Il  a  écrit  des  Observât,  sur  le 
Makitis,  jointes  au  Traité  deGlissonsur 
cette  maladie,  la  Haye,  168a,  in-13. 

REGINALD  (  Valère  ) ,  jés.  ,  né  en 
Franche-Comté  en  i543,  m.  en  i6a3. 
On  a  de  lui  :  Praxis  Fori,  Col. ,  i6a3. 

REGINOTV,  abbé  dePrum,  de  l'ordre 
de  St.-Beno!t,  m.  à  Trêves  l'an  915,  est 
auteur  d'une  Chronique  sur  l'histoire  de 
•on  tems,  De  DiscipUnis  ecclesiasticis 
et  de  ReUgione  çhristiand.  Baluze  a 
donné  mie  édit.  de  ce  recueil ,  avec  des 
notes,  1671 ,  in-S". 

IL  REGIS  (Pierre-Silvaîn).  né  À  la 
Salvetat  de  Blanquefort ,  dans  la  comté 
d'Agénois,  en  io3a,  se  rendit  célèbre 

£ar  les  conférences  publiques  qu'il  éta- 
lit  à  Toulouse ,  à  Montpellier  et  à  Pa- 
ris. Reçu  membre  de  l'acad.  des  se.  en 
1699,  il  m*  en  1707.  Ses  ouv.  sont  :  SfS" 
tème  de  philosophie ,  contenant  la  logi^ 
^ue  ,  la  métaphysique  et  la  niorate , 
1690  4  3  ToI«  in'4^  ;  Usage  de  la  raisot^ 
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et  de  la  foi  f  ou  Accord  de  la  raisM 
et  de  lajoiy  tn-4®  ^  une  Réponse  au  livre 
de  Hnet,  intit.  :  Censura  Philosophia 
Cartesanœ,  169T  ,  in-i3;  nue  antre  Aé- 
ponse  aux  réflexions  critiques  de  Duha- 
mel ,  1601 ,  in- 19  ;  des  Ecrits  contre  le 
P.  Malcbranche  ;  une  Dissertation  sur 
cette  question  :  Si  le  plaisir  nous  rend 
actuellement  heureux?  1694,  io^^ 

REGIS  (  Pierre  } ,  méd. ,  né  à  Mont- 
pellier en  t656,  y  pratiqua  son  art  jos" 
2 n'en  i685 ,  que  la  révocation  de  Tédit 
e  Nantes  l'obligea  de  se  retirer  kAmst., 
o&  il  m.  en  I7a6>  Ses  ouv.  sont  :  on« 
édit.  des  Œuvres  posthumes  de  Mal- 
pighiy  1698,  in-4^}  des  Observations 
sur  la  peste  de  Provence ,  1791*  in-i3* 
Il  retoucha  tous  les  articles  de  médecioe 
et  de  botanique  du  Dictionnairo  àefti' 
retière ,  de  l'édit.  de  Basnage. 

REGIS-REY  (Jean) ,  chirurgien  de 
Montpellier,  né  à  Bugno,  semble  aivoir 
devine  avant  Pascal  la  pesanteur  de  l'air, 
dans  ses  Essais  sur  la  recherche  de  la 
cause  qui  augmente  le  poids  du  plomb 
et  de  rétain  quand  on  les  calcine,  1670, 
réimpr.  à  Pans  en  1777* 

REGISELMO  (Pasquallno),  prêtre 
vénitien,  viv.  dans  le  10"  s.  On  lui  doit: 
f^ocabolario  délie  voei  latine  con  tiU' 
liane ,  da  Girolamo  Ruscelli^  Venise , 
i588,  in-4». 

REGIUS  on  ls  Roi  (Urbain),  nék 
Langenargen  ,  sur  le  lac  de  Constance. 
Son  penchant  pour  le  luthéranisme  To- 
bligea  de  se  retirer  à  Angsbourg ,  ou  il 
fonda  une  église  protestante ,  et  deriot 
en  i53o  surintendT.  des  églises  de  Luoe- 
bourg  :  m.  à  Zell  en  i54i  •  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  en  3  vol.  in-fol. 

REGIUS  ou  DU  Roi  (Henri) ,  né  en 
1998  à  Utrecht,  où  il  devint  prof.  <ic 
méd. ,  embrassa  avec  çhalear  le  carté- 
sianisme ,  auquel  il  renonça  ensuite.  D 
m.  en  1679.  Ses  princip.  ouV.  sont  :  Phf' 
siologia^  Utrecht,  i6ai,  in-4**  y  FundO' 
menta  Phfsices^  1661  ,  in-4**  ;  Phiîo* 
sophia  naturalisa  1661 ,  in  £^\  trad.  en 
franc,  Utrecht,  1686,  in-4*^  Praxii 
Meàiea.  1657,  io-4**  ;  Uortus  aeaàe-' 
micus  ifUrajectinus,  Tons  ses  ouvrages 
ont  étéimpr.  à  Utrecht,  1668, in-4*> 

REGNARD  (  Jean-Fr.) ,  né  à  P^ 
en  1647*  P^^cîonné  pour  les  voyages,  il 
parcourut  d'abord  l'Italie.  A  son  retour» 
s'étant  embarqué  à  Gènes  sur  un  bâti- 
ment qui  allait  à  Marseille  ,  il  fut  pris 
par  des  vaisseaux  algériens ,  conduit  à 
Alger,  oii  il  courut  grand  risque  de  aa 
vie.  Ayant  été  racheté  par  le  consul  fr«i 
il  retint  <o  FriU)C«»  £a  1681  U  p«rUl<ii 
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tofkteatiide  ParispoarTÎsiterla  Hollande, 
d'oà  il  passa  en  Uanemarck  et  ensuite  en 
Snéde.  Le  roi  de  Snède  loi  conseilla  de 
Toir  la  Laponie  :  Regnard  la  pàrconrut, 
et  composa  nne  relation  cuneose  de  ce 
royale.  lirerint  k  Paris  par  la  Pologne 
et  r  Allem.  Enfin ,  lass^  de  ses  coarses  , 
il  se  retira  dans  nne  terre*  proche  de 
Doardan,  où  il  finit  ses  jours  en  i70O* 
La  meill.  edic.  de  ses  Œuvres  est  celle 
âe  Paris,  1790,  4  ^<>^«  >n-8**,  avec  des 
remarqui^s  ;  il  y  eu  a  une  antre  de  Paris, 
1773,  4  ^^^'  iii~i3  :  le  1^'  vol.  contient 
la  relation  de  ses  voyages  ;  le  a®  vol.  ren- 
ferme La  i'ropenfa/e,  historiette,  œuvre 
posthume  ,  avec  des  pièces  de  théière  , 
ainsi  que  les  3«  et  4°  ▼ol.  Les  pièces  de 
Kegnard  conservées  an  Thëâtre  français 
sont  :  le  Joueur ^  les  Ménechmes ,  Ùé' 
inocrite  amoureux^  le  Distrait ,  les  Folies 
amoureuses,  le  Retour  imprét^u ,  la  Se^ 
rénade ,  le  Légataire.  Regnard  a  donn4 
au  Théâtre  italien  le  Carnaval  dç  f^e- 
nise.  Des  Poésies  averses  ,  Epitres  y 
etc. ,  terminent  le  4"  ^ol. 

REGNAUD  (  Marc-Antoine  ) ,  né  en 
172a,  à  Brive-la-6aillarde ,  embrassa 
i^état  ecde'sias tique ,  et  fut  nommé  à  la 
cure  de  Veaxix,  qu*il  desservit  jusqu'il  sa 
iDort,  arrivée  en  1797.  On  a  de  lut: 
Lettre  d^un  curé  de  village  a  d'AUm- 
bert;  Errata  de  la  Philosophie  de  la 
nature^  par  un  R.  P»  Picpus;  Traité 
de  la  Foi  des  simples;  eoun,  Lettres 
sur  le  Sacré'  Cœur. 

REGNAULDIN  (Thomas ),  scnlpt., 
patif  de  Moulins ,  m.  à  Paris  en  1706 ,  à 
^9  ans,  de  l'académie  de  peinture  et  de 
ficolpt.  On  voit  de  lui ,  dans  les  jardins 
<le  VersaUlea ,  V Automne  et  Faustine  ; 
et  aux  Tuileries  ,  le  heau  groupe  repré- 
sentant }^ enlèvement  de  Cybèlepar  Sa-- 
tume^  sous  la  figure  du  Tems. 

REGNAULT  (  NO.  m.  vers  le  milieu 
du  17^  s. ,  a-  doùné  deux  trag.  :  Marie 
Stuart ,  jouée  en  1-639  f  ^^  Blanishe  de 
Bourbon,  en.  i64i> 

REGNAULT  (  Noèl  ) ,  jés. ,  né  à  Ar- 
ras  en  i683,  du  à  Paris  en  176a.  On  a  de 
lai  :  Entretiens  physiques ,  d'abord  en  3 
vol.  io-ia»  ensuite  en  5  }  Origine  an' 
cienne  de  la  physique  nouvelle ,  3  vol. 
ÎQ'ia  ;  Entretiens  mathématiques^  X747» 
3  vol.  in-13^  Logique  en  forme  d'entre- 
tiens-, 174^»  in-l). 

L  REGNIER  (  Mathnrin  ) ,  poète  fr., 
né  à  Chartres  en  1673  ,  m.  k  Rouen  en 
161 3,  marqua  dès  sa  jeanesse  son  pen- 
chant ponr  la  satire  :  ce  talent  lui-fifcdes 
amis  iUaslrês ,  qui  Int  procurèrent  plus, 
teiéfices  et  une  peasio&.  U  U»  •€  sçiYÎt 
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de  totts  ces  ))iens  ,^e  pour  satîfaire  son 
goût  pour  le  plaisir.  On  trouve  dans  ïû 
recueil  de  ses  CEuvrôs  i^  satires,  3  épitres^ 
5  élégies,  des  stances,  des  odes,  etc. 
Les  meill.  édit.  de  ces  différentes  pièces 
sont  celle  de  Londres,  I733,  in-40,  et 
celle  de  Roiken ,  t7!29 ,  in-S* ,  avec  de* 
Remarques  curieuses.  On  en  a  deux  autres 
plus  portatives  :  Eliévir  ,  i65a  y  in-ia  ; 
Paris,  1746,  in-ia. 

REGNIER  (Françoîs-Séraphm)  Dbs- 
MARAIS  ou  p/u2^rDE8MAR&Ts,  né  à  Paris 
en  i633,  fit  d'excellentes  études.Le  duc 
de  Gréqui,  charme  de  son  esprit,  le  mena 
avec  lui  à  Rome  éh  1662. 11  apprit  la  lan- 
gue italienne,  dans  laquelle  il  ut  des  vers 
dignes  de  Pétrarque  ,  ce  qui  lui  mérita 
une  place  dans  l'acad.  delaCrasca,  ea 
1667.  Trois  ans  après,  Tacad.  franc.  86 
l'associa ,  et  il  en  devint  sçci'ét.  en  i*684w 
L'abbé  Régnier  eut  plus,  bénéfices.  Il  m» 
à  Paris  en  1 7 1 3.  On  a  de  lui  :  une  Gram'-> 
maire  française ,  1676,  a  vol.  in-1a^  la 
meill.  édit.  est  celle  de  17 10,  in-4*  j  un* 
Traduction  en  vers  italiens  des  Odes. 
d'Anacréon ,  in-8°  :  des  Poésies  fran-^ 
caise ,  latine,  italienne  et  espagnole ^ 
réunies  en  1768  en  a  vol.  in-ia;  une  Tra-» 
duction  de  la  Perfection  chrétienne  àé^ 
Rodriguès ,  3  vol.  in-4°  et  4  vol.  iii-8°  j 
tme  Traduction  des  deux  livres  de  la  Di- 
vination de  Ci  céron ,  1710,  in-to;  une 
antre  P^ersion  de  cet  auteur,  Definihus 
bonorum  et  malorum ,  avee  des  remar-* 
qnes,  in-ia;  V Histoire  des  démêlés  do 
la  France  avec  la  cour  de  Rome  y  sur 
l'affaire  des  Corses^  1707 ,  in-4". 

REGNIER  (Jacq.),méd.  etpoètelat.^ 
njé  à  Beaune  en  i58q,  y  m%  en  ié53.  Outi« 

Îdus.  Poèmes  sur  ai  vers  sujets ,  on  a  de 
ni  des  fables  inttt.  :  Apohgi  Phœdrii 
ex  ludicris  J»  Regnerii,  Bàlnensis  doc 
toris  medicid  ,  Divione  y  apud  Petrunk 
Palliot,  régis  bihliopolam  et  chalcogrm» 
phum ,  SUD  signo  Reginoi  Papis  unt9 
Palatium ,  i643 ,  in^ia.  Il  a  laissé  pltts.^ 
ouv.  m.ss. 

REGOLO  ( Sébastien ),né  h  Brisi* 
ghella,  dans  le  territ.  de  la  Romagne,  ec 
prof;  de  b.-lett.  pendant  "aS  ans  à  Bolo- 
gne ,  où  il  m.  en  1570 ,  à  56 ans,  a  pnb.: 
In  Ciceronis  orationem  iri  C^  F'errenk 
primam,  expHeationes^  Bononise,  i564; 
In  primum  Mneidos  f^irgilii  librum  ex 
Aristotelis  de  Arte  poeticd  et  Rhetoricd 
prœceptis  explicationes,  Bononis,^i563. 

RËGUESËNSE  (  Joseph-Marie),  de 
Palerme ,  jés. ,  m.  en  1690 ,  a  écrit  plus, 
ouvr.  de  théel, ,  et  des  commentaires  sur 
les  Œuvres  de  St.-Thomas. 

HÉGULUS  (MiurcM-Attilio»}»  confid 
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romain  tvfic  Jnltus  Libo  ,  l'an  367  -av. 
J.  C.,  réduisit  les  Salentins,  et  se  rendit 
naître  de  firindes,  leur  capitale.  Consnl 
iine  seconde  fois  avec  Maïuius  V uUo ,  il» 
furent  vainqueurs  d^Amilcar  et  de  Han- 
non,  dans  un  combat  naval  donne  près 
d^Hëraclee ,  sur  la  côte  de  Sicile  :  ils 
leur  prirent  64  galères ,  et  en  coulèrent  à 
fond  plus  de  3o.  Hëgulus  ,  reste  en  Afri- 
que après  cette  victoire ,  gagna  sur  terre 
une  bataille  qui  fut  suivie  de  la  reddition 
de  plus  de  aoo  places,  et  sur-tout  deXn- 
lus,  ville  h  3  lieues  deCartbage.  Lies  Car- 
thaginois demandèrent  la  paix  ;  mais  Re- 
gulus  ne  voulut  i^as  la  leur  accorder. 
Xantippe ,  officier  Spartiate  ,  arrivé  à 
Carthage  avec  un  renfort  de  troupes  grec- 
^es,  promit  de  Vy  forcer.  Il  y  eut  un 
combat  entre  lui  et  le  consul  ;  il  tailla  en 
pièces  3o  mille  Romains,  Ht  i5  mill% 
prisonniers,  et  prit  Rcgulus,  qui  fut  em- 
mené à  Carthage  avec  les  compagnons  de 
son  ipfortunie.  On  Penvoya  bientôt  è 
Rome  y  sons  le  serment  d'un  prompt  re- 
tour, pour  y  proposer  la  paix  et  rechange 
des  prisonniers  ^  mais  loin  de  solliciter 
«et  échange  ,  Régulus  persuada  au  sénat 
de  le  rejeter  avec  fermeté  ^  il  retourna  dé- 
gager sa  parole ,  et  se  livrer  aux  tortures 
qu^on  loi  préparait.  Les  Carthaginois 
vrités  inventèreut  pour  lui  de  nouveaux 
supplices.  Il  p«rit  ran  sSi  av.  J.  C. 

REID  ANUS  ou  Vav  Rsid  (Everhard), 
ê»  DeveBier,bourgaeiiiesixe'à  Amheim , 
m.  en  160a,  K  53  ans,  est  ant.  de  VOri*' 
mtae  et  Progrès  des  guerros  des  Pajns'r 
Sas ,  depuis  i566  jusqa^en  liSoi. 

RËID<Tbouas)  ,  prof,  de  philos, 
dans  l*univ.  de  Glasgow  en  Ecosse,  né 
en  1709,  m.  en  1796,  a  pub.  un  ouvrage 
de  métaphysique  sor  iBsfaeuUés  Intel»- 
leeUieUes  et  morales  de  Pâme ,  Edim- 
bourg, 17B5,  io-4^  9  et  de  poof ondes  R^ 
^ua^hesvoBfXsi  nature  de Pesprit humain, 
Edimbottie,  1764,  in*^;  trad.  en  fr. , 
Aœst^  1 708 ,  2  vol.  in*-ïft, 

REIFFEMBERG  (Frédéric  de),  de 
•Tiflustre  {amille  des  barons  de  ce  nom  , 
«e  fit  jés. ,  et  m*  en  1764 ,  âgé  de  45  «as. 
On  a  de  lui  :  la  TraduUûm  latine  de 
ronvr«  itaUen  de  Seipioa  Mailey  sur  la 
^ràce  9  le  libre  «rbitre  et  la  préde&tiaa- 
tion  ,  Magoaza  et  Francfort ,  1756  , 
ia-fel.;  nn  ihecueil  de  Poésies  latines , 
«ree  une  Dissertation  sur  le  s^le  lapi^ 
daire ,  i  vol,  in-ft°  :  Préceptes  morauXf 
«n  grec  et  en  latijB,  5  vol.  jti-8<>$  Uisiêoire 
des  Jésuites  du  Bas- Rhin,  depuis  i$5o 
ja8qu*e»\696»  i  voL  in-foL,  cto. 

REIHING  (  Jacq.  )  ,  |és. ,  né  li  Augs- 
]»9ii|f  eok  v579^  cojBMUit  fendant  ^liis. 
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années  fesopinions  de  Luth«r  $*itf«iftL . 

liuyé  du  célibat,  il  se  retira  à  la  eourde 
Wittemberg ,  se  fit  luthérien,  et  se  ma- 
ria :  il  m.  en  1638.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr,  de  controverse» 

REINBECK.  (  Jean»Gnstave  ) ,  né  à 
Zell  en  1681,  m.  à  Berlin  en  1^4*  y  fut 
conseil!,  du  «consistoire,  et  confets.  delà 
reine  et  de  la  princesse  royale  de  Prusse. 
On  a  de  lui  :  Tractatus  de  Redemptione, 
Hall ,  in-8^  ;  La  nature  du  mariage  et  la 
réjection  du  concubinage ,  10-4**  j  en  al- 
lem.  ;  Considérations  sur  les  vérités  di» 
vines  contenues  dans  la  confession 
d'Augshanrg,  en  allem. ,  4  vol.  in-4«  ; 
plus.  vol.  de  Sermons i  plus.  Traités  de 
métaphysique* 

REINECCIUS  (Rcinier) ,  de  Stein- 
heim  ,  diocèse  de  Paderbom ,  enseigna 
les  b.-lett.  dans  les  imiv.  de  Francfort  et 
de  Helmstadt,  m.  en  i595.  On  a  de  lui  r 
Methodus  legendi  historiam,  fielmstad  t, 
i583,  in-fol.  ;  Jdistoria  Julia^  "594> 
i5p5  et  iSgjf  3  vol.  in-fol.^  Ckronicon 
Hierosolymitanum  ,  in  -  4^  >  Mistoria 
Orientalis ,  iu-4^« 

REINESIUS  (  Thomas) ,  né  à  Gotha 
en  1687,  bourgmestre  d'Altemhoarg , 
méd.  àLéipsick,  oii  il  m.  en  1667;  aut. 
de  Syntagma  inscriptionum  antiqua» 
rum ,  Léipsick,  1689  ,  3  vol.  in-fol.  5  si|t 
livres  de  diverses  Let^ns^  1640 ,  in-4**  9 
des  Lettres  ,  1667-1670,  a  vol.  in-4**  j  et 
d'autres  ouvr.  en  latin. 

REINHOLD  (Erasme),  astron.  et  math, 
cél. ,  né  à  Selfeld  en  Thnringe  ,  dans  la 
Haute-Saxe,  en  i5it,  prof,  les  math,  dans 
Puniv.de  Wittembere  :  m.  en  i553.Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Theoriœ  nouœ  pla^ 
netarum  G,Pinbachi,i,  soholiis  et  taàu* 
lis  iUustratœ  y  i54a,  in-8*»,  et  i58o  ;  le 
1*'  Uvre  de  VAlmageste  de  Ptoléméct 
en  grec,  avec  la  versioiMatine ,  etc. , 
iS49>  iô-8o;  Prutenioat  tahulae  ceeles' 
Èium  moiuumj  i55i  ,  to-4*  ;  iS^i  et 
i585^  primus  liber  Tabviarum  aireo» 
tionum, 

REINHOLD  (Erasme),  fils  du  pré* 
céd. ,  méd.  k  Salfeld  ,  a  écrit  un  petit 
ouvr.  allem.  sur  la  Géomiéin»  eamtc^ 
raine ,  Erfurt ,  1576 ,  in-4^^  at  des  O^ 
servations  sur  la  nouvelle  étoile  4fuipa* 
rat  dans  la  oonsêeiiation  de  Caesiopée^ 
en  l'an  1579. 

REINNECCER  (  Fidejustns  )  ;  apo- 
tfaieatffe  de  Salfeld ,  en  Tnurtage,  aaifi* 
s. ,  a  laissé  un  onvr.  écrit  en  allem. ,  qua 
J«an  Baceer  &t  paraître  eu  latm  sous  ea 
'***<*'  TTtesaunu  ehymieus  expmritsttei^ 
torum  eertissimorjàm  coUeetotaim ,  itsis* 
çifê  pfobatorum  à  JFid^ustu  Heémaa» 
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(tmfphafmaêopoldolim  StMelâemiumt 
tum  pnef'atione  Tanckii ,  JD.  de  medi^ 
tindj  Lipsisy  1609 ,  in-S^j  Francofurti, 

1630, in-ia. 

REISK  (  Jean  ) ,  recteur  âa  coll.  de 
Wolflemlmttel,  m.  en  1701 ,  k  60  ans,  a 
^crit  :  sur  la  Corne  d'Ammon;  sur  les 
Oracles  des  Sébiles ,  et  les  antres  an<- 
ciens  oracles^  sur  VAssuérus  d*£sther; 
sur  la  Maladie  de  Job  ;  sur  les  Images 
àtJ.  C.>  et  snrlalaneoe  qu^il  parlait  j 
•or  les  Glossnpètres.  11  a  aussi  donné 
Boe  édiL  du  Chronicon  Saracenicum  et 
Turcicumy  de  AYolfgang  Drechter,  avec 
des  Notes  et  un  Appendice* 

REISfLE  (  J.  J.  )  >  savant  orientaliste 
eteritiqae  profond,  ne  en  1706  ,  dans 
une  petite  Tille  dn  duché  d'Anhalt ,  a 
trad.  «Q  latin  la  Géographie  d*Abul~ 
feda  y  de  Tarabe  ,  et  Cnariton ,  du  grec. 
S^étant  «labli  à  Lëipsick,  il  y  obtint  une 
chaire  d^arabe,  qu^il  remplit  pendant  la 
ans,  ce  qui  ne  IVmpéeha  pas  d^enrichir 
d^on  très-grand  nombre  d  articles  inle'- 
TessaoK  les  Acta  eruditorum ,  et  de  pub. 
ses  Animaduersiones  in  tnictores  grœ- 
€os  ,  5  vol.  En  1768,  il  fut  nommé  rec- 
tear  de  Tacad*  de  Léipsick ,  et  m.  en 
I774>  On  a  de  Ini  une  édit.  des  Orateurs 
grecs ^  la  roi.  în-8**. 

KEJON  DE  SitTA  (don  Diego  An- 
tonio ),  né  dans  le  royaume  de  Mnrcie 
eo  ijSo,  membre  de  racad.  des  b.-arts 
de  Madrid ,  oh  il  m.  en  17^,  a  publié  : 
Diciionnoire  des  beaux  arts ,  en  espa- 
gao],  SégoTÎe,  1788,  in.40;  laPeinture^ 
Voéme  en  3  chants,  Swovie,  1786^  in-80. 
Il  trad.  en  espagnol  le  Traité  ae  la  Pein- 
Utre  de  Léonard  de  Vinci ,  et  les  trois 
lirres  écrits  snr  le  même  sujet ,  par  Al- 
berti ,  arec  des  notes, 

RELAND  (Adrien),  né  à  Ryp,  vil- 
Isgede  Novd-Uollande,  en  1670,  d'un 
Btin.  de  ce  village ,  devint  prof,  en  lan|. 
orient,  et  en'antiq.  écclés.  aUtrécbt  :  m. 
^  1719*  Sea  princip.  ony.  sont  :  Pales- 
tina  monumentis  veteribua  iltustrata , 
Utrecht,  1714»  9  vol.  in-4®;  cinq  Dis- 
sertations sur  les  médailles  des  anciens 
Bebreux,  et  plus  antres  Dissertations 
stlf  diSerens  sujets  curieux ,  1706-1^08 , 
3  vol.  in- 13  i  une  Introduction  a  la 
grammaire  hébraïque  1 7 10  »  in-8'*  f  An- 
tUfuUates  sacras  veterum  Hebrœorum , 
17171  De  Religipne  Mahometand,  trad . 
ea  ir.  par  Durand,  1717  >  in-8P  ;  De 
'goUis  templi  Hierosohrnntani  in  arcu 
tiliarto  Momte  conspicuis  ,  Utrecht  , 
1716  ;  une  édit.  A^Epictète  ;  un  Recueil 
de  poésies  érotiqnes, .  Amsxerd. ,  1701 , 
réicapr.  soiaa  le  titre  de  (ÀaliOea,  tusAs 
poetum,        • 
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REMBRANDT  (Van-Kyn),  peintre 
et  grav.,  fils  dVn  meunier,  naquit  ed 
1606  >  dans  nn  villase  situé  sur  le  bras 
du  Rhin  qui  passe  à  Leyde,  ne  s*attachà 
ni  à  la  correction  dn  dessin ,  ni  au  goût 
de  Tantique  ;  mais  il  s'efforça  unique-^ 
ment  d'imiter  la  nature  telle  qu'elfe  se 
voit*  Ses  tablcaaz  et  ses  estampes ,  qui 
sont  en  grand  nombre ,  se  font  admirer 
par  la  force  et  le  natnrel  qui  y  régnent.  Ik 
m.  à  Amst.  en  1668  on  1674* 

RÉMI  (St.),  né  dans  les  Gaules, d'une 
famille  illoatre  ,  fut  mis  snr  le  sicge  pon- 
tifical de  Reims,  à  a4  ans.  Ce  fut  ha  qui 
baptisa  le  roi  CloTis  ,  qu'il  instruisit  deii 
maximes  dn  christianisme.  On  ne  sait  en 
quel  tèms  il  m.  :  mais  il  est  certain  qu'il 
ne  VÎT.  plus  en  535.  IVous  avons  sont  son 
nom  queli|ueB  Genres  ,  etc. 

RÉMI  DE  Flobehge  ,  on  REMIGIO 
FLoiiEirTiiTO  y  dominic.  ital.  du  16  s.  ^ 
se  fit  connaître  par  des  Traductions 
d'Ammien  MarcèAin,  de  tf^oméliusNe- 

Ï>08 ,  et  del'Histoire  àe  Sicile  de  Fasello. 
1  est  auteur  de»  Re^x ions  6nr  l'Histoire 
de  Gnîchardin  ,  Venise  ,  i58a ,  in«4^  « 
Poésies  italiennes,  ibid.y  1&47  «  in>8^« 
U  m.  à  Florence,  sa  patrfe  ,  en  i58o.    • 

RÉMI  (NicôUs),  consèill.  du  dnc 
Henri  U ,  et  lient,  génér.  de  Iiorraine^ 
*a  pubL  :  Dasmonnialdias  libri  très  ex 
judiciis  capitalibus  nonagentnrum  plut 
minus  hominum  mû  sorti legii  crimen 
intra  annos  (psindeebn  in  Eotharingid 
eapite  luerunt,  Lngd.,  iSgS,  in-f. ,  Col., 
in<^o  ;  Discours  des  choses  avenues  em 
Lorraine  ,  depuis  le  décès  du  duc  jNï^ 
colas  en  1473  »  jusqu'à  celui  du  due 
Mené  II ,  Pont-&- Mousson  y  i6o5 ,  EpV 
nal,  1617  ^^  i6a6. 

RÉMI  (Abraham),  Remmius,  né 
en  1600 ,  h  Rcmî ,  village  de  Beauvoir 
sia  y  m.  en  t^lfi,  psofeêÊSt  i'éloq.'au  col|« 
royal.  Il  est  regaraé  comme  un  -des  meil-« 
leurs  poêles  latins  de  son  lems.  Sespro* 
du étions  parurent  en  1646.  in-ia.         *. 

RÉMI  (Jos.-^fipnoré)  ,  prêtre  etavoç^ 
auparl.de  Paris,  oh  il  m.  en  1782  , 
.était  né  à  Rérairemont  en  1738.  Jl  a 
pttbl.  :  Le  Cosmopolisme y  1770,  in^tà; 
Lies  Jours f  pour  servir  de  correctif  aux 
Nuits  d'Young,  î'j'jo^  in- 13  ^  Code  des 
Français  t  1771 ,  a  vol.  in-ia:  La  Trc^- 
duàtiàndu  grec  de  llriéroglypiie  d'Hyé* 
rapole,  ^J^^i  in-iaj  £loge  du  Chaa^ 
ceUer  de  (Hôpital^  cooronnépar  l'aca4- 
franc,  en  1^77  ,  et  censuré  par  la  Sor- 
bohiie.  Il  a  fourni  beauc.  dWlicles  a^n 
Meroirede  France. 

RÈMCmDoESAiirT-MAlgo  (TônM.^,' 
de  VjàXVSf  où  lia»  en  2757 ,  k^fisj^i 
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Ses  oiiv.  sont  :  Dialogues  des  Dieux  ; 
Lettres  galantes  et  philosophiques ,  ac- 
compagnt'es  de  Viiistoire  de  Mademoi" 
selle  de  **  ;  Trois  Lettres  sur  la  nais- 
tance  ,  tes  progrès  et  la  décadente  du 
GotU'y  Difierens  Traités  sar  la  poésie 
en  général  et  sur  les  divers  genres  de 
poésie  \  Un  petit  poème  intit.  La  Sa* 
gesse  ,  qui  parut  en  171a;  Une  Lettre 
sur  le  goût  et  le  génie  ^  et  sur  l'utilité 
dont  pem*ent  être  les  règles, .  Tous  ses 
«écrits  ont  été  recneill.  en  174^  à  Parisf, 
sous  le  titre  de  la  Haye ,  en  3  vol.  in-ia, 
et  depuis  en  1750,  5  vol*  in-ia. 

HÉWlONDDESAlWTE-AtBXirE 

(Pierre)  ,  censeur  royal ,  de  Tacad.  des 
•cien.  et  b.-lettr.  de  Berlin ,  m.  à  Paris, 
ia  patrie  ,  en  1778,  à  84  Ans,  a  publ.  : 
abrégé  de  l'Histoire  du  président  de 
STioUy  1759,  10  Tol.  in-iaj  Le  Co- 
médien ,  I744>  in-8*.  Il  a  travaillé  \  la 
Gazette  de  France  et  au  Mercure, 

RÉMOND  (Franc.),  cél.  ciseleur, 
m.  à  Paris  à  l'âge  de  (StS  ans  ,  fut  chargé 
par  le  gouvern.  de  la  ciselure  des  bronzes 
de  la  colonne  élevée  à  Paris,  place  Ven- 
dôme ,  à'  la  gloire  des  armées  franc. 

REMONDINI  (Baldiasar -Marie), 
évé(\,  de  Zante  et  de  <^éphalouie  ,  né  à 
Bassano  dans  les  états  vénitiens,  en  1698,  ' 
€t  m.  en  1777 ,  est  connu  par  «on  livre 
intitulé  :  De  Zacfnthi  antiquitatibus 
et  fortund  commentarius  ,  Venetiis  , 
1756  ,  in-S^,  Il  a  laissé  un  gr.  nombre 
de  manuscrits, 

REMY-V AUDREY  (Nicolas-Jos.  de 
Saint-),  gentilh.  franc-comtois  ,  né  dans 
le  17C  s. ,  a  donné  3  romans  :  Histoire  de 
iacomtessedef^ergYjépousede  Charles 
de  F^audrey ,  dit  lebeau  V  audrey ,  ou  Us 
aventures  de  Charles  Faudrey  ,  Paris, 
1373a,  iu'ia  ;  Adkle  dePonthieu ,  in-ia. 

RENA  (Cosme  de  la) ,  capit.  florent., 
'<de  Tacad,  de  la  Crusca  et  de  celle  de 
Florence  ,    dont  il  fut  chef  en  1678 , 
^ait  versé  dans  la  connaissance  des  an- 
tiquités  étrusques.  On  lui  doit  :   Cognir 
xione  del  duca  e  marchese  Ugo  di  ToS' 
'  aana  il  salico ,    e  delta  sua   consorte 
Juditta-  consanguinea  di   Corrado  I , 
imperatore  ,  •  trotta    dalla  série  MS* 
de  duchi  e  marchesi  di  Toscana  ,  Flo- 
rence, 16879  in-fol.  ;   Délia  série  degli 
antichi  duchi  e  marchesi  di  Toscana 
€on  altre  notizionedelPimperio  romano, 
etc, ,  Florence ,  1690 ,  iurfol. ,  i^*  par- 
tie seulement. 

.  HENAU  d'Elisigarat  (Bernard), 
né  dans  le  Béarn  en  i659,  apprit  les 

Buthêm*»  •dûemôt  b  manne  dcrint 
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son  étude  favorite.  Louis  XlV,  votiUnt 
rédui  re  à  des  principes  uniformes  la  eoni- 
truction  des  vaisseaux,  fit  venir  à  la  cour 
les    plus   habiles  constructeurs.  Après 

Quelques  discussions  ,  on  se  borna  à 
eux  méthodes  :  l'une  de  Renan,  et 
rautre  de  du  Quesne.  Ce  prince  loi 
donna  ordre  dMler  à  Brest  et  dans  les 
autres  ports ,  pour  instruire  les  construc- 
teurs. En  1680  ,  Louis  Xiy  résolut  àA 
se  veoger  d'Alger  ;  Renan  proposa  de  le 
bombarder  ;  il  promit  de  faire  des  ga- 
liotes  à  bombe  \  on  se  moqua  de  lui 
dans  le  conseil  \  mais  Louis  XIV  vou- 
lut qu'on  essayât  cette  nouveauté  fu- 
neste ,  qui  eut  un  heureux  effet.  Renao 
alla  ensuite  en  Flandre  trouver  Vaaban, 
qui  le  mit  en  état  de  conduire  les  sièges 
de  Gadaquiers  en  Catalogne  ,  de  Philips- 
bourg  ,  de  Manheim  et  de  Franckenaal. 
Le  roi ,  pour  récompenser  ses  services , 
le  fit  conseill.  de  marine  ,  et  gr.-croix 
de  l'ordre  de  St. -Louis ,  avec  nue  pen- 
sion de  13,000  liv.  Il  m.  en  17 19,  mem- 
bre de  l'acad.  franc.  On  lui  doit  :  Théo- 
ries de  la  manœùure  des  vaisseaux  ^ 
1689,  '^^"^  i  ^^  plus.  Lettres  poar  ré- 
pondre aux  difficultés  de  Huyghens  etde 
Dernonlli   contre  sa  théorie. 

RENAUD  (Nicolas),  Provençal, Ton 
des  prem .  chansonniers  français  ,'  fleurit 
sons  le  règne  de  Henri  II.  ' 

RENAUD  (Louis) ,  domîn. ,  docL 
de  Sorb. ,  né  à  Lyon  ,  et  m.  en  1771 , 
à  80  ans,  prédic.  ordin.  du  roi.  Ses 
Sermons  n'ont  jamais  été  publiés;  mais 
•n  a  de  lui  les  Oraisons  funèbres  da 
duc  d'Orléans  et  du  maréchal  de  Vilie- 
roy  f  ainsi  qu^nn  Discours  latin,  sur 
l'exaltation  de  Benoît  XIII  à  la  diaire 
de  Saint-PierrCb 

RENAUDIE  (Jean  de  Baxbi,  sîear 
delà)  ,  dit  de  laFokest,  second  chef 
de  la  conjuration  que  les  hugenots  firent 
en  i56o  contre  les  princes  oîe  la  maison 
de  Guise.  La  Renaudie  se  chargea  d'aller 
dans  les  provinces  ,  et  de  gagner  par  lui- 
même  et  par  ses  amis  ceux  qu'il  afait 
dcjà  connus  ,  et  leur  donna  jour  aa 
I*''  février  pour  s'assembler  à  Nantes. 
L'assemblée  se  tint ,  et  on  résolut  dVxê- 
cnter  la  conjuration  à  Amboise ,  oh  était 
la  cour  'y  mais  ce  dessein  ayant  été  dé- 
couvert par  un  avocat  chez  qui  il  était 
logé,  La  Renaudie ,  qui  s'avançait  arec 
des  troupes,  fut  tué  en  i559^daDsIa 
forêt  de  ChAteau-Renard ,  près  d'An- 
boise,  oh  son  corps  fut  porté.  Il  yfot 

{tendu  sur  le  pont  a  un  gioet ,  ayant  sur 
e  front  un  ecriteau  tcr^Q  ces  parokf  '* 

«  Chef  dcf  nibciica.  »    » 
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Ï.RENAUDOT  (Tht'opTirastè),  w<?d. 
de  Londun  ,  i'i*tablit  à  Paris  ea'  i6a3  , 
où  il  m.  en  i653.  Il  fut  le  premier  qai 
commença,  en  ]63i  ,  &  faire  imprimer 
ces  Douvelles  publiques ,  si  connues  sous 
le  nom  de  Gazettes.  Il  en  obtint  le  pri- 
tilege  de  Louis  XIII  ,  lequel  lui  fut 
confirmé  pour  lui  et  pour  ses  hchiticrs 

SarLouisXIV.  Ce  mot  de  Gazette  vient 
n  mot  ital.  ^azefCa  ,  petite  pièce  de 
monnaie  en  usage  à  Venise^  avec  laquelle 
on  payait  la  lectnre  des  nouvelles  pu- 
bliques qui  se  distribuaient  en  m.ss.  Il 
a  encore  donné  nne  suite  dn  Mercure 
français  1  depuis  i635  jusqu'en  i643  j 
Abrégé  de  la  vie  etàeta  mort  de  Henri 
de  Bourbon  y  prince  de  Condé,  i646  , 
in-4^  j  La  vie  et  la  mort  du  maréchal 

de  Çrassion  ,  1647  >  >(i'4*'  /  ^  ^'^  ^^ 
Michel  Mazarin,  card.,  frère  du  i*' 
ministre  de  ce  nom  ,   1648,  in-  4^« 

n.  RENAUDOT  (Eusèbe),  petit 
filsdupréccd. ,  membre  de  Taraae'mie 
française  ,  de  celle  des  inscript.  ,  etde 
celle' de  Ja  Crusba,  né  à  Parii  en  iGJ^, 
Après  avoir  vo^fagé  quelque  tcras  en 
Italie,  où  il  fut  charge  de  commissions 
importantes,  il  revint  en  Fr. ,  oh  il  m. 
en  1720,  après  avoir  léffué  sa  nombreuse 
bibliothèauè  aux  Bénédictins  de  Saint- 
Germai n-des-Près  à  Parts.  Sesprincîp. 
onvrages  sont  :  2  vol.  in-4^  i  en  1 7 1 1  et 
1713,'  pour  servir  de  continuation  au 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi  ;  Histo- 
via  Patriarcharum  Alexandrinorum , 
Jacobitarum ,  eU, ,  Paris ,  1713,  in-4° j 
no  jRecuei/ d'anciennes  Liturgies  orienr 
taies  ,  Paris ,  1716 ,  a  vol.  in-40  ;  deux 
anciennes  Relations  des  Indes  et  de  la 
CAi/ie ,  Paris  I  1718,  in-4°  ;  X^é/e/ise 
de  la  perpétuité  de  la  Foi ,  in-8°,  contre 
le  livre  dr Aymon  ;  une  Traduction  lat. 
delà  Vie  de  saint  Atbanase,  écrite  en 
arabe  ;  plus.  Ombrages  m.ss.  —  On 
connaît  encore  un  antre  IlEifAUDOT,av. 
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«.  ...••»•.  f  qui  a   composé  un  Abrégé 
chronolc^ique  de  rflistoirc  universelle, 


et  histor. 
chronolo^ 
syol.  in^i3« 

RENAZZI  (Philippe  -  Marie),  cél. 
avocat ,  et  Pun  des  plus  illustres  prof,  de 
Tuniv.  de  Rome,  où  il  m.  en  1808,  âgé 
de 61  ans,  est  auteur  de  qiiinze  h  seize 
onv. ,  tant  de  iurispr.  que  de  philologie. 
Aies  Élémens  de  droit  criminel,  publiés 
pour  la  i'*  fois  en  1773,  ont  été  réimp. 
cinq  fois  en  Italie,  trad.  et  commentés 
dans  presque  tomes  les  langues  de  FËu- 
rope.  Il  a  laissé  plus.  m.ss. 

I.  RENÉ  ,  comte  d'Anjon  et  de  Pro- 
vence, I<'dac  de  Lorraine,  roi  de  Sicile, 
arrière-petit-fiU  da  roi  J^^  ^  né  à  An- 


gers en  lAoS ,  descendait  de  la  seconde  • 
branche  d* Anjou ,  appelée  au  tr6ne  de 
Naples  par  la  reine  Jeanne  I'^,  Ayant 
épousé,  en  14^0,  Isabelle  de  Lorraine, 
bile  et  héritière  de  Charles  II ,  il  ne  put 
recueillir  Phéritage  de  son  beau-père. 
Antoine,  comte  deVaademont,  lecnassa 
de  la  Lorraine,  le  fit  prisonnier  et  la 
força  de  donner  sa  fille  Isabelle  en  ma- 
riage h  son  fils  Fërri  de  Vaudëmont» 
Louis ,  roi  de  Naples ,  son  frère ,  et  la 
reine  Jeanne  II,  qui  Pavait  fait  son 
héritier,  étant  morts,  il  se  rendit  en 
1435  dans  le  royaume  de  Naples  :  11  n'y 
fnt  pas  plus  heurenz  qa*en  Lorraine.  lie 
comte  d^ Anjou  n'ayant  en  que  des  revers 
à  la  guerre ,  se  retira  en  Provence ,  oit  il 
cultiva  en  paix  les  arts.  Il  fit  des  vers  et 
cultiva  la  pcintvre.  On  voyait  un  de  ses 
tableaux  anx  Célestins  d'Avignon.  Ce 
prince  m.  &  Aix  en  i48o.  On  lui  attribue 
l'Abusé  en  cour,  impr.  dans  un  recueil 
d'anciennes  poésiél  sans  date ,  mais  fort 
antique,  in-foK,  et  depuis  h  Vienne, 
i48/f,  in- fol.  On  a  encore  de  lui  les 
Uérémohies  observées  a  la  réception 
d'un  chevalier f  m.ss.  enrichi  de  oelles 
miniatures  ^  les  Fonctions  des  Pour^ui^ 
vans  d'armes ,  m.ss* 

RENÉ ,  comte  d'Anjon ,  qnS  Técnt 
vers  le  milieu  du  i5^  s.,  et  fut  anssi  roi 
de  Naples  et  de  Sicile ,  ne  se  rendit  pas 
inoins  cél.  que  le  précéj,  par  son  talent 
pour  les  vers.  Il  en  fit  une  prodigieuse 
quantité.  L'ouv.  le  plus  considérable  q;ue 
l'on  cite  de  lufest  le  Roman  de  très- 
douce  merci  au  cuer  d^amour  épris*  On 
ne  croit  pas  qu^il  ait  jamais  été  impr. 

RENE  II,  duc  de  Lorraine,  m.  en 
i5o8,  &gé  de  $7  ans,  est  célèbre  dans 
les  fastes  militaires  par  la  guerre  qu'il 
soutint  contre  Charlcs-le-Hardi ,  duc  de 
Bourgogne,  qui  fut  tné  devant  Nanci. 
Ce  duc  éublit  en  Lorraine  »  par  son  tes- 
tament, la  loi  saliqne.  Il  favorisa  les  arts 
en  faisant  bâtir  pins,  châteaux  et  quelques 
beaux  édifices. 

RENEAULME  (Panl-Alexandrc  de), 
chan.  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ori- 
ginaire de  Suisse ,  fut  prieur  de  Theuvjr, 
oîi  il  m.  en  1749*  En  1740  il  publia  un 
Projet  de  Bibliothèque  universelle,  etc^ 
Une  santé  languissante  l'empécfaa  d^exé» 
cuter  cet  ouv.  immense. 

RENEAIJLM£(Paai;,«iéd.  ds 
Blois  dans  le  17^  s. ,  ae  qui  on  a  :  Fx 
curationibus  observationes^J^nh ,  160G, 
in-S**  :  Spécimen  histqnflB  plantarum  » 
avec  fig. ,  t6ii  910-4^;  La  vertu  de  I4 
fontaine  de  Médicis ,  près  Saint^Denis'^ 
Îes-Blois  ,  Blois ,  tôiB,  in-d^'. 
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'  RENÉAUME  De  là  Tjucut ,  cher. 
4e  Saint -Louis,  ne  à  Laon,  m.  à  Bouil- 
lon vers  inSi  f  a  coopère  au  Journal 
éhcyclopcdique ,  et  continue  la  Gazette 
des  Gazettes.  Il  a  traduit  de  Tallemand 
d^Hermann-Samuel  Reimar  :  Obserua^ 
fions  physiques-et  morales  sur  Vinstinct 
des  animaux ,  leur  industrie  et  leurs 
Wioenrs^  Aoist. ,  Paris,  1770,  a  t.  in^ia. 

REMNT:$  (  Brice  de  ^  ,  capucin , 
miss,  en  l'alestine,  trarailla  à  Tédit.  de 
la  Bible  arabe,  impr.  en  1671  ,  pour 
1* usage  des  e'gl.  orient.  Il  a  trad.  dans  la 
Blême  langue  VEpiteme  Armalium  ec- 
^Usiaftidarum  eardUuUU  Borromei^  3  ▼. 
în-4*')  et  VEpitome  Annalium  veterii 
^estamenti  Jacohi  Salianij  ab  Ada^- 
mo  itsque  ad  CArûtum,  de  rirap.  de  la 
prop'^ande,  t653,  a  toI.  in -4*. 

RENWEVÎLLE  (  René- Auguste- 
Constantin  de  ) ,  né  ii  Caen ,  renfermé  à 
la  Baittille  depuis  le  16  mai  170a  jnsqu^an 
16  juin  T713  ,  est  auteur  d^une  Histoire 
de  la  Bastille^  Amst. ,  1734»  5  vol. 
in- 19  ;  Recueil  de  Voyages  qui  ont 
sen^i  à  l'établissement  et  au  progrès  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales  y  for- 
mée dans  les  Provinces^Unies  des  Pays  - 
Bas^  Amst.,  170a,  1706,  5  vol.  in-ia  j 
Amtt.,  1730,  ip  ▼.  in-i3. 

RENOUT  (Jean- Julien-Constantin) , 
né  à  Honfieur  en  1795,  m.  vers  1780,  a 
donné  plus,  pièces  à  differ.  ttiçâtres,  dont 
quelques-unes  eurent  dq  succès. 

RENTY  (Gaston-Jean-Baptiste,  baron 
de),  né  en  161 1  an  diocèse  de  Baïcux  , 
âervit  avec  dist^ction  dans  les  guerres 
de  Lorraine;  tfi.  à  Paris  en  1^9.  H  eut 
part  à  rétablissement  des  frères  cordon- 
niers. Le  père  de  Saint-Jore ,  jésuite,  a 
donné  sa  f^ie. 

RENUSSON  (PbîUppc),  né  an  Mans, 
avocat, au  pari,  de  Paris,  oii  il  m.  vers 
1720.  II  a  donné  deux  Traités  de  Droit, 
le  i**"  sur  \2i  subrogation ^  1702,  in-4**i 
le  ?«  sçr  les  bjei^s  d^pelés  propres ,  171 1 , 
t  volume  10-4*^. 

RÈQUENO  (don  Vicente)^  sav.  jés. 
^*p3g-  9  n<^  dans  le  royaume  de  Grenade, 
vers  1780^  et  m.  à  Venise  en  1799,  après 
avoir  remporté  plus,  prix  à  Pacad.  des 
beaux-arts  de  Madrid  et  à  celle  de  Sé- 
vilie^  publia  :  Recherches  sur  tes  monu- 
mens  romains  en  Espagne,  Séville,  1766, 
a  vol.  in-4^;  faiais  sonouv.  le  plus  considé- 
rable est  m  lit.  :  Snggi  sul  ristahilimento 
delP  antica  arte  4e'  Greci,  è  de*  Ro- 
mani Pittorif  Venise,  1784 ,  iti-4°' 

RÊQUIER  (Jean -Baptiste),  m.  en 
1799»  a  trad.  de  Tiial.  :  JlecueU  histo^ 
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rique  de  ce  qui  a  été  publié  sur  la  vill$ 
d'Herculanwn.  Idée  ae  la  Poésie greeq, 
et  latine^  trad.  deGravina,  1755,  a  vol. 
in-ia;  Esprit  des  Lois  ronuunes,  trad. 
du  même  .  1766,  3  vol.  in-ia  j  Menun 
de  yittono  Sirij  3  vol.  in-4'*  ou  18  vol. 
in-ia;  Mémoires  secrets  tirés  des  ar- 
chives des  Sout^erains  de  C Europe, 
trad.  de  Siri,  1763,  a4  ^^1*  in-ii}  nis- 
toire  des  Révolutions  fie  Florence  sous 
les  âîédicis  f  trad.  de  Varchi,  1765,3 
vol.  in-ia;  Hiéroglyphes  d^HorappoU 
Ion ,  trad.  du  grec,  1777 ,  in-ia  \  et  une 
f^ie  de  Peiresc ,  1770,  in-ia. 

RESCIUS  (Stanislas) ,  cban.  de  War- 
mie  en  Pologne,  fut  envoyé  par  Etienne 
Battori ,  ambass.  à  Rome.  On  a  de  lui  : 
De  rébus  in  electione  f^is  Pohniœ 
Çesîis  ad  diseessum  eJMis ,  noms ,  iS^S, 
in-4^;  Dissidium  Evangelicorum  Ma-; 
gistrorum  ac  Ministrorum,  Cologne, 
I  '>Qa  ,  in- 8*  >  De  atheismis  et  phanatis- 
mts  Euangelieorum ,  lïaples,  i5^, 
in-4*  ;  il  mourut  en  1 598* 

RESENDE  ou  REESENDE,  Resen- 
dius  (André  ou  Louis-André  de) ,  chan, 
d'Evora  oii  il  naquit  eu  1498,  se  ren<lil 
habile  dans  les  b.-lett>  grecques  et  lit. 
Le  roi  de  Portugal ,  Jean  III ,  lui  confia 
Péducation  des  princes  ses  frères^  il  m. 
en  1573.  La  plupart  de  ses  ouv.  ont  été 
recueillis  à  Cologne ,  Tan  1600 ,  en  3 
vol*  in-fol.  Les  princip.  sont  :  De  anù- 
^itatibus  Lusitaniœ ,  Evora,  iSqS, 
m-fol.  ;  DeUciœ  Lusitano'Hispanica , 
i6i3,  în-S'  ;  un  v.  in-40  de  Poésies  la- 
tines 'y  De vitdaulicd y  in-4*'  j  une  gnon- 
maire,  sous  ce  titre  :  De  f^erbonim 
conjugatione  ^  etc. 

RESENDE  ( Garcias  de),  anteur  d« 
V Histoire  de  Jean  //,  en  porti^ais, 
Lisbonne,  1596,  in-fol.,  et  réimp.  avec 
des  augmentations ,  en  i6aa. 

RESENIUS  (  Pierre  ) ,  prof,  en  mo- 
rale et  en  jurispr.  à  Copenhague  ,  m.  ea 
1688^  à  83  ans.  Il  a  donné  :  Jus  autt- 
cum  Norwegicum  ,  1673 ,  in-4^  ;  na 
Dictionnaire  Islandais ^  i683,  iB-4"  > 
deux  Edda  des  Islandais,  iSBSp  in*4°* 
Mallet  en  a  donné  la  trad.  dans  son 
Introduction  h  l'Histoire  deDanémarek, 
Copenhague,  1756,  in-4*'< 

RESNEL  ou  BcLLAT  (Jean-Françoii 
du  )  ,  né  à  Rouen  en  169a ,  entra  dans 
l'oratoire,  obtint  Tabbaye  de  Fontaine:  il 
fut  reçu  membre  de  1  acad.  fr.  et  des 
b.-lett ,  et  ni.  à  Paris  en  1761.86$  tra- 
ductions des  Essais  sur  la  dritique  et 
sur  l'Homme  de  Pope,  in-ia  ,  ont  fait 
sa  réputatipn.  Mais  cette  trad.  a  été  écli^ 
sée  par  celle  de  M*  Fontanes ,  publiée 
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«n  T<i83.  On  a  aussi  de  VMié  DatHUtt, 
un  Pënégyriqu»  de  Saint'-Louis  ,  tx 
Mémoires  on  Disseritaiom  dans  le  rec. 
de  Tacad.  des  tnscrtpt.  et  b.-lett. 

RESNIER,  anc.  sons-bibliothec.  de 
ta  biblioth.  Matarine ,  nomme  tribun 
et  ensnite  memb.  dn  sénat  conservateur, 
m.  en  tSoj ,  à  4Sans ,  fat  Pundes  rcfdac- 
tenrs  dn  Monitenr.  Il  a  donné  plusieurs 
pièces  an  tbe'âtre  de  Favart. 

RESSrUS  (Rutger),  prof,  de  langue 

Eecque  à  Louvain  ,  ne  a  Maseych  dans 
principauté  de  Liège,  m.  en  i545 ,  a 
donné  des  édit.  des  Institutions  du  droit 
des  Grecs  ,  par  Théophile  ,  LouTain  , 
l536)  des  Aphorismes  d'Hippocrate  y 
i533 }  des  Lois  de  Platon. 

HËSSOJNS  (Jean-Baptiste  Deschieos 
de),lieat.-géD.  d'artillene ,  né  à  Cbàlons 
en  Champagne,  m.  à  Paris  en  i^35,  à 
75  ans,  membre  de  Pacad,  des  sciences, 
où  il  a  doooë  un  |praad  nombre  deil^- 
moires, 

RESTAUX  (Pierre)^  né  k  Beauvaîs 
en  1694 1  avocat  au  cons.  du  roi,  m.  à 
Paria  en  1 764*  Ovi  -a  de  lui  :  Principes 
généraux  et  raisonnes  de  la  Grammaire 
française  j  in-ia.  Il  a  revu  le  Traiié  de 
l'Onhfkgraphe  enforme  de  Dictionnaire, 
imprimé  à  Poitiers  en  1775,  in -8^*  On 
lui  doit  encore  uu  Abrésé  de  sa  Orara- 
maire,  in^ia ,  et  la  traduct.  de  la  Mo- 
narchie des  SoUpseSy  1721 ,  in-ia. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE 
(Nicolas- Edme),  né  en  v;34^  Sacy, 
village  de  la  Bourgogne  ,  fut  envoyé  h 
Anxerre,  où  il  apprit  rimprimerie.  Né 
avec  du  génie  et  un  caractère  singulier  et 
bizarre,  il  sVlança  dans  la  carrière  litté- 
raire ,  et  s*y  fraya  une  route  que  lui  sciil  , 
pouvait  suivre.  Le  séjour  de  la  capitale,  : 

3u'il  vint  habi  ter ,  fttt  pour  lui  une  source 
^observations  à  faire  et  de  préjuges  h 
combattre.  Peu  d^autenrs  ont  été  aussi 
féconds  que  lai  pi  a  écrit  pins  de  i5o  vol. 
de  Tomana,  dont  1  e  bn  t  es t  touj  ours  moral, 
la  fable  souvent  contraire  aux  bonnes 
uœars ,  et  le  style  sans  goût ,  mais  non 
sans  intérêt.  Il  m.  h  Paris  en  iSo4-  Ses 
princtp.  ouv.  sont  :  Ecole  de  la  Jeu- 
nesscf  1771 ,  4  ^^'  îïi-1^5  Lettres  â*une 
fille  à  son  père,  177a,  5  vol.  in-ia  j  la 
Fille  dans  les  trois  états  de  fille  ,  iPé- 
pouse  et  mère,  1773  ,  3  vol.  in-t«x  ;  le 
Ménage  parisien^  ou  Délie  et  Sotentout, 
1773,  a  vol.  in-13  ;  les  Noweaux  Mé- 
moires d*un  homme  de  aualité ,  1774» 
3  V.  în-îa  iV  Ecole  des  Pères,  1776 ,  3  v. 
in-i9  ;  {e  Paysan  peruerti ,  4  vol.  în-i  a  : 
c'est  son  meilleuT  ouv.  ;  la  Paysanne  per- 
9^ii9t  1776,  ^y<A»  iuMajie  Quadra^ 
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génmrB,  en  VAge  de  renoncer  aux  pas»" 
elons  ,  1777  ,  a  vol,  in-ia  :  le  IVbuuel 
Abmiardf  ou  Lettres  de  denx  amai» 
qui  ne  se  sont  jamais  vus;  ^Tfi^  4  "^^ 
iii-Ta  ;  /a  F'ie  de  mon  père ,  IVeufcnfttel^ 
1788,  a  vol.  in-ia*;  les  Métamorphoses  ^ 
on  les  Ressorts  du  coeur  dévoilés  ;  hs 
Mimographe^  «770,  iu-8**;  le  Pomd^ 
graphe,  Londres,  1776,  in-8**;  les  Gr^ 
nographes,  a  vol.  in-o'»  ;  l'Andrographe, 
le  Gjrmographe  et  le  Thesmographe  ^ 
1779,  5  vol.  in-8*  j  Découverte  austra^ 
par  un  homme  volant  ^  ou  le  Dédala 
français,  Paris,  1780^  4  "^°^'  ™"ï*  5  ^ 
dernière^Auenture  d'un  homme  de  fS^ 
ans,  1783,  in-ia;  /es  Contemporaines ^ 
ou  Aventures  des  plur  jolies  femmes  de 
l'âge  présent  f  Pana,  1780, 4a  vol.  iii-i9) 
la  Malédiction  pdUernelle,  Paris,  177Q, 
3  vol.  ia-ia;  les  Françaises,  ou  S| 
Exemples  choisis  dans  les  moeurs  aùf 
tuelle^ ,  Neufchfttel ,  ^786,  4  ^^'  î*-*^  > 
la  Prévention  nationale,  3  vol.  in-i^; 
les  Parisiennes,  4  ^^^'  >"-!*  5  Tableau 
des  mœurs  d'un  siècle  philosophe,  a  voU 
iu-ia  ;  les  Nuits  de  paris,  ou  le  SpeC'^ 
tuteur  nocturne ,  Londres,  1788,  4  ▼^'V 
in-ia  ;  le  Cœur  humain  dévoilé,  1796  , 
in- ta;  Philosophie  de  M.  Nicolas, 
3  vol.  in-ia,  etc. 

I.  RESTOUT  (Jean),  peintre  ord. 
du  roi ,  des  «cad.  de  Caeu  et  de  Rouea, 
sa  patrie ,  né  en  1699  de  Jean  Restout , 

Semtre  distingué.  S^n  excellent  tableau 
^AJphée  qui  se  sawe  dans  les  bras  da 
Diane  le  fit  agréger  à  Tacad.  de  peint  .*ea 
î7ao.  Parmi  plus,  antres  morceaia  dist» 
on  cite  le  tableau  du  Triomphe  de  Bao^ 
chus ,  et  la  Destruction  du  palais  d'Ar- 
mide.  Reatont  m.  en  1768,  directeur  da^ 
l'académie  de  peinture* 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  fils  du 
précéd.,  m.  à  Paris  en  1797.  suivit  son 
père  dans  la  peint.,  et  se  fit  uue  réputa- 
tion dans  la  science  de  la  perspective  , 
de  la  connaissance  des efiets  de  la  lumière 
sur  les  corps,  et  enfin  de  cette  partie  de 
hi  bomposit.  qu*on  nomme  pittoresque, 
pour  la  distinguer  de  celle  <pâ  constitue 
fa  poésie  d'un  tableau.  Après  avoir  fait 
un  voyage  à  Rome ,  il  revint  à  Paris ,  qh 
il  fut  reçu  membre  de  Pacad.  en  1790* 
•Ses  plns1>eaux  tableaux  sont  r  Anacréon 
'la  coupe  à  la  main;  Jupiter  et  Mercure 
a  la  table  de  Philémon  et  de  Bauclsm 
la  Présentation  au  Temple,  exposé  an 
salon  de  1771 ,  est  le  prestige  de  bi  sctenoe 
de  la  perspective. 

IRËTZ  (Albert  de  Gondy,  dit  le  mar 
réchaldc),  était  fils  d'Ant.  de  Gondjr.^ 
maître  d'h6tet  de  Ûcnri  U ,  cpi  avait 
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snÎTi  Catherine  de  M^cie  en  FrMife.  H 
fut  employé  dans  les  négociations  e| 
dans  les  armées.  Sa  gsanoe  favenr  à  la 
conr  excita  l'enyie  contre  loi  :  on  alla 
jnsqn'à  Ini  disputer  sa  noblesse*  Un  rew 
proche  pins  grave ,  c^est  qu'il  fut,  dit-on, 
un  des  conseillers  du .  malbenreux  projet 
de  la  Saint-Barthélemi  y  dont  il  alla  ex- 
cuser le  massacre  auprès  de  la  reine  Eli- 
sabeth. Retfts''empara  de  Belle-Isle,  quMl 
fortifia  y  fut  gouverneur  de  la  Provence , 
Aie  les  factions  Tobligèrent  de  quitter. 
.Charles  IX  le  fit  maréchal  de  France  en 
,l574i  Henri  lUie  fit  duc  et  pair.  II  m. 
«n  i6oa ,  regardé  comme  un  courtisan 
habile  et  nn  médiocre  général. 

RETZ  (Pierre  de  Gondj),  frère  du 

£  recèdent ,  eV.  de  Langres ,  puis  de  Paris. 
fC  pape  Sixte  V  Téleva  an  cardinalat  en 
3587.  il  se  déclara  contre  les  lignenrs  avec 
^ergie,  et  m,  en  161&,  à  84  ans. 

II.'^RETZ  (  J.-Franç.-Paiil  de  Gondy, 
card.  de) ,  naquit  à  Montrairel  en  Brie  en 
1614»  d^Emmannel  de  Goody,  gén.  des 
galères  et  cher,  des  ordres  dn  roi.  On  le 
força  d'embriiSserTétat  ecclésiast.  On  lui 
donna  pour  précept.  le  cél.  Vincent  de 
Paul,   Retz  prit  le  bonnet  de  doct.  de 
«orbonne  en  i643,  et  fut  nommé  la  mdrae 
année  coadjuteur  de  Tarchev.  de  Paris. 
L'abbé  de  Gondy  sentait  toujours  plus 
de  dégoût  pour  son  état  :  son  génie  était 
décidé  pour  les  aVmes.  Devenu  coadju- 
teur ,  il  se  g^na  pendant  quelque  teros 
pour  se  concilier  le  clcrac  et  le  peuple. 
Mais  dès  que  le  card.  Mazarin  eut  été 
mis  à  la  této  du  ministère ,  il  se  montra 
tel  qu'il  était.  11  avait  trois  passions  do- 
minantes ^  celle  de  la  galanterie  ,  la  fu- 
reur de  cabajer,  et  la  vaine  gloire.  Dans 
le  même  tems  il  se  livrait  à  des  amours 
quelquefois  honteuses,  prêchait  devant 
la  cour,   et  méditait  une   guerre  civile 
contre  la  reine  sa  bienfaitrice.  Par  l'as- 
cendant de  sa  place ,  de  son  nom  et  de 
ses  talens,  il  précipita  le  parlement  dans 
les  cabales  et  le  peuple  dans  les  séditions, 
il  leta  un  régiment  qu'on  nommait  le  ré- 
giment  de  Corinthe,  parce  quMl  était  ar- 
chevêque titulaire  de  Corintne.  On  le  vit 
S  rendre  séance  au  pari,  avec  un  poignard 
ans  sa  poche ,  dont  on  apperccvait  la 
poignée.  Ce  fut  alors  qu'un  plaisant  dit  : 
y^oila  le  bréuiaire  de  not¥%  srchevéque, 
L^ambitjon  loi  fit  souffler  le  feu  de  la 
guerre  civile ,  l'ambition  lui  fit  faire  la 
paix.  Il  se  réunit  secrètement  avec  la 
oour  pour  avoir  un  chapeau  de  cardinal; 
elle  obtint  pour  lui  la  pourpre  en  i65i. 
Ijc  nouveau  card.  ne  cabala  pas  moins. 
^  fat  arrêté  «ta  Loavre,  conaoit  à  Vin- 
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oeonesy  et  de  là  dans  le  chat,  de  Nantes; 
d'oii  il  se  sauva.  Après  avoir  erré  pendant 
longtems  en  Italie ,  en  HoUande ,  en 
Flandre  et  en  Angleterre,  il  revint  em 
France  en  166 1 ,  fit  sa  paix  avec  la  cous 
en  se  démettant  de  son  archevêché ,  et 
obtint  en  dédommagement  Tabbaye  de 
Saint-Denis.  Il  avait  vécu  {osqu^'alors 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  'A 

S  rit  le  parti  de  la  retraite  pour  payer  ses 
ettes ,  ne  se  réservant  que  30,000  livres 
de  rente.  Il  remboursa  à  ses  créanciers 

rlos  de  1,1 10,080  écu^,  et  se  vit  en  état, 
la  fin  de  ses  jours,  de  faire  des  pen- 
sions à  ses  amis.  La  vie  retirée  du  card. 
*de  Rets  parut  admirable  à  certaines 
gens ,  parce  que  la  rareté  des  choses  est 
ce  qui  en  fait  le  prix.  Comme  il  n'avait 
plus  d'envieux ,  il  n'avait  plus  d'ennemis. 
Ainsi  la  médisance  n'attaqna  point  la 
pureté  de  ses  intentions.  Il  quittait  ponr- 
tant  quelquefois  sa  retraite  pour  passer 
quelques  jours  à  Paris.  C'est  dans  cette 
dernière  ville  qu'il  m.  en  1679.  Il  reste 
de  Ini  plus.  ony.  :  ses  Mémoires  sont  le 
plus  agréable  à  lire;  ils  virent  le  jour 
pour  la  première  fois  en  1717  ;  on  les 
réimp.  à  Amst.  en  1751 ,  en  a  vol.  in-f  3, 
auxquels  on  joint  ceux  de  Joly  et  de  Ne- 
mours, 1788,  3  vol.  in-ia,  reliés  en  9. 
On, a  encore  de  lui  la  Conjuration  au 
comte  de  Fieaque ,  onv.  composé  h  Fâgc 
de  17  ans,  et  trad.  en  partie  de  l'ital.  de 
Mascardi.  On  le  trouve  à  la  fin  de  ses 
Mémoires,  M.  V,  D.  Musset- Pathay  a 
publié,  en  1807 ,  i  vol.  in-ia,  Rechercnet 
historiques  sur  le  cardinal  de  ^etz,  suif 
vies  des' Portraits f  Pensées  et  Maximes, 
extraits  de  SCS  ouvrages. 

REUCHLm  (Jean),  né  àPfortzeim, 
près  de  Spire,  en  i455,  est  également 
connu  sous  le  nom  de  Fumée  et  de  Kap- 
nion ,  parce  que  Reuch ,  en  allemand ,  et 
Kapnion  ,  en  grec  .  signifient  Jumée, 
Reuchlin  étudia  en  Allemagne ,  en  Hol« 
lande ,  en  France ,  en  Italie  ;  il  brilla  par 
la  connaissance  des  langues  lat. ,  grecque, 
et  hel>raïcine.  Il  enseigna  le  grec  à  Or* 
léans  et  à  Poitiers,  puis  retourna  en  AI- 
maene  •  où  il  s'attacna  h  Ebérard ,  priocs 
de  oooabe.  Reuchlin  fut  nommé  triamrir 
de  la  ligue  de  Souabe  pour  l'empereur  et 
les  électeurs ,  et  envoyé  quelque  tems 
après  à  Insprnch  vers  rempereur  Maxi^ 
milien,  U  se  retira  à  Ingolstadt,  oii  il  en« 
seigna  le  grec  et  l'hébrtu ,  et  m.  en  i5)4* 
On  a  de  lui  un  gr,  nombre  d'onv..,  parmi 
lesqnels  on  distingue  son  Traité  de  Arie 
cabalisticdf  1617  ,  in>fol.,  et  celui  inti*- 
tnlé  Artis  cabalisticœ  Scriptores,  1567» 
in-fol.  La  Vie  de  Reuchlin  a  été  écrite 
par  MaïnS|  1687,  in-^<^.  .« 


KEULIN  (Domini^e),  méd.  de  Bor- 
d«aiix,  aa  i6*  •.,  pnblia  une  Grammaire 
grecque,  i558, 10-4**;  un  Traité  latin 
turVusaeè  des  jiliment ,  i56o ,  in-8°  \ 
une  Méthode  de  Chirurgie ,  i5$o ,  in-8°  ; 
Contredit*  aux  Erreurs  populaires  de 
L.  Joobert,  i58o,in>-8o. 

REtJSNER  (  Elîc  ) ,  ne  en  i555  à 
Lemberg  en  Silësie  ,  enseigna  la  poésie 
(triiistoire  à  lena,  m.  en  1613.  Il  a  écrit  : 
Itagoge  historica;  Ephemeris ,  teu  dia- 
rium  historicum  ;  tiortulus  historicO" 
poUticus;  Genealogia  imperatorwn ,  du- 
cum,  regum,  etc. 

REUTER  (  Jean) ,  Jes. ,  né  dans  la 
proTince  de  Luxembourg  en  1680 ,  pro-* 
fessa  la  tbéoloeie  morale  dans  Puniv.  de 
TrèTcs.  On  a  lait  imprimer  ses  Leçons  à 
Cologne  en  1766,  4  ^o^*  in-8°.  On  a  en- 
core de  loi  bonfessarius  practicè  ins" 
tructus»  II  m.  k  Trères  en  1762. 

REUVEN  (Pierre),  peintre  hollan- 
dais ,  ne  en  i55o ,  et  m.  en  i6i8>  Le  pa- 
lais de  Loo  y  en  Hollande ,  renferme  ses 
plus  beaux  tableaux. 

REVAL  (J.  V.),  prof.. dans  Tuniv.  de 
Pesth ,  en  Hongrie,  oii  il  m.  en  180^,  à 
56 ans,  est  connu  par  ses  poésies  et  d  au- 
tres ouT,  de  littër*  Il  venait  de  publier, 
en  latin,  le  i''  vol.  d^un  recueil  è^Anti^ 
quités  de  la  littérature  hongroise. 

REVEL  (Charles),  jnrisc.  de  Bresse, 
né  à  Bourg,  otiilm.  au  milieu  du  17*  s., 
a  donné  :  Usages,  et  Coutumes  du  pays 
de  Bresse,  pMlromejr  et  Gex,  1739, 
in.4**,  etc. 

REVEti  CJean),  né  h  Paris  en  1684, 
Tint  à  Lyon^  où  il  m.  en  1751,  et  y 
porta,  par  son  art,  les  fabriques  de  cette 
ville  au  plus  baut  degré  de  splendeur.  Il 
est  PiuTenteur  des  poinu  rentrés  qui , 
mélangeant  les  couleurs  claires  aTec  les 
obscures ,  les  rendent  plus  douces ,  et 
il  fit  de  ses  étoffes  de  Térit.  tableaux. 

REVELY  (Wille3r"),arcbit.  anglais, 
m.  en  t770*  Son  meilleur  ouv.  est  VE' 

Slise  de  S^uthampton,  11  est  IVditeur 
a  3^  voL  des  Antiquités   d'Athènes  de 
Smart. 

RÉVÉREND  (Dominique),  ecclé- 
siastique, né  à  Rouen  ^  m.  h  Paris  en 
1734,  étudia  successivement  la  politique, 
la  physique  et  la  philos,  hermétique.  On 
lai  doit  un  Traité  sur  la  physique  an- 
cienne, sur  l'origine  des  dieux  ou  rois 
de  TEgypte,  et  une  Chronologie  des 
premiers  tems  depuis  le  déloge. 

RÉVÉEONY  (Jacques),  né  à  Lyon 
CD  1699,  ™'  ^  Cn&lons-sur*Saâne  en 
'7^9  ^  fit  ecdésiastv  et  public  un 
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Traité  snr  le  différend  élevé  entre  saint 
Cyprien  et  le  pape  Eiieone ,  touchant  la 
baptême  conféré  par  des  hérétiques;  une 
Paraphrase  française  sur  la  prière  da 
roi  Manassès ,  captif  à  Babylone.    . 

^REVERS  ,  chan.  de  Saint-Honoré  à 
Paris,  m.  en  1798,  ^  70  ans,  estauteutf 
d'un  ouv.  intitulé  Pastorale  Parisiensc^ 
Parisiis,  1786,  3  vol.  in-A®,  qu'il  rédi- 
gea pour  de  Juigné ,  archev.  de  Paris  p 
et  d^ne  Traduction  en  vers  latins,  d^ 
Poé'me  de  la  Religion  de  Louis  Racine  ,^ 
pnbliée  avec  des  changemens  par  l'abbé 
Cfaarlier,  Paris,  i8o4,  i  vol.  in-i9. 

REVESI-BRUTI  (OiUvio),  gentil- 
homme  de  Vicence ,  qui  avait  des^  con- 
naissances étendues  en  archit.,  est  auteur 
d'un  ouv.  in  t.  Architteto  per  formarA 
conjacilith  i  cinque  ordini  d'Arckitet^ 
tura^  ete, 

REVIUS  (Jacques),  né  k  Deventer 
Tan  i586,  principal  du  coll.  théo1ûe;ique 
de  Leyde  en  1643,  oh  il  m.  en  i658,  fut 
nommé  réviseur  de  la  Bible  qui  porte  la 
nom  de  la  ville  de  Dordrecht.  On  a  d« 
lui  :  Belgicarum  Ecclesiarum  doctrineL 
et  ordo  f  grec  et  latin,  Leyde,  i6a3  , 
in-i3  ;  E pitres  françaises  des  Person^ 
nages  illust.  et  doctes  de  Scaliger,  Har- 
derwick,  i6a4ï  in-iî»;  Historia  pontifia 
cum  romanorumj  Amst.t  i63i,  in- 13  ; 
Suarez  repureatus,  Leyde,  i6^4»  î^'4°» 
Histoire  de  Deventer  y  en  latin  ^  i65i  ; 
in-4° ,  etc. 

REVILLON  (Claude),  doct.  en  mé- 
decine, membre  de  Pacad.  des  sciences 
de  Dijon,  m.  à  Thionville  en  179^,  a 
laissé  :  Recherches  sur  la  cause  des  afec" 
tions  hypocondriaques,  appelées  coih- 
mnnément  f^apeurs ,  ou  Lettres  d'un 
médecin  sur  ces  afections,  Paris,  1779^ 
in-8'',  réimp.  en  1786. 

REY  (Guill.; ,  méd.,  né  à  la  GuiUo-  ' 
tièrc ,  près  de  Lyon  ,  en  1687  ,  m.  ea 
1756.  On  lui  doit  une  JDûsertationlatino 
sur  le  délire,  1714»  ^^  quelques  autres 
écrits  de  physique  et  de  médecine  sur 
la  peste  de  Provence  et  sur  un  nègre- 
blanc. 

REYBAZ  (Etienne-Salomon),  né  en 
in3o  à  Vevey  en  Suisse,  m.  à  Paris  en 
1804,  fut  un  desprédic.  les  plusdistinçics 
de  la  communion  reformée.  Il  a  fait  im- 
primer en  1801  un  rec.  de  ses  Sermons  , 
a  vol.  in-80.  En  1777  il  avait  publié,  dans 
l'Année  Littéraire  (  n»*  ai  et  aa),  une 
Lettre  sur  la.  déclamation  théâtrale, 

REYES  (Gaspard  de),  méd.  d'Evora 
en  Portngal,  exerça  sa  profession  h  Cnr- 
mone ,  dans  P Andalousie ,  virale  milieu 
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do  17*  s.  On  a  de  lai  :  Elysius  juam- 
dnfum  {fuœttionum  eampui  ,  philoto- 
phibarwn ,  tiieohgicantm ,  phiiohgica' 
rumj  et  maxime  medicarum^  Bruzellif , 
x66i ,  ia-foi.  ;  Francof.,  1670 ,  in-4** 

REYES-TAVARES  CEmmanncldoi), 
.Portugais'  :  il  enieigna  la  théologie  et  la 

■lëd.  à  Lisbonne,  publia,  vers  le  miltea 
,  da  17*  siècle,  des  Controver$e$ phUoto^ 

phùfues  et  médicinales  sur  ta  doctrine 

des  fièvres* 

REYER  (Samuel),  né  à  Scblensingen^ 
dans  le  comté  de  Henneberg,  en  i635 , 
m.  en  i7f4,  à  Riel,  oii  il  professa  les 
matb.  etla  jarisprudeoce ,  était  membre 
de  la  société  royale  des  sciences  de  Ber- 
lin, il  a  traduit  en  allém.  les  ouy.  d^Ett- 
^lide ,  et  donné  en  lat.  Mathesis  BihUca , 
'  et  nne  Dissertation  snr  les  inscriptions 
de  la  croix  de  J.  G.,  et  snr  Theare  de  son 
cmcifiementy  etc« 

REYLOF  (QliTler),  trésorier  de  la 
TÎlle  de  ûand,  ou  il  était  né  rers  1670, 
m.  en  174^ ,  cidtÎTa  tes  Muses  latines.  On 
a  de  lui  1  Poematum  libri  très  et  Dis" 
sertatio  de  Piseibus,,  Gand ,  173a ,  in-ia  ; 
Opéra  poetiea^  1738. 

REYN  (Jean  de),  peintre,  né  à  Dan- 
kerque  en  1610 ,  m*  en  i65o,  fut  disciple 
de  Van-Dick.  Personne  ne  Tapprocha  de 
plus  pris  :  même  coloris,  même  touche, 
même  délicatesse. 

REYN  A  (Gassiodore),  a  trad.  tonte 
^  la  Bible  en  espagnol  sur  les  originaux, 
sous  ce  titre  :  Ta  BibUa,  que  es  los  sa- 
croslihros  delviejoynueuo  Teitamento^ 
transladada  en  espagnol  y  i569,  in-^^. 
Jl  a  donné  une  Apologie  de  la  Divinité 
de  I,  C.  contre  les  Juifs ^  Francfort, 
.  «573,  inr4*. 

REYNEAU  (Charles-René),  orato- 
j*Tien ,  membre  de  Pacad.  des  sciences ,  né 
h  Brissac  en  i656.  Après  avoir  professé 
la  philos,  à  Toiûon  et  à  Pésenas,  il  fut 
appelé  à  Angers  en  i6d3 ,  pour  y  remplir 
la  chaire  de  math.  Il  m.  en  1728.  oes 
principaux  ouv.  sont  :  VAnalyse  <2é- 
montrée,  1786,  a  vol.  in-4^;  la  Science 
du  calcul j  avec  nne  suite.,  1739,  a  vol. 
in -4°  9  la  Logique ,  on  VArt  de  rai- 
sonner juste ,  in-i2. 

REYNOLDS  (  Josué),  cél.  peintre 
anglais  dans  le  portrait,  né  en*  1723  & 
Plympton  danSs  le  Devonshire  ,  m.  en 
179^.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  re- 
vint à  Londres,  oii  il  se  fit  une  réputat.  par 
ses  portraitSyCim  sont  d^une  ressemblaoce 
inimitable.  Il  était  bon  littérat. ,  et  fut 
membre  de  plus.  soc.  .sav.  Ses  OEuures 
ont  été  trad.  eo  fr. ,  Pam  ^  t8o6  ;  a  roh 
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in-8^.  Ses  discours ,  qni  forment  Is  plm 
grande  partie  de  ses  Œuvres,  avaient  été 
pub.  à  Paris,  1788,  a  vol.  in-S®.  Eni^8a, 
on  a  aussi  pub.  d'excellentes  Notes  de 
Reynolds  à  la  suite  de  la  traduction  de 
la  Peinture  de  D  ufresnoy . 

REYNOLDS  (Edouard),  prélatangl., 
né  en  tSgS  à  Sonthampton,  m.  en  i6n6, 
a  composé  en  faveur  des  calvinistes  aei 
ouvrages  irapr.  en  i  vol.  in-fol.  1 

REYRAC  (Fr.-Philîppe  de  Laorcni     | 
de  )  ,  curé  de  St.-Maclou  d'Orléans ,  as- 
socié correspond,  de  Tacad.  des  inscr.  et 
b.-lett. ,  né  au  château  de  Longevilleea     I 
Limousin  en  1734,  m.  h  Orléans  en  i7S)<     | 
On  a  de  lui  :  Hymne  au  soleil ,  poème 
écri  t  en  prose  poétique,  de  Timp.  royale, 
1783,  in-8**  ;  àes  Idylles  en  prose  et 
des  Poésies  sacrées  y  1770,  in-8^j  Ma- 
nuale  Clericorum ,  in- ta ,  etc. 

REYS  (Ant.  dos),littérat.  portugais, 
né  à  Pernes ,  près  de  Santaren ,  en  i6go, 
oratorien  à  Lisbonne,  se  distingua  par 
ses  prédications.  Apres  avoir  rempli  dei 
cliaraes  honorables  et  importantes ,  il  m. 
à  Lisbonne  en  1 738.  On  a  de  lui  des  Poé- 
sies latines  ;  des  Epigrammes  ;  la  Vie  is 
Ferdinand  de  Méneze  en  latin  :  une  /n-     , 
troduction  au  recueil  des  meîU.  poètei 
portugais,  in-8*';  une  édit.   du  Corpus     ' 
illustrium  poetarum  Lusitanorum  qui     \ 
latine  seripserunt,  7  vol.  in-^*,  etc. 

REZZANO  (  François  ) ,  eedésiast. , 
né  à  C^me  en  1731  ,  où  il  m.  en  1780, 
a  pub.  :  //  libro  di  Giobhe  esposio  in 
poesia  italiana  con  annotazioniy  Rome', 
1760,  in-4®,  et  Nizza,  1781 ,  uad.  en 
vers  italiens  par  . Zanopieri ,  Bologne, 
1.763^  par  Talleonîy  Oumo,  1764;  «^ 
Rome ,  1 773  j  Dodiei  cantici  sagri ,  la-' 
tinie  itaUani,  177a  :  ces  cantiques  re- 
parmrent^'sons  le  titre  de  VAmma  médi- 
tante,  Lncqnes,  1776. 

REZZONICO  (Attilio-Cristoforo), 
deCôme,sav.  du  17*  s.,  acbmp&sétfrA'a 
sententiarum  et  exemplorum  moraiiuM 
h  sanctorum  stellis  decoratUy  etCy  No- 
vocomi ,  1657  ,  in-fol. 

REZZONICO  (  Franc.) ,  de  la  même 
famille,  archi-prétretleCame,flor.  dans 
le  17*  s.  On  a  de  lui  :  Plectrumpsalteriit 
Patavii,  i685,  in-i3. 

REZZONICO  (Aurelio),  ié«,,frère 
du  précéd.,  né  à  Côme  en  1793,  m.  à 
Rome  en  1777 ,  se  distingua  parle  uUaK 
de  la  prédication.  Il  a  laissé  :  Oraùone 
panegirica  in  Iode  di  «y.  Cateiina,  Ve- 
'  nisc,  17635  Orazione  per  i  JeUcisuc- 
cessi  delV  armi  Austriache ,  Milan , 
1764  i  Orazione  sacra  detta  ntUa  sala. 
del  tenato  di  Lucca  9  Lncqnes ,  1 769. 


REZZONICO  (  le  comte  Antoînc- 
Joseph  ),  maréchal  de  camp ,  chambcl- 
Jan  de  riafant  duc  de  Parme,  nef  àCôme 
eo  1709,  jn.  au  cMt.  de  Parme  en  1785. 
On  a  de  lai  :  De  supposiniiis  militanbus 
ttipendiit  Benedicti  Qdescalchi.  gui 
pontifex  maximus  anno  1676,  Inno- 
centa pranomi/iejûit  renunciattu,  Co- 
mi,  i74'i,  in-fol. }  Disquisitiones  Pli- 
nianœ^  swe  de  tUnuaque  Piinii  patrie, 
icriptit,  eodiciàttfj  editionihus ,  atque 
interpretiàus  ,  Pairm« ,  1763  ,  3  vol. 
in-foL ,  etc, 

RHADAMAWTE  (  my tbol.) ,  roi  de 
Lycie,  fils  de  Jupiter  et  d^urppe ,  fat 
toomme'  par  le  sort  pour  être  juge  des  cn- 
feri  avec  Eaque  et  Mîuos.* 

RH  ADAMJSTE,  fils  de  Phtrasmanes, 
roi  d'ibërie  ,  feignaox  d'être  mal  avec 
•on  père ,  se  retira  auprès  de  son  oncle 
Mithridate  ,  roi  d'Arme'nie  ,  dont  il 
i'pousa  la  fille  appelée  Zénobie.  Dans  la 
snite  il  leva  une  puissante,  arme'e  contre 
Mithridate  y  et  Tayant  attiré  à  une  con- 
f(frence ,  il  le  fit  étouffer  par  trahison. 
Son  crime  ut  denienra  x»as  impnni  :  car 
jyant  été  vaincu  par  Aruban ,  roi  des 
Farthes,  il  fat  contraint  de  prendre  la 
faite ,  après  avoir  poignarde'  lui-même  sa 
femme  l'an  6»  de  ^.  C.  Son  père  Pha- 
rasmanes  le  fit  ensuite  jnonrir  comme  un 
traître. 

RHAY  (  Théod.  ) ,  né  à  Rcfes  dans  le 
duché  de  Clèves,  en  ifioS  ,  jés. ,  rectenr 
dacoU.  deDurcn,  où  il  m.  en  1671.  On 
•  de  lui  :  Descriptif}  regni  Thiùet,  Pa- 
derborn,  i658,  in-40;  Belatiorerum  mi- 
rahilium  regni  Mogoi,  Nenbonrg,  i653, 
in-4°  \  Aniwtœ  iUustre*  Juliœ ,  CUinœ , 
etc. ,  a  monumentis  rediuiute ,  Ib. ,  1063, 
in-4*,  etc,  ^ 

RHEA-SYLVIA  ou  luS!(m^\h6i.\ 
reine  d'Albe  et  fille  de  Wumitor,  devint 
Miré  de  Rénins  et  de  Romalus. 

RHEEDE  (  Henri-Van  ) ,  gouv.  hoîl. 
an  Malabar,  cjui  vécut  dans  le  17*  s. ,  fit 
aessiner  et  peindre  les  plantes  dont  on 
voit  Içs  figures  dans  nn  ouvr.  impr.  à 
Amst.  en  12  vol.  in-fol.,  sous  le  titre  de 
Uortua  Maiabaricus,  qui  parut  de  1678 
i  1703  ,  avec  700  planches.  Gaspard 
Commelîn  fit  la  table  de  tout  l'ouvrage, 
sous  le  titre  de  Flora  malabarica. 

RHÉGmUS  (  GuiU.  ) ,  ou  Recwod  , 
méd.  de  Lyon ,  a  donné  une  traduction 
franc,  de  vtnstruction  d'Hiêroclès  con- 
tre les  athées,  et  un  Traité  d'expcriencçs 
de  médecine ,  Lyon ,  1564. 

RHEITA  (le  père),  opticien  qui  vi- 
Ttit  ivautr  le  milieu  du  16*  a. ,  est  faut* 
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d'une  certaine  combinaison  de  verres 
propres  à  redresser  les  objets  y  qui,  à 

3uetque  diflërence  près  de  clarté,  jouit 
es  mêmes  avantages  que  le  ttlescopç 
astronomique.  Il  a  également  inventé  lé 
tclescope  binode, 

RHEITA  ou  REYTA  (Ant.-Marie), 
capucin ,  sav.  machiniste ,  m.  à  Ravenn« 
eu  1660.  &63  ans,  a  pub.  :  Planetolo^ 
gium;  Ûculus  Enoch  et  Elite,  Antver- 
piae ,  I  tome  iiv^ol.  en  a  parties,  ^•■ 

RHENANUS  (  Beatus) ,  né  à  Rfaemae» 
petite  ville  d'Alsaof,  eu  148^9  vint  à 
Paris,  alla  ensuite  k  Strasbourg,  puis  à 
Bâle ,  oU  il  fut  correct,  d'imprim..  m* à 
Strasbourg  en  i547*  Ce  fut  lui  qui  pub., 
le  premier  les  deux  liv.  de  l'Histoire  de 
Velleius  Paterculus.  On  a  encore  de  lui  : 
la  Préface  qui  est  à  la  tête  des  Œuvres 
d'Erasme  ^  des  IVotes  estimées  sur  Ter'- 
tnlien ,  sur  Pline  le  naturaliste,  sor  Tite- 
Livé  et  sur  Tacite  ;  une  Histoire  d'Aile** 
magne  sous  le  titre  de  Res  Germanicœ  , 
i6gà,  in-4*'i  qui  passe  pour  Mn  chef- 
d'œuvre;  iify'rici  protHnciarum  mtriquB 
imperio  citm  Romanoy  thm  Cùnstanti^ 
HopoUtano ,  tervientié  thscriptio^  Paris-^ 
1609,  in-80. 

RHËNFERD  (  Jacq.V  né  li  Mulheim 
ipo  i654>  prof  .  mndant  36  ans  les  langues 
oriêlit.  et  la  philos,  sacrée  h  Franeker  , 
oik  il  m.  en  1719.  On  a  de  loi  des  Traitée 
et  des  Diasertatiens  ,  Utrecht,  1793  p 
in-4®$  oa  distingue  :  Diseeruaùmeiphi" 
Jologieœ  de  decem  otioêie  ernagogiBp 
Franeker,  1686,10.40. 

RHESE  (Jean-David),  né  k  Llau- 
vaetblv,  dansl'tle  d'Anglesey,en  t534y 
rèiçu  docteur  ea  médecine  a  Sienne  en 
Tôlcaae.  H  se  rendit  habile  dans  lalang*. 
ital.  Il  pub.  en  ital.  plus*  ouv.  qui  dans 
le  tems  eurent  du  succès.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  m.  à  Brccknock  en  i6oq» 
On  a  impr.  de  lui  à  Venise  des  Réglée 
pour  apprendre  le  latin,  écrites  en  langue 
toscane. 

RHETICUS  (  George. Joachim),  as« 
troB,  et  matiMsm.,  né  à  Faldkircb  dans 
le  Tyror,  en  i5i4»  m.  à  Cassaria  ea 
'Hongrie ,  en  1676 ,  prof,  les  matbém.  à 
Wittemberg  et  à  Lëipsick,  et  fut  na 
des  plus  célèbres  disciples  de  Copernic. 
On  a  de  lui  :  JYarratio  de  iibris  Coper^ 
nici;  des  Ephémérides  calculées  jusqu'à 
l'an  i55t. 

RHODES  (  Alexandre  de  )  ,  jés.,  né  à 
Avignon  en  1591 ,  partit  en  1618  pour 
Macao  oii ,  ayant  appris  les  langues  en 
tisaee  dans  «es  diverses  contrées  ,  il  se 
renciitau  Tonquin,  pour  y  répandre  la 
foi  chfëtienne  y  il  passa  ensurte  à  la  Co* 
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—  permission  ^  ^u^uàu 
^^  ^^^^^^^ii&ion  en  Perse,  oh  Û  m. 
en  1660.  On  a  de  lui  nn  Dictionnaire 
fnnamitufue,  langue  en  usage  dans  le 
lonqttm  et  provinces  voisines ,  Rome  . 
*G5t ,  uQ^Catéehisme  en  tonquinois  et 
«n  latin,  Rome,  i65^i  Relation  des  pro> 
Çrès  del  EuançiU  dans  le  rùY<mme  de 
Jofwum  ,  en  italien  ,  Rome  ,  i65o  , 

r^,;t?65r-"*^'^"'^^'^y°°' 

.^»DIGmUS(Lndovicu«C«lins), 

jrfàRongo  dans  l'état  de  Venise,  en 
ï45o,  prof.  àMiJan,  à  Padouc,  où  il.  m. 
en  i5a5.  bon  principal  ouvr.  est  Anti^ 

iKf  ^'^"''V  f^J"  >  '566,  et  Franc 
tort,  1666,  infol.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
Italien  par  Charles  Silvcstri. 

?/ 'i    Wi«cmberg,.en  ,5^7,  exerS 

W^t'^T  ^.  ^"V"  NorW4e,  oii'il 
prof,  la  physique  et  les  mathéS.  ,.et  oit 
Il  m.  en  prison  en  i633.  Ses  ouvr.  sont  : 
JJuputaUones  descorbutojvme  Optiaue 

Wittcmberg,  ,61, ,  in-8o  ;  DètransmL 
gratione  ammanim  Pfthàgoried, 

RHODIUS  (Jean),  célèbre  médecin, 
»6à  Copenhague  vers  1587,  s'étahlit  à 
Padoue  en  161 4,  oh  il  m.  en  i65q.  Il  a 
^crit  :  DTatœ  et  Uxicon  in  Scri^nium 
l^rgum  de  eomposUiane  medicamertfo^ 
rum,  Padoue,  i655,  in-40;  trois  Cen- 
turies d  observations  médicinales ,  Pa- 
doue,  1657,  in-80;  un  TraUé  des  bains 
artificiels  y  1659,  in-80,  etc. 

RHODOMAN  (Laurent  ) ,  recteur  de 
1  univ.  de  Wittemberg,  oh  il  m.  en  1606, 
était  ne  à  Sassowerf  en  Saxe.  On  a  de  lui  : 
Historiœ  saerœ  Ubri  IX ,  Francfort , 
i58o .  in-40.  Il  a  trad.  en  latin  Ouintus  1 
Calaber  et  Diodore  de  Sicile. 

RHODOPE  (ray  thol.),  fameuse  courti- 
sane de  rhrace,  acquit  de  si  grands  biens, 
^e  quelques  historiens  crédules  ont  pré- 
tendu qu'elle  en  fil  bâtir  une  des  pyra- 
mides d'Egypte.  ^ 

^HOE  (Thomas) ,  né  dans  le  comté 
d'Esses,  m.  en  1644 ,  &  64  ans,  fut  am- 
l>aj»adeur  au  Mogol,  à  Constantinoplc,  et 
chancelier  de  Tordre  de  la  Jarretière  ,  a 
pub.  :  un  Voyage  au  Mogol;  Relation 
de  la  mort  du  sultan  Osman  ^  en  and., 
i6aa,  in-40.  ^  ' 

RHONIUS  (Jean-Henri),  né  à  Zurich 
en  1646.  Le  sénat  lui  confia ,  en  i66d, 
le  soin  de  la  hiblioth.  de  Zôrich:  il  de- 
vint ensuite  «énatcur  c^  tréforicï  du  caa- 


ftIBB 

ton  die  Berne,  et  remplit  cet  emploi  Jns- 
cra  i  sa  mort,  arrivée  en  1708. 11  a  pub.  : 
puputatio  poUtica  de  Legatis,  1664, 
in-40^  une  traduction  en  idiome  suisse 
^Traité  latiA  de  Rebdob-Herman- 
Scheel,  de  Isi  Liberté  publitfue ,  1678, 
I  voL  iu-ia  :  un  Ahrégé  des  Annales 
suuses ,  I  vol.  in-8^  Il  a  laissé  plnsieuri 
m.ss.  importans. 

X  Sr^^TENAMER  (Jean) ,  peintre,  né 
à  Munich  en  i564.  On  admire  sur-tout 
un  ubleau  dont  le  sujet  est  le  banqmt 
des  dieux.  Il  peigni  t  pour  Ferdinand,  duc 
de  Mantone,  le  bal  des  Nymphes ,  etc. 
RIBADENEIRA  (Pierre  )  ,  jés.  de 
Tolède  en  Espagne ,  vint  étudier  à  Paris 
ÎV?^^'P***  de  là  à  Padoue,  et  ensuite 
&  Palerme,  ou  il  enseigna  la  réthorique. 
Après  avoir  travaillé  àla  propagation  de 
la  société  dans  les  Pays-Bas,  en  France 
et  en  Espafçne,  il  m.  à  Madrid  en  161 1 , 
à  84  ans.  Il  est  connn  en  France  par  8«s 
Fleurs  des  Vies  des  Saints,  Madrid, 
1616,  in-fol. ,  uad.  en  franc.:  Vies  de 
saint  Ignace,  de  saint  FrancoL  de  Bor- 

fùiy  des  pères  Lainez  et  Salmeron;  un 
>aité  du  Schisme  d'Angleterre,  i^i, 
in-S®  ;  un  antre  intit.  :  Le  Prince  ^  trad. 
de  l'espagnol  en  latin  ,  Anvers,  iGoi, 
in-fol. }  la  Bibliothèque  des  écrivains jé- 
^uites,  Lyon,  1609,  in- 8^5  nn  TraiU 
de  la  Trièulation, 

RIBALLIER  r  Ambr.  ) ,  né  en  171a, 
m.  k  Paris  en  1780,  doct.  de  Sorb.,  syn^ 
die  de  la  faculté  de  théol.,  censeur  royal, 
et  gr.-inaUre  du  collège  des  Quatre-Na- 
tions,  à  Paris.  Un  assea  grand  nombre 
d'ouvrages  n'ont  pu  soutenir  la  répuu- 
tion  littéraire  de  cet  auteur  contre  qud- 
qnes  plaisanteries  de  Voltaire.  Il  dut  sa 
célébrité  à  un  de  ses  écrits,  intitulé: 
Lettre  d'ut^docteur  à  un  de  ses  amis  au 
sujet  de  JÊÊRsaire  ,  1768  ,  in-ia.  Ses  au- 
tres ouv.  sont  :  Essai  historique  et  cri- 
tique  sur  les  privilèges  et  exemptions 
des  réguliers^  1769,  in-ia;  Lettre  k 
V auteur  du  Cas  de  conscience. 
•  RIBAS  (Jean  de) ,  prédicat,  domini- 
cain ,  né  à  Cordoue,  V  m.  en  1687,  k  "fi 
ans.  Il  est  auteur  du  fameux  Uvre  intit.  : 
Teatro  iesuitico ,  Coimbre,  1654,  î'»^"  » 
et  de  pias.  écrits  contre  la  société.  Le 
plus  célèbre  est  son  Baragan  Botero, 

2UÎ  plaisait  tellement  à  Philippe  IV,^roî 
'Espagne ,  qu'il  se  le  faisait  lire  après 
dîné  pour  se  recréer. 

RIBBENTROP  (  Philippe-Chrét.  ) , 
conseiller  de  commerce ,  m.  &  Brunswick 
en  1797»  &  Goans,  a  donné  une  Descrip- 
tion de  la  ville  de  Brunswick,  et  du 
oar.  for  le  commerce  de  «on  paya^ 
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BIBËIRO (Jean Pinto),  jarîsc.  por- 
ttigais,  m.  en  1694*  Ses  (JJEwres,  impr. 
à  Lisbonne,  en  17^9  iu-fol.,  sont  pré- 
cieuses dttx  Portugais ,  qni  y  trouvent 
une  ample  ittsiification   de  la  fameuse 


RICC 


aSy 


RICARD  (Dominique  }  ,  doctrinaire, 
ne  h  Toulouse  en  l'j^i ,  vint  à  Paris^  oti 
il  donna  successiv.  la  traduct.  des  OEu-^ 
morales  de  Plutarque  ^    i^j  vol^ 


vres 
in-T9 


depuis  1^83  jusqu  en    i^gS  ,  et 


re'ToIoCion  de  i64o.  On  estime  son  //û'  '    celle  des  A^iej  des  hommes  illustres  dix 
^oire  <20  Ceylan ,  trad.  du  portugais  par     même  aut<mr  ^  dont  il  n^a  pu  mettre  aa 


le  Grand  y  Paris,  i^oS,  in-ia 

RIBERA  (François  de),  jés.,  nd  à 
Villacastin  en  Espagne  ,^  enseigna  à  Sala- 
manque,  oii  il  m.  en  iSgi,  à  §4  ans.  On' 
a  de  loi  :  des  Commentaires  sur  divers 
lirres  de  TËcriture-Sainte  ;  un  Traité  du 
Temple;  la  F'ie  de  sainte  Thérèse,  Co- 
logne, i6aOyin-8^. 

RIBERA  ( Anastase-Pàntaleon  de), 
poète  espagnol ,  né  à  Madrid  en  1600 , 
^érit  à  rage  de  19  ans,  sons  le  fer  d'un 
assassin.  La  i'*  édit.  de  ses  Poésies  fut 
faite  à  Madrid  en  i634  «  et  réimpr.  à 
Sarragosae  en  1640,  et  à  Madrid  en  1648  : 
ailes  sontdxuia  le  genre  borlesque.  Il  peut 
être  nomme  le  Scarron  de  PËspagnc.  Il 
a  encore  laissé  nue  traduction  du  texte 
(rec  de  Procope.  ' 

RIBERA  (le  père  Emn^annel-Bemard) , 
reHgietix  espagnol  de  l'ordre  de  la  Tti- 
nité,  prof,  ae  théol.  à  Salamanqne,  oh  il 
naquit  en  1709,  et  y  m.  en  i^65j  a  pnb.  : 
institutionum  phiîosophicarum  duode- 
eim  volumina  complectentium ,  Sala- 
manqne ,  1754  et  1756}  -De  gtrmand 
idtd  theologice;  de  reeulis  judicandi  in 
omni  materid;  de  emdiiioms  lenociniis  j 
de  Hispanorum  oratarum  vitiu. 

RIBIER  (  Gnill.) ,  présid.  du  bailliage 
fie  filois ,  député  aux  états  en  161 4  >  ni. 
en  i663.  On  a  pub.  depuis  sa  m. ,  de  ses 
m. 88. ,  Lettres  et  Jnçmmres  soi^  les 
règnes  de  Françoi»  I^^",  Henri  I{  et  Fran- 
çois H,    1666,'  1  Tol.  în-fol.   —  RiBIER 

(Jacqnes),  son  frère^.  conieiller  au  par- 
lement de  Farts  ,  en  iSgi ,  donna  des 
Mémoirea  des  ehanceliqrs  et  gardes  des 
sceanx,  Parts,  1629,  in-8^^  et  Discours 
snr  le  gonvemement  /des  monarcbies , 
t63o,in-4o. 

RIBOUTBT(Cbarles^enri),  né  à 
Commerci  f  n  Lorraine ,  m.  à  Paris  en 
I740 ,  contrôleur  des  rentes  ^  Paris ,  est 
antenr  de  plus,  jolies  chansons ,  et  entre 
•antres  de  celle-ci  :  Que  nesuis-je  lafou^ 
gère,  eXc^  Ses  parodies  amnsèrent. 

RICARD  (Jean-Marie),  av.  an  pari, 
de  Paria ,  nif  à  Beauvais  en  1699,  m.,  eo*. 
1678.  On  a  de  lui  :  un  Traité  des  Suhs- 
tUutiifns  ;  un  Conunentaire  sur  la  cou- 
tume de  Senlis  ^  un  Traité  des  Dona- 
tions y  dont  la  meilleure  édlt«  c#t  ccUc  de 

1754^  «a  a  Toljiii-fol^ 


t'our  que  4  vol.  in-.i3  ;  La  suite  a  été  pu-> 
diée  avec  une  notice  sur  la  rie  de  l'au- 
teur. La  Sphère^  poème  en  8  cliants,' 
1796,  in-8^,  enrichi  dénotes  et  d'unes 
notice  de  poèmes  grecs,  latins  et  franc., 
qui  traitent  de  quelques  parties  de  Pas- 
tron.  Ricard  m.  à  Parid  en  i8o3. 

RICARDOS-CARILLO  (  Antonio  ,; 
comte  de  ) ,  général  espagnol ,  se  distin-' 
gua  dans  la  guerre  contre  PAnglcterre  ; 
et  lorsqu'elle  se  déclara  en  inoi  contre 
la  France,  la  conr.deMadridfiui  donna 
le  commandement  de  l'armée  de  Cata^ 
logne.  Après  avoir  prb  la  ville  de  Ceret ,' 
le  fott  des  Bains  et  celui  de  Bellegurde  , 
il  s'empara  successiv.  de  Villefranche  et> 
de  Mont-Louis.  U  battit  les  Français  It 
TrouiUasy  et  m.  en  1794» 

RICAUT  (Paul),  chev.  angl.,  partît 
pour  Constant,  en  166 1,  en  qualité  de 
$ecrétâire  du  comte   de  Winchelsea  , 
ambassad.  anprés  de  Mahomet  IV.  11  fut 
ensuite  consiU  de  la  nation  anglaise  à 
Smyrne,  pendant  ix  ans.  De  retour  evk* 
Angleterre,  il  obtint  le  caractère  de  ré- 
'  sident  d'Anglet.'  dans  les  villes  anséati-; 
craes  de  Hambourg,  Lubeck,  Brème,  etc» 
il  m.  à  Londres  en  1700.  On  a  de  lui:, 
Histoire  de  Véiat  présent  de  Vempirà 
Ottoman,  en  angl.,  Londres ^  trad.  ea 
fr.  parBriot,  Paris,  1670,  in-4*  et  in-12. 
Bespier  trad.  depuis  le  même  ouvr.  en  3 
vol.  in-i3  j  une  Histoire  des  Turcs  dan» 
le  1^*  siècle,  3  vol.  in-12,  trad.  par 
Briot^  L'Etat  présent  des  églises  de  la 
Grèce  et  de  V Arménie  ,   etc, ,  1678,) 
in-12,  trad.  par  Rozamond;  la  tràduct.^ 
en  angl.  de  l Histoire  du  Pému  de  Gar-^ 
eias  Lasso  de  la  P^egç. ,  r68i ,  in-8*. 

RlCCAl'I  (  Vincent) ,  jés. ,  né  à Cas- 
tel-Franco ,  dans  le  territoire  de  'IVcvifce, 
m.  en  1775,. à 68  ans,  était  un  gr.  ma- 
thémat.  On  a  de  lui  :  Traité  du  calcul 
intégral,  3  vol.  in-4**.  Il  travailla  long- 
tems  sur  le  cours  des  fleuves.. 

RIÇCl  (  Mattbieti  ) ,  jés. ,  né  i  Maçe. 
rata  en  ]552,  passa  aux  Indes,  acheva 
sa  théol.  à  Goa  en  1578,  et  y  .cjaseigna 
la  rhétorique.  Ayant  appris  les  màthém. 
et  la  langue  chinoise,  il  se  rendit  à  Pekja 
et  y  fut  reçu  avec  distinct,  par  l'empe- 
reur. Ce  fut,  en  se  pliant  au  génie  des 
peuples xju'iî  obtint  de  faire  bâtir  une 

églîH.  Q  m«  àf^lûn  en  1610»  e(  laissa 
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des  Mémoires  cnrieux  sar  la  Chine,  dont 
ie  P.  Triganlt  sVs^  servi  pour  son  ouvr. 


pour 
De  Vhristiand  expeditione  apudSinas, 
Cologne,  i6Ôil,  in-4*.  On  a  encore  de 
lUcoi  an  Dialogue  entre  un  lettré  clii- 
nois  et  nn  earopéen ,  Snr  la  nécessité 
d'aoe  première  cause.  Le  P.  d'Oiiéans, 
je's. ,  a  donne  en  1693  la  Vre  de  Ricci. 

RICCI  (Jçsepb  ),  natif  de  Brescîa,  et 
clcrc-régukcr  de  Sommasque,  a  laiseé 
deux  ouvrîmes  écrits  en  lat>,  et  impr.  à 
Venise,  3  vol.  in-4^  :  l'un  est  V Histoire 
âeU guerre d* Allemagne^  depuis  1618 
jnsqn^en  1648,  que  Ton  appelle  cottima* 
nëment  la  Guerre  de  trente  ans;  le  se- 
cond est  V/iistoLre  des  Guerres  d'Italie, 
depuis  i6i3  jusqu'en  i653. 

RICCI  (  BarthëL  ) ,  intérat.  de  Logo, 
dans  le  Ferrerais ,  tîv.  dans  le  16*  s.  On 
a  donné  une  édit.  complète  de  sesCEUi- 
Txc»,  Padooe ,  1748,  3  roi.  in-8<», 

RICCI  (François) ,  peintre  et  archrt. 
des  rois  d'Ès|>agW,  né  à  Madrid  en  1607, 
€t  m.  k  TEscnrial,  embellit  sa  TÎIle  na- 
tale de  pins.  onv.  :  mais  son  cfaef'd*oBnYre 
est  V église  de  Tolède. 

RICCI  (Mtcbèl^Ange),  card. ,  né  à 
Rome  en  fôig,  aima  les  inathématiques 
et  y  fit  de  ^r.  progrès,  comme  le  prouve 

^•bn  Traité  De  nuùrimis  et  tninimis.,.''.  II 

*IB.  en  168a. 

RICCI  (Sébastien)  ,  peintre,  né  à 
Beliuno  ,  dans  les  états  de  Venise ,  en 
fCSo,  m.  à  Venise  en  1734.  Les  princes 
de  l%urop4  ont  presque  tons  occupé  son 
pinceau.  Ses  dessins  sont  touches  avec 
esprit  et  pleins  de  féu.  Il  y  a  plusieurs 
morceaux  grav^  d'après  lui, 

RICCI  (Marc),  bon  paysagiste,  n4h, 
Bellnno  en  y6q6  ,  et  m.  à  Venise  i.  33 
ans ,  travailla  longtems  en  Angleterre. 
Charles  Orsolini  a  pid>.  ses  grat^uros  k 
Feau  foi-te* 

VIII.  RICCI  (Laurent)  ,  jés.  italien  » 
né  à  Florence  en  1703,  parvint  k  la'plafie 
de  général  de  son  ordre  en  1758.  Le  «plus 
gr.  événement  de  son  généralat  fut  Is^ 
destruction  de  son  ordre,  arrivée  le  at 
juilleti773iOn  transféra  l'cx-gén.  Riccif 
accompagné  de  ses  assistans  et  de  plus, 
atntres  i^suitcs,  an  chat.  St.-Ange ,  après 
lui  avoir  fait  signer  une  lettre  circulaire 
à  tons  les  missionnaires  de  son  ordre , 
pour  ienr  en  apprendre  la  suppression. 
Ricci  m.  dans  sa  prison,  en  i775«  Il 
cigna ,  peu  de  tems  avant  sa  mort ,  un 
Mémoire  relatif  h  sa  compagnie,  et  qu'on 
rendit  public  suiTant  ses  m  tentions. 

RICCI  (Scipion),  neven  du  préce'd., 
H,  de  PÎBtoye  et  de  Prato  en  Toscane  ; 
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épronva  beaucoup  de  trarenes  dans  la 
reforme  de  son  diocèse,  et  fut  en  bulle  à. 
Tanimadversion  de  la  cour  de  Rome.  Il 
m.  en  1810,  après  avoir  pub.  nn  grand 
nombre  d'onvrapes  de  dévotion,  et  d'au- 
tres lelatifs  à  la  défense  de  la  religion. 

RICCIARDI  (Ant. ) ,  de  Breaeia,  riié- 
toricien  et  philos.,  m.  en  lyie  ,  estant, 
de  agros  vol.  iniit.  :  Commentaria  sfm* 
boUca, 

RICCIO  (  Dominique  ),  peintre  de 
Vérone,  né  en  1494,  m.  en  1017,  «laissé 
dans  l'église  de  sa  ville  natale  un  très- 
beau  tableau  qui  représente  les  Hébreux 
recevant  la  manne  dans  le  désert* . 

RICGIOM  (  J^B.)  ,  jés. ,  aatron.  et 
mathëm.»  né  à  Ferrare  en  iSg»,  m.  en 
1671.  Ses  ^rincip.  ouv.  sont:  Oeogra^ 
phiceet  hydroaraphUâ  Uhri  XTI ,  Bo\^ 
gne,  1661,  et  Venise,  167a;  Chronolo- 
gia  rejormata ,  Bologne,  1669,  in-fol.; 
Astronomia  veius  y  Bologne,  idSi ,  % 
vol.  in- fol. :  Astronomia  reformata, 
1665,  în^foK  -^  ' 

RICCIULO  r  Ant.)  ,  de  Bo^ianoen 
Calahre,  év,  de  Belcastro ,  de  Caserteet 
de  Cosena  ,  en  i64ï  ,  devint  gr.  inquis, 
du  royaume.  Il  a  écrit  :  Traaiatus  de 
personis ,  quœ  in  statu  reproba  versmt" 
tur,  etc.  j  De  Jure  personarum  extra 
ecclesiœ  gremium  existentium ,  etc.; 
mort  en  1643. 

RICCOBALDO ,  de  Ferrire ,  pro- 
food-érudit,  qui  flor.  dans  les  i3«  et  i4« 
s.  ,  écriyic  une  hisc,.  nniver.  ,  à  iaqiiella 
il  donna  le  nom  de  P'erger.  Georges 
Echard  la  fit  impr.  en  1723  5.  maïs  il  ue 
la  fit  commencer  que  du  règne  de  Charle» 
magne.  ' 

RICCQBp'NI  (Louis)  ;  n^  &  Modène, 
se  consacra  au  i^'âire  sous  le  nom  de 
Létio,  Après  avoir  joué  avec  succès  en 
Italie ,  il  viut.en.  Fx.  en  17 1« ,  et  so  dis^ 
tlngua  comme  aut«  et  comme  coia«d.  11 
abandonna  le  théàrre  par  srmpule  en 
'  1729,  et  m.  en  173a,  à  ra  ans.  On  a 
de  lui  le  rec.  de  ses  Comédies  nonr  If 
lihéfttre  ital.  j  Pensées  sur  la  déclama^ 
tion ,  in-8°  5  Discours  sur  la  réforma^ 
tiondu  tkéâire,  1743,  in-ia  j  OA^os- 
i^ations  sur  la  comédie  et  sur  le  génie 
de  Molière,  1736,  in-ia;  Béflexions 
historiques  et  critiques  sur  les  théâtres 
de  l'Europe ,  1^38,  in-8»  ;  etVHistoim 
du  thédire  italien,  173©  et  I73t ,  i 
y.oK  fn-8*. 

RlCCOBONt  (Hélène-Vîrginie-Ba^ 
leili) ,  appelée  aussi  Flaminia  ,  femmt 
du  prccéd. ,  née  à  Ferrare  en  i685,  m. 
à  Paris  en  1771 ,  fm  actrice,  et  aeÛ 


RICO 


RICtt 


Naufrage,  qui  n^eut  pas  de  succès  j 
nais  elle  a  composé  d'autres  Out^rages, 
et  a  adressé  à  Mirabeau  des  Observations 
tarsa  traduction  de  la  Je'nisalem  dé- 
ItTrée,  dont  cet  aut.  a  profité  dans  une 
Bonrefie  édition. 

RfCCOBONl  (Ant.-François)  né  à 
9Iantoue  en  1707  ,  vint  en  Fr.  ,  et  joua 
depuis  insG  jasqu'en  i^Sosnr  le  théâtre 
ilaliea.  Il  fournit  à  ce  thé&tre^  de  con- 
cert arec  Komagnesi  et  Dominique , 
direrses  pièces ,  la  plupart  non  impri- 
mées. Son  Art  du  théâtre ,  1750,  in-8^, 
eit  an  ouvrage  estimé.  Biccoboni  mou- 
rot  en  177a. 

RICCOBONI  (Marie  Laiokas  oc 
MÉziisE  ) ,  née  à  Paris  en  1714  >  m.  en 
1793,  femme  du  précéd.,  actrice  an 
théâtre  ital. ,  qu'elle  quitta  en  1761, 
pabl.  plus,  romans  où  Tintérét  des  sujets 
seréoQÎtaux  grâces  de  la  diction.  Les 
princip.  sont  :  Lettres  de  Fanny  £ut^ 
lier,  1757  ,  în-ia  ;  Lettres  de  Miladjr 
Calesbr  ;  Histoire  du  marquis  de  Cre- 
cf ,  1756,  in-iaj  AméUe,  roman  tra- 
duit de  Fielding  j  1962,  3  vol.  in-i3  ^ 
Miss  Jenny  ^  1764»  4  "^°^*  in-ia  j 
Lettres  de  la  Comtesse  de  Sancerre, 
1767,  a  vol.  in-ia  \  Lettres  de  Sophie 
de  Valière ,  177a,  a  vol.  in-ia  ;  Er- 
nestine;  LieUres  de  MUord  Rivers , 
1777,  '  '  in-ia,  Recueil  àe  pièces 
«i  d'histoires ,  1783  ,  a  yoI.  in-la.  Les 
OEuvres  de  madame  Kiccoboni  ont  été 
rec.  a  Ifeufchâtel  en  to  vol.  in*ia  ,  et  à 
Paris  en  9.  On  a  publié  après  sa  mort 
une  nouveiie  édit.  de  ses  œuvres  ,  i4  ▼• 
in-iS ,  précédée  d'nne  notice  sur  sa  vie 
et  ses  écrits. 

RICCOBOOT(Ant.),  né  à  Rovîgo 
<n  1541 ,  professa  l'éloquence  à  Padooe 
pendant  3o  ans ,  et  y  m.  en'iSj^g.  On 
a  de  lui ,  en  latin  :  Commentaires  his- 
toriques ;  Oommentaires  sur  les  oraisons 
«t  sur  d'autres  onvr.  de  Cioéron  ^  Rhé- 
torique ,  i5q5  «  in-8**  'y  Commentaires 
&ar  Ui  rhétorique ,  sur  la  poétique  et  la 
morale  ^Aristote,  in-4*^;  histoire  de 
Vuniwersité  de  Padoue  ,  Paris,  1593, 
ia-4'* ,   etc. 

.^KICHA  (  Joaepb)  ,  jéwile  de  Ttein  , 
m.  h  Florence  en  1761  ,  Agé  de  70  aus, 
a  publ.  :  2Yotizie  istoriche  délie  ohiese 
Florentine  ,  dit/ise  ne'  suoi  quartieri^ 
Flor.,  1754*^7^1  ïO  vol.  in-^",  fie. 

J.  RTCHAKO  J^^ ,  roi  d^Angl.  ,  sum. 
Cœur-deLion f  né  à  ILond. ,  en  ii56  , 
monta  sur  le  tc^oei  «près  la   mort  de 


de  rile  de  Chypre  en  1 191  ^  et  alla  en- 
suite au  si(%e  ae  St.-Jean  d'Acre ,  qui 
se  rendit  le  i3  juillet.  L'année  suiv. ,  il 
remporta  nue  victoire  complète  sur  Sa- 
ladin,  et  s'empara  de  plus,  places  j  mais 
la  retraite  de  Philippe* Auguste  et  des 
ducs  de  Bourgogne  et  d'Autriche,  l'em- 
pêcha de  continuer  ses  progrès.  Ayant 
conclu  une  trêve  de  3  ans  avec  Saladin  , 
il  s'embarqua  pour  retourner  eu  Angle- 
terre j  il  fit  naufrage  sur  les  eûtes  de  Ve- 
nise, et  fut  arrêté  le  ao  décembre  par 
Léopold ,  duc  d'Autriche,  fur  les  terres 
duquel  il  passai  t.  Ayant  offensé  ce  princç 
au  siège  d'Acre,  par  ses  hauteurs,  ce  duc 
le  vendit  l'année  vivante  h  l'empereur 
Henri  VI,  qui  ne  le  thit  en  liberté  qu'en 
xiq4,  après  avoir  exigé,  dit-on,  a5o 
mille  marcs  d^argent  pour  sa  rançon.  Ri- 
chard, de  retour  dans  son  royaume  ,  le 
trouva  déchiré  par  la  Caction  que  Jean  son 
frère  y  avait  formée  :  il  la  dissipa ,  et 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Philippin 
Auf  *   '  *    ' 

ne 

Chalus,  place  du  Limousin  ;  il  i^a  l'at* 
taqtier  ,  et  y  reçut  une  blessure  dont  il 
m.  le  6  avril  de  la  même  année. 

RICHARD  II,  roi  d'Angleterre ,  fîfs 
d'Edouardjprince  de  Galles ,.  success.  de 
son  aïeul  Edopord  III ,  le  a3  juill.  1377» 
était  encore  extrêmement  jeune.  â>oa 
règne  fut  troublé  par  des  séditieux  donc 
les  chefs  étaient  Waf-Tyler  et  Jean  Sla- 
ter,  et  par  plus,  seigneurs  mécontens. 
Enfin ,  ayant  fait  condamner  à  mort  le 
duc  de  Glocester ,  et  fait  sjiiçir  les  biens 
du  duc  de  (^ancastre,  il  se  mit  ^n  marché 


rcgent  du  royanmcc 
Maïs  pendant  son  absence  ,  les  mécon< 
tens  appelèrent  le  dotd'Herford,  d^Yenû 
duc  de  Lancastre  par  la  raort  die  'son: 
père  :  le  duc  se  rendit  maître  de  Londres» 
fit  signet  au  roi  nn  écrit  par  lequel  11  se 
déclarait  indigne  et  incapable  de  gou- 
verner, et  le  fit  ensuite  renfermer  dans  lit 
tour  de  Londres.  Peu  de  tems  après ,  îl 
fut  transféré  à  Pont-¥ract,  oii  il  fat  mb 
^  h  mort  en  1400 ,  ù  33  ans. 

III.  RICHARD  Illroi  d'Angletern;. 
auparavant. duc  de  Glocester,  et  Irèr* 
d'Edouard  IV,  usurpa  la  couronne,  et 
se  fit  proclamer  roi  le  aa  juin  i4^3w  II  (U 
mourir  Edouard  V  et  le  duc  d'Yorck , 
héritiers  légitimes  de  la  coucomie^  e(di»- 


»■  V 


A  H^^  N;%H»|U«^t^«Nà  (Niace  contie  Ini 
1  *.  V  .uv  Uc  î)uv)Lui^^ub»  <fiii  fut  arrêté 
vsajui^j.  bkuii>vVW»d«Kichemoot, 
u^  ^^u>.«.'.ti«4<[MtiplaftlMiireox.Tout 
U  ^.^x  k  t^ioàlit»»  «fe«t  ee  jcane  prince 
vw  .  '.  'K»i»*w»*^  »Vma  en  w  faTCur.  Ri- 
v^  wiù  l*î  «K  ttecWmonl  combaltireat  & 
K<sx^o«.i6  W  M  aoèt  i485.  Richard  j 
uu  ;«H.'  !••  pt»i»ce  fat  Je  dernier  roi 
vK  Jk  ^tf  4«»  princes  d'Yorck  oo  Plan- 
V^*»»<*  A  «a  «ort  finit  la  guerre  cirUe 
^.li  Ju««it  depuis  si  longtems  entre  les 
^o^vWNi»  de  Lancastre  et  d'Yorck.  Le 
vNHMhr  de  Rîchemonc  régna  ensuite  sous 
Vr  wtoMi  de  Henri  VII. 

KHUARD  l^'^mmommé  Sans-Peur, 
pcia-filsde  RfJlon,  prem.  duc  de  Nor^ 
MMndic,  succéda,  Tan  q\^,K  son  père 
tîuilUuuie  Longue-Epée,  à  Tâge  de  lo 
Aa«.  Il  eut  plus,  guerres  h  soutenir ,  et , 
Mf  le  secours  de  ses  alliés ,  il  rainquit 
M«  ennemis.  Après  la  mort  de  Louis,  roi 
de  France ,  le  duc  Richard  fut  un  de  ceux 
Aui  contribuèrent  le  plus  à  placer  la  cou- 
ronne sur  la  tête  de  liugues  Capet,  son 
]>ean-frère.  D  m.  à  Fccamp  en  j)g6- 

RICHARD  II,  diileBon,  fila  et  sac- 
cessenr  de  Richard,  duc  de  Normandie , 
xégna  )usqa*ea  10^7,  époque  de  sa  mort. 
Le  commencent  de  son  règne  fut  troublé 
par  le  sonlèrement  du  peuple  qu'oppri- 
mait la  noblesse.  Il  eut  depuis  à  com- 
battre plus,  princes  puissans ,  qu'il  par- 
vint à  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Il  eut 
pour  snccess.  Richard  HI ,  son  fils ,  qui 
m*  un  an  après. 

RICHARD  DE  Satvt-Victo«,  théol. 
écossais ,  vint  étudier  à  Paris,  oii  il  se  fit 
chanoine  r<^ulier  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Victor,  dennt  prieur  de  ce  monastère  , 
«t  y  m.  en  ii^j.  On  a  de  lui  un  grand 
jDomhre  d'ourrages  de  théologie  et  de 
mysticité.  La  meill.  édit.  de  ses  Œuvres 
est  de  Rouen,  i65o,  3  vol.  in-fol. 

RICHARD  D^AaMACH  qu.Raoi7i.phs, 
jiommé  dans  sa  patrie  Fitz-Ralpb  ,  né  à 
X)nndalke  en  Irlande ,  gagna  les  bonnes 
|rràces  d'Edouard  III,  qui  le  fit  successiv. 
«loyendeLitchfield  et  chancd.  de  Tunir. 
^'Oxford  en  i333  :  il  devint  ensuite  ar- 
chev.  d''Armach  Tan  i347-  U  m-  en  i359. 
Onlni  doit:  plus. t^ermoAs;  Defensiomu- 
ratonun  adversiu  mendicantes ,  Paris , 
349^9  in^  ;  De  audientid  conjessuy- 
wnun  ;  nn  Traité  contre  les  erreurs  des 
Arméniens,  Paris,  iSis,  in-S". 

RICF  *  "  «^  "^ -nas  ) ,  bénédict.  de 
l'ab^  •  né  dans  le  De- 

Tc  9nÇ)l*  cin^  tivres 

/  philoiophiç  de 
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RICHARD  (Nathaniel),  écrir.  dra- 
matique angL ,  a  donné  :  une  tragédie 
intit.  Messaiine,  )ouéeaTecheaucoopde 
succès  j  de:i  Poésies  sacrées  et  satiriques, 
1645,  in-««». 

RICHARD  (Oande),  jés.,  néeuBonr- 
gogne ,  m .  à  Madrid  eu  1 664.  On  lui  doil 
les  eorrectÛMis  de  Fédit.  donnée  à  Paris, 
en  1646,  des  CEoTres  d*Aiehimèdr,  et 
les  ouv.  soir.  :  Commentarium  in  omneê 
iihrosEac&dis,  Antwerpiz,  i645, 10-4*  ^ 
Commentarium  in  AppoUni  Pergeiuis, 
conicorum  libros  sex;  Ordo  nomu  et 
facilior  tabulanan  sinuum. 

RICHARD  (  Martin  ) ,  peintre ,  natif 
d^Anrers ,  Tenu  an  monde  avec  un  bras 
gauche  seulement,  et  m.  en  i636,  âgé 
de  45  ans  ,  excella  dans  le  paysage  :  on 
estime  ses  tableaux,  qu'il  ornait  de  belles 
fabriques. 

RICHARD  (Jean) ,  né  &  Pïirîs,  curé 
de  Triel,  diocèse  de  Rouen  ^  après  j 
avoir  travaillé  pendant  18  années,  il  fat 
arrêté  et  mis  dans  les  prisons  de  rofiîcia- 
li  té  de  Rouen  ,  pour  avoir  écrit  contre  h 
si^atore  du  Formulaire.  O  m.  à  Pariscn 
i586,  à  65  ans.  On  a  de  lui  :  L'Agneau 
Pascal,  1688,  în-8*»î  Pratique  de  pieté, 
etc.,  i683  ;  Sentimens  d'Erasme  con- 
formes à  cenx  de  Féglise  catholique} 
Aphorismes  de  controi*erse. 

RICHARD  (Râlé) ,  fils  d'an  notaire 
de  Sanmur,  né  en  i654»  chanoine  de 
Sainte-Opportune  à  Paris  ,  où  il  m.  es 
1737.  La  singularité  de  son  caractère! 
pa^sé  dans  ses  écrits.  Les  princip.  sont  : 
Parallèle  du  tardinal  Jtichelieu  et  du 
cardinal  M azar in ,  Paris,  1704»  io-i9f 
réimpr.  en  1716^  Maximes  chrétiennes 
et  le  Choix  d^un  bon  directeur;  Dis- 
cours sur  l'Histoire  des  fondationsTofSr 
les  ,  et  des  étahlissemens  faiis  sous 
Louis  XIV  enjaveur  de  la  religion,  de 
la  justice,  des  sciences  et  des  beaux- 
arts  y  de  la  guerre  et  du  commerce,  Pa- 
ris, 1695,  in-12:  Histoire  de  la  Fie  de 
P*  Joseph  du  IremblajTj  capucin,  em- 
ployé  par  Louis  XUI  dans  les  affaires 
d'état,  în-i3y  Le  véritable  Joseph,  ca- 
pucin ,  contenant  rHistoire-anecdote  do 
cardinal  de  Richelieu,  à  Saint-Jean  de 
Mauriennc  (Rouen),  17041  in-i3, rcimp- 
en  1750,  a  vol.  in-ia  \  Dissertation  sur 
PIndult ,  in-80  ;  Traité  des  PensiMS 
royales ,  in-ia. 

RICHARD  (Jean),  né  à  Verdun  en 
Lorraine ,  quoique  laïque  et  marié ,  se 
fit  an  t.  et  marchand  de  sermons  poor 
les  divers  prcdic.  On  a  de  lui  :  des  7)tf' 
cours  moraux  en  forme  de  sermons  et 
de  prônes,  iaTOl«  iA-i9>  EUtgei  ÂM-; 
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jbdguBt  ée$  Saints  »  1716  »  4-tol.  in*ia-; 
Dictionnaire  moral  ou  la  Science  uni» 
venelle  de  la  Chaire  y  6  ▼ol.  in-8** 
II  est  IVdic.  des  Sermons  de  Fromen- 
iikre ,  des  Prônes  de  Jofy  ,  des .  Dis* 
cours  de  Vahhé  Boileau:  Kkhard  m.  en 
'719»  à  81  ans. 

BICHARD  (Cluurles-Loaîs),domraic. 
té  à  Bkûiville  en  Lorraine  en  171 1. 
Oa  a  de  lai  :  des  Sermons ,  4^o^'  in~i3  i 
Dictionnaire  des  Sciences  ecdésias-^ 
tiques,  1765,  6  vol.  in-fol.;  Disser^ 
talion  sur  tes  Voeux,  '77' >  in-iaj 
Analyse  des  Conciles  généraux  et  par» 
liculierSj  1770,  5  vol.  in-4";  Xa  /Va- 
ture  en  contraste  avec  la  aeligion  , 
1773,  in-8*^  Annales  de  la  Charité, 
1^85,  2  vol.  in-ia,  etc.  Richard  fnt  fu- 
sille'militairement  k  Mons  en  1794* 

I.  RICHARDOT  (François),  né  en 
Franche*Comtë ,  angustin  dn  couvent 
6e  Champlitte,  prof,  dans  l'univ.  de 
Besançon,  et  év.  d'Arras  en  i56i,  m. 

en  i5*74  >  ^  ^7  ^°*  >  ^'  ^°^*  <1®  deux 
Oraisons  funèbres  de  la  reine  et  du 
prince  d*Éspasne ,  Anvers ,  1569 ,  in-fio^ 
6tatuta  synodalia  Atrebatensia  ordi" 
yiata,  etc. ,  Duaci,  1570,  et  Antverpi», 
i588»  in-4'*;  Collectes  des  dimanches 
et  des  fêtes ,  en  prose  et  rimes  fran» 
ça/<ei ,  Douai ,  157a  j  Règle  et  Guide 
des  Vicaires,  ete,,  Boroeau:!: ,  1574» 
în-80 ,  et  des  Sermoiu, 

RICHARDOT  (Camille),  m^. ,  de 
Lëopold ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  fit 
impr.  il  Nanci ,  en  1 73a ,  in- 1  a ,  un  lYou- 
veau  Système  des  Eaux  chaudes  de 
Plombières,  de  Teau  froide  dite  savon- 
neuse, et  de  celle  de  S ainte- Catherine  ^ 
aussi  de  Plombières. 

RICHARDSON  (Jew)»  natif  de 
Cbester,  év.  d^Ardragh  en  Irlande,  et 
m.  en  i653 ,  a  donne  des  Observations 
surEzéehiel,  enangl. ,  in-fol. 

RICHARDSOlï  (  Jonathan  ) ,  peintre 
angl.,  m.  ^n  1745,  Agé  de  80  ans  ,  se 
distingua  dans  le  genre  du  portrait  ;  il 
s'associa  son  fils  dans  ses  travaux.  On  a 
de  lui  deux  Discours  mis  au  jour  en 
1719  :  Pun  sur  l'Art  de-  la  hritiaue  en 
peinture  ;  Fantre  sur  la  Science  au  coA- 
naisscur»  En  1739,  il  publia,  avec  son 
fils ,  une  Description  de  quelques  sta- 
tues, haS'>reUefs,  dessin^  et  tableaux 
observés  en  ïtaUe.  "Efk  1734»  ib  don- 
nèrent encore  de  concert  un  gros  in-80 
,de  Notes  explicatives  et  de  remarques 
sur  le  Paradis  perdu  de  Milton ,  avec 
la  Vie  de  Pautetw» 

,  ni.  RICHARDSON  (  Smoel  ) ,  né 
eu  1689,  d'un  fermici  du  contt  de 
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Dethy  ♦  «xer<ia  avec  distinction ,  pendant 
une  longue  suite  d'anne'es,  la  profession 
d'impr.  ;  il  est  Tinventeur  d'un  genre  de 
romans  moraux  c[ui  n'a  appartenu  qu'à 
lui  seul.  Ces  romans  sont  :  Paméla  oa 
la  vertu  récompensée ,  4  voL  j  Lettres 
de  miss  Clarisse  Harlowe ,  que  l'abbé 
Prévôt  a  trad.  en  fr, ,  en  i3  parties  ^ 
in-i  a ,  qui  peuvent  être  regardées  comme 
le  chef-d'œuvre  de  Tauteurj  VMistoir» 
de  sir  Charles  Grandison  ,  trad.  ea 
fr.  par  L'abbé-Prevôt,  Paris,  en  8  par- 
tics  in- 1  a .  On  a  impr.  en  1 755 ,  en  un  voL 
in-ia,  en  angl.,  un  recueil  choisi  des 
maximes.de  morale  répandues  dans  Pa- 
méla ,  Clarisse  et  Grandison.  Richard- 
son  m.  à  Londres  en  1761. 

RICHE  ( Claude- Ant. -Gaspard),  né 
à  Chamelay,  près  Lyon  en  176a,  se 
livra  entièrement  à  l'étude  de  la  nature 
et  fut  reçu  docteur  à  Montpellier  ea 
1787.  Il  se  rendit  à  Paris  oii  il  donna 
des  mémoires  sur  la  Classification  des 
êtres  naturels  par  leurs  parties  inté- 
rieures ,  et  sur  un  système  naturel  des 
Larves^  sur  les  Animaux  microsco^ 
piques  et  sur  les  CoquUhges  pétrifiés 
des    environs    de  Paris.  Y  icq  -  d'^zir 


que.  «i.i«^uc  C9I,  1  auc,  aes  laoïeaux  qu* 
précèdent  l'Anatomie  comparée.  Il  fut 
nommé  naturaliste  dansl'expéd.  destinée 
à  la  recherche  de  infortuné  Lapeyrouse. 
Revenu  en  France ,  Riche  mourut  au 
Mont-d'Or ,  en  1797. 

RICHE  VAN  OMMEREN ,  rect.  de 
l'école  lat.  d'Amst.-,  oii  il  m.  en  1796, 
à  38  ans ,  consacra  ses  loisirs  à  la  poésie 
latine.  On  a  de  lui  un  ouv.en  hollandais 
sous  le  titre  de  Horace  envisagé  commet 
homme  et  comme  citoyen^  En  1790,. 
parut  une  Ode  de  Van  Ommeren ,  en 
métré  alcaïque,  composée  de  36  stro-* 

Shes,  dont  le  sujet  est  la  première  fé- 
ération  au  champ  de  Mars,  à  Paris. 

RICHEBOURG  (  m«d.  la  GaAnas 
de),  donna  au  théâtre,  en  173a,  deuic 
coméd.  :  le  Caprice  de  l'amour  et  1« 
Dupe  de  soi-même.  Elle  sl,  traduit  de 
l'espag.  plus,  romans  i  Persile  et  Sigis-> 
monde  ;  les  Aventures  de  Flore  et  .a%t«- 
*chefieur.;  celles  de  don  Ramire  dm 
Rqxas ,  etc. 

RICHELET  (Pierre) ,  avocat  au  par^ 
de  Paris ,  .né  en  i63a  à  Cheminon  ea 
Champgnie ,  fit  f on  étude  principale  de 
la  lang.  française  ,  m.  à  Paris  en  169S. 
On  a  de  lui  :  Dictionnaire  franqais\ 
La  x*r*  édit.  de  cet  ouv.  est  de  Çrenève^. 
1688  i  io*4*  »  et  k*  dçjrnière  est  de  Ly^», 

x8 
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s 7^  »  ^  ^*  in-lol.  'j  TabW  Gonjtt  ■ 
donné  un  abrégé  de  oe  Dictionnaire  en 
un  Tol.  în-8°y  réimpr.  avec  de*  angment. 
par  Waillj  ,  9  rot.  ;  Dictionnaire  des 
rimeêf  la  meitleort  édit.  de  cet  otir. 
cfti  celle  fie  Berlhclin,  l76o,in-8^  qui  l'a 
augmentée  f  t  mise  dans  un  nouvel  ordrej 
X^es  plus  belles  LfUreë  des  auteurs  fran- 
çais 9  avec  des  notes  i^Sn,  3  vol.  in-ia  ; 
Histoire  de  la  Floride  t  de  Garcias-Lasso 
de  la  Veea,  trad.  en  fr. ,  plus,  foisréinip. 
LaderniV^  édition  est  celle  de  Leyde, 

KICHEMONT  -  BLANCHERHAU , 

m.  an  milieu  du  17  •• ,  a  donné  au  théâti-e 
les  Passions  égarées  et  l'£ s férance  glo- 
rieuse,  tragi-comédies,  Paris,  i632. 

RICHEOME  (Louis),  )és. ,  né  à  Di- 
gne en  f544  f  assistant  gén.  de  Fr.  en 
iSqS,  m.  K  Bordeaux  en  i6a5,  a  laisse 
plusieurs  Traités  de  Controverse  et  des 
écrits  ascétiques  et  théologiques ,  Pa- 
ns, 9  Tol.  in-fol. 

I.  RICHKR (Edmond),  néh  Gbaonrce, 
près  de  Langre»,  en  i5(k>  ,  vint  à  Paris^ 
entraîné  dans  le  parti  de  la  ligue,  il 
eut  I4  hardiesse ,  aans  une  de  ses  thèses , 
d'approuver  l'action  de  Jacques  Clé*- 
ioent:  mai«  il  revint  bientôt  de  »on 
erreur, et  dçvint  gr.-mattre  du|eoIl.  du' 
card.  Le  Moine,  puis  syndic  de  la  fa- 
culté de  théol.  de  Paris,  en  1608.  Il 
publia  un  écrit  intit.  De  la  puissance 
ecclésiastique  et  politique  ,16x1,  in-4° , 
qni  souleva  contre  lui  le  nonce  et  quel- 
ques docteurs.  Il  fnt  mis  dans  les  prisons 
tte  Saint^Victor ,  et  m.  en  i63i.  Ses 
prindp.  onv.  sont  :  yindiciœ  doctrinm 
psajorum  de  auetoritaie  Ecclesiœ  in 
rébus  fidei  ^  morum ,  Coloniae  ,  i683 , 
in-4^;  De  patestate  Ecclesiœ  in  rébus 
temporalibus  ^  1699,  în-4«  ;  une  ^^o- 
hgie  de  Gefson  ,  avec  une  édit.  des 
CEuvres  de  ce  chane.  de  l'nniv.  de  Paris , 
i  Ployez  Chartier),  une  Histoire  des 
Conciles  généraux ,  en  latin ,  3  volumes 
tB^4»,  etc. 

•  RIGHER  (  Jean  ) ,  libraire  de  Paris , 
m.  en  i655,  fnt  le  premier  rédac t.  du 
Mercure  Français,  pièces  rares  et  re- 
lations qui  ont  paru  depuis  i6o5  jus- 
2n*en  164^  •  Thebphsaste  Renandot  ré- 
fgea  depuis  l'an  i635  jusqu'en  i643  ce 
recueil  intéressant  ;  Jean  Richer  ne  ré- 
digea  qne  le  i^^^ome.  Etienne  Richer 
fit  lee  antres  jusqu'en'  i635.  • 

RIGRER  (HcTTri),  né  en  i«85i  k 
lionguefl ,  pays*  de  Gaux  ,  vint  h  Paris 
où  îl  coltîva  la  littér.  et  la  poésie  1  m. 
•n  cette  ville  en  1748.  On  a  de  lui  ;  nne 
tTrtidmtion  en  Tm  dg»  Eglogaea  de  , 
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Virgile,  1717,  in-ia,  réimpr.  en  17)6 
avec  une  J^ie  de  ce  poète;  un  Becueil 
deFableSy  dootladem.  édit.  est  de  1748, 
in-iiî  les  huit  i***««  Héroîdes  â^ Ovide, 
mises  en  veirs  français,  1743,  in-ia}  deux 
tragédies ,  Sabinus  et  Coriolan, 

RICHER  n'AuBB  (  François),  ne  k 
Rouen,  intend,  de  Caen  et  dfe  Soissoni, 
neveu ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  de  Fon- 
tenelle ,  m.  à  Paris  en  175^ ,  h  63  ani.  On 
a  de  lui  :  lissai  sur  les  principes  du  droit 
et  de  la  morale ^  Paris,  1743,  in-^^. 

RICHER  (N.),  m.  en  1696,  membre 
de  l'acad.  des  scien. ,  envoyé  par  ceits 
compagnie  k  Cajenne,  oii  il  arriva  en 
1673  ;  il  7  ût  des  observations  exaclet 
en  asiron. ,  insérées  dana  les  âiémoins 
de  l'académie,  des  sciences. 

RICHER  (Adrien),  né  k  Avranches 
en  1730 ,  m.  a  Paris  en  1798 ,  a  publié  : 
f^ie  des  Hommes  illustres  t  depuis  la 
chiite  de  l'empire  romain  jusqu'à  nos 
jours  ,  Paris,  1756,  a  vol.  iu'ia^  Nouvel 
abrégé  chronologique  de  l'Histoire  des 
Empereurs  f  17^3,  in-8^^  Essai  sur 
les  grands  événemens  par  les  petites 
causes  ,  1757  ;  f^ie  de  Jnécénas,  1765, 
in-i3j  le  Thédtre  du  Monde ^  177^» 
3  voK  in-8^,  nonv.  édit.,  I780,  4griknd 
vol.  in-8®;  P^ies  des  plus  oçlibres  ma* 
rins,  1784  ff  in- 11  ;  F^ies  du  capitaine 
Cassard  et  du  capitaine  Paulin  ^  connu 
sous  h  nom  de  Baron  de  la  Garde  f 
faisant  suite  à  l'ouv.  précédent ,  178$, 
in-ia  ;  yiesdeJ,  d^Estrées,  due  et  pair, 
maréchal  de  France,  etc. ,  et  de  f^ictor 
d'Estrées  son  (ils,  etc.;  1786,  in-13; 
Caprices  de  la  Fortune  ,  ete, ,  1786  et 
178^,  4  ^^^'  in-ia  ;  les  Fastes  de  la 
marine  française,  etc. ,  in-ia,  tom.  I» 
1787$  tom.  Il,  1788* 

VH.  RICHER  (Frane  ) ,  frère  du  pré- 
céd.;  né  à- Avranches  en  1718,  m.  à 
Paris  en  1798,  est  aut.  :  De  tautorité 
du  clergé ,  et  du  pouvoir  du  magistrat 
politique  sur  l'exercice  desfonetions  dtt 
ministère  ecclésiastique ^  Amat.  (Pa- 
ris ) ,  1767  ,  a  vol.  in-ia.  Il  a  donné  des 
édit.  de  f  Esprit  des  lois  de  Montes' 
quieu,  Londres'  (Paris)  17^,  176914 
▼ol.  in-ia  :  des  OEuures  du  même, 
Londres  (  jParis  )  ,  1762»  3  toI.  in-4°i 
des  Arrêts  notables  des  différens  tri- 
bunaux du  refaume ,  par  Mattb.  An* 
5eard  ,  Paris,  1756,  a  vol.  tn-fol. ;  dn 
actionnaire  portatif  de'  Mythologie, 
par  l'abbé  de  Claustre,  Paris,  1760,9 
vol .  in-8®  ;  Causes  célèbres  et  intérêt" 
santés,  1778-88,  aà  vol.  ià-ia. 
RICHER  DE  BEtLBTAi.  (Pierre),  oé 

ea  i5$8'  à  ÇJàlàfH»,  iàx  pmmt  p» 
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Henri  IV  ^  prof,  de  botan.  et  d^anatomU 
dans  PiiniT.  de  Montpellier.  Cest  à  lai 
qo^oD  doit  la  fondation  du  jardin  des 

fitantet  de  Montpellier,  antérieur  à  ce- 
Qi  de  Paris  de  ^8  ans,  et  le  premier 
aa*on  ait  ra  en  France.  Richer  m.  Il 
lontnellier  en  i633  ^  il  a  public^  :  OnO' 
matolngia,  iSgS.  Kn  i785j^M.  BroiH- 
loofet  a  donné  une  nonv.  edit.  aona  te 
titre  d*Optuculet  Botaniques, 

RICHEH-SÉRIZY,  né  k  Sériz^  en 
Normandie ,  était  connn  avant  la  rcvol. 
par  quelqnef  Opuscules  en  vert  et  en 
proM.  EmpriiKniné  soû»  Robespierre,  il 
fat  rel&ebe  quelques  jours  nprès  ta  mort, 
«t  commença  alors  à  publier  son  Aecu* 
tateurPubiic,  journal  anti-nfpublicain  ; 
coodamoé  à  la  déportation ,  après  la 
journée  de  frnclidor ,  il  se  retira  ft  Bâle  ; 
uaia  il  fut  arrêté  au  milieu  de  cette 
ville  et  transféré  à  Rochefort  pour  être 
déporté  à  Cayenne.  U  vint  encore  II  bout 
de  sVchapptT  de  sa  prison  en  mars 
1798,  et  se  retira  dans  le  milieu  de  la 
France,  où  tt  fit  de  nooTeau  imprimer 
en  1909,  un  n^  de  V Accusateur  Public. 
En  1801,  il  passa  en  Espagne,  et  s< 
rendit  à  Madrid  avec  une  mission  des 
6')urbons,  Forcé  de  quitter  cette  ville , 
Richer  passa  en  Anglet. ,  oil  il  est  mort 
<n  180I 

RICHIER  (Ligier  ) ,  sculpc.  de  Sai1l^ 
Mihiel  en  Lorraine ,  né  à  Dangonvilie  , 
^ilia-<e  de  la  même  province ,  est  connu, 
par  un  Saint  Sépulcre  que  l'on  voit  dans 
«a  Tille  natale,  dont  les  figures  en  pierre 
blanche,  plus  fortes  que  nature ,  excitent 
i 'admira tion  des  connaisseurs.  On  ignore 
la  naissance  et  la  mort  de  cet  artiste. 

RICHMANN  ,  prof,  de  physique  en 
Bntsie ,  donna  un  nouveau  degré  d'évi- 
dence aux  expériences  de  l'électricité.  Il 
avait  fait  dresser  une  barre  de  fer  très- 
élevée  ,  qui  s*électrisft  dans  un  moment 
dVage  }  il  voulut  soutirer  le  fluide ,  et 
périt  en  1753  par  U  commotion  de  la 
tondre. 

RICHTAUSEN ,  gentilh.  allem. ,  fit 
fceaocoup  de  bruit  dans  le  17*  s.  Les  al- 
chimistes prétendent  qu'en  1648  il  par- 
vint à  convertir  trois  livres  de  mercure 
en  or  avec  nn  seul  grain  de  poudre,  en 
présence  de  l'émp.  Ferdinand  IIL  Ils 
ajoutent  même  que  ce  prince  fit  frapper 
«ne  médaille  de  cet  or  chimique, 

RICHTER  (Henrî-Wenccslas).  jés., 
né  h  Prosaitz ,  en  Moravie ,  en  i653  j  en- 
voyé dans  les  missions  d'Amérique  en 
ifiéV,  Mgnala  son  ihXe  chez  les  sauvages 
qui  babitent  les  bords  du  flenve  des  Ama- 
Miies  iasq«'eB  i6()6 1  et  |  fut  tae'.  On  »' 
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de  loi  diverses  Relations  enrieiùet.  Le  F» 
Emmanuel  deBoye  a  écrit  sa  V  ie^  Pimgae« 
178a,  in- 80. 

RICIMER  ,  patrice  et  gén.  rom. ,  vt« 
vait  dans  le  5*  s.^  il  éuit  né  en  Souâbe  et 
avait  été  âevé  aux  premières  dignités  do 
l'empire.  U  se  prévalut  de  son  crédit  et 
de  son  autorité  pour  se  jouer  des  empe-* 
renrs,  qn'il  faisait  et  défaiiait  à  son  gréi 
Après  avoir  assassiné  l'emp.  MajorieH 
l'an  4^1 ,  il  fit  proclamer  à  Ravenne  Li«- 
btua  SeYeraa.  Ce  dernier  étant  mort  ea 
464  t  Ricimcr  continua  à  disposer  de 
touteit  choses  en  Italie,  Antfaemiui,  non* 
Vel  cmp«,  Itti  donna  sa  fille  en  mariage  ; 
nuis  Rieimer  se  broailla  «?ec  loi  et  le  fit 
mourir  Fan  47^*  ^  ^*  lui-iihêm|B  troie 
mois  après. 

RICIUS  (  Paul)  »  jaîf  converti ,  Alle« 
mand  j  flor.  au  16*  s.,  enseigna  la  philos» 
à  Pavie.  Il  se  fit  plus,  adversaire» ,  entrtt 
autres  Jean  Eckiui.  Le  sujet  de  leor  dis* 
ou  te  rouUit  sur  la  question  de  savoir  si 

les  deux  étaient  animés On  a  de  loi  : 

Dé  cttlesti  Agriculturdf  Bâle,  1587» 
in  •  fol.  i  Talmudica  Commentariola  p 
Augftbottrg,  i5ip ,  in-40  )  i}e  LXXU4 
Mosaicœ  Sanctiçnis  Eaictis ,  Augs* 
bourg,  i5i5,  in-4*'i  une  Harangue  pour 
animer  les  Allemands  contre  ses  auciene 
frères  les  Juifs. 

RIGOLVI  (Jean-Paul),  né  dans  la 
comté  de  Nice  en  1712,  m.  en  1748* 
éuit  habile  dans  les  langues ,  ei  avait  dee 
connaissances  étendues  et  variées.  Ea 
176a  ,  on  publia  à  Turin  i  vol.  iu«4''  ^'^. 
•es  Opuscules  posthumes,  Ricolvi  avaii^ 
donné ,  en  174^)  on  Mémoire  enr  la  po- 
sition et  kor  l'histoire  de  Pancienne  ville 
d'industria.  il  travailla  avec  Ane.  Rivan«> 
tella  aux  Marmora  Taurinens^,  2  vol^ 
in-4^,  impr.  en  '74jj£^P  ^74?»  ^(  ^^^ 
Frauçoia  BuU,  an  àfKôgua des luanus'* 
crits  de  VuiÛMersite  de  Turin  ^  1949» 
2  vol.  in-foL  U  a  laisse  un  Poème  épique 
latin ,  intit.  :  Insubr'iados,  sru  rerum  h 
Carolo*'  ÈmmanuaU  Sewdinim  rege  in 
insubria  gestarum  lih,  y,  qui,aevait 
avoir  cinq  livret ,  et  dont  il  n'en  a  faic 
que  trois. 

RIQOME  (Laurent)  ,  né  k  Mont- 
pellier en  1654  »  fbc  nommé  méd.  oi-di^ 
naire  de  l'hôtel-dieu  de  cette  ville ,  où  U 
m.  en  171 1 .  Il  a  laissé  éheeseetleote  Z>m-». 
sertation  enr  les  plantes. 

RIDER  (Gnillanme),  tbéol.  anglais, 
m.  eh  1785,  a  pnUié  :  nneHlitoi>e  d'An- 
gleterre: nn  ComMientatre  eur  la  Bible  j 
qnelqnee  antres  eompilatloné, 

àlDEUX  (PIttre),  méà,  tlan^^let  i7« 
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/«t  iS*  «*  On  a  d«  Ini  :  Dittertath  phy/- 

'    êico  -  anatomica  de  motu  musculari  , 

Monspcliiy  17 10,  ia-ia^  Conspeetus  in 

humonun  se^retioncs  in  génère  f  ibid. , 

RIDGLGdf  (Thomas) ,  ne  à  Londres 
en  1670  y  m.  en  1737  »  calviniste  téié.  Il 
4ciiTit  nn  Commentaire  sar  le .  catc<" 
«hisme  de  la  secte  à  laquelle  il  e'tait  al«- 
tikché,  a  ToK  in-fol. 

I.  RIDLEY  (Nicolas),  ér.  d'Angl., 
né  en  i5oo  an  comte  de  Northnmberlaiid, 
.{ut  brûle  en  i555  avec  Vér,  Lacimer,  par 
lordre  de  la  reine  Marie ,  poor  n'avoir  pas 
▼onlu  abjura  la  religion  réformée.  Il  a 
^crit ,  contre  la  transsubstantiation ,  De 
kend  dominica  ;  des  Sermon»  et  des 
£erti'e«.— Ridley  T Jacques),  son  fils, 
chapelftîn  de  Rnmtord ,  an  comté  d'Es- 
aex ,  a  donne  les  Contes  des  génies , 
9  Tol.  ,et  Jacques  Lot^egroye,  roman. 

SIBLBY  (  Marc  ) ,  passa  en  Russie  , 
■oùîl  fut  méd.  des  marciiands  anglais ,  et 
-«nsnne-du  Gzar.  Il  revint  à  Londres  au 
commencement  du  17*  s.  On  a  de  lui  des 
fiemarquestn  anglais  sor  le  MaghetictU 
hdfertisement  9  àe  Guill.  Bailow. 

*  RIDLEY  (le  doct.  Gloccster),  ecdé- 
■aiastiqae,  naquit  en'  1701  snr  mer,  k. 
Yioxà  au  vaisseau  le  (Mocester ,  de  la  cOm- 


^•«4®  \  Revue  de  la  vie  du  cardinal 
Pôle ,  par  Philips  jie  poème  de  Psyché , 
imprimé  dans  <  le  3*  voL  de  la  collection 
de  i)odsley.  Wbite  a  fait  imprimer  -une 
«dit.  donnée  par  Ridley ,  des^  Evangiles 
«n  syriaque,  a  laquelle  il  a  joint  une  ira- 
4iuction latine»  Oxford,  a  vol.  in-4®. 

«  'RIDOLFl  (  Laurent) ,  noble  ~àe  Flo- 
rence,  jurisc,  pcof*  de  dr.  en  cette -ville 
<«n  i5o3 ,  a  publié  n%  TraUé  en  latin  sur 
^aÛénation  des  biens  eeelésiaUques  , 
Pescfaia,  f^S^»  «n^foL,  ec  nn  autre  -eur 
f'tf^ure,  Vemse,  i47«* 

RIDOLFI  (Pierre),  né  dans  le  terri- 
toire de  la  Romagne  ,  vivait  vers  l^n 
iSSo.  Il  était  désordre  des  mineurs  con- 
ventuels j  et  fut  élevé  &  Févéchéde  Stiri- 
^aglia ,  dansl*Ombrie.lhiéç»it  :  Mistoria 
^seraphicœ  reùgionis  in  très  tom^s  dis- 
tincta;  Oiciionarium  latinum;  HomUiœ 
.4:entumin  septem  Dauidis  Psalmesi  un 
nombre  de  rrônes  et  de  Sermons, 

.  RIDOLFI  (Charles),  auteur  vénitien 
àxk tS^ a.,'^  quiPon doit  une  f^ en  ita- 
lien idtt  Tintoret  ,t,et  une  Histoire  des 
Peintres  vénitiens,  réimp.  avec  deçpor* 
uaiis,  V«iÛM,  1643^  a  Yol.  in-4''* 


IIIEU. 

RIDPATH  (George),  n($  enEcotie^ 
dans  le  comté  de  Stirling,  en  iG63,fut 
un  des  plus  zélés  partisans  de  la  révolu- 
tion qui  chassa  Jacques  II  du  tr6ne  d^An- 
Î[Ieterre  :  m.  en  1717.  Il  a  traduit,  dulat. 
'onv.  de  sir  Thomas  Craig  sur  la  souve- 
raineté d'Ecosse. 

RIEDESEL  (le  baron  de).  Prussien, 
m.  ambass.  à  Vienne  en  1785 ,  à  45  ans, 
a  pnblié  en  allemand  un  f^oyage  de  la, 
grande  Grèce, 

RIEDLm  (  Vite) ,  méd. ,  né  k  UIq 
en  i6a8,  m.  en  1668,  a  recueilli  trois, 
centuries  à^  Observations ,  que  son  fils 
fit  impr.  à  Augsbourg  en  1691,  in-ia. 

RIEDLIN  (Vite),  méd.,  fils  du  pré- 
cèdent ,  né  à  Ulm  en  i656 ,  pratiqua  son 
art  avec  succès  à  Augsbourg  et  a  Uim 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  dans  cette  der- 
nière ville  eu  ly^.  Les  Observatiotts 
dont  il  a  enrichi  les  Mémoires  des  ca- 
rieux  de  la  nature,  dont  U  était  membre, 
lui  firent  honneur  ;  mais  ses- antres  ont. , 
oii  il  donne  des  preuves  delà  pins  aveugle 
crédulité,  ne  sont  point  estimés. 

RIEGELS  (N.),  savant  danois,  gonr. 
des  pages  de  la  cour  de  Gopenhagne ,  m* 
dans  cette  ville  en  1803 ,  âgé  de  74  ans, 
a  pnblié  l'histoire  de  deux  rois  de  Dane- 
marck.  Chrétien  IV  et  Frédéric  IV.  Sa 
Philosophia  animalùim  fut  '  accueillie 
avec  distinction. 

RIELEY  (Henri),  membre  du  coll. 
des  méd.  de  Londres,  publia ,  sur  la  fin 
du  I7«  s.,  The  anatomy  ofthebrain,  cori' 
taining  ils  mechanism  and  physiotogfy 
Londres ,  1695 ,  in-8*.  Michel  Ëttmnler 
en  a  donné  une  traduct.  latine  en  1706^ 
il  y  en  a  encore  une  édition ,  intit.  Ana- 
tomia  cerebri ,  complectens  ejus  mecha- 
nismum  et  physiologiam,  LogduniBat. , 
1735  ,  in-80  ^  Observationes  quœdaia 
medico'practicœ  et  physiotogicœ ,  etc, , 
Londini ,  170$ ,  in-8^  \  Lugduni  Bauvo- 
rum,  1738,  in-8*. 

RIES  (  Jean  de  ) ,  l'un  des  chefs  de 
cette  classe  de  Mennonites ,  qu'on  ap- 
pelle IVaterlandiens,  et  qui  de  son  nom 
s'appellent  aussi  Johannites,  composa, 
avec  le  secours  de  Lubert ,  fils  de  Gmrd , 
en  t58o,  une  Confession  defoL 

L  RIEUX  (  Jean  de  ) ,  maréchal  de 
France,  d'une  famille  qui  remonte  aa 
i3*-s.,  fie  ses  premières  armes  dans  l'ar- 
mée anglaise ,  par  le  secours  de  laquelle 
Piecte-le-Cruel,  roi  de  Castille,  recon- 
quit une  partie  de  son  royaume.  Il  s^at- 
tacha  depuis  "k  la  France,  et  servit  glo- 
rieusement sous  Charles  V^,  Noinmé  ma- 
réchal de  France  «a  1^7 ,  U  m.  eo  1417» 
à  7$  ans.. 


RIIF  a6* 

î.  RteAULT  (Nicolaf),  né  k  Pari» 
en  i577y  ^*^°  mëd.;  Tundet  plus  sar.: 
hommes  de  ton  tems ,  fut  saccessWemJ 
garde  dé  la  biblioth.  du  roi,  proc.-gén. 
de  Nanci  et  intendant  de  Metz.  U'm.  S 
Toul  en  i654*  On  a  de  lui  des  éduiorig 
de  Saint  -  Cjprien ,  1648,  in-fol.  ;  éé 
Tertnllien,  1664,  in-fol. ,.et  de  Mina»' 
tius  FëliX|  1643^  des  traduetioiu  d^Ono» 


BIGA 

HIGA  (Pierre  de),  natif  de  VeitodAme, 

f>à  il  fut  chàn.  de  Saint-Denis ,  et  m.  en 

1209.  On  a  de  lui  un  poème  intitula  : 

Awora,  C'est  un  abre'gë  de  la  Bible  en 

Ters  clëgiaques. 

RIGANTl  (Jean-Baptiste),  sav,  ju- 
risconsulte ,  ne  à  Melfi  dans  le  royaume 

deNaples  Pan  1661 ,  m.  &  Rome  en  1735, 

a  laissé  des  Commentaires  sur  les  règ^les 

de  la  Chancellerie  apostolique ,   avec     sander  (  De  tmperatoris  institutionc  )'^ 

,  Cologne  ,1751,     1600 ,  in-4^ ,  d'Artemidove  (  De  divina* 

tione  per  somnia  )  i6o3  ,  in>4'^  ;  des 
Notes  et  des  Corrections  sur  plus,  aut> 
gr.  et  lat. ,  sur  Phèoire,  sur  Julien,  snt 
les  ëcriv..  De  ré  Agrarid^  Amst.,  H^J, 
in-4^  9  une  continuation  de  V Histoire  au 
Président  de  Thouf^  3  vol. ,  trad.  €n 
franc. ,  et  insérée  oaRs  le  t5*  toI.  de  U 
version  de  cette  histoire,  impr.  en  I744> 
Fuhus  Parasitieumy  1601,  in-4^,  etc. 

RIGAULT  (Hugues) ,  cnrë  de  Saint* 
Pierre  de  Naze  ,  dioc.  d'Auxerre  ,  né  % 
Paris  en  1707  ,  et  m.  en  1785,  est  aut^ 
du  Sanctœ  Antissiodorensis  ecclesi» 
fastorum  carmen ,  libri  XII ,  Antissio- 
dori,  1790,  in-S**. 

RIGOLEY  DE  JéTtGn j  (  Jean-An- 
toine) ,  membre  de  Tacadëmia  de  pijon^ 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  sa  patrie , 
oii  il  m.  en  1 2 88,  est  connu  par  son  Mé- 
moire pour  tdne  de  Fréron  y  des  Mè^ 
moires  histor,  sur  la  vie  etlesouv.  de  Berr 
nard  de  La  Monnoye,  à  la  tête  de  l4 
nouv.  éâîi,  in-4**i  »  ▼oï»  5  Bibliothèques 
Françaises  de  La  Croix  db  Maine  et  dft 
Duverdier  de  Vauptivas  j  OEuures  com^ 
plètes  àe  Piron^  avec  la  vie  de  ce  poète^ 
De  ta  Décadence  dès  Lettres  et  def 
Mœurs,  in-8**. 

RIGORD  ou  RiGOLD  ,  né  dans  !« 
Gothîé  (appelée  depuis  le  Languedoc), 
Bséd. ,  historibg.  du  roi  de  Fr. ,  m.  au 
commenc.  du  i3'  s.  Il  a  écrit  en  Ititin  fà 
JTie  de  Philippe- Auguste ,  dont  il  far 
médecin,  sous  ee  titre':  Gesta  Philippin 
Augustin  Francorwn  régis, 

RIGORD ,.  Jés. ,  m.  en  173^,  est  aut» 

de  U  Mrt 


des  notes,  Rome,  1745 j 
4  vol.  in-fol. 

RIGAS,  né  2i  Valestino  en  Thessalie , 
avai^à  peine  16  ans  quand  ses  parens 
quittèrent  leof  paya  pour  venir  s'établir 
à  Bucharest  «n  Valaâiie.  Cette  circons- 
tance mit  à  même  le  jeune  Ri«i8  de  se 
perfectionner  dans  le  grec ,  la  littér.  et 
les  scien. ,  qu'on  y  enseignait  an  Gym- 
nase. Il  apprit  en  outre  Fital. ,  le  franc, 
et  l'allem. ,  publia  «n  grec  moderne  un 
petit  livré  de  physique,  «t  traduisit  du 
iranç.  qnelcriies  ouvrages*  Ayant  conçu  le 
projet  de  délivrer  sa  nation  du  joug  turc, 
il  parvint,  par  son  éloquence  ,  à  se  faire 
des  partisans,  non  seulement  à  Bûcha* 
rest ,    mais  dans  toutes  les  villes  de  la 
Grèce.  Son  plan  ig|tant  organisé  ^  il  se 
rendit  à  Vienne  en  Autriche  en  17939  et 
mit  dans  son  parti  les  plus  savans  et  les 
plus  riches  Grecs  qui  s'y  trouvaient. 
Vers  1797,  croyant  que  le  moment  d'exé- 
cuter son  dessein  était  arrivé ,  il  fie  im- 
primer en  vers  grecs  son  manifeste.  U 
partit  pourTrieste,  emportant  plusieurs 
caisses  remplies  d'exemplaires  de  ce  ma- 
nifeste, pour  les  disséminer  dans  sa  patrie 
en  y  arrivant.  Ses  principaux  affides  de- 
vaient incessamment  quitter  Vienne  et 
se  répartir  dans  les  différentes  provinces 
de  la  Grèce.  Tel  était  l'état  des  choses , 
quand  l'ambassadeur  turc  près  la  cour  de 
Vienne ,  instruit ,  demanda  an  gouver- 
nement autrichien  que  Rigas  et  ses  parti- 
sans fussent  arrêtés  pour  être  envoyés  en 
Torquie.  Snr-le-cDamp  sept  des  plus 
connus  furent  mis  en  prison.  Rigas ,  au 
moment  de  s'embar^er»  fut  arrêté  &> 
Trieste.  Tous  les  huit  furent  envoyés  à 
'Belgrade ,  où  on  les  mît  vainement  à  la 
torture  pour  connaître  leurs  complices. 
Ainsi  pérît  Rigas,  vers  la  fin  de  1797  , 
'âgé  de  IlS  ans.. 

RIGAUD  (Hyacinthe),  peintre  de 
portraiu,  né  à  Perpignan,  en  i663,  sur- 
nommé le  Van  Jfjrck  de  la  Fr. ,  a  fait 
.quelques  tableaux  àlaiit*  remarquables 
[et  fat  reçu  à  l'acad.  de  peint,  de  rarîs  f 
le  genre  du  portrait  a  fait  saréputatron. 
Louis  XIV  lui  donna  des  lettres  de  no- 
l>lesse  9  il  parvint  h  la  plaçe^de  direct,  de 
l^acad.  de  peiature  ^  et  m/  en  r74^*  * 


de  la  Connaissance  de  Ut  Mythologie  ^ 
par  demandes  et  par  réponses  ^  aug- 
mentée de  Traits  d^Histoite  ,  ifui  ont 
serui  de  fondement  a  tout  U  système 
de-  la  Fable  f  1739  ,  etc. 

RIIF  (Vautier-HermanJ,  méd.,  n^ 
&  Strasbourg,  physie.  ord.  de  la  ville  db~ 
ISÏuiembecg ,  se  retira  à  Mayence  versL 
i54o  y  a  pubi.  :  Description  du  corps, 
humain^  enallem.,  Strasbourg,  i54i.». 
în-fol. ,  trad.  en  fr. ,  Paris ,.  i545,  même- 
format.  LVdit.  de  Vioscoride^  qui  paruf 
h  Francfort  eh  i543 ,  in-fol, ,  est  enri- 
chie â»  n9tes  à€  Riif^  5t«  WBlVcw  oUv. 
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•ont  :  D«  MwmorU  af^fitiaH ,  Aifen- 
lina,  l54<*  îa*B^>  Aleaieinœ  iheorif^œ 
et  practiem  brève  qtddem ,  <e<{  'foctisii- 
mwn  yariter  ac  opuUnium  Enthyri" 
gUon,  ibid,  i54a,  m-is. 

RILU  (Jacqd«s),  aTocat  et  pr^8id.  de 
l*acad.  de  Florence,  ▼■▼ait  dans  lei  17* 
et  l8«  •.  On  a  de  lai  :  JYotixie  degU  un- 
wini  iituMtri  deW  aecadetnia  riertn" 
tina ,  dont  on  prétend  ^ae  Magliabecchi 
fut  an  grande  partie  l'auteor. 

EIMENA  (Marc-An  coîne)  de  Vérmie, 
poète  ital>,  m.  en' 1708,  a  compose  en 
oetaTes  ia  Mère  de  douleur  et  ta  Mère 
eonsolée  f  Binsi  ^*on  drame  en  mnsiq. , 
intit.  ,  C^phaU  et  Proerit ,  et  plus, 
pièces  de  poésie  sor  dhr.  sajets. 

RIMIPIALDI  (Orazîo) ,  peint,  ital. , 
tki  à  Pise  en  tSqS  ,  m.  en  i638.  Ses  u- 
bleanx  le»  pins  connus  sont  :  Les  Phi^ 
Us  tint  vaincus  par  Sanuon  ;  le  Ser^ 
pent  d'airain  ^  et  VAssomption  de  la 
yierge.  , 

RJNALDI  (César) ,  poète,  ne  à  Bo- 
logne en  i55q,  m.  en  i636,  a  écrit  des 
Lettres  ^  Bologne ,  i6ao  ,  a  toI.  ;  des 
Poésies  dif^erses,  en  3  lîv. ,  ibid. ,  iSgS  ; 
des  dhansoms  »  ibid. ,  i6ot  ,  in  -  4^. 

BINALDl  (Joseph} ,  de  Padoue ,  pré- 
fet des  études  dans  le  séminaire  de  cette 
iriUe,  né  en  i6p8,  et  m.  en  1755,  a 
laissé  dés  Poésies  latines  ^  i3  Discours  , 
Padoae  en  Z74^<  Ses  OEm^res  posth. 
parurent  à  Padoue  en  1757. 

RINALBINI  (le  comte  ChaHes),  né 
à  Ancâne  en  161 5.  Après  avoir  été  ingé- 
nieur des  fortifications  et  des  eaus  sons 
les  papes  Urbain  VIII  et  Innocent  X  , 
^ssa  à  Pi<e  en  1649*  ^°  qualité  de  t**" 
prof,  de  pluloa. ,  et  ensuite  à  Padoue  , 
oii  il  exerça  |es  mêmes  fonctions.  Il  m. 
dans  sa  patrie  en  i6g8.  On  adeini  :  JVatu- 
ratis  pnitosophia\  eorrigente  Jeanne^ 
Baptista  Sanctio^  Batarii ,  i6q3  ,  3  yc\. 
in-fol.  ;  Phitosophia  rationaïis  ,  corn- 
plectens  dissertationes  dialecticas ,  rhe- 
toricas  acpôeticas  j  Patavii,  1693  ,  i  vol. 
|n-foI.  j  yÊnafytica  Mathematum ,  Ve- 
netiis,  i684>  fl^oi.  >o-fol*9  ^e  Résolu^ 
tione  et  com^sitione  Mathemaiieœ  , 
Atani ,  ÏÙ68 ,  iu-fol. 

BlNUCCnq  (Octavîo),  poète  ital. 
de  Florence ,  Tint  en  Fr.  k  i&  suite  de  la 
réioe  Marie  déMédîcis.  D  est  rinventeur 
des  opéra,  c'-à-d.,  dé  la  manière  de 
représenter  en  musique  hss  coméd. ,  lés 
trag. .  '%ces  dramatiques. 

Il  r  *.e,  oh  Ton  a  pu- 

b"*  a  ,  in-fio. 

de),  poète  esp.. 
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né  à  Grenade  où  il  m.  Vers  16S6.  On  a 
de  lui  un  rec.  de  poésie  soa&  ce  titre  : 
Desenganos  de  uimor  (  T Amour  desa- 
busé), et  un  poème  in  t.  :  Le  char  en" 
flammé  de  Phaéton  ,  Madrid ,  1639. 

RIOJA  (Franc,  de) ,  chan.  de  Séville, 
bibliôth.  et  histbriogr.  de  Philippe  IV, 
né  dans  cette  ville  vers  Tannée  1000 ,  | 
m.  en  lôSg.  U  a  laissé  :  lAtistarque  « 
ou  oensnre  de  la  proclamation  catholiqne 
des  Catalans  j  le  Jarquin  espagnol^ 
00  TAntre  de  Meliso  ,  satire  contre  les 
moeurs  de  son  tems  ;  El  Ildephonse  ; 
Conseils  aux  prédicat»  ;  iles  poésies,  et<u 

HEOLAN  (  Jean  ),  méd.  de  Paris,  né 
ib  Amiens  et  m.  en  i6o5.  On  a  délai 
div.  oov.  de  Médecine  et  âiAnatomie , 
recueillis  en  1610 ,  Paris,  în-fol. 

RiOLAN(Jean),  fiU  da  précéd., 
doct.  do  la  faculté  de  Paris,  m.  en  16S7, 
è  77  ans ,  prof,  royal  en  anatomie  et  en 
botào. ,  et  ensuite  méd.  de  Marie  de 
Médicis.  Ses  princ.  OUt.  sont  :  Compe^ 
rttUoveteris  medieinœeum  n^t^d,  iGo5, 
in- 13  ;  Sehola  ahatomiea ,  i6o4  9  in-8*, 
Paris,  1610  ,  in -fol.  sous  le  titre  è^Ana* 
tome  eorporis  humani;  Gigantomar.hia, 
16 13,  in-8<*;  Gig^ologia  ,  on  Disc 
sur  la  grand,  des  géans  ,  16189  in-8*. 

BIOS  (  Don  Vtcente  de  los  )  ,  savant 
espas. ,  colonel  d'artillerie,  sous  le  règne 
de  Cnarles  III,  memb.  de  Pacad.  royale 
espagn.  ,  de  celle  d'hist.  de  Madrid , 
et  de  celle  des  bcHes-Iettres  de  Sérille, 
a  publié  :  Discour»  sur  les  liontmes  qui 
se  sont  illustrés  dans  la  science  de 
Partillerie  en  Espagne,  depuis  les  rois 
catholiques  jusqu'à  nos  jours  »  Madrid, 
1767 ,  in-S"  ;  Discours  tu  k  Vout^erture 
de  l'école  tt artillerie' de  Ségrw^ie  ,  Ma- 
drid ,  1773  ;  Mémoires  sur  la  vie  et  les 
oiu^rages  Ai  poète  Villegas ,  Madrid  , 
1774;  P^-  de  Michel  Cervantes  ^  et 
Analj^e  de  Don  Quichotte.  Rios  m. 
k  Madrid  en  1789.  Il  a  laissé  plosiears 
ouvrages  manuscrits. 

RIOS  (Françoise  de  los) ,  espagnole, 
n'avait  que  ra  ans  lorsqu'elle  tradoisii 
da  latin  dans  sa  lang.  dW.  ouv.  de  piété, 
entre  antres  la  P^e  d'Angèle  de  Poli- 
gnjr ,  t6i8,  in-13."— Cliarlotte-Marie 
de^los  Bios  ,  aussi  originaire  d'Espagne, 
née  è  Anvers  en  1728,  se  fit  institutrice 
dans  sa  patrie.  On  ditstingne  parmi  ses 
ouv.  tous  relatifs  &  l'éducation ,  Magasin 
des  petits  Enfans ,  1 774  >.  in-8® ,  trad. 
en  allemand  ^  Abrégé  de  toutes  les 
sciences,  in-ia;  Encyclopédie  enfant 
fine,  1780,  in-8^»  trad.  en  angl.  :  m* 
dans  sa  patrie  en  1803. 

RIPALTA  CPierre } ,  de  Plaisance^ 
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ffni  flor.  dans  le  i4*  >•  •  ft  «crît  V Histoire 
de  «a  patrie,  jasqii'à  Fannée  i374  f 
e'poqoe  de  sa  mort,  £Ue  fat  contiooée  , 
augmentée  et  pabliéeen  laTol.  iii*4^. 

RIPAMONl'E  (Joaeph),  né  à  Tignone, 
danslVtat  deMilaa,  m.  Ters  le  milieu 
da  17*  s. ,  historiogr.  da  roi  d'Espagne , 
et  prêtre  do  collège  arabrpiien ,  est 
princip.  conna  par  une  Histoire  de  VE" 

Îlûe  de  Milan  ,  1617  ei  aiinëea  soiT.y 
Tolnmei  in-4°*  CD  latin* 

RIPLEY  (  George  ) ,  angl.,  clian.  de 
Bridlington ,  cël.  alr-hjmîate ,  vecat  son* 
le  règiie  d^Edooard  IV.  On  a  de  Idî  : 
Liber  duodeeim  Portarum;  Demercurio 
et  lapide  phiioettphieo  ^  Lngdani  Ba* 
Uvorom,  iSgg»  in^ft»',  wte  la  Oua- 
driga  aurifera  ;  Argentorati  ,  101 3  , 
io-S**,;  Meauila  philoêophim  efyrmica  , 
Fraoeorarti,  1614  »  in-»"  5  Opéra  chy~ 
mioaj  quoîquot  haetenkt visa sunt, etc.; 
Caseilis,  1649,  iD-8«.  Il  a  laissé  pla- 
liears  ouvrages  roaouscrita. 

RIQUET  on  laQUElT  (  Pierrc- 
Panl  de),  baron  de  Bon yrepos ,  né  à 
Çi'ziers  d'une  ancienne  famille  ,  forma 
l'uiîlc  projet  du  grand  canal  du  Laneae* 
doc  pour  la  communication  des  deox 
mers  •  aidé  du  cél.  ingénieur  Andrëoss^. 
n  n'en  vit  pas  faire  le  premier  essai , 
car  il  m.  à  Toulouse  en  1680  ;  cet  essai 
ne  se  fit  qn^au  mois  de  mars  de  Pannëe 
laivante ,  par  les  soins  de  ses  deux  fils , 
Jesn-Mathias  de  Rionet ,  m.  présid.  h 
mortier  an  pari,  de  Toulouse  en  1714  > 
et  Fierre-Paul  de  Ri^et ,  comte  de  Ca- 
Tsman ,  m.  lieut.-géD.  des  armées  du  roi 
en  1730. 

RISBECK  (  Gasnar^  ) ,  ne  en  1 780 , 
près  de  Mayence ,  d^nn  riche  négociant, 
s*eDTÀla  dans  la  Secte  des  Génies  par 
excellence.  Il  s'éuUît  k  Salisbourg , 
ensnite  il  voyagea  9  et  se  retira  dans 
le  village  d'Aran  •  en  Suisse  .  ob  il 
m.  en  1786.  On  a  de  lui  :  un  rojrage 
d'yillemaene ,  trad.  en  franc.,  et  une 
flwfoire  StAUemaene;  les  ;»«  et  3«  vol. 
àt%Utires  sur  les  Moines,  dont  le  !•' 
est  attribué  à  un  écrivain  du  tems. 

RISCO  (le  P.  Manuel  )  ,  reliç.  espa- 

giol  de  Pordre  de  Saint- Augustm,  né  à 
aro  ver»  Tannée  1730,  m.  vers  la  fin  du 
18*  s.,  a  laissé  :  Continuation  de  V His- 
toire ecclesiastique.de  V Espagne  j  ou 
Tableau  géographique  et  historique  de 
l'Eglise  en  Espagne ^Maàtid,  1775  et 
année  suivante ,  6  vol .  in-4*. 

RISDbTÏ  (Trisiram),  ecrir.  anglais, 
né  vers  1  >8o  h  Winscot ,  au  comté  de 
DsTOD  y  m»  en  1640 ,  a  donné  une  His- 


toire  du  Devonshire^  1714»  '  ^^'  ^n-^* 
La  descript.  chorographicpie  a  été  impr« 
surroriginal  eu  1735,  t  vol.  in-4^. 

RISICA  (Vincent),  doct.  eh  philos. 
et  en  méd. ,  était  de  Messine  en  Sicile  , 
académicien  de  cette  ville,  oh  il  m.  en 
1647*  ^^  ^  ^  ^^^  •  DUcorso  spiritualo 
délia  grandetzae  proyvideriza  di  Dioy 
etc. 9  Messine  y  i63o,in'4^;  BrieveRag' 
guaglio  delli  piis  illustri  paesi  deue 
quattro  parti  ael  mendo  ,  eosi  permar^ 
corne  per  terra ,  Messina ,  1640 ,  in-4^* 

RISIUS  ( Sergins) ,  sav.  maroniu  , 
archev.  de  Damas,  flor.  dans  le  17*  s* 
C'est  par  ses  soins  »  par  ceux  de  Guada- 
tai^i  et  de  Pierre  Golias ,  qu'a  été  pu-*  ' 
bliéb  la  Bible  arabe^  Rome ,  1G7 1. 

RIST  (  Jean\  né  à  Pinneberg  en  1607, 
pasteur  à  Wfeoel-sur4*Elbe ,  comte  pa- 
latin impérial,  m.  en  1667,  après  avoir 
ibndë  la  société  du  Cygne.  Ses  Œnvrea 
poétiques  sont  :  Uortus  poeticus  ;  Thea-^ 
trwn  poeticum  ;  Parnassus  poeticus  ; 
yinduim  lingua  germanicœ  ;  Musa 
teutonioa;  un  poème  attem.  int.  Ga*^ 
lathée  et  JP'loraoelle ,  etc. 

RISTËAU  (François),  négociant  de 
Bordeaoïc,  ou  il  m.  en  1784  ^  7*^  *^*> 
fat  direct,  de  la  compagnie  des  Indes. 
Ami  intime  de  Montesquien ,  il  défendit 
avec  énergie  et  une  logione  pressante 
l'ouvrage  de  ce  dernier  aans  un  écrit 
intit.  :  Réponse  aux  observations  sue 
l'Esprit  des  Lois ,  17$! ,  in-i3* 

RITSON  (Joseph),  jorisc.  et  anti* 
qnaire  anglau,  n^  en  fjSi  à  Stockton* 
sur-Tees  ,  m.  en  i8o3  ,  fut  notaire  ai» 
coll.  de  îustioe  de  Gray.  On  a  de  lui  s 
Observations  sur  l'Histoire  de  la  poésie 
anglaise  de  Warton  ;  Décadence  de  la 
couronne  d'Angleterre  ;  Manuel  lacé' 
démonienj  Recueil  de  Chansons  an^ 
glaises ,  3  vol. ,  et  Rec}ieil  de  Chansoru 
écossaises  f  3  vol.;  Anthologie  anglaise; 
Romances  ,  3  vol.  ;  Bibliographie  poé^ 
tique;  Traité  de  l'abstinence  de  la  chair 
des  animaux, 

RITTANGELIUS  (Jtmx  -Etîenjie j, 
deForcheim ,  au  diocèse  de  Bambeig,  de 
catholique  rom.  était  devenu  juif,  et  dé 
juif  se  fit,  dit -on,  luthérien.  On  a  de 
lui  des  Nàtes  sur  le  livre  intitulé  Jézirah» 
Il  m.  vers  i652,  psof.  en  langues  orient, 
dans  Pacad.  de  Kœnigsberg.  On  a  de  lui; 
un  Traité  De  Veritate  Retimnis  Çhrid:' 
tianœj  Eraneker,  1699;  aes  Lettres) 
une  Traduction  allemande  des  Prière* 
<jxie  les  juifs  font  dans  leurs  synagogue» 
le  premier  jour  de  chaque  année. 

RITTENHOUSE  (David),  An^ti 
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Amëricaîn  •  horloger  et  fermier  dans 
ea  patrie ,  fut  trésorier  da  goavememeDt 
des  Etats-Uai6.La  «oci^té  américaine  dea 
aciences  Payant  ehargé  d'obserrer  le  pas- 
aage  de  Vënos,  il  l'execauavec  clarté  et 
pre'cilion.  Ses  ObteruaUons  ont  été  pa- 
lliées dans  les  Transaction»  de  U  société. 
Il  m.  en  17969  à  65  ans. 

RIITERSRUYS (Conrad),  RUur^ 
shiuiuêy  inrisc.  de  Brunswick,  est  édit. 
-et  aut.  d'nn  grand  nombre  d^ouy. ,  dans 
lei^els  on  remarque  beaucoup  de  cri- 
tique et  dVmdition.  Son  édit.  cUi  Cyne- 
^eetcond'Oppien,  avec  des  notes  esti- 
mées ,  parut  a  Leyde  en  ia-8*^.  Ritter- 
ahnya  m.  à  Altorf  l'an  i63i ,  où  il  était 
prof,  en  droit.^-Rittershuys  (Nicolas), 
aon  fils,  né  à  Altorf  en  1597, m.  en  i^m, 
prof,  du  droit  féodal.  On  a  de  lui  :  €^ 
nealogiœ  ïmpcratorum.Regum ,  Du" 
€wn,  Comitum,  etc, ,  Xubinge,  \Q^  , 
5  vol.^in-fol. 

^  RIVA  (Poltdore),  de  Milan,  cél.  ju- 
risconsulte à  JPise,  oii  il  m.  en  161 3,  a 
écrit  :  De  aetis  in  mortis  articnlo  eom- 
Tnentarii ,  quiMu  eanonieee,  cwiUs,feU' 
dotes ,  empnjrteutieœ ,  cfinUnales ,  eœte' 
rarum  niateriœ  continentur  ;  de  noc 
tumo  temjporei  Cato  Taurinensis ;  Ob^ 
sert^ationes  singulares  inforo, 

RIVA  (P.  D.  J.-P.),  clerc  régulier, 
né  à  Lugnano  en  1696,  enseigna  les  belles- 
lettres  à  Pavie  et  dans  sa  patrie ,  oii  il  m« 
en  1785^  Ses  out.  sont  des  Traductions 
de  plus,  tragédies  et  comédies  de  Racine, 
de  La  Fosse  et  Molière ,  des  Chansons 
et  une  Traduction  en  vers  toscans  des 
Psaumes  de  David,  de  TEcclésiaste ,  de 
Job ,  et  de  Plmitation  de  J.-G. 

RIVA  (Louis),  prof,  dans  FunÎT.  de 
Padone,  où  il  m.  en  1746,  a  publié: 
Miscellaneay  Venetiis  ,  17215  ,  m -4?  > 
t)isserlatio  meteorologica  j  Venetiis  , 
1733 1  in-4^  i  Ristoria  uni\*ersaUs  plan- 
^arum,  Pauvii,  17 18,  iB-4*« 

RIVAL  (Aymar  du) ,  cous,  an  pari, 
de  Grenoble  au  16®  s.,  a  publié  :  Historia 
juris  civilis  et  pontificii.  Valence,  ]5ii, 
in-4°  \  Civilis  histôriœ  juris  libri  quin- 
ijue,  sive  in  XII  Tabtuarum  leges  com~ 
wnentaria,  Mayence,  i53o,  in-6® 
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R I V  A  R D  (  Franc. ),  prof,  de  pbî- 
sopbie  au  collège  de  Beauvais ,  né  à 


IHeufob^tean ,  en  Lorraine ,  en  1697 ,  m. 
à  Paris  en  1778,  a  publié  :  Elémens  de 
mathématiques ,  iu-4° ,  dont  il  donna  an 
abrégé,  in-8<>;  Traité  de  la  sfthère^ 
in-8^;  Traité  de  fnomonique  ,  in-^*; 
Tables  des  sinus ,  m-8<*  j  Trigonométrie 
Feetiiigrw-f  ïaS^  ;  Elémms  de  géomi^ 


trie  y  in-/^o;  Institutiones  philosophical 
1778,  aVoKin-ia. 

RIVAROL (Antoine),  né  à  Bagnols 
en  Lauffuedoc ,  d'un  aubergiste  en  1757, 
fut  d'aoord  soldat  ;  il  prit  ensuite  la 
soutane  et  deyint  précepu  des  enfans  de 
M.  Honorati.  Une  intrigue  palan  te  l'o- 
bligea à  venir  à  Paris  en  1783  \  il  pu- 
blia alors  le  Chou  et  le  rfavet ,  dia-^ 
logue  en  vers  ,'  poëme  contre  les  Jardins 
de  l'abbé   Deliile,  et  quelques  autres 

Sièces  qui  le  portèrent  à  la  rédaction 
n  Mercure.  Rivarol  quitta  sa  patrie  en 
1700  ,  et  se  retira  en  Allemagne  :  il  rë- 
si£i  longtems  h  Hambourg  et  ensuite 
à  Berlin ,  où  il  fut  accueilli  du  monaïqae 
et  du  prince  Henri.  D  m.  dans  cette  der- 
nière yille  en  1801.  Ses  ouvrages  sont: 
V Enfer  y  traduction  du  Dante  >  Londres 
,  (Paris)  ,  1785,  in-^,  où  l'aot.  ital.  est 

Slutôt  imité  que  rendu  ;  Lettres  k  M^ 
feeker^  sur  l'importance  des  opinions 
religieuses  ,  Berlin  ,  178^  ,  in-8"  ^  sur 
la  morale^  Petit  almanacn  des  grands 
hommes,  1788,  iû-ia;  Lettre  à  la  no^ 
blesse  française  ^  170^ ,  in-S*  \  De  la 
vie  politique  dé  La  Fayette ,  1 793 ,  etc. 
Sa  vie  a  été  publiée  en  i8oa  ,  9  vol. 
in-i3.  Ses  différ.  ouv,  ,  précédés  d'une 
notice  sur  sa  vife ,  ont  été  reeueilUs  en 
4  Tol.  în-8**. 

RIVAROLLES  (  Joscpb-PhiKppe  d*. 
SÀiirT-MAaTiir-D'AGi.ié) ,  maréchal  de 
cÀmp ,  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint' 
Louis,  m.  en  1704 ,  se  distingaa  par  nne 
yalenr  si  yive  et  si  franche  qu'on  l'aç- 

Scla  le  Débauché  de  brauourt^  Il  servit 
ans  toutes  les  guerres  de  Louis  XIV , 
depuis  ]665  jusqu^à  la  fin  du  siècle. 

RIV AULT  (  Dayid  ) ,  sieur  de  Ra- 
rance ,  né  à  Layal  vers  iSji ,  devint  pré- 
cepteur du  roi  Louis  XIII:  il  m.  à  Tours 
en  1616.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  dei 
Elémens  d'artillerie ,  1608,  în-8®  ;  les 
Etats,  èsquelt  il  est  discouru  du  Prince^ 
du  Noble  et  du  Tiers  -  étaU ,  conformé' 
mant  à  notre  temps,  i5p6,  in-i9:uns 
édition  d'Archimède,  in -fol.;  l'Art 
d'embellir ,  etc*  :  <c  La  sagesse  de  U 
personne  embellit  sa  face,  »  étendu  à 
toutes  sortes  de  beautés ,  et  es  moyens 
défaire  que  le  corps  retire  son  embd» 
Ussement  des  belles  qualités  de  Pâme , 
1608,  in-ia. 

RIVAZ  (Pierre-Joseph  de) ,  né  à  St.- 
Gingoux  en  Valais,  en  171 1,  d'Etienne 
de  Rivaz,  seigneur  du  Miroir  en  Savoie, 
se  livra  à  l'étude  des  scien;  mathématiq. 
et  à  celle  de  l'histoire,  a  fait ,  en  17401 
nne  horloge  qui  se  remontait  chaque  jour 

d^«Il<  -  lacîtae  i  ilpiéfeocaà  Vt^adivù^ 
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def  sciences  des  horloges  «établies  dia- 
prés ses  principes  ,  et  publia  on  il/e- 
jnoire  oti  il  consigna  tonte  sa  théorie.  En 
175a,  il  passa  en  Bretagne  ou  il  imagina 
une  machine  très-simple  poar  dessécher 
les  mines  dn  Pontpëan.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  en  1758 ,  il  tit  un  outil  propre  & 
simplifier  et  abr^er  les  procèdes  de  l'art 
de  la  gravure.  U  repassa  en  Suisse  «n  1 760, 
et  m.  à  Turin  en  1779. 

RIVE  (Jean-Joseph),  né  en  1780  à 
Apt  en  Provence ,  cure  de  M^oUéges  , 
diocès  d'Arles.  En  1767  ,  il  quitta  la 

Ï»ror.  pour  se  rendre  à  Paris  où  d  obtint 
a  place  de  bibliotbéc  dn  dnc  de  La  Val- 
lière.  U  revint  en  Provence  en  1787*  A 
l'exception  de  son  Eclaircissement  sur 
Pinvention  des  Cartes,  1780,  in'4°* 
tons  ses  antres  ouvrages  sont  écrits  sans 

Srécision,  sans  correct,  et  sans  élégance. 
l  m.  à  Marseille  en  179a.  Le  catalogue 
de  ses  onv,  est  celui  d'une  bibliothèque. 
Voici  une  partie  de  ceux  imprimés  : 
Lettres  philosophiques  contre  le  système 
de  la  nature  y  177I9  in-8°:  Notice  sur 
la  Guirlande  de  Julie  et  les  Fleurs  de 
Daniel  Mabel ,  Paris  ,  1 779  ,  in  -  4®  ; 
Eelaireissemens  sur  les  Cours  d^ amour  ; 
Notices  sur  le  Roman  du  petit  Artus  , 
mi  de  la  petite  Bretagne ,  et  sur  celui 
-de  Perthenay  ou  de  Lusignhent ,  Paris , 
1779  y  în-Â^  ;  Prospectus  sur  t essai  de 
vérifier  Idge  des  miniatures  ,  pei|iles 
dans  des  m.ss.  depuis  le  i4"  jusqu'au  17* 
s.  inclusivem. ,  Paris,  178a ,  in  -la  ;  Ex" 
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Dictionnaire  de  critique  littéraire  contre 
divers  auteur^  français  et  étrangers, etc.; 
Histoire  critique  des  lettres:  Mémoire 
pour  sentir  à  l'histoire  de  l'imprimerie, 
etc.  ^  Bibliothèque  de  Hures  français  en 

{frose  et  en  vers  ,  m.ss.  ou  impr.  depuis 
e  la*  s.  Jusan'à  présent,  etc.  ;  Biblio- 
graphie de  wres  taehygraphiques ,  on 
concernant  l'écriture  en  abréviation  ;  ^1- 
bUographie  de  livres  stéganogrtqthi' 
ques  ,  ou  sur  l'écriture  occulte. 
RIVERA  (  rore*  Alcala  ). 
I.  RIVET  (André'},  ministre  calviniste, 
né  à  Saint-BIaixent  en  Poitou  ,  en  157a , 
m.  à  Breda  en  i65i.  On  a  de  lui  :  Cri^' 
ticuMsacer,  Dordrecht,  1618,  in-8®  ; 
Commentaires  sur  plus,  livres  de  l'Ecri- 
ture \  Divers  Traités  de  controverse ,  et 
d'autres  ouv. ,  3  vol»  in-fol.  —  Ritet 
(Guillaume),  son  frère,  ministre  en 
Fr.  ^  est  aut.  d'un  Traité  de  la  justifia 
cation  y  et  d'un  autre  de  la  liberté  ec- 
clésiastique  contre  l'autorité  du  pape  , 
Genève ,  i6a5  { in- 8** 


RIVET  ne  tA  OR  Air  CE  (Dom  Ant.), 
de  la  même  famille  que  les  précédens, 
mais  d'une  branche  cathol. ,  né  k  Con- 
foleas  en  i683  ,  bénédictin  à  Marmou-' 


î 


Benoit ,  mais  cette  entreprise  échoua.  U 
publia  en  I7a3,  k  Amst.  ,^n-4s  '^  Nécro-, 
loge  de  Port-Roral'des-Vhamps,  On. 
l'obligea  de  se  retirer  dans  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  dn  Mans.  Il  y  travailU 
pendant  jj^ns  de  3o  ans  à  V Histoire  litté" 
raire  de  ta  France»  Il  en  fil  paraître  le 
1*''  vol.  10*4^»  en  1733,  et  finissait  le 
' ,  qni  renrarme  les  premières  années 
u  la®  s.  ,  lorsqu'il  m.  en  1749- 

RIVEY  (Pierre  de  la  ) ,  né  en  Cham-< 

{lagne ,  donna  au  thé&tre  plus,  pièces  : 
e  Laquais ,  la  Vemfe ,  les  Fspnts  ,  le 
Morfondu  ,  le  Jaloux ,  les  jEcoliers  , 
la  FideUe  ,  la  Constante ,  les  Trompe» 
ries ,  rec.  à  Pftris  en  1597,  *'  ^  Rouen 
en  i6oi.  U  m.  en  i6ai. 

RIVIERA  (Dominique),  né  à Ur4 
bin  ^<Tui  viv.  dans  les  17*  et  18*  siècles, 

Sassa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
orne,  et  devint  card.  On  a  de  lui:  // 
mérite  dette  bette  artitieonoêciutOj  etc. , 
Rome ,  1709;  Quanto  Boma  debbaaUm 
pitiura,  sculiura  archittetura» 

RIVIÈRE  fRoch  delà) ,  connu sou^ 
le  nom  de  Bailliff  premier  médec.  de 
Henri  IV  ,  né  à  Falaise,  m.  à  Paris  en 
i6o5  ,  a  écrit  :  Demosterion  ,  sive 
trecenti  Aphorismi  continentes  sum^ 
mam  doctrines  Paracebicœ ,  Rennes  , 
1578,  in-4®,  trad.  en  franc.,  etun7Va<7^ 
de  la  peste  en  i58o 

III.  RIVIÈRE  (Lazare), prof.  démédJ 
dans  Tuniv»  de  Montpellier ,  sa  patrie  p 
en  i655.  On  a  de  lui  :  Une  bonne  nra^ 
tique  de  médecine  (  Praxis  Medica  ) ,  et 
plus,  autres  ottcntfes rec.  en  i  vol.  in-fol.  ; 
Obseruationes  Mèdîcœ  et  curationes 
insignes^  Paris,  i649<  ^^  ignore  l'é- 
poqtie  de  sa  mort. 

RIVIERE  (Guillaume},  méd.,  fiU 
d'un  droguisteMe  Montpellier  ,  né  dans 
cette  viOe  en  i655 ,  est  aut.  de  plus.  DiS' 
sertations  sur  les  eaux  miner,  du  Lan-v 

{(uedoc  et  sur  d'antres  sujets^  rec.  dans 
es  Mémoires  de  la  société  de  Montpel- 
lier ;  m.  en  1734* 

RIVIÈRE  (Henri-Franç.de  la},  fils 
d'un  gentilh.  ordin.  de  là  chambre  dit 
roi,  né  à  Paris,  prit  le  parti  des  armesw 
Après  s'être  distingué  dans  plus,  occa» 
sious,  lise  retira  dans  une  terre  qu'il 
avait  auprès  df  celle  qu'habiuit  alors  lé 


970 


IlIVI 


comte  de  BnMi-HabutÎD.  Ce  éomte  tTiiit  I 
•▼ecloi  Françoîse-Lonise  de  Rabuthi, 
M  fille,  Teuvédu  miurqab  de  Coligni- 
Lingeac.  La  Ririère  sot  lui  plaire,  et 
r^ottta  ft  riqsço  de  son  père,  en  1681. 
Le  comte,  derena  farîeuz  à  cette  non- 
velle ,  songea  aussitôt  à  faire  rompre  le 
aaariage,  et  engagea  sa  fille  k  se  déclarer 
elle-même  contre  son  cpoux.  Ce  procèt 
occasionna  pins.  Libelles  et  Factnms , 
oili  le  bean-pére  et  le  gendre  déToîlèrent 
mntoellement  leurs  défanu  et  leurs  ridi- 
cules ^  mais ,  malgré  l'arrêt  en  faveur  de 
La  RiTière ,  la  marquise  de  Collnit  ne 
Tonlnt  pas  habiter  a^ec  lui.  La  Rivière 
ae  retira  à  Pinstit.  de  Toratoire  de  Paris, 
ob  il  m.  en  1745,  à  p4  ans.  Ses  princip. 
onv.  sont:  Des  Lettres,  Paris,  1753, 
9  roi.  inr*i3 ,  avec  un  Abrégé  de  la  fi^ie 
de  Tant.  ^  et  la  Relation  de  aon  procès  ^ 
Vie  du  Gut^aUer  de  Reywdy  1706, 
ia^^  ;  P'ie  dé  ld>  de  CourtHUe  ,  1719, 
in- 18  ;  Faetum  contre  Buasi ,  etc. 

RIVIÊRiC  (Jean  Bbotci  de  la),  né 
à  Montpellier  en  i06^,  past.'  de  Tëglise 
wallone  d'Amst. ,  oii  il  m.  en  1749.  On 
a  de  loi  d^s  Sermons ,  Amsterd. ,  1^4^» 
In-S*'  j  une  édit.  du  Dictionn.  dc^nre- 
fière,  1795,  4^^^^*  **^'^*^'*  î  ®'  publia, 
en  1737»  on  Cathéehisme  g  et  plosieors 
«Dtref  puvrages» 

RIVIÈRE  (  Matbias  Povcbt  de  &a)  , 
né  k  Paris  en  i707,-nQmmëév.de  Trojes 
en  174^»  mais  le  zèle  aveclcquel  il  pour- 
suivît les  jansénistes,  le  fit  exiler  dans 
une  abb.  d'Alsace ,  et  l'obligea  enfin , 
en  176*8,  ^  se  démettre  de  son  évéché.  Il 
m.  à  St.-Marct'l  en  1780.  On  a  délai  dea 
Oraisons  funèbres  f  1760,  in- 19* 

RiVINUS  (  André),  né  k  Hall  en  Saxe 
en  160Q,  méd.,  prof.de  poésie  etde  pbi- 
Ins.  h  Léipsick ,  m.  en  xoStS.  On  lui  doit 
des  MemanfueUùrUsanc.  poètes  chrét.j 
des  Dissertations  sur  diverses  matières, 
publ.  \  Léi|>sick  sons  le  titre  de  Philo- 
J^hysiologicfl ,  i(55î),  ita-^<'.  Il  a  fait  sur 
le  Pervigilium  f^eneris  un  Comment. , 
la  Baye,  ^714,  în-é®  5  P^eteriim  bono- 
rum  iScriptorum  de  tnedicit^d  collée^ 
taned ,  iÇI^  »  îtt-8*  ;  My^eria  Physito- 
Médita ,  r68i ,  x  ▼.  în-tî ,  etc. ,  etc. 

RiVfiSfOS  ^  AugustusrQuirinus),  de 
Léipsick,  fproi.  de  méd*  et  de  botan.,  m. 
en  1733,  à  71  ans,  estant,  de  la  décou- 
verte d'un  conduit  salivaire,  ainsi  que 
rinvei^t..  d'une  nouy.  méth  botan.  On  a 
de  lui  :  Iiïtroduetio  in  rem  herbariam , 
L<$ipsick,  1690,  à  vol.  în'-fol. ,  avec  fig.  ; 
Ordo  plantaratk  quâssunt  flore  irregU' 
fari  tnonôpetaio ,  1G90  ;  Tetrapetalo , 
1691  \  PcntapetalOf  16991  io-fol.,  avec 
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fig.;  Cemura  medieamentarum  tffiel^ 
halium  ,1701,  in*4^^  Dissertationes  Mt' 
dicœ,  17 10,  in  -  4^  i  Manuductio  oà 
Chimiam  pfiarmaceuticam,  Nuremberg, 
1718,  in-8«. 

RIVIUS  (  Jean  ) ,  lothér.  allem.,  nstif 
d'AltandoRi ,  m.  reet.  du  coll.  de  Méis- 
«en  en  i553|  à  53  ans,  a  écrit  :  Desto/- 
titid  morttdium  in  proerastind  corret- 
tione  viUBj  Bâle,  xS47»  i>^**^*9  ^^  d^aii* 
1res  ovrrages. 

RIVIUS  (leïïtk) ,  relig.  ang.,  deLoD- 
vain ,  né  en  iSqq,  fut  prîenr  et  provia- 
cial  dnns  son  orctre ,  et  m.  k  Ratihb.  en 
tj^5.  On  a  de  lai  ;  Une  f^ie  de  St,  Avr 
gustin,  qni  a  beaucoup  servi  à  Tille- 
mont  ;  kerum  Francicarum  décades 
quntuoTf  imperium,  Befgarum  eior^ 
aium,  pmgressus ad annam,  \5oo; Loa- 
vain,  i65i ,  in-4^;  Poemata,  Anvers, 
1639  )  J^iarium  obsidionis  Lovaniensist 
a/i/ioi635,  Louv.,  i635,in-4*y  etc. 

RIVO  (  Raoul  A.)  on  du  Rutssbav, 
né  h.  Brée  ,  principauté  de  Liège,  m.  en 
i4o3,  devint  doyen  dé  l'égl.  collégiale 
de  Tongres ,  et  fonda  le  monast.  de  Cor- 
sendone.  U  a  publié  ;  Traité  de  VOh- 
sensation  dès  Canons,  Cologne,  i56Si 
tlome,  1590;  histoire  des  éuéques  ds 
Liège  ,  depuis  l'an  i3}7  jusqu'à  l'as 
1389^  Calendrier  ecclésiastique  fVA^'f', 
iSè^i  Martyrologe  en  yen, 

RIVOIRE  (Antoine),  ex-J^s.,  né  & 
Lyon  en  1709 ,  m.  sur  la  fin  du  18*  s.,  a 
pûbl.  :  Traité  des  aimans  artificiels , 
175a,  in-i3;  Notweau  principe  de  la 
Perspective  linéaire ,  trad.  de  l'anglais, 
1755;  Histoire  métallique  de  F  Europe, 
1767, in-8®- 

RIUPEROUX  (  TbéOdore de),  né  à 
Montanban  en  i6i54,  porta  d'abord  le 
petit  collet  qu'il  quitta ,  et  obtint  une 
ebarge  de  commissaire  def  guerres,  m.  4 
Paris  en  1706»  laissant  4  Tragédies , 
AnSkibal,  16885  Galérien,  1690  ;  jigrifh 
pa  eu  la  mort  d'Auguste,  1696;  Mf* 
permnesfrey  1704» 

RIZZIO  ou  Rtccio  (  David  )  ;  né  à 
Turin ,  et  fili  d'un  Jeneur  d'instrumeoi, 
avait  la  voix  assez  belle  et  chantait  avec 

frâce.  Il  plot  au  comte  de  Moretto,  am- 
assadeur  de  Savoie  en  Ecosse ,  qui  k 
mena  'kf ec  lui .  Marie  Stuart  régnait  alois 
dans  ce  roy .  Elle  se  servît  de  lui  dans  les 
négociations  les  plus  importantes.  Henri 
Stuart  Darnley  ayant  épousé  Marie 
Stuart  sa  cousine ,  voulut  se  faire  décla- 
rer roi  comme  mari  de  la  reine.  Cette 
princesse ,  conduite  par  Riuio,  a^opposa 
par  «on  conseil  à  cette  préteniioii.  DasB- 
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kj  U  fit  asvatsîner  en  i566.  lia  Ttiii«  ir-  l 
ritee  Tengea   ta   mort  sur  qnelqUcS-ttOf 

deê  aMaMÎne 

ROA  (le  P.  Martin  de),  jA.  espagnol, 
îïé  à  Gordone,  fut  provincial  de  rAnda- 
ionsie  et  proc^gén.  auprès  de  ia  cour  de 
Rome.  Rerenu  en  Espagne,  îl  m.  k  Mon- 
tiBe ,  dans  le  royaume  de  Cordoue ,  en 
1637.  On  a  de  lui  :  VEtat  des  bienheu- 
reux dans  le  ciel  et  des  enfant  dans  les 
limbe$,  Sérille,  10314;  Venise,  '^7' ' 
in-a»  i  Lnvila  de  Eeija  et  ses  saints,  son 
antiquité  ecclésiastique  et  ciuile,  1609; 
La  Kie  de  Sancha  Carrilio  et  d'Anne 
Ponce  y  duchesse  de  Feria  ,  Sëyillc  , 
i6i5,  I  vol. 

RO  ALDÈS  (  Franc.  ) ,  né  &  Marsillac 
«nRoucrgnc  ,  prof,  en  droit  ii  Toulouse, 
ou  M  m.  en  iSoQ,  ^  70  ans,  a  laissé  :  Ad^ 
notaiiones  in  notitiam  utramque,  tiim 
Orientis ,  ttim  Occidentis  ;  un  Discours 
des  choses  mémorables  de  la  ville  de 
Cahors, 

ROBBE  (  Jacques) ,  îngén.  «t  géogr. 
du  roi ,  D«  à  Soissons  en  164^  »  ^^  *'  ^' 
en  T731.  Ses  deux  princip.  oiiTr.  sont  : 
Méthode  pour  apprendre  facilement  la 
géographie,  1  vol.  in-12  \  Emblème  sur 
ga  paix» 

ROBBÉ  DE  BSAUTVSBT ,  «é  h  Ven- 
dôme en  1 795,  a  fait  des  poëfnes,  satires , 
épUreSy  odes^ete.;  il  s'est  essayé  dans  pres- 

ane  tons  les  genres  «t  toaf«^rs  il  a  échoue, 
obbé  a  composé  un  poëme  sur  \n  V***'^ 
un  autre  poëme  qu'il  appela  mon  Odfs» 
sée ,  ou  Journal  de  mon  retour  de  Sain-' 
|oiije«,«n4chanto,laHaye,  1760,11»-»; 
le  Débauené  converti ,  sattrot  1 786,  in-i«5 
Epitre  du  sieur  Rabot ^  maître  d'école 
de  Fontenoiy  1745,  in-8®j  Odes  nou- 
velles ,  1 749  f  *n-  »  a  >  Satire  sur  le  gvAt , 
1 753  9  in^  \  Caquet  bon^-bec  f  la  poule 
à  ma  tante,  176$,  iu^ia;  EpUre  à  M.  de 
SaifU-Foix,  1767,  in-ia;  E pitre  h  i#. 
mon  proteOeury  1 768,  in<  la  ;  Satire  au 
comte  de***  ,   1776;  la  France  libre , 

Soë'me  ,  1791  »  in-8"  :  leê  Vietimeê  au 
etpotisme  épiseopal,  ou  Us  Pucelles 
d'Orléans  ,  poème  en  6  chants ,  iWf 
iii.30.  L'auteur  en  donna  une  nooT.  «ait. 
sous  le  titre  suiv.  :  Poème  sur  les  vexât 
lions  exercées  par  trois  évéques  sucées- 
sifs  (V Orléans,  contre  les  religieuses  de 
St.-Ckarles.  Ce  poète  est  m.  h  St.-Ger- 
main-en-Laye,  dans  nuage  avancé. 

ROBBmS  (Ghandltfr),  niinut.  de  Ply- 
monjh,  Massa£hussetts ,  né  en  1788  à 
Branson ,  ConnecticuCf  m.  en  1799»  & 
pub.  plus.  Sermons  et  quelques  écrùj  de 
foniroftrse. 


ROBE  fli7« 

ROBBftJQT  (  OMnAe  ) ,  né  h  Màco* 
en  1753 ,  devint  coté  de  sa  TiHe  naule  ^ 
président  de  son  départem.  sous  l'assem* 
blée' constituante,  et  se  maria;  ensuiu 
4épuié  de  Sa6i^e  et  Loire  à  la  couvent, 
nat.  Envoyé  dart^U  Belgique  eu  1793,  il 
y  organisa  les  autorités  républicames  » 
rappela  dans  leur  domicile  les  manu- 
facturiers ,  et  ranima  le  travail  car  k  . 
confiance.  Après  ion\etoar,  il  présenta 

{ilnsieurs  rapports  tenclant  à  prouver 
'utilité,  la  nécessité  même  de  poussev 
le»  frontières  de  la  France  Jusqu'au  Rhin. 
En  1707  il  fut  nommé  à  la  fin  de  déc. 
min .  de  la  république  à  Hambourg.  Il  fut 
envoyé  ensuite  en  ambassade  près  lu  ré- 
publ.  batave  ;  il  passa  de  cette  fonction 
à  celle  de  minist,  pléiiipot.  an  congrès 
de  Rastadt ,  à  l'isine  duquel  il  fut  as- 
sassiné avec  Bonnier,  le  A  avril  .1799  y 
par  un  crime  dont  les  auteurs  sont  en- 
core ignorés. 

ROBERT  ©B  CouaT»WAT, «mperenr 
fr.  d'Orient,  succéda  à  son  pèw  Fierrf 
de  Courtenay  sur  la  fin  de  Tan  1918.  Il 
m.  en  I3a8.  Les  seigneurs  fr.  appelèrent 
après  sa  m.  Jean  de  Brienne  ,  qui  avait 
été  dépouillé  de  son  royaume  de  Jérusa- 
lem ,  ponr  gouverner  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Baudouin  IF. 

ROBERT  ou  RuFBiT ,  dît  U  Bref  et 
le  Débonnaire ,  élect.  palatin  ,  fils  de 
Robert  le  Tenace,  né  en  i35a ,  fut  élu 
emp.  d'Allemagne  en  i4oo ,  après  la  dé- 
position  du  barbare  Wenceslas.  Il  fonda 
une  université  \  Heidclberg ,  et  m.  à  Op« 
penheiro  en  i4îO> 

ROBERT,  roi  de  Fr.  ,  sur*,  le  Sage 
et  le  Dévot ,  parvenu  à  la  couronne  en 
gg6,  après  la  m.  de  Hugues  Capet  son 
pète ,  tut  sacré  à  Orléans  oh  il  était  né, 
et  ensuite  à  Reims.  U  fut  obligé  de  ren- 
voyer Berdie  sa  cousine ,  fille  de  Conrad, 
roi  de  Bourgogne,  qu'il  av^it  épousée 
sans  dispense.  Peu  de  tems  apris,.  il  con- 

.  tracta  nn  second  mariage  avec  Conaiance, 
fille  de  Guillaume,  comte  d'Artes  et  dm 
Provence.  Henri ,  duc  de  Bonrgogne  ^ 
frère  de  Hu^es  Capet ,  m.  en  1 00%,  sanp 

,  enfons  légitimes,  laissa  son  duché  au  rot 
de  France  son  neyeu.  Robert  iovestit  de 
ce  duché  Henri  son  second  fifs,  qui  de- 
puis étant  devenu  roi ,  le  céda  à  Robert 
son  cadet  ;  c'est  ce  dernier  prince  qui 
fut  chef  de  la  première  branche  royde 
des  ducs  de  Bourgogne  qui  dura  josqn'en 
i3d%«Xie  roi  Robert  mérita  par  sa  sa- 
gesse qu'on  lui  offrit  l'empire  et  le  royaU'- 
me  d'Italie;  mais  il  les  refusa.  Hu^ucs^ 

k.  dit  le  Grand ,  qu'il  avait  en  de  Cons- 
tance ,  étant  mort(  il  fit  couronner  ^ 
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Beims  son  second  fils  Henri  I*'.  Robert 
ta,  à  Melun  ,  le  ao  jotllet  io3t  ,  Àgë  de 
^  ans. Ce  prince  pacifia  les  troubles  de 
«on  royaome,  et  bâtit  on  grand  nombre 
^Vglises.  U  cultÎTa  les  sciences  et  les 
protégea.  On  a  de  loi  plusieurs  Byjnnes 
<qu'on  chante  «ncore  dans  Tëglise . 

ROBERT  DE  FRAycE ,  second  fils  de 
Inouïs  VIII ,  et  frère  de  saint  Louis,  qui 
érigea  en  sa  faveur  l'Artois  en  comtd- 
pairie,  Fan  1337*  CVtait  dans  le  tems  de 


'empire  pour 
l>ert  j  mais  les  seigneurs  français  furent 
d*avis  de  la  rejeter.  Robert  suivit  saint 
Louis  en  Egypte ,  et  ce  fut  lui  qui  en- 
gagea la  bat.  de  la  MsASOure/,  oii  il  fut 
tue'  le  9  février  laSo. 

ROBERT  II ,  comte  d'Artois ,  fils  du 

Srécéd. ,  sum.  îe  Bon  et  ie  JVobU  ,  fut 
e  l'expëdition  d'Afrique  en  1270.  Il 
rhâtia  les  rebeUes  de  Navarre  en  1976.. 
Après  les  vêpres  siciliennes,  il  mena  on 
puissant  secours  à  Cbarles  !•',  roi  de 
rîaples  ,  et  fut  r<%ent  de  ce  royaume 
pendant  la  captivité  de  Charles  II."  Il  de'- 
lit  les  AragOnais  en  Sicile  en  i^^»  1^* 
Anglais  proche  Bayonne  en  itigD,  les 
Flamands  à  Fum^s  en  1398.  Mais  l'an 
l3oa,  ayant^  voulu  forcer  les  mêmes  Fla- 
mands retranchés  près  de  Courtrai,  il 
perdit  dans  cette  journée  la  réputation 
jet  la  vie.  C'était  un  prince  brave,  mais 
violent  et  emporté  comme  son  père. 

ROBERT  d'Ah jou ,  dît  fe  Sage ,  3« 
fils  de  Charles-le-Boiteuz ,  succéda  en 
1 309  h  son  père  roi  de  Naples,  par  la  pro- 
4ect.  des  papes,  à  l'exclus,  de  Charobert, 
lils de  son  frère  atné.  Il  prit  leparti  des 
pontifes  rom.  contre  Pemper.Hemi  VII, 
«t ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut 
nommé,  en  i3]3  ,  vicaire  de  l'empire 
«n  Italie ,  quant  au  temporel ,  jusqu'à  ce 

Îu^on  élût  un  nouvel  empereur.  Ce  fut 
iémentV  qui  lui  donna  ce  titre.  Robert . 
-régna  34  &>m  >  <^t  m.  en  j343  ,  à  6^  ans. 

ROBERT,'  dit  le  Magnifique ,  duc 
de  Normandie ,  3«  fils  de  Richard  II,  soc- 
"céda  l'an  loaS  h  son  frère  Richard  II.  Il 
eut  à  réprimer  les  fréquentes  révoltes  de 
'plusieurs  de  ses  grands  vasseaox.  U  réta- 
blit dans  ses  états  Baudouin  IV  ,  comte 
<le  Flandre ,  que  son  propre  fils  en  avait 
dépouillé.  Il  força  Canut ,  roi  de  Dane- 
marck,  qni  s'était  emparé  de  ceo»d'An- 
f  feterre ,  à  les  partager  avec  ses  cousins 
•Alfred  et  Edonard.jL'an  io35,  il  cntre- 
'prit  nu-pieds  le  voyas^e  de  la  Terre- 
^inte  j  à  son  retour,  il  m.  empoisonné 
-àNicée  enBitbynio.  '     •     - 
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ROBERT,  dit  Courte 'Cmsejtl{$ 
atné  de  Gninanme-le-Conqnératfl,,ftit 
établi  l'an  1087 ,  duc  de  Normandie  par 
ton  père ,  qui  donna  la  couronne  d^An- 

Sleterre  à  son  autre  fils  Guillaume-le- 
Loux.Ce  fut  un  des  pliu  vaiUanspriaces 
de  son  siècle  dans  les  combati ,  et  aa 
des  plus  faibles  hommes  dans  sa  con- 
duite. A  la  croisade  de  1096,  l'armée 
chrétienne  loi  dut  en  grande  partie  les 
batailles  qu'elle  gagna  sur  les  infidèles. 
Après  la  prise  de  Jérusalem ,  h  l'asuai 
de  laquelle  il  monta  un  des  premiers ,  il 
revint  en  Europe ,  trouva  le  trône  d'An- 
gleterre occupe  par  Henri ,  son  jeune 
frère,  après  fa  mort  de  Guillaume-le7 
Roux ,  et  tenta  en  vain  de  le  recouvrer. 
Livré  à  l'indolence  et  aux  plaisirs,  il  per- 
dit le  duché  de  Normandie  avec  la  libetle'j 
ayant  été  pris  l'an  11 06,  h  la  bataille  de 
Tinchebrai  ,  par  son  frère  Henri ,  qui 
l'enferma  dans  une  prison  en  Angleterre^ 
oh  il  m.  en  x3i4* 

ROBERT  DE  Brus,  seigneur  écossais, 
aspira  an  crAne  en  i3o6  ,  et  se  fit  cou- 
ronner dans  la  même  année ,  après  Tex* 
pulsion  de  Jean  BaiUeuI  ou  Baillol ,  qui 
avait  usurpé  la  couronne  d'Ecosse  parle 
secours  d'Edouard  I***,  roi  d'Angletene. 
Secouant  le  joug  des  Anglais  ,  il  les 
chassa  de  son  payv  ,  et  rendit  l'Ecosse 
très-puistante  et  très-florissante.  Il  m. 
en  i330 ,  à  55  ans,  laissant  pour  snccess. 
David  II,  âgé  de  cinq  ans,  et  une  fille 
qui  porta  le*  sceptro  d'Ecosse  dans  U 
maison  de  Stnart. 

ROBERT  DE  BiTiàRE,  prince  pa- 
latin du  Rhin  ,  duc  de  Comberlaud,  fils 
de  Frédéric  ,  prince  électeur  palatiu  dtt 
Rhin,  et  d'Elizabeth  ,  fille  de  Jacq.  ^^ 
roi  d'Angleti  et  d'Ecosse ,  passa  en  An- 
gleterre l'an  164^.  Le  roi  Charles  I*' , 
son  onde  ,  loi  donna  le  commandement 
de  •  son  armée.  Robert  rempm'ta  d'abord 
de  grands  avantages  sur  les  Parlemen- 
taires ;  mais  il  fut  ensuite  obligé  de  se 
retirer  en  France.  Charles  II ,  remonta 
sur  le  tr6ne  de  ses  pères ,  lui  donna  le 
command.  de  sa  flotte  contre  les  Hol- 
landais, en  1664*  Ce  prince ,  après  avoir 
défait  la  flotte  hoUanOaise  ,îfttt  fait  ami* 
rai  d'Anglet.  en  1673.  Il  m.  en  i68a. 

ROBERT  (St.) ,  abbé  de  Moïcstae  en 
Bourgogne ,  premier  auteur  de  l'ordre  de 
Ctteaux  ,  m.  en  1 108 ,  à  84  ans  ^  et  ca- 
nonisé en  1933  par  Honorius  III. 

ROBERT,  né  à  Thorieny  en  Nor- 
mandie ,  et  abbé  du  Mont'Samt- Michel 
au  diocèse  d'Avfanches ,  fut  employé 
dans  plusieurs  affaires  importantes  paf 
Henri  U ,  roi  d'Angleterre.  H  reste  ds 
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kî  la  continaation  de  la  Chronique  de   ^ 
Sigisbtrt  et  on  Traité  des  abbayes  de 
P/crmandie.  11  m.  l'an  ij86. 

ROBERT  GitossB'TEatB ,  en  latin 
CapitQ  f  né  en  Angleterre  dans  le  pays 
de  duffblck,  obtint  l'archidiaconë  de  Lei- 
eeister,  et  en  i935  l'évécfaë  de  Lincoln. 
Il  s'opposa  fortement  aux  entreprises  de 
b  cour  de  R^me  et  des  moines  sur  la  in- 
lidiction  des  ordinairea.  U  m.  en  ia53. 
On  B  de  lui  plusieurs  ouv.  remplis  d'une 
grande  ërucution,  contre  les  vices  et  les 
dëréglemens  des  ecclésiastiques. 

ROBERT  (Claude)  ,  ne  à  Bar-snr- 
Attbe  Ters  1 564  y  archidiacre  et  grand- 
'Vicaire  de  Ch&lons- sur- Saône ,  m.  en 
i636.  Le  plus  important  de  ses  onv.  est 
le  grand  recueil  int.  G'allia  Christiana , 
«a'il  publia  en.i6a5^  en  un  yul.  in-fol. 
Les  cdèbres  de  Sainte-Marihe  augmen- 
tant dans  la  suite  cet  ouv.  Les  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
ea  ont  donné  une  nouvelle  édit. ,  la  vol. 
in-foI.,  et  qui  n*est  pas  achevée. 

ROBERT  (NîcoUs),  né  à  Langres 
vers  Tan  1610,  et  m.  en  1684»  fut  un 
luibile  peintre  et  un  excellent  dessinât. 
d'animaux  et  d'insectes,  il  fit  en  ce 
genre,  pour  Gaston  de  France,  nne  belle 
suite  de  miniatures ,  que  l'on  voit  k  la 
bibliothèque  royale  y  dans  le  cabinet  des 
estampes* 

ROBERT  ne  VAvoownT  (Nicolas) , 
gifograpfae  ordin.  du  roi  ,  né  à  Paris  en 
1688,  oii  il  m.  en  1766,  est  connu  par 
son  Atlas  portatif ,  in-4*' ,  et  P^r  «on 
grand  Atlas  en  118  cartes,  i75j.  On  a 
encore  de  lui  :  Abrégé  des  différens  sys' 
thnes  du  monde  y  174$,  in-16  : //itm- 
duction  a  la  géographie  ,  par  Sanson , 
1743  f  in-8^  j  Géographie  sacrée  f  1746, 
a«ol.  in-i).  Vtage  des  globes  y  i??^» 
in-t9.  —  Rnbcrt ,  son  fils,  a  soutenu  di- 
gnement son  nom. 

ROBERT  (  Marie  -  Anne  Roumier , 
épouse  de)  ,  née  ii Paris  en  170$  ,  et  m. 
en  l'jnt ,  a  publié  :  la  Paysanne  phi' 
Insophe  ,  176.2  ,  4  V^^^'  >>^'^^  >  lA-t^oix 
de  la  nature ,  5  part,  j  Voyages  de  mi- 
lord  Céton  dans  les  sept  planètes ^  1765, 
7  parties  ;  Nicole  de  Éeaià^ais  ,  owtA- 
mour  vaincu  par  la  reconnaissance  , 
1767  ,  3  vol.  in-ia  ;les  Ondins  ,  conté 
moral  ,  1768  ,  a  vol.  in-19.      % 

ROBERT  (  Hubert  )  ,  peintre  d'ar- 
chitecture et  ae  paysages ,  né  à  Paris  en 
1733,  se  rendit  à  nome  pour  se  perfec- 
tionner ,  et  y  demeura  12  ans.  Il  avait 
déjà  obtenu  des  sn^ès  en  Italie ,  lors- 
qu'il revint  à  Pari»  i  il  ^^^^  un  tableau , 
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le  présente  à  Pacad. ,  et  il  y  fut  agrégé  et 
reçu  en  même  tems.  Les  nombreux  ta-> 
bleaux  quHl  a  produits  sont  enrichis  de 
groupes  de  fisurçs  toujours  analogue» 
aux  sites  qu'il  a  peints.  Ses  tableaux 
sont  en  grande  vénération  à  la  cour  de 
Russie.  Robert  m.  en  1 708.  Il  avait  ét« 
garde  des  tableaux  du  roi ,  ensuite  con- 
servateur du  musée  du  Louvre. 

ROBERT  o£  LvaARCHSs ,  archit.  au. 
iS*  s. ,  eut  la  principale  part  à  la  cons-^ 
traction  de  la  belle  catKédrale  d'Amiens, 
commencée  en  laao,  et  achevée  en  ia88y. 
par  Renault.  < 

ROBERT  d'Auxbekb  ,  chan.  régul. 
deSt.^Marien  d*Auxerre  ,  m.  en  131  a  , 
a  écrit  Chronoiogia  rerum  toto  orbeges'^ 
tarum  ab  ejus  origine  us^ue  ad  ann . 
Christi  1906  ,  continuée  jusqu'en  isiS 
par  un  antre  chanoine.  On  a  publié  à- 
Troyes  ,  en  1609  ,  une  édit.  du  Chrono* 
logia  rerum ,  avec  là  continuation. 

ROBERT£LLS( Franc.),  prof,  do 
nhilos.  et  de  rhétor.  à  Lucques ,  Pise , 
Bologne  et  Padoue ,  m.  eu  X567.  Som 
princip.  ouvr.  est  un  Comment,  étendu 
sur  les  poètes  grecs  et  latins, 

ROBERTI  onRUBERTI  (Michel)^ 
de  Florence,  qui  virait  dans  le  i5'  s. ,  sk 
laissé  une  Histoire  depuis  la  création  dis 
monde  jusqu'à  l'année  i43o. 

ROBERTI  (Jean  ) ,  jés. ,  né  à  Saint-* 
Hubert  en  Ardennes  en  1569,  enseignât 
la  théologie  et  TEcriture  sainte  à  Douai» 
à  Trères ,  à  Wurtibourg ,  à  Mayence  ^ 
et  m.  à  Namur  en  i65i.  Ses  principaun 
ouvrages  sont  :  Dissertatio  de  Supersti" 
tioney  1614  ;  Quatuor  Euangetia  ,  Âij- 
toriarum  et  temporum  série  vineulata  , 
gracè  et  latine ,  Mayence,  i6t5  ,  iu'f.  ; 
jTractatus  de  MagneticdvUlnerum  eu^ 
ratione,  Lonvain ,  16 iÇ  ;  Uistoria  sancti 
Huberti ,  Luxembourg ,  16a  i ,  in-4®. 

ROBERTSON  (GuiU.) .  théoLangl.., 
a  publié,  un  Dictionnaire  hébreu  ^  Lon* 

drea ,  1680  y  '''*4f  *  ^'  ^'^  Lexican  grec^ 
Cambridge,  lôgS,  in-4^.^ 

IL  ROBKRTSON  Cpeorge),  peint, 
de  paysage^ ,  né  k  Lond.  d'un  marchand 
de  vin  ,  voyagea  en  Italie ,  et  après  avoir 
fait  ses  études  4  Rome  ,  U  revint  à  Lon* 
dres ,  d*oii  il  passa  à  la  Jamaïque  :  et 
c'est  h  ce  voyage  qu'on  doit  les  six  belles 
vues  de  cette  lie  ,  qu'il  a  laissées.  Il  réos* 
sissait  trèS'bien  à  rendre  les  arbres,  leurs 
branches  et  Hur  feuillage.  Il  peignit  aussi 
à  l'huile.  La  Corporation  des  cabareiler» 
possède  de  lui  un  tahlean  qui  représente 
St.:  MaHin  partageant  son  mantHiu 
avec  un  pauyre. 
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ROBGRTSON  (  Wiiliamty,  doct  en 
théol. ,  principal  du  coll.  d*£aimboarg, 
ccl.  historien  et  hitioriog.  do  roi ,  pour 
FEcotte,  n^  à  Bcrwick  en  1791.  Derena 
recteur  d^ime  «gtise  anglicane ,  il  se  con- 
sacra k  la  prédication  ,  et  ses  sermons 
ont  été  publiés.  Mais  c'est  sur-tout  dans 
l'histoire  qne  se  développèrent  ses  srands 
talens.  Son  Histoire  éU  Charles- Quint , 
Jjondres  ,  1769  ,  3  ▼<4.  in-4*,  est  un 
Siorccan  plein  de  réflexions  sages  et  de 
pensées  profonde!.  M.  Suard  a  donné 
une  traduction  de  cette  Histoire ,  Paris , 
,1^71 ,  3  Tol.  in- 4* ,  ou  6  Tol.  in-12.  Son 
JUutoire  d'£cos»e  ,  mous  lès  tègnes  de 
Mari»  Stuart  et  de  Jacques  ri,jus^ 
-gu^à  Pap'ènement  de  ce  prince  h  la  com^ 
ronne  d'yÊngleterre  ,  Londres,  1771  , 
a  Tol.  in-4^  ,  a  été  fréquemment  réimpr. 
«n  a  vol.  in>8*  »  et  trad.  en  franc,  pai 
Bosset  de  La  Chapelle  ,  1773  et  1704  » 
3v.  et  4  ^*  in-ia j  ààist.  a'Amér,^  Lond. , 
1777,  a  vol.  grand  in-4' t  réimpr.  eu 
Angleterre ,  soit  en  4  ^"1*  in- 8^  ,.  soit  en 
4  vol.  in-ia.  L^édit.  de  Londresde  1800^ 
en  4  ▼ol*  iD-8^  »  est  recherchée.  Eic^ou» 
en  a  donné  une  traduct.  franc.  ,  Maé's- 
tricht,  1777,4^®^'  in-ia;ct  MM.  Suard 
«t  Jansen  ,  Paris  ,  1^78 ,  a  vol.  in-4*>. 
Ia  m^me  traduction  a  été  revue  sur  la  3* 
ëdit.  angl.  par  M*  Gomiconr  de  Dérivai, 
Roterdam,  1779,  4  '^*'**  in-ra.  On  a  en- 
core de  lui  :  htcherches  historiques  sur 


Kohertson  est  en  8  vol.  in-4*  00  10  vnl. 
in^**.  Il  est  m.  principal  de  l'univ.  d*E- 
éUmbourg  en  i793'  l^n  1806,  M.  Ym- 
hert  a  publié  un  JËssai  historique  sur  la 
YÎe  et  les  ouvrages  de  Robertson ,  trad. 
de  ranglais. 

ROBERTSON  (Joseph),  théol.  angl., 
né  en  1726  h  Knipe,  au  comté  de  AYest- 
«ibieland ,  m.  en  i8oa.  En  1^64 '  ^'  ^^'^ 
coopérateur  du  CrUical  Review  ;  en 
1770  il  d^i^  recteur  de  Sutton,  au 
comté  d'Essez.  En  178a  il  publia  son 
Introduction  a  Vétude  de  la  belU  litié- 
rature  ,  qui  fut  suivi  de  VEssai  sur  la 
ponctuation.  En  1788  il  donna  sa  Dis- 
sertation sur  la  chronique  de  Paros. 
En  1795  il  publia  une  Nouvelle  traduc- 
tion en  anglais  du  Télémaque  de  Fé- 
nélon,  avec  des  Notes  et  la  f^ie  de 
i^auteur  ;  un  Essai  sur  la  nature  de  la 
poésip  anglaise  f  i']^» 

ROBERVAL  (  Gilles  Psasovas  , 
•iear  de)»  né  en  looa ,  à  Roberval,  prof. 
et  mathém.  au  coll.  de  Mat tre-Gei  vais, 
«I  «Dfoite  an  colL  Royal  à  Paria*  B  fit 
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des  expériences  sur  le  vide  ,  inventa  deux 
nouvelles  sortes  de  balances ,  dont  Tune 
est  propre  h  peser  Tair,  et  lai  mérita 
d'être  de  Tacan.  des  seien*  Ses  priacip. 
onv«  sont  :  Un  Traité  de  Mécanique 
dans  V Harmonie  du  père  Mersenne  \ 
une  é(Kt.  d^Aristarcue  Samius ,  etc.  Ce 
sav.  m»  en  tCnB, 

L ROBESPIERRE  (MaximiKen- 
Isidore  ),  né  À  Araas  en  17591  d'un  avocat 
au  conseil  anpérienr  d'Artois ,  qui  s'était 
ruine  par  ses  dissipations,  fut  élevé  aax 
dépens  de  plus,  persom^s  charitables. 
Après  avoir  terminé  ses  études ,  il  suivit 
quelque  tems  le  barreau  de  sa  patrie,  et 
y  plaida  la  cause  dn  paratonncre  de  Saint* 
Omer.  Dans  le  Méiwire  qu'il  fit  à  cette 
occasion ,  en   1783 ,  se  trouve  le  plus 
$nrand  éloge  de  Louis  XVI,  auquel  il  fit 
oouper  la  tète  dix  ans  après.  L'acad.  de 
Metz  ayant  propose  pour  sujet  de  son 
prix,  en  1784»  de  détermmtr  Vorigins 
de  l'opinion  qui  étendait  sur  tous  Us 
individus  d'une  même  famille  une  par- 
tie de  la  honte  attachée  aux  peines  in- 
famantes  subies  par  un  coupable.  Le 
discours  de  Robespierre  fut  couronné  et 
publié  l'année  suivante.   11   était  pré- 
somptueux et  jaloux  des  talens-,  de  la 
richesse  et  de  la  grandeur.  S'étant  donné 
l'air  d'un  philpsophe  et  d'un  désappro- 
bateur, affichant  une  morale  austère  et 
le   patriotisme   le  plus   ardent^  il  fut 
nommé  dépoté  du  bailliage  d'Arras  sus 
ct.-gén  en  1789,  pii  il  se  fit  remarquer 
plutôt  par  son  originalité  que  par  son 
éloquence.  Il  commença  sa  carrière  po- 
litique le  37  juillet  1789,  par  le  discours 
sur  le  secret  des  lettres.  Courtisan  de 
Mirabeau ,  qui  le  méprisait,  il  s^en  éloi- 
gna \k  mesure  que  ce  dernier  perdit  d« 
la  faveur  populaire.  Il  divagua  dans  de 
nombreux  discours  sur  la  liberté  de  la 
presse  ,  sur  les  conspirations  prétendues 
au  gouv.  ir  s^opposa  à  ce  qu  on  donnât 
au  monarque  le  droit  de  fa  paix  et  de 
la  guerre  ,  et  à  ce  qu'on  le  dfdariLt  in- 
violable. Après  la  session  ,  Robespierre 
refusa  la  plac«  d'accusateur  public  au- 
près du  trib.  criminel  du  d«;parteni.  de 
Paris  :  mais  il  snivit  exacteiueni  la  so- 
ciété des  jacobins  ,  et  rédigea  un  journal 
sous  le  titre  de  Défenseur  de  lu  Coni- 
titution  monarchique.  Elu   membre  de 
la  conv.,  il  ne  tnrna  pas  À  dominer  cotte 
assembla,  où  il  y  avait  beaucolip  plus 
d'audace  que  de  génie.    A  peine  ent'il 
pris  la   direction    dn    comité  de    i»aliit 
public,   que  la  France  fut  couverte  de 

Sroscriptious,    de  commissiona  milit», 
e  tribun,  révol.  et  d'une  terreur  gén«^ 
rak.  Il  s'était  composé  une  trmve  di 
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Seîcicf  dans  les  jeancs  gens  sans  expé- 
riences f  mais  qui  étaient  orat«  Robes» 
pierre  appelait  la  conr.  sa  machine  à 
aecreff.  Voulant  devenir  le  chef  d'une 
>«lig.  4  il  commença  son  sacerdoce  en 
faisant  ét^lir  une  téit  en  Thonneur  de 
VEtre  Suprême ,  auquel  il  daigna  don- 
ner un  breuet  d'existence  en  le  recon*' 
naiisant  par  nu  décret.  11  présida  cette 
cérémonie  religiense,  qui  eut  lieu  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  l^ous  les  memb. 
de  la  conv.  avaient  des  habits  bleus  dits 
de  roi»  Robespierre ,  pour  se  distthcuer 
de  ses  collègues  y  avait  un  habit  blca- 
Yiolet  f  confie  les  rois  de  France  lors- 
OQ^ils  étaient  an  denil.  «t  Ce  qui  est  tligne 
de  reraar«|ue,  dit  un  hiator.  ,.c'e»t  que 
la  France ,  gémissant  sous  les  luttes  des 
diffërens  partis ,    applaudit  un  instant 
aa  coup  que  lenr  porta  Robespierre , 
espérant  être  moins  malhenreitsc  sous  un 
seal  tjran.  Si ,  content  d'avoir  abattu  les 
premières  têtes  de  la  conv.  «  il  eût  épar» 
pd  les  antres  collègues ,  parmi  lesquels 
il  ne  se  trouvait  plua  personne  qui  osât 
prétendre  au  premier  rang  ,  sa  puissance 
sût  probablement  été  d'une  plus  ionguv 
dur((e;  mais  Ucbe,   timide  et  défiant , 
sentant  sa  faiblesse ,  et  crovant  la  mas- 
quer à  force  de  tyrannie,  il  voulut  con^ 
tinnerà  proscrire ,  et  força  ainsi ,  à  la  ré^- 
fistance ,  des  conventionnels  dont  chaone 
jour  quelques  uns  étaient  envoyés  &  l'écna» 
fand.  La  vue  du  danger  ranima  le  cou- 
rage des  au  très  \  et  certains  de  leur  perte  ^ 
ils  voulurent  tenter  au  moins  de^e  sauver 

{>ar  un  coup  d'audace.  Ce  coup  fut  porté 
e  9  thermidor  de  l'an  a ,  c.-à-d. ,  le  37 
juillet  1794-  llne  coalition  formée  en 
secret  et  réunie  dans  une  discussion  inat- 
tendue ,  6ta  à  Robespierre  et  k  set  deui 
adhérenSy  Goutbon  et  Saint- Just ,  tout 
taioyen  de  défense.  Robespierre,  dénoncé 
et  aécréié  d^açcusation  dans  le  même  ina- 
tant ,  pasaa  subitement  de  la  contenance 
d'an  souv.  &  celle  d'un  suppliant.  Il  fut 
conduit  d'abord  à  la  mahon  d'arrêt  du 
Luxembourg  3  le  concierge  de  la  prison 
refusa  de  Vj  recevoir  :  il  se  rendit  à 
THôtel-de -Ville.  Un  ^éuchement  des 
troupes  de  la  convention  y  ayant  péné^- 
tré ,  un  :gendarme  déoouvru  nobeapierre 
dans  un  coin  obscur  «  et  lui  tira  un  coup 
de  pistolet  qui  loi  fracassa  la  màcboire 
inférieure  et  lé  couvrit  de  sang«.  Il  fut 
transféré  au  comité  de  saint  public  de 
la  conv.  Là,  étendu  sur  une  table,  il 
souffrit  sans  se  plaindre ,  sans  proférer 
un  seul  mot«  les  interrogatoires  de  ses 
collègues  ,  les  injures  de  ceux  qui  l'en- 
couraient, les  douleurs  de  ses  blessures  et 
ia  fièiwe  qui  le  dévorait  t  Le  lendcoLaiB 
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to  thermidor  (  a8  juillet  17^},  à  quatre 
heures  du  soir ,  on  le  conduisit  4  l'écfaa- 
fandavec  22  de  ses  complices.  Il  périt  à 
l'âge  de  35  ans.  On  lai  iif  cette  épi- 
taphe  : 

PaSMat,  ne pWww  poiiil  ««  wt^. 
Car  «'il  Yînût ,  ta  «ttiaii  mon. 

La  répntation  de  Robespierre  fut  an  des- 
sous du  médiocre  à  l'assemb.  conatit.,  et. 
célèbre  h  l^assemb.  eonv. ,  oii  il  était  par^. 
venu  k  imiviider  les  membres  par  un  re- 
gard sinistre  et  in({uiet.  Il  avait  l'âiR« 
sècbe  et  n'eut  jamais  d^amis.  —  Robes^ 
pierre  (  A.  B.  J.  )  le  jeune,  son  frére>  qui 
l'appelait  laconiquement  une  béfte,  avait 
ete ,  ainsi  que  lui ,  «lève  au  collège  de 
Louis-le-6rand,  an  moyen  d'une  bonne 
que  lui  ayait  accordée  l'abbaye  de  Saint? 
Waast,  obtint  au  commenc.  delà  rév» 
la  place  de  procureur  de  la  commune 
d'Arras,  et  tut  élu,  grâce  à  son  nom  , 
député  h  la  conv.  Il  fut  l'un  des  Séïdea 
de  son  frcre,  envoyée  successiv.  proconsul 
aux  armées ,  pui's  à  Nice  el  à  Toulom 
De  retour  h  Paris,  soa frère  lui  reprocha 
sa  mollesse  k  poursuivre  let  ennemis  c&s 
bonheur  du  pefupk,  «  J^ignore ,  dit-il , 
ce  qne  vous  entendes  par  ces  mots^ 
que  vous  r^étez  à  charpie  instant.  Plua 
sensible  ^oe  voua ,  je  ne  pense  pas 
qu'on  puisse  rendre  le  peuple  heureux 
en  le  laisanl  égorger.  An  surplus ,  élev^ 
avec  voua  au  coll. ,  je  n'ai  jamais  pu  sa- 
vois  ^  qne  vous  aviez  dans  l'Ame  j  vous 
étiez  un  mauvais  camande.  »  Des  yeux 
étinçfelansde  rage  furent  la  seule  repensa 
(le  Robeapierté  atné.  Néanmoins  le  27 

{'uillet  (^  thermidor),  lorsqu'on  porta 
e  décret  d'accnsation  contre  lai ,  Robe»- 
pierre  jeane  demanda  à  partager  son  sort  : 
ce  qui  lui  fet  a^sgordé.  Ils  se  réfugièrent 
tous  deux  à  Pmtel  -  de  -Ville ,  oh  Û 
s'élança  par  n«e  fenêtre  sur  la  pkce  de 
G-réve^  maié  n'aryant  fail  qne  se  casser 
une  jambe,  il  fîit  décapité  le  lendeàiain. 
Il  /était  Agé  de  3o  ans. 

ROBILLARP  (N.,.).  fils  d'un  prof. 
h  l'école  d'artillericrde  M^tz ,  A  Page  d« 
l6  ans  adressa  &  l'acad.  des  sciences  un 
Traité  suzTabplication  de  la  géométrie 
ordinaire  et  des  calculs  différentiel  «t 
intégral  ,  A  la  résc^ntion  4e  pïusieuia 
problèmes,  publié  A  paris  eh  175$,  in-i» 
avec  3o  plandies  ^  il  m.  A  20  ans. 

L  ROBIN  (Jean ),botan.  defienrilV. 
et  démonstrateur  du  jardin  du  Roi,  a 
publié  une  Description  du  jardin  des 
Tuileries^  t6o8,  in -fol.,  c'est  lui  qui 
introduisit  en  France  la  première  culture 
dsiakeuftic  ou  grande  manve.  £n  i^o 
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il  natacalÎM  le  faax  accaiia  «n  France  ^ 
des  grainei  du  Canada. 

ROBIN  (  Vincent) ,  de  Dijon,  m^d. 
du  roi ,  y'vr^  en  i633.  On  a  de  lui  :  Atnâ 
sur  iu  pesta  reconnue  en  quelqucê  en- 
droits de  ia  Bourgogne f  etc.,  Dijon, 
i6a8,  inriXj  Synopis  raUonuml^eni  et 
adf^ersariorumy  de  lertid  die  fœtus  ani- 
matione ,  ex  qwhus  clarè  constabit  cele^ 
hratam  antiquitate  opinionem  de  fœtus 
formatUme  deserendam ,  etc« ,  DîTioae  » 

ROBIN  (Robert),  ayocat  de  Paris, 
an  commencement  du  17*  s. ,  est  antenr 
d'un  Trarte  rare  et  recherche,  sur  la 
question  de  savoir  si  un  enfant  non  bap- 
tisa ,  comme  étant  un  monstre ,  était 
capable  de  soccéder,  Paris,  1630 ,  in-S*** 

ROBINET  (Urbain),  doct.deSorb., 
chan.  et  gr.-vic.  de  Paris  en  1758}  âgé 
de  75  ans,  était  Breton.  U  est  le  rédact. 
du  Bréviaire àe  Rouen,  1786  :  il  publia, 
en  1744  j  Breuiarium  JÉcciesiasticum 
Clero  pràpositum. 

ROBINS  ^Benjamin  ) ,  mathématicien 
anglais,,  né  a  Bath  en  1707,  de  parens 
quakers,  vint  à  Londres,  oii  il  s'instmicit 
dans  les  langues  modernes ,  et  se  fami- 
liarisa avec  les  onvrages  d^AppoUonios, 
d^Archimède ,  de  Fermât ,  t'Huyghens , 
de  Witt,  de  Husius,  de  Jac^es  Gre- 
gory,  du  doc  t.  Barrow,  du  cél.  jNewton , 
du  docteur  Taylor  et  de  Cotes  ,  et  expli- 
qua une  démonstration  de  la  dernière 
proposition  du  Traité  de  Newtoa  ^  sur 
les  quadratures ,  qui  fut  insérée  Abs  les 
Transactions  philosophiques  de  17  37.  La 
mémfc  année  il  concourut  pour  le  prixprô- 
posé  par  Tacad,  des  seien.  de  Paris,  sur 
I^es  lois  du  mouvement  dans  le  choc  des 
corps.  Il  porta  ensuite  son  attention  sur 
-tons  les  arts  mécaniques  qui ,  liés  aux  • 

ftrincipes mathématiques,  pouvaientétre  * 
'objet  de  vues  nouvelles.  Il  ne  se  borna 
pas  à  ses  travaux  mathémat.,  il  publia, 
en  1739,  trois  pamphlets  sur  des  sujets 
politiques ,  qui  le  mirent  dans  le  cas  d^étre 
employé  dans  plusieurs  affaires  import. 
Ce  fut  en  174^  ^I^e  parurent  ses.  nou,» 
peaux  Principes  d'artillerie ,  qui  a  été 
trad.  dans  toutes  les  lang.  ;  il  y  en  a  trois 
traductions  française.  La  1^'*  de  Le  Roy; 
la  1^  de  Dupuy,  prof,  âi  Grenoble,  publ.  en 
^771;  la  3*  de  Lombard,  prof,  d^ârtil).  h 
Auxônne,  impr.  en  i783,'in-8**.  En  1748 
parut  le  Voyage  autour  du  monde ,  de 
lord  Anson ,  dont  la  rédaction ,  quoique 

Î sortant  le  nom  de  Walter,  fut  bien  réel> 
emeot  l'ouv.  de  Robins.  Quatre  édit. 
Dombreusesfurent  consommées  en  moins 
d^une  «ooée;  la  5%  revue  et  corrigée  par 
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Robins,  parut  en  174g.  D'autres  ontét^ 
successivement  publiées.  S'éunt  rendu 
aux  Indes  arec  le  titre  d^ngâiieur  gèn: 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales ,  il 
m.  à  Madras  en  1751.  Ses  ouv«  mathé- 
matiques ont  paru  à  Londres  en  1761, 
3  vol.  in-80.  • 

ROBINSON  (Robert),  né  h  Swafrhsm 
au  comté  de  Norfolck ,  m.  i  Birmingham 
en  1^90  f.  fut  un.  céL  prédîe.  parmi  les 
calvinistes.  Il  embrassa  dans  la  suite  la 
secte  des  anabaptistes;  et  avant  sa  mon 
il  devint  socinien.  On  a  de  l«i  :  Une 
l)éfense  de  la  divinité  deJ.^C;  une 
Traduction  en  angl.  des  Sermons  de 
Saurin  ;  une  Traduction ,  aussi  en  angl.,. 
de  VBssai  de  Claude  sur  la  composition 
des  Sermons» 

ROBINSON  (  Jean  ) ,  né  en  Angleterre 
en  1 5^ 5  9  m.  enjSaS,  membre  de  la  soc. 
des  séparatistes  angl. ,  établis  esà  HoU. 
au  commenc,  du  1*'  s. ,  sous  Je  nom  de 
Brownistes  j  il  forma  à  Leyde  one  égl. , 
ou  assemblée  nouvdle,  sous  le  nom  dVa* 
dépendons.  U  a  justifié  ces  principes  dans 
son  Apologia  pro  exulibus  ALnglis ,  <fà 
Browneistœ  vul^à  appellantur,  Leyae , 
16 19,  in-4^* 

ROBINSON  (Briano},  méd.  angL 
vers  Pan  1710,  publia  dans  sa  langue 
maternelle  ,  un  Traité  de  l'économie 
animale,  trad.  en  italien ,  Sienne,  1767 
et  1765. 

ROBINSON  (Nicolas)  ,  méd.  angL 
On  a  de  lui  :  Tractatus  de  ArenuUs  et 
Calculo ,  ejusque  causis ,  symptomatibus 
et  cura,  Londinii  1791. 

ROBINSON  (Jean  },  prof,  de  physiq. 
à  Edimbourg,  m.  en  i8o5,  piJblia  ea 
1^97,  un  livre  intit.  Preuves  dune  cons- 
piration ,  dans  lequel  il  développe  les 
causes  de  la  révolution  en  France  ;  Les 
Elémens  de  la  philosophie  mécanique, 
et  quelques  articles  dans  l'£ncyci>pé' 
die  britannique. 

ROBINSON  (mistriss  Marie  Bbibt), 
cél.  comédienne  angl.,  publia  des  poésies 
qui  ont  été  recueillies  en  3  voJ.  etfaurC 
romans  ^  parmi  lesquels  on  distingue  : 
P'ancenza ,  la  f^euf>e ,  AngeUna  et  £fif- 
bert  jde  Sevrao,  Elle  a  anssi  écrit  les 
Mémoires  de  sa  vie,  qni  ont  été  trad. 
en  fr. ,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  ootr. 
Elle  m.  en  1800. 

ROBOAM,  roi  de  Juda,  succéda  à 
Salomon  ,  son  père.  Pan  975 ,  ar.  J.  C , 
et  après  un  règne  orageux  il  m.  Pan  qSS 
après  avoir  régné  17  ans ,  laissant  It 
royaume  à  Abîa ,  l'un  de  ses  fils. 

RQBORTELLO  (François);  aé  m 
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\iiB  &  XJdine  daiii  le  Frioal ,  eii8ei|aa 
la  rh^toriane  et  la  philosophie  morale  à 
Lncques ,  a  Pise ,  A  Bologne  et  à  Padoue, 
bti  il  m.  en  1^67*  Il  tira  de  la  poussière 
d^ane  bibliothèqtté  lem.sSé  du  Traité  du 
iuhUme  de  Longin ,  et  le  publia  à  Bâlé 
bn  1554.  On  a  de  lui  :  Traité  d^ Histoire^ 
1543,  in-8**;  des  Commentaires  sur  plus. 
poètes  grecs  et  lat.  ;  De  vitd  et  victu 
fopuii  Romani  sub  intperatorihus ,  i559> 
in-fol.  ;  au  gr^  nombre  d*autres  Ecrits, 

ROOCA  (Aniîe) ,  Telig.  ermite  de  St.* 
Ang.  ,n^  en  i545  àRocca-Gontrata  dans 
laMardbe  d^AncÀne,  m.  àKomeen  lô'ioj 
fat  chargé  par  le  pape  Sîlte  V  de  veiller 
i  Pimpressiou  de  la  Bible,  des  Con- 
riles  et  des  Pères  qu'il  faisait  faire  dans 
l'iinprimerie  apostolique.  Ses  différend 
bûv.  partirent  à  Rome,'  1719,  a  roi. 
in-fol.  Les  littér.  font  quelques  eas  dfe 
la  ÈibUotheica  vatkanà  iUusttata  de 
cetaot;  fton  T%esaurus^  pontiftciarium 
antiamtatuM  ,  necnon  riluum  ac  cœre- 
mdmatam ,  Rome  ,  i645 ,  a  fol.  in-fol , 
•st  un  rec.  Cttrieut.  On  estime  son  ti^ité 
De  Campants i  Rome,  t6i3,  ia-4<*. 

ROGCA  (Jeaii-Anti),  philos,  etmathi, 
né  à  Reggio  en  1607  ^  oti  il  m.  en  iSSg , 
est  connu  par  sa  démoûMnition  de  la 
Fusée  paraoolique. 

ROCCABERTI  (  Jean-Tliomas  dé)  , 
né  vers  1634»  à  Péselàde  dans  U  Cata>>> 
logne ,  se  fit  domtnic.  et  devint  provin- 
cial d'Aragon ,  iirchevéque  de  Valence  et 
cr.-inquisit.  de  la  foi  ^  il  fut  aussi  deux 
lois  vice* roi  de  Valenbe.  On  a  de  lui  : 
De  Romani  porrtificis  auçtoritate  ,  3 , 
volâmes  in-fol.  ;  nibUotkeca  pont^ia^ 
Rome,  Ï700  et  années  snîv. ,  ai  vol. 
in-fol.  Le  pari,  de  Paris  en  défendit  le 
débit  en  France  :  il  m.  en  1699. 

ROGHAMBEAtJ  (Jean-Biiptîste-t)o- 
narien  de  ViMEûlt  de),  né  en  17^5  , 
entra  de  honne  heure  au  service  ,  où  il 
se  signala  par  sa  tactique  militaire  et 
(on  courage  ,  et  devint  colonel  à  aa  ans  , 
du  régiment  de  1&  Marche  ,  infanterie, 
il  le  conamanda  ik  la  bat*  de  Laufeld, 
et  il  reçut  deux  blessures  gravés.  Bri- 
gadier d'infant,  et  chev.  de  St«*Louis , 
il  fit  le  siège  de  Mahon  sous  le  maréchal 
de  Richelieu.  En  1780,  nommé  1Îl»ui.- 
gén.  pour  commander  l*armée  auxiliaire 
qu'on  envoyait  dans  l'Amérique  septen- 
trionale ,  il  débarque  avec  5,ooo  hommes 
à  Rhod-Island  ,  prend  une  pusition  res- 

J>ectable  et  saUve  la  mariite  ;   il  rejoint 
e  gén.  Washington  devant  NeW-i  ork, 
contribue  h  la  reddition  de  cette  ville  et 
de  celle  de  Glocester  ,ètc.  A  son  retout, 
eu  France  il  fut  nomtnc ,    par  le  roi , 
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coUmandant  en  chef  de  la  province  de 
Picardie.  En  1789  il  alla  commander  en 
Alsace,  agitée  pat  des  troubles  populai- 
res ,  et  y  rétahlitlà  trancruiUité.  En  1790^ 
tiommé  eommand.  de  rarmée  du  nord  ^  * 
il  rétablit  toutes  léé  fortifications  de  cetta 
frontière  ^  et fbrma  à  Dunkerqne ,  à  MaU« 
beugé  et  à  Sedan  trois  camps  retranchés 
nui  fariïnt  respectés  par  Pennemi.  Loui» 
A.  VI  ('éleva  aloi-s  au  grade  de  maréchal  do 
France.  En  i8oii.  Buonaparte  le  nommit 
membre  de  la  légion  d^honneor  :  il  m.{ 
dans  sa  terre  natale  en  1804* 

ROCHE  (Etienne  de  la)  ,  publia  en 
iS3d)  un  TVmt^  d'arithmétique  et  da 
géomelrie ,  avec  des  Tables  pour  en  fa« 
cilitor  Tasage* 

ROCHE  (Jean  de  la)  ,  orat.  et  célw 

Srédic,  né  dans  le  dioc4  de  NantM,  mu 
ans  cette  ville  en  t^ii ,  à  55  ans»  II'  a 
laissé  :  un  Aident ,  un  Carême  et  de» 
Mystères ,  6  vol.  in-iflj  et  a  vol.  îq^ia 
de  Panégyriques. 

ROCHE  rAnt.-Mart.) ,  otat. ,  né  dans 
ledioc.  de  Mcank ,  m.  en  i  j55,  à  5o  ans. 
On  a  de  lui  nn  Traité  de  la  nature^  de 
t^ime  et  de  Vorigine  ée  ses  connais^ 
songes  )  contre  le  système  de  Locke  et 
de  tes  partisans  y  Fkris,  1759 ,  »  volumes 
in-is. 

ROCHE  (  Jacq.-Fontaine  de  la),  anéi 
dans  le  dioc.  de  Tours,  né  à  Fontenai^ 
le-Comte  dans  la  Vendée  en  1Ô88 ,  mj 
feu  I76Î,  eut,  depuis  i^Sî ,  la  principale 
part  aux  feuilles  qoi  paraissaient. toute», 
les  semaines  sous  le  titre  de  NoùueUes  ' 
ectlésiastiquest 

ROCHE  (J.-Bapk.  de  la),  doct.  da 
Sorb.  et  prédicat*  du  roi ,  m.  sur  la  fin 
du  i8«  s. ,  a  publ.  le  Panégyrique  de 
Ste*  Genefiève  ;  des  Memarques  sur  les 
Pensées  de  La  Rochefoucaald ,  et  sur  le& 
(Quatrains  de  Pibrac  et  de  Matthieu  :  uno 
£.dit,  des  Psaumes  de  David;  des  uEur^ 
unes  mêlées ,  1733,  in-tii:  Anrsée  do- 
minlcàle,  8  vol.  in-iaj  Lettres  Utté-- 
rdires  sur  du^ers  sujets  y  a  vol.  in-ia  : 
Cosmographie  pratique,  in-iaj  Mé^ 
moires  historiques  et  curieux ,  3  volnm* 
in-ia;  Entretiens  snr  Torthogr»  franc. , 
1778,  in-8®,  etc. ,  etc.    . 

ROCHË  (Sophie  Gutteemavv  d«  ■ 
la  ),  née  à  Kanfoeuren  en  i73r,  cultiva 
avec  succès  les  sciences  et  les  ans ,  et 
apprit  les  langues  franCk,.angl.  et  itaL 
Ayant  épousé  M.  de  La' Roche,  chancel. 
et  conseill.  dVtat  de  l'élect.  de  Trêves, 
elle  en  devint  veuve  en  1:789.  On  adMle  - 
soii  Sternheimet  ses  Lettres  de  Rosalie^ 
A  Spire  elle  pubh  sa  Pomohe»  Ses  S^if»^ 
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rées   de  Mehuine  furent   son   dernier 
ourr.  Elle  m.  &  OSènbach  en  1807. 

ROCHEBLOND  (  Charles  Hotman  , 
dit  U) ,  bourgeois  de  Paris,  fut  Tauieur 
'de  Ja  faction  connue  sons  le  nom  des 
sèi^ ,  parce  qu^ls  avaient  discribud  à 
seize  d'entre  eux  les  seize  quartiers  de 
Pjilfis.  Elle  se  Corma  en  iSSg  pendant  la 
li^ue.  Le  but  de  cette  association  sédi- 
ciense  était  d^  s'opposer  aux'desseins  du 
roi  Henri  III ,  lequel  fevorisait,  disait- 
on  ,  les  huguenots ,  et  d^empécher  que  le 
roi  de  Navarre  ne  succédât  à  la  couronne 
de  Fnuitse. 

HOCHEBRÙNE,  poète  agréable ,  et 
Atit.  ée  pluk.  Chansons,  m.  vers  i^Sa, 
a  fait  les  paroles  de  la  Cantate  d  Ot' 
phéff.      > 

IT.  ROGAECHOl)ARt  (Françoise- 
' AtJbciiiils  de  ] ,  fût  d'abord  connue  sous 
le  nom  de  niaâtfmoiselle  de  Tonnay- 
Chârebtê.  Stt  beiOté  la  rendit   encore 
moins  célèbre  que  le  caractère  de  son 
esprit  plaiftant,  agr^bh»  et  naturel.  Elle 
fut  mariée  au  marquis  de  Montespan  qui 
lut  sacrifia  des  partis  considérables ,  et 
ne  fit  qu'une  mgrate.  La  duchesse  de  La 
VaUière ,  maîtresse  de  Louis  XIV,  l'ad- 
init  dans  sa  société,  et  Iç  roi  ne  la  regarda 
d'abord  que  comme  une  aimable  étour- 
die. Bientôt  il  en  f*t  vivement  épris,  et 
«Ile  devint  sa  mai  tresse.  La  marquise  de 
Monj|8pan  i-égna  avec  empire.  Elle  aima 
le  ro^ar  accès ,  et  encore  pins  l'argent. 
Ses  fantaisies  engagèrent  <îe  prince  dans 
des  dépenses  excessives  et  inutiles.  Elle 
domina  longtems  sur  le  cœur  de  ce  mo- 
narque; mais  son  humeur  impérieuse  et 
bizarre  Fen  chassa  peu  h  peu.  Mad.  de 
Montespan  avait  supplanté  la  Vallière  , 
et  fut  supplantée  h  son  tour,  d'abord 
par  la  d«on.  de  Fontangés ,  et  puis  par 
la  marq.  de  Maintenon.  Louis  XIV  lui 
ordonna  de  quittât  la  cour  vers  1680;  et 
elle  m«  en  1707,  à  6^  ans,  j^  Bourbon,  où 
die  était  allée  prendre  les  bains. 

ROCËE-FLAVIN  (  Bernard  de  la  ) , 
né  l'an  tSSa  à  St.-Ceruin  en  Rouergne , 
prem* présid.au  pari,  de  Toulouse,  puis 
conseitl;  d'état ,  m.  en  iSan.  On  a  de 
lui  :  Un  grand  Traité  des  Parlemens  , 
161*7,  in-fol.  ;  Un  recueil  des  arrêts  no- 
tables du  paarhment  de  Toulouse,  1720, 

ROCHÊFORT  (€kiiU.  de),  de  l'acad. 
ébs  tnscfrîpt.  et  b.-K!tt.,  né  à  Lyon  en  T  73 1 . 
Le  réi  lut  permit  de  donner  h  l'imprim. 
voyais  aire  fort  belle  édit.  de  sa  traduct* 
de  rfitade  et  d«i  l'Odyssée  d'Homèr«,  en 
t^dt,  iii-4^«  Rochetort  coniposa  trois 
uag.  Vlfêêc ,  Antigone  et  ÈUctre,  Sa 
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coméd.  des  Deux  Frères,  donnée  sa 
tliéAtre  fr.,  n'y  réussit  point.  Ses  oovr. 
en  prose  sont  :  Une  Réfutation  du  Sys- 
tème de  la  Nature,  in-ia  \  Histoire  cri- 
tique des  opinions  des  Jincie/ts  sur  le 
bonhetWt  1778,  in-8°.;  la  Traduction 
complète  du  Théâtre  de  Sophocle.^  div. 
Mémoires  dans  ceux  de  l'acad.  des  belles- 
lettres.  11  m.  en  178S. 

h  ROCHEFOUCAULD  (  Franeoii 
comte  de  la),  fut  chamb.  des  rois  Char- 
ies  VIII  et  Louis  XII.  Il  tint ,  en  i494f 
Franc.  I**^  sur  les  fonts  baptism.  Ce  prioce 
le  fit,  parla  suite  ,  son cmamb.  ordiD.,et 
érigea,  eniSiS,  la  baronnie  de  la  Roche- 
foucauld en  comté.  Le  comte  <]e  la  Ro- 
chefoucauld m.  en  i5i7.  CVst  depuis  lui 
que  tons  les  atnt's  de  sa  famille  ont  pris 
le  nom  de  françois. 

ROCHEFOUCAULD  (Franc,  delà), 
ne  en  i558,  de  Charles  P'da  m>m,comie 
de  Randan  et  de  Fnlvie  Pic  de  la  Mv- 
rande ,  fut  pourvu  de  bonne  heure  de  div. 
bénéfin.  :  de  l'abb.  de  Toumns^  de  la  maî- 
trise de  la  chap.  du  roi ,  et  à  son  retour  du 
Rome,  en  i58S«>de  l'évéehé  de  Oermont,* 
il  ne  négligea   rien  pour  faire  soulever 
l'Aavorgne  contre  le  jroi  Henri  III,  son 
bienfaiteur.  Henri  lY,  quelques  années 
après,  abjura  le  protestantisme,  et  fat 
absous  parle  pape.  L'év.  de  Clermoni, 
privé  d'appui  et  de  motifs  de  désobéis- 
sance ,  se  soumit ,  et  composa  un  ouf. 
sur  l'autorité  spirituelle  des  papes,  garda 
le  silepce  sur  le  temporel.  Ayant  donné, 
tête  baissée ,  ainsi  que  son  frère  Alexan- 
dre ,    dans   les    fourberies  de  Marthe 
Brossier,  prétendue  possédée,  un  ariét 
du  parlera. ,  du  'i^  mars  1699,  enjoignit 
aux  deux  frères  de  faire  cesser  cette  farce 
scandaleuse  ,    soils  peine  de  voir  lenr 
temporel  saisi.  Franc,  de  la  Rochefoo* 
caula  se  soumit  h  l'urrét  :  mais  son  frèrs 
Alexandre  risqua ,  avec  plus  de  courage, 
son  temporel,  et  conduisitMartbeBros- 
'  sier  h  Rome.  Le  roi ,  poui*  récompenser 
la  soumission  de  son  frère  Pév.,  le  fit 
élever,  jcu  1607,  ^  '*  dignité  de  card.,  et 
échangea  son  évéché  de  Clermont  contre 
celui  de  Senlis.  En  1618,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  gr.-aumân.  de  rrance,' 
en  ifiiOi  de  l'abb.  de  Ste.-Génev.j  en 
iGaa,  il  fut  commis  pour  la  réforme  des 
abbayes  de  France.  Cette  réforme  Toc- 
cnpa  le  reste  de  sa  vie,  qu'il  termina  dans 
son  abb.  de  Ste.-Génev. ,  en  i645 ,  âgé  de 
88  ans.  Franc,  de  la  Rochefoucanln  fat 
un  des  plus  zélés  défenseurs  de  Pin  failli' 
bilité  dTu  pape,  et  des  antres  maximes 
ultramontaines.  Lejés.  Pierre  Bouvier  a 
écrit  sa  Vie  en  lat. ,  et  le  père  lia  Mo- 
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Itnti^rèy  en  frJMïq,  On  a  de  ce  tira,  âéa     gdérré,  sur  les  goaTernemdnsj' sur  la  mo** 
à'tatiUs  sytiodàux-y  pottr  V.é^,  de  Cler-.  '  raie  >  < 


etc. 


ipont,  publie»  en  francien  i^go  ;  aiures 
iiatuU  asjfnodaur  pour  Tef;.  Je  SenJit,. 
en  lat.t  iQBp.  à  .Pari»  en  i6a.I.  Raison 
pour  Le  désat^euJéÊU  par  les  ét^éques  de 
C9  rof^uine  d'un  Ih^ret  publié  avtc  ce 
titra  JugemefUi  des  cardinaux  ^  arche* 
uéquàs,et.Cf  De  Vautoritç  de  C Eglise  en 
ce  qui  'concerne  in  foi  et  la  religion  y 
fms,  i6o3  et  i6o4)  in«-ia. 

V.  ROCHEFOU  GAULOr  Franc.  VI, 
duc  de  la  ),  prince  dé  Marsillac  y  êlB  dd 
fnac»l^',  tittc  de  La  Uochefoncanld ,  ne 
en  i6o3,  'm.  en  1680,  se  six^nala,  en  dÎT. 
occasioni),  par  son  courage,  par  sa  pru- 
dence et  par  son  esprit.  U  joua  sur-ton ( 
na  très-giand  rôle  dans  les  {çnerres  de  la 
fronde.  Il  a  donne  ;  Des  mémoires  de 
Li  régence  itAnne  d'Autriche,  Amsi.  , 
(TriiToux),  i^il,  »vol.  in-ia.  C^est  un 
tableau  fidèle  de  ces  tems  oragenx, peint 
^r  an  peintie^  qui  aVaît  été  Ini-ùiéihe 
acteur.  Des  Hé flea-ions  et  àcs  Maximes, 
rëimpr.  •in-fï  et  în-18.  Mémoires  de 
>I.  D.  L.  R. ,  Cologne,  1662,  in-ia. 

ROCHRFdUCAULti  (  Franc. ,  duc 
de  la  ),  fils  aîn<?  du  preccd.,  7*  dii  nom, 
prince  de  Marsillac,  gr.-Tencar  deFrance , 
gr.-maître  de  la  carde-robe  du  roi ,  cliev. 
de  ses  ordres,  ne  en  1 63  j,  et  m.  en  171^. 
Louis  XIV  aimait  son  e^rit  et  estimait 
Sa  prohiie.  L^Histuire  Cite  dé  lui  pliis. 
t<aits  qui  font  koaneur  h.  son  esprit  et  h 
son  Cf«ur. 

VU.  ROCHEFOUCAULD  (FrtJdt'r.- 
Jéc  i»E  «o»B  ,  de  la),  fils  de  Fraiid.  de 
Roye  de  Lri(  Hoehefoucanld  ,  secontt  dn 
nom,  lieut.-f(én.  et  comm.  de  la  gend. 
de  France ,  fut  eleVé  U  Ter.  de  Bourges 
en  1759;  e'Iueoadjuteurde  rabb.deCluni 


nomma  hTab.  de  St.-Vandriile  en  1755, 
et  le  chargea  en  même  tems  dn  ministère 
de  la  feuille  ilesbe'néf.  Son  esprit  de  mo- 
dération le  fit  choisir  pour  présider  ajiz. 
assemblées  du  clergé  de  içSo  et  1755. 
LonisXV  TélcTa  ,  en  175J,  à  la  place  de 
son  gr.-anmânier.  Il  m.  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (Alex.-Nic.de 
la),  marq.  de  Surgères ,  né  en  1709,  m. 
«a  1760  ,  prit  le  parti  des  aimes.  On  a 
«le  Ini ,  Une  coméd.  intît.  :  J?co/e  du 
^inonde  ;  Un  abrégé  de  Cassandre ,  ro- 
man ennuyeux  qu'il  a  trouvé  Fart  de 
rendre  agréable ,  3  toi.  in- x»  5  Un  abrégé 
de  Pbaramondy  4  ^o'»  in- 12.  pn  a  pu- 
)»lié  ,  en  i8o4,  OEuures  de  La  Roche- 


ROCHEFOUCAULD  (L.-Alei.  dne 
,  de  la  )•  et  de  b  Yi6^t4itijon'^  pâlir  àti 
Tranoe,'mèmbé  de  TassemM.  des  notsfb. 
en>  1787,  et  ensuite  dépnié  delivaobWsso 
\  de  Paris  auk  états-gén.  en  1789^  fut  an  des 
Kuit  prem.  memb.  de  la  ncï^.  qtli  se 
réunirent,  au  tiers-^^tat.  Le  9^  juÎDy  >789t 
il  demanda  que  l'on  s'occupftt  de  la  quas» 
tû>a  d^  la  liberté  des  noirS.  Lé  3o  octnb. 
il  pressa  le  pronon<ié  du  décret  sur  le» 
biens  dn  clergé.  H  vota  l'aboUiioai  de» 
ordres  relig.,  et  fit  adopter  Isi. proposi- 
tion de  dom  Gerle ,  tendante  ii  dédarer 
nationale  la  relis,  cathol.  £n-f  791 ,  il  fie 
nn, rapport  snries  travaux  des.  comité* 
de  con  tribations,  «t  entretint  songea  t  l'a** 
sembl..  de  c«lt«  matière ,  ^ur  laïqaellc  il 
iit  rendre  nn  |;rand  noosbrede  décrets  et 
réclama  aussi  la  liberté  indéfinie,  de  la 
presse.  Aprèsla  session ,  il  devint  memb« 
et  présid.  du  départ,  de  Paris.  En  nov* 
^  1791 ,  il  signa  Tarrété  du  départ.,  pat 
lequel  le  roi  était  prié  d'apposer  son 
veto  au  décret  rendu  contre  les  prêtres^ 
et  ensuite  celui  da  6  juillet  179^;  qui 
suspendait  de  leurs  fonctions  |*ction  et 
Manuel,,  maire  et  procur.  de  la  conim. 
de  Paris.  Il  fut  alors  tellement  ppnrsuivî 

Sar  les  sections  et  les  sociétés  populaires 
e  la  capitale  ,  qu'il  se  vit  contraint  de 
donner  sa  démission.  Ayant  voulu  so 
rendre  auX  eaux  de  Forges,  il  fiit  massa- 
cré à  coups  de  pierres  à  Gisors,  le  14 
septembre  âigé  de  83  ans. 

ROCHEFOUCAULD  (  duc  de  la  )  , 
archcv.  de  Rouen ,  command.  dejs  ordres 
du  roi ,  abbé  de  Cluny  et  de  Fécamp,  xté 
en  1713  dans. le  dioc.  de  Mende,  fut 
d'abord  év.  d'Alby,  card.  en  1778,  et 
député  du  clergé  du  bailliage  de  Roncn 
auxérats-|;éncr.  en  1789.  Ils'y  prononça^ 
fortement  contré  les  principes  de  la  révoL 
A  la  suite  de  riusurrection  du  ij  juillet» 
il  se  réunit  aux  trnvaûX  de  rassemblée 
pour  défendre  les  droits  de  la  nation.  I^ 
tilt  ensuite  un  des  signataires  de  la  pro- 
testation dn  1*^  septembre  I791,  contro 
les  innovations  faites  par'FassembK  na- 
tionale en  matière  de  relieion.  Après  la 
session,  il  se  retira  en  AUem. ,  et  m.  k 
Munster  en  1799. 

ROCHE-GUILHEM  { Mli«  de  la  )  . 
m.  au  commenc.  d^  18^  **y  a  publié  s 
At^entures grenadine^;  Arioviête^xomm 
héroïque  ;  Histoire  desFavfriieSf  ;  der- 
nières OEuyres  de  M^l*  de  la  Rocl^* 
Guilbem.  .^y   ,. 

ROCHE-JACQÛELIN  (  lé  comte  de 


fou^ttûd,  CQDttnaat  ses  Traitéf  suc  Ja  I  la);  né  à  St,-AuBin  d«  Boanbign^ prèi 
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CHà'ûllon,  Pandei  gtbër.  des  royalîates 
de  la  Vendée.  Après  la  perte  de  la  bataille 
de  ChoUet,  il  derint  gen.  en  chef  de  l'ar- 
iaée  royale,  et  fut  tue, en  mars  I794< 

I  ROCHE-MAILLET  (^br.-Michel 
de  la  ) ,  avocat  de  Paris ,  né  à  Angers  en 
i56a  et  m.  en  i64^9  ^  donné  desédit.  de 
Fontanon ,  du  CautunUer général^  ete.^ 
«ta  fait  an  Théâtre  géographiqfte  de  U 
JFrance;  Paris,  i633,  ia-fol. 

ROCHES  (Mm«  et  MU»  des),  de  Poi- 
tiers. M"»*  Des  Roches,  veuTc  après.  t5 
ans' de  mariage,  ne  S'occupa  que  de  Jré- 
,  ducation  de  sa  fille  qui  devint  sa  rirale 
en  esprit  et  son  amie  la  pins  tendre.  Celle- 
ci  refusa  constamment  de  se  marier, 
par  tendresse  pour  sa  mèfe.  Elles  furent 
emportées  le  m<éme  jour  par  la  peste  qui 
désolait  la  ville  dePoitiersen  1587.  ^^  ^ 
d'elles  des  euurâ^  en  prose  et  en  vers, 
dont  la  dem.  édu.  est  celle  de  Rouen , 
i6o4 ,  in-13  ;  elles  avaient  toutes  deux 
une  grande  connaissance  des  langues  et 
des  sciences. 

ROCHES  (Jean  des),  membre  dé 
Pacad.  des  sciences  de  Bruxelles ,  m.  en 
1^87,. a  donneuse  Grammaire  et  un 
Dictionnaire  flam.  «t  franc. 

ROCHES  (  Franc,  de),  pa&t,  de  Tégl. 
de  Genèye  en  i^Si ,  et  prof,  de  théol. 
en  1749»  né  en  1681  ,  m.  en  1769^  On  a 
de  lui  :  Dtfense  du  Christianisme ,  ou 
Préservatif  contre  i««  livre  intitulé  : 
Lettres  sur  la  Religion  essentielle  à 
thommCf  Lausanne  ,1710,  a  vol.  in-ia  j 
Réponse  a  MéRnes ,  dit  Fléchiêr,  sur 
son  changement  de  religion,  1753.  Il 
publia  avec  des  notes  le  Catéchisme 
d'Ostesvald,  175a;  et  deux  Sermons  à 
^occasion  des  divisions  politiques  de  Ge- 
nève^ 1737»    . 

ROCHESTER  (  Jean  Wilmot  comte 
de ,  poète  angL  ,  né  dans  le  comté  d'Ox- 
ford en  1648,  m.  en  1680.  U  a  laissé  des 
Satires,  Lond.,  17141  iû-ia.  Ses  Poé- 
sies sont  la  plupart  obscènes;  plus,  de 
fies  Satires  oui  été  trad.  en  français. 

ROCHON  DE  Chabashes  f  Marc- 
Attt.-Jacq.  ),  m.  &  Paris  en  1800,  à  70 
ans,  consacra  ses  talens  au  théâtre,  et 
donna  à  la  coméd.  ital.,  à  Fopéra-co- 
aiq. ,  et  à  la  coméd.  franc,  plus,  pièces, 
dont  quela.-unes  obtinrentan^uccès.  Le 
Théâtre  de  Rochon  forme  a  vol  in-8<^, 
publ.  en  1766.  On  doit  au  même  ant. 
£a  JVoblesse oisii>e ,  1766, in-8®,  et  Ob- 
servations sur  la. nécessité  d'an  second 
théâtre  franc. ,  1780,  in-ia;  une  Satire 
«ur  les  hommes:  un  Discours  phOoso^ 
phique  imstéde  Juvénal^  diverses  Pièces 
fugttipet^  «(««  î 


IROCOLES  (J.-Bdpt.  de}«  né  ^«rf 
l'an  i6ao,  fut  chat},  à  Paris,  protest,  à 
Genève,  de  nouveau  catfaoL  en  France , 
de  rechef  pro test,  en  HoH.,  et  enfin  il 
m.  cathoK  en  France  en'iôg&'OEi  a  de 
lui  :  Description  des  empires  du  monde. 
pmr  Davity,  augmentée  d'unTol^ ,  Paris, 
ifido ,  6  vol.  in*fol.  ;  Introduction  gêné* 
raie  à  l'histoire,  1664  ;  abrégé  deThis- 
toire  de  l'empire  d'Allemagne,  Coiog-, 
1679;  Les  imposteurs  insignes' qui  ont 
usurpé  la  qualité  d'empereury  IknX. , 
1739,  a  vol.  in  8**  ;  Histoire  véritable 
du  Calvinisme  ,  opposée  ht  Histoire  de 
Maimbouig ,  Amsttttdam^  i6%3. 

RODE  (Bernard),  pitistdi  de  l'acad. 
des  arts  h  Berlin,  m.  en  l'jofj,  peignait 
avec  succès  l'hist. ,  et  décora  divers  teiti- 
ples.  On  lui  doit  un  grand  nc^bre  de 
gravures  à  Teau  forte. 

RODENBURGH  (N.  ) ,  «^  jnriic. 
né  à  Utrechtdansle  17®  s,,  estant,  de 

Quelques  ouvr. ,  parmi  lesquels  on  dist.: 
^e;ifre  quod  oritur  e  statutorum  di^ 
versitate,  . 

RÔDERIGO  (  Jacqnes  ) ,  de  Gose^za, 
a  écrit,  Opus  necessarium,  an  venena" 
tum  corpus  in  vitd  et  post  mortem  di- 
^Roscâ/ur,  Neapoli,  iJ558,  in-8®  5  De  la- 
pide ferreo,  ab  aère  lapso ,  et  ejuseew 
ratione  et  causa,  IVeapoti,  i588,  în-^^. 

AODERIGUE  (Jean-Ignace  de),  né 
hi  Malmédy,  rédigea  longtèmsla  Gazette 
de  Cologne  avec  succès,  fut  employé  et 
consoLté  par  différens  princes  dans  des 
affaires  importantes,  publia  plus.  Dit- 
sertatUms  savantes,  et  m.  à  Cologne  en 
1758.    . 

RODIGINO  i  Lndorico-Celio  ),  né  k 
Revigo,  dans  rétàtde  Venise,  rers  l'an 
li^oj  fut,  en  i5ia,  profess.  de  b.-lett. 
à  neggio.  On  a  de  ini  :  Lectioniun  anti* 
auarum  libri  3o,  Venetiis,  i5f6,  in-f.  y 
Lediontun  etc. ,  libri  3o,  abauctore  lo» 
cupletati,  Basileae,  i55o ,  in -fol.;  Franc- 
fort et  Léipsick,  lOQG.  Rodigino  m.  dans 
sa  patrie  en  iSaS* 

RODOGUNEouRsoDOCiriffE,  fiUede 
Phraates,  roi  des  Parthes,  fut  mariée  à 
Démétrios  Nicaner ,  que  Pliraates  tenait 

Ei^isonnier^  ce  qui  causa  de  grands  mal- 
enrs  par  la  jalousie  de  Qéopàtre. 

RODOLPHE ,  comte  de  Rhinfelden  ; 
duc  de  Soualïe,  époux  de  Mathilde,  aceur 
de  Tempereur  Henri  IV,  fut  élu  roi  de 
Germante ,  l'an  1077,  par  les  rebelles  qae 
le  pape  Grégoire  Vil- avait  soulevés 
contre  Fempereur  Henri.  La  fortune 
fut  quelque  tems  douteuse  entre  les  deux 
conCurrcns.  Mais  enfin  elle  abandonna 
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Bodoibb«  Fan  to8o ,   à  la  KéCttide  dé 
Wokkabehn;  ee  prince  y  piérit.  ' 

JI.  RODOLPHE  I«'  de  HiPSBOtmc , 

<iB]per«iir  d^Allemagtté,   sirniomm^  le 

Clément,  eCaît  filtd^Albert,  comte  de 

Hapsboôi^,  château  si  tut?  entre  Bâie  et 

Caricb.  11  fut  ^a  emp.  acr  moîftd'oct. 

1373,  et  de  Toula t  point  aller  fi  Rome 

fout  se  faire  couromiet,  disant,  a  Qn'au- 

cim  àe  ses  prédécesseurs  n*en  était  jamais 

Tevcna  qa'après  avoir  perda  de  ses  droits 

ou  de  son  aatorilé.  »  Il  Tainqait  Ot- 

^o^re,  roi  de  Bohême;  il  lit  uh  traite 

en  1278,  avec  \»  pape  Nicolas  III ,  par 

le^el  il  s'icagagea  à  défendre  les  biens  et 

les  privilèges   de  FEglise  romaine.    Il 

doBB» ,  ea  n$9 ,  à  Albert  son  fils ,  le 

P>ys  «TAncrîcfae  qu'il  arait  pris  sur  Ot- 

tocare«  Rodolphe   m.   à  Gremersheim  , 

prisdeSptre,  en  1391,  h  73  ans.  Il  existe 

un  Aecueii  de  cent  qnafrante  Lettre»  de 

cet  emp.  ,•  eonaenré  précieusement  dans 

ia  bibliothèque  impériale  à  Vienne» 

RODOLPHE U,  fils  de  Temp.  Maxi- 
nilien  II ,  né  à  Vienne  'en  r55a  ^  roi  dis 
Hongrie  en  1 57» ,  roî  de  Bohème  en  f5*)5f 
fat  clo  roi  des  'Roniains  à  RatisB<mne , 
la  même  année,  et  prit  les  rênes  deFemp. 
eo  tSj&f  après  ta  mort  de  son  père.  Il 
iit  la  ^erre  en  Honerie  'contre  les  Turcs, 
fat  obligé  de  céder  la  Bohême  et  la  Hon- 
grie à  Mathias  son  frèi'e,  et  m.  en  1619, 
^  6a ans.  La  grande  passion'de- Rodolphe 
fat  de  Tonioir  faire  de  Por.  Il  laissa  '  hi 
v^putatîon  d'an  ffrand  di«tiUateur,  d'ail 
astronome  passable  ,  d'un  asses  bon 
^6ayer,  et  d'un  fort  mauvais  emper. 

WJDON  (David  de),  calviniste  du 
Daapbiné ,  prof .  de  philosop.  à  Die,  puis 
^Orange  et  à  Nintes  ^banni  du  royaume 
au  i663>,  m.  à  Geuève  vers-  1670.  Il  a 
donné  r  VImpàsture  de  la  prétendue 
Confession  de  foi  de  St.  CyriHê ,  Paris, 
1629,  in-S**  j  De  SuppositOf  Amsterdam, 
168a,  in^ia  ;  le  "Tombeau  de  la  Messe , 
Feancfbrt,  i655,  in^^'' 'y  Disputatio  de 
lihertnte  et  Momie ,  Nime»)  1663 ,  in-8ç>j 
Divers  autres  out^rages ,  imp.  en  partie 
à  Genève,  lôfift^,,! voLin-^*». 

RODRIGUE^,  Espa^ol,  étêqne  d'è 
Zamor  ,  qui-  vivait-  vers  le*  milieti  du 
j5*  s» ,  composa  un'ouv.  itiiitalé  :  Specu^ 
lunt  hiunanœ  -vitof*,  eic .  -,  rnip .  en  '  têfiB 
et  rvûnp..  à  Besançoi» ,  i^^^  f  'ia-8°^  '  go^ 
thique.  *  ^  »     i     .  ;  .« 

RODMGUE^  rAtfotne),  jéf .  deVaU 
ladolid ,  vecteur  de  Mmilieroi  en  GMiée  ^ 
m.  à  SévîUeen  t6i6,  k'^  an».  Il«tft«tftin- 
ci  paiement  connu  pér  sôif  Tmilé'de'là 
Perfection  ckrétèènntt,,  ttkrt  1  \m  (r^'  phx 
les  8ofiiaire«4ePori-Royâr,  »4ot.  ift^/f'r 
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e^f»at  l'abBé  Régnier  Desmaraîs,  SCvoI; 
in-40,  4  vol,  în-8oet6vdl.  in-12.  L'abbe'^ 
Tiriealet  en  a  donné  un  abrégé  en  a  vol. 
lit- là. 

RODRIGUEZ  (Emmanuelj ,  francis- 
cain  d'Esiremos  en  Porjiugal,  m.  à-  Sa- 
lamanque  en  161 9,  à  6S>.  ans ,  a'  donné  r 
Une  Somme  des  Ca»>  de  Conscience^ 
1 595 ,  a  vol.  în-4P  j  Questions  régulières 
et  canoniques  ,.  1609,  4  ^o^«  la-fôl.  ^ 
Lyon,.  i6ao^  un  recueil  des  Prit^iléges 
<^s  réguliers t  Anvers,  f633,  in-fol.^  etc. 

RODRIGUEZ  (le  Père  Ant.-Joseï^)* 

bénéd.  espagnol,  examinateur •  synodal 

de  TaïKïhevêane  de  Tolède ,  conaulten» 

de  S.  A»-rinraatdon  Louis,  et  memb* 

,  de  Tacad.  de  Madrid  et  de  Séville ,  né 

à  Mérida  dans  TEstramadure  en  170$^, 

m.  à  Madrid  en  1781.  Il  débuta-  dans  la 

carrière  littéraire,  par  an  ouv.. contre 

les  médacios ,  intitule  :  Palestre  critico' 

:  medica  y  dont  le  but  est  d^introduire  la 

''  vrai^  médecine  en  Espagne  et  d'en  ban^ 

nir  l'instruse,  ftIadria,.i73S,6^vol.  in-4S 

et  plus»  ouv.  de. théologie. 

RODULPHE,  né  à  Munster,  sur  là 
[  fin  du  II*  s.,  abbé  dé- Sain  t'Trond,  au 
'  pays  de'Liège-,  oit'il  m.eni  i^,  a  laissé 
une  Chronique  dt  ce  monastère,  depuis 
sa  fbndiation  jusqu'à  Tan  it36;  /7e  dé 
Saint-Libert;  évêque  de  Ganmbrai  ;  ua^ 
Traité  contre  la  Simonie  en  7  liv. 

ROÉ  (  sir  ïfîomas  )\  né  à  Lô  w-Lavimr 
dans  lie  eonué  d'Kssex ,  vers 'l'an  1880» 
m.  en  i644  >  ccay^^r  de  la  reine  Elfzabeth. 
Le  roi  Jacques  le  créa  chevalier.  Il  fuC 
entoyié  successivement  en  ambassade  au 
Mogol  et  en  Turquie  ;  ii  adt^essa  à  S.  Ml 

.  une  Helàt.  de  tout  ce  qui  s'était  pasfé  à' 

Cortitantinoplè  y  reltitiuementikla  mort 

du  suttan  Osman  et  cuVéléuâtion  au 

-  tr6ne  de  son  oncle  Mustapho'^  jmpr.  à 
Itiondres  en  4639  -^  in  -  4*^*  ^  \lko  't>u. 

Sjhtia  :  Négociations  dé'  -sir  '  Thàmaé- 
oé  a  tû,  Porto  depuis  i^lf-  juiqu'èn 
1698)  inclusivement ,  in*foi. 

ROEDEftï3l(Jcan-G«orgeL'  profZ 
en  mcd*  h  Gottingne ,  né  k  Strasbourg  en 
1796 ,  où -ri  m.  en  r763,  a  pùbKé':  Oratià 
de  artis  ohstetriciœ  prœstantid  i  Gôit,',. 
i^'i^Eleméntaàrtisobstètriétœ  inusunt 
psveleclionam  aeaâimicas!WfK;ih. ,  1753^ 
1759,  i«-**  Y  Colom» ,'  irrSB ,  in-8*»^  en  • 
UwneA%  i  Parts  ,17^,  In-^S^  /cdhe»  uf^s 
humani\  •  tbid;  '^*)^i  'i'fi^y  tn-fol.  j 
Opuscnià  medica ,  Mparsm  prias  éditai 
ttunc  dtmiùn*eoUécta,  Mtpîa  'et  ttçMa  , 
'Aid,  vy6^sït^<».         <  ".  •■ 

'  -  'RÔttib  fHerm?*î^AJ*xandre) ,  né  en 
t^'^4  ékAi'ÏA  terré  de^^Doélberg,  ea 
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Wcstplialîe,  prof,  de  théol.  h  Utredit ,' 
et  m.  k  AoiBt*  CQ  1718.  On  a  de  lui  :  un 
Discours  et  dei  Dissertations  philosophi- 
que»  snr  la  religion  naturelle  et  les  idifef 
innées,  Franeker,  1700,  iq-8^j  des  l^hèsês, 
1689,  &ti-4*,  et  plus,  antres  ouy. 

ROEMER  (OJaûO ,  né  à  Arrlios  im$ 
le  Jutland,  en  i6i4*  ^  vint  en  France  et 
enseigna  les  matn.  aq  grand-c.'aaphin. 
L'açad.  dçs  scienc*  se  Tassocia  en  167a* 
Pendant  dix  ans  (|n*il  demeura  à  Pans , 
et  qu'il  travailla  aux  observations  astro- 
nomiques avec  Picard  et  Cassini ,  il  fit 
des  découvertes  dans  ces  différentes  par- 
ties de»  mathe'math.  De  retour  en  Dane- 
varck  ,  U  devint  mathématicien  du  roi 
Christiem  Y,  prof,  d'àsiron.  coos.  de  la 
chancdll.,  et  assesseur  du  tribunal  su- 
prême de  ia  justice.  Enfin  il  doTÎnt  bonr- 
5;uemestrede  Copenhague,  et  conseiller 
'état  soufi  le  roi  Frédéric  IV;  Roèmer 
m.  en  1710,  On  a  fait  imprimer  en  i^SSi 
iD'4°,  aonale  titre  de  Bàsis  asirotiomiœ^ 
une  partie  de«  obsisrTations  avec  la  me* 
thode  d'obscruer  de  Roëmer. 

ROENTGEN  (N.) ,  cél.  artiste  aUe- 
mand  /  pé  à  Neqwifd ,  de  la  ^cte  des 
Morave^,  a  porté  réhénift^rie  au  |)lus 
bant  pviqt  de  perfection.  Il  fui. appelé  en 
Russie  I  ou  le  palais  impérial  ei  ceux  de 
plus,  erands  sont  ornés  dfe  ses  chef^d'œu*» 
Tre-  ifitt.  à  la  fin  du  18*  s, . 

ROGACCi  (Benott)^  jés.,  né  à  Raguse 
en  iÇi6,  profes^larhetor.  pendant  pins, 
années.  On  a  de  lui  :  De  terrœ  motu , 
auo  Epidaufus  in  Dalmaiid  aitno  1667 
'prosUatrê^estyO.d Cotmum  lIl^M,  Ou^ 
^em  Eirurice  j  Romae»  1670;  Eutl^nUa, 
seu  de  tranquillitate  anirni ,  camten 
'didqscalicum ,  ibid ,  1690  ;  Qrationes  , 
îbfd,  1694;  Pratica  JsUifxione,  o  s,ia 
l'uso  emendato  délia  liagufi  italiana  ^ 
Rome,  1711.  U  m.  en  1719*, 

ÀPGAX,  RogatM*9  évéque  donatiste 
d'Airiqoe.,  chef  d'«.n  nouv.  parti  dans  la 
Mauriuniç  eésarlfinne ,  aujourd'hui  le 
royaume  d'AlSAr*  ver*  l'<i<Q  ^79,  donna 
le  nom  dç  Ùogajtiftes  y  à  ceux  qui  le  sui- 
virent.'^^  secte  dura  quelque  tems  en 
Afrique^  ^c  il  eutpoor  successeur  Vincent 
Victor. 

ÇlOj&ER.  i^''  r^i  de  Sicile»  fi|s  du 
petitrÉl^^f  Xaqcr^  Hautevilie,  seif^n^ 
noriûaii4»  nc9iva)it  q;iie  4  Ans«  lorsque  son 

5 ère  9a/9|pri\t»' il  i^\  ^evé,  son«  la  tuteliè 
^  'A4clf^ide  f^.i^è^e.  Dès  qa^l  fOt^finiéuè 
àe  régiv^.»  jli^Aiitra  ,une  imbhtoa  dè^ 
ine9Vi;éA>6'ejQ»pajra  delà  Poaille,  réduisit 
Napjes  et  GapOue ,  et  il  se  trouva  le 
maître  de  toutes  les  conquêtes  des  Nor- 
mandsl  Le  tiers  de  la  Sicde .  réuni  à  i»d 
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^icrf  pent-élre  de  l'Italie  ,  forma^U  Isse 
d'un  royaume  qui  ne  le  eédait  qu'aux  /no< 
narchies  de  France  et  d'Angleterre  ;  le  ^5 
déc..  ii3o  il  fut  proclaipé.à  Palerme  roi 
de  Sicile,,  et  l'anti-pape  Anaciet  lu*  ac- 
corda l'investiture  de  ce  nouv.  royàame. 
Il  fit  prisonnier  Innocent  II  avcQ  tonte 
sa  suite;  et  ce  pape  n^obtint  sa  liberté 

3 n'en  accordant  au  roi  et  à  kcs  deiice&« 
ans,  le  royaume  de  Sicile ,  le  duché  de 
la  Fouille  et  la  principauté  d«  Capooe, 
comme  fiefs-liges  du  saint-&iége.  L^n 
I146,  il  tourna  ses^rmes  contre^aoeel^ 
empereur  des  Grecs ,  prit  Corfoo ,  pills 
Céphalouie,   le  Nt-'grepont,   Corinthe, 

âthènes;  s^avança  jusqu  aux  faub(»urgsde 
onstantinople  j  et  revint  chargé  d'onim* 
nieosebutiu.  Ces  expéd.  furent  suivies  de 
la  piise  de  Tripoli ,  de  plusieurs  anir«t 
places  aiir.  les  c^tes  d'Atrique ,  et  de  ia 
dtifaite  d^une  partie  de  la  flone  de  l'eiu* 
pereur  grec.  Ce  prince  m-  ea  i;54* 

ROGER  ou  Rooma  (Pierre),  tron- 
bad<^nr  au  la^  a.,,  dban«  d'Arles  et  de  Nî- 
mes ,  quitta,  ses  bcpéfîce/i  pour  aller  d« 
cour  en  cowjpueclescoraéa.  qu'il  faisait 
lui-ineme.,  Arrive';phfi«  la  comtesse  de 
Foix ,  il  y  devint  aipaoureux  de  Huguctte 
de  Baux.  Les  parens  de  cette  dame  le 
firent  assassiner  verf  i33o.. 

ROGER  (  Abraham  )  ,  chapel.  de  h 
factorerie  hollandaise  de  Pnilicate  ,  daot 
les  grjEindes  Indes  ,  est  ant.  d'un  ouvr. , 
qui  parut  vers  le  milieu  du  17*  s.,  son» 
le  titre  de  Ptrle  ouverte  ,  ou  la  vraie 
représentation  de  la  vie  y  des  maurif 
delà  religion  et  du  service  des  Bramine» 
qui  demeurent  sur  les  e6tes  de  CoiV' 
mandel,  etc. 

ROGERIUS  on  Rogoieii  (Jean- 
Jfacqqes),  né  è  Rome  en  i6a8,  où  il  m. 
en  168^)  est  auncnr.dn  Caialogus  j^lrni- 
tarum  in  agro  Romano  nascentwm , 
Roms ,  167^,  in^foL  ,'  avec,  le  Théâtre 
pharmaceutique  de  Ûoiuelli ,  en  itaUe», 
Veneiiis,  i^i,  1704,  W-4f  >  Londini, 
168  i,  i^-n,  pivenJohânni  Jtaii  stirpium 

ROGERS  (  lean  ) ,  théol.  angl. ,  chap. 
dtt  Q{]|i^ptoif  d'Anvers  ,  travailla ,  avec 
Q9ver4^1  et  Tiodal,  à  la  traduction 
de  la  Bible ,  en  anglais.  Sooa  le  règne 
d'Edouard  YI,  Roger^retourita  en  Ang)., 
et  fut  hrqlé.  pour  cause  de  religion, dans 
Smith-Field ,  en  i555. 

>  )R<Xir{J3lS  (  doçt;  Jean)  né  et»  3679,  ^ 
Easham  »  danslecan  té  d'Oxford  »  chtp. 
du  prijie^  de  Galle» ,  publia  eu  1710  ua 
^isepuri  sut  l'Eglis^  visible  et  intnsible 
du  Christ ,  ;etc^  >  in-è<>.  Oà  a  encore  dt 
Roger»  :.  .£#  nécenité  dPuac  ràfétaXm 
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dwlne ,  et  la  vérité  de  la  religion  ehré" 
tienne  'démontrée ,  1727  ,  i  woL'  On  à 
pablié  set  Sermons  après  ta  mort ,  ar- 
rivée en  1719*  ' 

ROGERS  ( Christophe),  de  la  soc. 
roy.  de  Jjonâ,,  oh  il  m.  en  1784*  On  a 
de  lai  une  Coliectiùn  de  lia  planches 
imitant  le  dessin,  avec  la  yu  des  pein- 
tres ,  1778 ,  a  Tol.  in-fol. 

ROGGERS  (  Wood),  parti  de  Bristol 
en  1708,  pour  aller  faire  des  prises  dans 
la  mer  du  sud ,  sur  les  Espagnols ,  revint 
aux  dunes  d^Angl.  en  171 1.  On  a  traduit 
son  y  Vf  âge  en  franc.,  Amst.  I7a5|  3 
vol.  in-ia. 

ROGMAN  (Roland),  peint,  paysa- 
giste, né  \  Amst.  en  1597  ,  vivait  encore 
]éB6.  il  avait  dessiné  la  plupart  des  châc. 
des  Provinces-Unies.  Ses  dessins  ont  été 
gravés  par  LndoIphe^Smids. 

ROH AN  (  Pierre  de  )  ,  chevalier  de 
Gié ,  plus  couou  sous  le  nom  du  marée. 
de  Gié  ,  était  fils  de  Louis  de  Rohan  , 
premier  dnnom,  seif^eur  de  Guémené 
et  de  Montauban ,  d'une  des  plus  anc. 
familles  de  France.  11  fut  en  grande  con- 
sidération dans  les  armées  et  à  la  conr  , 
sons  le  rèsne  de  Louis  XI,  qui  le  fit  ma^ 
réchal  de  r  r.  en  1476.  Il  fut  un  des  quatre 
aeignearsqui  gouvernèrent Tétat pendant 
la   maladie  de  ce  prince  à  Chinon  en 
i484*  Denx  ans  après  ,  il  s^opposa  aux 
entreprises  de  rarcniduc  d^  Au  triche  sur 
la  Picardie.  Il  commanda  Tavant-garde  & 
la  bat.  de  Fomoue  en  i495,  oh  ilise  si- 
gnala.  Sa  faveur  se  soutint  sou  s  Louis  Xir, 

3m  le  fit  chef  de  son  conseil  et  général 
e  son  armée  en  Italie  \  mais  depuis  ayao  t 
déplu  fa  la  reine  Anne  de  Bretagne,  il  fut 
disgracié,  et  m.  à  Paris  en  i5i3. 

II.  RÔHAN  (  Henri ,  duc  de  )  ,   nair 
de  France  ,  prince  de  Léon,  néau-cnât. 
de  Blein  en  Bretagne  ,  était  fils  de  Far- 
rière- petit-fils  du  précéd.  ;  il  se  signala, 
dès  TÂge  de  16 ans,  au  siège  d'Amiens, 
sons  les  yeux  de  Henri  IV,  après  la  mort 
duquel  il  devint  le  chef  des  calvinistes  en 
France  ,  et  soutint ,  au  nom  de  ce  parti, 
trois  guerres  contre  Louis  XIII*  Le  duc 
de  Rohan  s^apcrcevant,  après  la  prise  de 
la  Rochelk  ,  que  les  villes  de  son  parti 
cherchaient  fa  faire  des  accommodemeos 
avec  la  conr  ,  réufe»it  fa  leur  procurer  une 
paix  générale  en  1619,  fa  des  conditions 
avantageuses.  S^écant  retiré   k  Venise, 
cette  république  le  choisit  pour  son  gé- 
néralissime contre  les  Impériaux  ;  mais 
liouis  XIII  l'enleva  aux  Vénitiens  pour 
l'envoyer*cn  qualité  d^^mbass.  en  8uiss« 
et  chez  lesGnsonS.  Rohan  ,  déclaré  gé- 
néral des  Grisons  par<lM  trois  Kgnes, 


vint  fa  boot ,  par  plusieurs  vicaires  ,  de 
*  chasser  lés  troupes  allemandes  et  espag. 
de  la  Valtêline  en  i633.  Il  battit  encore 
les  Espagnols  en  i636  snr  les'  bords  du' 
lac  de  ëôme.  La  France  ne  paraissant 
pas  devoir  retirer  ses  t^onpc^ ,  les  Gri- 
sons se  soulevèrent  ;  et  le  duc  de  Rohan, 
mécontent  de  la  cour,  fit  un  traité  par- 
ticulier avec  enx  le  a8  mars   1687.  Ce 
héros,  craignant  le  ressentiment  du  card. 
de  Richelieu ,  se  retira  fa  Genève  ,  d'oU 
il  alla  joindre  le  dac  de  Saxe  Weimar , 
qni  voulut  lui  donner  le  commandement 
ae  son  armée  priie  fa  comhaitre  c^lle  des 
Impériaux  près  de  RhinCeld.  Le  doc  do 
Rohan  refusa  cet  honnenr  ,  cl  s*éunt 


mis  fa  la  tête  du  ;:f^imetit  de  Nassau  ,  il 
enfonça  les  ennemis  ;  jnais  il  fut  blessé 
en  16^8 ,  et  m-  de  ses  bissauses.  Un  a  de 
lui  :  Les  intérêts  des  JPn'nces,  Cologne, 
1666,  in-ia;  />  Parfait  Capitaine ,  ou 
l' M régé  des  guerres  des  Commentaires 
de  César ,  i<i-ia  .  un  Traité  dç  la  cor- 
ruption de  la  milice  ancienne*,  un  Traité 
du  gout^emement  des  treize  Cantons  ; 
des  Mémoires  ,  a  vol.  in-ia.  Ils  contien- 
nent ce  qui  s^est  passé  en  France  depuis 
1610  jusqnVn  1639  i  ^^^^i^  ^  quelques 
discours  politiques  sur  les  affaires  d*etat, 
depuis  \6\o}uiqu*en  1629 ,  Paris  ,164$, 
1693  ,  in55 ,  in-80  ;  avec  les  Mémoires 
et  Lettres  de  Henri ,  duo  de  Rohan,  sur 
la  guerre  de  la  Valtêline ,  Genève  (Pa- 
ris) ,  1757  ,  3  vol.  În-i2. 

ROHAN  (Bieiijamia  de  )  sci<s;nenr  de 
Sonbise  ,  frère  du  précédeni ,  soutint  lo 
siège  de  Saint-Je^in-d^Angélv ,  en  1621 ,. 
contre  Tarm^e  que  Lonis  XUl  comman- 
dait en  personne.  Ce^te  place  se  rendit. 
Rohan  promit  d'être  fidèle ,  mais  il  r^ 

S  rit  les  armes  six  mois  aprèp^.  Il  s'empa^ 
e  tout  1c  Ras-Poitou  en  ifiaa,  e^  *P^^' 
difiëreua  succès,  il  fut  cl^fsé  ,  en  loafi, 
de  nié  d^  Rhé  ,  dont  il  s'était  emparé  , 
ensuitede  cellf  d'01éron,e(  fut  contraint 
de  se  retires  en  Angleterre  ^  oii  il  m.  fn 
1^0 ,  sims  postérité. 

ROHAN  ( Marie-Éléonorc  de},fîlle 
d'Hercule  de  Rohan-Ooémené  ,  auc  de 
Montbâzon ,  religieuse  de  Saiftt-Benolt  k 
Montargis  ,  devint  ensuite  abhesse  de  la 
Trinité  de  Caen ,  puis  de  Malnoue,  près 
de  paris,  donna  d^  Constitutions  ans 
religieuses  de  Sainé-Jotfeph  fa- Paris  ,  et  m. 
dani  ce  monastère^  en  1G81 ,  fa  53  ans. 

On  a  d'eUe  :  La  Morale  du  Sage,  {n-T3  ; 

Paraphrase  des  Psaumes  de  la  Péni- 
'tenoe\  plustenlrs  Exhortations  aux  vé- 

tures  et  aux  profeisrons  des  filles'  qu'elle 

recevait  ;  des  Portraits  écrits  avec  goût 

et  di-licatesscr 
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y.  ROHAN  (  Armand-Gamni  àe), 
Sievea  de  ia  préced. ,  né  en  1674  «  doct. 
de  Sorb.  y  ev.  de  Straibourg ,  card. ,  gr.- 
anm^ier  de  France  ,  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  et  proviteiir  de 
Sorbonne.  L*acad.  xranç,  et  des  sciences 
«e  Tassocièrent.  Il  m>  en  1749*  Oq  a  sont 
«on  nom  des  Lettres  ,  des  Mandement , 
des  instructions  pastoraies  et  le  Rituel 
de  Strasbourg. 

ROHAN  (le  cher.  Lonis  de  )  ,  second 
fils  dn  dac  de  Montbason ,  gr.-renenr  de 
France ,  fat  reçn  en  x656  en  survivance 
de  la  charge  de  son  père.  Il  soivît  Lonis 
XIV  à  la  campagne  de  Flandre  en  t667, 
«t  dans  la  guerre  de  Hollande  en  167a  ; 
aaais  le  d^rangemiuit  denses  affaires  et  ïts 
mécontentemens  que  lui  avait  donnes 
XouTois  le  firent  entrer  dans  un  complot 
«ontre  Pétat,  forme  par  ia  Truanmont. 
11  eut  la  t^te  tranchée  en  1674* 

ROHAN- GUÉMENÉ  (  Lonis-R^^. 

Edouard  )  ,  card.  ,  né  en  i^S^,  fat  dV 
3>ord  connu  sous  le  nom  de  prince  Louis, 
«t  devint  successivem.  év.  de  Ginople , 
de  Strasbourg  ,  gr.-«um6nier  de  France , 
«t  Tua  des  membres  de  Tacad.  franc.  Il 
iqt  moins  câèbre  par  aes  talens  que^par 
la  malheureuse  affaire  du  collier.  Le  i5 
août  1785  ,  jour  de  la  fête  de  la  reine  , 
«ette  princesse  vit  arriver  près  d'elle  deux 
ioailiers ,  qai  lui  demandèrent  seize  cent 
lâille  livres  pour  le  prix  d'un  collier  de 
diamans*  Eue  annonça  aussitôt  qu'elle 
n*avait  point  vu  ce  collier ,  ni  songe  à 
tM)n  acquisition»  Les  joailliers  déclarèrent 

3u'ils  l'avaient  remis  au  cardinal ,  charge 
e  traiter  pour  elle,  La  reine,  indignée 
de  l'abus  de  son  nom  ,  fit  ses  plaintes 
au  roi  et  demanda  iostice.  Le  monarque 
consulta  le  (^arde  aes  sceaux  et  M.  de 
Breteuil  ,  qui  furent  d'avis  qu'on  arrêtât 
le  cardinal  ;  mais  la  reine  obtint  qu'il 
fut  auparavant  interroge'.  Celui*ci  étant 
«rrivé  :  a  Avouez  ,  lui  dit  la  reine  ,  si  ce 
n'est  pas  la  première  fois  depuis  quatre 
ans  que  je  vous  purle.  n  Le  cardinal  en 
convint  et  annonça  qu'il  avait  été  trompé 
par  une  intrigante  appelée  La  Mothe. 
£n  sortant  du  cabinet  du  roi ,  il  fut  ar- 
rêté et  conduit  à  la  Bastille.  Le  roi  fit 
dire  au  prisonn.  de  prononcer  lui  même 
sur  son  sort.  Celui-ci  demanda  d'être 
jagé  par  le  parlement,  ^ni  le  déchargea  , 
de  toute  accusation  ,  .mithors  de  cour  la 
d'OIiva,  condamna  la  femme  La  Mothe 
è  la  marque  et-k  npe  détention  perpé* . 
tuelle  à  la  Salpctrière  ,.  et  son  mari  aux 

?;alères.  Malgré  /ce  jugement ,  le  cardinal 
ut  privé  de  la  dignité  de  gr.-  aumônier, 
exilé  dai^s  l'abbaye  de  la  Chaise  -  Dieu , 
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eteotaite  dans  sou  évêché  de  Siraibotirg. 
En  1789  il  Cut  nommé  député  du  clergé 
du  baillage  de  Hagueneau  aux  éuis-jgé- 
néraux,  oh  il  prit  séance  ;  mais  lï  quitta 
bientôt  l'assemblée.  Peu  de  tems  après , 
décrété  d'accusation  comme  auteur  des 
troubles  survennus  dans  le  département 
du  Rhin  ,  Rohan  se  retira  dans,  la  partie 
de  sa  souveraineté  située  en  Allemagne  ^ 
et  m.  à  Ettenheim  en  x8oa, 

ROHAULT  (JacqnesJ»  P>>»los.  car- 
tésien, né  11  Amiens  en  loao  ,  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  fttre  sa  philosophie , 
qu'il  proressa  ensuite  avec  aistinctioo,et 
m.  dans  oette  ville  en  1675.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  un  Traité  de  physique , 
in-4*^  ou  a  toI.  in-ra.  Ledoct^  Samael 
Qarke  a  trad.  cet  ouvr.  en  latiu,  ^^Y^ 

joint  des  notes,  4*  ^'^*^*  »  >77^  "  '^'^> 
des  Elémens  de  mathématiques  j  un 
i*raité  de  mécanique  dans  ses  atuvres 
posthumes ,  2  vol.  in-ia  ;  des  £/iire(iens 
sur  ta  philosophie  i  et  d'antres  otur. 

ROIGNY  (Jean  de  ) ,  gendre  de  l'im- 
primcnr  Radius  Ascensianns,  lui  succéda 
dans  son  imprimerie ,  et  l'égala  dans  la 
beauté  et  la  eorrectioB  de  aes  éditions 
au  16^  siècle. 

ROIIijET  (Gabriel) ,  rect.  de  l'univ. 
de  Paris  en  i563,  auteur  de  plusieurs 
poésies  latines  et  fraufaisea,.  etd^une 
tragédie  de  Phitanire, 

ROLAND»  neveu  supposé. de Char- 
lemagiie  ^  et  célèbre  dans  Les  anciens 
romans ,  fut  tué  à  la  bataiUe  de  Ronce- 
vaux  en  778. 

ROLAND  on  ROELANTS(Joach.), 
méd. ,  né  li  Malines,  a  publié  :  De  noi^ 
morbo  sudoris  ^quern  jinglicum  vocaïUy 
anno  xSig,  grassantis, 

m.    ROLAND    DX    LA    PxÀTlàsE 

^J.  M.),  né  à  Villefrancbe,  près  de  Lyon, 
inspect.-gén.  des  manufactures  à  Amiens 
et  ensuite  à  Lyon  ,  voyagea  en  Italie,  en 
Suisse  et  en  diverses  antres  contrées  ;  il 
en  rapporta  d'immenses  recherches  sur 
les  arts,  qu'il  consigna  dans  ses  ouvrages, 
qui  sont  :  Mémoire  sur  l'éducation  des 
troupeaux  et  la  culture  des  laines ,  177^ 
et  1783  ,  in-4*>  ;  l'Art  de  l'imprimeur 
d'étoffes  en  laine  ,  dn  fabricant  de  ve» 
lonrs  de  coton  ,  du  tourbier ,  etc.  ,  (780 , 
1783  ;  Lettres  écrites  de  SuisMs,  d'Italie, 
de  Sicile  et  de  Malte ,  1783  , 6  v.  in-ia, 
réimpr.  en  1800;  Dictionnaire  des  ma" 
nufactures  et  des  arts  y  3  vol.  in-4° ,  et 
une  foule  de   lettres  y  d'opuscules  ,  àt 
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«ffrt^a  b  eour  par  ses  prîncipéi  rrfpn* 
l>Ueaiiif.  Force  par  le  monarqoe  à  quitter 
h  iiiiai»tèr«,  il  y  fut  rappelé  par  Tatiem- 
Uée  légUlatÎTe.  Il  «'efforça  en  rain  d'ar- 
rêter le  aang  qat  coalait  dam  lea  massa- 
crée été  horribles  journées  des  9  et  3 
septembre.  Cédant  ans  orages,  ans  pain- 
pÙeUy  am  dénonciations  ,  ce  ministre 
donoft  aa  démiisioa  et  foi  bientAtente- 
loppé  dans  la  proscription  des  députés 
de  la  Gironde.  Dea  émtei aires  éunt  Te- 
nus pour  Parréter  le  soir  ^n  3f  mai.,  il 
trouTa  le  moyen  de  s'enfuir  et  d'aller  se 
cacher  à  Rouen.  Là  ,  ayant  appris  que 
sa  £emme  venait  de  périr  sur  Pécba- 
laad  ,  il  se  donna  la  mort  avec  une 
canne  à  épée ,  au  bourg  de  Baudouin  »  à 
4  lieues  de  Rouen ,  le  i5  nov.  1793. 

IV.ROLAND  (M.-Jeanne  Phlipon  ) , 
femme  do  précéd. ,  née  à  Paris  en  1764» 
d'un  gcaT. ,  fut  élevée  an  sein  des  beau»- 
aru,  entourée  de  livres,  de  tableans , 
de  musique  :  elle  devint  savante ,  musi- 
cienne, et  se  connaissait  en  peinture.  En 
1780 ,  Roland ,  inspect.  des  manufact.  , 
Téponsa  ;  elle  le  suivit  à  Amiens,  oh  elle 
se  livra  à  l'étude  de  la  botanique.  Un 
voyage  qu'elle  lit  en  Anglet.  et  en  Suisse 
lui  donna  le  goût  de  la  politique.  Au 
moment  de  la  révolution  franc,  elle  crut 
pouvoir  faire  rappiicatiou  àei  principes 
de  liberté  de  ce$  deux  peuples  au  nâtre , 
et  fit  partager  ses  opinions  h  son  époux. 
Lorsqu'il  parvint  au  ministère ,  on  attri- 
boa  h  sa  femme  la  plus  grande  partie  de 
•es  travaux*  Le  7  dec.  1799,  elle  parut  h 
la  barre  de  la  convention  pour  repousser 
une  dénonciation ,  et  y  parla  avec  aount 
de  facilité  que  de  noblesse  et  de  grAces« 
Quand  son  mari  eut  encouru  la  pros- 
cription ,  madame  Roland  espéra  rester 
à  raris  sans  danger  ;  mai»  bientôt  arrêtée 
et  mise  fc  Sainte-Pélagie,  elle  y  paisa  cinq 
mois  ,  après  lesquels  elle  fut  condamnée 
à  mort  par  le  trib.  résolut. ,  et  exécutée 
le  18  nov.  1793.  Ses  Opuscuies  traitent 
de  la  mélancolie  ,  de  rame ,  de  la  mo- 
rale, de  la  vieillesse,  de  l'amitié,  de  l'a- 
mour, do  la  retraite  ,  de  Socrate.  Ils 
sont  réunis ,  ainsi  que  son  f^oyage  en 
Angleterre  et  en  Suisic,  aux  Alémoirei 
qu'elle  a  écrits  en  prison  sur  ta  vie  privée, 
eon  arrestation  et  le  ministère  de  son 
mari.  Ces  Mémoires,  publiés  en  1800  ^ 
forment  3  vol.  in- 8*. 

ROLAND  D'EacETiLtE  (B.G.),prf- 
•id.  au  pari,  de  Paris  ,  réunissait  h  Té- 
tmle  du  droit  celle  de  Tbistoirc  et  des  , 
l)etles*lettres.  Il  périt  sur  l'écbafAod  ré" 
"voUit.  en  i7gi>&  n4  ans.  Ses  écrits  sont' 
J^ure  à  l'abbé  Vciiy ,  sur  l'aotoriié  des 
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étala  en  France ,  1766 ,  in«i9  ;  Discours 
sur  les  jésuites  vivant  dans  le  monde  eu 
habit  séculier;  Compte  rendu dtê  inur- 
rogatoires  subis  par-devant  Argenson  aa 
commeneem.  do  18*  s. ,  par  divers  pri- 
sonniers détenus  k  la  Bastille  00  à  Vin- 
cennes,  1766,  tn-40  ;  Dissertation  sur 
la  question  si  les  inscriptions  doivent 
être  rédigées  en  franc,  ou  en  latin,  1*789, 
iu'S^  ,  réimpr.  deux  ans  après  :  rlan 
éP éducation ,  ffi^t  în'-S®  9  Reenerches 
sur  les  prérogatives  des  femmes  chez  les 
Gaulois  ,  les  cours  d'amour ,  etc. ,  1787, 
in- 19  ;  Discours  prononcé  à  l'académie 
d'Orléana»1788,in.4^ 

ROLANDELLO  (François),  né  à 
Aïolo ,  prof,  de  belles4«ttres  à  Venise  » 
oii  il  m.  en  1490  »  a  trad.  en  lat.  quelq. 
discours  de  saint  Basile  et  de  saint  Jean 
Chrysostôme ,  impr.  fc  Trévise  en  i47^« 
Il  a  aussi  coopéré  à  l'édi t.  des  Fragmens 
de  Varron  ,  Parme  ,  i48o,  Venise  tl 
Brescia,  i483. 

ROLEWINCK  (  Wemer),  né  k  Laer 
près  de  Munster,  chartreox  à  Cologne 

en  1447  «  ^'  ^*  ^^  '49^*  Entre  tous  set 
onv.  on  distingue  :  Fasdeulus  temporum, 
Cologne,  i4749  Lonvaîn ,  i4^f  ^^  ^r** 
par  Pierre  Surget ,  i495  ;  LiheUus  de 
venerabili  saeramento  f  Paris,  i5i3;  De 
Regimine  prinoip'um^  Munster ,  iii-4®. 
ROLFINCK.  (Gnemer),  méd.,  né  k 
Hambourg,  m.  à  lène  en  1673,  i  l'&ge 
de  74  ans,  a  laissé  plus,  ouv.,  parmi  les* 
qnels  on  distingue  ses  Dissertationes 
anatomieoBi  io^/f^. 

L  ROLL  ^Jean  de),  avoyer  du  canton 
de  Soleore  en  Suisse,  m.  en  i6a6,  et  il- 
lustre dans  l'bistoire  ecclésiastique,     y 

II.  ROLL  (Louis  de),  du  canton  de 
Soleure,  cbev.  de  Saint-Michel ,  colonel 
d'un  régiment  suisse  de  son  nom .  et  ca- 
pitaine aux  gardes  suisses,  m.  à  $oleure 
en  i653. 

ROLLE  (Michel),  cél.  math.,  né  à 
Ambert,  en  Auvergne,  l'an  i659»  m.  en 
17 19,  membre  de  l'acad.  des  scijences. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  d' Algèbre  ^  1690, 
in-4°  i  Démonstration  d'une  Méthode 
pour  résoudre  les  égalités  de  tous  Us 
degrés ,  1691  \  Méthode  pour  résoudre 
les  questions  indéterminées  de  l'Ai" 
gèbre ,  1699. 

ROLLE  (Jean -Henri),  mosic.  allem.,' 
a  publié  des  compositions  pleines  de  feu. 
On  distingue  son  Oratorio  sur  la  moK 
d'Abel ,  et  celui  d* Abraham  sur  la  mon- 
tagne. 11  m.  en  17S7  à  Magdebourg. 

ROLLENHAGEN,  Allemand ,  né  en 
f543|  m.  eu  1609,. est  aut.  d*(m  poê'm? 
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cpique  îotltolë  Frochsmunster ^  dans  le 
goût  de  la  Batrarhomyomachîe  d^Ho- 
jnère,  des  Comédies,  des  Tragédies,  etc. 

HOLLFR  (Joseph},  je's.,  né  h  Hohens- 
ladt  en  Moravie  en  1704 ,  se  distingua 

Far  SCS  talen»  dans  Feloq.  de  la  cbaire  et 
Hoq.  pro£ine.  On  a  de  lui  :  Eloquentia 
sacra  et  projana ,  in  geminos  tractalus 
distrièuta,  Qlmutz  ,  ijSa,  in-8«.  Il  m. 
à  Waporjtaa,  en  1767. 

ROLLI  rPaul),  ne:  k  Rome  en  168% 
"vint  h  J^podres,  où  il  fut  place  près  do 
la  famille  royale  en  qualité  de  maître  de 
langue  italienne.  Pendant  son  séjour  en 
Angleterre ,  il  publia  les  édit.  des  Satires 
de  i'Atiostc,  des  Œvivr«s  barlesques  du 
Berni,  celles  dp  Varchi  ,  de  Milton, 
1735,  în-fol.^  et  d'AnacréoT) ,  1739.  RoUi 
revint  eu  1747  dans  sa  patrie ,  et  y  m.  en 
X767.  Ses  Poésies  forent  recueillies  k 
Londres  en  1735, 111-8°.  Ojd  a  epcore  im- 
prime à  Florence  eu  1776 ,  in-^°  ,•  \in 
ÎYecuef/ d*é|)igrammes  faites  par  Rolli. 

RQLUN  (  Nicolas) ,  ch^nc.  de  P)ii- 
lippe-le-Bon ,  duc  de  pouigogne,  a  bien 
mciitë  des  Beaunnis  par  le  magnifique 
hôpital  qu*il  fonda  pour  leur  ville  en 
i4|i*  Maia  ses  contemporains  virent  en 
lui  un  concussionnaire  avide  plutôt  qu'an 
xnioistre  géne'ren^ 

II.  ROIiLIN  (ChaHes) ,  né  k  Paris  en 
^661  y  &t  i^s.  études  au  coll.  du  Plessis. 
Il  devint  ensuite  prof,  de  secon4e  >  puis 
de  rhétorique  au.  «uémc  collège ,  et  suc- 
céda à  Hersas ,  sg^  mattre ,  dans  la  chaire 


rmtioos  eu  v^oi 
m.  à  Paris  en.;74^.  Ses  principaux  ouv. 
sont  :  une  édi-iion  de  Qnintilicn ,  en  a  vol. 
in-i9  ,  Il  l'usàgç  dea  écoliers  ;  Traité  de 
la  mahièire  d'enseigner  et  d'éttidier  Us 
belles-lettres  par  rapport  a  t esprit  et  au 
coeur,  ijîiG,  ayoL  in-13.  Il  y  en  a  eu  de- 
puis un  grand  nombre  dV<»t>  >  dont  la 
dern.  est  de  i8o9,  rétmpr.  sous  le  titre  de 
Traité  tles  études  ;  V Histoire  anc,  des 
Egyptiens ,  des^  Carthaginois ,  des  As- 
syriens, des  Babyloniens ,  etc.,  i3  vol. 
in-ia,  publiée  depuis  \  780  Jusqu'en  î738; 
V Histoire  romaine  depuis  la  fondation 
V/e  Rome  jusqu^a  la  bataille  cl' Aciium. 
îja  mort  Tcmpédia  d'achever  cet  ouv.  , 

3ue  M.  Crevier,  son  disciple,  a  continué 
,  «puis  le  9«  vol.;  Of^u^cu^^  contenant 
diverses  Letfre^,  ses  fiaranguefi  lapines, 
■DisçQfsrs  ,  Complimens,  etcv  ,•  Paris  , 
17^1. ,.  a  vol.  in~i!».  L^Histoire  anciepnQ , 
i^niçtoire  romaine ,  et  le  Tri|itv<  des 
JitoJps  ont  été  réimprimés  en  iGvol. 
in- 4^'  M*  Bastien  a  poblié  ï!ii\u  ^^P^H^ 


complète  de  RoUin  et  de  GreviQr,en6o 
vol.  m-8*. 

ROLLUVI  (  Jaca  -Ant.),  né  à  Modèn«, 
^fut  employé  penaant  i4  «Q*  ^  rbôiel' 
dieu  de  Taris ,  et  devint  chirurg.  dn  roi  de 
France ,  m.  &  Montpellier  en  177a.  On  a 
de  lui  une  Dissertation  sur  la  Goutte  ^ 
3*  éd.  imp.  h  Mantoue,  1776,  in«4''* 

ROLLIUS  {  Reyiiold-Henri  ),  pbilo- 
logne  aUcm.,  a  donné  Biùliotheea  nobi- 
lium  theologonuit  eum  Prœfatione  D* 
Jom  Fecktii,  Rostochii  et  Lipsi»,  1709, 
111-8°  j  Memoria  Phiioéophorum ,  OrO' 
torum  y  Poetarum  ,  JUistoricorum  et 
Philologorum  renovata, 

ROLLOCK  (Robert),  principal  et  t" 
prof,  de  théol.  dans  Puni  v.  d'Edimbourg, 
né  en  i56o,  dans  le  comté  de  Stirlingea 
Ecosse,  m.  en  1601.  On  a  de  lui  de» 
ComnMAfaires  latins  sur  P£pitre  aux 
JSphésiens ,  suri* Epongile  de.  St.  Jean 
et  sur  le  Prophète  Daniel,  ainsi  qaedei 
«$iermoas. 

ROLLOK,  RAOUL  ou   Haroul  , 

t*r  duc  de  Normandie ,  était  on  des  princ. 
chefs  de  ces  Danois  ou  Normands  qoi  fi- 
rent tant  de  courses  et  de  ravages  en  Fr. 
dans  les  9"  et  10*  s.  Le  roi,  Charle»-!?- 
Simple,  pour  avoir  la  paix  avec  eux, 
conclut,  à  St  -Clair  sur-JEpté,  en  91), 
un  traité  par  lequel  il  donna  &  Rolion , 
leur  chef,  sa  fîlle  Gislc  ou  Giselle  en  ma- 
riage ,  avec  la  partie  de  la  Nenstrie,  ap- 
pelée depuis  de  leur  nom  ,  Normandie,  à 
condition  qu^il  en  ferait  hommage,  et 
qu^il  embrasserait  la  rel.  chrét.  RoTlon  j 
consentit.  Il  fntbapt.  et  prit  le  nom  de 
Robert,  parce  que  dans  la  cérémonie, 
Robert,  duc  de  rr.et  de  Paris,  lui  senit 
de  parrain.  Il  m.  vers  gao.  Ce  dnc  de 
Normand,  gouv.  avec  beaucoup  d'équiu-. 
Son  nom  seul  prononcé  faisait  la  loi,  et 
obligeait  de  se  présenter  dev.  lèsjoges. 
C*es  Porigine  du  fam.  cri  de  Harol  (  Ba 
Raoul!)  qui  a  été  si  longtems  en  usage 
dans  la  Normandie. 

ROMAGNESl,  £ls  de  Cinthio ,  aat. 
de  coméd.  ital.,  et  coméd.  lui-noéme,  m. 
k  Fontainebleau  en  1743»  jouait  assci 
bien  tous  les  rôles,  et  excellait  dans  ceux 
aUvrogne,  de  Suisse,  et  d'AUem.  On  a 
rec  ses  meill.  pièces  en  3  v.  in-8°>  * 77^} 
et  les  autres  se  trouv.  dans  le  JYout^eau 
Théâtre  italien. 

ROMAIN,  pape  après  Etienne  VI,  en 
oct.897,  ^-  ^^i^^f^  fin  de  la  même  année. 
On  a  de  lui  une  Epttre. 

JiOMAlN  le',  surn.  Lacép&ite  ,  emp. 
d'Orient ,  né  en  Arménie ,  sauva  la  vie  i 
1  j^'emp.  Bs^sile   dans  urne  bal.  contre  Us 
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Simnnff.  Ce  fut  \ki*or\^\xieâeM  fortune. 
Constantin  Xcponsa  sa  û\ie,  et  le  déclara 
MO  collègue  h  Vempïrt  en  910.  Bientôt 
Rottiaineuttoot  le  pouvoir,  et  Constantin 
n^etit  que  le  tec.  rang.  Né  avec  de  grands 
tftlens,  il  cimenta  la  paix  avec  les  Bnl- 
^res,  tailla  en  pièce»  les  Moscovites  qui 
sVtaient  jetés  sur  In  Thrace ,  et  obligea 


les  calaniitës  qni  dé^'lôrent  ses  peuples. 
Cependant  Romain  éprouvant  des  re- 
morda ,  il  voulnt  rendre ,  par  son  test.,  à 
Constantin  X,  son  gendre,  le  I*^  rang 
Hont  il  Tavait  privé  :  Etienne,  Pnn  des 
fils  de  Romain ,  le  fit  conduire  dans  un 
monastère  y  où  il  m.  en  948. 

ROMAIN  II ,  dit  le  Jaune ,  fils  de 
Constantin  PorpliTrogenète,  suce.,  en 
959,  à  son  père,  après  Tavoir,  dit-on,  em- 
poisonné. Il  chassa  du  palais  sa  mère 
Hélène  et  ses  sœurs,  qui  forent  réduitv's 
Ji  se  prostituer  pour  vivre iNîcéphore,  gr. 
cap.,  repoussait  les  Sarrasins ,  etd^auires 
barbares  qui  menacident  Temp. ,  tandis 
qne  le  lAche  Romain  se  livrait  h  des  dé- 
bauches dont  il  m.  en  g63. 

ROMAIN  III,  surn.  ^rgyre,  fils  de 
Léon ,  gén.  des  armées  impér. ,  parvint  h 
Temp,  en  ioa8,  par  son  mariage  avec 
Zoé ,  fille  de  Constantin  Te  Jeune.  Il  dés- 
honora le  tr6ne  par  son  indolence ,  et  vit 
tranquillement  les  Sarrtfstns  s^m parer  de 
la  Syrie.  Zoé  le  fit  étrangler  dans  un 
bain  ,  en  avril  to34* 

ROMAIN  IV,  dit  DU^ène,  un  des 
pins  braves  ofGc.,  régna  en  '1068 ,  après 
Constantin  Dncas,  qui  laissa  3  fils  sous 
U  tntelle  de  Timpér.  Eudoiie  ,  qui  lui 
donna  bieniAt  sa  main.  Romain  vainqi^it 
les  Turcs  ;  mais  en  toji,  il  tomba  entre 
les  mains  d^Asan,  chef  des  infidèles,  qui 
eut  la'générôsité  de  Ini  rendre  la  liberté 
A  son  retour  à  Constantînople ,  il  lui 
fallut  disputer  le  trâne  contiH*  Michel, 

2 ai  le  vainquit  et  lui  fit  crever  les  yeux. 
I  m.  des  suites  de  ce  snpplice  en  1071 . 

VIII.  ROMAIN  (Jules),  peintre,  dont 
le  nom  de  fam.  était  Giuhorippt ,  né  & 
Rome  en  149)9  était  le  discip.  bien-aimc 
de  Raphaël,  qui  le  fit  son  héritier.  Ce 
peint,  étonne  parla  hardiesse  de  son  style, 
par  son  gr.  goutde  dessin,  par  le  feudescs 
composit.,  par  la  srandenr  de  ses  pensées 
l^oét.,  par  la  fierté  de  son  expression.  On 
admire  ces  cr.  qualités  réunies  dans  son 
tableau  de  la  Chute  des  Géans  ;  et  dans 
les  Batailiti  de '-Constantin ,  qn^l  fit 
arec  Rapbaè'l  |0n  maître,'  Romain  était 
«ncore  excelleot  orchUtHste  i  plot,  palais 
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qn^on  admire  dans  l'Italie ,  furent  élevés 
suiv.  les  plans  qu^il  en  donna.  Il'fortifia 
la  ville  de  Mantooe,  la  préserva  des  inon- 
dations,  et  y  conatroisu  le  cclèb.  palais 
da  T.  Ce  monument  fut  enrichi  de  ses 
peintures.  François  I*»*  le  combla  de 
b'fenfails.  On  a  beaucoup  gravé  d'après 
Romain ,  qui  m.  à  Mantone  en  i546. 

ROMAIN  (  Adrien  ),  méd.  et  célèbre 
matb.,né  h  Loiivain  en  154I9  parcourut 
une  gr.  partie  de  PEurope  ,  et  vint  m.  2b 
Mayenceen  i6i5.  Sesprinc.  ouv.  sont  : 
Uranogrnphia,  de  eœlofum  numéro  et 
ordine,  Lovanii,  iTgi  ,  ia-4°  j   Thea^ 
trum  iifhium ,  Francofufti ,  iBpS,  in-4°f 
Tkenria  ventontm  ,  Wîrceburgï,  i5c]|6^ 
in-4®;  Arithmeticœ  quatuor  instrumen» 
ta,  Herbîpoli,   i6o3  ,  în-fol.  }   Canon, 
triangidarum  sp7i€Bricorum,^ïogmïûst , 
i6og,  in-4°. ,  etc.  etc. 

ROMAINE  l  Gurll.),  théçl.  angl.,  né 
en  1714^  Hartiepool ,  ai;i  ç^mté  de  Dnr- 
bnm,  m.  en  1795,  embrassa  le  calvinisme; 
alorii  il  paiisaà  Londres,  où  il  fot  préd. 
de  S.-Dunstan  de  Touest;  ensnîte  profess. 
d'astron.  à  Gresham,  et  en  i^fi^yrectenr 
de  Ste.-Anne.  Il  a  comp.  des  ouvrages 
impr.  en  8  vol.  în-8®  ,  e^  l'édit.  de  la  * 
Concordance  de  la  Bible  bebra'iqne  de 
Cahsio,  1749»  4  ^*  în-fol. 

ROMAN  (Jftan- Joseph  ),  abbé,  né  à 
Avignon  en  1706,  ou  il  m.  en  1787,  cnli. 
la  poésie  et  les  h.-Ictt.  On  a  de  loi  LV/io« 
culation^  poème  en  4  chants,  Paris,  1773, 
in-8°  j/e  Ginie  de  PéirarquejovdmitaUan 
en  vers  fr.  de  ses  plus  belles  poésies,  etc. . 
Parme  et  Paris,  1778)  in-8®  j  Aviguon, 
1804 ,  P'  in- 1 3  j  La  Mort  d^Adam ,  trag. 
trad.  de  Tall.  de  KIop9tock,  Paris,  1763, 
in-T*!;  Essai  sur  l'art  de  traduire»  IL 
laissa  3  ouv.  m.88.,  qui  furent  impi*.  en 
1807.  Le  i*^  iniit.  :  Mémoires  historié 
ques  et  inédit^  sur  tes  réfolutiorîs  arri» 
uéès  en  Danemarck  et  en  Suède  penilnnt 
fes années  1770, 1671  et  ï7;a,  etc.  in-S®.; 
le  a*  a  pour  titre  :  Les  fichées ,  poème 
en'^  eb.'ints,  Paris,  1807,  ï  v.  in-io. 


ROMANELLt  <  Jcan-rranç.\  neint., 
né  h  Vitcrbe  en  1617,  prince  de  Vacad. 
de  St.-Lnc.  Il  vint  ensnire  en  Fr.  oii  le 
roi  le  créa  cheval,  de  St.-Michel ,  et  lui 
fit  peindre  un  plafond  dans-nne  des  salles 
duLonvre  ,  oii  il  sevoit  encore  j  m.  dans 
sa  pati-ie  en  1663. 

ROMANZOFF  (N.  maréchal  de), 
céléb.  gén.  an  service  de  Catherine  II , 
impératr.  de  Russie,  quitta,  en  1^70,  le 
commmand.  'des  armées  de  rUkraioe 
pour  marcher  contre' les  Ottomans,  et' 
gagna  denx  batailles  décisives.  La.prem. 
sur  les  rtve«  dn  Pmth ,  et  la  seconde  à 
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Kagool  ;  cette  dernière  amena  la  reddi* 
tion  de  Bender  et  de  plus,  antres  places 
împoruntes,  Romanzoff  Toolut  assurer, 
par  les  négociations ,  le  fruit  de  ses  vic- 
toires j  mais  ces  n<^gpcitations  ayant  eu' 
infructueuses,  il  passa  de  nouvean  le 
Danube,  repoussa  sans  cesse  les  Turcs, 
s'avança  rers  Schumla  où  le  grand  visir 
•'éuit  campe ,  et  parvint  k  l'envelopper. 
Le  visir  demanda  la  paix.  Les  prélimi- 
naires en  furent  signes  sur  un  tambour 
par  Romanzoff,  au  mois  de  juillet  1774* 
Ce  traité  accorda  à  la  Russie  la  libre  na- 
vigation sur  la  mer  Ivoire  et  le  passage 
par  le  canal  des  dardanelles  j  elle  garda 
Azoph  et  quelques  autres  places,  et  l'in- 
dépendance de  la  Grimée  fut  reconnue. 
Après  avoir  été  comblé  de  bienfaits  par 
l'împératr.,  il  partit  pour  son  gouvern. 
d'Ukraine  j  mais  Catherine  Ten  fit  reve- 
nir pour  accompagner  à  Berlin  le  gr.  duc 
Paul  Petrowitz  qui  allait  épouser  la  prin- 
cesse de  Wirtemberg.  Ce  grand  gâiéral 
m.  en  1788. 

KOMAS(N.  de)  de  l'acad.  des  se. 
de  Bordeaux  et  correspondant  de  celle 
de  Paris,  lieat.-assé8seur  du  présidial  de 
Nérac  sa  patrie,  ou  il  m.  en  1776,  à  70 
ans,  passe  avec  raison  pour  Tinventeur 
du  cerf-volant  électrique.  11  en  fit  l'essai 
k  Nérac  en  mai  1 753.  On  a  de  lui  diver- 
ses Dissertations  sur  l'électricité  ,  dans 
les  tom.  3  et  4  des  Mémoires  présentés 

5ar  les  étrangers  à  l'acad.  des  se.  de  Paris  j 
fémoire  sur  les  moyens  de  se  garantir 
de  ia foudre  dans  les  maisons,  suivi 
d'une  Lettre  sur  les  cerfs-volans  électri- 
ques, Bordeaux,  1776,  in-13. 

ROMBOUTS  ou  Rambodts  (Théo- 
dore) ,  peint.,  né  à  Anvers  en  1597,  ^^ 
îl  m.  en  1637,  possédait  très-bien  la  partie 
du  coloris.  Après  avoir  peint  des  sujets 
graves  et  majestpeux,  il  se  délassait  à  re- 

Srésenter  des  assemblées  de  cbarlatans , 
e  buveurs,  de  musiciens,  etc. 
ROME  (Esprit-Jean  de),  sieur  d'Ar- 
sèv E ,  né  h  Marseille  en  1687,  m.  en 
1748.  On  a  publié  ses  OEui>res  pos- 
tnumes  en  4  ^^l*  P^^*  '^^'^'^^  parmi  les- 
quelles on  distingue  des  Fables ^  des^is- 
cours  et  des  Odes. 

ROME  n'ARDàiTE  (Jean-Paul),  prêt, 
de  rOrat.,  longtems  suptir.  de  la  maison 
de  Marseille,  m.  en  1769,  s'appliqua  k 
la  médecine,  llagriculture  t^t  au  jardi- 
nage. On  a  de  lui  2  vol.  in-ia  de  Lettres, 
cil  il  prouve  que  les  ecclésiast.  peuvent 
exercer  Tart  de  guérir;  V Année  cham- 
pêtre, 3  vol,  in-Tî,  et  des  Traités  sur 
la  cullurb-  de  différentes  fleurs. 
ROME  oE  LisLE  (J«-Bapt*-Lott|s}^ 
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•né  k  Gray  en  1736,  m.  à  Plirii  en  1790^ 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  aux  observa- 
tions sur  l'Histoire  naturelle  et  la  Miné- 
ralogie. Il  a  laissé  :  Lettre  à  M.  Ber- 
trand sur  les  polypes  d'ean  douce,  17G6, 
in-i3  j  des  Catalogues  raisonnes  de  pla- 
sieurs  riches  collections  de  minéraux,  de 
cristalKsa lions  et  do  madrépores.  On  dis- 
tingue sur-tout  celui  du  cabinet  de  Da- 
vila ,  1 767, 3  vol.  in-8<>  5  V  Action  du  feu 
central  banni  de  la  surface  du  gUbe  y 
et  le  Soleil  rétabli  dans  ses  droiti,  1799 
et  1781 ,  in-S°,  Christallographie,?uis, 
1783,  4  vol.  in-8°  ;  Des  Caractères  exté- 
rieurs des  Minéraux,  1784>  10-8^  \  Mé- 
trologie ou  Tables  pour  servir  à  l'intel- 
lisence  des  poids  et  mesures  des  anciens^, 
d'après  leur  rapport  avec  les  poids  elles, 
mesures  de  la  rr.,   1789,  in-4'*.  Rome 
m;  à  Paris  en  1790. 

ROMEI  (le  comte  Amilbal),  gentllh. 
et  litc.  de  Ferrare,  viv,  dans  le  16®  s.  Oa 
a  de  lui  :  Discorsi.  cafallerçschi  diwisi  in 
sette  giornate  intorno  alla  Belleza,  tic.,. 
Venise,  i585,  in-8°,  Vérone,  i586. 

ROMIEU  (Marû)  4e  )  »  née  dans  le 
Vivarais,  acquit  qu^qne  réputation  daas 
le  16®  s.  par  lea  ouv.  qn^elle  publia.  Les. 
plus  remarquables  sont  de^  Instructions 
pour  les  jeunes  Dames,  et  nn  Discours 
oh  Tant,  prétend  prouver  l'excellence  de 
son  sexe  sur  celui  de  l'homme. 

ROl^LON  (£lizabeth)»de  Lille  an 
Comtat  Venaissin,  perdit  son  mariée 
ses  enfans  dans  un  âge  peu  avancé.  D  ne 
Ini  resta  qu'une  fille  nommée  Françoise,, 
née  en  1573,  qui  se  joignit  k  ^e'poiir 
établir  des  religieuses  sous  la  règle  da. 
tiers-ordre  de  St.-François.  Elle  m.  en 
161 9.  Sa  fille  Françoise  mit  la  dernière 
main  à  son  établissement  •  et  nomma  ces- 
filles  religieuses  de  Ste.  EUxabetb.  Elle 
m.  à  Paris  en  i645. 

ROMILLY  (  Jean)»  Genevoia,  né  en> 
1714 ,  m.  à  Paris  en  17769  se  rendit  cél. 
dans  l'horlogerie  et  par  ses  inventions, 
en  mécanique  $  il  a  fait  le  pcenunne  mon- 
tre battant  les  secondes  mostéa-;  il  en  fit. 
une  autre  qui  allait  ime  année  entière 
saus  être  remontée.  On  lui  doit  tous  les. 
Articles  sur  Thorlogeriç  insérés  dans- 
l'Encyclopédie  ;  une  Lettre  pij^biÂee  en 
1778  conLiela  possibHilé  du.mouycai£t)t 
perpétuel.  Il  établit ,  avçe  son  gendre 
Corancc,  le  Journal  de  Pari^,  com- 
mence le  i*'"!"  .janvJejr  177.7,  et  y  inséra 
longtems  les  jQl^st<2nrat,{m<;^créolog.  qui  se 
voyaient  en  tête  de  cette  fivuiMe.. 

RQMlI^Iv^Y  .(4e»0tEdine;  «  .û\a  da 

Srççé<i.,«  w  h  P#r»$  .ftn  ^739.  HK  past. 
9  r«gli4<îfdç  JSjkOOÛ«^^,  ■  pïùi-£i«ju:v*, 
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<cn  T77§,  a  fait  prmr  rEncycIoftëdîe  de 
Paris  lef  arlidtea  Tolérmàce  et-  Kertu,  Il 
a  fourni  aux  Mcmoirea  lfitér^'de>P4iKssoc 
k*  ArtiJoltâ  Bonnet ,  MaliêC ,  •  Roataeao 
et  Vctnet.  Sei  Sermont ,  GènéTe,  '7^» 
Sfol.  ia-^. 

ROMME  (  N.  )  4  Tiab.  pffof.  de  narîe. 
\  Ro^eforc  sa  patrie ,  où  il  irf.'en  1800,  ' 
v&M-.-êa  i7jr,iMtf/P^cAodfèpoar  tronyer 
Kl  bngitttoes  elv  mer,  ël  kti'  1800,  on 
âfodèle  de  caleuii')péntt!i&ix7êic  en  iner 
h  loDgitiicte  et  la  latitude."  Set  autres 
<<fay.  sont':  l/Jirt  de  ia  Mdlt\irc  des 
vaisseaux ,  avéd  Pèrfàiii',  ï'}78*  VAn 
<2e  Ik  fCoilure  r  t^Si'^  io-foK  ;  l/Jfri  de 
ia  Jdaàne,  et&-,   La  Rochelle,    r787 , 
ia-^j  Recherchés  faius  par  ofdue  de  : 
S,  hï,  Britannique ,  n65-7i,  peur  ree-  ^ 
Ufier  lu- cartel  etpernetiormePia  naui-  ' 

Î^o/is/t  du  canal  atf>  Uahamu  >  trad;  de 
'angl.  de  GniUl  61.  de  Brafam  ^  T787  j  : 
Diciiomudre  de  la  Marine*  française  y  \ 
h  Rochelle,  1793  ^  ia«8^5  EHctionnnirt  ! 
de  la  Marine  anglaise -,  Parié,.  1804^  I 
^  roi.  ia-»6^^  TdhJeawt  des'  f^ents,  des  j 
âfarées^eiç,,  Parid»l^o6.  2  t.  in-8^ 

ROMME  r  Charles);  cultivât  etanc. 
])Tof.  de  matn.  et  de  phjrs! ,  'ne'  à  Riom 
■en  17 5e,  de'p.  da  Pay-de'- Doute  à  la  j 
ItSgikiat.  et  ensQÎte  à  la  convcnt.  hàt,  \ 
fl^omit  ancnne  occasioii  de  défendre  les 
principes  de  la  rcfv^lnt.  ^n  sept.  1798  , 
il  présenta  le  JYoweau  calendrier,  qui 
fat  adopte  à  la  place 'da  calendrier  ro- 
main. Après  la  chute  du  parti  monta- 
gnarri ,  u  .  dissimula  quelque  •  tems  •ses 
principea.  Ayant  étënomai^  enilOifèmb. 

1794  an  des  ii  memb.  chaige's  d'exaoâi- 
ner  la^conduite'da  députe  Carrier,  il 
pencha  eu  sa  faveur,  essaya  de  palKer  ses 
crimes  daua  le  /apport  qu^il  ea  fit  à  la 
conventioa.  Le  i^*^  prairial  an  3  (  3o  mai 

1795  ) ,  .lorsque  les  tanbonrg»  insurges  se 
portèrent  à  la  salle  de  la  toBtvent'.  /  il  ae 
montra  nn  de  leurs  chefs  les  plus  ardens; 
Aiaîs  son  parti  ayant  eu  le  dessous ,  il  fat 
âticrete  d^arrestat.  dans  la  piéme  sëar^ce , 
et  décapite  le  18  juin  1795,  âj^é  de 45  ans. 
A  l'instant  oh  on  lui  lux  son  jugement,  il 
*e  poignarda* 

ROMU  ALD  (St.),  né  à  Raveune  vers 
95a,  d'une  famille  dncale,  foada,  Tan 
io\2^  le  monast.  de  CamaldoU  en  Tos- 
cane, dont  il  fut  premier  abbé  ;  c'est  de 
ià  que  son  ordre  a  pris  le  nom  de  Camalr 
dale.  n  m.  en  1027,  près  de  Val-de'- 
Castro.  Le  P.  Pierre  Damien  a  écrit  sa 
Vie. 

ROMULUSy  prcm.  roi  de  Rome, 
^tait  frère  de  Remas  et  fila  de  Rh^ 
$>lYia^(illt  deNumitor,  roi  dWlbe,  Il 
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PtnÂn  far  ¥ilie  de  Rome  vers  Tan  75a  av. 
J.  C.  Après  avoir  ponrvn  à  la  sûreté  de 
son  petit  état,  et  fait  de  sages  rcglemens 
pour  ^intérieur,  il  m.  Pan  715  av.J.  C.^ 
à 55  ans,  après  un  règne  de  37. 

RONOAGLIA  (  Robert),  de  Modèle, 
poèjtê  qui.viv.  dans  les  i5"  et  16'  s. .-  esc 
fiat.,d'uu  ony,.  intitulé  :  Pocardo  cons" 
posta  perRuiferto  Ronchaja  da  Modenap 
e  dicato  alo  illustrissimo  efacondissimo 
sig,  Bon  Bercùle, 

RONOAGLIA ( P.  D.  Constant), de 
Lucques,  de  la  congrég.  de  la  Mère  de 
Dieu  ,  à  publié  :  •  /fatalis  Alexandri 
fiistùria  eeelesiastiea  ifeteris  et  novi 
•Testantenti  notés  et  mnimaài/enioniBue 
Ulustntta,  Parisiis  (Venetiis),  '74^» 
jftvsol.  in-4^;  Lacquea  1740,  et  Venise> 
1778,*  9"Vel.  in^foî.  ;  Vntuersa  moralia 
theologia^  Luccae,  i^3o,  '3  vot.  niofol.^ 
e  t-  V  enè  tiis ,  1 760  ^  Efetti  deUa  pretesa 
rifhrma  di.  Lnierù  é  Califinoy  •  deC 
Giaaéemsmla',  LacmvH,  r7i4;  IsPtHa 
délie  varia»ioni  délie  chiese  protestante^ 
Lne<|ne8',  im^iLe  ynodeme  cont^ersa-' 
zioni  dette  de'  Ôicishei  esamin4ite,  Luc^ 
qucs,  .T7ao,.RoBC8glra  m.  duis  sa  patrie 
en  1737. 

RONDEL  (jfacques  de),  écrivai^i 
protest.,  enseigna  longtems  les  b.-lett; 
aSédan,  etdevmtensuileprof.de  b.-lett. 
à  Maé'streicht ,  oh  il  m.  en  17 15.  On  a  de 
lui  une  Fte  d'Epicure  ,  Paris,  1679, 
in-fa;  nti'  Discours  sur  le  chapitre  do 
Thédphraste' qui  traite  de  la  ^persti- 
tioia,  Amst.)  i685,  in^ia.  -      ' 

RONDELfîT  (  Guillaume  )  ',  méà.  et 
anat.  ,  né  à  Montpellier  eu  1507,  m.  à 
Réalmont  /  dans  TAlbigeois  ,  en  i566» 
C^est  lui  que  Rabelais  2^  joué  sous  Je  nom 
de  RondioUiSf  II  a  doddé  un  J*raité  des 
poissons^' en  latin,  i554»  3  vol.  in-fol., 
et  en  fi'ançai^,  T'558/in-fol.;  plus,  aii^res 
Ouuragés  de  médecine  y  Geûève,  i6a8y' 
in-8^.  La  Vie  de  Rondelet  ^e  trouve 
dans  les  Œuvres  de  Laurent  Jbubert  ', 
son  élève.  , 

RONDJËLLI(Geminiano  ),  mathémJ 
né  dans  le  territoire  de  Modèue,  en  i65a» 
et  mort  eu  1735 ,  a  publié  :  ^Aquarun^ 
fiuentiam  mensuraf  not^dmethodo  in' 
,quisiia,  Bononiae.,  i^i*  ïn-^?;  PUmor 
rum  et  soUdorum  'ÈucUdis-  elemenùf. 
facilioribus  demoitstrationibus  explih 
cala  ,  ib.  ,1^93,  iQ*4^;  Unwjersale  trir- 
gonometri^i  lineare  o  logaritmica ,  Bolo- 
gne ,  1705,  iO'4^, 

RONDET  (Laurent -Etienne),  fils 
d'an  impr.  de  Paris,  ne  en  1717,  et  m. 
en  1785,  aH  principalement  connu  par 
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•on  Abrégé  du  Ck)iiunentaîre  de  Dom 
Calmei  sur  la  Bible,  sous  le  litxtAt  Sainte 
Bible  en  latin  et  enfranqaity  avec  des 
nous,  des  oréf  aces  et  des  dissertations  , 
Paris,  174^,1750,14  vol.  in-40.  C'est  ce 
cu'on  Domnic  communément  la  Bible  de 
I  abbe'deVencc.  Kondet  donna  une  noov. 
edit.  decctteBible ,  Avignon,  1767,  T773, 
t7  vol.  îo-4**'  Il  publia,  en  1776,  le  i*' 
vol.  in-4°  d*nn  Dictionnaire  fdsto'ique 
et  critique  de  la  Bible ,  pour  serwir  de 
suite  aux^  deux  précédentes  éditions 
de  la  Bible.  Il  a  laissé  ei[iiil.si»  une  ptfttie 
<le  cet  ouvrage. 

RONSARDv  (Pierre de), <në  dans  le 
Vendomois,  en  i5a4,  fut  élevé  à  Fans 
«n  collège  de  Navare.  II  cultiva  k  poésie 
nvee  an  cel  succès ,  qa^ou  l'appela,  le 

f  rince  des  poètes  de  son  Cerné.  Henri  II, 
rançeis  II ,  Charles  IX  «tfieari  III  ;, 
le  co'mblj&rent  de  bienlaiu  et  de  faveurs . 
U  a  fait  des  Hymnes ,  des.  Odes  ^  un 
poëme  intitulé  .wPi'anciocfe,  des  Eglo- 

ÎueStdeêEpigrammes',  Ûcfi^SotuteÊe^^ic, 
les  Poésies  de  Ronstftd  païuicent  en  1623, 
^  Paris ,  en  a  vol.  in-fol.- ,  avec  des  eam'*^ 
mentaires  par  N.  Aichelet^  il  y  a  une 
cdit.  ftt  8  lov^,^  reliée  ea  4  liv.  in-iu, 
livon ,  iSoa  et  iGûf ,  etc. 

RON$lN(Charles-Piiilippe),  poète 
dramatique  obscur,  né  à Soissons,  em- 
brassa'avec  ardeur  la  eaqse  de  la  révolut; 
Admis  au  club  des  jacobins ,  il  ne  tarda 
pas  à  se  lier  avec  Dantovet  Mai'at;  il  fut 
succccfisiv.  commiss.-ozdonn.  de  l'armée 
des  Pay«-Bas ,  -adjaint  aa  minist.  de  la 
guerre')  et  enfin  gén,  de J'ftrmée  tvvolut* 
Ce  fut  en  cette  .dernioce  qualité  quUl 
présida  aux  massacres  et  aux  barbaries 
exercées  à  Meaux  et  dans  la  Vendée. 
Rappelé  au  sein  dp  là  cpiumûn'e  de  Paris, 
le  comité  de  saltii  public  lé  ut  arrêter  et 
traduire  deyàntla  tribu4)al  révolut. ,  qui 
le  condamna  h  mort  en -î  794,  $  .l'^ge  de 
43aqsj  ilestauteur  de  maùv,  trag.  repré.- 
sentées  en  1791  et  170^1.  ISllés  sont  inti- 
tulées :  Louis  Xll  y  l'A  Ligue  des  j'ana^ 
tiques  et  des  tyrans,  Aréanphile  ou  la 
Bét*olution  de  Cyrène ,  en  5  actes. 

RONSS  ou  RoflSSiEifs  (Baudouin;, 
méd. ,  né  à  Gand ,-  protiqua  son  art  à 
Fumes  et  à  Groude  en  Hoh. ,  oit  il  ttL. 
vers  la  fin  du  i€^  S'  ;  a  ^rii  r  f^endtio 
medica  f  continéns  remédia  ad  omnei  h 
capiie  usqueadcalcêjn  iHe^rbos,  Lu^dini 
Balavt)rnkb,  i58$,  in* 8^,  en  vers  beta* 
mètres  -^  ék  l^tninis  primùrdiis  ,-  hys* 
tericbque  afettibus  et  infantiUbus 
aliquot  morbis,  centotie$y  Lovanti ,  iSSq, 
in-Vi  ibid,  1594  y  in-8°j  àfisceUanêay 
seu  epistolœ  niMicinates ,  ibid,  1690, 
«619»  iR'B^3  AiB»l< ,  i$6i,  ia-8^ 
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ItOOKE  (si*  George  )  ,•  officwr  de 
marine  ,  .né  à  Kent  en  1630,  parvint  de 
bonne  heure  aa  grade  dé  vioe^amiral, 
ainsi  qu!au  titre  de  cooaèill.  do  prince 
George  de  Daneraarck,  lord  gt.-aiûiTal. 
Il  eut ,  sous  les  règnes  de  Gurilaume  et 
dela.rçint.Auni!,  Je  co|nmandi^em  de 
différentes  expffditions,^  dans  lesquelles 
il  «e  fil.  égalem^t  rmarquef  par  son 
cpurage^tU  sagesse  de  &a  çoi|0aite.  U 
se  djsiii)gu*  Wfifl.  pluf  CRicore  par  la  prite 
de  Gibraltar.,  et  par  \ep  preuves  d'inir*> 
pîdué  qu'il  donna  ,h  h^  bat.  de  la  Hogite 
cl  dejMalaga.  li  m.,  w  1,7108. . 

ROQKE  (  Lauréat]  ^  astron^angl.,  ne 
à  Deptford ,  dap&  le  comté  de  K«at,  et 
ïÇa3^  m»  en  i66a,  prof.  A'astroii.aàcol. 
de  Gresbam*  On  a  de  lui.,  dcis  Obsêiva- 
trions  Air  ia  eàmèXe  de  i65a  9  déi  Jvix 
^ux  gens  de  hték  qitt'^voni  u^  indu 
orimaaUs  et  ocMentalte;  Une  Méthode 
pQiir  obsûn*er.lek' éclipses  iiebme;  des 
obseryatiotis  sitrles  éclipses  dessaleUiltt 
de^dupit^n,. 

ROONHUYZEN  (Henri  Van),  ac- 
coucheajT  Çl  ch  i  ruig;  d'Ams  t.  .vers  le  milieu 
dtl  ï7«  s.,  dut  sa  réputaûon  à  nninsiniin. 
connu  sousle  nom  de  i..evier  de  Roonhuy' 
3en,.donti  n  fit  lon|!tems  un  mystère. 
11  a  public  en  hollandms,  un  Traité  tur 
les  accouchemens  ^  An»*t. ,  i.663  ei  167a, 
in-8<^ ,  et  trad,  en  angl.,  Londres ,  1676, 
in-8*j  et  des  O^seivalion^  en  liollandais, 
Amsl,,  167a,  et  en  allem. ,  Nuremberg, 
iD74,in-8°. 

R.OQRE  {  Jacques  ), peint.  d'Anvers, 
in  *  «n  1 7^7  »  It  6 1  ans,  élève dc.Van  Opsul ^ 
fit  bealicoup  de  io\\B^labieauJc  dans  le 
goût  de  Van  Orley  etdeTeniers.  . 

ilOOS  (Jean-Henri),  peint.  etgriT. 
d'Ottebberg,  né  en  r(S3r,  et  m.  à  Francf. 
isn  i685,  peignit  avec  vérité  le  Paysage 
etitpAntmauât ,  ev  excella  principale- 
méôtdMrr  1»  Portrait. 

ROPEA  (Wargnérîte  ) ,  fille  aînée  de 
Thomas  Moros,  née  en  i5o8,  apprit  le 
grec ,  le làt. ,  l'arith. ,  lapbilos.,  l'asiron., 
la  nbysiij.,}a  log. ,'  larbét.  et  la  musique: 
Eue  «po««»,  en  t5i8,  W.  Roper.  Lors- 

3ue  Tnomas  Morus  fut  envoyé  h  la  toar 
e  Londte»,  cflé'  fit  ton t  ce  ^uî  dépen- 
dait d'elle  poiJr  le  déterminer  à  prêter  le 
serment  que  le  roi  exigeait  de  lui;  msw  U 
s'y  refusa  constamment.  An  moment  oh 
on  le  conduisit  au  supplice,  elle  conrui 
^  lui  à  travers  la  multitude,'  et  le  tint 
longtems  embrassé  sans  pouvoir  proférer 
une  seule  parole.  Elle  survécnt  peu  à  son 
pèrq^  etâi.  en  ]544*  Elle  a  compose  des 
Epitres ,  dt%  Discours  et  Poèmes  latins  j 
Discours  tn  répons*  à  cdui  ou  Quinik- 
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lien  accuse  un  riche  d'auoir  empoisonné 
hs  abeilles  d^un  pauvre  avec  des  fleurs 
venimeuses  plantées  dans  son  jardin  ; 
AtViJ.  Déclamations  ;  Traité  des  quatre 
dernières  fins  de  l'Homme  ;  V Histoire 
tceiésiastique  d^Eusèbe ,  ttadaitcdii  grec 
«n  latin,  qui  n*a  point  va'te  jour.  -—  Roper 
(Marie),  safitle,  a  publie  des  Discours 
^recs  et  latins  ;  l  Histoire  iVEusèhe  , 
(radoite  en  anglais ,  sar  la  tradnct.  latine 
d«  «t  mère. 

ROQUE  (Gilles-André  de  la),  sieur 
de  la  Lontiëre ,  gentilhomme  normand  , 
oé  près  de  Gàen  en  1597,  ™'  ^  P^i'i^  ^^ 
1687.  Sesprineip^  ouv.  sont;  nn  Traité 
curieux  de  la  JYoblesse ,  Rouen ,  t634  $ 

in-4'i  '^''^^  ^  '^^^  *  >>>^'^  »  1a  Généa- 
logie de  la  maison  d'Harcourt,  16&2 , 
4  vol.  in-fol.,  î  Traité  des  JVoms  et  Sur- 
noms y  in-ia  :  Histoire  généalogique  des 
Maisons  nobles  de  Normandie ,  Cucn  , 
i65| ,  ffl-fol. 

ROQUE  (Antoine  de  la  )  ^  poète ,  ne 
À  Marseille  en  167a,  ra.  fc  Paris  en  1744» 
fat  cbarffé,  durant  a3  années  ,  de  la  ré- 
daction du  Mercure'^  est  aut.  des  opéra  , 
Médée  et  Jason ,  et  Théonoé,  — ■  noquc 
<}  Jean  de  la  ) ,  frère  du  prdcc^l. ,  membre 
deTacad.  des  b.-lett.  ue  Marseille ,«  m. 
àParîi  ea  l'Ji^j  h  84  ans,  avait  fait  plus, 
voyages  dans  le  Le  van  t.  A  p  a  blié  :  f^oyaee 
dans  t Arabie  heureuse,  Amst. ,  17TO, 
1  vol.  iii-13^  fig. ,  f^oyage  de  la  Pales^ 
tine,  f  vol.  in -13  ^  f^ojrage  de  Syrie  et 
du  Mont  Liban, 

ROQUELAURE  (Ant.  de^  ,  baron 
de  Roquelaurc  eu  Armagnac ,  crune  mai- 
son ancienne,  s'acàaitrestime  de  Jeanne 
d'Albrct,  reine  de  Navarre,  etdeHenrilV, 
•hn  fîts,  qui  récompensa  ses  sei'vices  et  sti 
iidt'Iitié  parla  place  de  grand-mai  trc  de  sa 
gaidc-iobe  en  i569  *  P^''  ^  collier  du  S.~ 
esprit  en 1 591 ,   et  par  diVers  gonreme  • 
mens  dont  le  plus   considérable    était; 
eelsi    de  la  Gruienne.  A    ces  bienfairsl 
Louis  Xill  ajouta  le  bâton  de  maréchal' 
de  Fr.  en  i6i4«  Roquelaure  m.   h  Leic- 
tonie  en  i6a5 ,  dans  sa  8a^  année. 

ROQUELAURE  (Gast.  Jcan-Bapt. , 
marqnts,  puis  duc  de),  fils  du  pré- 
céd.  ,  se  signala  dans  plus,  sicses  et 
combats.  Le  roiic  (It  duc  et  pair  de  Fr.  ! 
en  1639  }  chev.  de  ses  ordres  en  1661  , 
et  gouv.  de  laGuienne  en  1676.  Il  m.  en 
i683 ,  2i  68  ans.  C^est  h  lui  que  le  peuple  ' 
attribue  nue  foule  de  bons  mots  et  de 
bouffonneries  ridicules. 

ROQUES  (Pierre )  ,  né  h  la  Caune, 
dans  le  hant  jLaDguéaoc,  en  iG85,  de 
Xiaf«ns  calvio*>  devint^  eu  17 10,  ministre 
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de  Téglise  franc,  à  Bâle  ,  oti  il  mour.  ea 
1748-  On  a  de  lui  :  Le  Tableau  de  la 
conduite  du  chrétien  ;  Ze  Pasleur  é{fan- 
gélique,  in-4**  j  Les  JElémens  des  véri* 
tés  historiques  ,  dogmatiques'  et  mo" 
raies  que  les  Ecrits  sacrés  reiijerment  ; 
Le  vrai  piétisme  ;  Des  Sermons  ;  Les 
Devoirs  des  sujets  ;  Traité  des  Tribut 
naux  de  judicature  i  \}rïe  Edition  dMg" 
mentée  du  Dictionnaire  de  Moréri,  Bàle, 
17'Ji  »  6  vol.  in-fol.  î  La  premier^  Con- 
tinuation des  Discours  de  Saurin  sur  la 
Bible  ;  La  nouvelle  Edition  de  la  |3ible 
dé  Martin,  1  vol.  in-4**. 

ROQUKTAILLADE  (  Jeap  de  la) , 
*all*lii(tii$te  ue  Roideaux  ,  qui  vivait  au 
'!$«  s. ,  a  publié  :  lÀber  luciê ,  1579, 
Irt-ia  ;  Cœium  philosophorum  ,  seu  se- 
iretd  naturce  f  i543  ,  iu-So^  Qpus  de 
quintd  essentld  omnium  rentm  ,  Bâlc , 
1695  ,  in-S**. 

RORARIUà  (Jérôme),    4e  Pordc- 

none  en   Italie,  iionce    du.  pape   CJc- 

mcTvtVlI  à  la  cour  de  Ferdinand^  roi 

dllon&rie,  s'est  fait  un  nom  par  un  traite 

iot.  :  Quàfl  aniji\aUa  bruta  sœpe  ratione 

utantur  meliits  homine  ,  Apist.  ^    i()66 , 

in-i!2.  Il  avait  composé  auparavant  un 

Plaidoyer  pour  les  nats  ,  imprimé  dans 

le  pays  des  Grisons ,  ea  i648« 

.   KOSA  (Salvator),  peint.,  grav.  et  poète, 

né  à  Roae«sa»  près  de  Naplcs,  en  i6r5  , 

m.  àRoitie  en  1673^   a  princip.  réussi 

à  peindre  des  edmbats,  des  marines, 

des  paysages,    des   sujets    de  caprice, 

des  Miinuiux,  des  figures  de  ioldote ,  des 

objets  de  terrlDur  :  eVst  tlans  ce  dernier 

genre  eur-loni  qu'il  excelle.  Sa  grande 

b94aille,    cnnfeecvée    ion   Muséum ,     est 

admirable*  li'on  de  ses  plue  beaux  Ou- 

yrages  fs^  Jimas  pk^âebant  dans  Ninive. 

Salvator  unissait  le  talent  de  la  poésie  à 

celui  delà   peinture*  11  a  composé :des 

6*d«iVe4,  Amst. ,  1^*9,  in-8**,  €11770, 

aUÂsi  !n-8^,   dans  lesquelles  il. y. a  dfe  la 

finésàc  et  dés  saillies. 

ROSAÎiT  (André  de)  ,  né  h  Lyon, 
vivait  en  i594*  ^  publia  de9  /^or»,  des 
Discours  eu  prose,  une  Remontrance 
aux  Flamands,  VElo^é^n  duo  d^  Joyeuse, 
celui  de  Henri  IV.  Il  cQmp<»éa  un  traité 
intit,  VOnomastrophie ,  ott  V^rt  de 
faire  des  Anagrammes. 

RpSARIO  (Christ.),  deSpolette, 
est  connu  pour  avoir  tiWvi^  du  latin  en 
langue  vulgaire  six  coméd.  de  Térence, 
et  en  langue  toscane  la  Vie  de  Julius 
Agricola  ,  de  Tacite ,  Rouie ,  i6a5  , 
in-4°.   Dans   cette   traduction   Tauteur 


s\'ittacha  k  rcndr.e  ligae  pour  ligàe  soa 
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.  ROSaUS  (Quintus),  Gaulois  de 
nation ,  et  cootemp.  du  fam.  Esope , 
fat  le  plus  cél.  act*  de  son  s.  pour  lacom. 
Cicéron ,  son  ami  et  son  admirateur ,  dit 
«  qu'il  plaisait  unt  sarle  théâtre  qu'il 
n'aurait  jamais  dû  en  descendre,  et 
qu'il  avait  tant  de  vertu  et  de  probité, 
qu'il  n'aurait  januîs  dû  y  monter  ».  Il 
prit  sa  défense  contre  Fannius ,  et  c'est 
a  cette  occasion  qu'il  fit  son  beau  dis- 
cours pfo  Aoscio,  Aoscius  m.  irers  l'an 
<>i  av«  J*  C  II  avait  compose  un  Parai" 
lèle  des  mouwemensduthedtn  et  de  ceux 
de  V éloquence.  Cet  ouvr.  n'est  point 
Tenu  jusqu'à  nous. 

ROSCOMMON  (WjswtwoiÎthDil. 
xoir ,  cdmtc  de) ,  né  en  i633  en  Irlande  : 
,  après  avoir  fait  ses  études ,  se  rendit  a 
Rome  ,  oh.  il  se  familiarisa  avec  l'étude 
tles  monumens  antiques ,  et  s'appliqua 
particulièremeot  à  la  connaissance  des 
médailles.  De  retour  eu  Angleterre  , 
t>t  accueilK  par  Charles  II ,  il  passa  plus, 
années  k  la  cour;  mais  s'y  étant' fait 
une  afiatre  ,  il  fut  obligé  de  se  retirer 
en  Irlande.  Le  duc  d'Ormond ,  vice-roi 
•du  pays  ,  le  fit  capit.  de  ses  gardes»  Sa 
passion  pour  le  jeu  le  mit  souvent  en 
■danger  de  sa  vie.  Rosconamon  reparut  à 
Ja  cour  d'Angleterre,  et  j  devint  écujer 
de  la  duchesse  d'ïorck,  qui  lui  fit  épou- 
ser la  fille  du  comte  de  ânrlingion.  Les 
charmes  de  son  esprit  et  de  son  carac- 
tère lui  concilièrent  l'amitié  deDryden 
et  des  autres  grands  hommes  de  l'Ângl. 
Il  m.  en  i684*  ^^^  o°^*  i  P^*>  nombreux 
«t  insérés  dans  la  collection  du  doclesr 
Johnson ,  sont  :  Une  tnadueUon  en  vers 
de  l'Art  poétique  d'Horace  ^  Un  poème 
intit.  :  Essai  sur  la  manière  de  traduire 
en  vers.  Ces  deux  onv.  ont  été  imprimés 
avec  les  poésies  de  Rochester,  Londres, 
1X731  ,  in-ia. 

ROSE  (  Guiil.  ) ,  prédic.  de  Henri  III, 
èvéq,  de  Senlis  ,  et  le  plus  déterminé 
ligueur  qui  fût  en  Fr. ,  m.  en  160a , 
e'tala  dans  ses  sermons  et  dans  ses  écrits 
Je  fanatisme  et  l'esprit  de  révolte.  On  lui 
jfit  faire  amende  honorable  le  ^5  septemb. 
^j5()S  f  à  la  grande  chambre.  On  lui  at- 
tribue !  De  justd  reipûbUcœ  christianœ 
in  reges  impios  auciorltate ,  Parisiis  , 

ROSE  (  Toussaint) ,  marquis  deCoye, 
«scorét.  du  cabinet  du  roi',  prés,  de  la 
jchambredes  comptes  de  Paris,  et  meitib. 
de  l'acad.  franc. ,  naquit  à  Provins  et 
m,  h  Paris  en  17OT  ,  h  86  ans.  Il  fut  lie 
avec  tous  les  grands  écrivains  du  s.  de 
Louis  XIV,  et  sur«  tout  avec  Molière. 
C'est  le  prés.  Rose  qui  obtint  à  Pacad. 
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franc.  Thonneur  de  haranguer  le  roi 
comme  les  cours  souveraines.  II  y  a  deai 
vol.  )u*i3  de  Lettrée  de  Louis  XI F, 
qu*on  croit  rédigées  par  lui.  U  en  est  de 
même  des  Mémoires  publ.  dcrnièremeai 
sous  le  nom  dé  ce  monarque. 
ROSE  CLouif') ,  littér.  arlési^  ,  m.  à 


en  société  avec  Filassier ,  in-8*. 

ROSE  ^Guillaume)  ,  éerîv.  «ngl.,  \ 
q^i  on  doit  sur-tout  une  bonne  traduc 
Uon  de  Salluste  :  m.  en  1738^ 

ftOSË  (J.*6apt.)  ,  prâtire,  docteor 
en  théoL  ,  memb.  de  l'acad*  ée  Besan- 
çon ,  né  àC^uinge^  en  1716,  m<  en  i8o5, 
a  publ.  ;  Jtaiié  élémentaire  de  ihoraUf 
1767  )  a  vol.  in-ia  ;  La  morale  éuangé- 
liqu^  ,  compiirée  à  celle  des  différentes 
sectes  '  de  religion  et  de  philosophie; 
177a  ,  a  vol,  in-ia  ^  Traité  sur  Ut  Provi- 
dence i  V  Esprit  des  Pères  ^  comparé 
aux  plus  célèbrei  écrivainij  sUr  les  ma^ 
tières  intéressantes  de  la  philosophie  et 
de  la  religion  >  1791 ,  3  voï.  în-ia.  On 
a  encore  de  lui ,  dans  les  Métnoires  de 
l'acad.  des  sciences,  plus^  Mémoires 
sur  l'astron.  et  les  matbém.  Il  a  laisse 
plusieurs  manuscrits. 

ROSÈL-BEAUMÔNT  (Jaeqaesde) , 
né  h  Castres  ,  m.  h  Berlin  en  17:29 1  à 
83  ans  ,1^  entra  dans  la.  dispute  éie?ée  i 
l'occasion  d'Horace  entre  Dacieret  Mas- 
son  ,  et  composa  quelques  écrits  à  ce 
sujet.  Ses  œuvres  ont  été  impr.  à  Amt* 
terdam,   '7 ai,  in-8«>. 

ROSELmi  (  Bernard) ,  archît.  et  in- 

Î;énieur  de  Florence ,  fut  employé  par 
e  pape  Nicolas  V  ,  à  la  constmction  de 
plus.  égl. ,  et  à  des  travaux  publics.  Ou 

giut  citer  l'église  de  Saint^BenoU,  k 
uado  j  celle  de  Sainte  François  y  à 
Assise;  les  Fortifications  dégarni,  V»- 
terbe  ,  Orvictte ,  Spolète,  Civita-Vec- 
chia  ,  et  une  parue  de  l'enceinte  de 
Rome. 

ROSELL  (Ant. -Grégoire)  j  commis- 
saire des  guerres  et  prof,  de  math,  au 
coll.  royal  de  Madrid,  né  à  Mataro  ea 
Catalog. ,  en  loSi  «  m. en  1794»  a  publ.: 
Géométrie  à  t  usage  des  enfansy  Ma- 
drid, .1784,  in-^;  Elémens  de  ma- 
thématiques, ibid. ,  1785,  in -4'*}  Dis- 
sertation  sur  les  causes  dès  aurores  ko  « 
réaies ,  ibid.  ;  et  plus,  autres  oov.  re» 
Utifs  à  l'éducation. 

ROSELLI.  C'est  le  nom  d^un  ave«- 
tui'ier  qui  a  écrit  son  histoire  ou  son 
roman,  sous  le  nom  de  V Infortuné  IVa- 
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pnUtain  ^  1^93,4  ^^^-  în*!)*  L^anteor 
était  m.  trois  ans  auparavant  à  la  Haye , 
on  il  sVtait  retiré ,  après  avoir  parcouru 
une  partie  de  TEurope. 

ROSELLl  (Antoine)  yjurîsc.  ^  ne'  à 
Arre^zo  en  Toscane,  lu.  &  Paris  en  1466, 
a  cent  :  De  Potestate  papœ  et  impera" 
tons;  De  Monarchie  ivactutus.  Quel- 
ques ouurages  de  droit,  et  des  commen- 
taires Sur  les  lois  romaines.. 

ROSOLLI  (  Cosme  )  f  dominicain  de 
Florence  ,  a  fait  imprimer  &  Veuise  ,  en 
'^79?  <m  Thésaurus  artificiosœ  mémo- 
rite  9  in-4'*9  où  il  traite  fort  an  long  de 
Tart  de  parler  parle  moyen  des  doigts  , 
et  joint  à  son  discours  cinq  planches 
explicatives. 

ROSFMOI!n>E,  reine  desLombards , 
fille  de  Gunimond,roidesG<{piHes,  qu'Ai" 
boin  fit  mourir  en  573.  Depuis  la  oefai t« 
de  s^>n  père  ,  elle  vécut  h  la  cour  de  son 
-vainqueur  qui  IV-ppusa  et  la  Ht  cou- 
ronner. Un  jour  qu'All>oin  donnait,  h 
Véronne,  une  fête  à  ses  principaux  offi- 
ciers ,  il  fit  servir  à  Roscmonde  le  crâne 
de  son  pcre  et  la  força  de  boire  dans 
cette  horrible  coupe.  Cette  barbarie  lui 
inspira  la  résolution  de  se  défaire  de  son 
épouxj  elle  le  fit  poignarderdans  le  tems 
qu'il  dormait  après  dioer.  Rosemomie 
sVtant  saisie  des  trésors  du  roi ,  s'enfuit 
à  Ravenne  avec  Helmige ,  son  nouveau 
mari  qu'elle  empoisonna  ^  elle  même  fut 
«mpoisonnée  en  5^3. 

ROSEMOIVDE  on  Rosamonde, 
naiiresse  de  Henri  II  ^  roi  d'Angleterre , 
mérita  le  surnom  de  la  Belle ,  et  réunit 
aux  charmes  de  son  sexe  les  plus  bril- 
lantes qualités  de  l'esprit.  L'épouse  de 
Henri  II.  Eléonore  cie  Guienne  ,  fut  à 
son  égard  une  nouvelle  Médée.  Elle  la 
fit  périr  dans  les  tonrmen».  Quelques- 
uns  prétendent  que  le  poison  abrégea  ses 
jours.  Elle  eut  deux  fus  de  Henri  II , 
Guillaume,  dit  Longne-épéc ,  et  Jeffrey, 
qui  fut  archevêque  d'Yorck. 

ROSEN  (Conrad  de),  comte  de  Bol- 
weiier  en  Alsace  ,  vint  «m  Fr. ,  oh  il  fut 
élevé  de  grade  en  grade,  et  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1703. 
Jacques  II  le  fit  gén.  de  ses  troupes.  ÎX 
m.  en  1715,  k  83  ans. 

ROSEN  oE  RosEirsTEiv  T Nicolas) , 
sav.  méd.  suédois ,  né  près  ae  Gothen- 
bourg  en  1706,  m.  à  Upsal  en  1773.  Ses 
princip.  our.  ,  écrits  en  suédois ,  sont  : 
une  Pharmacie  domestique  et  portative  ; 
un  Manuel  d'anatomie^  imprimé  dès 
ij36;  un  Traité  des  maladies  des  erif 
fans ,  cradnft  en  plusieuri  langues. 

Tenu  //A 
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ROSEO  (Mambrino),  de  Fabriano, 
qui  vivait  dans  le  i5^  s. ,  continua  YHis-^ 
toire  de  Tarcognetta ,  et  composa  le* 
yiês  dé  dix  empereurs  pour  faire  suite 
k  celln  de  Bûétoné  ;  on  a  ettcoré  dé  lui  ^ 
Instruction  pouf-  un  prince  chrétien, 

ROSER  (Matbias-Barihél.) ,  peint., 
né  en  1737,  àHeldelborg,  vint  U  Paris ^ 
Ik  a8  ans,  il  s'y  consacra  à  la  restaura'» 
thn  dont  11  s'ocCupa  iti^qu'à  Ms  dernier» 
momens.  On  peut  dire  qu'il  a,  eti  quel- 
que sorte  ,  créé  cette  partie  de  la  peiu  i 
ture.  Ce  peintre  mourut  en  J804. 

ROSERES  (  I&abellé  de)  espagnole* 
composa  des  Sermons  ,  et  ayant  obtenu 
la  permisftioh  de  les  préclier  dans  la  ca- 
théd.  de  Barcelone,  elle  y  attira  on  très- 
grand  concours  d'auditeurs ,  et  ntouruc 
Ters  1640. 

ROSET  (Mîcbcl),  né  h  Genève  ea 
1534,  nndit  des  servi  des  signalés  à  sa 
pdti^iâ  coinme  homme  d'état  et  comme 
magistrat.  Il  entra  dans  les  conseils  de* 
î555,  fet  m.  en  l6f3.  Sa  Chronique  de 
Genève  ,  qui  s'étend  jusqu'à  l'armée 
tSfia  ,  exfste,  dit-on^  manltacrice  dana 
la  bibliothèque  de  cette  viUe. 

ROSI  (François)  ,  de  Ravcllné »  qtii 
vivait  sous  le  pontificat  de  Lédh  X , 
voyagea  en  Orient  et  découvrît,  à  Da- 
mas, danë  une  biblioth. ,  dn  m.sk.  érrit 
en  arabe,  et  îditlt^  Philosophie  allcgo- 
rique  d*AristûU,  qui  fut  trad.  feïi  latia 

Sar  Mosea  Rëvatt^  et  corrigée  par  Pierre^ 
icolas  Castctlani.  Rosi  hs  fit  éûsuittf 
imprimer  à  Rome  en  iSi^i 

ROSIER  (Hugues SvREÂtr  du),  Bugo 
Surceiu  RoftA.aiU8,  protest.  ^  né  à  Rosoi 
en  Picai'dié ,  eterça  le  mitlist^re  à  Or> 
léans.  Il  publia  eti  i563,  à  Lyon,  U 
Dt^fe/Ue  cMte  et  ihilitaire  des  Inno-^ 
cens  et  de  P Eglise  dé  Christ ,  ouv.  qui 
faillit  à  le  perdi'e.  Il  fut  contraint  d^ab- 
jurer  pefadant  le  iMassacrie  é^  la  Saint- 
Barthélédkt ,  potaf  rachiîter  sa  vie.  Il  se 
retira  ensuite  h  Heidelberg ,  et  f&oarttt  à 
Francfort ,  de  la  peste ,  avec  toute  sa 
famille.  On  a  de  Ut  plusieurs  ouvrages 
de  Controperse» 

ROSIÈRES  (Fratitfôis  dé) ,  arcWd.  de 
Toul,  m.  en  1607  ,'préteûditj|>roûver 
que  la  Couronne  de  rV.  appartenait  k. 
la  maison  de  Lorraine  ,  dans  se^  Stem-, 
mnta  Lotharingie  cià  Barri  Dueum  ^ 
i58o,  in-fol.  Il  fit  amende  hOta€>rable. 
le  a5  avril  t583  ,  eu  ptéseiiéé  dfe  Henri 
HI ,  et  fut  enfermé  à  la  basiilké. 

ROSIGLIA  (Marc),  de  toligno,  prof, 
de  b.-lett.  dans  le  16®  s. ,  est  connu  par 
son  Discourt  sur  VAmQur^  réimpr.  | 


^ 
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Florence  en  i556,  sans  nom  d'aatenr, 
ouvrage  licencieux,  et  par  un  lirre  de 
poë&ie  qui  porte  son  nom. 

ROSIK  (Jean),  antiq. ,  né  h  Eisenacb 
en  Turinee  en  i55i  ;  m.  de  la  peste  à 
Aschersleoen  en  i6a6,  e'tait  précucateur 
àe  l'église  de  Nanmbonrg  en  Saxe.  H 
est  princip.  connu  par  son  traité  îniit.  , 
jintiquitatum  Jtomanarum  libri  decem. 
La  i«r«  édit.  parut  à  Bâle  en  i583 , 
în-£ol.  ;  il  en  a  paru  depuis  plus,  autres, 
et  la  meilleure  est  celle  de  1701 ,  in-4^, 
à  U  trecht.  On  a  encore  de  Rosin  Anti- 
Turcica  Lutheri ,  on  rec.  de  quelques 
écrits  de  Luther,  touchant  la  guerre  contre 
lés  Turcs,  Léipsick,   iSgG,  in-8<'. 

ROSS  (Alex.) 9  x>^«n  i5go  àAhern 
deenen  i5go  ,  m.  en  i654i  maître  d'une 
école  de  gramm.  à  Southampton ,  et 
cbap.  de  Charles  pr.  Ses  princip.  ony. 
sont  :  Apev^u  de  tout^  tes  religions  , 
;x.t61.  in-8^^  une  espèce  de  poème  intit. 
argile  Et^angélisant,  C'est  un  poème 
sur  Ta  vie  de  J.  C.  j  tous  les  vers  sont 
tirés  de  Virgile. 

ROSS  (Alexandre),  né  à  Aberdeen 
en  1640 ,  parvint  en  1686  à  l'évéché  d'E- 
dtmbours«et  .fut  député  en  1688  à  Lon- 
dres, à  l'arrivée  du  prince  d'Orange, 
an  nom  des  évéques  d'Ecosse.  Son  atta- 
<cbement  à  la  famille  du  monarque  exilé 
contribua  beaucoup  aux  progrès  du  pres- 
bytérianisme en  Ecosse  :  il  m.  dans  ce 
pays  en  1720.  Il  fut  auteur  de  divers 
ouvrages  polémiques.. 

ROSS  (Jean),  prélat  anglais,  né 
4V1  comté  d'Hereford ,  m.  en  1703,  a 
publié  dès  1746  un  Pamphlet  enjaueur 
du  docteur  Middleton  contre  tes  cri^ 
tiques  de  M,  Afarkland,  et  en  1749 
une  édit.  des  Epitres  Familières  de  Ci- 
céron  ,  ^  toI.  in-8**. 

ROSSELLI (Matthieu)  ,  peint. ,  né  à 
Florence  en  1578  ,  oii  il  m.  en  1660 ,  se 
distingua  particulièrement  dans  la  pein- 
ture à  fresque. 

ROSSENI  (Jean-Marie) ,  archit. ,  né 
à  Lugàno  en  i545 ,  fut  le  premier  qui 
tira  le  parti  le  plus  avantageux  d'une 
aorte  de  marbre  et  d'albâtre  qui  se  trouve 
dans  Pélectorat  de  Saxe  ;  m.  à  Dresde 
en  i6i6^.0n  a  de  lui  une  Chronologie 
qui  fut  imprimée  en  1603. 

ROSSET  (François  de) ,  fit  dans  le 
17C  s.,  qoelq.  traditct.  d'ouv. espagnols 
et  ital. ,  et  comp.  àeé Histoires  tragiques  j 
le  roman  des  Chevaliers  de  la  Gloire , 
Paris,  i6i3,in-4**;  V Admirable  histoire 
du  CheOaUerdu  Soleil,  trad.  du  cas- 
ilUan  par  cejt  auteur  et  par  LouisDouet, 
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impr.  I  Paris,  en  16:10  et  années  «nîf * , 
8  volumes  in-8*'. 

ROSSET  (Pierre  F0lcra.v  de),  con- 
seill.  h  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
sa  patrie ,  est  au  t.  d'un  Poème  sur  VA- 
griculture,  en  a  parties  în-4°«  Ce  poète 
m.  à  Paris  en  1788.  La  prem.  partie 
de  son  poème  a  étéréimpr.  în-8°  ,  mais 
on  n'a  pas  réimpr.  la  seconde  ,  parce 
qu'elle  offre  en  général  plus  de  faiblesse 
que  la  première. 

ROSSET  nir  Powt  (N.),  sculp.  h  St.- 
Claude  en  Franche-Comté ,  né  en  1706, 
m.  en  1786  ,  a  traité  beaucoup  de  su  jeu 
religieux;  il  imprimait  un  si  beau  ca- 
ractère à  ses  têtes  de  Vierges ,  qu'elles 
inspiraient  la  dévotion.  Rôsset  maniait 
avec  la  même  dextérité  le  bois,  le  marbre, 
l'albAtré  ;  l'iroire ,  si  cassant  et  si  dur , 
devenait ,  entres  ses  mains ,  une  pâle 
amollie  à  sa  volonté. 

ROSSETTI  (Dominique),  de  Venise, 

3UÎ  florissait  dans  les  17»  et  i8«  s,  :  fat 
irecc.  des  coins  des  monnaies  de  sa 
patrie ,  et  donna  un  gr.  nombre  de  des- 
sins d'archit.  et  de  perspective.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  la  grav.  en  uille-doace 
sur  le  cuivre,  et  réussit  pareillement 
sur  le  bois;  il  grava  au  burin,  pour 
l'Electeur  palatin ,  en  la  feuilles ,  les 
triomphes  d'Aléxandre-le-Grand.  II  a 
aussi  gravé  VHistoire  de  l'ancien  et  du 
noweau  Testament^  en  35  planches  de 
cuivre. 

ROSSETTI  (Donat),  de  Livoume, 
qui  vivait  dans  le  17*  s.,  prof,  de  math- 
à  la  nouvellejBCad.  de  Piémont  en  1874, 
a  donné  ^^  grand  nombre  de  plans  de 
fortifications  et  pour  l'hydraulique ,  et 
un  ouv.  int.  Antignome  JUico-mate^ 
matico  ,  con  il  nuouo  orbe  e  sistetM 
terrestre,  Livourne,  1667. 

ROSSETTI  (  Jean-Baptiste),  de  Pa- 
doue ,  cultiva  le  dessin  et  apprit  la  gra- 
vure au  burin.  Il  avait  aussi  des  connais- 
sances dans  la  peint.,  la  sculpture  et  Par- 
chit^cture ,  et  m.  dans  sa  patrie  vers  1780, 
âgé  de  84  ans.  On  a  de  lui  :  Deserizione 
délie  Pitture ,  ScuUure ,  ed  Architet- 
ture  di  Padoua  con  alcune  osserfozioni 
intorno  ad  esse ,  ed  alire  curiose  noiisie, 
Padoue ,  1 776. 

ROSS!  (P.  D.  Vitrurio),  de  Parme, 
chan.  régulier  de  Saint-Sauveur,  apa- 
bli^  :  De  ratione  studendi  atque  di- 
cendi  libellas ,  Bononi»,  t536,iu'^o; 
Venise,  ï539,  etBàle,  i54î  ;  Gramma- 
ticœ  Institutiones  ,  Bononta,  i53g;  De 
commodd  ac  perfectâ  elocuUone ,  ileque 
tonjiciertdis  epistolis  Isogogicon ,  eum 
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ûliU:  etc, ,  t54i  9  quelques  Pièces  de 
vers  latins.  Il  m^  ver»  Tan  i55o. 

ROSSI  (Jean-Victor),  Janus  lYiewe 
EnthrœuSf  noble  Romain,  m*  en  1647» 
à  70  ans.  Ses  principaux  onv.  sont  :  Pi-- 
nacotheca  imaginum  illustrium  viro' 
rum ,  in-8^ ,  ouv.  dans  lequel  on  trouve 
lien  des^ingularitës}  Epistolœ ,  3  yoI. 
în-8®.  On  j  trouve  des  particulariufs  sur 
Thistoire  civile  et  littéraire  de  son  tems: 
Dûilnp  XV n,  Coloniaï,  1645,  iu-S^. 
Ces  dialognes  roulent  sur  des  objets  de 
morale  ^  Èxempla  virtutum  etviUorum , 
in-S*";  Eudemiœ  libri  X,  1645,  in-S». 
€'est  une  censure  déclamatoire  des 
moBurt  corrompues  des  Romains. 

ROSSI  ou  RuBEUft  (Jérôme),  né  à 
Ravenue ,  roéd.  du  pape  Clément  VIII , 
m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Malienne  ,  en  11  livres,  Venise  .  i5()o  , 
in-fol.  Elle  est  écrite  en  latin  :  De  Dis- 
tilUttione  &'^uorum,  Venise ,  loof,  in-4^* 
De  Tnelonibus ,  1607  ,  în-4^  î  Annota^' 
tiones  in  libroa  octo  Corne fii  Celsi ,  de 
re  medicâ ,  1616,  in-4*^ • 

ROSSI  (Quirico),  jés.,  cél!  prédic. 
et  poète  ,  né  à  Lonigo ,  dans  le  tçrrhoire 
de  Vicence ,  en  1696,  m.  à  Parme  en 
1760.  Ses  ouv;  sont  :  Lezioni  Sacre , 
Parme ,  17 58,  4  ^ol.  in-4°  ;  Panegirici, 
discorsi ,  e  quaresimale  detto  alla  corte 
de  Parma ,  rarme  ,  1764  ,  in-4*  j  Pre- 
diche  quaresimqli ,  ibid. ,  x  76a ,  in-4^  î 
Saggiode  poésie  Italiane ,  ibid. ,  1761, 

w-4°- 

ROSSI  (Matbias),  arcbitecte,  né  k 
Rome  en  1637,  où  il  m.  eqi  1695.  Le 
Tombeau  de  Clément ,  la  grande  Porte 
du  palais  Altiéri ,  la  Façade  de  Sainte- 
Galla  9  ont  été  construits  par  lui.  Il  mé- 
rita les  bonnes  grâces  de  Louis  XIV,  qui 
lai  fit  faire  un  modèle  du  Louvre ,  et  le 
combla  de  présens. 

ROSSI  (Jeàn-Ant.  de) ,  habile  grav. 
en  pierres  fines,  originaire  de  Milan,  vi- 
vait dans  le  16^  s.  On  distingue  parmi 
ses  ouv.  letf  portraits  du  grand-duc  de 
Toscane ,  de  son  épouse  et  de  tous  leurs 
enfans ,  représentés  dans  un  espace  de 
sept  pouces  de  diamètre. 

ROSSI  (  Jean'Ant.  de) ,  m.  ù  Rome , 
sa  patrie,  en  1695  ,  à  79  ans ,  archit. , 
excella  dans  son  art.  Les  plus  beaux  ouv. 
qu'il  ait  faits  à  Rome  sont  le  Palais  AU 
tiéri  et  celui  de  JRenuccini, 

ROSSI  (Angelo),  scnlpt.  génois,  m. 
à  Rome  en  1715,  à  45  ans.  Le  card.  Ot^ 
toboni  le  chargea  de  toute  la  sculpt.  du 
tombeau  d'Alexandre  Vlll  dans  réglise 
de  Saiut-Pierre ,  ouvrage  ou  Us  connais- 
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scur»  admirent  la  perfection  de  son  ta-, 
lent,  ainsi  que  dans  le  bas -relief  du 
mahre-autel  de  l'église  de  Saint-Ignace, 
qui  représente  l'histoire  de  Jésus. 

ROSSI  (Octave),  de  Brescia,  qui 
vivait  dans  le  17»  s. ,  a  donné  :  Teatro 
degli  elogj  istorici  di  Btesoiani  iUustn  ; 
Mémoires  historiques  sur  Brescia  ;  des 
Poésies  amoureuses,  héroïques  et  «a- 
crées;  des  Elégies,  etc. 

ROSSI  (  Bemàrd-Marie  de  ) ,  domi- 
nicain, né  en  1687  k  Forly  en  Italie,  m* 
en  1775,  a  composé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  qui  presque  tous  ont 
rapport  à  l'histoire  et  aux  antiquités  do 
l'église  d'Aqailée. 

ROSSI  (l'abbé  Gaétan),  peintre  ec 
ecclésiastimie ,  né  à  Padoa«  en  rnt3 ,  oU 
il  m.  en  1780,  est  aut.  de  plus.  Discourt 
académiques  et  d'un  Choix  de  poésies  , 
Padone,  178a. 

ROSSI  (l'abbé  Nicolas),  cél.  philo- 
logue, bibhog.  et  poète,  ne  à  Florence  en 
inai.  11  remplit  à  Rome  plusieurs  em- 
plois honorable*  ,  et  y  m.  en  1785.  On  a 
de  lui  des  Sonnets,  des  Tercets,  des 
Elégies,  et  plusieurs  m.ss. 

ROSSI  (ledoct.  Pellegrino),  de  Mo- 
dène) ,  m.  dans  sa  patrie  en  1776,  a 
écrit  :  Annotazioni  alla  sccchia  rapita  ' 
di  Allessandro  Tassoni  in  seguito  délie  ' 
gih  Jatte  da  Gaspare  SaU^iani,  Plai- 
sance, 1788,  in-8«>,  et  Venise,  1739  et 
1743 ,  in-40 ,  et  des  Poésies  imprimées. 
Venise,  1768. 

ROSSI  (François),  jurisc,  m.  à  Flo- 
rence, sa  patrie,  en  1778.  Ses  œuvre» 
furent  recueillies  et  publiées  à  Florence 
sous  le  titre  de  Francisei  Kossi  juris'- 
consulti  Florentini  monumenta  post-' 
huma  latina  et  iîaUca. 

ROSSI  (V.) ,  avocat  &  Naples ,  né  k 
Palmi  ,  près  de  cette  ville  ,  devint  l'or- 
nement du  barreau  napolitain.  Partisan 
de  la  liberté ,  il  contribua  au  succès  de 
la  révolution  opérée  h  Naples  après  l'en- 
trée des  Français.  Choisi  pour  membre 
du  corps  législatif ,  il  se  signala  par  son 
zèle.  Lors  de  Ja  reprise  de  Naples  par  le 
card.  Ruffo ,  et  de  la  proscription  qui  en 
fut  la  suite ,  il  fat  conduit  à  l'échafaud 
oti  il  périt  h  l'&ge  de  45  ans.  * 

ROSSIGNOL  (Antoine),  maître  des 
comptes,  né  à  Alby  en  iSgo ,  parvint, 
par  la  connaissance  exacte  des  math,  à 
deviner  toutes  soctestle  chifires.  En  i6a6 
au  siège  de  Réalmont ,  ville  de  Lan- 
guedoc,  occupée  par  les  protestans,  il 
déchiffra  sur-le-champ  la  lettre  qu'écri- 
vaient l,c«  assiégés  à  leurs  frère»  de  Mon-< 
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tîtabân  ponr  leur  demamler  de  la  pondre. 
Cette décooTerte  ayant  été  commuDÎqut'e 
k  la  Tille,  elle  ce  rendit  le  jour  même. 
Le  card.  de  Richelieu  Fappela  au  ci  W  de 
la  Ropbel^e  ;  Louis  XlU  et  Lonis  XIV 
répandirent  sur  lui  leurs  bienfaits.  Rossi- 
gnol ni.  à  S3  ans. 

^  ROSSIGNOL  ( Charles- Grégoire ) , 
jés.,  né  dans  te  territoire  de  Novarreen 
j63r  ,  remplit  pinsiears  charges  impor> 
tantes  dans  son  Ordre.  Cet  écrivain  a 
donné  nn  grand  nombre  d 'ouvrages,  la 
plnpart  ascétiques ,  recueillis  en  3  vol. 
in-4®  ,  et  impr.  h  Venise  ea  17^3 ,  avec 
la  vie  de  Tau^.^  €yj^  m.  en  1715. 

ROSSIGNOL  (Grégoire),  Raniabite, 
frère  du  precéd.  ,  né  en  itài  9  et  m.  en 
1715,  ocpMpa  les  premiers  emplois  de 
son  ordre.  Ses  princip.  ouv>  sont  :  Praxis 
theoloffico '- Ugalis  d€  coninetUm»  ut 
sic  emptione  et  vendition^ ,  mutuo  et 
"usurd^  emphfteusi  et  Cemsihus,  Medio- 
lani  ,  1678  et  I7i9f  in-fol.;  De  cambUs 
«I  permiUatione  f  ibid. ,  1680  et  1697, 
în-fol.  5  De  sponsalibus ,  ibid. ,  1684  et 
1711 ,  in-fol.  j  De  matrimonio,  parsl^ 
ibid. ,  i685 ,  in-fol. ,  Pan  altéra,  ibid., 
11688,  etc. 

ROSSIGNOL,  fameax  maître  écri- 
Taîn  de  Paris,  m.  en  1736,  fat  employé 
du  tems  de  la  régence  à  écrire  les  billets 
<le  banque.  On  a  gravé  diaprés  ce  maître , 
le  premier  de  l'Europe  dans  son  art.  Il  a 
été  du  moins  le  plus  grand  peintre  en 
ccritnre  qn'il  y  ait  eu  en  France. 

ROSSIGNOL  (Jean -Joseph)  ,  iés., 
né  en  1726 ,  et  m.  au  commenc.  de  ce 
siècle ,  a  publié  :  Thèses  générales  de 


glais  ,  1781 ,  in-8°;  Théorie  des  sensa- 
tions ,  ibid.,  i774f  in-i3  ;  nouv.  édit. , 
Eïnbmn,  1777,  in-ia;  K'ues  nouvelles 
sur  le  mouvement  ,  Embrun ,  1777  ^^ 
JJ79,  in-8*  ,  etc.,  etc« 

ROSSIGNOL ,  travaillant  à  Torfè- 
Trerte ,  à  Paris ,  naquit  avec  des  passions 
yiolentes ,  qn^angmenta  encore  le  défaut 
d^instructîon.  Il  devint  Pnn  des  chefs  d'é- 
meutes dans  toute»  les  insurrections ,  et 
Ttin  des  massacreurs  de  septembre  1 793, 
dans  les  prisons  de  Paris.  5on  dévouaient 
anx  jacobins  le  fit  élever  aux  premiers 

Î;rades  militaires:  il  parvint  à  obtenir 
e  command.  en  chef  de  Parmée  des  côtes 
^  Brest.  Les  barbares  qu'il  commit,  ses 
concussions,  le  6rent  rappeler.  A  la  suite 
de  l'însurrect.  du  ia  eerm.  an  3  (i*'  avril 
T'^qB),  il  fut  décrété  (l'arrestation,  et  en 
d'accusation ,  comme  coupable  de 
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mesures  forcenée» .  de  pillage ,  de  profs- 
nation  d'église ,  oe  vols  et  de  la  crapule 
la  plus  dégoûtante.  RelAché  après  l'invar- 
rect.  des  sections,  en  vendém.  an  4(5  oct. 
1795),  il  se  jeta ,  en  IJ9'>,  dans  la  fac- 
tion de  Babœuf ,  et  (ut  arrêté  dans  la 
nuit  dn  1 1  au  13  mat.  Il  fut  désigné  dans 
la  liste  de  déportation  du  18  brnmaire 
an  8  (9  novembre  1799)*  Ces  mesnres 
n'ayant  pas  reçu  d'exécution ,  il  finit  par 
être  enveloppe  dans  la  déportation  qui 
suivit  l'explosion  de  la  me  Nicaise  conue 
le  premier  consul ,  le  5  nivôse  an  9  (a4 
décembre  1800),  pnis  transporte  dans 
fnne  des  lies  de  l'Archipel  inaien ,  oii  il 
m.  en  i8o3. 

ROSSLYN  (  Alex.  Wedderbnme , 
comte  de),  Ecossais,  né  en  I733,  m.  en 
i8o5 ,  avocat-gén.  Il  favorisa  de  tout  son 
pouToir les  efforts  dn  gonvemcmentpour 
soumettre  l'Amérique.  En  1778  ,  il  fut 
iiomméproc.-gén.,eten  1780 prem.  juge 
des  plaids  communs.  Dans  le  même 
tems  il  fut  créé  baron  Loughborough. 
£n  1 793 ,  ayant  été  nommé  chancelier , 
il  soutint  avec  vigueur  le  gouvernement 
dans  1a  guerre  contre  la  France.  Kn  1801 
il  fut  crvé  comte  de  Rosslyn..On  a  de  ce 
lord  :  Observations  sur  l'ctat  actuel  des 
prisons  en  j4nglelerre ,  avec  tes  moyens 
de  V Améliorer, 

ROSSO  (  le^,  nommé  ordinairement 
Maître  Ronx ,  peintre  ,  né  à  Florence  en 
1496.  Franco»  I*',  qui  l'avait  appelé 
auprès  de  lut.  le  nomma  surintendant  des 
ouvrages  de  Fontainebleau.  La  grande  ga- 
lerie de  ce  diAteau  a  été  construite  sitr  ses 
dessins ,  et  emb<.4]ie  par  les  morceaux  de 
peinture,  par  les  frises  et  les  riches or- 
nemeos  de  stnc  qn'il  y  fit.  Le  roi  le  com- 
bla de  bienfaits  et  lui  donna  un  canonicat 
de  la  Sainte-Cbapelle.  Ce  peintre  m.  à 
Fontainebleau  en  i54t*  Maître  Roux 
mettait  beaucoup  de  géniadans  sesconi« 
positions;  il  réussissait  parfaitement  à 
exprimer  les  passions  de  l'Âme.  Il  culti- 
vait aussi  la  poésie  et  la  musique.  On 
voit  il  la  biblioth.  royale  deux  gravures 
d'un  tableau  allégor.  ,  011  Roux  a  peint 
François l'^c  poursuivant  Plgnorance  qui 
fuit  devant  lui.  Vnsari  a  écrit  la  vie  de 
ce  peintre. 

ROSWEIDE  (Héribert),  sav.  Jés., 
né  à  Utrecht  en  1569,  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  théol.  4  Douai  et  à  Anvers, 
et  m*  dans  cette  dernière  vîUe  en  t&iQ* 
Ses  ouvr.  sont  :  une  édition  de  Saint- 
Paulin  ,  avec  des  notes  ■  une  Histoire  des 
\fies  des  Pères  dudésert ,  Anvers ,  i6a8  , 
in-fol.  ;  une  édit,  dn  MartyroIoged'A- 
doD,  avec  des  notts  sur  l'aaciea  Martj* 
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rologe  romain  ,  ibid. ,  i6i3  ,  in-fol.  ; 
Foêti  sanctorum,  |bid.  ,  1607,  in-8^| 
et  plufiears  autre»  ooTragei. 

HOTA  (  Bemardino),  poète  de  Naplet, 
m.  eo  15^5,  à  6S  ans.  On  a  de  lui  direrf 
om^r,  en  ver*,  Naplea,  1796 , 9  ▼.  in-8°. 

ROTA  (  Tabbé  Vincent)»  né  à  Padone 
tn  1703,  «t  ni.  en  1785,  ett  conna  par 
piiu.  Ouvrages  ,  des  Comédies ,  et  pat 
un  poème  int.  :  VIncendio  del  tempiù 
di  San  Antonio  di  Padova ,  oanti  yi  , 
Rome,  17499  in •4^. ,  reimpr.  en  1753. 

ROTA  (  Jean-Bapt.),  far.  Httër.  de 
Bergame,  a  donné  Dusertazione  intorno 
ait'  origine  di  Bergamo ,  etc^^  Venise , 
1760  ;  Diêsertazione  sopra  un  antieo 
marnto  eoUocato  nel  muteo  di  Verona, 
Mime  di  monsignor  Giot^anni  Guidic" 
cioni  f  etc, ,  correite  ed  iUustrate  eoUa 
vita  deW  auiore  e  iestimonianMe ,  Ber** 
gsime,  1753.  Il  m*    en  i786f 

ROTA  (  Tabbë  Jos.),  né  à  BaMano  en 
1710,  où  il  dertnt  cur«}  de  Sl.->Sau¥enr  de 
Ber^eme  en  1760.  On  a  de  lui  la  Poetica 
d'Orazio  espoita  in  ottaua  rima ,  Ber^ 
game,  1753;  Adamo,  poemm  in  oanti 
Tf ,  Bergame;  1778  ;  phif.  Ouvragée  de 
Controverse»  Il  m.  en  1799. 

ROTAN  (  Jeatt-Baf>t.)théol.  proteft., 
né  dana  le  p«TS  des  Grisont,  traraiila  à  la 
Traduetion  de  la  Bible  de  Genève ,  impr. 
en  i586)  a  écrit  an  Traité  orthodoxe  sur 
l'Eucharistie  ,  et  une  Réfutation  des 
motifs  de  la  conversion  de  Cayet* 
f  ROTARVS  (  Sébait.),  méd.  né  &  Vé- 
rone ,  a  pnb.  llMèdioo  Padre  ,  Vérone, 
1719  et  1790,  in-4^;  Jiimedio  di  non  is- 
pregiane  nel  mal  eadueo,  Vérone,  17^9, 
recueillit  en  1744»  ^^  *  ^*  in-fol. 

ROTGANS  (LucJ,  né  h  Amst.  en  t645, 
tn.  en  i^to,  se  lirraa  la  poésie ,  a  publié 
la  ^ie  de  Guillaume  lU,  roi  d^Anfle- 
'  ferre ,  poème  épique  en  8  liv.,  estitie  des 
HoUnndaU)  d'autrel  Poésies  hoU.  impr. 
k  Lcewarde  eo  1715 ,  m^êfi.  On  y  ois- 
tingoe  sa  tras.  A^Enée^  ceUe  de  Turnus, 
et  celle  de  Scylla;  son  poème  intit.  :  la 
Carmesse  de  village,  etc. 

ROTHARIC, roi  des  Lombards,  suc- 
céda à  Ariovalde ,  m.  sans  cnfans  en  638. 
Il  eut  plus,  guerres  &  soutenir  enLigurie, 
et  contre  Tesar^ue  de  Ravenne ,  dans 
lesquelles  il  obimt  les  plus  gr.  succès. 
C^est  lui  qui  donna  le  premier  àes  lois 
écrites  ausLombardaen  644*  i^^*  success. 
l'imitèrent  ^  et  de  leurs  édits  se  forma  ^n- 
sensiblem.  i  vol.  crue  Ton  appela  les  Lois 
lombardes.  Ces  lois  devinrent  cél.  dans 
toute  rKurope  par  leur  équité ,  et  leur 
dartc.  Rotharic  m<  en  653,  kt^']  ans. 
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ROTHELIN  (  Cbarles  d'Orléans  de), 
abbé ,  né  à  Paris ,  eU  1691 ,  de  Henri  d'Or-> 
léans,  marq.  de  Rothelin,  m .  en  1744?  ^i>i' 
taies  princ. villes d^Itfllie. Il  rassembla  \m 
riche  cabinet  de  médailles  ant. ,  et  forma 
une  nombreuse  bibliot.Les  lang.  vivantes 
et  mortes  lui  étaient  familièrfts.  Il  était 
de  Tacâd.  fr. ,  et  honoraire  de  celle  dea 
inscript.  Le  card.  de  Polignac  loi  ayant 
laissé^  en  mourant,  son  Anti'Locrècey 
encore  im{nirf. ,  l'abbé  de  Rothelin  le  mit 
dans  l'état  oii  nous  le  voyons.  Le  Gâtai. 
de  sa  riche  biblloth.  est  nn  des  plus  re- 
cherchés par  les  bibliographes. 

ROTHEUAM  (Jean),  méd.  angl. ,  né 
au  comté  d'Yorttk ,  tu.  en  ^787,  est  aut. 
des  Reclierihes  philnsophiaues  sur  la 
nature  et  tes  propriétés  de  l'eau. 

ROTIÏERAM  (  Jcan\  théol.  angl.,  m. 
en  1788,  rcct.  de  Houpfhton-lc-Spring, 
an  comté  de  f)urham,  a  donné  :  f)iscoui  s 
sur  la  foi  et  son  influence  sur  les  bois 
ouifrâges ,  îa-8*  ;  Lssai  sur  la  vérité  du 
Christianisme  ;  Apo/ogie  du  Symbole 
de  Saint  Atlianase,  etc. 

ROTHMAINN  (Christ  ),  cA,  anron.. 
de  Vilhelme ,  Laudgravfat  de  Hesse.,  iit» 
en  1593.  On  a  de  Ini  un  Traité  sur  les 
Comètes  tel  des  Lettres  écrite»  à 'r^cho  , 
qu'on  voit  dans  le  lom.  l*''^  des  EpUres 
astrononi.  de  ce  dernier. 

ROTROU  (  Jean  de )»  né  h  Drenx  en 
iGog,  lient,  particul.  et  assesseur  crim.  an 
baiU.de  cette  ville,  sedisting.  par  un  génie 
vériublem,  tragique.  Ce  poète  travaillait 
avec  une  facilité  eittréme  ;  il  conrposa  36 
pièces  de  théâtre,  trag.  et  coméd.  Le  card. 
de  Richelieu  l'employa  h  lacompos.  de  la 
Pièce  appelée  des  C%nq  Auteurs.  \\  m.  à 
Dreux  en  iG5o,  à  ^\  ans.  Antigone  est 
une  de  ses  meîU.  trag.  H^encestas ,  trag. 
remise  au  théâtre  par  Marmontel,  qui 
l'a  retouchée  ,  jouée  avec  succès.  On 
trouve  quelques-unes  des  pièces  de  Ro- 
troudans  le  Théâtre  franc.,  Paris,  1737, 
3  vol.  in'T9.  Il  est  difficile  de  trouver 
réunies  les  36  pièces  de  ce  poète.  La  plue 
rare  de  tonus  est  V Hypocondriaque  , 
i63i  ,  in-80. 

ROTTEîiHAMER  (  Jean  ),  peint,,  né 
h  Munich  en  1564»  imita  la  manière  du 
Tintoret'  Ses  petits  Tableaux  sur  cuivre 
et  ses  Tableaux  d^bist.  sont  estimés. 

ROUBAUD(N.),^brnasaréMt  ceci. 
Ses  Nouveaux  Sfnonfmesfrmne,aie  qui 
parurent  en  178$,  4'^al.  in*^)*,  le  placè«- 
rent  h  e^té  de  l'abbé  Girard.  Ce  gvaauD. 
est  n.  vers  la  fin  da  18^  si&cle. 

ROUBO  (  André-Jacq.),  mertnîrîer  de 
Paris  f  oh  il  m*  en  1791  ^  &  Si  ans,  coo- 
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naissait  tris-biea  les  secrets  de  la  cons-  ' 
tract,  et  de  la  mvcan.  Son  Traité  de  la 
metuiiserie  est  aa  desmeill.  de  la  Collect. 
des  arts  et  me'tiers. 

ROUCttER  (J.  A.),hommedelett., 
tïé  k  Montpellier  en  in^ ,  périt  sons  la 
liache  rëTolnC.  en  1794*  Sesprincip.  écr. 
Bont:  Les  Mois,  poème  en  la  coants, 
1780,  a.  vol.  in-4**9  et  4  ▼ol.  in-ia.  Tra* 
duction  des  Recherches  snr  la  nature  et 
les  causes  di;  la  richesse  des  nations,  par 
l'Anglais  Smiih.  La  4'  édit.  de  cet  ouvr. 
a  para  en  1 795,  4  ▼ol.  in-8°,  dont  un  de 
notes  par  Condoreet.  Poésies  fugitives 
et  Lettres  depuis  la  mort  de  l'aut. ,  a 
Toi.  in-80. 

ROUELLIj:  (  GuiU.-Franc.  ) ,  né  au 
▼illage  de  Mathieu ,  à  a  lieues  <le  Caen ,  en 
3703,  vint  à  Paris,  oii  il  étudia  la  chimie 
avec  un  tel  succès,  qu'il  se  trouva  en  état 
d'ouvrir  des  cours  particuliers  dans  cette 
science,  qui  lui  valurent,  en  1749»  la 
place  de  démonstrateur  en  chimie  au 
jardin  du  roi,  et  en  1744?  '^  ^^^  ^^ÇU 
memhre  de  l'acad.  des  sciences.  C'est  dans 
le  sein  de  cette  société  qu'il  lut  les  diffé- 
rens  Mémoires  qui  nous  restent  de  lui. 
Rouelle  m.  àPassy,  près  Paris,  en  1770* 
Il  a  laissé  en  m.ss.  des  Leçons  de  chimie. 
Il  eut  nn  frère,  Hilaire  Marin ,  qui  suivit 
la  même  carrière  que  lui  :  l'analyse  ani- 
male et  végétale  lui  doit  quelques  décou- 
vertes et  de  nombreux  trayaux;  il  est 
connu ,  dans  les  sciences ,  sous  le  nom  de 
Rouelle  le  jeune.  U  succéda  à  son  frère 
dans  la  place  de  démonstrateur  en  chimie 
an  jardm  dn  roi,  et  m.  à  Paris  en  1779,  à 
rage  de  61  ans. 

ROVÉRE  (  JérÀme  de  la  )  ,  on  du 
HoUYRE ,  en  lat.  Ruvereus  ou  Roboreus, 
mé  h  Turin,  fut  évéque  de  Toulon  en 
iSSq,  ensuite  archev.  de  Turin ,  et  enfin, 
eanfinal  en  1 564-  On  imprima  à  Pavie  , 
en  t54o,  nn  recueil  latin  de  ses  Poésies 
Héroïques  et  Lyriques ,  réimpr.  à  Ra- 
tisbonne  en  i683,  in-8°.  Il  m.  en  159a, 
à  6a  ans. 

ROVÈRE  (  Jo8.-Stanislas  de  } ,  fils 
d'un  aubergiste  de  Bonnieux,  dans  le 
comtat  Venaissin.  Après  avoir  enté  sa 
famillç  sur  celle  deRovère-de-St.-Marc, 
éteinte  depuis  longtems,  il  prit  le  titre 
de  marquis  de  Fonviellc,  et  devint  en- 
suite ofncier  dans  les  gardes  du  pape.  Il 
intrigaa  pour  se  faire  nommer  député  de 
la  noblesse  aux  états-généraux  en  1789, 
comme  noble,  ij^'ayant  pu  réussir,  il  par- 
vint à  se  faire  nommer  député  à  la  con- 
vent.  nationale,  en  prouvant  qu'il  n'était 

Sas  noble.  Ennemidu  parti  de  la  Gironde, 
contribua  à  sa  proscriptiqn^  mais  crai- 
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fnant  bientôt  de  devenir  la  victime  deRo- 
espierre,  il  se  déclara  contre  lui  dès  qu^îl 
le  vit  attaqué,  et  se  prononça  avec  force 
contre  les  partisans  de  la  terreur,  dont  il 
avait  jusque  là  suivi  la  bannière*  Accasé 
par  ses  ennemis  de  s'être  vendn  aux  pait- 
sancet  étrangères ,  il  fut  décrété  d'arres- 
tation, et  ensuite  déporté  à  Cayenne  dans 
la  révol.  du  18  fructidor.  Il  m.  dans  loa 
exil  en  1798. 

ROUGEMONT  (François),  jésuite, 
né  à  Maestiicht  en  i6a4  ,  alla,  en  qualité 
de  missionnaire ,  h  la  Chine,  où  il  aborda 
Pan  1659.  Pendant  la  cruelle  persécution 
de  1664  9  il  fut  conduit  k  Canton ,  ou  il 
fut  détenu  en  prison  avec  la  plupart  des 
missionnaires ,  jusqne  sur  la  fin  d«  l'an- 
née 1671 .  Il  m.  en  1676.  Coinposa  ,  dans 
sa  prison,  Historia  TartaricO'Sinica^ 
eompleetens  ab  anno  1660  auUcawtj  bel" 

Ueanufue  inter  Sinas  disciplinant*. 

Christianœ  religionis  prospéra  ,  aduet" 
saque ^  etc.,  Louvain  ,  1673,  in-ia* 
Cette  Histoire ,  qui  va  jusqu'à  l'an  1668  « 
a  été  traduite  en  portugais  sur  ua  m.ss., 
Lisbonne ,  167a ,  in>4'*. 

ROUILLÉ  (Guill.  le),  jurisc.  célèb., 
né  il  Alençon  en  i494  »  devint  lieut.^gén. 
de  Reaumont -le -Vicomte,  et  ensuite 
conseiller  à  l'échiquier  d^ Alençon.  Nous 
ignorons  Tannée  de  sa  mort.  On  a  de  lui  r 
Commentaire  sur  la  Coutume  de  Nor^ 
mandie ,  en  i534  »  in-fol> ,  réimpc.  en 
1539;  le  Recueil  de  t antique  préexcel^ 
lence  de  la  Gaule  et  des  Gaulois  p 
Poitiers,  i546,  in-S^^,  Paris,  i55i  ;  et 
une  pièce  de  vers  qui  a  pour  titre  :  Les 
Rossignols  du  Parc  d'jflençon ,  à  l'oc- 
casion de  l'arrivée  de  la  reine  de  Navarrv 
dans  cette  ville  ,  l'an  i544* 

ROUILLÉ  (  Gnill.  ) ,  célèb.  impr.  da 
Lyon  ,  qui  florissait  aans  le  t6*  s. ,  est 
aut.  dn  Promptuaire  des  Médailles ,  en 
latin,  fr.  et  espag.,  Lyon,  i553,  \tt4^. 

ROUILLÉ  (  Pierre-Julien  ),  jés.,  né  k 
Tours  en  168 1 ,  fut  associé  à  la  compo- 
sition de  V Histoire  romaine  dn  P.  Ca- 
trou,  en  ai  vol.  in-4*.  U  eut  aussi  quel' 

Îue  part  k  la  révision  et  k  l'édit.  des 
'évolutions  d'Espagne ,  que  le  P.  d'Or- 
léans avait  laisse  imparfaites.  Il  avait 
travaillé  au  Journal  ae  Trévoux  depuis 
1733  jusqu'en  1737.  Ce  sav.  jésuite  m.  k 
Paris  en  T740. 

ROUILLET  (  Claude  ),  né  k  Beauuc 
en  Bourgogne,  publia  ,  au  i6«  s. ,  plus, 
pièces  de  Poésie  latine  et  nne  tragédie 
franc,  Philanircy  en  vers  libyres,  avec 
des  chœurs,  représ,  et  impr.  en  i563. 

ROVJO!N  ;  prêtre  du  dioc.  deMtndc, 
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«ignala  son  zèle  lorsque  la  peste  rarageait 
cette  YiUe,  et  publia  :  Réflexions ,  Con- 
solations et  Prières  sur  les  afflictions 
présentes,  avec  les  états  des  précau- 
tions; Préservatifs  et  parfums ,  dont  on 
peut  se  servir  dans  les  villes  et  lieux 
attaaués  de  la  contagion  ,yUnàCf  1723, 
I  roi.  ia-ia. 

ROULLET  (  Jean-Louîs),  gray.,  né 
CD  1645 ,  à  Arles  en  ProTence ,  voyagea 
en  Italie,  oii  il  exerça  son  burin  avec 
succès.  De  retonr  en  France,  il  s^y  dis- 
tingua par  des  productions  dignes  de 
restime  des  amateurs  ^  m .  à  Paris  en  1  ôgç). 
Ses  ouvrages  se  font  remari^uer  par  la 
correction  du  dessin,  Télégance  et  la 
pureté  du  Burin. 

ROULLET  r  le  baaii  du),  m.  au  mois 
d'aoftt  1786,  se  fit  connaître  par  les  poèm. 
lyriques  d^lphigénie  en  AuUde  et  à^Al- 
ceste ,  qui  facilitèrent  an  cëlèb.  Gluck  le 
moyen  de  faire  valoir  les  sons  mâles  de  sa 
mosiquO'  la  opéra  d*  A Iceste  est  imite  de 
celui  de  ritanea  Caisabigi. 

ROULLIARD  (Sébastien),  avocat  k 
Paris ,  est  connu  par  quelques  écrits  mal 
digérés,  mais  savans  et  singuliers. Les 
principaux  sont  :  Traité  de  la  virilité 
a'un  homme  né  sans  testicules ,  1600 , 
in-go;  Histoire  de  l'Eglise  de  Chartres, 
in-S®;  la  Magnifique  Doxologie  duFétu^ 
in'8<>;  les  Gymnopodes  on  ae  la  JVudité 
des  pieds ,  in-4^;  LiHungs  enSanterre, 
în!-4°  ;  Histoire  de  Mebm,  in-40  iPri-^ 
viléges  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
in- 8**;  Le  Lumbrisage  de  Nicodème 
Aubier,  Scribe,  soi-disant  le  V^  Evan^ 

féliste  et  Noble  de  iftmtre  raees;  des 
^oésies.  RonJliard  m.  ea  1689^ 
ROUQUET  (N.),  né  àGenère,  et  m. 
en  1758,  se  distingua  dans  la  peinture 
en  émail ,  et  a  écrit  :  Etat  des  arts  en 
Angleterre f  Paris,  17555  fArt  nouveau 
de.ia  peinture  en  fromage  ou  en  rame- 
quin, 1769. 

•  ROUSE  (  Jean),  antiq.  angl.  auquel 
on  do\t\es  Antiquités  deWarwick;  une 
Chronique  des  rois  d'Angleterre  ;  nne 
Histoire  des  deux  universités.  Il  était  né 
à  Warwick  j  et  m.  en  149t. 

ROUSSEAU  (  Jacq.),  peintre,  né  h 
Paris  en  i63o,  m.  à  Londres  en  j6g3,  se 
distingua  par  soir  gr.  art  à  peindrç  Tar- 
chitect.  et  à  tromper  la  vue  par  HUnsibn 
de  la  perspective. 

U.  ROUSSEAU  (Jcan-Hapt.),  fib  d^in 
cordonnier  de  Paris,  naquit  en  1671.  d^un 
père  qui  lui  procura  une  excell.  éducation 
dans  les  meilleurs  collèges  de  la  capitale 
Le  jeune  Rousseau  s^y  fit  un  nom  par  de 
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petites  pièces  de  poésie,  pleines  d  esprit 
et  d'imagination.  Il  iavait  à  peine  ao  aùs 
qu'il  était  déjà  recherché  par  les  per- 
sonnes du  plus  haut  rang  et  du  goût  le 
plus  délicat.  Dès  1688  ,  il  fut  reçu  eu 
qualité  de  page  chez  Bonreoeanx,  am- 
bass.  de  France  cnDanemarck.  Le  maré- 
chal de  ïallard,  le  choisit  ensuite  pour 
son  secrétaire  lorsqu'il  passa  en  Anjçle- 
terrc.  Ce  fut  àLondresqtfil  lia  une  amitic 
étroite  avec  St.-Evremont.Rouillé,direct» 
des  finances,  le  prit  ensuite  auprès  de  lui^ 
Le  poète  le  suivait  partout,  vivant  tran- 
quille au  milieu  delà  grandeur,  cultivant 
les  Muses  &  b  cour,  et  négligeant  la  for- 
tune dans  le  sein  des  finances.  D  était  au 
comble  de  la  gloire;  mais  une  affaire  fâ- 
cheuse le  précipita  dans  une  inquiétude 
des  plus  cuisantes.  D  fut  poursuivi  eu 
justice  9  comme  aut.  de  ces  fameux  cou-- 
plets  dans  lesquels  plusieurs  personne» 
d'esprit  et  de  mérite  éuient  noircies  par 
les  calomnies  les  plus  atroces.  Ce  procèi- 
fi  t  grand  bruit ,  et  Rousseau  fut  banni  du 
royaume  à  perpétuité,  par  arrêt  du  pari, 
de  Paris,  du  7  avril  171a.  Rousseau  se 
retira  en  Suisse ,  oii  le  comte  du  Luc  ,, 
ambass.  de  France  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique, lui  rendit  la  vie  douce  et  agréa- 
ble. Ce  fut  à  Soleure  qu'il  publia  la  !'• 
édition  de  ses  Œuvres.  Le  comte  du  Luc 
ayant  été  nommé  plénipot.  pour  la  paix 
qui  fut  conclue  k  Bade,  en  1714»  «▼«c^ 
Femper.  ,  Rousseau  l'y  accompagna ,  et 
fut  présenté  au  prince  Eugène  ,.^ui  9?*** 
eut  poux  lui  une  estime  particulieulière,. 
et  l'emmena  avec  lui  à  Vienne..Rous8eaa 
ne  conserva  que  trois  anales  boune&gr&ces. 
du  héros ,  et  se  retira  à  Bruxelles.  Ce  fu» 
dans  cette  villo  que  commencèrent  sea 
brouilleriesayecVoluire-EuiTai  il  passa, 
en  Angleterre,  et  fit  imp».  à  Londres  lo 
Recueil  de  ses  Œuvres,,  a  vol.  m-â^ 
Cette  édit.  fut  publiée  00  1733,  et  lui 
!  valut  environ  10,000  écus..  Il  les  pUcaLSut 
la  compagnie  d'Ostende  ^  mais  les  affaires 
de  cette  compagnie  s'étant  dérangées,  les 
actionn.  perdirent  leur»  fonds.  Cet  illust. 
infortuné  ne  subsista  plus  que  des  secour» 
de  qpclques  amis,. et  de  la  générosité  de 
'  plus,  protecteurs  illustres.  Rousseau  m.  à 
Bruxelles  en  1741.  M.  Séguy,  attaché  à» 
M.  le  prince  de  La-ToorrTaxis ,  abonné 
une  bcHe  édit.  de  ses  QEut^res,  confor- 
mément aux  intentions  tme  le  poète  lui 
avait  marquées.  Cette  edit.  publiée  ea 
17^  à  Paris,cn  îvol.  in-4o,et  en  4vol. 
in-ia^  ne  contient  que  ce  que  Tant,  a 
avoué  { on  a  eu  soin  de  retrancher  de  cettQ 
édît.  celles  qup  la  licence  et  la  débaucha 
lui  avaientinspirées.Dn  a  donné  en  174^1^ 
k  Paris,  une  fort  jolie  «dit.  de  ks  Octt-. 
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$fres  choisies f  en  i  yo).  in-ii,  pet.  form. 
Poitce-Denis  Eeoacliard  Le  Brun  a  pu- 
I>lië  lei  <]?avl-cs  de  J.  -B.  Rousseau, 
avec  des  notes,  t  vol.  in -8°. 

m.  ROUSSEAU  (  J.-Jacq.)i  n^î»  Ge- 
nève en  171a  ,  d'un  horloger.  Uncétour* 
deric  déjeune  homiive  lui  ût  abandonner 
la  maison  paternelle,  e(  il  changea  de 
rclig.  pour  avoir  du  pain,  L*éT.  d'Ànneci 
(Bemex),  au<|uel  il  avait  demande  un 
asile  a  clmrgea  de  son  ddncat.  M™^  de 
Warens,  qui  lui  servit  de  mère,  d*amie 
et  d^amante.  JLa  ndcessUe  de  se  procurer 
tin  état,  et  peut-être  Tinconstance, ol>Ii- 
gèlentRousseaudeqàitte^  souvent  cette 
tendre  mère,  il  avait  des  talens  sup<^rieurs 
pour  la  musique.  En  174*  >  ayant  quitté 
Chambdrj,  on  il  enseignait  ta  musique, 
il  vint  h  Paris,  et  y  £t  longiems  dans 
une  situation  gênée,  il  commença  cepen- 
dant, en  174^)  ^^  sortir  de  Polbscnrité. 
Ses  amis  le  placèrent  auprès  de  M.  de 
Montaigu,  ambass.  de  France  h  Vienne. 
JjtL  mésintelligence  se  mit  bientôt  entre 
l'ambass.  et  son  secret.  De  retour  ii  Pa- 
ris ,  la  place  de  commis  qu^il  obtint  cIktz 
nn  ferniier-gi'n.  y  lui  donna  qt?elquc  ai  > 
(Mince ,  et  il  s'en  servit  pour  aider  M»n« 
de  Warens,  sa  bienfaitrice.  L'aunée  1760 
fut  Tépoque  dq  sa  prem.  apparition  sur 
la  scène  littéraire.  VacaL  de  Dijon  avait 
proposé  cette  question  i  n  Sile  ritahlis- 
semsnt  des  sciantes  et  des  arts  a  con- 
tribué a  épurer  les  mœurs?  Rousseau 
soutint  la  ne'gativc  ,  et  son  Discours  fut 
conronné.  »  6e  Discours  fut  suivi  de  ce- 
lui sur  les  causes  de  l'inégalité  parmi 
les  hommes  et  sur  Vorigine  des  sociétés, 
XjC  pari,  de  Paris  ayant  condamné  son 
£mile  en  176a  ,  et  poursuivi  criminelle- 
ment l*aut. ,  il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite,  à  la  h&tc.  il  dirigea  ses  pas  vers  sa 
patrie,  qniluiferma  ses  portes,  il  trouva 
i^n  asile  dans  la  princip.  de  NeufchÀtel. 
Son  prem.  soin  fut  de  défendre  son  Emile 
contre  le  mamiem.  de  Tarchev.  de  Paris, 
qui  avait  anathémaiisé  ce  livre.  H  pnblia 
^n  in6'i  une  Lettre,  oii  toutes  ses  opi- 
nions sont  reproduites  avec  la  parure  de 
^éloquence  la  plus  vive.  Les  tettres  de 
la  montagne  virent  le  iour  bien  tôt  aprèsj 
ee  livre  irrita  les  miniat.  protest. ,  sans 
le  réconcilier  avec  l'Eglise  romaine.  La 
proteérîon  du  roi  de  Prusse ,  k  qui  ap^ 
partenait  la  princip.  de  Neufch&tel ,  ne 
put  le  iioufitraire  aux  tracasseries  que  le 
pasteur  de  Mou  tiers-Travers,  village  où 
il  s\*tait  retiré,  lui  suscita.  Il  prêcha 
eofitre  Rousseau ,  et  ses  sermons  produi- 
sirent une  fermentation  dans  la  populace. 
La  nuit  du  6  au  7  sept.  1765 ,  quelques 
lanat,,  ^fcbauffés^parle  vin  et  les  clameurs 
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4es  minist.,  lancèrent  des  cailloux  contre 
les  fenêtres  du  philos,  genev.,  qui,  crai« 
gnant  d^  nonv.  insultes,  fut  contraint  de 
se  mettre  en  route  au  conunenc.  d'une 
saison  très-rigoureuse  \  il  arriva  dans  ou 
état  misérable  li  StrasIÀurg,  Le  maréch. 
de  Contadesy  qui  y  commandait,  lui  pro- 
cura tous  les  soalagemens  qn'il  pou- 
vait espérer.   Il  se  reqdit  il  Faris ,  oà 
était  alors  le  célèb.  Hume,  qui  devait 
l'emmener  avec  lui  en  Angleterre.  Kous* 
seau  partit  effectivement  pour  Londres 
en  1766.  Hume  Ini  procura  un  ëubtis* 
sèment  très 'agréable  à  la   campagne  ; 
mais  le  philos,  de  Genève  ae  ae  plut  pas 
longtems  dana  sa  ncmvelie  retraite.  On 
çonpaU  les  déméléa  de  Ronsaean  avec 
l'Historien  angl.  Le  philos.  Geoev.  re-» 
vint  en  France,  oci  il  0e contenta  devine 
en  philos,  paisible ,  borné  à  la  société 
de  quelques  amis  sûrs,  fuyant  celle  des 
grands,  paraissant  détrompé  de  toutes 
les  illusions ,  et  n'affichant ,  dans  les  der- 
niers tems  de  sa  vie ,  ni  la  philos,  ni  le  bel 
esprit.  Il  m.  en  1778  à  Ermenonville  dans 
une   terre   de   M.  Gîrardin.  Rousseau 
avait  épousé,  en  1769,  pendant  son  séjour 
&  Bourgoin  en  Dauphiné,  M^^^Le  Vas- 
aenr,  sagouvernante,  femme  sans  grâces  et 
sans  talens,  qui  avait  pris  sur  lui  l'em- 
pire le  plus  absolu.  Elle  lui  rendit  des 
services  en  santé  et  en  maladie,  et  le 
suivit  dans  ses  différentes  émigrations  à 
Montmorenci,  à  Genève,  à  Berne,  à 
Montiers ,  h  Neufchâtel ,   ^  Londres^  \ 
Bienoe ,  h  Bourgoin ,  à  Paris  et  à  Erme- 
nonville. On  a  plus.  édit.  des  Œuvres 
complètes  de  Rousseau  :  celle  de  Lond. 
(Paris),  1781,  38vol.  in-18,  fig.  d'a- 
près Moreau  ;  celle  pub.  par  Dupeyron, 
Genève,  i78««t  suiv.,  17  y.  in-4«,'fig.  j 
ily  e«  a  eu  une  autre  de  Genève,  en  33  v. 
in-8'^.  Les  mêmes  Œuvres  de  J.*J.  Roos» 
seau,  Kehl,  del'imp.  de  la  soc.  Kitér.  et 
typograpb.,  1783-89,  34  vol.  gr.  în'i8. 
On  a  aussi  une  édit.  de  Paris,  1793, 37  v. 
gr.  in-18^  les  mêmes  œuvres  çiasaées  par 
ordre  de  matières,  avec  des  notes  par- 
Mercier  et  l'abbé  Brizard ,  Paris ,  1785- 
:  93  »  39  tom.  en  38  vol.  in-8^,  fig.  Les 
mêmes ,  Paria,  deTimp.  de  Didot  )eune, 
1793- 1800,  18  vol,  très-gr,  iii-4**,  fig» 
Los  m^tuea,  Paris,  Boaerian ,  de  Pimpr. 
de  Didiot  aîné,   1795-1801,  a5  vol.  gr« 
in-i8,  pap.  vélin  :  celte  jolie  édit«  a  été 
tirée  à  100  exempl*  seulement.  Ses  Con« 
fessions  ont  été  publiées  après  sa  mort. 
ROUSSEAU  (  l'abbé),  d^ahord  oapu- 
cin,  étudia  la  méd.  et  la  chimie.  Colbertle 
logea  au  Louvre  ponr  qu'il  eât  plus  de 
facilité  à  préparer  ses  remèdes.  Tout 
Paris  le  consulta  et  il  fut  longiems  coonia 
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tous  U  nom  de  capncin  da  Loiitre.  Dès 
cn'il  eût  fait  une  petilc  fortune ,  îl  passa 


ï 
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jns  l'ordre  de  Ctunî ,  et  exerça  la  m<îd. 
sons  le  nom  d'abbc  Honssean.'  Après  sa 
mort ,  son  frère  publia  se»  Remèdes  et 
Secrets  éprouvés ,  Paris,  1697.  in-ia- 

ROUSSEAU  (Pierre),  ntî  à  Toulouse, 
m.  en  1785,  suivit  d'abord  la  carrière 
dramat.,  et  donna  plus,  pièces  aox  di- 
vers tbe&tres  de  la  capitale.  Mais  une 
entreprise  plus  lucrative  pour  Rousseau 
îutle  Journal  Encyclopédique  qu'il  éta- 
blit en  1756,  et  qui  lui  procura  une  {or- 
ttuie  considérable 

ROUSSEL  (  lVlich«l) ,  canooiste  nor- 
mand dn  ly®  s. ,  prit  la  défense  de»  li- 
bertés de  rKglise  de  France  dans  son  | 
Uistoriajurisàiotionis  pontificiœ .  Paris, 
i6q5  ,  in-4®.  il  publia  aussi  Anti-Ma- 
riana,  161  o,  in-8®,  oh  il  plaide  la  cause 
des  sooTerains  contre  cet  Espagnol. 

ROUSSEL  (  GuiU.  ) ,  bcned.  de  Con- 
ciles en  Normandie,  se  retira  àKeims, 
et  m.  h  Argenienil  en  1717,  h  5g  ans. 
On  a  de  lui  :  Une  Traduction  franc,  des 
Lettres  de  St.  Jérôme,  reîmpr.  en  1713. 
en  3  vol.  in-8*  j  Un  Eloge  du  père  Ma* 
billon  ,  etc. 

ROUSSEL  (Pierre),  m ëd.,  associe  de 
rinstitut ,  né  h  Ax,  m.  à  Cbâteandun  en 
1803,  à  60  ans,  vint  de  bonne  heure  à 
Paris ,  il  se  livra  i)lu8  à  IVtude  de  la 
science  qu'à  la  pratique  de  son  art.  Les 
observations  que  rentcrrae  son  Système 
■physique  et  moral  de  la  Femme ,  1J77-. 
in-ia,  sont  aussi  attachantes  par  le  tond 
des  ide'es  qne  par  le  style.  On  a  encore 
de  lui  V  Eloge  de  Bordeu^  qui  parut  en 
1773;  diff^ens  Mémoires  rtfpanans  dans 
les  Journaux  littéraires . 

ROUSSEL  (  Joseph ),Tké  k  Bagnol , 
saivit  laprofess.  du  barreau  avec  succès, 
et  a  publie.  Instruction  p<>"«^  ^^  »«>• 
Fneurs  et  leuis  ^enê  d'affaires,  1770» 
in-ia  5  U Agenda  on  Manuel  des  Gens 
d'affaires  t  1772,  in-ia.  D  m.  dans  Je  Lan- 
guedoc en  T778. 

ROUSSEL  (Claude),  prêtre,  Mé  h 
Vitry-snr-Mame  en  J720»  »"•  sur  la  fin 
du  18*  s. ,  a  public  :  Principes  de  Reli- 

fion  ou  Préser^^atiJ  contre  t Incrédulité^ 
aris,  1751  ,  in-ia. 

ROUSSEL  (H.  F.  A.),  nt- ît  Saint- 
Bomer ,  me'decm,  prof,  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à  Caen ,  oit  il 
m.  au  commenc.  du  19*  s^ ,  a  publié  : 
Dissertatio  de  herpetum  vnriis  speciebus, 
eausis^  etc.  ,  1773;  Réflexions  sur  la 
nutrition  des  corps  organiques  ,  1 776  ; 
Tableau  des  maladies  épidémiques  qui 
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ont  régné  en  France  depuis  plusieurs 
siècles  ,  1776  ;  Dissertation  sur  la  na- 
rure  du  gaz  inflammable,  17785  OA- 
servations  sur  t épidémie  d'Ainfret^ille , 
1^79;  Observations  sur  la  dyssenterie,^ 
'779>  Dissertation  sur  le  scorbut,  eour- 
rnnnée  par  l'académie  rcnrale  de  méde- 
cine de  Paris  y  1781;  Recherches  sur 
la  petite  vérole  ^  1781  j  Tableau  des 
plantes  usuelles  ^  '79'»  El^^e  du  Cal^ 
vados  ;  Elémens  de  chimie  et  de  physi' 
que  expérimentale* 

ROUSSEL  DE  BÉRAioiifts  (  J.  H.) , 
né  à  St.-Buraer,  parent  du  préçéd.,  pro- 
fesseur en  droit  21  Tuniv.  de  Ca?n^  m. 
en  i8of ,  est  a'U.  d^ane  Dissertation  %vu 
les  crimes  et  les  moyens  de  les  détruire  ; 
Institution  au  droit  de  Normandie  , 
i^Sij  PU»  de  Législation  criminelle , 
1788.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  m»is, 

ROU  SSELET  (  Franc  ) ,  m^«cin  al- 
chimiste ,  né  à  Vèaonl  dans  le  i6«  s. ,  a 
composé  un  Traité  intit.  la  Chiysospa- 
tryrie ,  ou  de  V  Usage  et  fi^ertu  db  tOr, 
Liyon,  i58a,  in-80. 

ROU  SSELET  (Claude-Franc.),  rc- 
Ifg.  Augustin,  né  à  Pesmes  en  \')^5.  Il  a 
composé  i/i«#o»n9  et  Description  de  l'é" 
glise  de  Brou,  éiofée  à  Bourg  en  Bresse^ 
sous  les  ordres  de  Marguerite  d'Antrv- 
che ,  entre  les  années  iSit  et  i536 , 
Paris  )  1767,  in-t».  Roasselet  m.  à  Be^- 
sançon  en  1807. 

ROUSSELE'f  f  Gilles  ) ,  graveur  de 
Paris  du  17"  s.,  a  laissé  nu  gr.  nombre 
d'estampes  d'après  Raphaël,  he  Poussin^ 
Le  Guide,  Le  Titien  et  Le  Brun. 

ROUSSÊLOT  (  N.  ),  cWrnrgien,  esc 
aut.  de  nonv.  Observations  sur  le  trai-» 
tement  des  cors,  176a  ,  in>i3  ;  de  la  Toir 
lette  des  pieds,  et  d'une  Dissertation 
sur  le  traitement  des  cancers ,  17^ 
in-ia  ,  m.  en  1713. 

ROUSSET  (  Franc.  ),  Méd.  du  msi  » 
a  donné  un  Traité  nutn^eau  de  Vlfyité^ 
rotomotokie ,  nu  enfamêemau  césarimn  ; 
etc. ,  Paris,  i58i  ,  trad.  en  latin  par  ïm* 
même,  i5go^  in-8°.  Gaspard  Banhin  lo 
trad.  aussi  en  latiix,  Bâle,  i58a,  in-8°y 
avec  de  nouv.  observations  5  il  reparut  en 
latin  sous  un  autre  titre  à  BAle»  t58S^ 
iSgi  9  tn-S**! Francfort^  1601 1  ia-8<'. 

ROUSSET  (Jean  dz  Mibst),  né  h 
Laon  en  i686«  Au  sortir  du  coll. ,  il  prit 
'du service,  qu'irqulua  bientôt  pour  tenir 
une  pension  h  la  Haye,  en  1747»  ayant 
écrit  des  pamphlets  contre  les  magistratti 
et  en  faveur  du  prince  d'Oracg^e,  i!  fut 
arrêté  à  Amst.  et  transféré  à  la  Haycc 
Guillaume  lY'lui  fit  obtenir  sa  libeitv  ^ 
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let  ««a  Après  lai  conféra  le  litre  de  con- 
cerner extraordinaire,  et  le  nomma  son 
hntoriogitphe;  rentré  à  Amst.,  il  perdit 
l>ientdt  ces  places ,  pour  s'être  mis  à  la 
<éie  dHme  association   qui  cherchait  à 
mettre  du  trouble  dans  l'Etat  ^  il  fut 
obligé  de  se  sauver  à  Bruxelles ,  où  il 
Vï,  eni^i.  jSes  priocipanx  ouv.  sont  : 
Description  géographique  ,  historique 
et  politique  du  royaume  de  Sardaigne, 
Cologne,  1718,  in-i?;  Histoire  du  car- 
dinal Alberonif  depuis  sa  naissance  jus- 
Î[u'cn  17 19  (supposée),  trad.  del'espag., 
a  Ha^e,  1719,  m-13,  nouy.  édit.,  1720, 
3  vol.  in-ia  ;  Mercure  historique  et  po- 
iiqucp  ï5  vol.  ,  depuis   1724  jusqu*en 
"^H^y  Bistoire  du  prince  ^ugré/ie ,  du 
^vLcdeMarlborough ,  du  prince  d'Ora/i- 
ge,  la  Haie,  1719  et  1747 ,  3  vol.  in-fol.  ,•  - 
iSupplément  au  Corps  diplomatique  de 
J.  Dnmont,  Amst.  et  la  Haye,  1739 , 
15  vol.  in-fol.  ;  Intérêts  des  Puissances 
de  rSurope ,  depuis  la  paix  d'Utrécht , 
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depuis  la  paix  d'Utrecht ,  la  Haye,  1738, 
Amat.,  1755,  ai  vol.  in-ia  et  aS  vol. 
în-iB,  et  un  grand  nombre  d'antres  ouv. 
relatifs  aux  afiàires  du  tems ,  à  la  poli« 
tif ne ,  et  aux  intcréu  des  divers  souve- 
rains de  l'Europe. 

ROUSSEVILLE  (Nicolas  de  Vil- 
LIER  s  de  )  y  proc.  du  roi  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  de  la  noblesse  de 
Picardie  >  dressa  le  JYobiUaire  de  cette 
province  en  4^7  feuilles,  imp.  depuis 
1708  jusqu'en  1717. 

ROUSTAN  (  Jacques-Antoine),  pas- 
teur de  Genève,  oh.  il  m.  en  1808,  a 
pobl.  plus.  ouT.  pour  la  de'fense  de  la 
relig,  contre  les  attaques  des  incrédules  ; 
tels  sont  :  L'Impie  démasqué  ;  la  Ré- 
ponse aux  é^fiicuUés  d*un  théiste  ;  les 
Lettres  sur  Çétat  actuel  du  christia- 
nisme ,  et  un  Abrégé  de  t Histoire  Uni- 
verseUe,  9  vol,  in-ia. 

ROUSTEM  DistÂir ,  le  Roland  des 
tems  héroïques  de  la  Perse  ,  est  illustre 
par  une  suite  de  faits  d'armes  fabuleux , 
tout-à-fait  dignes  de  nos  anciens  cheva- 
liers, et  si  nombreux  que  les  poètes  et 
les  romanciers  en  ont  enflé  de  gros  vol. 

ROUTH  (Bernard)  ,  jés. ,  né  en  Ir- 
lande en  1695,  vînt  en  France,  travailla 
long  tems  aux  Mémoires  de  Trévoux  ,  et 
se  retira  à  Mous,  oà  il  m.  en  176J.  On 
lui  doit  des  Lettres  sur  les  Voyages  de 
Cyrus,  le  Paradis  perdu  ^  le  roman  de 
oéthos,  d«s  Recherches  sur  la  maniera 
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d'inhumer  chez  les  anciens ,  et  Te  dénier 
vol.  de  VHistoire  Romaine  de  Catron  et 
Rouillé. 

ROUyiÈRE  (Arnaud),  avocat  an 
pari.  d'Aix,  011  il  m.  en  ^'j^if  âgé  de 
73  ans  ,  a  publié  :  Traité  sur  la  révoca- 
tion des  donations ,  par  la  naissance  ou 
survenance  des  enfansy  etc.,  Paris,  1780, 
I  vol.  in-fol.  ;  Traité  du  droit  de  Rc 
tour  t  etc.,  Paris,  1737,  a  vol.  in-iaj 
^  De  la  révocation  des  donations  ,  legs , 
etc, ,  par  C ingratitude  et  V  incapacité 
des  donataires ,  Toulouse ,  1738 ,  i  vol. 
in-4^,  et  d'autres  ouv.4n.ss. 

ROUVIÈRE  D'ErsiTTiER  (Charles- 
Vincent- Aug.  delà),  né  àAix  en  1711, 
m.  à  la  fin  du  i8®s.,  a  pub.  un  Mémoire 
sur  une  espèce  de  chenilles  qui  produi- 
sent de  la  soie ,  176a ,  vol.  in-80. 

ROWE  (Jean),  théol.  ang.  dissident, 
m.  en  1677,  a  donné  ;  Immanuel  ou 
l'Amour  au  Christ  expliqué  ;  la  Pensée 
du  ciel  et  celle  de  la  terre ,  in-ia  ;  la 
yie  de  son  père;  des  Sermons» 

ROWE  (  Thomas)  ,  né  à  Londres  en 
1687  ,  s'acquit  de  la  réputation  par  ses 
Poésies  Anglaises,  entrautres  par  quel- 
ques Imitations  d'Hordce  et  de  Tibolle. 
A  avait  entrepris  de  donner  la  P^  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  omis  par 
Plutarque.  Cet  auteur  en  avait  déjà  com- 
posé huit  lorsqu'il  m.  àLondres  en  1715. 
Elles  ont  été  trad.  en  franc. ,  et  imp  en 
1734  ^  1a  suite  de  la  nouv.  édit.  des  yïes 
de  Plutarque  par  Dacjer* 

ROWË  (Elisabeth) ,  femme  du  pré- 
céda ,  né^  h  Ilchester ,  dans  la  province 
de  Somerset,  en  1674 1  m.  en  1737  à 
Frome.  Qette  dame  cultiva  avec  succès 
la  poésie ,  la  littérature  et  les  arts.  On  a 
d'elle  l 'Histoire  de  Joseph^  en  vers  angl.  ^ 
l'Amitié  après  la  mort;  des  Lettres  mo^ 
raies  et  amusantes  ;  une  Elégie  sur  la 
mort  de  son  mari ,  que  l'on  estime  être 
une  de  ses  meillemes  pièces  de  poésie, 
et  d'autres  ouvrages  mêlés  de  prose  et  de 
vers.  Ses  oeuvres  ont  été  rec.  en  1739» 
a  vol.  itt'So. 

ROWE  micolas),  poète  angl.,  né 
en  16^3,  m.  à  Londres  en  17 18.  A  a5  ans 
il  publia  sa  trag.  intit.  Tne  ambitious 
step'mother(\A  Belle-Mère  ambitieuse), 
qui  obtint  le  plus  grand  succès.  Cette 
tragédie  fut  suivie  de  Tamerlan  ,  de  la 
Belle  Pénitente  ,  d'Ulysse,  du  Prosé-^ 
Ifte  rtyyal ,  de  Jane  Shore  ,  de  Latfy" 
Jane  Grey,  et  d'une  comédie  que  son 
peu  de  succès  a  fait  mémft  exclure  do 
recueil  de  ses  œuvres  publiées  en  3  vol. 
in-ia.  On  lui  doit  aussi  un«  édi(.  des 
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opQTres  àe  Shakespeaie ,  et  nne  Pie  de 
ce  poète ,  ainsi  quruoe  traduction  de  la 
PnarstUe  de  Lucain ,  donnée  en  1798.  A 
Favénement  de  George  P^ ,  il  fat  cre^ 
poète  lanrëaty  et  quelqae  tems  après 
secret»  du  cens,  dn  prince  de  Galles. 

ROWLAND  (Henri),  tbeol.  et  aotiq. 
gallois  y  ne  à  Anglesey  ,  m.  en  1739,  a 
pnbl.  ane  description  de  nie  oii  il  est 
né,  I  YoL  in'4**,  intitulé  Mona  Res- 
taurata. 

ROWLElf  (WillUm) ,  aot.  drama- 
tique do  tems  de  Charles  !•'' ,  a  laissé 
cinq  pièces  de  sa  composition ,  à  l'une 
desqaelles^hakespeare  a  coopéré. 

ROWNHVG  rJean) ,  né  en  1699  ,  m 
en  1^71,  curéd'Anderburydanslecomié 
de  Lincoln ,  fîit  un  mécanicien  babile. 
On  a  de  loi  un  Système  abréeé  de  phi- 
losophie naturelle,  Cambri^e,  i738| 
ln-8® ,  relmp.  avec  des  add, ,  en  17 45* 

ROUX  (Augustin  ) ,  doct.  en  méd. 
dans  rnniv.  de  Bordeaux ,  et  doct.-rég. 
de  cette  fiàculté h  Paris,  naquit  à  Saint- 
Amand,  en  Gascogne,  en  1726,  et  m. 
en  1776.  Il  continua  le  Journal  de  Mé- 
decine j  commencé  par  Vandermonde 
depuis  le  mois  «de  jndlet  1754  jnsquVn 
iuin  1776.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur 
les  moyens  de  refroidir  les  liqueurs  , 
17589  in- 19;  la  Traduction  de  V Essai 
sur  l'eau  de  chaux  de  With ,  1767, 
in  19  ;  Annales  Typographiques  ,  de- 
piùs  1757  jusqu'en  1763  :  Nouvelle  En» 
cyeionéaie  portative,  1706,  a  vol.  in-8o; 
Les  Pierres  et  les  minéraux  parfaits 
Paris,  1781,  in-4°  9  Mémoires  de  Chh' 
mie  extcaits  de  ceux  de  l'acad.  d^Upsal , 
1764»  3  vol.  in-ia;  Histoire  naturelle ^ 
chimique  et  '  médicinale  des  corps  des 
trois  règnes  de  la  nature, 

ROUX  (Jacques),  prêtre  et  vicaire 
d'une  des  paroisses  de  Paris,  devint  dans 
larévol.  officier  municipal  de  cette  com- 
mune :  il  s'intitulait  le  PréMcateur  des 
Sans-Culottes ,  et  il  fut  un  des  commis- 
saires charges  de  la  police  du  Temple 
pendant  que  Louis  A. VI  et  sa  famille 
T  furent  renfermés.  On  ne  saurait  peiudre 
la  craanté  avec  laquelle  ce  monstre  traita 
ces  prisonniers.  On  se  rappelle  que  ce 
fat  lui  qui ,  choisi  pour  conduire  Louis 
XVI  à  Péchafaud,  loi  répondit  au  mo- 
ment oii  ce  prince  le  priait  de  se  charger 
d'une  bague  pour  la  reine  :  a  Je  ne  snis 
cliargé  que  de  vous  mener  à  la  mort.  »  La 
section  dffs  Gravilliers  Paccusa  de  frip- 
ponnerie ,  et  n'ayant  pu  prouver  son 
innocence,  il  fut  expulsé  de  la  com- 
mune le  q  sept.  1793,  De  nouvelles  ac- 
cusation le  Erent  traduire ,  le  i5  jan- 
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vîer  17^,  devant  te  tribunal  de  police  . 
correctionnelle,  qui  le  renvoya  par  de-« 
vant  le  trib.  révol.  Au  moment  oU  il  en* 
tendit  prononcer  cette  décision ,  il  se 
frappa  de  cinq  coups  de  couteau  ,  et  m. 
dans  les  prisons  de  Bidétre,  oU  on  le 
transporta. 

ROUXEL  (Jean),  fils  d'un  riche  né-  • 
goc.  de  Gaen,  oii  il  m.  en  1686,  obtint 
en  1683 .  lorsque  Punfv.  de  Caen  fut  ré- 
tablie ,  les  chaires  d'éloq.  et  de  philos.  ^ 
et  ensuite  celle  des  lois.  Il  a  laissé  des 
Poésies  latines  avec  qudlques  Haran" 
gueSf  Caen,  x636,  in-8<^. 

ROXANE,  fille  d'Oxyarte,  prince 

Sersan  ,  était  un  prodige  de  beauté, 
lexandre  Pépousa  après  la  défaîte  de 
Darius,  et  en  mourant  l'an  894  av.  J*  C. , 
la  laissa  grosse  d'un  fils  qu'on  nomma 
le  jeune  Alexandre.  Gassandre  fit  mourir 
l'enfant  et  Ist^ère. 

R0XELA)9<£,  sultane  favorite  de 
Soliman  II ,  empA  des  Turcs,  jolgnaiç 
à  une  grande  beauté  beaucoup  d'esprit 
et  encore  plus  d'ambition.  Soliman  avait 
pour  fils  aîné  Mustapha,  sorti  d'une 
autre  femme  que  Roxelane,  qui  était 
mère  de  Sélim  II  et  de  plus,  autres  en- 
fans.  C'était  un  obstacle  à  l'envie  qu'avait 
cette  femme  ambitieuse  d'élever  ses  fils 
sur  le  tr6ne.  Elle  feignit  une  passion  ex- 
trême de  bâtir  une  mosquée  et  nn  hôpi- 
tal pour  les  étrangers.  Le  sultan  était 
trop  épris  d'elle  pour  lui  réfuter  son 
consentement  ;  mais  le  mufti ,  gagné  à 
force  de  présens ,  ayant  déclaré  que  ce 

Ï)ieux  dessein  ne  pouvait  être  exécuté  par 
a  sultane,  tant  qu'elle  serait  esclave, 
elle  affecta  une  si  grande  mélancolie, que 
Soliman,  craignant  de  la  perdre,  Paffran- 
chit  et  l'épousa  dans  les  formes.  Alors 
l'adroite  Roxelane,  devenue  femme  de 
ce  prince ,  agit  avec  tant  d'artifice, qu'elle 
fit  périr  Musupha  l'an  i553,  et  ouvrit 
par  cet  attentat  le  chemin  du  trône  à 
Sélim,  son  fils  aîné.  Elle  avait  contribué, 
en  1546,  à  la  mon  du  grand-visir  Ibra* 
him.  Roxelane  m.  en  i56i. 

ROY  (  Louis  le  ) ,  Regius^  né  li  Cou- 
tances ,  m.  à  Paris  en  1677  ,  prof,  en 
langue  ^recoue  au  coll.  Royal.  Ses  ouv. 
sont  :  La  rie  de  Guillaume  Budé,  en 
latin ,  Paris  ,  1577,  in-4®:  la  Traduction 
française  dn  Timée  de  Platon,  in-4*'»  et 
de  plus,  autres  ouv.  grecs.  Sa  Traduc- 
tion  de  la  Politique  d'Artstote  a  eu  trois 
édit.  ;  des  Lettres  ,  i56o  ,  in-4**  ;  une 
édition  des  Commentaires  de  Gonan  sur 
le  droit  civil ,  etc. 

ROY  (Pierre  le) ,  aumônier  du  card. 
(ie  Bourbon,  et  chan.  de  Rouen,  pubj. 
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en  1593  là  rertu  du  Catholiwn  d'Et- 
pagne. 

ROY  (Guill.  lej ,  né  à  C«ea  Pan 
lOïo ,  fut  chanoitw  de  Teglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  et  permuta  son  cano« 
«icat  ponr  l'abbaye  de  Haate-FonUioe  , 
ou  il  mourut  en  1684.  Ses  princip.  out. 
•ont  ;  Instructions  recueillies  des  Ser- 
mons de  S.  Augustin  sur  les  Psaumes  ^ 
2  Tol.  in-ra  i  La  Solitude  chrétienne  , 

^Si'  ^°"**?  ^^  g»"'  nomb.  de  Lettres , 
de  Traductions  et  d'autres  Ouvrages, 

RO\  (  JacCTues  le)  ,  baron  du  Saint- 
^)mpire ,  nrf  à  Bruxelles  ^  m.  à  Lyon  en 
\n^  ,  à  8a  ans  ,  a  laisse  :  JYotUia 
Marchionatus  sancti  Imperiiy  1678, 
in-fol.,  avec  fig.  j  Topographia  Bra- 
bantiœ ,  iSûa  ,  in-fol.  5  CasuUa  et 
Rr^ria  nobilium  ,  1696  ,  ia-foL  ;  Le 
Théâtre  profane  du  duché  de  Brabant, 
1730,  a  vol.  in-fol.,  avec  fig. 

ROY  (Julien  le),  ne  à  Tours  en 
ï686,  se  rendit  h  Paris,  oîi  il  fut  admis 
dans  le  corps  des  horlogers  en  1 713.  Use 
rendit  bientôt  cd.  par  ses  inventions  et 
par  la  perfection  oh  il  porta  les  montres. 
Cet  artiste  m.  h  Paris,  en   1759.  On 

Sent  voir  le  détail  de  ses  inventions  et 
e  ses  découvertes  en  horlogerie  dans  les 
JEtrennes  chronométriques  ^  '760,  de 
Pierre  Le  Roy  ,  son  fils  aînë. 

ROY  (Rerrc  le)  ,  horloger  du  roi , 
m.  à  Paris  en  178/),  fils  du  cél.  Julien, 
perfectionna  comme  son  père  l'horlo- 
cerie.  Ses  montres  marines ,  remarqua- 
Wes  pairleur  précision  et  leur  simplicité, 
lui  valurent  le  piix  deVacad.  dcsscienc. 
On  lui  doit  :  mémoires  pour  les  hor^ 
logers  de  Paris  ,  ?75o  ,  in-4**  j  Exposé 
des  travaux  de  Harrisson  et  Le  Roy , 
dans  la  Recherche  des  longitudes  en 
mer  y  1768,  in-4**  >  Précis  desRecher* 
ches  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes par  la  mesure  artificielle  du  tenu . 
1773,  in-4*^. 

Vil.  ROY  (JiJ,-Dayia  le),  architecte, 
frère  du  précéd.  ,  me^àbre  de  Tinstiiut 
deFr. ,  et  de  cdui  de  Bologne,  s'at- 
tacha Il  l'arcbit.  Il  avait  voyavé  «vcc 
fruit,  et  publia  ses  recherches  tians  di^ 
vers  ouvr.  d'^<»'ndition  ,  cstimds.  Les 
princip.  sont  :  Ruines  des  plus  beaux 
monumeos  de  la  Grèce  ,  i  ^58 ,  in-fal. , 
a^^cdit. ,  1770  j  Histoire  de  la  dispo- 
sition et  des  formes  différentes  destem- 
pies  des  chrétiens  ^  ij64,  in-8®;  Ob- 
gen^ations  sur  les  édifices  des  anciens 
peuples  ,  1767,  in-S*^;  De  la  marine 
des  anciens  peuples,  1777 ^  in-8*jZe* 
JYavires  des  anciens  ,  considérés  par 
rapport  a  leurs  voiles  et  a  ^usage  qu'on 


ROY 

en  pourrait  faire  ,  1783,  in-8»j  Kt- 
cherches  sur  le  vaisseau  long  des  an- 
ciens ,  etc,  ,  1785,  in-8<*  j  Mémoire  sur 
les  travaux  gui  ont  rapport  k  l'exploi- 
tation de  la  mâture  dans  les  Pyrénées , 
I7g6  ,  in-40.  D  m.  à  Paris  en  i8o3,  âgé 
de  7$  ans. 

ROY  (Charles  le),  méd.,  fils  du 
précéd. ,  ne'  à  Paris  en  1736,  où  il  lu. 
«n  1779.  L^actfd.  des  scienc.  dont  il  était 
mcmb.  lui  doit  plus.  JRfémoirei,  qu'il 
réunit  en  1771  ,  en  i  vol.  in-8*,  «oiule 
titré  de  Mélanges  de  physique  et  de 
médecine*  On  a  encore  de  lui  :  Mé" 
moires  sur  les  fièvres  aiguës ^  1766, 
in-8*  5  Usage  et  effets  de  l'éeorce  du 
Ga/^Uf  1767,  in->i3{  De  aquarum 
mineralium  naturd  et  usu ,  176a ,  in-S»; 
Pronostics  dans  les  maladies  aiguës, 
'777  >  ï  ^o'«  in-ta. 

ROY  (Pierre-Charles),  poète,  Pa- 
risien ,  néen  i683,  travailla  «n  concur- 
rence a^ec  La  Mothe  et  Danchet  à  des 
opéra.  Après  Quiaanlt  ,  Roy  est  le 
poète  qui  a  été  le  pkis  loin  dans  ce 
genre.  Le  ballet,  des  Z^/éme/is,  celui  de» 
Sens,  et  la  tragéd.  de  CalUrhoé  sont, 
de  tous  ses  opéra ,  ceuy  qu'on  r(4it  avec 
le  plus  de  plaisir.  Cet  éeriv.  fut  conseil!. 
au  cfaâtelet,  de  l'acad.  des  inscript. , 
trésorier  de  la  chancellerie'de  la  conr  des 
aides  de  Clermont ,  et  chev.  de  Toi-die 
de  Saint-Michel.  Il  m.  en  1764-  Son  pen- 
chant h  la  satire  lui  avait  tait  deseane- 
rais  de  la  plupart  des  gens  de  lettres. 
Outre  ses  Opéra ,  on  a  encore  de  lai 
un  Recueil  de  poésies  et  d'antres  oiirr., 
en  a  Tol.  in-8*. 

ROY  (Henri-Marie  le),  cure  de 
Saint-Herbfand  de  Rouen  ,  m.  en  cette 
ville  en  1779  ,  a  kissé  :  Les  Oraisons 
funèbres  de  Jacques  If  et  de  Marie 
Lecsinikai  Un  iCloge  abrégé  de  Loai> 
^V»  ï774,in-ia5  Le  Paradis  perdu 
de  Milton ,  traduit  en  vers  français  t 
1776,  a  vol. 

ROY  (l'abbéChrct.  le)  ,  né  à  Sééin. 
m.  en  1780,  an  coll.  du  card .  Le  Moioe 
à  Paris,  oè  il  était  prof,  d'éloquence, 
a  écrit  :  Lettre  sur  l'éducat.  du  collège 
de  Sorrèze  ;  Lettre  en  faveur  du  mlnt 
collège  ;  Lettre  eh  faveur  du  cernimeret  ; 
Discourt  latin  sur  ce  sniet ,  Quantim 
Htteris deheat viftus ,  i75i,in-4**« 

ROY  DE  Là  CoRiHTE  (Charles le)» 
ne  à  Saint-Brieux  en  1690  ,  proie  de 
l'imprim.  de  Fétix  Faulcon  k  Poitiers, 
a  fait  un  Traité  de  P Orthographe fran- 
caise ,  ei^  forme  de  Dictionnaire ,  retu 
par  Restant  ,  dont  il  y  a  eu  gfandnoQi' 
hre  d'édition  s ,  in-S^.  Il  m.  en  173^ 
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k  mort  de  tons  lea  accnses ,  c^noi  qM*il 
fût  sourd  et  qu^illui  fût  impossible  cTen- 
tcodre  leurs  défenses  et  les  dépositions. 
li  avait  pris  le  snrnom  de  liix-Août, 
comme  un  témoignage  de  son  amour 
pour  la  répnLl.  Ce  scélérat  fut  condamné 
à  mort  en  1794»  àS^aos* 

ROY  (Charles-George  le)  ,  lient,  des 
chasses  k  Versailles  ,  vers  la  fin  dn  règne 
le  Louis  XV  ,  est  ant.  des  Lettres  phi" 


cjrclopédie. 

ROY  A  (Egide  h),  on  Vah  Rotew  ,  ab. 
deCîteaax,  a  laissé  des  Annales  belgi- 
^ues,qoi  s'étendent  de  ^93  à  14^8.  Sweerts 
lésa  inséréesdans  ses  Aerum  nelgicarum 
annales^  Francfort,  i6ao,  in-fol. 

ROYE  (Guy  de  ) ,  fils  de  Matthieu  , 
leigoeur  de  Roye ,  devint  successivement 
cliaa.  de  Noyon,  év.  de  Verdun,  de  Cas- 
tres et  de  Dol,  archev.  de  Tours,  puis 
de  Sens,  et  enfin  de  Reiras  en  1891.  Il 
fonda  le  coUéçcde  Reims  à  Paris  en  1399, 
tiot  un  concile  provincial  en  1407,  et 
p-init  deux  ans  après  pour  le  concile  de 
Fisc,  il  m.  à  VoUri  en  i4o9<  On  a  de  lui  ; 
Doctrinale  sapientiœ,  trad.  sous  le  tiire 
Ac  Doctrinal  de  la  sapience ,  jn*4*',  en 
ItfUres  gothiques. 

ROYE  (  François  de  ) ,  prof,  de  }nrtsp. 
à  Angers  sa  patrie ,  m.  en  i586.  A  t'crit  : 
Dejûrepntronatds,  Angers,  1667,  ""-4*» 
€t  celui  De  mbsis  dominicis ,  eorumque 
offïcio  et  protestate,  1672,  in-4**. 

ROYER  (  Josepb-Nicolas-Pancrace  ), 
musicien,  né  en  Savoie,  vint  s'établir  à 
Paris  ver»  l*an  I7a5,  et  eut,  en  1747,  la 
direction  du  concert  spiiitnel.  En  17541 
inspcct.-général  de  l'opéra ,  il  m.  Tann^fe 
«ni van  te.  Les  opéra  dont  il  a  composé  la 
musique  ,  sont  :  Pyrrhus ,  Zaïre  ,  iF/o- 
mus  amoureux,  le  Powoir  de  l'Amour, 
Amaslsy  Prométhée, 

ROYÉR  (Thomas  ) ,  épicier-droguiste 
à  Paris,  au  18*  s. ,  a  publié  :  Catalogue 
des  Plantes  de  son  jardin ,  d-après  la 
méthode  de  Tourncfort,  Paris,  1730  et 
17-6»  iaS*^  i  instruction  pour  l'adminis- 
tration des  lai^emens  anti  ^  vénériens  ^ 
1765  ,  ia-8**,  nottv,  édit. ,  sous  lé  titre  : 
Diiserlntion  sur  une  métfwde  nouvelle 
ile  trniurles  maladies  vénériennes  par 
deslnuemens,  1767,  in-8«,3«  édit.,  1778, 
ia-«"^  Lettrf  a  Gardanne  ^  BQuillon , 
1770,  in-ia. 


nouveau  Commentaire  sur  ta  coutume  de 
IVorniandie,  a  vol.  in-ia,  et  un  Traité 
des  Fiefs,  1763,  in- 1 a. 

ROYOU  (Thom.-Marîc,ahbé),chap. 
de  l'ordre  de  St«Lazare ,  né  à  Quimper 
vers  174»»  prof«  la  philos,  au  collège  d« 
Louis-le-Grand  à  Paris.  11  fournit  plus, 
art.  à  Cannée  littéraire,  et  fit  ensuite,  es 
1778,  le  Journal  de  Monsieur, anj  finit 
en  1783.  Dès  l'origine  de  la  révol.  il  s'en 
montra  l'adversaire.  Le  i*''  juin  1790  il 
commença  un  jonmal  intitulé  VAmi  du 
Roi,  Un'docret  du  Corps  Législatif,  sup- 
prima ce  journal ,  et  ordonna  que  ses  au  t. 
seraient  traduitsàla  haute-cour  d^Orléan&. 
L'abbé  Royou,  atteint  déjà  d'une  mala- 
die mortelle ,  se  cacha  chez  un  de  ses  amis, 
et  y  m.  en  179^.  On  a  encore  de  lui  :  A« 
Monde  de  verre ,  réduit  en  poudre ,  1  j8o, 
in-ia,  c'est  une  critique  ingénieuse  de  rhv- 
pothèse  de  Bafibn  sur  les  époques  de  la 
nature  ;  Mémoire  pour  madame  de  F'alo- 
ry^  1783;  Etrenne»  omix  beaux  esprits , 
1785,  in-ia. 

ROY  SE  (  Joh  ).  Le  lieu  et  répoque  de 
sa  naissance  sont  incounns.  Il  prêcha  h 
Londres  parmi  le  peuple  dans  le  tenis 
d'Olivier  Cromvrcl ,  et  m.  en  i663.  On  a 
de  lui  :  fa  Pierre  de  touche  de  l'esprit. 

ROî&ÉE  (N...  ) ,  née  h  Leyde  en  i63'i, 
et  m. dans  la  même  ville ,  ftgee  de  5o  an», 
excella  dans  le  paysage  et  le  portrait, 

ROZXER  (François) ,  cél.  agronome» 
né  à  Lyon  en  1^34',  embrassa  l'état  ec* 
clésiasuque^  se  livra  ÀTétude  de  la  bot., 
il  fut  nommé  directeur  dvl'école  de  Lyon, 
publia,  de  €oac«r(  avec  la  Tourette,  lea 
démonstrations  élémentaires  de  botani» 
que ,  k  l'usage  àê*  écoles  vétérioaires  : 
elles  ont  eu  un§rand  noubre  d'éditions. 
HÔsier  te r«ndit  h  Paris,  rédigea  un  jonr.* 
nalde  physique,  qui  eut  beaucoup  de  «uc^ 
ces,  obtint  à  la  rccommandatioa  d«  rui 
de  Pologne,  un  prieuré  d'un  revenu  eon- 
sidérable;  se  retira  à  Béziers ,  oil  il  se  livra 
à  la  rédaction  d«  son  cours  d'agriculture, 
ea  10  vol.  ia-4^ ,  doutle  dernier  n'a  paru 

3u'après  sa  mort  j  ouvrage  qui  a  été  tia- 
nit  en  espagnol.  En  1^88»  Rosier  vint 
réMder  à  Lyon  ^  Pacauémie  le  re^at  au 
nombre  de  ses  membres  :  il  fut  chargé 
par  le  gouternewent,  de  la  direction  de 
fa  pépinière  de  la  généralité.  Partisan 
de  fa  révolution ,  il  fut  noD»mé  cur^é  <tons  • 
titulionel  de  la  paroiase  d«&  Ff  uillans. 
Pendant  le  siège  Je  cette  ville,  vlxiù  bombe 
tomba  sur  son  lit  lorsqu'il  dormait  , 
l'écrasa  le  39  sept.  1793  ;  U'avait  alors 
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5g  ans.  Oatre  son  cour*  d'aforicolturt ,  il 
n  laissa  un  ^and  nombre  cFëcritf  sur  la 
Mténte  science. 
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ROZIÈRE  (  L.-Ch,  CakijPt  de  la  ), 
ebev..  de  Saint-Louis ,  issu  d'une  famille 
noble ,  orig.  du  Piémont ,  qui  a  occupé 
en  Erance,  dans  le  militaire,  des  grades 
disiingnés  depuis  i5i7,  était  officier  su- 
périeur dans  le  régiment  dé  Canizy,  au 
combat  de  Morbeigno ,   gagné  par  les 
'Français sur  les  Espagnols^  le  lo  noTemJb. 
i635,et  y  reçut  plusieurs  blessures*  U  fut 
surnommé  VHonneur  de  Parmée  fran- 
çaise, et  m.  à  Neuf-Brissac  en  1^08.  -— 
Kozière  (  Pierre-François  Carlet  ae  la  } , 
cbev.  de  Saint^Lonis*,  son  fils  aîné,  se 
distingua  dans  la  carrière  des  armes,  et 
m.  sur  le  chainp  de  bataille  en  i6g5.  •— 
Rosière  (Jean  Carlet  de  la;,  fils  du  préc, 
officier  au  régiment  de  Conti ,  infanterie, 
fit  toutes  les  guerres  de  son  tems,  et  fut 
blessé  quatre  foisj  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis  ,  et  fut  nommé, 'avec le  grade  debri- 
gadier  des  armées  du  roi,  commandant 
de  Calais.  Il  m.  en  1778. 

IV.  ROZIÈRE  (Lonis-Franç.  Carlet, 
marquis  de  la  )  ,  fils  dn  précédent,  ué  au 
Pont-d^ Arche  en  1733 ,  entra  au  service 
en  174^ ,  fut  fait  lieutenant  d'infanterie 
au  régiment  de  Touraine  en  1748.  En 


Caille,  en  qualité  d'ingénieur.  Ce  fut  à  | 
cette  époque  qn'il  composa'  son  i^**  ony. 
sur  l'art  militaire,  ayant  pour  titre:  Stra- 
tagèmes de  Guerre  f  Paris,  I756,in-ia. 
D'e  retour  en  Fr.,  il  commença,  en  1767 
la  guerre  de  7  ans  dans  l'armée  de  West- 

ÎJialie ,  et  se  trouva  à  la  bat.  de  Rosbach. 
I  fut  nommé  lieutenant-colonel  des  dra-' 
gons  au  régiment  du  roi,  en  1761 ,  et  fait  1 
chevalier  de  Saint-Louis.  Il  fut  employé  | 
en  1763  dans  le  ministère  secret  du  comte  1 
de  Broglie  et  passa  ensuite  en  Angleterre 
d'après  les  ordres  de  Louis  XV,  pour 
reconnaître  les  c6tes  d'Angleterre  et  de 
France ,  en  1765  et  1766.  Rozicre  émigra 
avec  son  fils  aîné,  capitaine  de  dragons, 
et  fat  mis  à  la  tête  des  bureaux  de  la 
snerre,  établisà  Coblentz  par  les  princes 
frères  de  Louis  XVI.  Il  fit  la  campagne 
de  179)9  en  qualité  de  maréchal  général 
des  logis  de  l'armée  royale ,  et  fut  nommé 
cette  même  année,  commandeur  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  En 
]  794  il  passa  d'AIlemacne  en  Angleterre} 
ïnais  il  qnitta  bientôt  ce  pays  pour  se 
rendre  à  Dusseldorf  auprès  du  maréchal 
de  Broglie.  En  1795  il  fut  employé  en 
qualité  dtf  quattier-matlre  gcacrai  dj»  1 


I  émisés  et  des  troupes  anclaises  àmWp 
pédition  des  Ifes  de  Noirmomicrs  et 
d'\eux.  II  entra  ensniteau  seryice  de Ru»- 
sie,  avec  le  grade  de  maréchal  de  camp. 
Peu  de  tems  après  il  passa  en  Portugal 
avec  la  place  de  quartier-maître  général 
des  armées  portugaises,  et  le  grade  de 

I  lieutenant'gén.  Après  une  suite  d^éyénc- 
mens  assez  connus,  l'armée  française  en- 
tra en  i8o||;  h  Lisbonne,  où  résidait  alors 
de  la  RoBière;  le  général  fr.  Paccaeiflit 
comme  un  homme  distinguépar  ses talens. 
La  Rozicre  fut  nommé,  vers  1802, ins- 
pecteur gén.  des  frontières  dePortoçal, 
et  comniandant  de  l'ordredn  Chrisill  m 
proposait  à  rentrer  dans  sa  patrie,  lors- 

?u'il  mourut  en  1  fcs.  On  a  de  bi  : 
Campagne  du  maréchal  de  Créqur  « 
Lorraine  et  en  Alsace ,  en  1677,  ™^^ 
Î764 ,  în -la ;    Campagnes  de  Louis , 

Ç  rince  de  Condé,  en  Flandre  en  167!, 
àris,  1765 ,  in-ia^  Campagnes  du  ma- 
réchal de  yUlars  et  de  MaximiUen  Em- 
manuel, électeur  de  Bauière,  en  Alle- 
magne,  C/ÏX003,  Paris,  1766,  in-n; 
Campagnes  du  duc  de  Jtohan  dont  U 
Falteline ,  en  i635  ;  Traité  des  armes  ea 
général,  Paus,  1764,  i  vol.  in.iaj  une 
carte  de  la  Hesse  5  une  carte  des  Pays-Bas 
catholiques ,  et  celle  du  combat  de  Senef. 

II  a  laissé  en  outre  un  grand  nombre  de 
manuscritSm 

RUA  (Pierre  de),  prof,  d'bnmanité 
à  Avila  etk  Soria  ,  florissait  vers  le  milieu 
du  i6«  s.  A  laissé  un  recueil  de  Lettret 
historiques  et  critiques ,  Madrid,  1736, 
adressé  h  Antoine  deGuevara,  évéqucdc 
Mondonnedo,  où  il  relève  les  fautes  que 
l'on  trouve  dans  les  ouvr.  de  ce  dern. 

R  U  A  R  {  Martin  )  ,  socinien ,  ne  à 
Kreropcn  dans  le  duché  de  Uolstein  ,mt 
Tan  1576,  aima  mieux  perdre  son  patri- 
moine que  de  renoncer  h  sa  secte.  Il  deTÎnt 
recteur  du  collège  de  Racovie ,  puis  mi- 
nistre des  sociniens  de  Dant»ck ,  il  $e 
retira  ensuite  à  Amst. ,  où  il  m.  en  i65;. 
On  a  de  lui ,  des  JYotes  sur  le  Catéchisme 
des  Eglises  sociniennes  de  Pologne^  imp- 
avec  ce  catéchisme,  i665  et  1680.  Un  vol. 
de  Lettres,  Amst.  1681,  in-é». 
^  RUAULT  (  Jean  ) ,  écriv.  du  \f%.M\ 
Phistor.  du  prétendu  royaume  d'ivetot, 
dans  I  vol.  in-40,  publié  en  i63i,  sons 
ce  titre  :  Preuves  de  V  Histoire  du  royau- 
me d'Vuetot. 

RU  BEN ,  fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  en  1751  avant  J.-C. ,  commitiin  inceste 
avec  Bala ,  servante  de  Rachel ,  et  perdit 

f>ar  son  incontinence  son  droit  d'ainesse. 
1  eihpéch.i  ses  frères  de  faire  monrir 
J0sej)h.  et  fut  chef  d'one  tribu  de  wa 
nom.  Il  m,  eu  iGaQ  avaot  J,-C, 


RUBE 

n.  RUBEI^S  (  Philippe),  originaire 
^'Anvers,  né  à  Cologae  en  iSnJ^,àeyïat 
secret'  de  la  ville  d'Anvers ,  ou  il  m.  en 
161T.  Il  a  écrit  :  Antiquorum  rituum 
«mendationes  ^  Anvetê ,  1608,  in'4°*~~ 
II.  Rnbenfl  (  Pierre-Paol)  ,  peintre  cél., 
ne  à  Anvers  en  1577  »  frère  du  précédent , 

{)artit  poar  l'Italie  après*avoir  pris  des 
econsirOctavio  VanVéen.  Il  s'acgnit  one 
grande  réputation  à  Mantone ,  à  nolne ,  h 
Gènes  et  à  Venise ,  prit  pour  gnide  la^ 
manière  de  peindre  du  Titien ,  de  Paul 
Veronèse  et  du  Tincoret.  U  revint  en 
Flandre.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Marie 
de  Médicis  le  fit  venir  k  Paiis  pourpein- 
dre  la  galerie  de  son  palais  de  Luzem- 
Iwurg.  Rabensfit  les  Tableaux  h  Anvers, 
et  retourna  dans  cette  capitale  ponr  les 
mettre  en  place.  U  fut  aussi  employé  par 
le  roi  d'Espagne  et  le  roi  d'Angleterre. 
Rubens^tait  un ezcellentarchit.,  il  parlait 
seçtlan^nes  différentes^  il  savait  l'histoire 
et  il  était  habile  homme  d'Etat,  ce  qui  le 
fit  employer  en  diverses  négociations  im- 
portantes. Ce  peintre  excellait  dans  le 
coloris,  dans  l'invention  et  la  noblesse  det 
l'expression*  Parmi  ses  tableaux  on  cite 
son  Crucifiement  de  J.^C.  entre  deux 
larrons ,  qu'ion  voit  h  Anvers.  Les  pein- 
tures de  la  galerie  du  Luxembourg ,  qui 
contiennent  31  grands  Tableaux  et  3 
Portaifs  en  pied,  sont  le  comble  de  la 
gloire  de  Rubens.  Son  œnvre  est  d'en- 
viron 400  pièces.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  peinture,  Anvers,  162a;  elV  Architec- 
ture italienne,  Amst.^  '7^4»  i^'^ol* 

RUBENS  (Albert),  fîls  du  précéd. , 
né  à  Anvers  en  1614»  m.  en  1657.  On  a 
de  lui  :  De  re  vestiarid  veterum,  prœ" 
cipuè  de  lato  clauo  libri  duo ,  Anvers , 
]665j  DiatribœdegemmdTiberiand„de 
gemma  Augustœa,,deurbibus  IVeocoris, . 
de  natali  Me  Ctesaris  AugusU ,  etc.  Ces 
dissertations  se  trouvent  dans  les  Trésors 
des  antiquités  romaines  de  Gronovius  , 
tom.  6  et  1 1  j  Re^um  et  imperatorum  Ro- 
•manorum  numumata ,  Anvers ,  i654  7 
in-fol.,  Berlin,  1700;  De  vitd  Flavii 
ManUi  Theodori,  Utr. ,  1694,  in-ia. 

RUBEUS  (Jean-Baptiste),  carme, 
né  h  Ravehne;  après  avoir  rempli  des 
emplois  importans  à  Rome ,  et  diverses 
commissions,  il  m.  dans  cette  ville  en 
2578.  On  a  de  lui  âes  Sermons,  des  Com- 
ment, sur  les  Œuvres  de  Thomas  Wal- 
densis,  Venise,  1571 ,  3  vol.  in-f. ,  etc. 

RUBIS  (Clande  de),  né  à  Ljron  en 
i533,  etprocurenr-géii.  de  cette  ville,  se 
îeta  dans  le  parti  de  la  ligue.  Le  chanccl. 
de  Belllêvre ,  obtint  sa  grâce  et  son  rap- 
pel y  et  il  m.  dans  son  pays  en  i6(3-  II  a 
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\»is$é  :  Pri**ilèg,,franchises  et  immunités 
accordés  par  les  rois  aux  consuls ,  éche^ 
vins  et  habitons  de  Vf  on  i574;  Résur» 
reetion  de  la  sainte  messe,  1666;  Dis^ 
cours  sur  la  peste  de  Lyon  en  1677  et 
i58o  ^  Sommaire  des  coutumes  du  duché 
de  Bourgogne  ;  Conférences  des  préro- 
gatit^es  et  ancienneté  de  noblesse  de  la 
monarchie  et  maison  royale  de  France, 
1614  5  Histoire  des  princes  des  deux  ' 
maisons  royales  de  Fendâme  et  d'Al- 
hret,  161 4;  Histoire  des  Dauphins  da 
Viennois;  Histoire  de  Lyon. 

RUBRUQUIS  (GuiUaume) ,  cwdel. 
du  i3«  s. ,  dont  on. ignore  la  patrie,  fut 
envoyé  en  Tartarie  Fan  ia53,  par  St.- 
Louis,  pour  travailler  à  la  conversion  de 
ces  peuples.  Il  donna  en  latin  ,  une  Re^ 
lation\afi  son  voyage.  Richard  Haklvit , 
en  a  publié  une  partie  dans  un  Recueil 
des  navigations  aes  Anglais  ;  Pierre  Ber- 

Seron  l'a  donnée  en  fr. ,  Paris,  i634  }  et 
ans  les  f^oyages  Jaits  principalement 
en  Asie ,  La  Haye ,  1735,  a  vol.  in-40. 

RUCELLAI  (  Jean)  ,  né  à  Florence  en 
1475 ,  fut  envoyé  en  France  en  qualité  de 
nonce,  par  Léon  X,  nommé  gouverneur 
de  Château-Sl.-Ange ,  par  Clément  VII, 
et  m.  curé  d'une  petite  paroisse  dans  le 
diocèse  de  Lucanes  ,eni5a5ôu  1S26,  On 
à  de  lui  :  La  Jiosemonde,  i5a5 ,  in-8"  . 
trag.  ;  les  Abeilles,  i53o ,  in-80,  Padone, 
1718,  in-4°,  poème  tradniten  fr.,  1770, 
in-ia;  Oreste,  tragédie,  poblite  dans  le  * 
Théâtre  italien,  Vérone,  1723  ,  in-8'». 

RUCELLAI  (  Bcm.  ) ,  en  latin  Oric- 
cellarius,  né  à  Florence  en  i449>  «^  ™* 
en  i5i4»  fut  élevé  aux  premières  charges' 
de  sa  patrie.  On  a  de  loi  :  Bellum  itali-^ 
cum,  Lond.,  i733,in-4**;  Histoire  de  la 
guerre  de  Pise,  publiée  avec  la  2«  édit, 
de  celle  de  la  guerre  d'Italie. 

RUCCELAI  (l'abbé),  gentilhomme 
florentin  de  la  même  famille  qne  le  pré- 
cédent, embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  devint  clerc  de  la  chambre  du  pape^ 
Paul  V  le  consultait  souvent  sur  les  affaires 
les  pins  difficile.  Cetteconfiance  lui  attira 
tant  d'affaires  et  tant  d'ennemis ,  qu'il , 
fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome  et  de 

{>asser  en  France.  Le  maréchal  d'Ancre 
'introduisit  à  la  cour.  Sa  délicatesse  en 
tontes  choses  allait  à  l'excès.  Un  rien  le 
blessait  j  le  soleil,  le  serein, le  chaud,  le 
froid,  ou  la  moindre  intempérie  de  l'air 
altérait  sa  constitution.  Ccfutlui  qui  ap- 
porta la  mode  des  vapeurs  en  France  ' 
et  qui  fut  le  premier  modèle  de  ce  qu'on 
appelait  Petits- Maîtres,  Il  m.  à  Mont- 
pellier en  1613. 

RUCHAT  (  Abraham  ) ,  pjrofcs^m  de 
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tBtfolog.  à  Latuanne  ,  m.  en  i^So,  ^tait 
ne  dans  le  canton  de  Beitie.  Il  est  ronnn 
par  son  Histoire  de  la  réfotmalion  de  la 
Saisie,  Genève,  ïja^  et  iyîï8,  6  toI. 
in-8®  9  les  délices  de  la  Suisse ,  sous  le 
nom  de  Kipseler,  Levée,  1714^  2  ^ol. 
in-S^ ,  d'an  style  loora. 

RUDBECK.  (  Olaiis),  ne'  h  Arosen 
dans  le  Westermanland ,  en  i63o,  fut 
prof,  de  inéd.  it  Upsal ,  où  il  m.  en  170a. 
Se%  principaux  oav.  sont  :  JErereitatio 
anatomica ,  Leyde  ,  in-A'*  5  Atlaniica  , 
aive  Manheim ,  vera  Japheti  posterorum 
sédes  ac  patria ,  16^70 ,  16^  et  1(598  ,  3 
▼ol.  in-fol.;  Leges  W est-Gothicce ,  Up- 
aalia: ,  in^fol.  \  Oîavii  Rudhechii  JiUi  , 
Campi  Elysii  Uberprimus  ,  graminum , 
jiincrtrMni,clc.,fig',ÛpsaIiae,  1 7oa,in-fol.  ; 
un  Traité  sur  la  comète  de  1667  i  Olauii 
Jiudbeckii  filii  Lapùnia  illustrata,  et 
iter  per  Uplandiam ,  Gestriciam ,  ftc. , 
"Upsalia  1701,  in-4° ,  fig.  Cet  ouvrage  est 
attribue  dans  tons  les  oatalogues ,  à  nud- 
lieck  le  fils  ;  Dissertations  sur  l'oiseau 
de  Selaw  de  la  Bible ,  lyoS  ,  in-4°.  — 
Radbeck  (Olaiis) ,  mëd.,  dis  du  prc'c«d  , 
a  publie  :  Dissertatio  de  hederd,  1716; 
Catalogue  des  plantes  de  la  Laponie , 
observées  en  lôgS,  dans  les  Actes  de  Paca- 
d^miede  Suède  de  Tan  1720,  etc.  ;  Spe- 
mimeit  Unguœ  gothicœ ,  1717,  in-40. 

RUODIM AW  (  Thomas  ) ,  ne  dans  le 
«ointe  d'Aberdecn ,  en  1684 ,  publia  en 
i-ii  une  e'iUt.  in-fol.  de  la  Traduction 
de  rÉnéïde  de  Virgile ,  de  Gavin  Dou- 
gfôss.  Eni7ï3  il  publia  la  Défense  des 
droits  légitimes  de  la  famille  des  Stuart. 
par  le  lord  Torbat,  H  fat  Tediteur  des 
OEuures  de  Buckanan ,  1715,  !»  vol.  in- 
fol.  On  lui  doit  encore  un  Buaiment  de 
la  langue  latine ,  1720  ;  des  Exercices 
de  grammaire,  i')'st;  urte  Grammaire 
latine,  175^,  17365  nneédit.  du  nouueau 
Testament  grec,  in^o  et  1750,  in-ia  5 
enfin,  une  édition  ëlt'gante  et  soignée  de 
*f  ite-Live,  175^ ,  în-So  et  in-ia ,  4  vol. 
Il  fut  encore  Téditenr  du  Mercure  Ca- 
lédonien ,  publié  à  Edimbourg;  où  il  m. 
«tii767. 

RUDIUS  (  Eustacbe  ) ,  cëlèb.  prof,  en 
inédec  ^  Padoue ,  m.  en  i6ia.  Van  der 
JLinden  a  donné  le  caîaloguc  de  ses  ouvr. 
Le  i**"  fnt  un  traité  de  Virtutibus  et 
vitiis  cordis,  Venise  ,  1587. 

RUE  (  Charles  de  la)  ,  né  à  Paris  en 
1643,  jés. ,  devint  prof,  d'humanité  et  de 
rhétorique.  Il  se  signala ,  en  1667,  par  un 
Poé'ifW  latin  ,  sur  les  conquêtes  de  Louis 
XIV,  poème  «pie  le  gr.  ComciUe  mit  en 
■vers  f^  Il  prêcha  avec  succès,  h  Paris  et 
liïa  cour,  lut  employé  dans  les  msMons 
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des  Cévennes,  et  fit  embrasser  la  reK|. 
cathol.  k  plus,  protestans.  Il  m. en  1720. 
On  a  de  lui  :  des  Panégyriques  et  des 
Oraisons  funèbres ,  3  vol.  in-12,  et  des 
Sermons ,  4  vol.  in^S** ,  réirap.  en  4  ^^* 
in-12  ;  des  Pièces  de  théâtre  latines  et 
françaises.  On  lui  attribue  encore  T^/n- 
drienne,  et  V  Homme  à  bonnes  fortunes, 
comédies  publiées  sous.le  nom  de  Baron 
son  ami  ;  quatre  livres  de  Poésies  latines, 
Paris,  i68o,in'ia,  Anvers,  1693*^^1010. 
à  la  fin  du  siècle  dernier  j  nne  Édition  ae 
Virgile  avec  des  notes  à  Pusage  du  dau- 
pliîn,  I  vol.  in-4^et4  ^ol.  ia-i3. 

II.  RUE  (  Dom  Charles  de  la) ,  béncd. 
de  la  congrégaiion  de  Saint-Maur,  né  à 
Corbie  l'an  1684,  s'estiicquîs  de  la  résil- 
iation par  sa  nouv.  édit.  d'Origène  :  lien 
donna  les  a  premiers  vol. ,  et  le  3^  allnit 
paraître  lorsqu^ii  m.  à  Paris  en  1 739,  Dora 
Vincent  de  la  Rue,  son  neveu,  acheva 
cette  édit. ,  qui  est  en.4^ol«  iu'fol.  llm> 
h  Paris  en  176a,  à  55  ans. 

RUEGG  (  Jean-Jaccnies)  ,  né  dans  le 
canton  de  Zurich  en  lOaa,  m.  à  Lnceme 
en  i6q3  ,  fut  doyen  du  chapitre  rural  de 
Rhtninal  en  ifi56,  et  curé  de  Stadel  «a 
1669.  On  a  de  lut  plus,  écrits  de  Contra- 
uerse,  imp.  à  Lucerne,  en  allemand. 

RUELE  (  Mariano),  carme  déchausse', 
né  à  Roveredo  en  1699,  et  nu  ilans  le  cou- 
vent de  cette  ville  en  1772,  a  publié:  Tre 
saggi  délia  biblioteca  italien  carmeU- 
tana  ;  Saggio  deWjstoria  deWindice  ro- 
mono  de'  libriproibiti ,  et  des  Disserta- 
tions relatives  Si  Phistoire. 

RUELLE  (Jean),  de  Soissons,  chan. 
de  Paris  et  méd.  de  François  P',  m.  en 
1537,  ^  ^^  ^"^>  a  public:  De  naturd  stir- 
pium,  Paris,  i536,  in-fol.  j  P^eterinAri<t 
niedieinœ  libri  duo,  Paris,  i53o. 

RUELLE  (Joseph-René),  né  à  Lyon, 
m.  en  i8o3,  fut  on  très-hablie  teneur  de 
livres ,  et  forma  dans  son  art  un  grand 
nombre  dVlèves.  On  lui  doit  :  Traité  des 
arbitrages  de  France,  1769,  in-8<';  nooT» 
édition  ,  170!^  ;  Nouvelle  méthode  poor 
opérer  les  changes  de  France  avec  toutes 
les  places  de  sa  correspondance,  1777» 
in-8*^>  Vytrt  de  tenir  les  livres  en  parties 
doubles,  1799,  in-4*'- 

RUEUS  (  François) ,  méd.,  né  à  LiMf, 
m.  en  i583,  estconnu  par  De  Gemmis, 
iis  prœsertim  quarum  /).  Joannes  in 
Apocalypsi  meminit ,  etc. ,  Paris,  1547* 

RUFFI  (Antoine  de),  conseill.  dans  la 
sénéchaussée  de  Marseille  sa  patrie ,  il  fut 
fait  conseiller  dVtat  en  i654>  '"*  ^^  '^^* 
à  8a  ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
Marseille  \  la  meilleure  édition  est  cette 


RUFP 

ie^6(fif€n  a  ▼oj.  ia-foL;!*  ^U  île' 
Casparde  Simianet  connu  sons  le  nom 
de  Ckev4dierde  la  Coêie^  Aîk,  i6ô5» 
b-is  ^  onc  Histoire  des  comtes  de  Pro- 
vence, t655,  i»>foI.{  use  Histoire  eu-^ 
rieuse  des  Génèratuc  des  galères, 

AUPFO  (Giordano) ,  n^  d'aae  noble 
famille  de  Calabre,  flot,  vers  Pan  taSo. 
On  a  de  lui  :  De  eurd  equorum  ,  dont 
fl  se  fit  plus,  e'dit.  à  VeHise  ,  et  trad.  eu 
français  et  en  italien. 

RUFIN9  n^  à  Eliiic,  ci*deTant  ca- 
pitale de  l'Armagnac  1  se  rendit  à  Cons- 
tant, k  la  Coar  de  Théodose  et  plut  à 
ce  prince  par  ton  esprit  eonpie  et  in- 
tinaanL  L  empereur  lui  donna  la  charge 
de  gr.'aaitre  de  son  palaia ,  le  fit  entrer 
dans  tons  ses  conseib,  et  enfin  consul 
avec  son  fila  Arcadiua.  Rnfin  se  main* 
tint  comme  il  s'e'tait  atancd ,  pa^  sott 
intrigue.  U  a'enricbit  des  dépouilles  4c 
ceux  ^*i|  arait  of^primés  par  ses  caloAi- 
Hfcj.  Après  la  m.  de  Theodoee ,  ce  «li- 
itinre  aatbitienXy  jaloux  du  crédit  de 
Stilicon  »  résolut  d^usurper  le  trône*  11 
tppda  lea  Gotbs  et  dVutres  barbares 
wà*  Vevmhe^  mais  il  fut  puni  de  sa 
perfidie*  L*armée  excitée  par  un  capit. 
Iroth  que  StiMcon  «Tait  gagnée  tua 
Anfin  en  397*  ' 

RUFIN,  ne  àCoQcordi4,TilIa  dluUe, 
vers  le  milieudta  4'  a*  •»  OnUivii  les  b'-leit. 
et  rt'Loooence,  ci  poar  aV  perfectionner 
il  alla  aenieurer  à  Aquilée ,  et  se  retira 
easuiie  dans  no  monastère  tle  cette  ville. 
Il  se  lia  d^une  étroite  amitié',  arec  Saint- 
Jérôme.  Ce  ^niier  s^ëtant  embarqué 
pourrOrient,  Hufin  quitta  Aquilée  pour 
1  aller  cbercher  et  s'embarqua  pour  r£- 
gypie.  I^ea  Ariens ,  qui  dominaient  sous 
le  règne  de  Valons ,  firent  sonlFrire  ib 
Ilufin  une  cruelle  persécution.  Obligé  de 
>e  retirer  dans  la  Paleaûne ,  il  employa 
son  bien  à  bfttir  un  monastère  sur  le 
mont  dca  Oliviers,  oà  il  assembla  un 
grand  nombre  de  solitaires.  Il  traduisit 
«a  lat.  div.  ouv.  grecs.  Son  attachement 
au  parti  d^Oitffène,  dont  il  fit  une  tra- 
faction  des  principes  le  brouilla  avec 
Saint- Jérôme.  Rn  407  Rufin  '  retourna  ' 
à  Home  ;  mais  Tannée  saivante  ,  il  pasaa 
en  Sicile  ,  où  il  m.  vers  la  fin  de  Tan 
4 10.  On  a  de  lui:  une  Traduction  des 
oeuvres  deThisior.  Josenbe^  celle  de  plus, 
écrits  d*Orîgène  ^  une  version  latine  de 
dix  discours  de  Sâi nt -Grégoire  <de  ïfs- 
zîante ,  et  de  boit  de  Samt-Basile.  Il 
traduisit  TErstoire  Ecclésiastique  d^En- 
ftèbe ,  à  laquelle  il  fit  |>Ius.  additions 
et  la  continua  depuis  la  ao*  année  de 
Constantin  fn^^fit'i  Aà,  IBOrl  4«   gf aii4 

Tom.  lus 
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Tbéodôse  $  tto  Ecrit  pcm  la  défenaii 
d*Origènc  ^  deux  Apologies  contre  St.- 
Jécôine^  plusieurs  .f^ùss  Àejs  Pères^  da 
dcsetty-eto.  Ses  oiiv.  «n4  étéim{irimés  & 
Paris ,  en  i58o  ^  In-foL.ll  ue  fkat  ]pas  1« 
confondre  avec  11  unir  >  quj«  étant  venu 
de  la  Paleafine  à  Rome^  mspisa,  le  i«^ 
à  CelcstÎMi  W»  opinion*  «le  i^ïsfifï,  Ce« 
jM-<ci  j  né  en  Syrie  ,  ^rvécut  À  Rnfin 
d'Aii|nil<ie« 

RUf  US,  méd.  d')!jpbèat  |4c  fit  un^ 
baote  repu  t.  jsons4'eaBi^er4aur  Xaajan.  0^ 
jgr.  AomW  de  set  écrits  i\  ne  yeMe  qu*ua 
Traité  de*  r^ms  Mracs  des  parties  dm 
corps  f  V^enise,  i55a,  in^*^  dn  autio 
d.es  Matfiàim  des  reins  et  de  là  vessie  p 
Paria,  1S54  ^  in*^  ,  et  quelques  Fràg" 
menssw  les  médicamena  puuutifs,  rec« 
et  commentés  ^  Londres  y  1 74S ,  in-  4<*  • 

AUGÛERl  (  Gonsttmiin)  ,  liuér.  , 
dé  à  àâeva^  ^  dans  U  dioç,  4e  Ri^ 
mifiicÉ  1714,  m.  àiV«aaeiBii  iTÔl.Ses 
prinflif».  ouv.  aont  :  De  tmkusgestis  B» 
Onegom  X  y  pêntifitfis  ;  JXe  4utcani  diê^ 
oipStsd  disaerimiio}  De  pécuUmri  sfuo-^ 
dam  isidii  eàstto^deque  jénuUs^phœrdf 
etc.  y  un  grand  jmnkbro  de  DisêetÂMums 
scientifiqiiies  et  litttrainBC.  • 

RUGOIË&I  (CAme)^  ft&trôl.  jdoreirt.^ 
vint  en  Fx.  dans  .le  temfe  qne  Caxberioa 
de  Mé(HciayjgAn#ernait,SesiioroacopM 
et  ses  intrigues  lui  obtinrent  Tabbaye 
de  Saint-kJ^hé  en  Bame-Baetagne.  Ac-^ 
cnsé  ,  en,  i$')J^fàUyùîr  conàipiré  contre 
la  vie  Aa  roi,  Charles  £)C.  il  fut  con- 
damné. «ej|l0ment  aux -galères,  d*dii  ta 
reine-mèsc ']«  tira  pea  de  tems  aprèf« 
Il  fut  enoore  accusé,  en. 1597^1  d'avoir 
conspirer  epnue  leï  jours  ;de  Henri  IV^ 
et  il  «cl^y|](a  jffii  ^poursuites  par  te 
erédi;t  4ep-  fommfa  oe  la  cour.  If  coni^ 
moitfa  4n  lôçJ^t  ^  ^Mux.  df^  Almà'- 
/ia«A#^'«t  m^mrut  eaiâ^Sf ,  ,  .    , . 

RtiHf^Klïlf -oti  R«RirK«irr»«(Dâvtd)^ 
né  it  Stotp  4aii84it  ^FoMëfabBB  praieiénno 
en  179^',  m.  h  Lerdc  "en  i^giB^  Tfn^êum. 
la  Iht^.  lâCiiie,  îkUt^,  et  l'hiat.  ^na 
Tuniv.  dé'MtteVitlé  ^  «t  en  êai  ne&snfié 
biblifnbéb'.  en  TT^t.  On^ade  lor»  Epk^ 

Uesiadesà  »  ^^OUsnàdhMm  rât  Appollo^ 
mttm  JBbéviaim^dontJa  .i^'^^S^it.  paroK 
on  f749«  ^^  ^  sfiwi  17Q1, y. -Tf imprima 
depmtk  Elias  furent  énWjtsa  ,^  Timœi 
êtiphiHse  iexioom'vecium.ffUÊfpnicanun^ 
Levde,  >7^>  in'8%i'éitjpa|»rf:,à  Lyon  , 
i^m^t  4tt-8f>,.eiéliridls  ide-Dour.  notes* 
if  «  eouoto  pwblié  lib^tstnfkJ^fi^eaora'^ 
tomm  Gr4»ûùrttei.f  <i  j«oI<  inTS**;  de» 
jyoteê  sor  CalHm«qa«  y  jointes  h,  l'édita 
4*£nHiiiy  Leyde.^  ijBi  «  in-8** ^  /j^- 
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meri  hffnmu  in  •  Cererem  ,  Leyde  , 
X783,  in>8^j  De  vitâ  et  scriptis  Lon- 
gini ,  in -8**  i  ime  ëdii.  de  Felifïua  Pu- 
terculus,  et  de  Reloues  aairet  écrits 
de  philologie;  utie  éiit,  complète  des 
OEuures  de  Muret,  dyon,  1789,  4 
Vol.  in*8°,  cic.  Ije  prof.  Wyltcnbach 
-&.  pub^ë  la  Vie  de  nubnkenius. 

RUIL  oû'RtiiiEtis  (Henri) ,  ministre 
reformé  à  Amst. ,   écrivit  contre  l'onr. 
.-de  Gérard  Brandt  9  intit.  Histaite  de  la 
réformatién  des  Pay^Bas. 
'    RUIWART  jf  dom  Thierry  ) ,  savant 
'l)t'néd. ,  né  à  Reims  en  î657,  fat  dis- 
ciple du  P.  MabrUon  ,  et  composa  avec 
lut  le  6*  8>  des'  Saints'de  l'ordre  de  St.- 
Benoît  :  les  ouv.  du'il  fit  en  sois  parti- 
culier sont  î  les  Actes  sincères  des  fnar^ 
fyrs  ,  en  lat. ,  Pari» ,  1689 ,  in.4»  5  VHis^ 
toire  de-  la  pertéetuion  des  Fandales, 
•composée  en  la  t.  par  Vietor-,  évéqnc  de 
Vitte  en  Af  riffae  ,    1694,   in- 405  une, 
nouv.  édit.  de»  ouv.  d&  St. -Grégoire  de 
Tours,  1690,  in-fol.  ;  Abrégé  delà  f^ie 
duP.  Mabillon,  1709,  in-i 35 uae  longue 
.F'ie  latine  rfu  pape  Urbain  :  il  mourut 
en- Champagne  en  1709. 

RUiS  DAEL  (  Jacob) ,  peint. ,  né  à 

Harlem  t  en  i^4o»  '^^  **  ™-  ***  *^'  »  "^ 
mis  an  rang  des  plus  cél^  ptrfrsagistes ; 

les  connaissenrs'font  beaucoup  de  cas  de 
-ses  dessin». 

Rt3LH(Pbîl?pt»c),  admînist.da  dé- 
part du  BàS-Rhin,  député  de  ce  départ. 
*  la  législature',  et  énstiite  à  la  conv. 

•»a*tioh.  011  il  s'y  montra  plus  exagéré. 
Lé  VI  octobre  1^93  ,  il  prononça  un  dis- 
cours vi oient  pour  prouver  la  nécessité 
de  faire 'pefir  Lôùis  XVI.  Pendant  les 
sent  preînîers  ^buyrf  de  décecobre  il  fit 
un  rapport  'côn^utifel*  des  pièces  à  la 
Charce  Se  ratcusé  .j  Iroitvée*  aO^ -Tnile- 
Ties.  Ayant  été  irinnkî*«ontiaAs'lfedépari. 

.de  ia  IMLanie^-àrs^J*  rpaMagq.A!Ïlf}ms  ,. 
il  brisa  rpubUq^uement  :1a  biftnteilla.  deJa,- 
«aintei^tmpiMiledestinée  au  .^pie des  rois, 

..et  il  cù  envoya  les  débris  k i'aslçmblée . 
S'étant  mis  à  la  tè%ft  de  l'ifls^rsfpu  du  %o 
mm  i795y  il  fut  décrél,é,d:açco6Atipp.le, 
aSjmaisilsedoonalarao.rilpîï^,  i  »  | 
RULHIÈRE  (Glaude-Caiioiôan  4e>) ,' 
chcv.  de  St.JLcfciiai,  delhicad.^Bançaise, 
m*,  en  1791  ,'  ayant  accompagné  le  mi-: 

•  ni  tire  B^rciettiitaaiïs  son  ^  ambassade,  en 


Russie,  if  fut  témoiu  dé  la  révx)lbtion: 
irai  fit"mOt»l6r  Catherine'II«ur  le  ir^ae 
de  te  vaste  empîï».  Uéeriw*  eA  peu^de 
pages  Pbi«t. 'de  ce«te  crucUe  catasteophe} 
mais  ceè-  pages  sont  dignes  de  SalInHc. 

Rnlhi^rfeadcompafiP»®»*»»*®^*"^'**^^  . 
d^  Rtoli^ie^  d«pJi  «(niiioiir^uji«wdS«».;  [ 


C'est 'Il  cette  'époque-  qu^il  puBlii  «oà 
Epitresur  les  disputes  que  Boilean  n^aa« 
raie  pas  désavouée  ^  nue  EpUre  sur  le 
renversement  de  sa  Jortune  vint  ajoattr 
à  sa  répuutiop  poétique.  Soft  Discours 
de  réception  à  Tacad. ,  justifia  le  choix 
de  cette  compagnie.  Bientôt  après  il 
donna  Eclaircis^emens  historiques  sur 
les  causes  de  la  révocation  ae  l'édit 
de  Nantes ,  etc^ ,  Paris ,  X788,  a  vol. 
in-80.  Lès  ouv.  qui  ont  paru  depuis  sa 
mort  sont  :  Histoire  de  ^anarchie  de 
Pologne  et  du  démembrement  de  cette 
républiqiàej  suivie  des  anecdotes  sur  la 
révolution  de  Hussie  en  176a,  Paris, 
1808 ,4  ▼ol.  in-8<'  j  les  Jeux  de  mains, 
poème  en  3  chants  ,  stiivi  de  son  Dis- 
cours sur  les  disputes  ^  et  de  plus,  autres 
Pièces  ,•  Paris,  1808,  i  vol.  in-8*.  On  a 
publié  des  OEuvres  posthume^  de  Rai- 
bières ,"  1791 ,  in-ia ,  mais  il  n'y  a  peut- 
être  de  lui ,  dans  ce  rec. ,  que  des  Aneo* 
dotes  sur  le  maréchaPde  Richelieu, 

RULHIÈRE  (A.  J.  de) ,  officier 4p 
la  gendarmerie  nation*,  de  Paris  en  i^gr, 
frère  du  précéd. ,  commandait  ce  corps 
au  10  août  1793*  Il  emt)lôya  tons  ses 
moyens  pour  la  faire  servir  a  la  défense 
de  Louis  XVi  ;  mais  tout  derint  inatilei 
Il  se  retira  avant  que  les  insurgés  n'assié- 
geassent le  château  des  Tuileries.  Il  ftit 
ensuite  arrêté  et  mis  en  -prison  à  la 
Force ,  et  il  devint  une  dés  victimes  deft 
horribles  massacres  des  a  et  3  sept. 

RULLAND  (  Martin  ) ,  prof,  de  mé- 
decine à  Lawingen  en  Souabe ,  a  publie'  : 
Medicina  practica  ,  Francfort ,  i6a5 , 
in-ia  ;  un  petit  livre  de  la  Scarification 
et  des_  Ventouses f  et  des  Maladies  qu'on 
peu  t  guérir  par  leur  moyen  ,  Bâle ,  1 696  y 
în-8^  j  Lexicon  alchymiœ ^  Nuremberg» 
1671 ,  in-4®  ;  Hydriatica ,  Dillengen , 
i5p8,  in-80.  Il  m.  h  Prague  en  1603,  i 
70  ans.— Rulland  (Martin) ,  son  fils,  oé 
a  Lawingen  en  1669,  méd.  de  Temp.,  nr. 
'  à'  Prague  l'an  161 1 ,  a  donné  :  Vaîstoirs 
d'une  dent  d'or,  1697  ;  De  pernicips(f 
luis  Hungaricœ  tecmarsi  et  curaïione , 
Francfort ,  1600,  in-8*';  Propugnaculum 
Vhfmiatriœ ,  Léipsick,  ï6o8,  in-4"« 
■  RUMA>  RuMiA  et  Rumina  (myih.l, 
'déesse  révérée  chez  les  Romains  :  elle 
présidait  à  la  nourriture  des  enfans  à  b 
mamelle. 

RUMBÀUM  (Christophe),  écriv.dà 
16**  s. ,  de  Breslaw.a  publié  :  Exerciiû" 
tiones  qupsdam  de  corporis  humani  par' 
tibus  ,  quibus  generatio ,  substaniia  , 
usus^  sanitas  morhus  et  curatio  illarum, 
exponitur^  ^asWcx ,  i586,  in-4**.. 
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RUNO 

IÇo6,  à  69  ant ,  med.  k  Hanail ,  memhte 
des  curieax  de  la  nature  ,  conaol  et  mar- 
chand à  Amboine  ,  Pone  des  Ue«  Mo- 
ines, où  il  était  âJler  s'ëtafalir,  se  ren- 
(ftt  habile  dans  la  botanique,  il  réunit  en 
13  livres  6e  qu'il  avait  ramassé  de 
fHantes.  Ce  recueil  parut  en  1^55  :  Geor*'- 
Ev.  Aumphii  herbariutn  amboinerue , 
edenteJoan.  Bunfuannoy  Amst.,  1^4^^  t 
6  vol.  in^fol.;  G.-Et>,  Rumphii  herbarii 
amhoinensis  auctuarium,  Amst.,  1755, 
ib-ïol.^  Cabinet  des  râtelés  de' l'tU 
d\4mboine ,  par  Rumpbius ,  en  hollan- 
dais, Amst.,  1705,  iu'^fol.,  fig. 

RUN6IUS  (DaVtd),  luthér.»  né  en 
Poinéranie  Pan  i564)  ni.  en  1604,  pro- 
fessa la  théol.  à  Wittemberg.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  la  Grenèse  , 
TEtode^  le  Lévi tique,  les  deux  Épttres 
atix Corinthiens,  etc. 

RUNGIUS  *(  Jean-Conrad) ,  protes- 
tant ,  né  h  Cappelle  en  Westpbalie  en 
1686,  prof.  d*hist. ,  d^eloij.  et  de  littér. 
grecque  et  latine  dans  Tunlv.  de  Harder* 
wick,  et  en  l'jii  d^éloq.  et  d'histoire  h 
Franeker  «  où  il  m.  en  1723.  Il  a  donné 
une  édit*  du  Rationàrium  temporum  du 
P.  Petau  f  avec  nne  Continuation  depuis 
i633  jusqa^à  Tan  t^  to ,  et  des  Tables 
généalogiques ,  Leyde  ,  17 10 ,  in  -  S*'  ; 
plas.  Oraisons  académiques  ioi primées 
séparément. 

RUOLX  (Charles- Joseph  de)  »  né  à 
Lyon  en  1708  >  où  il  m.  en  1756,  mem- 
bre de  son  acad. ,  a  publié  une  Disser- 
talion  sur  la  rie  et  les  écrits  de  Louise 
Labbé. 

HUPERT  (Charles-Louis),   comte 

I)alatin  3"  fils  du  roi  de  Bohême  et  de 
a  princesse  Elisabeth,  sœur  aînée  du  roi 
d'Angleterre,  Charles  I"**.  Dorant  toute 
la  guerre  il  donna  les  plus  grandes 
preuves  d'intrépidité.  Charles  le  nomma 
chevalier  dé  la  jarretière  j  il  fut  ensuite 
natnralisé  et  créé  pair  d'Angleterre  sons 
les  titrés  de  comte  de  Holdernésse  «t  duc 
de  Cumberlandi  commandant  d'une  flotte 
pour  soutenir  la  cause  rorale.  Après  la 
restaaration ,  il  sertie  avec  diatmction 
contre  les  'HoUandaia ,  et  se  retira  k 
Windsor- Castle  ,  dont  il  était  gouv<  Il 
passe  pour  avoir-  inventé  la  gravure  en 
mezzotinto*  Il  fit  part  d^autrjes  invention* 
à  la  société  royale  ^  dont  il  était  membre. 
Le  métal  du  prince  f  employé  k  la.  fonte 
des  canons,  fut  nommé  a'après  lui.  Il  m. 
k  Spriag-Gmden  en  1682. 

RUPERT ,  aav.  bénéd. ,  né  dans  le 
territoire  d'Y  près ,  fut  abbé  de  Deutsch  « 
et  m.  en  I.i35.|  à  44  ^°*'  ^9^'  sesoav. 
om  «le  impriiuçc  k  F«uris  eà  }636  f  ca 
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'a toi.  in*fol.,  et  k  Venise,  1748a  175a, 
4  vol.  in.fol.  On  y  t^ove  des  Commenli 
taires  sur  l'Ecriture^Sainte» 

RUPERT  (Christophé-Adairi ),  néi 
Altorf  en  t6to,  y  fut  prof,  en  hist.,  «t  y 
mi  en  1647^  On  a  de  ini  :  des  Comnien-^ 
taires  sur  Florus,  VeUéïus-Patercnlns  , 
&iUnste ,  Valère'^Maximc ,  etc»  j  Afercur- 
rius  epistolicus  et  oratùrius  f  Oratot 
kistortcus ,  etc* 

RUREMQNDE  ^  Jean^oUI.  de),  fil* 
d  un  prêtre,  se  crut ,  v^rs  i?an  i58o,  in», 
pire  de  Dieu  pour  rétablir  Tanabaptisme. 
et  renouveler  la  pure  docuine  dans 
Muqster.  D  composa  un  livre  pour  prou-, 
ver  qu'on  devait  accorder  la  pfnralité  des 
femmes,  k  l'exemple  de  Mahomet}  ec 
afin  qu'on  pût  les  nourrir,  il  permettait 
les  vols  et  les  larcins*  Conformément  à 
cette  doctrine  »  les  maisons  des  nobles, 
furent  pillées,  et  plusieurs  des  possea«'- 
seurs  tués  par  ces  fanai ique».  U  fut  pris 
et  mis  en  prison  dans  la  forteresse  d« 
Dislaken  att  pays  de  Juliërs,  Guillaume j> 
duc  de  Clèves,  lui  fit  faire  son  procès^ 
Il  fut  brftlé'à  petit  feu,  sans  donner  au- 
cune marque  de  repentir. 

RUSBROCH  ou  RoiBROECH  ( J«an)J 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Sainte 
Augustin^  an  monastère  de  Val-Vert  pr^». 
de  Bruxelles,  m.  en  i38i  .  à  88  ans^ 
avec  les  titres  de  très  -exceUentconiem^ 
plaiiftt  de  docteur  diuin.JLi  enfanta  ua 
grand  nombre  d'oûvruges  my^iiiques.  L»' 
meilleure  édit.  de  ses  OEuures ,  trad.  die 
flamand  en  latin,  est  celle  de  Cologne  J 
169a ,  in.4**.  On  y  trouve  sa  vie. 

RUSC  A  (Antoine),  théologal  d^ 
Milan ,  m.  en  16  i5 ,  placé  dans  la  biblio7 
théque  ambroisienn«  par  Frédéric  Bor- 
romée  ,  le  fondateur  de  ce  monument 
cél. ,  est  ant.  d'un  ouv.  rempli  d'érudi- 
tion întit.  :  De  Inferno  et  statu  dœmo^^ 
num  ante  mundi  exitium,  Milan ,  161 1 J 
itt-40.— Il  y  a  eu  UU  peidtre  de  te  non» 
(Charles -François),  né  à  Lugano  en' 
1701,  m.  à  Milan  en  17)69.  tt*  excellait 
dans  le  portrait.  ^^ 

RUSCELLI  (JérAme),  né  à  Viterbc  J 
m.  à  Rome  en  t565,  donna  plus.  ouv. 
dont  les  plus  célèbres  sont  le  Aimarii 
(Dictionnaire- des  rimes),  et  Vlmpresa 
illustri  (les  blasons  des-nfus  illustres  fa-' 
milles). 

RUSCONI  (  Jean  -  Antoine  )  ,  orîgi- 
naire  de  Comaèqne  ,  archii.  du  i6«  s.,  a 
laissé  dix  livres  â^^rchitecture^  suivant* 

1"  les  principes  de  Y"nlve,  Venise,  i5qo' 
•et  i(;6o,in.fol.      '  *         '•  ■  ^.  • 

j    RUSCOD^I  ( CiffliUc)';  «çàiptiur  mi-j' 
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l^vâU,  ia.'  à  Rome  en  1738.  Sêsprincl- 
MW  ouTsagc»  umt  U  tombeau  de  Gré'* 
goire  XIII ,  cela»  ^e  âiobie»ki  aux  Ga** 
niçips ,  «t  1^  V^fp^  ^  Ia  chapelle  de 
Saint-Ignace  di^M'fsMsiB  4»  Qiean* 

HUSGOlKfi  (  BanMrd  dU)  ,  abbe'  de 
]||lieii]|ea»,  aé  il  iMcerrne  c»  1 700 ,  m.  en 
v:iîi,  est,  auN  à^WÊ^*'  MiUoire  diptoma^ 
li^e de  «o»  abbaye  ,  en  3r  vol.  ia- fol., 
^i  n'a  pas  été  imprimée^ 

Ryfi».WOKTtf  (  Jean  ) ,  itea  d^une 
fjHBUlede-DfortbmmbevIaad  en  1607 ,  est 
l^aBl^  d^n»  Mcvefl'  prédeixi:  de  toat  ee 
^  m  pasBA  dans  le  pari,  dcms  161 8  ^s* 
^«B  vSUfi ,  MHta  be  iki!»  «  UUîoncal 
^oSiMliùnl  8  vol.  M^ftA  It^dlmot  secré^ 
«Hr<  d»  TWnaa  fa^vlbs ,  g^éral  des 
ttoi>pai^da4parlinMfity  éfteéftdhners  em* 
plots.  Maïs  aprè»  U  «solution  do  det>^ 
mm  park ,  M  fM  «oiupcito^  prittonnier 
poof  deltas,  M  ».  dans  sa  prison  au 
J^nl  da  si»  aoa  an  i6go. 

EtTSPOLf  (  François-Marie  ) ,  prince 
àt  Cerveteri  et  poète  italien.,  rassembla 
lit$  menibres  (le  l'i^çadf  des  Arcades  eu 
'707  >  *'  Û^  construire  pour  leurs  assem- 
Jblées  générales  ,  sur  le  mont  Aven  tin  , 
^f^  tréa-bat  édifice  en*forme  d^ampHi- 
tbëlcve.  Ils  avakot  toujours  été  errans 
depqia  létiT-  foodactoa  en  1690.  Ruspoli 
ai.  ^[iie^ué  tcmt  a^i^a. 

KVSS  (  Wfcîcliior  dfi  Rnbeîs  oq  ),  se- 
crétaire dVt^t  de  la  ville  de  Lucerne ,  où 
if  «Uit  né  d'une  fafnilîe  noble,  joua  un 
grand  r6|p  dajis  la  guerjpe  des  Suisses 
dbntre  la  ligne  de  Souabc ,  et  v  périt  en 
1499,  U  ^  lAÎssé  en  m.ss.  une  Chronique 
de  la  Sni$se. 

RUSSE  (Pierre),  m^<î.,  né  à  Middel- 
koi^  dan*  Ift  1.7;  ».;  exerça  sucçessj- 
Venie^t  sa  profession  d«P«.  «a.  viUe  natale 
et  i  Btdû.t  en  ifUndre.  n  ^^^cnt  en  sa. 
lap^e  niaternellele  Tré$or  4e  la  longue 
Vifi ,  on  DeffiHptiçn  curieuse  de  tot4f: 
^  qui  peiO^^ire.  i^tile  et  dangereux  en 
iùtd*afi;tMtntet  d^  boisson,  at^ee  des 
ûbsen^atims  sur  Pahus  du  thé,  du 
«of^,  etc.Middelbonig,  in-Jti. 

]^i)SSËl^  (Jean  ) ,  comte  de  Bedfort , 
gccompagHH  ïM^yj,  Vro>  la  prise  de 
Térom^ie  et  de  Xonrnai ,  contribua  k 
«eHe  de  Morlaix ,, et, combattit  à  la  bai. 
de  Parie  pour  Cbarles-Quint.  Il  fut  em- 
ployé ensuite  dans  diverses.n4KOciatîons 
«nprèsde  cet  cm;çereur,  en  France,  à 
]|tpme  et  en  Lorraine.  Henn  VIII  le 
lîomina  cbevalîer  de  Tordre  delà  Jarre- 
^ire ,  et  conseiller  du  prince  son  fils. 
Edonacd  YJ  étant,  monté  sur  le  trône  , 
gtifôyc  BasmI  comrc  kt  xebettet  de  0e- 
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von,  qu'il' de'fit  au  pont  de  Tcnnyiooi 
Il  secourut  Excester ,  et  fut  créé  comte 
de  Bedfort.  Il'  m^  eii  i555. 

RUSSEti  Mord'  GuiU.),  3«  fiU  <le 
Guillaume  ,  5^  comte  et  i^**  duc  de  Bed* 
iort  ,^  né  en  1604 ,  siégea  à  la  diambre  dei 
communes ,  où  il  s^attacba  au  parti  des 
v^higs  pour  exclure  le  duc  d^Yorckdela 
succession  au  tr6nc.  Russel  entra  dan» 

fitusieurs  complot  fini  icndaTent  à  ce  buL 
leut.latéte  tràncbee  eix  ]683^  mais  dans 
la  suite  sa  mcmoire  fu%réhabUttée. 

RUSSEIL  i  Aifsvm^^  ) ,  med.  ^  ne  à 
Edimbourg,  ftH  eniro^éib^  Alep  auprès  da 
pacha,  quixie  mit  ^  poclé^  de  rendre  à  la 
fnçtorene  anglaise,  des  services  importani. 
On  fui  doit.iine  ffis^toire  d'^lfip^y  publiée 
d'abord  en  I755,|réimp.  depuis,  ettirad. 
en  pins,  langues.'  De  ir^tQur  en  A^gl*» 
en  1759,  il  m.  h  Londres  en  1770. 

RÛSSEXi ,  Tnn  des  gén,  des  JriaP'lais-: 
nnis ,  se  montra  panisan.de  ki  révolu  t. 
franc.  Lié  avec  U'-Goqnor  «  lord'  Fits 
Gerald,  Ëmmet  et  quelques  autres,  il 
devint  Tun  des  memb.  du  directoire  pro- 
visoire d'Irlande.  Ay^t  été  arrêté ,  il  fat 
envoyé  au  fort  Saint- George  en  Ecosse, 
et  de  là  déporté  onrle*  rivea« de  l'Elbe  ; 
mais  toujours  rempli  de  ses  projets ,  il 
retourna  \  Dubliq^  y  fu(  arrête  en  iSoS» 
condamné  à  m.  et  exécuté. 

RUSSEL ,  Anglais  >  peÎAtro  eo  por- 
traits,  au  crayon,  du  ror  et  du  prince 
de  Galles,  m-  ^  Hull  en  1806,  est  invenr 
teur  d'une  nouv.  métl^ode  de  préparer 
les  crayons. 

RUSSINGER  (Sixte) ,,  eoelésiast. ,  né 
h  Strasbourg,  fut  le  premier  qui  porta 
l'art  de  l'imprimerie  à  Kaples. 

RU  SX  (George) ,  év.  de  Dromore  en 
Irlande,  m.  l'an  1670.  Qn  a  de  lui  ua 
Traité  de  la  f^éritéf  Londjres,  i6Sa> 
in-8^,  et  quelques  ouvragps.de  méta- 
physique. 

RUSTAING  oB  Si.iifT.Joit  K.T  (Lonis), 
chev.  de  Saint-Ixaaare ,  m.  vers  1740»  ^ 
fait  3  piècea  de. théâtre:  Le  Philosophe 
trompé  par  la  nature  ;  Ar^qwûn  conta* 
rade  du  diable  ;  Arlequin  en  deuil  de 
àii-méme* 

RUSTICI(X.-Fr.),  sctilpt.  florentin, 
vint  en  i5a8  à  Paris-,  où  Trancois  I**" 
l'employa  k  desOuv.  impottanA.  âes  stet^ 
tues  sont  la  pl<ipafrt  en  bronce'.  Pavmt 
'  ses  onv.  on-  distingue  une  Léda ,  une 
:  Europe ,  un  JVepiune-,  nn-  f^uleain ,  et 
uA  êiohune  à  ehe»^  d'<nne  hauteur  cs- 
traoïdinaire. 

;     RUTGERS  (Jâcntis),  Htt.  du  i7«  s. , 
<  né  à"  Dordrecbt ,  m.  à  h'  Hbye  en  162S , 


k  36  an*,  «st  conuu  par  des 
latines  ^  impr.  «rec  cellet  d'Hekisius, 
^ztivir,'  i553»  in-ia,  et  1618,  ia-8<»5 
par  les  IVotes  doat  il  a  éclairci  plos.  auu 
anciens,  tels  qaa  Virgile,  Horace ,  etc. , 
par  ses  FaritfB  ieetioncSf  i6U$»  ia'4°^ 

RUTH ,  femme  moabite ,  qiA  ëpMna 
Mahaioa,  un  des  enfaoa  dis  fioëwi  et 
d^Elimélech  >  et  ensuite  Boes ,  vers  Tan 
n54  avant  J.  C.  tUle  fat  mère  d^Obed, 

5 ère  d'Itaie  et  aïeule  de  0avid.  Le  1«¥bc 
e  Riith  ,  qm  contient  .son  hieioice»  est 
place  entre  le  livre  des  Juges  et  le  (Mre*- 
mier  des  Rois ,  comme  nneaaitede  celui- 
là  et  une  introduct»  k  celui-ci. 

RUTH  4^Airs  (Paal-^tttest),  ne  h 
Vei-viers  en  f6Sd ,  tint  ^  Paris,  et  se  lia 
d^ane  étroite  amitié  avec  Arnaiild.  Ayiint 
été  exile'  dans  les  l^ays-Baii  en  1704^ 
Précipiano»  su-cbev.  deMelineat  Tadeèsa 
d'hérésie.  Il  alla  k  B-ome  pour  se  j^usti*" 
fier  auprès  an  pape  Innocent iXll»  ^ni  le 
fit  protonot^ire  apostolique ,  et  m»  à 
Bruxelles  en  i^siS-  C'est  lui  qui  a  com* 
posé  les  10*  et  1 1"  Tol.  de  V Année  çhré* 
tienne  de  Le  Toumeux, 

RUTHERFORTH  (Thomaé),  né  en 
171 1 ,  dans  le  comte  4e  Cambridge ,  où 
il  prof,  la  théol.  *  a  doun«{  un  Essai  sur 
la  vertu ^  sa  nature,  etc,^  <744*  in^) 
un  Système  de  philosophie  naturelle  ^ 
174s  ,  9  voL  in-4°i  ^^^  Lettre  a»  doe*^ 
leur  MiddUton  sur  les  Pnmhéties^  i^So^ 
in-8®  j  un  Discours  sur  les  MuacUs , 
1751 ,  in-8**  ;  des  /Hstitutes  de  droit  na>- 
turely  1754,  â  vol.  în-8*,  etc.  Il  m. 
en  1771. 

RUXIUE,  cél.  dameYomalne,  soeur 
de  Publiua  Ruftis,  qui  spnffrit  ai  cône-  1 
tammeutriiiiastiGe  de  son.  exil ,  et  f0nimé 
de  Marc.  Aurelius  Cotta ,  consul  Tan  74 
av.  J.  G* ,  eut  nn  fils  d'un  grand  m^riie, 
et  dont  elle  supporta  la  perte  avec  beau- 
coup de  courage.  Scnèque  Va  proposifé 
pourexeqople.  • 

RlJTÙaUS-RUFUS^iIblias),  oon^ 
enl  ronaain.  Tan  io5  afv.  J.  G. ,  s'attira 
l'ioimitiié  de*  cbevdli^rs  rutiaine  par  son 
amotir  penirla  jnetite.  ^ant «été accusé 
de  pcpulat  et  banni  deiictme  ,Àl  «e^retira 
en  Aai«  -et  dumeiira  prafl4tté  tenjours  à 
Sm  jrne.  Le  tems  de  son  exil  fut  don»é 
Il  Tétude.  II  composa  l'/Zitlocreë^e  Ropie 
en  grec ,  cdle  de  sa  f^ie  ^n  latin  »  et 
plus,  antres  ouvrages. 

RUTILIUS  (Glaudius  Rntilins  Nu- 
matianns  G*Ua»)  ,  tib  delMCHàiritm  4 
ne  à  Toulouse ,  flor.  dans  le  S*  s. ,  et 
ëtati  préfet  de  Rome  lorsque  cette  ville 

iat^gme  i^ur.AUnc  «a  4i<>«  OU  a  d4  lui 


tm  Itinéraire  en  vers  <?ll^gi«qiies.,  iàap. 
k  AiDSt.  en  1687 ,  in-ta'f  avec  kestiotee 
de  plus,  savans  <,  «t  dene'les  Pœtm  i&tini 
minores  y  I^cyde  ,  173*  ,  *  vol.  in-ia. 
Le  Franc  l'a  traduit  en  ^raboaie  «vèc  ^ea 
remarques. 

RUllLltJS-L€PUS  -^Hbh) ,  riMt 
an  Aevà»  d^Aagaste  et  Aè  t*ibèt«.  Il  à 
laissé  un  TTtthé  vie  Figurià  setiteMik*' 
rum  et  ,èl&eaùônis  ,  dè«i  d)»  éo4%  miè 
édition  h  David  |l«li«keiiitts,  Lejrde-, 

§7661,  iu*ê*. 

RU  TLEÏKS-E  (JeiA) ,  gotiv.  èe  U  Ca- 
rdlitie  méTidiônàlè,  m.%A  i)Soô,prit  unB 

S  art  tt^^aTctlve  ^  là  àé(khie  de  làlibierc^ 
èë  le  CôknBienc.  ^6  la  detn.  Vëvoî. 
RUTLI&IÊ  (^e  chèv.*  liiin^es  de^ ,  m. 
lËans  les  prisons  ,  ki  Par^s ,  vers  la  fiù  d« 
■1 7^,  fut  tth  des  pài tisanls  tife  la  féroU  fr., 
et  Tetifïèftxi  déclaté  Ancfc'ù.  Là  Fayette. 
On  la  db  lui  un  gr.  ttômV  d^otif . ,  dort* 
les  totittèipaûl  sont  t  £fc  Bàhi!!tAt*d,  cwt.-, 
,  Ktiér. ,  Paris  ,  177» ,  4  Vol.  itt-»*}  Cùh^ 
fissions  d'Un  Anglais,  \*fi6,  a  f.îta-ia  j 
Essai  sur  ie  Caracthiré  é?t  Jës  J^ûBvri 


Paris,  y^)  j  a  vol.  irt-ti  J  Aai'honsinè 
on  tes  Bànjitrs  dugri^dmnAè^  Paria» 
178$,  ^^ol.  ih-iaj  Ji^enium  dé  àfi- 
lùriMi^^àh  ou  les  PUdsifyde  Paris. 
1708,  4  vèl.  in- ta;  PremitY  et  iteàna 
royeéés  de  3tfk>rd  Hb  ^*  A  Paris  , 
Yverddti ,  1^77  ,  il  ^l-  îfi^'ii,  Lb^nares, 
t78«>  «ir.  itt-18}  Ltf^mtet^^léhamhrà 
Fùtânéier ,  etfc. ,  Lohdres  et  Paris  1788, 
«vol.  in** 4 5  LèReibut  du  Phtibsdphb^ 

g'  o&me  iiilité  de  l^âfigl.  déOàldstbîtli» 
nttièl4e8,t75^,i»*i^. 
RUVtGÎïY  (ftenr,i  ,  rnarquis  àé\  , 
agent  gért.  dé  la  no^l^sse  protest.  en  F r. 
Lors  de  la  révocation  àc  l'édik  de  Nantes, 
il  passa  eh  Anglet. ,  oîi  il  se  fit  natu- 
raliser ,  et  prît  le  titre  de  comte  de  Gàl* 
loway.  Le  roi  Gtiillautne  lui  donna  ti^ 
command.  des  troupes  angî.  eflPife'riiôfil, 
a^c  le  baraèt,  d'attibass.  plénipoti  aa^ès 
du  dnc  de  Savoie.  La  reifte  Âtene  le  fil 
généralissime  de  ses  ttoupe»  en  PbriDgAl 
pendant  ta  gnerre  de  U  feuacftftsion  d^E^x 

Sagne.  Il  perdit,  l'an  I767,  la  bataillé 
'Almànsa  en  Espagne ,  ^  ran  ^'jé^eëWè 
de  Gudioa  en  Portugal.  Rappelé  en  A^ 
gleterre ,  il  m.  en  1730 ,  à  7^  ans.  ■  . 
RUlf^C  (  Frédéric  )«  méd.  1  bcitanUté 
et  profond  anatomîste^  tié  à  La  flé^e  ûik 
16384  ptaliqqa  son  art  dans  sa  fratrie.  Il 
^t,  dans  l'anatomie  ,  plvLS,  déeovveriétf 
I  impoilaatcs.  C'est  lui;  «ni  parlîonUat^ 
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qoî  est  comme  rinrenteor  d«  Part  de  pr^ 
parer  et  de  conserver  les  cadavres ,  il  fut 
téçu  de  i'acad.  des  sciences  de  Paris ,  en 
11 7^7,  et  m/  à  Amst.  en  173 1.  H  a  donné 
une  édition  de  )a  Description  du  jardin 
ées  pLtntes  d* Amsterdam ,  par  Comme- 
lin,  1697  et  i»?©!,  a  vol.  in.foKj  on  a 
recueilli  5  Amst.,  1737,  en  4  vol.  in-4* 
•es  principaux  ouv.  —  Rnysch  (  Henri  ) , 
£Udtt  précédent,  méd.  sarant  dansj'his- 
tqire  naturelle^  et  dans  la  botanique  ,  a 
donne  le  Johnston  Dfijinimaltbus ,  sons 
le  titre  de  Theatrum  animalium  ^  '7^8, 
a  vol.  in -fol.,  m.  en  17 17.  —  Ruyscd 
(  Rachel  ) ,  sa  sœœ-,  née  k  Amst.  en  1664, 
«nscellaic  à  peiadte  jes  fruits  et  les  fleurs. 
Elle  m.  dans  sa  ville  natale  en  1750. 

I.  RjUYTER  (Micbel.Adrien),  né  à. 
Fkssingue  en  1607,  capitaine  de  vaisseau. 
Hait  voyages  dans  les  Indes  occidentales- 
et  deux  dans  le  Brésil ,  lui  méi  itèrent ,  en 
l64i,la  place  de. contre-amiral.  11  acquit 
beaucoup  de  gloire  devjnt  Sajé,  TÎUe  de 
Barbarie.  Malgré  cinq  vaisseaux  corsaires 
d'Alger,  il  pénétra  seul  dans  la  rade  de 
cette  place.  11  alla  dans  la  Méditerranée 
vers  la  fin  de  i655,  et  y  prit  quantité  de 
▼aisseaux  turcs.  Envoyé  en  léSg  au  se- 
cours du  roi  de  Danemarck  contre  les 
Suédois,  il  soutint  son  ancienne  gloire  et 
en  accpiit  une  nouvelle.  Le  monarque 
danois  Tanoblii  lui  et  sa  famille,  et  le  fit 
▼ice-amiral  et  lieuteitant-amiral-général. 
Une  bataille  donnée  en  167a,  dans  le 
tems  de  la  conquête  de  la  Hollande  ,  fit 
honneur  k  Rnyter.  Après  cette  ioiiméc  , 
fl  fit  éhtrer  la  flotte  marchande  des  Indes 
dans  le  T?Xel.  Il  y  eut  trois  batailles na- 
-vaJesrannée  suivante ,  entre  la  flotte  hol- 
landaise et  le»  iÇ[ottes  française  et  anglaise 
Famiral  se  signala  d#ns  ces  trois  actions' 
Ruyier  termina  sa  carrière  devant  la  ville 
d'Agousie  en  Sici^  l'an  1676  dans  un 
combat  qu'il  livra  IVx  français. 

RUyTER(Nicaisçde),  grav,  hollaud. 
|p|é  en  1646,  a  laissé  quelques  estampes. 
On  distingue  \q Repos  du  Berger,  d^stptèB 
Géranl  Valck, 

MCKAERT  (David),  directeur  de 
racad.de  pemt,  d'Anvers ,  oh  il  naquit 
en  i65ï  ,  adopta  le  genre  de  Téniers. 
Après  avoir  jpeint  longteras  des  suicts 
rians,  il  ne  fit  plus  que  des  diableries  , 
comme  la  Tentation  de  Saint" A n^ 
toinCf  etc. 

RYCK1US( Théodore),  prof,  enhist. 
k  Leyde ,  oh  il  m.  en  1600,  atlonné  une 
édii.  de  Tacite  ,\Ley(Ie,  1687,  avol.in-ia: 
de  Stephanus  Bjrzantinus ,  1684,  in-fol. 
On  y  trouve  sa  dissertation  De  primis 
"^  colonis^ 
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RICKX  (  Nicolas  ) ,  pein^ ,  né  h  Brirgei 
▼ers  l'an  1637 ,  parcourut  une  partie  de 
l'orient.  A  son  retour  dans  sa  ville  natale, 
il  fut  admis  dans  l'académie  des  peintres 
en  1667.  Presque  touiï  ses  tableaux  repnf- 
sentent  des  caravannes  et  des  vues  oe  ia 
Palestine. 

RYCQUIUS  (Juste) ,  né  à  Gand  en 
1587,  voyagea  en  Italie.  De  retour  dans 
son  pays,  il  devint  chan.  de  Gand.  Le 
pape  Urbain  VIII  lui  donna  une  chair* 
d'éloquence  à  Bologne;  oh  il  m.  en  1657. 
Il  a  donné  nn  grand  nombre  de  poésies 
escimées.Sononv.  De  Capitolio  Jtomano, 
Gand,  1617,  in-4®>  «ticsie  »ob  érudition; 
Jacques  Gronovius  en  a  donne  une  édit.j, 
Leyde  i(ig6 ,  avec  des  notes. 

RYE  (  Ferdinand  de  ),  né  en  Franche- 
Comté  ,  àrchev.  de  Besançon  en  i586.  Le 
roi  d'Espagne  le  fît  maître  des  requête» 
an  parlement  de  Dôle,  et  Ini  confia  le 

fouvemement  de  la  prorince.  Lorsque 
>61efutroenacée  d'un  siège,  il  s'y  enferma 
avec  le  parlement ,  présida  h  tons  les  con- 
seils, partagea  toutes  les  fatigues;  il 
tomba  malade  et  m.  en  ]636 ,  à  Courte- 
Fontaine. 

^  RYLAND  (Jean  ) ,  ministre  angl.  dis- 
sident, m.  à  Ënfield  en  170^  ,  desservit 
une  congrégation  h  Northampton  ,  a 
donné  :  VEcpfier  et  le  pasteur  chrétien^ 
les  Éiémens  de  mécanique  ;  le  Précejh- 
teur\  des  Traités  ;  et  des  Semions, 

RYMKR  (  Thomas),  né  dans  le  nord 
de  rAngletcrre  ,  en  169a,  à  ShadwcU, 
bistorioerapbe  du  roi  Guillaume  III,  est 
auteur  a*une  précieuse  collection  connue 
sons  ce  titre:  Fcedera,  cont/entiones  et 
cttjuscumque  generis  acta  pubHca ,  etc.  ; 
Lond.)  1 704,  et  annéessuiv.,  1 7  vol.  in-foh 
Sanderson  l'augmenta  de  3  antres  vol.  en 
1726;  réimp.  Tannée  d'après  à  Lond.en  10 
vol.  in-fol.  ;  La  Haye ,  1 739, 1  o  vol .  in-fof. 
Ranin  Thoyrasen  a  donné  un  abrégé  dans 
la  bibliothèque  de  Le  Clerc ,  et  on  l'a 
inséré  dans  la  a®  édition  de  1708,  10  vol. 
in-40  de  PHistoire  d'Angleterre  de  ce 
premier  ant.Et.Watley l'a  trad.enan^. 
1731,  4  vol.  in.8**.  Rymer  a  donné  une 
Reloue  des  tragédies  du  17»  aiéci«,  dans 
laquelle  il  s'éleva  contre  Shakespeare.  Il 
m.  en  1713. 

RYVES  (sîr  Th.),  céî.  jwrîac  angl., 
m.  en  i65ï,  a  laissé  :  Regiminis  AneK" 
eaûi  in  Urhernid  defensio  aduersùs  Ana* 
lecten ,  lib.  3  ;  Impntttoris  Justiniani 
defensio  contfa  Alemanum  ;  Mistorid 
naualis  antiaua ,  /ï*  4  >  ^istoria  navaUê 
média ,  lih,  3. 

Bï  VES  (Bron^)  ^  parenidn  pr^céd.> 
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«îbtiot  le  dojetinë  de  Windsor,  et  tkt 
nomme  secrétaire  de  Tordre  delà  Jarre-' 
Itère.  Il  se  rendit  ccL  dana  la  prédication, 
n.  en  16^7.-  Inde'pendamment  de  ses 
Sermons,  on  a  de  lui  :  3iercurixuru$ticu$* 
Cet  ouvrage  commence  an  32  août  1643,' 
ei  la  a*  partie  est  VUUtoire  defsacrilè^eà 
commis  dans  la  destruction  des  c<uhé' 
drales ,  rétmp.  en  164^  et  1647* 

RZAGINSCI  y  noble  polonais,  a  donne' 
■ne  Histoire  naturelle  de  la  Pt}togne , 
SandoBÛr,  1731,  în*4°.  Cet nntear  publia 
en  l'jfÊi  une  addition  à  sou  ouvrage  , 
intitulée  Anctuarium.  historiés  naturatis 
re^ni  Poloniœ,  Gedani,  in-4*''  U  m.  aii' 
milieu  da  18*  siècle. 
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SA  on  Sa  A  (  Emmanuel  ) ,  ics. ,  ne  à< 
Condé  en  Portugal ,  enseigna  k  Coïmbre 
«t  à  Rome  ,  et  précba  avec  succès  dans 
les  principales  villes  d'Italie.  Pie  V  rem- 
ploya à  une  nouvelle  édit.  de  la  Bible,  Il 
m.  en  xSgâ  fr  Arone,  audiocès  de  Milan. 
On  a  de  lui  :  Scholia  in  1T  Euangelia , 
Anvers,  i5^j  Lyon,  1610;  Cologne  , 
1630  j  IVotationes  in  toiam  sacram  ocrip- 
turani,  Anvers,  1598,  Cologne,  i65i  ; 
Aphorismi  cànfessf.rioram ^  Barcelone, 
1609 j  Paris,  léoQjLyon,  t6î3;  Anvers, 
161$ j  Ronen,  1617;  Douai,  1037. 

SA  DE  MiaAHDA  (François),  clieyaUer 
^  Tordre  cle^  Cbrist ,  en  Portugal ,  né 
^  Coïmbre  en  149^9  'n.  en  i558.  Sesouv. 
poétiques  consistent  en  Satires ,  en  Co' 
jfiédies ,  en  Pastorales,  impr*  à  Lisbonne 
en  i6i4»  in*-4^. 

SAADIAS-GAON,  rabbin,  m.  en 
943 ,  k  5o  ans ,  cbef  de  Pacad.  des  Juifs 
établie  h  Sera  près  de  Babylooe.  Il  a 
donné  un  traité  intitulé  Sepher  ffaèmau- 
noth  y  dans  leqnel  il  traite  des  principaux 
articles  de  la  croyance  des  J.ui/s;  une  Ex- 
plication du  Jezirahj  un  Commentaire 
sur  Daniel;  une  Traduction  en  arabe, 
de  Tancien  Testament,. etc. 

SAAS  (Jean  ) ,  cban. ,  né  en  1703  à 
PranqueviUe,  dioc.  de  Rouen, oMl  m.,  en 
1774,  membre  de  Pacad.,  fut  garde  de 
la  bibliolhèqae  du  chapitre  de  Ronen. 
Outre  les^m.s8.  qu'il  a  laissés,  il  a  fait 
imprimer  plusieurs  écrits  sans  nom ,  ou 
sous  des  noms  empruntés,  entre  autres  : 
Catéchisme  de  Houen,  in-13;  Nouveau 
PouiUé  de  Rouen  ^  *^>  ***"4'*'  ^^^ice 
des.  manuscrits  de  l'Eglise  de  M&uen, 
1746,  tn^is  »  et  réimpr.  en  174?;  Lettre 
sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
toi ,  i']ê^<^fin'X^f  pl4siears:  Lmtr^s  cri^ 


1763,  itt*8^;»Boe  nouvelle  édition  decer 
Dictionnaire  Historique  j  Rouen,  1^69, 
4  Val.  in  8*>. 

SAAVEDRAFAXARDO  (Diego  de), 

né  en  i584  à  Algestfrès  ,  air  royaume  de' 
Murcie.  Etant  à  Rome,  il  obtint  nn  ca- 
non icat  de  Péglise-  Saint^Jacqnes^  de  «ré- 
tour en  Espagne.,  il  fut  employé  dans^ 
plusieurs  ambassades  importantes.  11  m., 
a  Madriden  i64^0na  de  lui  :  Emblèmes  ' 
ou  Essais  sur    un  prince  politique  et 

'  chrétien f  Munster,  1640 ,  in-4*  ;  Milan  , 
1643,  in-4®j  traduit  en  latin,,  Bruxelles^ 
1640,  in- fol.  ;  et  Amst. ,  i65:9,  in-i3^ 
On  en  a  fait  aussi  une  tradoct.  en  italien^ 
1648)  La  République  des  lettres ,  trad* 

'  en  français,  Lausanne,  1770,  in-ia:  Xa 
couronne  gothique ,  7  vol.  in-13,  dont 
deux  seulement  et  partie  du  3*  sont  de* 
Saavedra,  le  surplus  est  de  Hunez  do 
Castro,  son  continua  tenir. 

SABAÇUS ,  général  éthiopien ,  aVm<i« 

Îara  de  l'Egypte ,  y  régna,  et  fntpèrede. 
'baraca. 

SABADINODeglt  Arieuti  (Jean  )i 
bolonais  ,  contemporain  de  Boccace  ,  <« 
publié-  70  nouvelles  ou  contes  galans-  et 
libres,  Â>ns  ce  titre  :  Settanta  noueUe,. 
dette  le  Porrettane  ,  ,con  moralissimi 
documentij  etc. ,  Bologne  ,  ]4B3,  in-fol.j, . 
et  Venise  i5o4  ^^  i^io.. 

SABAS  ,  hérésiarque,  chefdes  mesSâ- 
liens ,  prit  tous  les  passages  de  l'Evangilo- 
à  la  lettre  :.  il  se  fit  eunuque,  pui^  yeiidit 
ses  biens,  en  distribua  l'argent  aux  pau-^^ 
vres  et  se  6 1  une  loi.de  dêmeuterdans  Is^  • 
plus  rigoureuse  oisiveté. 

SA6AT1ER  ovk  Sàbathi«k(  André* 
Hyacinthe  ) ,  prof,  d'éloq.  au  coHége  de  ' 
Tonrnon ,  et  prof,  de  b. -lettres  à^  l'école^ 
centrale  du  départ.  daVar,  h  Cavaillon 
en  1736,  m.  h  Avignon  en  1806,  a  fait 
des  Odes  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  ^ 

{)lusieurs  Discours  remarquables  par  la  - 
ogique  et  la. précision^  des  Eloges  ;  una 
Tragédie  ,  et  plusieurs  autres  ^f^iv^eA  •' 
qoidécèJLentde  la  facilité  et  du  goût. 

S  ABATIER  (Raphael-Bienvenu) ,  né  à  ' 
Paris  en  1733,  cnirnr.  cél.,  fu^successive*» 
ment  censeur  rjoyal,  de  l'acad.  desscien.^ 
prof,  et  démonst.  aux  écoles  de  chirur- 

Î;ie,  cbirurg.-maior  de  l'hdtelxles  Inva--. ' 
ides  et  membre  ae  l'institut.  Il  a  publié: 
Thèses  anatomico  -■  chirurgicœ- ,  1 748  » . 
in-'i^  y  De  variis  cataractam-extrahendi 
modis ,  1-759 ,  in- 4^  y.  Abrégé  d^Anato^r 
mie  du  corps  ,  par  César  Verdier,  1768  V  > 
^  â  V.  in- 1.3  y  Traité  complet  de^CIUrurgi^* 
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jVaité*  complet-  d'AnatamiB  ,  Paris , 
xjnSf  »  YoL  ia-Sof  S*  ^it.,  1791,  3 
in>l.  in-^j  Dm  la  Médmine  expeetO' 
tiP€t  T^,  3fol.  in-S^;  DeUMéé^ 
wie  opératoire^  ete,.  Parie ,  i^glSy  3  voL 
in-So-  Tnùté  campUid^  Chirurgie  «  9 
▼ol4ifi*9^9  "A  pf  nombre  cU  Mémoireê 
partîciiliera.  I|iu»à  Pari#  on  i^i  i« 

SABATin  (Antoine)';  abW,  né  ft 
Caitret  en  174^,  m.  h  Paris  en  iQof  , 
est  anc.  des  troiê  Siéeh*  de  ia  littéral 
ture  française,  etc,  ,^  to).  in-8^,  4 
TOI.  ii>-iï;  1775  ,  i  ToT.  în-t3k;  4*  cd\\. 
1770  et  1781 ,  4  ▼ol-  tn-8*.  Ce  lîVrc  eut 
la  plas  grande  Togue.  Pkrmi  ses  autres 
«OT.  on  dtstiof^e  le  Dieiianf^ire  des 
passions,  des  vtrtns  et  des  vieés^  '7^> 
d  ▼.  In>i7  ;  Dictionnaire  df  littérature, 
T'770 ,  3  Yol.  în^b''  y  Addition*  anï  trois 
siècles  de  lalittératurefrançaise,  1773, 
in-8<'  i  Deroiers  sentimens  des  plus  U- 
bistres  persnnmi^es  condamnés  a  mort  y 
1775,  a  Tol.  io-rij  Les  siècles  payons 
en  Dictionnaire  mjrtkalo^iqué,  JUral' 
dique ,  politique ,  littéraire  et  géogrm^ 
phigue  de  F  antiquité  payenne,  1794» 
^T.  in-t^^  Pensées  et  oèsen»at,  morales 
et  politiq,  ;  Vienne  ,  1794  9  in-9^.  - 

SABBATHIEB  (D.  Pierre),  hénéd. 
de  Saint-Maur,  né  à  Poitiers  en  1633  , 
tn.  à  Heims  en  l'ji^*  On  a  de  lai  :  Bi- 
hUoruHn  sacrorwn  latinœ  versiones  an- 
tiquœ,  Reims,  T743,  3  to!.  în-foi.  Il 
ne  poblia  que  le  r^  voï«  ;  D.  Charles  de 
LaRae  fat  réditenr  des  deux  autres. 

SABBATHIER  (Franc.)  ,  n^  h  Con- 
éota.  en  1735,  m.  à  Châlons-sar-M arne 
ob  il  dvàic  professé  pendant  16  ans ,  en 
1807.  Son  Essai  sur  la*  puissance  tem" 
porelte  des  papes ,  Chftlons,  1764»  în-ta, 
i^mpr.  en  17O5 ,  couronné  par  Tacad. 
de  Prusse ,  eodimen^  sa  réputation  lit- 
téraire. Il  devint  saecetsiTement  membre 
ife  l'acad.  des  seien.  et  b^-lett.  de  F^sse, 
«t  aasQoié  de  l'insiitnt  national  de  Fr. 
lia  iriHe  de  Gbllont  Ini  doit  la  création  de 
ton  acad.  dont  il  fnt  le  seerét.  pendant 
3o  nm^tt  a  encore  de  lui  :  Le  Msmuel 
des  enfins  ,  Ou  les  Masetm^  des  vie$ 
des  hiommes  illustres  de  Plniarque , 
ChàlonsiT^,  in  la;  Recueil  fie  Dis- 
eertntions  sttr  dwers  sujets  de  VUistoire 
de  France ,  Cbilotts  »  1776 ,  in-12  j  Les 
Ptœurs  f  eoetumes  et  usages  des  anciens 
peuples ,  pour  sentir  h  tédueation  de 
la  jeunesàe ,  CKàloBS ,  17^ ,  8  Toi.  \tt-\^\ 
Dietionnsdfe  pour  tintemgenee  des  hu» 
tours  olasii^fui»  gf'ocê  et  iatias ,  tant 
sacrée  yue  profanes  ,  etc, ,  Cbftlons , 
96  ToL  ivfZ^  et  a  toL  de  plundiea. 
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8ABBATINI  (  Joseph  ) ,  aiignst. ,  né 
à  lUvemie  oii  il  m.  vers  ia  fin  du  17*  i. 
fut  conKPr.  de  la  bibliotb,  de  Su-Ange 
à  Rome,  Ses  ouv.  sont:  Monachatus 
D»  Cureta  Augustud ,  et  originis  /•- 
miliœ  aremitarum  vindieias^  Viennai 
Austric,  i65o)  Hequesenims  ad  examen, 
seu  eontritio  et  attritin  pro  Lupo  U' 
bellus  apologetiemsy  Aqnîls,  1675^  ViU 
Chriêtiani  Lupi  y  LoTanii,  168a. 

SABBATIN;  (JiilicQ) ,  ér.  de  Modèns, 


né  à  Fanano  en  1684»  ob  il  m.  0,17671 
après  avoir  été  employé  par  Icflpc  de 
Modène  et  le  pape  Benoit  XIV  dans  des 
Q^ociations  importantes.  Tout  ce  qui 
nous  reste  de  lui  a  été  recueilli  en  5  vol. 
in'4°.  On  y  trouve  des  Sermons  ^  des 
'Panégyriques,  dea  Homélies  et  des 
Poésies  latines  et  italiennes. 

SABBATINI  m  Albaho  (  Louis), 
frère  mineur,  m*  à  Rome  en  iSbo,  a 
composé  :  Elémens  théoriques  de  la 
musqué,  Rome  y  1789  ^  la  Manière 
facile  et  âûre  de  composer  les  fugues^ 
Venise ,  1803. 

SABBIONETA  (Gérard de),  Ton  des 
plus  cél.  astrol.  dn  i3*  s. ,  né  àCrémone, 
a  donné  :  Théorie  des  planètes» 

SABËLLICUS  (  Marcna  ->  Antonios 
Gocceius  )»  né  à  VicoYaro  sor  le  Térê- 
rone ,  vers  i436,  professeor  de  b. •'lettres 
à  Udine»  Le  sénat  de.  Venise  lui  confis, 
en  1484^  la  bibliotb.  de  St.-Marc.  il  m. 
en  i5o6,  a  laissé  une  Ai|tof re  imiVer- 
sell»,  X  Yot.  in-fol. ,  depuis  Adam  ftu- 
cfn*eu  i5o3,  divisée  en  7  énnéades,  63 
livres  ;  Histoire  de  la  république  de 
f*enise,  1487,  in-f.^  plus,  antres  ooi^r* 
en  vers  et  en  prose,  i5i6o,  4  ^*  in-fol. 

SABELLIUS,  hérésiarque  do  3«  s., 
né  à  Ptolémaîde  en  Libye,  et  disciple  de 
Noétus  de  Smyrne  :  il  confondait  les 
personnes  de  la  Sainte-Trinité,  et  il 
soutenait  qu^il  n'y  avait  point  de  dis* 
tinction  entre  elles,  d'où  il  s'ensuivait 
que  le  Père  et  le  Saint-  Esprit  avaient 
souffert  ta  mort  aussi  bien  qne  le  Fils* 
Ses  opinions  furent  anathématisees  dans 
plus,  conciles ,  et ,  en  particalier ,  dans 
celui  d'Alexandrie  en  aoi.  Sea  seetfueoct 
furent  anpeiéft  SabeIKens. 

SABELLDS ,  poète  laiio ,  coMonpo- 
min  de  Domitien  et  de  Neiva ,  a  lansé 
quelques  out^rages  on  peu  librea. 

SABEO  (  Fauste),  poète  latia  ,  né 
près  de  Brescia ,  état  de  Venise  •  irint  à 
nome,  où  il  fnt  bibliotbée.  du  Vatican» 
sons  six  papes ,  depuis  Léon  X«  On  a  da 
hii  un  rec.  ^Èpigrummee  lot*,  Rome» 
iS56;r£<iiftond'Arnobe,Rome,  t54a» 
in-fol.  fl  ■!«  à  80  «18^  fort  i65^ 


iSABI 

SAfilN  (Croise),  né  dans  U  Afardie 

dfl  firandebourg  en  i5oS ,  publia  à  TAge 

àe  ao  ans  son  poème ,  Jies  geêtœ  ^ana- 

fum  Germaaorttm*  il  devint  prof,  de 

b.-lettres  h  Francfort»uir-rOd«r^  recl. 

de  Ja  nouvelle  acad.  de  Konigcberg ,  et 

eoni.  de  l'e'iecteor  de  Brandebourg.  Ce 

prince  l'employa  en  div.  aiobaaftadea.  IJ 

D;  A  Franefbn-sur-rOdet  en   i$6oy  a 

laissé  dei  Poénes  latiinee,  i5(^7»  in^8^. 

On  diitÎDgoe  tea  J^légi^** 

SABINE  (  Jnlla  Sabjoa  )»  ftsame  de 

.  rcmpereor  Adrien ,  était  peiite-nîêce  de 

Trajan  et  fille  de  Matidie.X'impératrice 

Plotine,   ^û  farorisait  Adrien,   la  fit 

éponier  à  ce  prince.  Ce  mariage,  fait 

contre  le  gré  de  Tr;Mao,  fi|t  tiè*-raal-; 

beareux.    Adrien  »  dfev«ua  empereur  ,* 

conçut  un  amonr  dér^lé  ponr  Antinous, 

et  traita  son  épouse  comme  nné  esclave. 

La  mésinteiligencc  augmenta  tellenM^nt , 

qu^ Adrien  ,  frappé  de  la  maladie  ijui  le 

conduisit  au  tombean  ,  la  eofitnîgait  de 

•'^ter  la  rîe  pour  qnVll«  n*eèt  pas  le 

plaisir  de  lui  sanrivre,  l'an  i38de  J.  G., 

après  38  ana  de  martage, 

SABINUS  (  Jnlius),  aeigneqr  gaulois, 
né  dans  le  pays  de  Langrea ,  prit  Je  titre 
de  César  au  commenc.  dn  règne  de  Ves- 
pasien.  Ayant  offert  la  bataille  aux  Sé> 

Sianiens,  qui  étaient  restés  fidèles  aux 
omains ,  il  fat  vaincu.  Pour  se  dérober 
à  la  poursuite  dn  vainqueur ,  îf  m  retira^ 
dans  un  aoutevrain  d'une  maison  de  Qwm* 
pagne ,  oii  il  mit  le  feu  pour  répandre 
le  bmit  de  sa  mort.  Deux  affranchis  dan» 
le  secret  devait  l'y  nmirrtr.  Eponine ,  sa 
sa  femme  y  fut  tncmisolabla  jusqu'à  ce 
qae  son  mari ,  instmit  da  son  déscwmr, 
Ini   fit  aavoir  oii   il  «taît;   cUc  nUa  W 
trouver,  y  mit  au  monda  deux  fils  ju- 
meaux.  Après  avoir  resté  caché  ainsi 
pendant  neuf  ans ,  les  fréquentes  visites 
de  la  femme  découvrirent  la  retraite  du 
mari.  Il  fut  saisi  et  conduit  ii  Roma 
chargé  de  chatncs,  aven  aa  femme  et  aes 
deux  enfana.  En  vain  Eponine  sollicita  la 
oompasaion  dn  Ve^Miaen ,  en  se  jetant  à 
ses  pieds,  et  lut  présentant  ses  deux 
enfaus  nés  dans  le  souterrain ,  il  eut  la 
cruauté  de  les  faire  m«  avec  Sabiaus. 

SABIT9US  (  Attius  Y,  poète  la  t. ,  mon 
jeane,  éuit  ami  d'Ovide. Ilavait  compote 
plus.  L^tire*  ou  HécaUhsj  mats  aucune 
n'est  parvenue  jusqu'à  nous. 

SABINUS  (Franciscna-Fioridns),  aav. 
criti4|iie,  m.  en  i547*  Seeprincip.  ouv. 
sont  :  in  adumnialores  Ptauli  et  alio" 
mm  Ungwip  latinœ  scriptorum  apolofia, 
Baaiteas,  i54oi  Le€$ionum  sHcoeêsiua" 
nufà  Ubri  lÙ^  Fraucfoit^  i6o9,  iu  8». 
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SABLK  (  Gnill.  de  la  )^  dont  on  ignom 
la  patrie ,  a  pub.  un  poenle  iotît  :  La 
Mme  chaêseresse^  Paris,  iGi'i,  in- 13. 

SABUE&  (  Cbarlcs  ),  nd  eu  16^,  m. 
en  1786,  a  donné  plus*  piècaa  Aux  tncAtrea. 
français  at  itaiica,  dontquclfnea'UDea 
furent  applaudies.  En  176^ ,  \\  ppblia  eia 
a  voU  19-19  f  F'arieUê  téneuset  et 
anuuenieêf  j'jég  ^^^oh  in-12  ^  et  un 
Èts4fi  sur  les  langues  ^  >777'  A  fa  mor( 
de  Yoiiairc  t  il  fit  iaupr.  un  poëmA  d'en-* 
viron  95o  vers;  il  a  encore  donné  unn- 
Treductîon  de  Lettres  Ghoisles  de  Sé- 
nèqoe,  impr.  eu  J770 ,  et  a  laissé  un  gr» 
nombre  de  m.ss. 

SABLIÈRE  (  Ami  us  RAVMvittsr 
de  la),  m.  k  Paris  «u  f$8o,â9é4efBSana^ 
sa  distingua  par  un.cM»nt  aisrf,  naturel. 
On  n'a  de  lui  tquadçsiEfoiirtf  aiut,  pubU 
iu^i9,aprèaftat)aoft.  «*•  &iE4ièjra  ( Hes-> 
selin  de  la  ),  sua  épouse,  aV  iafliMi» 
composé  aucun  des  vera  i^u'on  Ui  attri-* 
bue*  Cfwi.  qui  ont  £iit  impcimer  soua 
sou  nom  les  Hetdfigé^ux  de  son  mari ,  ^m. 
son  i  roc  Dr  is  grossièrement  .On  sai  t  qu'elle 
retira  chez  elle  jLa  Fontaîoe  pendant  au 
aiis;  elle  l'appelait  son  fablier, 

SABLON  (  Vinoent),  deCbartras,  qui 
vivait  daos  le  17*  a.,  a  doané  uu  Abrégé 
de  l'ouv»  de  Bouillard ,  sur  h  Çath^dral^ 
de  Chartre*  t  0>i\éMne  g  1^1 1  in^-'ia; 
Chartres,  i6a3,  1^7,  A707  et  1714». 
une  Traduction  en  vers  de  la  Jérusalem 
délivréie ,  Paris,  »fi7ï .-a  vol.  in-ia. 

SABOUBEUX  ais  1.4  Bovxetex^ji; 
(  Ch.->Fr.),  avocat,  m.  à  Paris  e^  i78i,« 
laissé  :  Oftnetituti^n  des  jésuitea,  176»,, 
3  vol.  in«i9i  Manuel  des  Inquisiteurs  ^ 
176» ,  io*i  a  i  una  TtvductkQn  des  anciena 
ow.  latins,  relatifs  à  l'agriculture  et  4 14 
médec .  vétériu.  «  1 7;4 >  ^  ^^*  i^T^^* 

SABUGO  Cliva  na  NavTxade),  sav« 
espaguolcL,  née  à  Alcala,  vivait  aous  in 
règne  de  Philippe  CL  Elle  offîit  de  dé«« 
montrer  publiqueinant  que  la  phjsimm 
et  la  médoe.  que  l'on  enseignait  dansae^ 
écoles,  étaient  pleines  d^«rvenr& 

SABURB  ABUS,  capitaine  delà  garfla 
prétorienne  de  Trajan.  En  rinstaDaat 
dans  sa  charge,  ce  prince  lui  pràMnta 
l*épée ,  et  lui  dit  :  «  Iieçois  cette  épée ,  et 
emploiera  pour  mon  service  dans  tout  ce 
que  je  t'oraonneral  de  juste  ;  mais  n'hé- 
site pas  à  t'en  semr  contre  moi ,  ni  )««•» 
mais  je  te  commande  quelqne  chose 
'injuste,  m 

SACCA  (  Louis  ) ,  jndsc.  né  fc  Parme 
en  i53o.  Il  a  écrit  :  Responsorum  Juris , 
Parme ,  1607,  i  vol. ,  1617  ,  a  vol. 

SACCHEAX  (Jérôme), jt'suitc,  né  a 
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tSu-Remî ,  flor.  Ten  Tan  1 7  lo.  Il  professa 
les  mathëm.  à  Pavie,  et  publia  divers 
ouvrages,  dont  les  prîncip.  sont  :  iVêo- 
•tatiea ,  Mediolani ,  1708  j  Euclides  ab 
omni  auo  vindicatus  ,  1733,  in-4^. 

SACCHEXTI(  Franc,  de  Revci),  ne 
A  Florence  en  t335,  m.  en  t4o8,  remplit 
plosienr»  charges  dans  sa  république.  Ses 
JYoupMcs^  pvblides  à  Florence,  1734) 
9  Tol.  in-8° , .  et  Londres  (  Livonrne  ) , 
3  vol.  pettt  in-8<*,  prouvent  quUl  avait  une 
|>artie  du  ge'nie  de  Boccace. 

SACCHETTl  (Jcan-Bapt.),  célèbre 
architecte  du  18*  s.,  né  à  Tarin,  fut 
disciple  de  Juvara,  et  continua,  après 
Ini,  la  reconstruction  du  palais  royal  de 
Madrid,  brAIé  en  1734. 

SACCHI  (  André  ) ,  peintre ,  né  à 
Home  en  iSgg,  également  connn  sous 
le  sarqom  d^AvoREcccio ,  on  le  Petit 
jAv^é ,  fut  disciple  de  PAIbane,  dont 
il  raiita  les  grâces  dans  Texpre^sion  de  Ja 
belle  nature.  Les  principaux  out.  de  ce 
peintre  sont  à  Rome,  oti  il  m.  eu  166 ^ 

SACCHI  (  P.  D.  JuTénal  ),  clerc  r^nl. 
des  barnabites ,  né  à  Modène  en  1736, 

D'eisa  avec  distinction  la  rhétorique ,  k 
i  et  à  Milan ,  oii  il  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  :  Du  n<rmhre ,  de  la  mesure  et  de 
in  correspondance  des  cordes  musicales, 
Milan ,  1761 1  De  la  nature  et  de  la 
perfeetiùn  de  la  musique  chez  les  Grecs; 
Milan,  1778. 

SACCHINI  (Franc.)}  jés.,  né  dans  le 
fKôcèsedePérouse,m.  en  i6a5  h  55ans,  fut 
prof,  de  rhétorique  à  Rome.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  La  continuation  dé  CUis-^ 
toire  de  la  Société  des  jésuites ,  4  ▼ol. 
tn>foI.  ;  De  rafione  lihros  cum  ptofectu 
iegendij  in- 1  a,  &  la  fin  duquel  on  trouve 
un  discours  :  De  vitanda  librorum  mo- 
ribus  noxiorwni  lectione;  sa  Parœnesis 
mdmagistros  renferme  dVxcellçntes  vues 
pourTinstruct.  de  la  jeunesse. 

SACCHINI(Ant..M..G.),  Tun  des 
phu  célèb.  music.  du  18*  s.,  né  à  Naples 
en  1735.  il  s^attacha  principal,  au  violon, 

fassa  à  Rome ,  où  il  eut  de  gr.  succès,  et 
Venise ,  où  il  fut  h  la  tête  d^un  conser* 
vatoire,  et  où  il  développa  ses  talens 
pour  la  musique  dVglise  ^  il  visita  ensuite 
quelques  cours  d'Allemagne,  entr'autres 
celles  de  Brunswick  et  de  Witiemberg , 
•accéda  au  célèb.  Jomelli ,  et  il  se  rendit 
eu  Angleterre.  Pendant  les  1 1  années  qu'il 
y  passa ,  it  en  travailla  6  pour  le  théâtre 
de  Londres,  il  composa  4es  opéra  de 
SémiramiSf  d^Artaxerce,  du  Cia,  d'An- 
dromaque^  de  Crésus ,  dUArmide,  ^A- 
drien,  de  Tamertan ,  d^Antigone,  de 
Persée,  de  Montézume  et  &£riphilei 


Sach: 

'  n  vint  en  France ,  et  fut  aceueînî  ïPdxa 
avec  transport^  le  roi  lui  Ut  une  pension' 
de  6,000  liT.  Il  produisit  successivem.  6 
opéra.  U Olympiade  ;  Renaud^,  Dar^ 
danus,  opéra  de  La  Bruère,  et  doift 
Rameau  avait  fait  les  airs.  Les  opéra  (rai 
obtinrent  un  succès  général ,  furent  Cm- 
mène,  représentée  à  Fontainebleau  en 
1785,  OEdipe  h- Colonne ,  et  Etfelinaf 
qu'il  n^eat  pas'  la  consolation  de  voir 
exécuter.  Il  m.  à  Paris  en  1786. 

SACCO  (Joseph-Pompée),  prof,  en 
méd.  à  Parme  sa  patri  e,  puis  h  Paaone,  où 
il  m.  en  17 18,  à 84  ans.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  Medicina  tkeorico-praticajParmef 
1707,  in-fol.j  iVbf  lii»  systema  medicun 
ex  unitate  doctrines  antiquorum  et  re- 
centium,  1693,  ïn-4*'i  Medicina  raiio- 
'  naiispraticà  Hippocratis;  Nova  metho- 
dus  fibres  curandi,  Venise,  i7o3,'in-8'. 
Ses  ouv. ,  rec.  à  Venise  ,  1730,  in^fol* 

SACCONAY  (Gabriel  de),  éhan.  de 
Lyon,  passa  sa.  vie  à  écrire  contre  les- 
calyi^istes.  Ses  ouv.  sont  :  y  raie  ido' 
latrie  du  lems  présent  ^  Discours  sur 
les  premiers  troubles  arrivés  à  Lyou; 
Histoins  des  Albigeois  ;  Du  seul  dif- . 
ferent  de  la  religion  chrét.  avec  la  relig. 
des  protestans;  Réfutation  de  Calviaj. 
Du  vrai  corps  de  fésus'0u'ist\  Lyon, 
1567.  ^^  m*  en  i58o« 

SACHEVERELL  (  Henri  ),  théolog. 
angl.,  ministre  dans  le  comté  à&  Stafford, 
et  prédicat,  de  St.-Sanveor  dans  South- 
warck,  il  se  rendit  câ.  par  un  sermon 
dans  lequel  on  prétend  qu  il  attaqualord 
Godolfin ,  sous  le  nom  de  Volpone.  Ac- 
cusé auprès  de  la  chamb.  des  c>»mmttnes, 
deux  de  ses  Sermons  furent  condamnés 
au  fen,  et  ses  fonctions  suspendues  peu-' 
dant  trois  ans.  Il  les  employa  à  parcourir 
une  partie  de  l'Anglet.,  et  parvint  ^  se 
faire  de  nombreux  partisans.  Le  prem. 
des  sermons  qu'il  prêcha,  lorsque  le 
tems  de  son  interdiction  fut  expiré,  lui 
valut  100  liv.  «ter!.,  et  il  s'en  vendit, 
dit-on ,  40  mille  exemplaires  en  très-pe» 
de  tems.  Il  m.  en  1 734* 

SACHS  (Jean),  de  Franstadt  en  Po- 
loffue ,  secret,  de  la  ville  de  Thom ,  est 
céî.  par  son  Traité  ••  De  Scopo  Reipu- 
blicœ  Polonicœ,  i665,  contre  Hermaim 
Coringius,  sous  le  nom  de  François 
'  Marini.  Cet  auteur  m.  k  5a  ans. 

SACHS  (Phil.-Jucq.),  médecin  de 
Breslau,  de  l'acad.  des  enrieux  de  la' 
nature,  a  publié  :  Consideratio  %fitis' 
vinijerœ  ,  Lipsi»  ,  1C61 ,  in-8<*j  De 
cancris ,  i665  ,  in -8^  ;  Oceanus  Afacr(t^ 
Micoscf0micus,VtaXu>lBcn9f  16G49  îb-8<^ 


SACH 

Ihmirranâalapidum  natutây  ibîd. Ilm.  ^ 
en  1671 ,  à  44^"^* 

SACHSE  (Jean),  cordonnier  de  Nu- 
remberg, puis  maître  d^écol^  et  de  chant, 
U'  en  1^7,  à  8x  ans,  laissa  an  gr.  nombre 
de  Poésies  allemandes ,  ^ue  Georges 
Weiler  a  fait  imprimer. 

SACHT-LEEVEN  (Hemum),  excell. 
paysagiste  de  Roterdam ,  ne  en  1609,  m. 
en  i685*  Ses  morceaux  les  pins  disting. 
sont  :  Les  Quatre  saisoru;  un  Paytaçe 
avec  deux  éléphants 

SACKVILLE  (  Edouard),  comte  dé 
Dorset,  grand-père  de  Thomas,  né  en 
i5qo,  m.  en  ]652,  combattit  en  i6i3, 
le  lord  Bruce  en  Zélande  ;  ce  dernier  fut 
taé.  Il  fut  aussi  un  des  principaux  offi- 
ciers envoyés,  en  i6aoy  au  secours  de 
Frédéric ,  roi  de  Bohême.  Il  combattit 
i  la  mémorable  bataille  de  Prague ,  et 
fa  t  euToy é  en  ambass .  k  la  cour  de  France. 
Le  roi  Charles,  le  fit  chevalier  de  la 
jarretière,  présid.  du  conseil ,  et  lord  du 
sceau  prÎTé. 

SACRYILLE  (lord George, vicomte 
de),  né  en  1716,  3*  fils  du  prem.  duc  de 
Dorset,  se  distingua  aux  bntailles  de 
Dettingen  e^Fontenoy;  il  passa  ensuite 
ivec  le  dnc  de  Gumberlanu  en  Ecosse , 
oii  il  contribua  à  étouffer  les  germes  de 
la  rébellion  qui  fermentaient.  En  1758  , 
il  fîit  nommé lieut.-général,  partagea  avec 
le  duc  de  Marlborough  le  commande- 
ment de  Pexpédition  de  Saint- Malo; 
passa  en  Allemagne.  Sackville  comman- 
dait, en  i^^t  la  cavalerie  des  Hano- 
Triens  et  aes  Anglais ,  à  la  bataille  de 
Mindei#Une  faute,  qu^on  ne  peut  lui 
attribuer,  lui  fit  dter  ce  comraanaement. 
A  l'avènement  du  roi  George  ,  Sack.- 
▼ille  rentra  en  faveur  j  et  en  1769,  Elisa- 
beth Germaine,  lui  laissa  toute  sa  for- 
tune par  son  testament.  Dans  cette 
circonstance,  il  prit  le  nom  de  Germaine. 
En  1775,  Sackville  fut  nommé  secret. 
d'état  au  départem.  des  colonies  d'Amé- 
rique, et  i^'  lord  du  commerce.  Il  fut 
promu  à  la  pairie ,  et  m<  en  1785. 

SACBATI  ou  SACRATO  (Paul), 
l'un  des  meill.  écrivains  latins  du  16^  s., 
né  en  i5i4^  Ferrare,  où  il  m.  en  iSqoj 
il  était  chanoine.  On  a  de  lui  :  Epistola- 
rum  iibri  quîn^ue^  Fenariae  ,  1759  j 
Comment*  in  Psalmos  pœnitentiœ. 

SACROBOSCO  (  J.  de),  né  en  An- 
gleterre, vint  à  Paris,  où  il  s'acquit  un 
nom  célôbre  par  ses  talens  pour  les 
mathématiques.  Il  m.  en  laSfi  laissant  : 
de  Sphœrâ  mundi  ;  de  Computo  Ec- 
tlesiastieo.  On  les  trouve- rcunis  dans  i 
wl.  in-80,  Paris  j  fS^  .         •      ; 
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SACY  (  Louis),  tvoc.  au  parlem.  de 
Paris ,  et  l'un  des  4o  de  l'acad.  franc.,  m. 
à  Paris  en  1727,  à  78  ans.  Il  exerça  sa 

Erofessiou  avec  succès.  Il  a  donne  une 
onne  traduction  fr.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune  ,  et  du  Panégyrique  de  Tra^an  y 
3  vol.  in-ia  ;  Traité  de  VAnûtiéy  réimp^ 
à  Rouen,  177g,  in-13;  un  Traité  de  ta 
Gloire ,  in-i  1  :  un  recueil  de  F*actums  , 
et  d'autres  Pièces ,  -a  vol.  in-4°« 

SADE  (K.  de  ),  abbé  d'Ebreuil,  m, 
en  1780,  dans  un  âge  avancé,  est  connu 
par  ses  Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrar^ 
que  »  en  3  vol.  in-4°*  « 

SADELER  (Jean),  grav.  et  dessinât., 
né  à  Bruxelles  en  i55o ,  m.  à  Venise ,  fit 
pour  le  duc  de  Bavière,  son  bienfaiteur» 
plusieurs  ouv.  estimés.  -»  Sadeler  (  Ra* 
phaël  ),  grav. ,  son  frère  e  t  son  diéciple,  s'a- 
donna  aussi  ii  la  peinture,  et  accompagna, 
son  frère  &  Rome,  à  Venise,  où  il  m. 
On  trouve  des  Estampes  de  lui  dans  un 
Traité  i>e  opificio  mundi ,  in-8^. 

SADELER  (Juste  ),  graveur  et  dessi»t 
nateur,  fils  de  Jean  Sadeler,  et  neveu  du 
précédent^  m.  à  Leyde.  On  a  de  lai 

Quelques  Estampes  au  burin  qui  se 
istiognent  par  beaucoup  de  fraîcheur 
et  tl!agrément.  Il  mit  an'  jour  quelques, 
caries  géographiques ,  et  un  livre  inti- 
tulé :  (Juaarupeaum  omnis  generii  verce 
et  artyiciosœ  delineationes ,  etc, 

SADELER  (Gilles),  grav.  et  peintre , 
né  à  Anvers  en  1570,  m.  à  Prague  eti' 
1639»  neveu  des  précédens,  qu'il  surpassa 
par  la  correction  et  la  sévérité  de  son 
dessin.  Il  fît  quelque  séjour  en  Italie ,  et 
publia  yesti^  deiV  antichità  di  Koma  , 
Rpme,  1660  in-fol. 

SADJ,  poète  et  pliilosphe  persan,  n^ 
à  Schiras,  capitale  de  la  Perse  propre- 
ment dite ,  l'an  1 193  de  J.  G. ,  quitta  sa 
patrie  que  les  Turcs  désolaient,  etvoya-' 
gea  pendant  40  ans.  Les  Francs  le  firent 

Srisonn.  dans  la  Terre-Sainte ,  et  le  con- 
imnèrent  à  travailler  aux  fortifications 
de  Tripoli.  Il  fut  racheté  par  un  mar- 
chand d'AIep ,  qui  lui  donna  sa  fille  en 
mariage,  avec  une  dot  de  100  sequins. 
Cette  fille,  de  mauvais  caractère,  lui. 
causa  des  chagrins  continuels.  Ce  poète 
laissa  tvois  ouv.  ^  le  premier  est  intitulé  : 
GuHstnn,  qui  parut  en  verset  en  prose, 
1^58  ;  son  Èostan ,  qui  e^t  tout  en  vers , 
ainsi  que  Mofamàat,  Le  mot  gulistan 
signifie  proprement,  en  langue  persane, 
un  jardin  ou  parterre  de  roses ,  et  celui 
de  bostan  se  prend  pour  un  jardin  de 
fruits^  celui  oe  i^olamdat  signifie  en 
arabe,  des  étincelles,  des  rayons,  des 
(écbaniilloDSt  D  m.  à  PÂge  de  1 16  ans. 
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Son  GulUtan  a  été  trad.  en  fr. ,  în  ^  1,9  ; 
Oentiiis  en  a  publié  une  traduct.  latine  , 
■▼ce  le  texte  persan  à  côte',  Amst.,  i65i, 
In-fol. ,  sous  le  titre  de  iiosarium  poli- 
ticum  ;  on  en  a  fait ,  en  1689,  nne  petite 
^dit.  in-T3,  ornée  de  planches.  On  a 
donne'  les  Traductions  orientales  ^  on 
Mémoires  de  Sndi ,  i^fin^  in-ia. 

SADLER  (  sir  Ralpli) ,  ne  en  i5o7 , 
A  HackncT  y  dans  le  coni  te  de  Middle^ex , 
obtint  la  faveur  de  Henri  VIII ,  quireik- 
▼oya  plos.  fois  en  ambassade  en  Ecosse. 
II  se  trouva  &  la  bat.  de  Masselburg  en 
Ecosse  en  t547  ,  y  combattit  avec  tant 
de  bravoure  ,  qu'if  fut  cre'é  chcv.  Sou» 
la  r«i«ie  Slizabcth  il  fut  auccessiv.  son 
conseiH'.  privé ,  et  cbancel.  du  dnché  de 
Lancastre,  place  ^u'il  a  occupée  jus- 
qu'à sa  rnnrt  arrivée  en  1SS7. 

SADLflR.  (Antoine) ,  né  en  16 10  à 
Chilton,  aucomtédeWilt,  m.  en  1(180, 
fut  nommé  ,  &  la  restauration  ^  cbapel. 
dn  roi.  fl  a  écrit  :  La  Mascarade  du 
ciel  ;  Plus.  Sermons  ;  De»  Traités^  sur 
difleren  tes  matières. 

SADLER  (Jean),  né  en  i6i5,  dans 
Fbropshîre ,  se  livra  à  Tétude  des  lois. 
En  10Â4JT  fut  nommé  rapporteur  delà 
cbanceilerie^  et  publia  en  1649:  Droits 
du  royaume,  etc.,  réimpr.  en  i68a. 
Cromvrel  eut  pour  lui  une  estime  singu- 
lière. Ce  fut  par  son  inteivention  que 
les  juifs  obtinrent  la  permission  de  bâtir 
nne  synagogue  à  Londres.  Sadlcr  m.  à 
j     "Warmwell  ,  en  1674» 

SA  DOC,  grand-pontife  des  juifs, 
■uccéda  à  Abîathar ,  1014  avant  J.  C. , 
après  avoir  contribué  à  mettre  Salomon 
f^r  le  trôoe.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Saooc  II ,  grand-prétre  des^iuifs  , 
vers  Tan 670  av.  J.  C,  du  tcms'du  roi 
IManassès. 

SADOC  ,  fam.  doct.  joif^  e^  clief  de 
]a  secte  des  ^aduccens  ,  viv.  près  de  a  è. 
av.  J.  C.  Il  eut  pour  maître  Antigone  , 
qui  enseignait  a  qu'il  fallait  pratiquer 
la  vertu  pour  elle-même  ,  et  sans  la.  vue 
d'aucune  récompemfe.  »  Sadoc  en  tira  ces 
coTiscquenccs ,  qu'il  n'y  avait  donc  ni 
récompenses  h  espérer,  ni  peines  à  crain- 
dre dans  une  autre  vie.  Cette  doclrioe  eut 
bicnidt  un  grand  nombre  de  sectateurs  , 
qui ,  sous  le  nom  de  Saducëcns  ,  for- 
mèrent une  des  quatre  princip.  sectesdes 
juifs.  Ils  nîaieift  la  résurrection  et  l'im- 
mortalité de  l'âme,  et  ne  reconnaissaient 
ni  an^es  ni  esprits.  Leurs  mœurs  étaient 
fort  sei'ères.  ba  doctrine  des  saducéens 
ne*  les  empêcha  poini  d'être  élevés  aux 
plus  grands  emplois  ,  ni  même  à  la  sou- 
veraine sacrificature.  Leur  secte  anbsiste 


encore  en  Afrique,  o(  en  divec»  «Qtr« 
lieux. 

SADOLET  (Jean) ,  nv.  jorisc. ,  né 
à  Modène  verf  \^^o  ,  fut  prof,  de  droit k 
Pise.  Trois  ans  après,  il  passa  k  Fer- 
rare  avec  le  même  titre,  et  y  m.  en  t5ia» 
n  a  donné  qnelq.  Répétitions  /égaUs. 

SADOLET  (  Jacq.  ) ,  fiU  do  precérl, 
né  à  Mofiè«e«n  1478,  se  rendit  à  Rome, 
Ofi  il  devint  seorét.  de  Léon  X.  Sa  pltiine 
élégante  et  facile  ae  prétait  &  tontes  les 
matières:  Léon  X  U  abouna ,  en  iSi% 
évéque  de  Caf|»«oira8.  Après  la  mort  ne 
ce  pontife,  il  te  rendit  dans  aon  diocèse. 
Clément  VU  le  rappela  à  Rome.  U  re-» 
tourna  au  bout  de  .3  ans  dana  aon  évêcbe. 
Mais  Paul  III  le  fit  revenir  à  Rome ,  et 
l'bonorade  la  pourpce  ea  1536^  L«iieti<* 
raau  cardinal  m  tioinrâ,  «n  i53S,  à  l'en- 
trevne  que  le  pape  eut  près  de  Nice  avec 
Charles-Quint  cl  FrApçoia  I«^.  Sadoiet» 
toujoura  porté  pour  la  paix ,  exhorta  ces 
princea  fc  la  faire*  Vne  trêve  de  10  ans 
fut  le  frait  de  ces  exhorta  lions.  Une  non** 
velle  gloire  s'allomaen  i54il  entre  l'em- 
per.  et  le  roi  de  France.  Paul  III  dépoA 
Sadolet  à  François  I^'j  sa  mission  ayai^ 
été  inutile,  il  retourna  à  Carpentra^j  et 
quelque  temsaprès  ilfutrai^eléÀKome* 
U  était  septuagénaire  et  innrme.  U  ra.  en 
1547»  r^ll^c^^é  des  catholiques  et  despro* 
tes  tans,  ^ei  ouu  rages  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  3  vol.  in-4°  ;  le  i**"  «n  1^37, 
Je  a«  en  1788,  le  3«  en   1740.  Il  faat 
ajouter  ses  Lettres  et  celles  des  savaos 
avec  lesquels  il  était  en  correspondance, 
publ.  è  llome  en   17641   3  vol.  in-ia^ 
ainsi  qu'un   ant^e  rec.  impr.  ^  17^» 
in-i3 ,  qui  contient  ses  Lettres  écrites 
au  nom  de  Léon  X  ,  Clément  VII  et 
Paul  m,  avec  un  abrégé  de  la  Vie  tU 
l'auteur. 

SAEMUND-SIGFUSSON ,  écrmiA 
Islandais  ,  regardé  comme  Pantenr  de 
VEdda ,  livre  qui  ooniient  les  d«gmeset 
la  mythologie  des  Sciindînaves  et  autrel 
^  peuples  dn  nord.  Il  fut  écrit  en  islandais 
vers  l'an  1057.  Bésénius  en  a  donné  une 
édit. ,  à  laquelle  nn  prêtre  lAlnsdais  a 
ajouté  une  version  latine» 

SAGE  (David  le) ,  de  Mdntpellîer, 
m.  vers  i65o .  renommé  pour  ses  poésies 
gasconnes.  On  a  de  lui  :  tjtiJpoHes  du 
sieur  Le  Strge ,  i65o ,  in-8*.  Ses  poésies 
se  trouvent  dans  le  a*  vol.  du  Jfeeueil 
des  poètes  gaicons ,  Amsterdam,  1700, 
a  vol.  in-8". 

SAGE(  Jean),  théol.  écossais,  évèqot 
d'Edimbourg ,  né  en  lôSa  an  comté  de 
Fife,  sir  en  17 M»  a  écrit f  Pnnciç€$ 
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du  9ièeie  de  iS'f.  Çyprien  y  et  quelques 
autfes  ouvrages. 

SAGE  (  George-L.  )e),  ne  à  Couches 
en  1676 y  m.  à  Génère  en  1759,  a  laUsé: 
Le  mécanisme  de  tesprit ,  ou  Za  Mo- 
raie  naturelle  dans  ses  sources  ;  Apho- 
rismata  philosophica;  Pensées  hasar^ 
dées  sur  les  études ,  etc. 

SAGE  (George-L.le),  filsdnpreced.^ 
té  h  Gen&V'e  en  1734»  ok  il  m.  en  i8o3^ 
Pierre  Prerost  a  publie',  en  i8o5  &  Ge- 
nève ,  une  Notice  de  la  rie  et  des  écrits, 
de  G.  L>  te  Sage ,  suivie  de  sa  corres- 
ondance^  de  (ragmens  de  son  Traité 
es  causes  finales ,  etc. ,  1  vol.  in-8®. 

SAGE  (Alain-Rend  le)  ,  né  à  Huys 
eu  Bretagne  vers  Tan  1677,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  j  il  avait  de  Tesprit  et  de 
l'imagination ,  et  posse'dait  bien  les  lan- 
|aes  franc,  etespag.  Son  début  littéraire 
fut  une  T^raduction  paraphrasée  des  Let- 
tres d*Aristenète ,  ftut.  grec,  9  vol.  in-ia. 
11  est  aut.  de  plus.  Romans  ,  tirés ,  ou 
plutôt  imités  de  Tespagnol.  Ses  princip. 
ouv.  en  ce  genre  sont  :  Guzman  d*  Al- 
farache,  3  vol.  in-i9  ;  Le  Bachelier  de 
Salamanquey  1  vol.  in-ia;  GilBlas  de 
SantillanCf  4  ^^^*  ^^  '  '^  î  Nouvelles 
Aventures  de  don  Quichotte  ,0^  jo\, 
iti-13  ;  Le  Diable  Boiteux  ,  a  v.  in-ia  ; 
Mélanges  amusans  de  saillies  d*esprit' 
et  de  traits  historiques  des  plus  frap-^ 
pans  y  ia-t^'^  Roland  l'amoureux  y  trad. 
de  Bo'iardo ,  3  vol.  in-ia  j  Estevanille , 
luu  le  Garqon  de  bonne  humeur,  %  vol. 
in-ii.  On  voit  avec  plaisir  de  lui,  au 
tfaéAire  franc.  ,  Crispin  Rival  de  son 
maître ,  et  Tïircaret,  Cette  dernière  co  • 
médie  fui  jouée  en  1709»  Le  Sage  m.  k 
Boulo^ne-sur-Mer  en  i747*  On  s  fait  un 
recueil  des  Romans  de  Le  Sage  et  de 
ceux  de  l'abbé  Prévôt ,  en  54  vol.  inS^ 
a.vec  figures. 

SAGINAHOR  (  Jos.  ) ,  rabbin  juif , 
m.  dans  le  16^  s.,  a  publié  une  inter- 
prétât, chaldaïqne ,  sur  le  livre  de  Job. 

SAGITTARIUS  (Gaspard)  ,  !héoI. 
luthér.  ,  prof,  en  hist.  dans  Tuniv.  de 
Hall,  né  à  Lunébourg  en  i643,  m.  en 
i694>  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Des  Dis^ 
sertationt  sur  les  Oracles ,  sur  les  Sou- 
liers, in-4**r  et  sur  les  Portes  des  an- 
<:iens ,  itt-8^  j  La  succession  des  Princes 
d' Or/i/i^e jusqu^à  Guillaume  III  ;  L"* His- 
toire de  la  ville  d* Uàrdev'tck ,  in-4^y 
U Histoire  de  St.  Norbert  y  rôSàj  //«- 
toria  antiqua  NoribergaSy  in-4<*:  Les 
t)rig^nes  des  DucS  de  Érunswicky  in-4*'  > 
Histoire  de  Lubeck ,  in-4^  ^  Les  anti- 
nuitée  du  royaume  de  Thuringe ,  in-4°  i 
\}%e  Histoire  des  marquis  ei  des  élec- 
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leurs  de  Brandebourg,  in-4°  >  etc.  Schmi- 
dius  a  écrit  sa  Vie  ,  17 13',  in-S**. 

SAGRAMOSO  (  Alex..Wce  ),  jés., 
né  &  Boloffue  en  1690,  se  distingua  par 
le  ulent  de  la  pWdîcation ,  m.  à  Veniset 
en  in6o.  On  a  fait  imprimer  son  Carémm 
posthume* 

SAGREDO  (  Jean)  ,  procuratenr  d« 
St.  Marc  y  d'une  fan»,  de  VeniHc,  îtn  élu 
doge  de  la  républ.  en  1675.  En  1 691  if 
fut  provéditenr«gén.  dansUs  mers. du  Le- 
vant, ensuite  ambass.  dans  les  plua  gr^ 
cours  de  TEurope.  On  a  de  lui  :  Memo-^ 
rie  istoriohe.  de'  Monarchi  Ottomani^ 
Venise ,  1677,  iii-4°*  L'ant.  commence 
en  Tan  i3oo,  et  continue  son  Hifitoii;» 
Jusqu'en  \^^\y  sous  le  règne  dUbrabim, 
qui  monta  sur  le  trdne  en  16^0 ,  tiaduiiv 
en  franc.,  Paris,  17*4,  6  vol.  in- 13. 

SAGUNDINO (Nie. ) ,  né  ^  Nétçre- 
pont ,  accompagna  Temper.  grec  &  ^er-> 
I  rare.,  lors  du  concile,  et  sesvit  d^iaier* 
prête  aux  Pères  de  llÊgllse.  Il  alla  à 
Venise,  oii  il  fut  m>mmé  ^crét.  diica]  , 
passa  ensuite  au  service  dej^ie  II,  et  m, 
à  Rome  en  î|63. 11  a  écrit  pins.  Lettres^ 
donné  des  TradueHonâ  d'ouV.  grec»,  et 
la  généalogie  des  prince»  turcs. 

SAHIM.GffERAf,kan  de  Crimée, 
succéda  à  Dewiet  G^erai  dans  le  goiiv. 
de  sa  patrie  5  fit  éffre  Sahim  à  la  place 
de  Devriet,  qui  avait  cfnittéson  pays  et 
s'était  attaché  au  parti  des  Turcs.  Ce 
prin«e  ,'fiible  et  doux ,  aimait  les-  ans 
de  PEurope.  La  Russie'  profita  de  son 
goût  pow  lui  faire  connaître  les  joui— 
sauces  du  luxe  et  l'asservir.  On  promit 
À'SsMm-  nn«  pension  amroelle  de  800 
mille  ronblM  :  ee  tPtfÎKtaent  assura  son 
avilissenient  et  Je  joug  de  Sa  patrie.  On 
refusa  bientôt  de  puyer  sa  pension.  Rç-. 
légué  à  Kaiougi;;,  il  fut  forcé  de  quitter 
le  papoh^il  avait  donoitf  des  lois,  pOiit' 
se  rémgier  auprès  de  ses  ennemis  dans  la' 
Moldavie.  Lee  Tores  se  saisirent  de  sa 

Sersonne  et  le  transportèrent  <]bns  Plie 
e  Rhodes,  oh  il  fut  éOnog^é  en  1787. 
SAINGTES  (  Claude  de  ) ,  Aanctc-^ 
siusy  né  dans  le  Perche,  chan;  i'égnlicr' 
dans  l'abb.  de  St.-€hei>on  prèS^Chîrrtres 
en  iSio,  docteur  de  Sorb,  «n  i5^.  Le 
card.  de  Lorraine;  sonbiénlft)reur;'PèYn- 
ploya  an  colloque  de  Poissy  en  ffei  et 
le  fit  envoyer,  pai'le  roi  Chstcles  VX ,  'au 
concde  de  Trente.  Ce  fut  lui  et  èimoiv 
Vigor,  .depuis  archer,  de  Narboone,  qui 
disputèrent  contre  deux  mini  st.  calvin.  1 
chez  lé  ^duc  de  Nevers ,  eu   i;56G.   De 

ISainctes  fit  imprimer  les  Aetes  de  cette 
conférence.  Ses  écrits,  ses  Sermons Axù 
firent  obtenir  Pcv.  d'Evrcuxcn  iS-S,  S* 
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fureur  pour  la  liime  le  jeta  dans  des  ex- 
^èft  moDstmeux.  Il  fut  pris  dansLiOuyiers 

Sar  les  gens  du  roi  Henri  IV.  Ou  trouva 
ans  ses  papiers  un  écrit  oh  il  prétendait 
justifier  rassassinat  de  Henri  III ,  et  oil 
il  exettait  à  comipcttre  le  même  forfait 
•ur  le  roi  de  ïlaTarre.  Il  fut  conduit  à 
Caen,  condamné  à  une  prison  perpé- 
tuelle, et  renfermé  dans  le  château  de 
Creve^œor,  an  diocèse  de  Lisi  eux,  où  il 
m,  de  poisoaen  1 591.  On  disting. parmi 
ses  ouY.  :  un  Traité  de 'V Eucharistie  ^ 
en  lat.,  in-fol.  :  et  lÀturgiœ  Jacohi  Apot' 
toli,  BasiliiMagniy  Joannis  ChtysoS' 
tonUf  etc<,  Anvers,  t56o,  in-8°. 

SAINT  -  AM  AWD  (  Marc  -  Ant,-Gë- 
rn|d  de  )  ,  fils  d^un  chef  d^escadre ,  né  à 
Kouen ,  passa  sa  vie  À  voyager  et  à  rimer. 
Toutes  ses  productions  ont  été  rec.  en 
3  vol.  in-i!i.  Sa  meilleure  pi^ce  est  son 
ode  intit.  :  Xii- Solitude.  Il  m.  en  1661 , 
à  68  ans. 

SAINT-ANDRÉ  (  M"*  )  a  pub.  dans 
le  in«  8.  plus,  poésies  f  parmi  lesquelles 
on  aislingue  V Hiver  de  Versailles ,  et  la 
Description  &e  la  chapelle  de  Sceaux. 

SAINT-ANGE  (Fahiot  de),  prof, 
d^ éloquence  et  de  poésie  à  Paris,  membre 
del'instit. ,  né  k  Blois  en  inSa,  m.  à 
Paris  en  1 810,  a  pub.  :  EpitreaDaphné^ 
^774'  >°~S*)  Commencement 4e  ry/ia£/e, 
en  vers,  1776,  in- 8*;  \j  Homme  sensi- 
ble, trad.  de  l'an gl.  de  Brook,  Paris, 
innS ,  in-i3>  U Homme  du  Monde ,  rom. 
moral,  trad.  deTansl.,  1776,  in-iQjLes 
^letamorphoses  d'Uvide  ,  nouv.  trad. 
en  vers  franc.  L'édit.  compl.  des  Mé- 
tamorphoses'^ avec  des  commentaires ,  a 
parn  en  a  vol.  in^8%L'£oo/ie  de*  Pèfes^ 
comédie,  178a,  etc. 

SAINT- AUBIN  r  Jeande),mëd.  de 
Meta,  qui  fLor.  dans  le  16*  s. ,  a  laissé  un 
m.ss.  sur  la  pest^,  qui  fut  iuipr.  sous  ce 
titre  '..J)fouveau  conseil  et  auispour  la 
présentation  et  guérison  de  la  peste, 
1598,  in-8o. 

SAINT-AUBIN  (Augustin  de),  né 
en  1736,  grav.  de  la  oiblioth.  imper,  et 
de  Tacad.  de  peint.,  m.  h  Paris  en  1807, 
se  fit  une  réputatictn  dans  le  genre  au 
portrait,  où  il  a  excellé.  On  distingue 
cc^xde  Necker,  de<Le  Kain,  d'Helvétîns 
et  de  Fénélon. 

SAINT- AULAIRE  (  Franc.  ) ,  sieur 
de.  la  Renaudie  enPérigord ,  a  publié  sur 
la  Fauconnerie, nn  ouvrage. in-4® ,  Paris, 

SAINT -AUI/AIRE  (Franç.^Jos.  de 
BcArPOiL,  marquis  dey,  ne  dans  le  Li- 
ittoasin,  porta  les  arme;  ^cadapt  sa  jeu- 
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nèsse*  Il  les  quitta  pour  se  livrer  ali  plaisir 
et  aux  lettres.  Laduch.  du  Maine Tapnela 
à  sa  cour,  dont  il  fit-  les  délices  penosnt 
io  ans.Klle  Tappelait  son  vieux  berger. 
Ce  poète,  reçu  à  Tacad.  franc. en  17061 
m.  k  Paiis  en  i^4^ ,  à  98  ans. 

SAINT-CESARI  (Henri  de),  poète 
provençal  du  i5"  s.,  a  fait  des  Poésies 
et  a  continué  l'histoire  des  poètes  pro- 
vençaux ,  que  le  Moine  des  îles  d^Or  avait 
commence. 

SAINT-CHAMOND  (Claire-Marie 
Mazaeelli),  ifée  h  Paris  en  i^Si/ et 
morte  dans  cette  ville  au  commpocem.  de 
ce  siècle,  a  publié:  Elogede  Sully,  1764* 
in-d** ,  qui  concourut  pour  le  prix  de 
l'acad.  ;  Camédris,  roman,  1^65, in-n;. 
Eloge  de  René  Descartes,  1769,  in-8°  ; 
Lettre  h  J.~J,  Houssiau,  in- 12;  Le» 
Amans  sans  te  savoir,  coméd.  en  S  actes 
et  en  prose,  1771,  in-ia. 

SAINT-CYR  (Ta»neguiduËo0CHET 
dit  ),  gentilh.  poitevin,  et  Tuii  des  plus 
braves  capit.  desCalvinistes  sous  le  règne 
de  Charles  I}t,  fut  un  des  chefs  de  la 
conspiration  d^Amboise,  et  devint  gou" 
vern.  d^Orléani  après  la  bat.  de  Dreux. 
Il  fut  tué  à  celle  de  Moncontour  en  i56g, 
&  85  ans. 

SAINT-CYR  (  Claude  -  Odet  Giar 
de  ),  de  l'acad.  franc. ,  m.  en  1^61 ,  i 
67  ans.  On  lui  attribue  le  Catéchism», 
des  Cacouact,  i^SS,  in- 19. 

SAINT-DIDIER  ou  SAiNT-LEimn 
(Guill.  de),  troubadour  du  i3*  s.,  a 
laissé  quinze  pièces, 

SAÔïT-EVREMONT  (  Charles  de 
St.-Denis  ,  seign.  de),  né  ii  Sc-Deois* 
le-Guast,  près  de  Contances,  en  i6i3, 
d'une  maison  de  Basse-Normandie,  dont 
le  nom  était  Marquetel  ou  Marquastd. 
Le  prioùce  de  Conaé  lui  donna  la  lieate- 
nance  de  ses  gai  des.  Ayant  perdu  les 
bonnes  grâces  de  M.  le  Prince,  à  caose 
de  soi)r  penchant  à  raiUer,  il  perdit  sa 
lieutenancc.  Une  première  disgrâce  ne 
corriaea  pas  Saint-Evremont.  Il  fut  mis 
à  la  Bastille  pour  quelques  plaisanteries 
faites  contre  le  card.  Matarin  ,  avec  le- 
quel il  se  réconcilia  bientôt  après.  La 
guerre  civile  sVtant  allumée  ,  Saiot- 
Ëvreinont  fut  fidèle  au  roi,  qui  le  fil 
maréchal-dc-camp.  Une  lettre  qu^ilécri- 
vit  \  M.  de  Créqui  sur  la  paix  des  Pyré- 
nées, indisposa  tellement  les  ministres 
contre  lui,  qu^il  fut  obligé  de  sortir  dn 
royaume  :  il  se  retira  en  Angleterre,  oit 
Charles  II  V 


LAdr<fs.^  v}o^^  3  vol.  ttt'4^i  ^  «^Ast.  1 


tj3g,  eX  à  Paris,  1740»  lO  ▼pl-  >n-i;ï, 
fet  Ï753,  la  vol.  Il  y  a  eu  une'tJi t.  con- 
trefaite h  Rouen,  en  7  vbl.  in-ia,  avec 
U  Vie  de  l'auteur  par  des  IMâlseaux.  De- 
leyre  a  donne ,  en  1 761 ,  l'esprit  de  Saint- 
£vremoni,  1  Yol.  in-ia« 

'  SAINT-FOIX  (  GermainlFr.  Poul- 
Il  IN  de  ) ,  historiographe  dé  l'ordre  du 
St. -Esprit,  ne  .à  Rennes  .en  1703,  m.  à 
ï^aris  en  1776.  Après  avoir  porté  les  ar- 
mes pendant  quelque  tems,  il  passa  près 
de  13  ans  en  Turquie,  où  il  apprit  l'arabe. 
De  retour  à  Paris ,  il  y  cultiva  les  Mu- 
ses. On  a  rec.  ses  ouvrages  en  6  roi* 
i[i-8°,  Pari»,  IJ76,  et  Maé'stricht  1778, 
6  vol.  in-i3.  Les  pfiacip.  sont  :  Les 
Lettres  turques  ,  roman  épistolaire,  dans 
le  goût  .des  Lettres  persannes;  Essais 
historiques  sur  Paris ,  publ.  séparément 
en  7  vol.  in-ia.  Le  7®  vol."  publié  après 
sa  mort  n'est  pas  de  lui;  ffistoire  de 
tordre  du  St. Esprit ,  a  vol.  în-ia  j  Des 
Comédies,  Celles  qui  ont  en  le  plus  de  suc- 
cès sont  les  Grâces  j  Y  Oracle;  le  Sylphe 
et  \es' hommes.  Son  Théâtre  j  impr.  au 
Lou'^rc  ;  en  3  vol.  in-ia ,  contient  autant 
^ue  l'édition  en  4  ^ol. 

SAmT-GELAlS(  Oclavîen  de) ,  cc^ 
clésiast.,  né  il  Cognac  vers  1466,  se  livra 
à  la  poésie  et  à  la  galanterie.  Ayant  été 
introduit  à  la  cour ,  il  y  acquit  les  bonnes 
grâces  du  roi  Charles  VlII,  qui  le  fit  nom- 
mer à  l'évéché  d'AnçouWme  en  1^94,  «t 
m.  en  i5oa.  On  a  de  lui  des  Poésies  ; 
une  P^ie  de  Louis  XII ^  et  d'autres  ou- 
orages  en  français. 

SAINT-GELAIS  (Melinde),  poète 
lat.  et  franc.,  né  en  i49«j  e'uu,  h  ce 
que  l'on  croit,  fils  naturel  du  précéd.  ;  il 
se  consacra  à  la  poésie,  et  fut  surnommé 
VOi^ide  jrahcais.  Il  devint  abbé  de  Re- 
clus, aumônier  et  bibliothéc.  du  roi,  et 
m.  à  Paris  en  i558.  Ses  poésies  sont  des 
Elégies ,  des  ÈpîtreSj  des  Rondeaux  , 
des  Quatrains ,  des  Chcmsons,  des  Son' 
nets  et  des  Epigrammes,  Il  a  aussi  com- 

Sosé  Sophanishe,  tragédie  en  prose.  La 
crnière  édit.  de  ces  difftrens  ouvrages 
est  celle  de  Paris,  1719,  in-ia. 

SAÏTST-CEKIEZ  (  Jean  de) ,  en  latin 
San'GenesiuSfUé  à  Avignon  en  1607., 
fut  chan*  h  Orange  y.pù,  il  m.  en  i663.  Ses 
poésies  sont  rec.  sous  Ce  titre  :  Joannis 
San~Genesii  ppemàta ,  Parisiis,  sump- 
tibus  Augustini  Courbe  ',  i654  ,  Paris , 
in-4». 

S  ATNT  -GEORGE  (îPf  anè.- Jaèques- 
Tb.-iVlârîe  de  ) ,  avocat  h  BQrdeaujt;  né 
à  Auxerrc;*  décapité  &  Bordeaiix  le  t6 
juin  17^4  »  a  donné' un  ^rand  noifpbre 
d'orne  rases  médiocres.  Lç^  pviucip.  sont  : 


S.A  1 5. 


3»3. 


La  Dindoruiière  y  ou  Lettre  sur  le  Sfusé^ 
de  Bordeaux,  Agen,  1783,  in-S©'  La( 
Coin*  du  roi  Pétau,  1789,  ««-8*;  Gé" 
néalogie  curieuse  et  remarquable  du 
M,  Peixotto,  Ayif^nonf  1 78591,  in-8®j/iej 
Parlemens  h  tous  les  diables ,  in-^ , 
etc.  y  des  Mémoires ,  des  Plaidoyers  et 
Consultations, 


SAINT-GERMAIN  (  Robert  comte 
de) ,  né  k  Lons-le-Saulnier  en  1^08,  prit 
du  service  chez  l'électeur  de  Bavière ,  qui 
parvint  à  la  couronne  impériale  sous  !• 
nom  de  Charles  VII»  et  y  resta  jusqu'ei» 
174^  •  i^  entra  ensuite  au  service  de  Fr« 
comme  maréclial-de-camp  avec  un  régi> 
ment  étranger.  Il  se  distingua  sous  le« 
maréchaux  d'Estrées ,  de  Richelieu,  do 
Contade  et  de  Soubise  ,  daos  les  guerre* 
de  1756  et  1757.  Ayant  eu  des  mécon-« 
tentemens  dans  sa  patrie  ,  il  alla  servir 
en-Danemarcll.  Il  fut  mis  à  la  tête  des 
afiàires  militaires,  revêtu  de  la  dignité 
de  feld-maréchal,  et  nommé  chevalier  do 
l'ordre  de  l'Eléphant.  Il  y  jouit  de  la 
considération  jusqu'en  177a,  époque  de 
la  catastrophe  tragique  qui  finit  par  k| 
mort- des  comtes  l^trueusée  et-Braodv. 
Le  comte  de  Saint-Germain,  se  retint 
avec  les  cent  mille  écus  stipulés  dans  Je 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  roi  de  Da- 
nemarck.  Etabli  à  Hambourg,  il  confia 
son  argent  à  nn  banquier  qui  fithanque-^» 
route.  La  perte  de  fa  plus  grande  partie 
de  sa  fortune  l'obligea  de  repasser  en  Fr« 
Il  alla  résider  dans  une  petite  terre  près 
de  Lauterbach  en  Alsace.  Peu  de  tems 
après  l'avènement  de  Louis  XVI  k  la 
couronne,  Te  comte  de  Saint- Germain 
fut  tiré  de  sa  retitiite  pour  être  mis  It 
la  tête  du  départ,  de  l^  guerre.  Il  fit  plus, 
réformes ,  les  unes  applaudies ,  les  autres 
déplacées,  qui  lui  attirèrent- une  foule 
d'ennemis.  Sa  mauvaise  santé  et  les  con-> 
tradictions  qu'il  éprouvait  le  déterminé^ 
rent  à -prendre  pour  adyointde  Mont*» 
borrey ,  et  «nsuite  à  quitter  le  ministère*. 
Il  m.  peu  de  tems  après  en  1778.  Il  a 
lai«8é  des .  il/émoires ,  17^9,  i  v.  in-8% 
dont  le  fond  lui  apoartient,  mais  qui 
ont  été  altérés  par  une  main  étrangère.  « 

•  SAINT-HUBERT  (Dominique  de), 
avocat  et  membre  de  plus,  acad.^  né  k 
Béucrs  en  1709 ,  m.  sur  la  fin  dû  i8*  s., 
a  donné  :  Histoire  abrégée  de  Mqnt" 
pellier;  Relation  du  voyage  de  Mes^ 
dames  en  Lorraine ;Plus\eurs Mémoires 
sur  la  nécessité  d'augmenter  les  portions 
congrueii.  Il  aussi  travaillé  à  un  Diction^ 
naire  historique ,  topographique ,  etc.  , 
de  la  France.  ' 

SAlNX-HYACINTHECThemisculde), 


^ 


M 
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dont  le  vrai  nom  ctai  t  Hyacintbe  Cordon- 
nier, né  à  Orléans  en  1684*  Après  avoir 
parcouru  une  partis  de  PEarope,  il  s'eta- 
llità  Bretla,  oii  il  se  maria,  et  m.  i 
Gepecken  en  174^.  Cet  aut.  est  célèbrs 
par  ses  d^m^lés  avec  Voluine.  On  a  de 
Kii  :  Le  Chef-d'œuvre  d'an  inconnu , 
Lausanne,  i7£^49^  ^'  î^-^  et  in-i  ^  ;Ma' 
thanéuiana,  hiHatje,  1740,  s  roi.  in-é^| 
Plasieots  Jttymdn»  trèSHmKlfocrM  ;  celai 
du  prince  TM  est  le  seul  qu'on  lieo. 

SAINT-JACQUËS  ûÉ  SthrktzitTy 
direct,  de  TobserVac.  de  MarsetUe ,  oti  il 
ih.  en  1801 ,  &  7û  ans ,  se  distittfraa ,  àk^ 
1^53,  par  dés  Recherches  de  Thdorie  , 
insérées  dans  les  Transactions  philoso- 
phiqnes. 

SAIÎîT-JEAN(N.)»  ««nployc  dans 
les  f«rnacs ,  se  retira  ^  Perpignan  et  j 
91.  Il  est  aut.  de  t'opéra  d? Ariane,  qui 
fut  reprécnt^  en  1696. 

SAUâT- JULIEN  DB  Bà»v  xi  (Pierre 
de  ),  né  aux  environs  de  Tournus,  xd. 
«11 169},  cban.  eido5«n  de  Châlons-sur- 
Saène,  a  dono^:  De  l'Origine  des  Bour* 
^fm^nans^  i5$iy  in-fol.  ^  Mélange»  his- 

SAIKT-JUST  (Lom.-Lëo«),  rtm  h 
Btcraiitfoatt ,  pr*8  No^noo.  Qaelqnet  ta-' 
lens  et  vne  fawsse  »ppareiioe  de  diéroà- 
ment  k  la  <xme  àm  1»  liberCé  le  firent 
ilommcfr  à  la  ceàrfemnon  par  le  départ, 
de  PAiMM  ;  il  iMrait«lora!i4  ana.  Son  pre* 
Ibier  soiti  fut  de  se  raUievàRobespienre. 
Où  le  conmrisiialt  à  peiae  ^  iota^^aprèa 
1k  3i  mai  il  parnt  A  la  itHaunc  ave«  ce 
langage  d'audace  qwi  ne  ferait  ta  pkw  :  le 
premier  rapport  qu'il  fit  ont  pour  objet 
de  faire  déclater  tnltre  à  la  patrie  ieâ 
^épenéê  de  la  GWonde  spn  afvawnt  fin  , 
M  de  faire  dëcréMr  d'accawat.  eem  qm 
srvaiedt  etil  wtékée  :  fi  semUait  ne  repa^ 
raitte  à  la  tnbune  que  pour  y  dtf signet 
des  conspirauHirs  et  les  livrer  k  Ja  baelie 
été  bourreaux.  11  tm  chai^ea  du  fameux 
rapport  qui  pi^Bcipîta  Danton^  Hérault 
SÂHbellef,  Pb«tppea«z  et  CamiUe-De». 
m^ulûM,  eic. ,  mi^  IVohafawd.  Dans  la 
qaerette  qui  a'âeva  an  comité'  de  salut 

eublic  entre  IWbespteire  et  les  antres 
lembres  qui  le  composaient ,  Saînt-Jnst 
fut  un  des  plus  2éles  défenseurs  de  Ro» 
bespicrre  ^  ce  fut  lui  qui ,  le  9  thermidor 
/  97  juillet  1794)  f  monta  le  premier  à 
la  tribune  pour  y  dénoncer  ses  collègues. 
3IaiSy  après  aroir  prononcé  quelques 
phrases ,  û  fut  inurrampu  ^  et  alors  s'en- 

Î;agea  la  terrible  discussion  qui  finit  par 
a  chute  du  tyran  et  de  ses  complices. 
Conduit  à  P-aabafaud  le  10  thermidor, 
'*  '^  presque  le  «eal  doo(  l'aspea  éltic 
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ealme«  Oo  à  de  lui  :  Esprit  de  la  réve^ 
lution  et  de  la  corutitution  de  France  , 
1791,  iD-8*$  un  gr.  nombre  de  Rapports 
faiuà  la  conveution  nat.  On  lui  attri- 
bua /^e  Poëthe d'Orgon ,  imitation  de  la 
Pucelle ,  1801 .  On  a  ïmpr.  ses  Œuvres 
posthumes . 

SAlWT-LAMBfERT  (  Jean-Franc.  )  . 
de  Pacad.. franc,  et  de  rinstîtot  ^  né  à 
Nanci  eq  i^j^i  7/ entra  dans  le  corps  des 
gardes  lorraines,  et  suivit  la  carrière  mi- 


niska ,  roi  de  Pologne.  La  révol.  franç^ 
respiKïta  les  jours  de  Saint -Iiambert,  et 
ils  n^Ont  fini  qu'en  i8o5.  8es<^v.  sont: 
Essai  sur  le  iusre ,  1 764  »  in-Q»  ^  Le  Matin 
et  le  Soir,  poëme,  1769,  in>8<*  9  Les 
Saisons,  poc^me^  '7^i  plus,  contes  en. 

Sroaes  ,  intitulés:  Ziméo,  VAbéruikî, 
'ara.  On  a  publié,  eu  X7q5,  in-4^1  une 
édit.  superbe  du  po^e  ues  Saisons^ 
Fables  Orientales ,  177a ,  in-ia  ^  Prin- 
cipes des  mceurs  chez  toutes  les  nations, 
ou  Catéchisme  universel,  ïn-^P,  Mé- 
moires delavie  de  mylerd  Bolinghrocke, 
Plusieurs  articles  dans  l^ncyclop^die  j 
Un  gr.  nombre  de  Pièces  fugitives. 

SAINT-MARC  (Ch-HugneLEFEB- 
tre),  né  à  Paris  «n  169B,  servît  pen- 
dant quelque  tems  dans  le  r«»g.  d'Annis^ 
maïs  en  171S  il  prit  le  petit-coUet ,  et 
s'attacha  k  rhistoire  ecclésiast.  du  eiècle 
dernier.  Son  premier  ouv.  fut  le  Sup- 
plément auNéctoXo^e  de  Port-Royal,  qui 
paroi  en  in35. 11  travailla  à  THistoire  de 
Pavillon,  ev.  d'Aleth.  Après  avoir  quitté 
l^bit  ecclésiast. ,  il  pirblia  snccessive» 
nteat  les  édit.  de  plus.  ouv.  ^  enfin  il  en- 
trepiitVMrégé  cnrmtftogique  de  CHist^ 
d^ttaUe^  dont  le  r*^  M.^amé  en  1761 , 
ni -80,  et  qu*rï  acontiatré)usqu^ati  6*,  qui 
parut  en  1^70  après  la  juort  de  i*aoieur« 
On  a  aussi  de  lui  te  Paut^irde  tAmtour, 
ballet  en  3  actes  avec  un  Prologue ,  joué 
en  1735.  Il  m.  à  Paris  en  1769. 

aAlNT-MAR'HN  (Jos.de),  aaT.juriic. 
de  Bordeaux  sa  tfat^e,  o&  il  m.  en  l'fio, 
a  composé ,  Scnolastico  forenses  Jus- 
tintant  Institutiones  ,  fiordeanx,  1771 , 
in>4^*  Il  a  la?as<f  plus.  Mémoires  sur  d^ 
questions  majeures. 

SAIK7'-MARTIN(Lonis-a.),  nd 
Il  Amboise  en  1743,  m.  à  Aunai  à  60 
ans ,  peut  passer  |KMir  le  lycophroa  de  la 
métaphysique.  Il  joignait,  à  la  connais- 
sance des  langues  anciennes ,  celle  diee 
principaux  idiomes  de  l^urope ,  et  il  «a 

Srofita  pour  voyager  en  Allemagne,  tu 
ttisfe ,  en  Angleterre  et  ^  llAlk,  Il  da2t 
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M  réputation CalÎTrc  intit.  :  DûêErreuts 
et  de  ia  vérité ,  ou  les  Hommes  rappelé* 
au' principe  universel  de  la  science,' 
i')nS,  in-o**,  ouTrage  quUl  n'est  donné 

3u:h  ses  disciples ,  appelés  Martinistes  , 
^entendre.  Il  a  encore  publié  :  Tableau 
de  V ordre  naturel ,  i  v.  in-8<»}  De  l'es- 
prit des  choses  ;  Ministère  de  l'Homme- 
Esprit  ;  Éclair  sur  ^association  hu- 
maine ;  Le  lipre  Houge  ;  Ecce  Homo  j 
L'Homme  de  Désir;  Le.  Cimetière  d*Am- 
hoise;  Le  Crocodile  ^  ou  la  Guerre  du 
lien  et  du  mal  arriuée  sous  le  règne  de 
Ixtiùs  Xf^,  poème  en  loa  cbant»,  1799, 
iii  8^.  En  général,  tous  les  ouv.  de  Saiot- 
Mariin  sont  autant  dVnigmes  qui  proa*- 
vent  que  l'aateur  ne  s'entendait  pas  lui- 
mdme. 

SAINT-NON  (Jcan-Claude-Ricliard 
de  }  ,  conseiller-clerc  au  pari,  de  Paris  , 
où  il  m.  en  1791  h  64  ans*  membre  de 
Tacad.  de  peinture  et  de  sculpture  ,  a 
donné  au  théâtre  Julie ,  ou  le  bon  Ppre^ 
comédie,  et  a  publié  un  F'oyage  pitto- 
resque de  Naples  et  de  Sicile^  *7^i  ;  <^n 
5  vol.  in-fol.,  avec  417  planclies. 

SAINT-OURS ,  ocintre  ,  correspon- 
dant de  la  4®  classe  de  Tinstitut  de  Fr.  y 
m.  à  Genève  en  1809,  à  $7  ans,  fut  en- 
voyé h  Paris,  où  il  encra  dans  l'école  de 
Vien.  En  1780 ,  il  remporta  le  grand  prix 
dcpeinture.  {jc  sujet  de  ce  tableaa  était 
Y  Enlèuement  des  Sabines.  11  donna,  suc- 
cessivement plus,  ouv.,  dont  les  princip. 
sont  un  tableun  représentant  le  Combat 
de  lutte  aux  jeux  olympiques ,  et.  un 
Tremblement  de  Terre. 

SAITÏT-PAVIN  (Denis  Sanguin  de), 
né  h  paris  ,  d'un  président  aux  en- 
quêtes, embrassa  rétat'ccclésiast*,  et  fut 
nommi^  h  Tabbayc  de  Ciyri.  Ce  (ut  dans 
celle  retraite  quNl  cultiva  les  muses,  et 
qu'il  s'abandonna  à  ses  plaisirs.  Il  p|ir- 
lait  delà  reliç-  Avec  beaucoup  4e  liberté, 
éi  m.  en' 1670.  On  a. de  (ui  pins,  pièces 
de  Poésies  f  recueillie» avec  celles  de  Char* 
levai ,  1759,  W^-îa-  Ce  sont  dfts  Sonnets, 
Jcs  Epttres ,  des  Epigrammes,  des  Mon- 
Heaux,  On  y  trouyc  dç,  l'esprit  et  de  la 
^aicte« 

SAINT-PHALIER  (Francoi«e-Thé- 
rt*se  Aum«le  de},.épOute  d!Alibard , 
donna  aa  théâtre  italien  la  Rit^ale  co/ifi- 
4lente^  «  comédie  jouée  en  1759  ;  nn  rec. 
de  Poésies^  in-n  ,  et  ,dena»  TQmim»  in- 
tittiléA  le  Pçitte^ftuU/à  rendu,  et  les 
Oaprice,s  du  sort ,  on  Histoire  d'Emilie. 
£11  e  mi,  ^  Pari»  tn  1757.    • 

SAÏIST  -  PIERRE  (  EosiBche  de } , 
bourgeois  d«  Calais ,  se  signala  lorsqae 
ficiUi  viU«  fat  assiégce  par  Éd<nuurdlJU , 
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roi  d* Angleterre  en  i347*  ^  prince  irrita 
de  la  longue  résistance  des  assiégés ,  n# 
voulaic  point  les  recevoir  à  composition  , 
k  moins  qu'on  ne  lui  en  livrât  sixirles  prin- 
cipaux pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairait. 
Comme  lenr  conseil  ne  savait  qae  ré- 
soudre ,  et  qu'ainsi  toute  la  tille  demeu^ 
rai t exposé  a  ta  yengeance-dn^nmieur,' 
EnstaCbe  e^oHirit  pour  ^ire  une  des  six 
victime^.  A  «on  exemple ,  il  s'en  trouva 
aussi i6t  d'autres  qui  remplirent'  le  nom- 
bre ',  e't  s'en  allèrent ,  la  corde  au  coa 
et  nus  en  chemise  ,  porter  les  clefs  à 
Edouard.  Ce  prince  voulait  lie»  faird 
mourir.  Du  Belloy  a  tiré  de  c«t  sujet  sa 
irag.  intit.  Xeà^iégede  Ca/a£««  Eusuche 
de  Saint-FSerre ,-  dans  la  suite,  devint 
l'homme  de  confiance  et  le  pensionnaire 
d'Edouard  ,  et  cette  faveur  a  été  uno 
tache  Ik  sa  mémoire. 

SAINT-PIERRE  (Gharles-Iréné* 
Castel  dcO,  né  au  château  de  Saint- 
Pierre-Eglise,  en  Normandie,  Tan  i658y 
devint  premier  aumônier  de  Madame , 
et  eut  Vabbaye  de  Sainte-Trini'té  de 
Tifon  en  1*7011 ,  et  une  place  à  Facad. 
française.  Le  card.  de  Polignac  l'em- 
mena avec  lui  aux  conférencead'Utrecht. 
Après  la  m.  de  Louis  XIV,  il  fut  exclu 
de  l'acad.  française  pour  avoir  préf^^ré  ^ 
dans  la  Pofysinodie ,  l'ctablisscmevt  des 
conseils  fait»  par  le  rcgent ,  à  la  manière 
de  gouverner  de  Louis  aIV  .  Û  contribua 
par  ses  écrit»  à  faire  établir  la  taille  pro« 
portionnelle  ,  et  m.  â  Paris  en  1 743.  Ses 


extrait  ^Mémoire  pour  perfectionner  la 
police  des  grands  chemins  ;  Mémoire 
pour  perfectionner  la  police,  contre  Is 
duel;  Mémoire  sur  les  èilifts  de  l'Etat; 
Mémoire  sur  P établissement  de  la  Taille 
proportionnelle ,  in-4^  j  Mémoire  sur  lee 
p^uPre^.men4ia9» ;  Pnkjet  ptv*r  .réfor-- 
mer. l'orthographe  dips  langues  de  lEu^ 
''ope ,  qui  contient  heaucouf)  dj'idées  bi- 
zarres :  RéJUxiom  critiques  sur  les  tra^ 
faux  de  l'acédérfne française  i  up<B  édit. 
daTestament  attribué  au  card.  de  Riche-  ' 
lien,  etc.  Le  recueil  de.$es  ouv.  forme 
i9  vol.  \ï\-\!>,  imp.  en  Hollande  en  1744* 
On  a. publié  un.  extrait  de  ses  dijfierena 
écrits  ,  soua  le  titre  dq  Mét*ûs  d'au 
homme  de  Uen  »  iii>SP. 

SAINT-ftREUIL  (Franc,  de  Jussac 
d'Embleville,  seigneur  de),  gouv.  d'Arra» 
et  maréchafide-camp,' Il  lit  prisonnier  de 
guerre  le  duc  de  Montmorencî  h  la  fa- 
mev»e  journée  de  Castelnaudari.Il  signala 
ensnlte  ton  coorage  k  Corbie^  qu'il  dé« 
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i8o4,  ft  pilini<^  un  CommenUihre  %xirUÉ 
coammeft  du  Maine  et  d'Aoîon  «  4  ^oi« 
m*i9  y  qui  était  recherclië. 

SAINT-URBAIN  (Fcrdmand  de), 
nomme'  anssi  Urbana  ,  est  le  grav.  mo- 
derne le  plus  céL  pour  les  coins  de  mé- 
dailles. Il  m.  à  Rome  en  1730. 

SAINT-YON  (NO,  passe  pour  éire 
le  principal  aut.  du  Ckeuatier  a  la  Mode 
et  des  Bourgeoises  h  la  Mode  de  Dan- 
court.  On  lui.  attribue  la  comédie  des 
Façons  du  JSsrmjs  ,  jouëe  &  Paris  ea 
i685 ,  impr,  en  Hollande  sons  le  nom  de 
Palaprat ,  et  sous  le  titre  des  Mœurs  du 
Temps.  On  ignore  Tepoque  d»  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  Saint-Yon. 

SAINT-YVES  (Cbarlea),  babile  ocu- 
liste ,  né  en  1667  à  la  Viette  près  Ro- 
croi,  m.  &  Paris  en  1^36 ,  était  un  grand 
abatteur  de  cataractes.  En  1708  il  en 
abattit  $71.  Son  Traité  des  MaLidiet 
des  yeiix,  17211,  în-405  Amst^,  1736, 
in-8** ,  est  estimé. 

SAINTE-BEUVE  (Jacques  de),  né 
à  Paris  en  i6i3,  doct.  en  ihéoK  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  prof,  de  Sorbonne ,  place 
qu'il  perdit  pour  n'avoir  pas  Toalu  sous- 
crire &  la  céVisure  contre  Amauld.  Uvéca^ 
depuis  retiré  à  Paris.  Son  frère  Jérôme, 
appelé  le  prieur  de  Sainte-Bbuye  ,  re- 
cueillit apirès  sa  mort  (arrivée  en  1677) 
ses  Décisions  des  cas  de  conscience ,  en 
3  vol.  în-4"  et  in-8". 

SAINTE-CROIX  (Guill.-Emmanuel- 
J.-Guilbem  de  GLERMOVT-LooàTE  de), 
né  il  Mormoiron ,  près  dé  Carpentras, 
en  I746>  partit  en  i^i  poor  les  UesdtL 
Vent,  repàsisa  ensuite  en  France,  et 
servit  six  ou  sept  ans  dans  le  corps  des 
Grenadiers  de  Fr&nce  ;  il  ne  le  quitta 
que  pour  se  livrer  h  son  goûtpoarPetade. 
Ses  princip.  ouY.  sont  :  Examen  critiqua 
des  anciens  historiens  d'Alexartdr^U" 
Grand,  Vwtis,  177$  j  1^  édit.,  ibid., 
1804  ,  .1  vol.  în-4<».  Ctt  ouv.  fut  cou- 
ronné par  râcad.  dés  inscript,  et  belles- 
lettres  en  177a-  VEzour-Fedam^  con- 
tenant l'exposition  des  opinions  reli- 
^ieuse)s  et  philosophiques  des  Indiens , 
Y  Verdun ,  1778 ,  3  vol.  in-ia  5  De  Vétat 
et  du  sort  des  colonies  des  anciens  /wh- 
p^M,  Philadelphie,  1779,  i  vol.  în-8' ; 
Obsert^ations  sur  le  trotté  de  paix  conçût 
en  j'jG^entre  la  France  et  l'Angleterre, 
Yverdun  ,1783,  i  vol.  in-ra  ;  Mémoires 
«-    .      a*  A      i.  -A      .  /        P^'^^  servir  à  l'Histoire  de  la  relision 

jn^oj i^flfiî de  Lucam,  pars  libn  11,      ^^ ^  ,  ^^j.  ^^.go.  Ce  traitéfnt  trad.  A 

^>mst. ,  1 79f  •»»»-»  •  jiflem.  en  1 790  5  Histoire  des  progrès  de 

SAINT- VAST  (Obvier  4e),  joris-,    la  puùsance  nauaU  de  PAngUterre, 

.CMSiUw,  n«àAknooûfini7^^itt.«n  [YTerdua,  i78aî;i«çdlt.,Pari»,  j^gg^ 


iendiit  en  t636  contre  les  Eepffgnolf ,  et 
facilita  en  i64o  la  prise  d^Arras,  dont  ii 
fut  fait  gonvemenr.  L'année  anivante 
ëtant  allé  en  partie,  il  rencontra  la  gamt- 
«on  ennemie  qui  sortait  de  Bapanme  et 
allait  à  Douai  :  ilVattaqua  sans  la  con- 
naître ,  la  défît  et  la  pilla  ;  maïs  qaoi- 
?u*il  eût  cesse  de  combattre  dès  qu'il 
eût  reconnue ,  et  qu^il  eût  fait  rendre 
tout  le  botin  qa'on  avait  enlevé  ,  cette 
infraction  d'one  capitulation  servit  de 
prétexte  pour  le  faire  arrêter.  Il  fut  con- 
duit à  la  citadelle  d'Amiens,  oii  on  lui 
fit  ton  procès,  et  oii  il  fut  décapité  le 
^  nov.  i64i  >  cbmB  sa  40^  année. 

SAINT-QUENTIN  (Mlle.de),  née 
à  Paris  an  milieu  du  i7*|  t. ,  d'un  avocat 
«u  pari.,  a  publié  un  Traité  sur  la  pos- 
sibilité de  rimmorulité  corporelle. 

SAINT-RENÉ  (ITiéodoric  de)  , 
carme  des  Billettes ,  à  Paris ,  a  publié 
des  Memarques  historiques  à  PocCasion 
de  la  «sûnte  hostie  miraculeuse ,  con- 
servée en  réglise  de  St.^Jedn-en-Grèvc, 
paris,  1726,  a  vol.  in-i5u 

SAINT-SIMON  (Louis de  Roovroî, 

duc  de  ) ,  n^  à  Paris  en  167$ ,  fut  nommé 

en  ,1731  ambass.  en  Espagne,  pour  faire 

la  demande  de  Pinfante  ,  future  épouse 

^e  Louis  XV.  Retiré  dans  ses  terres ,  il 

/composa  ses  Mémoires  sut  le  règne  de 

Louis  XlV  et  sur  la  régence.  Il  m.  dans 

tin  &g»  avancé.  Ces  mémoires  parurent 

h  Strasbourg  en   ijgi ,  i3  vol.  in-8** , 

sous  le  titre  d^OEuuret  complètes  de 

XjOUÎs  de  Saint-Simoa ,  etc. ,  puUiées 

par  Tabbé  Soulavie.  Ce  recueil  renferme 

lès  Mémoires  d'état  et   militaires  du 

règne  de  Louis  XIF";  les  Mémoires  se- 

^rets  de  la  régence  de  Philippe  d'Or^ 

iéans  i  l'Histoire  des  Hommes  illustres 

€les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis 

^^,  jusqu'à  la  m.  de  Tauteur  ;  Mémoires 

relatifs  au  d/roit  public  de  la  France* 

SMNT-4SIM0N  (  le  marquis  de  )  , 
alde-deK»mp  du  prince  de  Conti ,  m.  en 
^794>  ^st  auteur  des  Jacinthes,  de  leur 
anatomie^  reproduction  et  culture, 
Amst.,  1568,  in -4°;  Histoire  de  la 
guerre  des  Alpes,  ou  Campagnes  de 
T[n44^  1770-;  Histoire  de  la  guerre  des 
iffitaves  et  des  Romains ,  diaprés  Cé- 
•«ar ,  etc. ,  ^770 ,'  in-fol,  ;  JSssai  de  trà- 
d,uatij(m  latérale *de  V Homme,  d'Alex. 
Pope ,  Harlem ,  r77i ,  in-^  ;  Temora  , 
a>oèmeipiqne ,  trad.  d'après  l'édit.  an- 
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9ToI.  in -l'a;  Des  anciens  Cbof^eme- 
mens  fédératjfs ,  et  de  la  législation  de 
Créle,  Paris,  X7p8,  i  vol.  in-8<>  ^  des 
Dissertations  insérées  dans  le  Recueil  de 
Tacad.  des  b.-^Iect.,  et  beaucoup  d'autres 
Ouvrages.  11  m.  en  1809. 

SAINTE-MARTHE ,  en  latin  Sam- 
marthanus,  C*est  le  nom  d^ane  famille 
qui ,  depuis  le  i5^  s.  jusqu'au  commen- 
cement du  17',  n^a  cessé  d'être  féconde 
en  hommes  distingués  dans  les  lettres. 
Le  premier  Gaucher  deSAXHTE-MAftTHE 
eut  un  fils  nommé  Charles  ,  né  en  i5i3, 
qui  fut  méd.  de  François  II ,  ep  se  fit  re- 
marquer par  son  éloquence.  On  a  de  lui 
quelques  T'oéWes  latines  et  franc:  deux 
Oraisons  funèbres.  Il  m.  en  looS» 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher  de) , 
trésor,  de  France ,  plus  connu  sons  le 
nom  de  3céyoirE  qe  Saihte-Marths"  , 
né  en  i536,  exerça  des  emplois  considé- 
rables sons  les  règnes  de  Henri  UI  et  de 
Henri  IV,  mort  à  Louvain  en  iGaa»  a 
donné  des  Eloges  intitulées  :  GaUorum 
doctrind  ittustrium .  qui  sud  patrumque 
memoridfloruere  Elosia^  Isenaci,  TOaa, 
în-8^  Côiletet  les  traduisit  en  français, 
1644  >  in-4**  j  ^^  fS^'  nombre  de  Poésies 
latines  j  etc.  Ses  OEatre*  furent  re— 
recueillies  en  i63a  et  t633  ,  in-io.  Son 
Poëme  latin  de  la  Pœdoiropbie  tut  im- 
primée séparément  avec  la  Traduction 
française  qu'en  a  donnée  son  petit-fils , 
AbcîdeSinte-Marthe,  1698,  in-8*».— 
fon  fils  aîné,  chevalier,  conseil!,  d'état 
et  garde  de  labiblioth.  de  Fontainebleau, 
m.  en  i65î  à  8a  ans,  a  publié  des  Pqé- 
*ies  latines ,  impr.  in-4**  avec  celles  de 
son  père. ,  et  quelques  antres  Ouvrages 
moins  connus  qne  ses  vers. , 

SAINTE-MARTHE  {  Gaucbpr  de , 
pins  connu  sous  le  nom  de  ScAtols  et 
Louis  de) ,  frères  jqmeaux ,  fils  de  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe ,  né  à  Loudun  en 
1571 ,  et  furent  l'un  et  l'autre  historiogr. 
de  France  ,  et  travaillèrent  de  conftert  à 
h  Aes  Ouvrages  quî  ont  rendu  leurs  noms 
célèbres.  Gaucher,  chevalier,  seigneur  de 
Meré- sur-Indre,  m.à  Paris  en  ^65o,  et 
liouis ,  conseiller  dfl  roi  ^  seigneur  de 
Grelay ,  mourut  en  i656.  On  a  de  ces  dfux 
jumeaux  :  Histoire  généalogique  de  Ut 
Maison  de  France,  1647,  a  vol.  in-fol.  ; 
GalUa  chrutioMy  x666,  4toI,  m-fol.; 
Histoire  généalogique  delà  Maison  de 
JSeatsvau ,  in-fol. ,  etc. 

SAINTE- MARTHE  (Claude  de), 
fils  de  Francoisde  Sainte-Marthe,  avocat 
an  pari,  de  IParis ,  oîi  il  naquit  en  iHao  , 
embrassaFctat  ecclésiastique.  Ilfut  long- 
t/csuM  directeur  des  relisi^nce*  d«  £Qxt- 
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lidyal'f  mais  Ifl  cour  l'ayant  ^rraclù^à 
cette  solitude  ,  il  se  retira  tk  Gourbevilla 
en  167Q9  et  y  mourut  en  1690.  On  a  da* 
Jui  :  Iraités  de  piété,  9'^ol.  «n-ia;  /{ec«' 
de  lettres,  %  vol.tin-id  ;  Mémoire  sur 
l'utilité  des  petites  écoles. 

SAINTE-MARTHE  (  Denis  de  ) ,  îiis 
de  François  dé  Sainte-Marthe ,  seieneur  ■ 
de  Chandoiseau ,  et  gén.  des  bénédictins 
de  la  conçrég.  deSt.-Maur,  né  à  Paria  eq^ 
iGSo^^  où  il  m.  en  1795.  Ses  princip.  onv.^ 
sont  :  un  Traité  de  la  eorfession  auri^ 
culaire,  Paris,  i685,  Jn-d*5  Béponso. 
aux  plaintes  des  protestons,  etc.  ;  £/i-» 
tretièns  touchant  ^entreprise  duprincm 
d'Orange  ;  auatre  Lettres  h  l'abbé  da 
Kuacé^y'iede.  Cassiodore,  t7o5,in-ia*' 
Histoire  de  saint  Grégoire  le  Oaand  ^' 
1697,  in*4^2  une£<iiifoiidesC£n?resda 
saint' Grégoire,  i6o5,  4  ▼ol.  in-fol.  II 
avait  entrepris  une  nôuv.  édit.  du  Gallia 
Christiana^ ,  in-fol. ,  et  il  n'en  fît  paraîtra 
que  3  vol,  avant  sa  mort. 

SAINTE-MARTHE  (Abel-Lonis  de)/ 
gén.  des  Pères  de  l'Oratoire ,  se  démit  de 
cet  emploi  en  i6g6,  et  m.  en  1^7,  à  77, 
ans  ,  à  St.-Paul-au-Bôis  près  de  Soi»- 
sons.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  ma- 
nuscrits de  théologie.'— Sairite-Martho 
(  Pierre  Scévole  de  ) ,  frère  aîné  du  préc. , 
conseiller,  maître  d'hôtel  du  roi  et  his<-i  ■ 
toriographe  de  France ,  m.  en  1790  ,  a 
publié  :  £tat  de  l'Europe ,  4  vol.  in-ia  ; 
'Traité historique  des  armes  de  France, 
in-ia  :  Histoire  de  la  maison  de  la  Tri-^ 
jnoucï/e,  1688,  iu- 13. 

SAINTE -MAURE  (  Louis -Marie  ,' 
comte  de)  ,1*'  écnyer  du  roi,  maréchal-» 
de-camp  en  1740,  m.  en  1763,  à63ans»  < 
est  au  t.  dfls  Délassemeps  dk  isœur  et  de. 
V esprit^,  Paris  ,  1758,  a  vol.  in-ra. 

SAINTE-PALAYË  (.  Jean  -Baptista- 
DE  La  GuR«x  de) ,  dej^acad.  franc,  ej^ 
de  celle  des  iascriptiotr,  né  k  Auxerra 
en',t697,  kn«  en  1781  >  se^évoua  k  des  re4  > 
teher^h^  savantes  ^nr  la  langue  franc,  et 
•sur  les  antiquités.  Il  a  écrit  ;  Mémoirep^ 
\sur  jTancienne  chevalerie ,  1781  ^  3  vol^ 
in-ia.  G'^t  sur  les  ilfémo/i^^  de  Sainte* 
Palaye  «le  MiUot  a  tédigé  l'Histoire  de# 
Troubadours,  en  3  vol*  in-ia.  Sainte^ 
Palaye ava^t  faille  projet  d'un  Glossaire 
franc,  universel,  en  40  vol.  ia-fol.  >  etil 
a  laissé  m«ss.  :  Histoifre  des  variations 
successives  de  la  langue  Jraneaise;  Dic^, 
tionnaire  des  Antiquités  françaises, 

SAINTE  -  SOPHIE  (Marile  de), 
d'une  famille  de  Padoue ,  p|rof .  de  médw 
2il'univ.de  Paris,  et  ensuite  à  Plaisance^  < 
se  retira  à  Bologne,   oà  il  m.  en  i4q3 
professeur  de  médeçint*  Oo  a  49  JS^i  mi) 
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l^on ,  iÇ.i 7^-*- Je^o  d<;  Saibte-Sophi^  , 
•^>n  frèr« ,,  «iiAcigi^s^  à,  P^doue  et  à  Bor 
logne ,  et.  pu)>lM  i^ne  Pratique  de  la* 
n^ètt^iMi^.  «t  (lef  Çaifi/nentaires  sur  AvU 
cenne.  —  Galea^.^  fijs  c(e,  Jcaa  ,  appoltf. 
à  eos^gnecla  iiisd.  à  Viennc.en  Autriche, 
T  fit  plus.  <ilèye&  distingues.,  se  retira  .4 
Fb^dpne  ,sa^  patrie  ,  ^t. y  prof,  la  mcd. 
îascru'&  sa  m.  Il  a  ()pno«  :  Traité  desjiè- 
ttres  ^  Venise,,  1 5 14».  Haguenau^  1 533. 
SAUtTRAlU^ÊS  (  Jean  PoToK  de) , 

nrap4  M<>^'S,^^  ^^  ^imousia»  né  d'une 
la^iii^ie  de.  Gascogne  ^  te  s^naÏA  par  ses 
sfirvÂc/e^  sQuii  Chaclto^VI  et  Chaires  VU. 
Il.fit.  Br^pi>ni«r.le^nieiiJîXalbot,  Pan 
i4^9Lii  ^  U  bataille  de  Pac^jk^  et  le  comte 
d*Ai:opdelàK^c^4iedt},Gerbea:9^  en  i435. 
lise d^f|f^)iaH<i^s  toutes]^  expi^ lions 

fuieunedu  ÎQWg  df^^  Aoefais»  Il  eut,  en 
x454  «  le  b&tpQ  dc^  luaréchal:  de  France  , 
^i  lui  flit  ôte  ei>  i40iTp9r  Louis  XI.  Il 
m.  deux  i»Qis.«^rès  au  chl^te«u.  trom- 
pette ,  dont  il  âyait  le  go.uTerueinent. 

.SA^-^.  (.Nonuips^Ma^-ee^)iis.),  d«  U 
IVpcbi}  <^  Lucanic},  ^  TFecut  dan  a  le 
a^f  s^  9.  SI  efii^Û  Jiaifpnnemenf  wr.  la 
«^é^/ece7ei|fc;,,  eu  italien.;  qa  T^rait^  de 
iaspkè/^  m^férie^ie^f  et^  uq  Coicin«en/4 
^14/  /es  Ptmuffé^s^dfi lu  P^nitCHce^ 

SAJAlSELLi  (Pi  Di  Jèan-Bapiîste ) , 
•désordre  de  St.*^r!à>niey  né  à  Crémone 
ei\  1700,  profiesaa.  la  philosophie-  dans 
i'uuiv.  de  cetceviUsetktVcAîse.  Il  devint 
gén.  de  son  or<lre  en.  1758*  et  m.  eu  1777. 
On  a.  de  lui  uni;  Hisloirfi  de/ tard re  de 
saint  Jéfâm$iy*ims9.t  l'^Sè ,  3|  v.  iu-f.  j 
•et  d^autre^  Qwta^f  înédit4- 

SALA-  (  An^) ,  lui  des  premiers  obi- 
mistes  desctt  ceins:,, né  ài  \iee<ièe;  vers 
la^ûn  daxiôfi  t^,  exccça  la  m^tcine  en 
Suisse  et:  eu  Holtkiode/ Ses  out..  ont  été 
pi^Ués.  sp«S'  le  tikxnid.' Opéra  medico^ 
4:kimica  ^nm^  etitoat  omniok  ,.:.Fjpfmz>T 
fi^iyififc',  168a,  1171»,  in-4**i  Rotbo^: 
nwgly  i6aoi  io*4°(. 

SAlf  A  (  J.-Domifl.  ) ,  méd.  et  prof.'de 
Tumv.  de  Padbue  ,  né*  en  t683',  m.  eri 
1^44)  a  laissé:  Atê  medica,  in  tfatàme-] 
tkodua et  ptiPcépta  omniamedieinte  eu*- 
ràtneif^  ^  eonsenratrieis  erpUcaniur, 
Pittartt ,  1614 ,  ie4t ,  1659  »  •n-4''  i  Ve- 
nDitiîs ,  f6w> ,  ia-4^  ;  De  natuNl  meâi- 
ctn^  liheilus  ,  Patavii ,  1638,  in^4<»  ;  De 
alimënêiM  et  eorum  rect4administràliàhe 
^nof,  ibié.  ^  16)8 ,  10-4"^. 

SAIjA  (Bornée  de),  né  à  Bologne , 
oîkil  m»  en  1469,  professa  le  droit  dans 
•il  patrie.  Dana  Je>nopibre  de  sesoiiT.  on 
Ai«iB(ae4«&  ttailiÀe  paticntid. 


S  Ali  A 

SALADIN  ou  Salaheddik  ,  sniisn 

d'Egypte  et  de  Syrie,  était  Curdc  d'oii- 

gine.  il  se  mit  s^vcq  son  fcère  au  service d« 

.  iSoradin,  souv.  de  la  Syrie  et  de  la  Mtlso- 

Ïiptami^.  Ad^d  r,  calife  des  Fat  imites  en 
i^gy  p  te,  ay  an  t  demandé  du  secours  h  No* 
I  rauin  ,  ce  ]fr.  leur  donna  le  oommand. 
I  de  Tarmcc.  Saladin  obtint ,  en  arrivant, 
:  les  charges  de  visir  et  de  général  de  ses 
I  armées.  Ad^d  étant  njprt  quelque  temt 
'après,  il  se    fit    déclarer   siDuvcrain  de 
'rEgypte;  et  Noradin  ne  lui  ayant  pas 
j  longitfuis  survécu ,.  il  se  déclara  toieut 
idb  son  fîU.  I^e  commencement  de  son 
!  règne  fut  lyiarquc  par  des  établissemens 
j  utiles.  Après- ayoii*  donné  des  lois  sages, 
I  il  conc^uit  la  Syrie ,  FA rabie ,  la  Perse  et 
jla  Mésopotanufi,  et  marcha  ¥ers  Jérn- 
isalcm  ,  qti'lf  voulait  enlever  aux  Chre- 
I  tiens.  Il  remporta,  en' 1187,  une  célèbre 
.victoire  sur  les  princes  chrétiens  ,  pris 
'de  Tibériadc,  où  Gui  de  Lusignan,  et 
le  gr.ind  -  maître  des  .Templiers,  furent 
fdits  prisonniers.  Il  marcha  quelques  joari 
après  vers  Jérusalem,  qui  se  rendit  ca 
ti88.  Les  chrét^ichs  qui  s'étaient  relire» 
à  Tyr ,  ayant  reçu  de  grands  secours, 
allèrent  assiéger* la  ville  de  Saint-Jean 
d^Acre  ,  battirent  les  Musulmans ,  et 
s^emparèrent  de  cette  ville  ,  de  Ccsarce 
et  de  Jafa ,  h  la  vue  de  Saladin ,  eu  1 191. 
.Ils  se  disposaient  h  tenter  le  siège  de  Je- 
rùsalcm  ;  mais  la  dissention  sVtant  mise 
entre  eux,  Richard,  foi  d'Angleterre, 
futcqniraint  de  conclure,  en  liQa,aTcc 
•Je  sultan  ,.  une  trêve  de  trois  ans  et  trois 
mois.  Le  sultan  m.  un  an  après,  en  1  igS, 
à  Damas,  à  $7  ans  ,  âpres  en  avoir  régué 
'24  en  Egypte,  et  environ  19  en  Syrie. 
ir  laissa  17  fils  qui  partagèrent  entre  eui 
ses  états.  Marin  a  donne  ,  en  1 757  f  ^ii- 
toiré  de  Saladin ,  a  vèl.  ili-i;^ 

;  SALADIN,  d'Ascoli,  dan^  le  Pice- 
num  ,  méd..  dU  prinpe  de  Tarcate ,  llor. 
en.  1448.  Ou  a  délai:  Cbmpentlium aiv- 
^iariorum^  VcnctxiSf  i5a7,  in-fnl.,et 
iifi  Traité  de' la  peste  y^  écrit  eu  latin. 

SALAGNAC'OQ  Sala^kag  (Etienne 
de  ) ,  dominicain,'  naquit  vers  12 10,  et 
SQ.  &  Limoges  vcrsPEmis^.  On  a  de  loi 
U9  grand  domfafe.  d';ouvrages  relatiis  à 
son  ordre.  •     •  • 


SALANDO 


me'd.  de  Ber- 


gante ,  m.  à  jSak^  011  i6do ,  à  phis  de 
:  1 00  ans  »  fttt  le  premier  interprète  d'Avi* 
cenne  dans  Puniversité  de  Fadone  ,  et  a 
écrit  un  voL  de  Béponsei  médicinales , 
iupr.  à  Milan,  et  un  autre  de  la  Pana- 
cée^ pub.  à  Venise*  Ferdinand  ,  son  fils» 
m.  la  même  année,  a  laissé  :  T'raetalut 
de  Pfirgation^  ^  Ypron»^  1607  >  ia-4% 


l 


g  AL  A. 

SALANDRI  ( Publié Peilecmn), 
oiic  ci'l.,  membre  de  plus.  acad. ,  ne  à 
Jcggîo  en  i723j  m.  h  Rome  en  i^ji ,  a 
laissé  divers  ouvrages  estinaës.  " 

SALAROLl  (  Clialles  ) ,  gavant  eccle- 
flasti({Qe,  né  à  Èologne  en  1678,  -joi.  ea 
1701,3  publié,  squç.leinom  ,anagra:D^- 
matiqae  de £izs/iro/ff,  l'iJrigineûe  toutes 
les  rues,  carrefours  et^ptaces  de  Bologne f 
Bologne,  17^3. > 

SALAS  (doii  Gi^gorlo-FKrticiwod  d»)-, 
porte  espagnol,  m'-dan«  l'Es^rama^ifé 
»«rs!^4",-  Bi.  h  Madrid  en  î8o^,  mem- 
bre de  plus.  ocadémijSfv  II  a  ^crit  :  Ob' 
serfatoire  riulUfve  ,  ou  des'oripfionde  la 
vie  delacarrkpagae  et  de  ées  avant ag^i, 
Madrid,  1 77a 4. Valence ,  1773 -5  Madrid, 
1777  eii779;  UafMtiro,jr  Silv^no  ,  'Kgh' 
gue  tnjav.eur  de  in  vie-  de-  ia-^tampagné, 
iWd,  1780,  iv,rS?.j  Songjps  poétii/nes.y 
ibid  ,  1778  ,  in.-di'Y  Poénés  nouvelles  , 
renjerntanl  îès/éitfges  fies  ^fands  hàm* 
nies  espagnole  morisdans  le  siècle  pré'- 
sent  ibin»,  1776  )  Jsfymne  a  la  Paix,  ib<, 
i7»5,in-8o.  ... 


SJLU 


9i^ 


SALAT  (  Je^  ),  secrétaire  de  fe  Till« 
de  Liicerrte,  oti  iF^i^quildans  te  iS^s.-, 
a  écrit  VWst&ii^dt» guerres' de  religion 
<fue  se  firent  tës^  caHtrms  -dw  1 5 19-  et' 1 5S 1 , 
qui  n'a  pasélé  tmprlltièe  5  Lét  Vie  de  VéY^ 
mite  Jyicoltts  dus  Ftue ,  eu  alkmattd  ; 
Lucerne,  t536. 

SALATHîEL,  filsde  Jéchbnias  et 
père  de  Zorobâbei ,  ^t\t\te  des  Juifs  ,^»ti., 
«ous  la  captivité  de  Babylone  ,  présiaalc 
rétablissement  de  l'a  M  Ae  et  dU  tetaplc  de 
Jérusalem.  Iltn^^lt  Bftbylotie. .  "1 

SALATO(Erdiiittè),iae'rïapatji,  hictd.  j 
du  17*8.,  à  Wdpi^s ,  et  ti  'Patértne ,  oU  11  ! 
m.  en  164b.  llàwissc  des  Ûbmme/itai^ès 
sur  Galien  ,  Kapfes ,  i64^  ^^  ^^\l'     ■  » 

S  A  LC fit;  ï  TJjîaç-RoaQphe.) ,  x\4\ 
Zoffingen  en  i68aj  un.^  Berne  en  1746,  i 
y  professa  le  grec  avec  succès.  II  f-st  aut.  ' 
de  plasieur»  Dissi/latiohs  sur  Pancîen 
TestaDoeni.  — ^  !Jean-Jacqiiep ,  'soii  ffèr<^, 
prof,  de  théologie  à  Lausanne  en  ij'ië  v» 
laissé  plus.  Dissertations  ïbéoroî;ic|neg  ,  ^ 
et  une  Tradticfmn  latine.,. du  cpùxm.en'[ 
taire  d' Aben  -  Etra ,  sur  la  Gcnt^sc".  t-' 
Jean,  fils  de  ce  cfemier,  torof.  d'hcbreu' 
&  Lausanne  en  J755,a])ul)rié:  Specinliin 
arabiruntj  feii  àiial/sis  ^tatinpatiùd  et 
'notœ  in  Surataïil  Corn  ni ,  Berne  ,174^  ,^ 
in-i2  5  et  qiii'lqifeè Xer^-é*  sur  le  délsûlôj 
•Lbusanhe,  1^*^;  lYol.în'-ia. 

SALD-EiN  (Guillaunie),  rté  hXfirecbl,. 
ministre  de^lnsi'èurs églises  de  Hollande,' 
et  h  La  H^ye,  oîi  il  m.  en  1 694»  Ses  ony.; 
•ont-:  Otid  theoiôglài  ;  în-^^j  Vôhciô- 


natbr'saçerj\rï-t:t',  Dé  Itffrh ,  varir^tA 
eorum  usu^ï  ahu^u,Kmsft. ,  lf688,Sn-y"a. 
'  SALJE  ■(  George) ,  un  des  prhicit>aux 
membres  de  la  soti^c^fjiii  a  dônnéT^w- 
toire  universelle  y  in.  h  Londres  en  1736. 
Oh'^'dè  ftrt  ttne  Ti'd)iïti^ioh  anglaise  de 
l'AlcOTJfti ,  t/cwares,  i7B4,'in'-^*.  Il  a'inîfc 
h  la  t^  de  cette  VersVort  ttAe  îltti^nte- 
tion  curifeiTste ,  ijlii  a  e\c  ttatthit  éii  îrânte. , 
in*8*»':  onTa  iftTiétée 'ft\is^  diiWs^édrt.  ^ 
r'Alcbr'àn  ,  en  françâii.;  Altfsl.s  ^1.7^  ,  ^ 
TôK  hx-^h.  \.      '     '     '   ' 

SALEL  (lîugués'y,  de  CasàU  ààii*  \h 
Ouerci ,  yalet  de  chânilire  de^^i'ançoisl*'', 
^ilaî  lt6nna Tàbb.  âé  Sâi'At-Gheron;  il  fit 
par  ordre  de  cc  ptimïc  ;\\x{é  Tr'adUdtioh 
en  vcts'fràncais  déls  la.'pi'e^mîtei-s  îltre*  de 
rîliade'd'ftbrtjèr'e,  ïS»/?;  in-B*;,  6t  m.  à 
Saint -Cberon,  eVi.  t!533,  ^  5d  an%.  11* 
ia^sé  tihWcueH  ^fe  Pdcwcs. '- 
•  SAL'ERlî'E  (Jcâta-Bàpii's'iîèJ,  îéte.\ît 
cftrd.,  pVéfe^  deïi  ttUdé^'âU  tdHt^  -grfcè 
h  flotn'c.,  né  h  Côscnzh  Vlaiîs'la  "Calabrc  , 
en  1670,  m.  cni7tïi9',  laisshttttjS'^cîmeA 
orienïJàs'h^c^sàs  h  côhciHb  iVtctéhb,fe  It. 
ftoM*  V766:    '  -    .' 

SALERNE  (rrkncoîs),>cA.  'à  Oir- 
léans,  ob  il  m.  en  l'^Bb  .  VtWàîMà  avec 
Arrttiutt  "de  NôblcVitlfe  &  1?  tbtitlnualiôii 
do  traîte  He  la  MhtVere  WéSikiHle  Ôfe  Geojf. 


Trby.  lîsttbtthèreftt  {t'liè)ske  hhlfnàl,  el 
ensuf  tel*  flïi£OÏr<»  riàUli-ëlïe  àés  qhtihaUic. 


în67,trt-.'4<>;  \eBàiiiàtâhs  dàMis  âk 
éfiarÛé,  in- il.       * 

SAlÉkNttAm  PJtniO,  naçôritain, 

jnrisc.  au  16*  s.,  prcaid.  de  la  chambre 

.royale  ,  m,   à  :^ifâple^c:^^l•I584.  l\  a  écrit: 

pecUiones  supremorumiriûMalium  rè- 

g ni  ]}tetipolit uni,  elc. 

SÀLÉÏU^Ô  iFraaçôi«)»ciîcI^sîa;Stiffnc, 
né  h  BiccarV,  dans  le  royaunae  àe  Napjofi , 
en  1597,  ïti.  eu  i654,  t;s|; auteur  de  Çon- 
siUorum  sive  respoHsorum  juris  main-' 
monii  vnlnr^  eto. 

.  SALESBURY(Guillau«ne)>  giiatam, 
gallois ,  àa  17*  s. ,  Ses  C^uy^cs  sont  :  mi 
Dictionnaire  gallois^  un  Traité  de  la 
Hhttorique  ;  de»  fiocsjes'^  iU  cq  part^k 
la  traduction  du  nôUVri'ésïani.  en  gallois, 
puhl.  par  révoque  Davien  en  1620. 

SÂtiUlV  ou  SiiitVAT/  (  JàcaitéS),'iés. 
d*Avi£inï)ii ,  rèct  «l'ù  cijlli^fec  de  Besaiicbb, 
fci.>^aris'  en  1640,  a  publie  |)IUsleùVs 
oUvt'agès' de  piété,  et  Hés  jinnàlès  ae 
l'ancien  lestameni^l^kt'xÈ,  i'ôàSj'Ô  V^. 
îù^f ai;.,  en  latin.  ''<•'•' 

1  "^SALICET  {Oét^tiMt  ke),àéd.  ti 


^ 


"SSt 


Sali 


chirurgien  do  t3*  lé ,  natif  d«  PUîitBce^ 
exerça  sa  prof,  à  Bologne  et  à  Venise. 
On  »  de  lai  :  Summa  conservatiûnis  et 
eurativnis,  Venetîis,  i4'^9,in-f.,  f^ipsicf^ 
149^;  Chirurgia,  Venetîis,  i5oa. 

SALIER  (Jacques  ),  religieux  minime, 
,prof.  en  th^ol. ,  provincial  et  définiteur, 
m.  à  Dijon  en  1707 ,  à  93  ans.  On  a  de 
lui  :  Historia  tchoîastica  de  speciebus 
eucharisticis  f  Lyon,  1687, 3  vol.  in-40, 
et  Dij«n,  1693  et  1704$  ùacocephalus  ^ 
swe  de  PlasiariU  opusculum  ^  i6;74  9 
in-ia;  des  Pensées  sur  Pâme  raison- 
nable ,  Lyon ,  in-S". 

SALIIV  (Maurice  ) ,  senlpt.  distingua, 

Îa.  à  Lyon  en  1809,  était  ne  en  Savoie* 
1  savait  par  cœur  son  Homère,  Pline, 
He'rodote  et  Strabon ,  et  tout  ce  qu'on 
peut  savoir  de  Pantiquite. 

SALINAS ou  Saliver  (François  de), 
né  Ik  Bnrgos,  se  rendit  halûle  AsmB  les 
langues  grecque  et  latine,  dans  les  ma* 
themathiques ,  dans  la  musique*  il  m.  en 
jSge.  Il  a.  laisse  :  Traité  de  Musique 
enlatin,  Salamanque  ,  iSqs,  in-fol,  uije 
Traduction  en  vers  espagnols  de  quelques 
JSpigrammes  de  Martial. 

SALINAS  (Bonavent^ra  de  Salinas 
«t  Cordovà  ) ,  péruvien ,  mit  en  ordrje  les 
archives,  les  livres  et  les  monumens  de 
Tuniversite  de  Lima ,  fut  nomme'  premrer 
secrétaire  du  gouvernement,  se  ht  capu- 
cin ,  et  devint  successivement  gênerai  de 
^on  ordre  jjl  ejt^ii  alors  à  Rome.  Rappelë 
euEspagne^il  fît  bâtir  des  hospices^  et  m. 
.«n  i653,  dans  le  couvent  de  Guernavaca. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :'  Morw 
tnenta  historia^  nût*i  orbis  Peruani  ,  mc' 
Tîta  et  décora  cii^itatis  Limensis ,  Lim» , 
ii63o,  et  1339-,  in -4»;  De  notais  mis- 
sionibus  franciscn/ïorum  apud  sinas  et 
tartarosj  des  Traités  thëofogiques  ;  des 
Panégyriques  ;  des  Sermons ,  etc. 

SALINGUÉRRA,  chef  de  la  faction 


» 


,11340,  à  80  ans. 

^  SALIS  (Baptiste  de) ,  grison,  cor 
lier  de  la  province  de  u-énes,  vivait 


corde- 


province  ue  ^^enes,  vivait  au 
milieu  du  i5®  s.  On  a  de  lui  :  Summa 
4sasuum^  Gènes,  ,1449^  Nuremberg,  1488, 
X  vol.  in-fol. 

SALIS  (le  baron  Ulysse  de  ),  grison, 
)narëchal  de  camp  au  service  de  France , 
né  en  1596,  m.  dans  sa  patrie  en  1674  > 
rendit  des  services  signales  à  la  Suisse 
«t  au  Roi  de  France. 

SALIS  SAMADE  (le  baron  de  ),  fi 
linë  de  M.  deSamMe,  colonel da  ré^im  ; 


SALE 

imMe  de  son  nom ,  était  major  du  r^iitfJ 
de  Château-Vieux ,  et  sVtait  trouvé  à  Taf- 
Caire  de  Nancy.  La  conduite  courageuse 
qu^il  tint  lors  de  la  révolte  de  ce  régiment, 
le  0t  nommer  lieujtenant-colonel  dans  le 
régiment  dé  Diesbach  en  garnison  à  LiUej 
et  c'^est  1^  que  de  Salis  eut  de  nouvelles  oc- 
casions de  déployer  sa  fermeté  lors  du 
noTassacre  de  DiKqu.  Les  désordres  con- 
tinuèrent fusqu^au  8  septembre  1703,  cjui 
fut  Tépoque  oit  son  régiment  fut  licencié 
avec  tous  les  régi  mens  suisses.  De  Sali» 
se  retira  dans  sa  patrie  avec  sa  famille. 
Après  10  ans  d^absence  ,  il  revint  en 
France.  Il  m.  à  Montargis  en  i8o3. 

SALIVET  (Lonis  George -Isaac), 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  où  il  éiait 
né  en  1737,  exerça  sa  prof,  jusqu'en  1790. 
Dans  le  cours  de  la  révolution ,  il  remplit 
divers  emplois  impôrtans.  Ses  connais- 
sances ne  se  bornaient  pus  seulement  k 
Tétudeet  à  Penseiguemeut  des  lois.  lia 
publié  en  179^9  un  âfanuel  du  timrneùr^ 
en<s  vol.  in->4^,  avec  71  planches.  lia 
composé  Par  ticle  étfiffesàuk^  la  première 
Encyclopédie,  et  a  coopéré  avec  aom  Bevy 
à  V Histoire  des  inmtgurations.  Il  adonné 
plus,  éditions  de  livres  classiques. 

SALIUS.  (Hugues. de),  méd. ,  né  k 
Beâune  en  i63ft ,  m.  à  Meuraauld ,  âgé  de 
70  ans.  Se^  onvr.  consistent  en  une  nou- 
velle édh.de  \&Péfenâ0iiuvinde  Chant' 
pagne  contre  te  vin  de  Bourgogne,  Dijon, 
1704»  in-4*';  et  dans  une  Lettre  contre 
moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  Bi- 
bracte, 

.  Salle  ^  Antome  deja  ) ,  ëcriv.  frao- 
comtois, qui  flari^saitdans le  r4  ou  i5*  $., 
voyagea  en  Italie,  contracta  ]«  goût  de» 
nouvelles  romanesques,  et  composa,  en 
14^99  Histoire  plfusante  et  chronique  du 
Petit-Jehan  de  Sainiré  et  de  ia  jeune 
Dame  des  Belles  -  Çûusines  ^  împr.  en 
i5»i7 ,  petit  in>foL  gothique.  Tliomas- 
SimonGueUlette  en  donna  une  nouvelle 
édition.  Pans,  17^14,  3  vol.  in-19.  Salit 
a  encore  donné  un  livre  intitulé  la  Salade^ 
Paris ,  1 5a r,  in-fol.  ;  et'un  autre  de  la  No- 
blesse et  dé  l'Office  des  Hérauts  et  Roi 
d'armes, 

SALLE  (Simon-thilibert  DE  lTEtuto 
de  la  ),  conseiller  au  présidial  de  Reims, 
m.  h  Paris  en  1765 ,  a  laissé  les  Prairies 
artificielles,  petit  vol.  in  8<*}  Manuel 
d'Agriculture  pour  le  laboureur  ^  le  pro* 
priétaire  et  le  gouvernement  ^  in-8®. 

SALLE  (Philippe  de  ja  ) ,  ne  en  inaS, 
Il  Seyssel  près  de  Gex ,  m-  â  Lyon  en  1 804. 
Il  avait  une  grande'hàbireté  â/^ec/iclrtf  les 
fleurs,  et  â  les  faire  exécuter  en  étoffes 
brochées.  Il  fut  l'inventeur  clu  grand 
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genfe  desëtolFes  pour  meublés ,  et  fit  I  la 
Bayette  des  tableaux  d'animanx;  U  réus- 
sit h  produire  les  portraits  de  Louis  XVv 
ei  de Vimpératrice  Catherine  II.  Turgot 
fit  donner  à  de  La  Salle  6,ooa  fr .  de  pen-  ■ 
tion  et  le  conf  on  de  Saint-MicheL  ooiu 
le  ministère  de  Necker  il  fut  permis  à  de 
La  Salle  de  placer  ses  machines  dans  le 
château  des  Tuileries,  et  il  y  difposa  les 
premières  navettes  volantes  pour  taire  des 
gazes  et  d'autres  étoffes  de  toute  largeur. 
Cette  heureuse  découverte  est  reproduite 
aujourd'hui  comme  anglaise. 

SALLE  (Jacques- Antoine),  avocat 
an  pari,  de  Paris,  sa  patrie ,  ne' en  171a, 
m.  en  17781  a  publié:  L'Esprit  des  Or^ 
donnancts  de  Louis  XI Vy  1758,  3  Tol. 
în  •  4^  ;  L'Esprit  des  Ordonnances  de 
Louis Xf^,  '759?  in-4°»  etc. 

SALLENGRK  (  Albert -Henri  de), 
coDS.  du  prince  d'Orange ,  né  à  La  Haye 
en  1694*  Il  vint  à  Pans  après  la  paix 
d^Utrecht,  voyagea  ensui  te  en  Andeterre, 
et  y  fat  reçumembi:e  delà  société  de  Lon- 
dres en  1 7 19.  De  retour  à  La  Haye  il  y  m. 
en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
V Histoire  de  Jkfontntaury  proî,  royal  de 
langae  grecque  h  Paris  ,1717,2  vol.  in- 1 9 i 
mémoires  de  littérature,  1725,  a  vol. 
in-ia,  continués  depuis  par  le  P*  Desmo- 
lets  ;  Novus  T^hesaurus  antiquitaium 
Momanarum ,  1 7 1 6 ,  3  ▼.  in-fol.  :  V Eloge 
de  V ivresse  j  '2j4  9  in -13;  Essai  sur 
l'Histoire  des  Provinces- Unies  ^  '738, 
în-4^9  nne  ëdit.  des  Poésies  deLa  Mon- 
noyé ,  1716,  in-i3. 

SALLIER  r Claude;»  prêtre,  garde 
de  la  biblioth.  du  roi ,  menibre  de  Pacad. 
franc,  et  de  celle  des  inscriptions ,  né  à 
Saalieuen  i685,  m.  h  Paris  en  1761.  U  a 

Î»ablié  :  Uiitoire  de  Sainte  Louis ,  jiar 
oinville,  avec  un  Glossaire,  1^61,  in-foh, 
en  société  avec  Melotz  des  Dusertations 
dans  les  Mémoires  de  racad.  desb.-lett.; 
des  Notes  latines  sur  les  lexiques  grecs 
de  Thomas  Magister ,  de  Phrynicns  et  de 
Moeris  PAtticiste ,  insércSes  dans  les  der^ 
nières  édition  de  ces  trois  grammairiens* 
J\  a  travaillé  a^ssi  an  catalogue  de  la 
biblioth.  du  roi ,  10  v.  in-fol. 

SALLO  (  Denis  de ) ,  seign.  de  la  C01»- 
draye  ,  né  à  Paris  en  169G,  conseill.  au 
pari,  de  Paris  en  i65a,  fut  le  prem.  qui 
conçnt,  en  1664»  le  projet  du  Journal 
^les  *Savans ,  qu'il  puolia  en  ]6Q5 ,  soua 
le  nom  d'Uédouville ,  Pun  de  ses  dômes. 
tiques.  Mais  les  plaintes  qu'on  formait 
âe  tons  côtés  contre  sa  critique,  et  qniel* 
q[uea ordres  supérieurs,  Pobligèrentd'in» 
terrompre  ce  travail  après  le  i3^  mois. 
XI  en,  laissa  k  soin  à  rabbé  Gallois  e» 
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t656 ,  let  m.  à  Paris  en  1669.  Sallo  était 
on  savant  aristarque. Ton tesles  nations  de 
l'Europe  se  sont  empressées  d'imiter  le 
projet  de  Sallo ,  et  l'on  y  donne ,  depuis 
sa  mort,  differens  jonrnaux  littéraires 
sous  differens  titres. 

SALLDSTE  (Crispns  Sailustius), 
cél.  hist.  latin ,  né  d'une  fam.  plébéienne 
Tan  85  av.  J.  C.,  &  Amiterne,  ville  d'I- 
talie ,  nommée  auiourd'hui  San-Vitto.- 
rino,  fut  élevé  à  nome  avec  soin,  et  j 
exerça  des  emplois  considérables;  mais 
son  avarice  et  ses  déhanches  le  firent 
chasser  du  sénat.  Jules -César,  dont  il 
avait  embrassé  le  parti,  le  fit  rentrer 
dans  l'ordre  des  sénateurs,  et  lui  donna 
le  gouvem.  delà  Tïumidie,  où  Sallusto 
amassa  des  richesses  immenses  par  les  in- 
jnstices  les  plus  criantes.  Du  fruit  de  ses 
dépradations  il  fit  bâtir  à  Rome  une  mai- 
son magnifique ,  et  arranger  des  jardins 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  Jar^ 
ains  de  oaUuste.  Il  m.  l'an  35  av.  J.  C» 
Il  nons  reste  de  lui  deux  ouv.   entiers* 
Histoire  de  la  conjuration  de  Catilina  , 
et  celle  des  Guerres  de  Jueurtha^  roi  de 
IVumidie.  Ce  -sont  deux  chefs-d'oeuvre* 
On  a  aussi  quelques  Fragmens  de  son 
Histoire  romaine.  Les  plus  anc,  édit.  de 
cet  historien  sont,  ceUes  de  Florence  , 
ï^o ,  in-fol. ,  et  une  autre  in-4^.  Oki 
cite  comme  les  meilleures  les  suivantes  i 
d'Elsérir,  1634»  in- 13;  Cum  notis  Va-- 
riorum ,  Amst. ,  1674  ^  1690  ^  in-8®  ^ 
u4d  usum  Delphiniy  1^79»  hi~4*t  Cam- 
bridge, 17 10,  in-4^)  Amst.,  1743,  3  v. 
in-4^«  Celle  donnée  par  Philippe,  Paris, 
I744ct  t76t,in-i3.DnreaudeLaMaItea 
donné  nne  nouv.  traduct.  des  Œuvres  de 
Salluste,  Paris,  1808,  1  vol.  ia-8^,  et  2 
vol.  în'i3.  Le  Père  Dotteville  de  l'orat. 
et  Banzée  de  l'acad.  franc,  l'ont  trad.  es 
franc.  11  a  paru  ^  en  1809 ,  deux  autres 
trad.  de  Sathiste ,.  l'une  par  M.  Molle- 
vaut,  3  voL  in-i6j  l'antre  par  M.  Le 
Brun,  juge  en  la  cour  d'appel,  à  Paris  , 
a  vol.  in->3.  M.  Billecoq,avocat,  a  éormé 
une  bonne  trad..  de  la  Conjuration  d« 
Catilina^  Paris ,  1 795,  in- 16.>  M ..  Ensèba 
Salverte  a  trad.  les  Lettres  de  Salluste  à 
César,  Paris,J798,  i  v.  in-16.— Ilne  faut 
pas  le  confondre  avec  Salluste,  fils  de  sa* 
sœur,  qui  fut  favori  d'Auguste  et  de  ïi- 
bère,  et  qui  m.  Pan  19  de  J.  G.  C'est  k 
lui  qu'Horace  adresse  la  3*  Qde  de  son 
3*Iiv.  Il  avait  cultivé  les  arts  avec  succès^ 
et  imité  Pairain  de  Corinthe  par  le  mé* 
lange  de  differens  métaux.  On  appela  ca 
nouveau  méul  Vairain  saUustien» 

SALLUSTE,  gramm.  latin,  fit  pas*. 
ser  dans  sa  langue  ïeK^  fjfk%  p>l  dtaa 
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la  laoguegreoq.j  mais  la  première  ponrak 
bien  c*ea  passer  comme  la  nôtre ,  ait  il 
n'est  presque  d'aucun  usage. 

SALLUSTE  (  Secandos  Salkistilik 
Promotius  ) ,  capit.  gaulois ,  te  dî-^tlngtia 
autant  par  sa  valeur  et  par  sa  probité  que 
par  «on  Ijabilete  dans  les  aâaires.  Julien , 
déclare'  Auguste  en  36o,  le  iit^iéfet.des 
Gaules  j.  et  en  363,  il  le  prit  poUr  col* 
lègue  dans  le  consulat.  Oo  ignore  Tepo^ 
oue  d^  sa  mori.Oo  lui  a  attribue  unTraité^ 
des  ,')ieua:  et  du  Monde ^  Rome,  j638» 
in  la ,  grec  et  latin,  Lejde,  i63i(^,  in-ja  ; 
et  dans  .l«s  Opusctua  IMyikoloeica 
Physica  de  Tb.  Gale  ,  GamJirige^  167 1 , 
Amsc. ,  1.683.  Formey  en  a  •donné  une 
traduct;  dans  son  Philosophe  Payen , 
IçSq,  %  Toi.  in«i3. 

SALMAGCIA  (  Enc'e),  peintre  de 
Bergame,   plus  connu  sous  le  ttoiti  de 

Talpin ,  fit  un  voyaçe  à  Rome,  qu'il  en-     jtTés  Uur  itihéraire ,  l'an  et  l'antre r^itoi- 
richit  de  productions  estimées.  La  plus  ;    primas  en   1736,  a  vol.  in -8*;  Histoire 
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grande  partie  de  ses  ouvrages  orné  les 
églises  de  Bergame  et  de  Milan. Ce  peint, 
xn.  dans  sa  ville  natale  eâ  1636. 

SAXiMANAâAR,  fils  de  t<^Iatii. 
Pbala»sar ,  succéda  dansl«  royaume  4^i^ 
Syrie  à  6on  père ,  Tan  nîiB  av.  X.  C.  Osée,  , 
roi  d'Is^él,  ayant  refusé  de  lui  'payer  le 
tribut  accoutumé,  il  leva  une  puisçunte  ' 
armée  ,  prit  Samarie,  après  un  siège  de 
3*ans  ,  et  mit  fin  au  royaume  d'Iwadl, 
dont  il  transporta  les  babil,  go  Assyrie, 
721  av.  J  C«$almanasar  fut yaincn dans 
la  suite  p^r  lés  Tyriens ,  et  m.  71^  ans 
avant  J,  0.  / 

SALMERON  (  Alfonse  ),  de  Tolède, 
Tua  des  prem.  dïscip^lés-de  St.  Ignace  de 
Loyola,  parut  an  concile  de  Trente,  et 
contribua  à  l'établissement  du  collège  dé 
Naples,  ob  il  m.  en  i585>  ft'figans/Oi^ 
a  de  lui  des  Questions  et  des  Disjserta^ 
fions  sur  les  Évangiles,  sur  les  Actes  des 
ApÀtres  ,  et  sur  les  Epitres  canoYiiques, 
i6ia  et  années  saiv. ,  8  vol.  in^foL 

SALM-KIRBOURG  r  Fréd.  Rheih- 
611AWE  de),  né  à  Limbonrg,  se  ict^ 
dans  le  parti  patriote  lors  de  la  révoiut. 
de  Hollande  en  1787,  dans  l'espoir  de 
cbas^er  le  prince  d'Orange  pour  se  mettre 
à  sa  place.  Son  projet  ayant  échoué ,  il 
vint  en  France ,  se  montra  partisan  de 
la  révolut.  franc.  Il  fut  commandant  de 
bataillon ,  cè  qui  nel'empécbapas  d'être, 
en  1794)  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire, et  décapité  le  a3  juillet  1794,  âgé 
de  48  ^i^*» 

SALMOW(Guill.),  empîriqrfçangl., 
oui  pratiqua  pendant  plus,  années  la  mé- 
oecine  «iSBeplns  ou  moins  de  succès , 
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a  publié  :  la  Médecine  complèiè  oti  h 
Magasin  du  droguiste  out^ert  a  toiu  le 
monde  f  in-8^;  Un  Herbier ^  in -fol.  Son 
ouv.  intii.  Pofygraphiœ  est  estimé. 

SALMON(Th.),  frère  dn  précéd. , 
m.'k  Londres  en  T743,  est  auteur  d'un 
Abrégé  chronologique  de  Vfiist,  d'jin- 
Çlelerrcy  trad.  en  franc. ,  Paris  ,  1751  , 
m-8°.  Il  a  travail  Je  &  VHistoire  univer- 
selle dhine  soci€t&il$ff€ns  de~^ettres , 
aussi  trad.  en  franc,  etîinpr.  à  Amster- 
dam ,  în-4**' 

SALMON  (  Natbaniel  ) ,  cnrç  dans  le 
comté  d'I^ertford,  renonça  au  miiiiiit.  ec- 
clés.  pour  se  vouer  H  ia  méd.  et  à  l'ctude 
des  antiquités.  On  a  de  lui  :  Description 
des  antiquités  romaines  dans  les  comtes 
de  tinté  rieur  dé  l'Angleterre^  17^^» 
in-8®;  Description  des  stations  des  Ro- 
mains dans  là  Grande-Bretagne  ,  d'à- 


du  comté  d'Hértfotd  avec  la  description 
de  ses  anciens  mohumens ,  T^aS,  in-foI„ 
•qroi  sert  rie  cotitihiUtiott  S  rHi^tûire  de 
sir  Henry  Cbaunccy  j  T'aies  des  éuéquès 
anglais^  depuis  la  r^es.tauration  jùsqn'h 
ia  réi^oiùfiony  1733  V  Les  'Antiquités  àe 
Stîrrey  ,'fiuec  V Histoire  naturelle  du 
eom^é;  •173B,  iti-8*. 

SALMON.(.Ffanô[ois.),  docteur  et  Bi- 
bliotbéc.  de  Sorb, ,  né  li  Paris,  se  rendit 
babil e  dai)s  les  langues  savantes  et  sur? 
tout  dai)s.rhébren\;  Atm^  à  Gbaillot  en 
1736,  h.  59  ans.  On  a.  de  lijii  :.  Un  Traité 
de  Vétuip  des  Conciles ,  raris,  »^!i4  » 
in-4®,  trad.  en  làt.  pa^r  un  Allemand,  Léip- 
sick,  i.7219^  Un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  manuscrits,  . 

SALMONÉE  (mytbol.  ),  fils  d'Eole 
et  roi  d'Elide,  ayant  Voulu  se  faire  rendre 
les  bonneur»  dus  à  la  divinité ,  fut  fou» 
droyé  par  Jupiter,  et  précipité  dans  les 
enfers. 

SALTVOVE  (  Robert  de  ),  page  de 
Henri  IV  et-de  LouisXIII ,  Ueàtenant  de 
la  grande  louTcteirie.  Sa  P^ènerie  rofaUy 
i655  et'i669','  ïil-4'*>  est  un  livre  curieux. 
L'auteur  m*,  quelques  années  après  sa 
publication» 

SALOMON,  fils  de  David  et  de 
Betbsabée,  nâq.  l'an  .io33  av.  J.  C.  L'é- 
criture dit  :  Son  père  le  fit  couronner  roî 
de  Juda  et  d'Israël.  Après  la  mort  de 
David,  il  s'affermi't  sur  le  trône,  par  la 
mort  d'Adonias,  de  Joab  et  de  Scmtî.  H 
épousa  ta  fille  det^aràon ,  roi  d'E|nmte. 
Il  fît  alliance  avec  ftirain,  roi  de  lyr, 
dont  il  o1)tînt  des  cèdres  et  des  sapins 
pour  bâtit  on  temple  au  Seigoeor.   Il 
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employa  pins  tle  î5o,ooo  lionotnes  ^  la 
construction  de  ce  temple,  dont  la  ma- 
gnificence et  la  beauté  surpassaienc  celles 
de  tous  les  édifices*  élevés  jusqu^alors  à 
rEire-Supréme.  Il  obligea  les  Amor- 
rheens,  les  Heihéens,  les.Pbcrcseens,  les 
Heveens  et  les  Jéb'éséens  h  lui  payer 
tribut.  Il  j^ndit  left  frontières  de  ses 
états  jusqu'M'Eupbfatc ,  et  e'quipa  une 
flotte  h  Asiongaber,qu^il  envoya  ^Opbir^ 
roîi  elle  remporta  une  jgrandfe  quantité* 
d'or.  Les  merveiUes  de  spn  règne ,  et  la 
sagesse  de  son  gnnvetneniJbnt",  lui  firent 
un  nom  célèbre  dans  lés  {^âys  étrangers  ; 
mais  il  ne  soutint  [jas  la  rcnutation  qp^il 
s'e'tait  acquise.  Son  coBiir  s'ouvrit  à  tous 
les  vices.  Il  eut  jusqu'à  900  femmes  et 
3oo  concubines.  Il  bÀtit  des  temples  h  la 
de'es&e  desSidonieas ,  Astarte  j  à'Molocli , 
Hieû  des  Ammonites  ^  'k  Ghanios ,  idole 
des  Moabites.  Dieu  irrite' ,  lut  fit  annon-; 
cer  qu'ail  allait  diviser  son  royaume,  et 
ou'il  donnerait  dix  tribus  à  'Je'roboam. 
âalotxion  m.  l'an  9^5  av.  J.  C*  /après  en 
avoir  r^né  40.  Il  non»  refirie  de  lui  3  oav. 
reçns  encre  les  livres  canobicriies  :  Itfs 
Proiferbes  ;  VEccUsiasH ,  et  le  Canti- 
que fies  Cantiaties,  Le  P.  BoUrtbaud, 
je'».,-  a  publia  a  Pariv,  en  lyok),  1749» 
a  vol.  în^ia,  les  Conseils  deiasag'esse, 
ou  Recueil  des  Maximes  diB  Salomon  , 
ai^ec  des  réflexionit^  VEcclësiàste  a  éié 
trad.  de  l'hëbren  en  latm  et  en  franc,  par 
les  PP.  Louis  de  Poix,  J4rôme  d'^rras, 
et  Scrapbin  de  Paris. 

SALOMON  BEN  VIRGA,  rabbin 
espagnol,  et  sav.  med. ,  an  commence- 
ment dn  16®  s, ,  a  écrit  :  Schebet  Juda , 
qui  contient  PHistoir^  des  Juifs  ,  depuis 
la  desCructîon  du  teihnlc  de  Jéiru&aiem 
jusqn'au  temsde  ce  raboin.  Gentius  en  a 
donne  une  trad.  iat,  Amst.,  i65(,  in-4*') 
et  Basnage  en  a  fait  usage  dans  son  bis- 
toire  des  Juifs. 

SALOMOTî(  Bernard)  dit  le  Petit 
Bernard jerav,  en  bois,  flor.  h  Lyon  en 
i58o.  Les  figures  des  livres  sortis  en  foule 
vers  cette  e'poque  des  presses  dcRoville  , 
des  Détournes,  etc.,  sont  de  lui ,  on  sur 
ses  dessins.  On  pent  citer,  entr'antres, 
les  Hymnes  du  temsj  par  Guerout,  1 56o , 
in-4®  5  une  Bible ,  in-8°,  dont  Ia3«  e'dit. 
est  de  i555j  les  Métamorphoses  d'O^ 
t^ide  ^  î557,  *Q"'5* 

SALOMOW  ,  musicien  franc. .  ne'  en 
Prorence  ,  reçu  à  la  musique  de  la  cba- 
pelle  du  roi ,  pour  la  basse  de  viole ,  dont 
il  jouait  bien,  m.  à  Yersailles  en  i^Bi , 
âgé  d'environ  70  ans.  On  a  de  lui  deux 
opcra  :  Médée  et  Jason,  qui  fut  fort 
applaudi  j  et  Théonéç,^ 
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SALOMON  (Bengbpvirol),  c'est-JÎ-'dire,. 
fils deCbavirol on  Gal>it'ôl,  nibbîrt  du  ii« 
s. ,  natif  de  Saragossc ,  m.  à  Valence  en 
1070,  composa  en  vers  hébraïques,  un 
poé'me  intitulé  :  ï^uètër  maichdut  ou 
Couronne  du  royaume.  Venture  kn  a 
donné  une  trad.  fr.  :  ce  poème  a'  éoé  aussi 
trad.  en  vers  ical . ,  Livoume ,  1*809. 

SALOMOKI  (  P.- Jacques  )  ,  savant 
dominicain,  né  à  Candie  en  i6a6,  passa 
une  partie  de  sa  vie  à  Padoue,  ou  il 
professa  la  ihéol.,  ci  «îi  il  m.  en  1710, 
a  écrit  :  Af^ri  Pataumi  inscriptiones 
sacrée  et  prcfarue ,  Patavii,  i>696,  i9'4**> 
Urbis  Patàt^inœ  inscriptiones  ^  ibixi.  , 
i7oi„in-4o. 

SALOMONÏ  (  PicrrcMaric  .),  \és. , 
né  en  i6q6  ,  ensei^a  là  philosophie  k 
Prato  en  Toscane,  et  y  ta.  bibliocbéc.  en 
1765.  'On  a  de  lui  :  Désseitatèonunt 
eompendia  de  fontium  on>^ine  ,  Flo- 
rentite,  17477  SelectToe  thèses  esctogioâ 
et  pfvjnsiod ,  ibrd. ,  174^  >  Compendiaria 
dissertatio  de  cotoribus  ^  ibia. ,  1*^4**  5 
SeUetïi '^prohlemdta  eoc  éàtMogrbpfdiB 
elementis,  ibid.,  1^53^  et  pUif».  Dissef'* 
talions  anronooiiques  et  màtbt^mai. 

SALONIN<  Publiu8.Lîcini«»-C<mie- 
lius  Saioninus  ) ,'  fils  aîné  de  l'empèYièur 
GftHte)!  et  deSa&oniiie,  fàtfàitCésa^  par 
V^lcrien ,  so*  aïeul ,  en  sSS.  POstlnime , 
sVtant  faîjt  déclarer  empereur,  obligea 
les  HabilHinç  de  Cologne  dé  kâ  Hvirer 
Salonin ,  qu'il  fit  mourir. 

SALONINE  rJaUa-Coi*nclia)>  femme 
de  i'emper.  Galiicn ,  joignit  h  la  beauté 
toutes^lés  vertns  de  son  tfexe  ;  èNc  ne  fut 
occupée qac  du  soin  de fhtredes henreux. 
Elle  fav'Orisa  les  âavans.  Née  ayec  un 
conrai^e  héroïque  elKe  arrachai  t  «on  éponx 
du  Sein  des  voluptés,  pôlit  le  foire  com- 
bàttte  contre  les  tyraAà  qiii  dè'chiraiént 
l'etoptre.  Elle  raccoiiipagnail  dans  ^es 
expédie: «kilEi't.  S^éiant  ari^ôtée  àù  relOiU" 
d'Illyrie  auprès  de  Milan,  oîiletyVàn  Au-' 
téohs  avait  levé  Téleadaird  deia  révolta  , 
elle  fut  enveloppée  dans  uaj?  conjuratioti 
formée  cpntre  Galli«n ,  et  ^v^j.t  dans  la 
même  nuit  que  son  époux  £l  les.  princes, 
de  la  famille  impe'riale,  le  :^o  marsoôS. 

SALONIUS ,  fiU  de  S.  Eucher  l'An- 
cien ,  qui  fat  depuis  évéque  ^e  Lyon  » 
fut  élevé  dans  le  monastère  de  Lérins 
avec  son  frère  Veran^  Tous  deux  en  sor- 
tirent pour  remplir  des  iié^fi^  (i:piscopaux« 
yei;an  eut  çehii  deVence,  Salonius  oelaî 
de  Vienne  ou  de  Genève.  Il  assista  an 
concile.  d'Orange  Tan  44i*  On  a  de  ce( 
évéque  une  Ea^Ucation  mtoràie  sur  les 
proverbes;  un  CommerUaire  sur  VEg-^ 
clcsiastè ,  Saguenau,  x53?,  iu-'4°- 
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SALfION,  sculpteur  d'Athènes;  on 
lui  aliribne  ce  beau  yase  antique  qn^on 
Toit  dans  la  grande  enlise  de  Gayetle 
(  TÏUe  du  royaume  de  ^ples),  où  il  sert 
pour  les  fonts  de  baptême. 

SALTZMANN  (  Jean- Rodolphe  ) , 
aaéd.  de  Strasbourg,  m*  en  i656,  à  93 
ans ,  a  laissé  :  Consultatin  mt^dtca  de 
euranâo  melamchoUco  »  Ai^entoraxi , 
]6ii,  in-8^;  De  diœta  Jractorum  ai- 
sium ,  Oppenfaeîmi ,  1611,  in-8*  $  De 
anatrmUcis  quibusdam  obserualionihus 
epist^Uij  Ulma;,  i6a8,  in-4°. 

SALVA  (le  docteur  Francisco),  me'd. 
«spagnol ,  membre  de  plu»,  acad. ,  ne  à 
Torto«e,  dans  ia  Catalogne,  en  17S0 ,  eC 
m.  «n  1^9^ ,  fut  un  de  ceux  qui  cootri' 
jbnèr«nt  le  plus  à  propager  Tinocnlatipu 
dans  bon  pays ,  et  publia  plusieurs  bro- 
chures sur  cette  matière.  Il  a  donne'  plus. 
Dissertations  sur  divers  sujats  important 
et  utiles.  Il  est. encore  auteur  de  plus. 
Mémoires  insc'rcs  dans  les  Journaux  de 
Madrid. 

SALVADOR  ( Andrë),  poète  drama- 
liqne  iulien ,  vivait  suus  Grégoire  XV  et 
IJrbain  VIII.  Les  principales  de  ses 
pièces  sont  :  Médor^  Flore  et  Sainte 
Ursule. 

SALVAGE  (  Jean-<;albart  ),  cbirar- 
sien  eC  doc  t.  en  méd.  de  la  faculté  de 
Montpellier  ,  né  à  Saint -Flour  dans 
Fancienne  Aogergne,  en  1^73, m.  à  La* 
▼astrie,  près  de  Saint-Flour  ,  vers  la  fin 
de  i8i3 ,  t%l  au  t.  de  VAnatomie  du  Gla- 
diateur combattant  ,  applicable  aux 
heaux-arts  ,  ou  Traité  des  os  ,  des 
muscles  ,  du  mécanisme  des  mout^e- 
mens ,  des. proportions  et  des  caractères 
du  corps  humain  ,  Paris,  181 3,  i  vol. 
gr.  in-fol.,  orné  de  33  superbes  planches, 
dessinées  par  Panteur.  Les  bustes  et  plâ- 
tres qui  ont  été  moulés  par  M.  Salvage 
pour  ce  gr.  ouv.,  sont  auiourd^hui  k 
l'Ëcole  de  médecine. 

SALVAGGIO  ou  Salvitici  (  Por- 
chetto  ) ,  de  Grenève ,  a  publié  :  f^ictoria 
Porcheitiadi^ersiu  Hebreeos  impios^etCf 
ouvrage  contre  les  Hébreux. 

SALVAN  DE  Saliez  (Antoinette  de), 
née  à  Albi  en  i638,  de  l'acad.  des  Rico- 
▼rati  de  Padone,  m.  en  1730,  dans  sa 
patrie,  s^est  distinguée  par  son  goût  pour 
les  lettres,  et  en  particulier  ponr  la  poésie 
franc.  Elle  a  fait  des  Paraphrases  sur  les 
psaumes  de  la  pénitence  j  div.  Lettres  et 
Poésies  \  V Histoire  de  la  comtesse  d'Isem- 
Sourg,  1678,  in-ia ,  trad.  en  plus.  lang. 

SALUCES  ( Joseph- An|;e  de),  chan* 
cdier  de  la  16*  conorte  de  la  légion 
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d'faonneor,  directeur  de  la  classe  clfi 
sciences  physiques  et  mathém.  derdcad. 
de  Turin,  où  il  m*  en  1810,  à  75  aas.  Il 
a  publié,  de  concert  avec  La  Place  et 
Cigna ,  les  Mélanges  de  l'académie  dû 
Turin. 

5ALVEMINI  (  J.-F.),  né  \  Casii- 
glione  en  Toscane ,  en  1 708  »  fut  membre 
de  Tacad .  de  Berlin  ,.et  maître  de  mathém» 
au  collège  d'Artiglieri ,  où  il  m.  en  i^oi» 
Il  a  puolié  :  Arithmetica  uniutrsam  ; 
une  Traduction  italienne  de  TEssai  sot 
rhomme,  de  Pope,  et  quelques  antres 
ouurages.  Il  fit  paraître  à  Berlin  dei 
Observations  sur  Je  livre  intit.  Système 
de  la  nature  ;  la  J^ie  d'Apollonius  de 
Thyanes  ;  et  les  Livres  académique  dt 
Cicéron  ,  trad.  en  français. 

SALVI  (NicoUs)  ,'  né  à  Rome  en 
i6g9,  maihémat.,  et  habile  architeote. 
Le  plus  beau  de  ses  ouv.  est  la  Fontaine 
de  Tréviy  construite  par  ordre  do  pape 
Qément  XII.  Cet  artiste  m.  à  Sa  an&. 

SALVIANI  (Hippolyte),  deGtta- 
di-Gastello ,  dana  POmbrie  ,-  |ht>fessa 
et  pratiqua  la  médec.  à  Rome  ,  et  y  m. 
en  1573 ,  à  59  ans.  On  a  de  loi  :  (in 
Traité  \%ûxk* des  poissons ,  Rome  f\^%i 
iu'-foL  ,  fig.  ,  Venise,  1600,  in-fol. , 
De  crisibus  ad  Galeni  Censuram,  Rome, 
i558  ;  La  Rvffiana^  coméd.  En  i5S6 
il  fit  paraître  ,  in-foL,  unenoav.  édiu 
corrigée  des  Fies  de  saint  Jean  Cohm' 
bin  ,  et  de  quelques  autres  jésaites. 

SALVIATI  (  le  cher.  Léonaid) ,  lit- 
térateur ,  né  à  Florence  en  i54o.  Ses  j 
princ.  ouv.  sont  :  Dialogue  sur  l'AmitUf 
Florence  ,  i564j  Discours  ;  Av'u  s"f 
le  Décaméron,  Florence ,  i584  «  3  vol. 
\n-f*  ;  2  Comédies  et  une  critique  da 
Tasse,   intit.  Infarinato. 

SALVIATI  (Joseph  )  ,  Florentin ,  s 
enrichi  de  notes  quelques  parties  de  Vi« 
truve  ,  et  a  publié  en  i55a  ,  à  Venise, 
la  Règle  pour  la  Volute  et  les  Chafn- 
teaux  Ioniques  ,  trad.  en  latin  par  le 
marquis  Poléni ,  et  qui  parât  dans  les 
Exercices  de  Vi  truve ,  Padone ,  1739. 

SALVIATI  (Bernard)  ,  de  Florence» 
chcv.  de  Malte  ,  prienr  de  Capoue,  pais 
gr. -prieur  de  Rome  ,  et  amiral  de  son 
oxdre ,  ruina  entièrement  le  port  de  Tri- 
poli ,  entra  dans  le  canal  de  Fanera» 
et  réduisit  en  poudre  tous  les  forts  qoi 
s'opposèrent  k  son  passage  et  à  ses  armes* 
Devenu  génér.  de  r armée  de  la  religion, 
il  prit  l'île  et  la  ville  de  Coron,  coomt 
jusquW  détroit  de  Gallipoli  ,  etbrâlft 
nie  de  Scio.  Il  embrassa  ensuite  Peut  ec- 
clésiastique ,  et  obtint  Pévéché  deSaioc^ 
Plipoul  en  Fr*  9  et  celui  de  Cleimoatcx 
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^56i.  La  reine  Catherine  deMedicIs ,  sa 
parente ,  le  choisit  ponr  «on  grand-au- 
mdoier  ,  et  le  fit  nommer  card.  11  m.  à 
Kome  en  i568. 

SALVIATI     (Françoii  ou  Cecco), 
veiotre,    dont  le  nom' de  famille  était 
nossi  y   ne  h  Florence  en  i5ïo,  fit  de 
très-beaux  tableaux  à  Rome  ,  en  Fr. ,  et  | 
à  Florence  »   et  m.  en  i563* 

SALVtNI  (Antoine-Marie) ,  profesi. 
c«l.  en  langue  grecque  à  Florence  ,  sa 
patrie  ,.  oiiil  m.  en  17^  9  à  76  an».  Il 
a  trad.  en  vers  ital.  :  VAuade  et  rO<fr*- 
5eed*Homère,   Florence,    I7a3,  a  ▼• 
in-8*5  Hésiode^   Padoue  ,  1747,  in-go; 
Théocrite ,  Venise ,  1 7 17  ,  in- 1 2  5  Ana- 
créon,  Florence,    1695,   in-ia;  Divers 
poètes  grecs }  Quelques  iS'afireid'Hoirace, 
avec  VAt'f  poétique  5  Les  deux  premiers 
livres  des  Métamorphoses  d'Ovide^ ,   et 
les  six  Satires  de  Perse  ;  U^rt  poétique 
de  Boileau  ,  arec  une  de   ses  Satires  j 
La  tragédie  de   Caton ,   par  Addisson. 
On  a  de  lui  ;  Un   vol.  in*4*  »  de  Son- 
nets ;  Un  autre  de  Proses  satirées  et  de 
ÎP roses  toscanes  ,  Florence,  171 5,  av. 
în-4**  y    Cent    Discours    académiques  ; 
ÏJ  Oraison  funèbre  d'Antoine  Maglia- 
becchi^  Flor. ,  1715 ;,  in-f.  ;  Des  iVofei 
surle  poème  deLippi»  li  a  trav.  h  la  per- 
fection du  Dictionnaire  de  Tacadëmie  de 
laCnisca  ,  Florence,  1719,  6  ▼.  in-f. 

SALVINI  (SaWino  )  ,  né  h  Florence, 
savant  dans  les  b.-leitres  et  dans  l'etnde 
des  antiq.  de  sa  patrie  ,  011  il  fut  chan. 
dans  la  métropole  ,  et  membre  de  plus, 
acad,  d'Italie ,  m.  dans  un  âge  avance  en 
1751.  Il  a  laissé  :  Fasti  consolari  deli* 
accadefnia  Fiorentina  ;  La  Vita  di  Zo- 
renzo  Mag'alotti  ,  e  di  Benedetto  Mi- 
gUorucci ,  dans  le  journal  de  littér.  d'I- 
talie y  et  plus.  m.ss. 

SALVmO  DEGLI  ARMATI,  de 
Florence,  passa  en  Italie  pour  le  pre- 
mier inventeur  des  lunettes  ;  c'est  du 
moins  ce  que  porte  son  cpitaplie  »  rap- 
portée par  Landi.  Il  m.  en  1317.  On 
croie  qu*il  trouva  ce  secret  vers  l'an 
1995.  Salvino  ne  voulant  pas  en  faire 
part  an  public  ,  Alexandre  Spina  t&cha 
de  le  deviner ,  et  y  réussit. 

SALVOISON  ou  SALVàzoir  (Jaeq. 
de),  gentilb.  périgourdîn  ,  entra  au 
service,  fut  fait  prisonnier  pat  les  Angl. 
dana  un  combat ,  et  renvoyé  sans  ran- 
çon. De  retour  en  Fr.  ,  il  passa  en  Pié- 
mont ponr  y  servir  sons  le  maréchal  de 
Brisaac.  Il  s^  distingua.  Il  m.  en-  i558  , 
H  37àn8 ,  mestre-de-camp de Hnfiint.  fr. 
en  Piémont. 

SALXJS  on  SAVITA5  (mydipl.  )  ^  c^esu 
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k-dîrc,  conservation  ,  santé.  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  une  dmnitc ,  et 
lui  avaient  élevé  des  temples. 

SALVUS-SFLATVUS ,  prof,  d'anat. 
àNaples,  oii  il  naquit  vers  le  commenc. 
du  i6«  s.  ,  publia  :  Commentaria  m 
aphorismos  Éippocratis  ,  Venet. ,  1579, 
i583  ,  in-4»  ;  Commentaria  in  très  fo- 
hros  medieinaUs  arlis  Gaiieni»  ibidem, 
1597,  în-4*. 

SALV  (Jacques),  scnlpt-dn  ro\,  né 
h  Valenciennes ,  s'établît  à  Copenhaeue, 
oli  il  fit  la  statue  éqnestre  du  souverain. 
Il  revint  m.  k  Paris  en  1776  ,  à  69  ans. 
On  a  de  lui  une  suite  de  3o  vases,  gra- 
vés Il  l'ean-forte ,    etc. 

SALZA  (Hermande),  fut  depuis 
laio  jnsqn%i  uSo  cbef  de  Tordre  teuto- 
nique    fondé  en   iTgo. 

SAMANIEGO  (  Don  Félix -Maria  ) , 
seigneur  des  villes  et  de  la  vallée  d  Ar- 
raya  dans  la  Biscaye  ,  né  vers  l'an  fj^n^ 
et  m.  en  i8o5,  a  publié,  en  1787,  /*«- 
blés  ,  eh  vers  espagnols  ,  a  Pusa^e  du 
séminaire  royal Eascongadoy^y*  m-8j*. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  le 
La  Fontaine  espagnol. 

SAMARITAINE  Ha).  C'est  sous 
ce  nom  qu'est  connue  la  femme  k  qui 
J.  C.  demanda  k  boire  en  passant  par 
Sicbem,  ville  de  Samarie  ,  pour  retour- 
ner  en  Galilée. 

SAMBUC  (Jean),  né  à  Timau  en 
Hongrie  Tan  i53i.  11  fut  en  grande  con- 
sidération à  la  cour  des  emper.  Maxîmi- 
lien  II ,  etRodolpbe  II ,  dont  il  devint 
conseill.  cl  bistoriogr.  Il  m.  à  Vienne  en 
Autrîcbe,  en  1 584.  On  a  de  lui  :  Fies 
des  Empereurs  romains  ;  Tradftctiont 
latines  d'Hésiode  ,  de  Tbéopbvlactc  , 
et  d^une  partie  des  Œuvres  de  Platon  ; 
de  Xénophon  et  de  Tbucydide  ;  Com» 
ment  aires  sur  l'art  poétique  d'Horace  ; 
et  des  JYotes  sur  plus,  au  t.  gr.  et  latins  ; 
Histoire  de  Hongrie ,  qui  fait  sui»  à 
celle  de  Bonilnius  ;  Emblemata,  1576  • 
in-16  ;  Icones^  medicomm  9  Leyde^ 
i6o3  ,  in-fol, 

SAMON ,  marcband  franc. ,  étant 
allé  négocier  vers  l'an  63o  chez  les  £s- 
clavons,  lè^  trouva  engagés  dans  une 
guerre  contre  les  Abares.  Il  combattit 
avee  eux  ,  rallia  leur  a^mée ,  fut  victo- 
rieux et  parvint  à  la  couronne.  11  épousa 
douze  femmes  de  la  nation  ,  et  il  en  eut 
2%  fils  et  i5  filles.  Son  règne  fut  glo- 
rieux et  dora  35  ans.   ' 

SAMPSON  (GuilJ.)  ,  ant.  anglafs, 
sous  le  règne  de  Charles  1*' ,  a  compo- 
sé une  pièce  iniit.  :  Le  F'œu  rompu  t 
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îl  a  en  part  h   U  traçcd.   â'fférode  et 
Jfnupater  de  Markham. 

SA^Ih()i\  fiis  de  >Unue',  de  la 
tribu  de  Dan,  né  vers  Tan  ii55avatii 
J*  C.  ,  cuit  doué  d'une  force  extra  ir- 
dinaine,  dit  l'Ecriture.  U  dpousa  un. 
femme  de  Thamnaia ,  qu'il  répudia 
quelque  tems  après,  et  proposa  une 
enJgme  fort  difficile  h  deviner  anx  jcunc5 
gens  de  celte  viilo.  Il  lua  un  gr.  nombre 
{««  P*"'»st!iiiis  avefc  nne  mâ'clmtre  d'Ane  , 
lîrûla  leurt  Mes  ,  en  se  servant  de  3oo 
renards  lit%y«»'u1  h  deux  ,  '^  la  queue  de 
chacuû  desrfrtels"  il  avait  attacfcé  un  flam^ 
beau.  Les  Wltlistins ,  apprenant  que 
Saïuson  était  l'aat.  de  tout  Ce  degAt , 
brûlèi^ent  ïon  beau-père  ;  sa  temme  ei 
ses  païens.  Cependant  le  co^ageul  Is- 
taélite  tuait  tous  les  PhiHscii»s  qu'il  ren- 
coiurait ,  çt  »«  retirait  sur  vn  roc  très- 
fort,  appelé  Etam,  dans  la, tribu  de 
JuHa.  Da^ila,,  femme  pbiiistine ,  qu'il 
aimait  éperdûment ,  ayant  tire  de  lui  le 
ficciei  de  sa  force ,  lui  ût  coupei"  les. 
cheveux  tandis  qu'il  dormait,  et  le  livra 
aux  Phili<»iins.  On  lui  cjjeta  les. yeux 5 
on  l  employa  à  tourner  la  meule  d'un 
moi^lin.  S^  force  revenant  avec  ^sescbe- 
veux  p  3,000  Philistins  ,  assembles  dans 
le  ten;ipje  de  Dagon  ,  le  ^rent  venir  pour 
se  moquer  de  lui.  Maifi&'e tant  approche 
de»,  deux  plus  fortes  colonnes  qui  soute- 
naient le  temple,  il  les  ébranla,  et  le 
temple  par  sa  chute  ]'<:crasa  avec  las 
Philistins  ,  Tan  lu^  av.  J.  G-  ^ 

SAMUEL,  fiU  d'Elcana  et  d'Anne, 
de  la  tribu,  de  Le'vj ,  prophète  et  juge 
d'Israël  pendant  plus,  années-,  m,  vers 
l'an  1067  a^'  J-  G',  à  98  ans.  Qn  at- 
tribue h  ce  prophète  |e  livre  des  Ja^eiï, 
celui  de  Ruth  et  le  i®'^  des  RoU. 

SAM WEb  (  David) ,  ii4  à  Nantg^n  , 
au  comt<é  deDenbig,  m.  en  1799»  était 
chirurg.  du  vaisseau  la  Découuette , 
qu«  montait  le  capitaine  Cook.  Te'moin 
de  la  mort  de  ce  del.  navi^  •  il  a  donne' 
le  Ilécft  icèA'circonstanc'm  de  eet  é$»én€' 
ment  y  1  vol.  in-4*'.  II  est  aut.  àusâ  de 
quelques  Poésies  galloises,     « 

SAWAB ALLAT,  d'Oronaïm,  elfes 
les  Moabites  ,  gouv.  des  Cutlie'ens,  fat 
un  grand  ennemi  des  juifs  ,  et  s'opposa 
vainement  au  rétablissement  du  temple 
et  dés  murs  de  Jérusalem -^  dont  était 
chargé  Néhc'mie. 

SA^ADON  (  Nocfl-Eiiemie) ,  Jés. , 
né  â  Rouen  en  lÔ-jG,  professa  lés  huraan. 
à.Ciken,,  et  la  rhetor.  an  coll. 'dfe' Paris. 
Jelu  1738  ,  il  devint  bibUoth.  de  Loui^ 
le-fjrrapd,.  e;^  m.  en  1733.  Il  a  laissé.; 
Des  Poésies  latines,  )7i5  ;  io-id^  réim- 


primées  în-S*,  i^S^;  De*  Odes  ,  de« 
Elégies  ,  des  Epigrnmrnes  et  d'antres 
pof'sies  surdiiTércns  sujets  5  Une  Traduc- 
tion des  Œuvres  d'Horace  ,  avec  desrc- 
ruarques,  •  Paris  ,    1727,  a    vol.  in-4°  ; 
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<m  ia  trotive  aussi  eii  S  vol.  in-ia  j  Des 
Oiscours  dont  on  a  un  rec.  ;  L'ac  tra- 
duction du  PervigUium  veneris  ,  Parisy 
1728,  in-n. 

SAN C  ARA  ,  philos,  indien  ,  dont 
William  Jones  vante  le  mérite  ,  a  écrit 
uit  Commentaire  sur  le  yedanta. 

SANCASSANI  { Denis- André) ,  ne' 
dans  le  Modénais  en  1659  ,  exerça  la 
médecine  dans  plus,  villes  d'Italie.  En 
1709,  ii  sVtablie  à  Spolette  ,  et  y  ni.  en 
1737.  Ii  a  écrit  :  iJihtcidazioni  Jisico- 
meaichè\  Rome,  1731— 1738 ,  4^^^' 
in-fol.j  Âphorismes  généraux  de  là  ma- 
nière de  guérir  les  plaies  selon  la  mé- 
tJiode  de  Magatus ,  Venise,  i;i3, 
in-80 ,   en  ital.  5  etc. 

SANCERRE  (  Louis  de  Champagne, 
comte  de  )  ,  seigneur  de  Charenlon ,  etc>^ 
maréchal  de  Fr.  en  13^,  et  connétable 
en  1397.  ^^  rendit  de  grands  services  aa 
roi  Charles  V  ,  remporta  plus,  avantages 
sur  les  Anglais,  contribua  beaucoup  au 
succès  de  la  journée  de  Roaebccq,  et  m. 
en  i4oa  ,  h  60  ans. 

SANCHK  U ,  dit  Le  Fon  ,  roi  de 
Castiilc  ,  fit  éclater  ses  desseins  ambi- 
tieux en  1067  9  contre  ses  frères  Garcias, 
roi  de  Galice,  et  Aifonse ,  roi  de  Léon: 
il  détrôna  le  premier,  et  contraignit  1« 
second  à  ^'enfermer  dans  nn  monastère, 
il  entreprit  ensuite  d^ enlever  à  ses 
sœurs  les  places  qui  leur  avaient  été 
données  pour  (lot.  il  prit  layille  deToro 
sur  la  cadette ,  et  tourna  ensuite  ses 
armes  vers  Zamora  ,  qui  appartenait  ^ 
l'<ainée<.  Mais  .ce  prince  y  f^l  tué  çn  tra* 
hison  ,<  en  107a  ,  pendant  qu'il  en  fai- 
sait  le  siège. 

SANCHE-PARUAS  I"  ,  roi  deNa- 
van*e ,  après  l'abdication  de  Fortunio , 
défit,  en  907  )  les  Maures  ^i  faisaient 
le  sté<4e.de  Pampelune  ,  et  les  obligea  de 
le  lever.»  Il  les  battit  dans  diverses  autres 
occasions.  En  931,  il  se  mit  à  la  tête 
de  ses  arn^ées ,  tailla  en  pièces  celle  d'Ab- 
derauie  ,  et  lui  enleva  te  butin  dont  elle 
était  changée.  Sanche  m.  en  ggG. 

SANCHÉZ  (Fiîancoîs),  Hanctiusy 
de  Las-Brocas  en  Espagne ,  regard» 
coitm^e  le  père  de  la  langue  latine,  et  le 
docteucde  tous  les  gens  de  lettres,  m* 
ea  i6qp  ,  à  77  ans.  On  a  de  Jui ,  :  3ii- 
nerwa  ,  ÂiVe  de  causis  LinatUB  iatineSy 
Anïst.  f  ^7t4»  HirS®  )  pnbi.  poovla  i*^ 
fois  en  ^x 587 5  L'Art  de  parler^  €td9 
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la  manière    d'interpréter  tes  auteurs; 
Plus,  aatres  Oui^r.  sur  la  grammaire. 

SANCHEZ  (  Thomas  )  ,  né  .H  Cor- 
doue  en  i55i  ,  m.  à  Grenade  ea  1610. 
On  u  de  lai  :  Quatre  vol.  in-fol.  sur  le 
Décahffue ,  sur  les  p^œiix  monastiques ^ 
etc.  {  Un  traité  De  Matrimonio  ,  impr. 
àGréne-sen  i5q^,  in-fol.  On  Paccuse  , 
avec  raison  ,  d  avoir  traite'  trop  en  détail 
(fans  cet  onvrage  des  ma li ères  obsccnes  , 
qaMl  devait  omettre,  et  qui  n^ctaicnt 
pas  Dc'cessaires  pour  Pinatruction  de  son 
lecteur.  LVdi t.  la  plus  recherchée  de  cet 
ouv.  est  celle  d^ Anvers  ,  1607,  et  celle' 
de  161 4* 

SAINCHEZ  (Fr.),  méd.  portugais, 
établi  à  Toulouse ,  oti  il  m.  en  i63a ,  h 
;o  ans.  On  a  rec.  ses  onv.  sous  ce  titre  : 
Opéra  medica  s  his  juncti  sunt  tracta- 
tus  quiilam  philosophici  non  insubtiles  j 
Toulouse  y  i636* 

SANCHEZ  (Philippe)  ,  m.  en  1696  , 
lâiit  k  Guadaiazara  ,   dans  Teglise    de 
Saint-François,    le  fameux  Panthéon  , 
ou  la   chapelle    sépulchrale  de  Tillustre. 
famille  de  Tlnfantado. 

SANCHEZ  (Ant.  Nuners  Ribeiro), 
savant  méd.  portug. ,   né  en  itigg^  vint 
continuer  ses  études  à  Leyde,  sous  BoèV- 
haave.    Envoyé  eu  Russie  ,  il  fut  placé 
H^hôpical  de  Moscou,  où  il  resta  j us- 
<\w\n   1734  »    ensuite   nommé  méd.  de 
l'armée,    et  en  174^,    après  U  mort  de 
l'impératrice,    dont   il  avait   deviné  la 
maladie ,    le  régent  lui  conféra  le  litre  de 
i^'"méd.^    mais  la  révol.  de   174'*»   î"^ 
>laca  Klizabeih  Petrowna.sur  le  trône  , 
c  priva  de  toutes  ses  places.  Ce  fut  avec 
pcmc  qa^il  parvînt  h  obtenir  la  pcrmis- 
Mon  de  sMeigner  de  Russie.  Il  disposa, 
moycunant  une  rente  ,.dc  sa  biblioth. , 
en  favourde  l'acad.  de  Pétersbourg,  dont 
il  émit  membre  honoraire.    Pendant  son 
st')our  en  Ritôsie  ,  il  avait  établi  une  cor- 
respondance avec  les  jésuites  de  la  Chine, 
qui  lui    faisaient    passer  des  graines  et 
a\iatres  objets  d'histoire  naturelle.  C^est 
du  doct.  Sanchez  que  Pierre  Colliuson 
a  r£cu  les  premières  semences  de  la  vraie 
rhubarbe.  En  1747  ,    il  vint  sVtablir  à 
Paris ,    et  y  séjourna  jnsqu'ft  sa  m.  cVri- 
vet  en  1703.  Ses  Ouvrages  sur  Porigine 
du    mal  vénérien    et   d^autres    sujets  de 
uédcciae  sont  estimés. 

SANCEEZ  (le  docteur  Pedro  Anto- 
nio), clian.de  Péglise  de  St.-Jacc^cs, 
membre  de  pins,  sociét.  ,  né  h  Vigo  en 
Gallice  en  1740,  et  m.  k  S  t.- Jacques , 
en  iSo5  ,  fut  Tun  des  plus  cél.  prédicat, 
espagnols  du  18*  s.  Il  a  laissé  :  Summa 
theoio^iije  ^wfœ ,  Matriti ,  1789,  4  vol. 
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în-4''  \  Annales  sacri,  Matritî,  1784  , 
2  vol.  in-8**  ;  Histoire  dd  Végttse  iVA» 
frique,  Madrid,  1784,  in-8«  j  Traité 
sur  la  tolérance  en  matière  de  religion , 
Madrid,  1783,  3  vol.  in-4**;  Discou/'s 
sur  l'éloquence  saàrée  en  .Espagne , 
Madrid  ,  1778,  in-8®  ;  Recueil  de  Se  ri- 
mons ,  Madrid  ,  3  vol.  in-4°  ,  irad.  en 
ital.  ,  et  impr.  à  Venise  ,  en  4  vol.  in-4^* 
Mémoire  lu  dans  la  société  ffalriotiqu» 
deMadriden  178a  y  sur  les  moyens  d'en-» 
courager  l'industrie  en  Gallice,  Madrid» 
178»,  in-80. 

SANCHEZ  (Don  Thomas  Antoine), 
biogr.  espagn. ,  et  bibliothéc.  du  roi , 
né  en  1 780 ,  et  m .  à  Madrid  en  1 798,  est 
cohnu  par  ses  recherches  sur  Phistoire 
littéraire  d'Espagne  et  la  réimpression 
de  beauc.  d^aut.  anc.  Onadekii  ,  ouïra 
qne]c[\ie» Dissertations  ei  autres  écrits, 
,  Collection  de  poésies  castillanes  nnié" 
Heures  au  i5*  siècle  ,  etc.  ,  -Madrid  , 
1779',  1780  ,  178a.  et  années  suivantes  , 
5  vol,  in?8<>. 

SANCIO  ou  Sawchïz  (Rodrigue), 
né  à  Santa-Maria-da-Nieva,  diocîrse  de 
Ségovie,  en  lio^  ,  fut  élevé  aux  évéch. 
de  Zamora ,  de  Caiahorra  et  de  Palcnci.  : 
mais  il  passa  sa  vie  h  Rome,  où  il  fnc 
gouv.  du  chJ^teau  Saint-Ahge.  Ou  a  de 
lui  :  Historia  Mispanica  :  elle  comprend 
tout  ce  qui  ^'est  pnssé  dans  cette  çionur- 
chie  depnis  son  origine  )usqu\^  la  mort 
de  Henri  VI  en  147^  ;  Spéculum  \HU4f 
/mman«« ,  Rom?e  ,  1648,  in-fol.  If  y  en 
a  a  tradiict.  franc.,  Pune  de  Julien  Ma- 
tho,  Lyon,  i477»  in-fol.;  Pautre  de 
P.  Farget ,  Lyon  ,  1482 ,  in-fol.  Sancio 
m.  h  Rome  ,  en  1470. 

SANCKOFT  (Gnîll.),  archev.  de 
Cantorbéi-y  ,  né  en  t6i6h  Fresîngfield, 
an  comté  deSoffolck,  oèi  il  ra.  en  1698  , 
fut  un  des  sept  envoyés  .h  la  tour  pat 
Jacques  IL  A  larévolut.  il  sortit  dcpri* 
son  ;  mais  il  refusa  de  pn^terle  serment, 
(^ette  conduite  lui  fit  A  ter  son  évôché. 
Il  est  aut.  d^un  petit  Dialogue  en  latin 
contre  les  calvinistes  ,  ouv.  cnrieux  , 
intit.  ;  Le  f^oleur  prédestiné  ;  de  htt 
Politiqne  moderne  tirée  de  Machiavel , 
et  de  qnelqnts  Sermons, 

SANCTÈS-PAGNIN  ,  domînic.  ,  né 
h.  Lncques  en  1470  ,  m.  à  Lyon  en  i53(>, 
a  donné.:  Thésaurus  lingucp  sanclœ  , 
dont  les  plus  belles  édi t.  sont  celles  de 
Robert  Etienne  ,  Paris,  i548,  in-fol., 
et  Genève,  i6i4<»  in-fol.,  avec  des 
notes  de  Jean  Mercier  j  f^eteris  et  noid 
Testamenti  translado,  Lyon,  i54^ , 
in-fol. ,  avec  des  notes  de  Servet  j  Plut, 
Ouvrages  sarla  Bilb. 
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SANDAEUS  on  Sandc  (Maximilien 
Vao  den) ,  j^mite,  ne  à  Amat.  en  1578, 
et  m.  à  Cologne  en  i656  ,  a  donné  une 
grande  quantité  à^om*rag9$  ascétiques  et 
polémiques,  tous  écrits  en   latin.  On  a 

Eublic  le  caialogae  de  ses  ouTtages ,  Co- 
»gne,   i65i,   in-ia. 

SAND£  (Frédéric),  jnrisc.  »  né  à 
Arnheim  rersTan  15^7,  remplit  les  pre- 
miers emplois  dans  sa  patrie ,  et  m.  en 
1617.  On  a  de  lui  :  Conunentarius  in 
Oelriœ  et  ZutphaniiB  consuctudinesfeW' 
dates  ^  >637i  in-4°>  Commentatio  in 
consueiudinem  Gelriœ  de  Effestuca- 
tione  ,  Amhcim  y  i63£U 

SANDE  (Jean) ,  frère  du  précéd. ,  né 
en  15799  prof,  des  Pandectes  à  Frane- 
ker,  conseill.  à  Leuwarde  ,  m,  en  i638. 
Ses  ouT.  sur  la  jutisprudence  ont  été 
imprimés  avec  ceuxde  son  frère ,  Anvers, 
1674»  in-fol, 

SANDEMAN  (Robert),  né  k  Pcrth 
en  17^,  était  de  la  secte  qu'on  nommait 
e/  Ecosse  les  Glassutes  ,  et  en  Angle  - 
terre  les  Sandémoniens.  Il  publia  en 
1757 ,  en  1  vol.,  une  réponse  k  Fouvrage 
d'flervey,  intit.  :  Theron  et  Aspasio, 
Ttm  des  écrits  les  pins  forts  qui  aient  été 

Eubliés  contre  le  calvinisme.  Il  vint  à 
ondres  en  176a,  s'y  fil  quelques  parti- 
sans ,  passa  en  Amérique ,  où  il  prêcha 
Tobéissance  au  {^uvcrnement.  U  m.  dans 
)a  NouTellc-Angleterre  en  177a. 

SAN  DEN  (Henri  van) ,  méd. ,  né  à 
Koni^sberg  en  1673 ,  membre  de  Tacad. 
ae  Berlin.  On  a  de  lui  :  /Je  prolapsu  uteri 
inuersi  ab  excrescentid  oarneQ-fungosd 
in  fundo  ejus  interne ,  ex  potu  infusi 
erepitÛM  lupi  enatd,  Lipsis,  172^,1  vol. 
in-4°.  Il  m.  en  1708* 

SANDERS  (Robert),  écrîv.  anglais, 
né  en  Ecosse  vers  1727  ,  vint  à  Londres , 
et  y  publia  en  1761,  sous  le  nom  de 
Spencer,  le  Voyageur  anglais,  i  roi. 
in-fol.  Il  compila ,  en  5  ou  6  vol.  in-8*», 
un  ouv.  avec  tig.  intit.  U  Calendrier  d6 
deNewgate,  ou  Âïém.  des  malheureux 
éfui  ont  expié  leurs  délits  à  Tyburn»  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Go  fer  Barbe-grise , 
4  vol.  in-ia  ;  Histoire  Romaine^  en  forme 
de  lettres  d'un  père  à  son  fils,  a  vol. 

in- 13.  Il  m.  en  1783.  ^     ,  ,  . 

SANDERSON  (Robert),  tbcol.-ca- 
suitc  ,  né  à  Sbeffield  ,  dans  le  comté 
«VYorck,  en  1 587  ,  m.  en  1663,  év.  de 
Jjincoln.  Ses  princip.  ouv.  sont;  Logicœ 
4trtis  conpendium ,  Oxford ,  16  <  8  ,  in-8®  ; 
fies  Sermons ,  recncillîs  et  précédés  de 
la  vie  de  l'auteur ,  1681 ,  in-fol.  5  Pkrsiçœ 
stcientite  compendium,  Oxford,  1671, 
in-Ô^i  ^'^  Ecvlesiœ,  etc.;  l'Eîstoire  de 
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Charles  !«*',  en  anglais,  in-£al.;  les  Car 
de  conscience  f  etc*f  ete» 

SANDERSON  (Robert),  sav.anti- 

5uaire  ,  huissier  de  la  clianceUerie  en 
Lusleterre ,  et  clerc  de  la  chapelle  des 
archives,  fiit  adjoint  à  Rymer  pour  la 
public,  de  l'ouv.  mtit.  Fœdera  ,  conuen- 
tiones ,  Utierœ  et  acta  regum  Angliœ. 
Il  en  a  été  le  continuateur  depuis  le  16* 
vol.  jusqu'au  ao* ,  sous  la  date  de  1735. 
Il  m.  en  1741* 

SANDERUS  on  Sàiideks  (Ani.),  ne 
en  i586  à  Anvers,  chan.  d'Y  près,  etthéo^ 
iogal  deXéronane,  m.  è  AfRigoem  en  i664« 
On  a  de  lui  :  Flandria  illustrata ,  i64i  ^ 
i644}  3  V.  in-fol.,  1735, 3  ▼.  in-fol. j  Cho» 
rt^raphia  sacra  Brabantiœ ,  Bruxelles , 
itôo,  3  vol.  in-fol.  \  la  Haye  ,  1736 , 
3  vol.  in-fol.  \  Bibliotheea  Beigica  ma^ 
nuscripta ,  Lille.  i64i  ,  1644»  3  voJ. 
in  -4^  ;  Opuscula  minora  ,  Lonvain  , 
165 1  ;  Elogia  Cardinaliam  ,  Lonvain, 
1636,  in -4^;  Dissertationes  Bibliae, 
Bruxelles ,  i65o  ,  in-4*  t  et  beaucoup 
d'autres  ouvrages. 

SANDERUS  on  Sâitdeks  (Nicolas), 
né  à  Charlewood  dans  le  comté  de  Snr- 
rey,  en  Angleterre,  fut  prof,  en  droit 
canon  dans  runiv.  d'Oxtbrd ,  et  se  retira 
à  Rome  lorsque  la  rclig.  cathol.  eut  été 
bannie  d' Angleterre.  Grégoire  XUI  l'en- 
voya en  qualité  de  nonce  en  Espagne, 
et  ensuite  en  Irlande,  oii  il  m.  en  i58o. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  un  7»tlé  d$ 
la  Cène  du  Seigneur,  etc. ^  enangl.,  Lon- 
vain ,  i566,  in -4^9  Traité  des  Images 
contre  les  iconoclastes,  in-8^;  De  Schis" 
mate  Anglieano,  Colovue ,  i638>  ln-8°  1 
trad.  en  français  par  Maucroix  ,  Paris, 
1678,  3  vol.  in-i3  ;  De  Ecclesia  Christij 
Lonvain ,  1571 ,  in-fol.;  De  viaibili  mo" 
narchid  Ecclesiœ ,  Virceburgî  ,  15^3  9 
in-fol. ,  etc. ,  etc. 

SAKDHAGEN  (Gaspard)  ,^théoL 
luthérien,  et  surintendant  des  églises da 
duché  de  Holstein ,  est  aut.  d'nne  Intirh 
duction  h  l'Histoire  de  «/•  -  C*  et  dt% 
apôtres. 

SANDIUS  (Christophe),  sar.  soci- 
nien ,  né  à  Konisberg ,  m.  &  Amst.  en 
1680 ,  à  ^  ans ,  publia  :  la  Bibliothèque 
des  antitrinitaires  ou  sociniems,  en  lat., 
1684 }  in-80  ;  IVucUtis  historiée  ecclesiaS" 
<ic<e,  Cospaopolî ,  i6()9,  in-8"f  inter^ 
pretationes  paradoxœinjoannemg  etc.  g 
De  origine  animœ  ;  Scriptura  sanetm 
Trinitntis  reuefatrix ,  ete, 

SANDRART  (  Joachim  ) ,  peintre , 
né  h  Francfort  en  x6o6 ,  m.  &  rfurem* 
beTi^  en  1683,  est  pins  connu  par  les 
F'ics  des  plus  cél.  artistes  qu'il  a  doa* 
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bAss,  et  par  Pucad.  qu^il  a  éng«e  à  Nu- 
remberg ,  qne  par  ses  oxvr.  de  peint. 

SAKDRI  (Jacques),  méd.  de  Bologne, 
m.  en  17 18,  professa  Tanatomie  et  la 
chirurgie.  Il  a  publié  :  De  naturaU  et 
prœternaturali  tartguinU.  statu  nudica 
specimina,  Bononiae,  i6g6> 

SANDVIG  (  Christian  Bertet  de  ) , 
ant.  danoi#,  m.  en  1789  >  a  fait  îinpr. 
quelques  out.  histo.nq90t.     ' 

SANDTS  (Edwin),  «reher.de  Can- 
torbery.  ne  en  i5iût  A  la  mort  dn  roi 
Edouard ,  en  i553  ;  il* fut  nommé  vice- 
chancelier  de  Toniv.  de  Cambridge ,  et 
apnt  embrassé  le  protestantisme ,  il  s'n- 
nu  BUS  partisans  de  Jeanne  Gray,  ce  qui 
lai  fit  éprouver  des  persécutions.  Il  ter^ 
nina  ooe  Tie  continuellement  agitée  en 
i588.  Plusieurs  de  ses  écrit  ont  été  ïn- 
Méréi  dans  l'Histoire  de  la  réformation 
dcBumet.  Sesi^ermoai  ont  élé  recueillis 
CQ  i6i6y  1  Tol.  in-4^. 

SANDYS  (  sir  Edwin  ^ ,  second  fils 
da  précédent^  et  prcbendier  de  l'église 
d^Yorck ,  né  vers  i56i  dans  le  comté  de 
Worcestcr,  parcourut  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe  en  observateur  habile , 
et  pablia  un  ouvrage  intit.  Europœ  spe» 
ciUum  f  ou  Examen  de  Vétat  de  la  reli' 
gion  dans  l'Occident ,  oii  ton  dévoile  la 
politique  de  la  coUr  de  Rome  et  de  l'é- 
glise ,  etc.,  la  Haye,  iG^.  U  m.  à  Lon- 
dres en  1699. 

SANDYS  (G«OTge),  frère  du  précé- 
dent ,  né  en  1577  ,  en  i€iio ,  il  quitta 
>'- Angleterre  pour  parcourir  l'Europe  et 
une  partie  du  Levant.  Il  a  publié,  en 
]6i5 ,  une  relation  de  ses  voyages  ,  dont 
la  7*  écfit.,  datée  de  1673,  porte  le  titre 
de  f^oyages  de  Sandys  ,  contenant 
l'état  actuel  de  Fempire  turc ,  etc.  ; 
Voyages  sur  le  STil;  VÉtat  de  VÉ- 
gypte  ;  VExposé  des  rites ,  des  cou- 
tum.es  et  de  la  religion  des  Egyptiens  ; 
la  Description  de  l  Arménie,  du  grand 
Caire ,  de  Hhodes ,  d'Alexandrie ,  de  la 
Terre^sainte  et  de  Jérusalem  ;  enfin  de 
l'Italie  et  des  tles  qui  Vavoisinent ,  ai^ec 
beaucoup  défigures  et  de  cartes,  in-fol. 
et  plusieurs  ouvrages  en  prose  et  en  vers, 
II  m.  en  i643. 

SAN-FELICE  ( Ford înando),  noble 
Napolitain,  né  en  1675,  archit.,  se  rendit 
cék  par  le  gr.  nombre d>scaliers  bizarres 
qu'il  construisit  dans  c^ivers  palais  de 
JHaples.  —  Jean -François  San  -Félice  , 
de  la  même  famille /a  écrit  :  Supre* 
Tnogum  tribunaliwn  regni  JYeapolitani 
decisiones,  Lugdnni ,  ife^S,  »n*4**«  On  a 
es  Jbseph  Saâ-r élice  Janiwii  doctrina^ 
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Neapolî ,  1728,  in-4*  :  Réflexions  morak^ 
et  théologiaues  sur  l'histoire  de  JN'aples^ 
Rome,  1720,  av.  in-4**. 

SANGALLO  (  Julien  de  }  ,  archit. 
florentin,  m.  en  i5i7,à74ans,  après 
avoir  bÂti  un  gr.  nombre  dVdifices  à  Flo- 
rence, et  princip.  le  palais  appelé  Impé^ 
rial.  On  lui  doit  encore  la  coupole  de 
liotre-Dame-de-Lorette. — Antoine ,  son 
frère ,  se  distinsna  aussi  daos  Tarchit. ,' 
et  m.  en  i534*  Il  éuit  inspect.-gé9.  detf 
fortifications  de  Florence. 

SANGALLO  (Ant.),  arcbit.,  né  d^inai 
les  environs  de  Florence.  Les  pape» 
Léon  X ,  Clément  VII  et  Paul  lil ,  l'em- 
ployèrent. Il  fut  cbargé  de  la  fortifia 
cation  de  plusieurs  places.  On  lui  doiè 
la  forteresse  de  Civita  -  Castellana  ,  et  le 
cbfttean  de  Saint -Ange  ,  qu'il  fit  par 
ordre  du  pape  Alexandre  Vt.  D  m.  en 
1 546,  laissant  nn  fils  (  Antoinc^Baptiste)^ 
architecte  comme  lui. 

SANLECQUE  (Jacques  de  ) ,  impri- 
meur et  cél.  fondeur  de  caract.  d'impri- 
merie, s'illustra  par  la  gravure  des  ca- 
ractères de  la  Polyglotte  de  Le  Jay,  et 
excella  sur-  tont  dfans  les  syriaques ,  lea 
samaritains,  les  arméniens,  les  chal- 
déens  et  les  arabes.  D  inventa  aussi  trois 
caractères  propres  à  l'imprimerie  de  la 
musique  ,  qu'il  distingua  par  petite,, 
mrrrenne  et  grosse  musique.  Il  était  n^ 
?)  Chanleu  dans  le  Boulonnais,  et  m.  à 
Paris  en  1648,  &  Qo  ans.  •— Sanlecque 
(Jacques),  son  fils,  se  dîslingoa  aussi 
dans  la  grav.  des  caractères  d'imprimerie  , 
et  m.  en  1659,  à  46  ans. 

SANLECQUE  (Louis  de) ,  chan.  ré- 
gulier de  Ste. -Geneviève,  fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Paris  en  i653,  se  retira  dans 
son  prieuré  de  Garnaî,  près  de  .Dreux  ^ 
oil  il  m.  en  1714-  I^^  meilleure  édit.  de 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  de  ses  Poésies 
est  celle  de  Lyon  *  sous  le  nom  supposé 
d'Harlem,  en  1736,  in-ia. 

SAN-MICHELI  (Michel),  ccl.  archi- 
tecte ,  né  à  Vcronne  en  î484.  Ses  pre- 
miers ouv.  furent  le  dAme  de  Monte- 
fiascone ,  le  temple  de  St.-Dominique  à 
Orvieto .  quelques  palais ,  les  bastions 
triangulaires  et  pentagones  avec  des  faces 

f>lanes.  I)  m.  à  Vérone  en  iSôg.  Il  a  écrit 
es  cinq  Ordres  d'architecture  ciuiU  ^ 
Vérone  ,  1735. 

SANNÀZAH  (Jacques),  ActiusSm- 
cerus  Sannaznrus ,  poète  lat.  et  ital. .  né 
h  Naples  en  i458.  Il  suivi  r  le  roi  Fré- 
déric lorsqu'il  fut  détrôné.  De  retour  en 
Italie,  après  la  mort  de  Frédéric ,  il  par- 
tagea son  terni  entre  les  muses  et  1^'to« 
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'  lupt<$.  Il  m,  en  i53o.  Ses  Poésies  latmeê^ 
ont  été  imprimées  à  Naples  en  17 18  , 
în-i»,  et  à  Venise  en  1^4^  ,  in-8°-  Les 
Aides  en  avaient  donne  une  e'dit.  à  Ve- 
nise en  »535,  in  8°.  Gryphe,  h.  Lyon  , 
en  fît  one  en  iS^,  in-io.  La  meillenre 
édit.  est  celle  d'Amst. ,  iw  ,  in -8®, 
avec  les  notes  de  Janas  Bronckasins. 
Parmi  ses  pièces  italiennes ,  la  pKis  céJ. 
est  »on  Arcadicy  trad.  en  français  par 
Pecquet ,  1787,  in- la;  Naples,  i5oa, 
in-4*'  »  ^^  réimp.  avec  ses  autres  Poésies 
italiennes,  Patdone,  1733,  et  iVaples , 
in-4^,  l'j'iOf  in-ia.  La  yie  deSannazar  a 
€te'  publiée  par  Crispe.     • 

SAN  -PIETHO  ,  dit  S^stelica  ,  fa- 
meux capit.  cor$e  an  service  de  France 
sous  les  règnes  de  t  rançois  P*^ ,  Henri  II 
et  Charles  iX.  il  s^etait  rendu  si  redou^ 
table ,  que  les  Ge'nois ,  possesseurs  de  la 
Corse ,  le  fir^t  mettre  en  prison  à  Bas» 
tia.  Remis  en  liberté ,  il  repassa  ea Corso 
ï'an  i564  ï  se  trouva  bientôt  en  état  d'at- 
taquer les  Génois.  La  Corse.fut  alors  un 
théâtre  horrible  de  meurtres,  de  piiUges 
et  d^embrâsemens.  Mais  enfin  il  suc- 
comba SOU4I  les  coups  de  la  trahison.  Le 
17  janvier  i566,  il  fut  assassiné  par  un 
de  ses  capitaines  nommé  Vitello  :  il  avait 
66  ans.  11  eut  la  cruauté  d\>tranglèr  sa 
femme  pour  avoir  en  l'idée  de  passer  h 
Crénes  pour  y  solliciter  la  grâce  de  son 
mari  déclare  rebelle  ,  et  dont  la  tête 
avait  été  mise  h  prix. 

SANREY  (Ance-Bénîgne),  prêtre, 
né  à  Langres,  m.  dans  sa  patriç  en  ifiSg. 
On  a  de  lui  un  traité  înlit.  Paracletus 
sbu  de  reciâ  itlius  pronunliatione ,  i643 , 
in-i2.  Ce  iraitc,  fait  pour  prouver  que 
Ja  véritable  prononciation  de  ce  reuit  est 
Paracieius ,  fut  attaqua  en  i66g  par 
M.  .Tbiiers,  ^vii  voulait  que  ce  fût  Pa- 
raciitns, . 

SAKSAC  (Loais  Prévôr,  baron  de),  né 
dans  l'Angonmois,  brave  militaire ,  fit  ses 
premières  armes  en  Italie  sous  l'amiral  de 
jBonnivet*  11  acQompagna  le  maréchal 
4!>ttozzi  en  Italie  ,  détendit,  en  i$54t  la 
Mirandolc  contre  les  Espagnols  et  les 
troupes  du  pape.  A  son  retour,  il  fut 
&it  chevalier  de  Pordre  par  Henri  II. 
Cet  officier  se  trouva  à  onze  batailles.  Il 
|a.  âg«  de  80  ans,  avec  le  titre  de  maré- 
chal de  France. 

SANSEVERINO  (  Gîo- Alberto  } , 
méd.  et  philos. ,  né  h  Parme  en  i5S3., 
xn-.  en  16911  dai|s  sa  patrie ,  a  laisse  :  Cen^ 
sytra  in  guddam  dispiUaiione  de  flqud 
in  fericardio  ejcistente;  De  Acds  de^^ 

flutione ,  tw  post  de  ejusdem  et  lum- 
ricorumjwsionei  Lwtiunes  dialecticœ 
et  mediç(R, 
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SANSEVERINO  (Domîmco) ,  méd. 
et  littérateur  »  ne  à  Nocera ,  royanaie 
de  IVaples,  en  1707,  oùUI  fut  prof,  de 
physiologie,  m.  en  1760.  On  a  de  lui  : 
be  fibrarum  sensibiutate  atque  irrita" 
hiUtate,  Bhlognc,  1757  ;  Observations 
sur  un  veau  à  deux  têtes  ;  et  une  sa* 
vante  Préjace  sur  un  Mémoire  dé  La 
Condamitie.  • 

SANSON-  (  Jacques) ,  né  h  Abbeville 
en  iSgS,  carme  dçohaussé  en  i6i8>  sous 
le  nom  àUgnae^rJo^ef^  de  Jésus-Maria, 
m.  à  Gbacentoa ,,  près  Paris ,  en  i664'  U 
est  aut.  f\cVI{ist,ecclcsiast.  d'jibbeyiUe^ 
Paris,  16469  tn-4%  et  de  celle  des  Comtes 
de  PnrithieUy  1657,  in-fol.,  etc. 

SANSON  (  I^fcolas  )  ,    parent    du 
préccd.,  nd  à  Abbeviile  en  iQoo ,  ingé- 
nieur et  math.  Louis  XIV,  à  qui  il  mon- 
tra la  géographie  ,  le  notai  ma  sou  ingé- 
nieur et  Sfm  géogvaphe.  Ilm.  à  Paris  en 
.  1667.  On  a  de  lui  plusieurs  naorecaux 
sur  la  géograpliie  ancienne  et  moderne, 
'  et  un  non^bt'e  infîni  de  cartes.  On  peut 
;  voir  la  liste  de  ses  differcns  ouv.  dans  la 
■  Méthode  pour  étudier  la  Géographie  de 
l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy.  Il  eut  trois 
'  (Ils  :  l'ainé  ,  lïicolas ,  fut  tué  aux  barrt- 
!  cades  en  1648 ,  en  défendantle  chancelier 
Séguier  ;  les  deux  autres,  Guillaume  et 
Adrien,  publièrent  un  grand  nooibre  de 
.  cartes.  Guillaume  m.  en  1703  et  Adrien 
en  1718. 

SANSOVINO  (Jacaues  Faxtî,  dit), 
sculpt.  et.^çhit.,  né  à  Florence  en  i479* 
m.  en  iSno.  Rome  et  Venise  sont  les 
villes  oit  il  aie  plus  exercé  ses  talons.  L\ 
Monnoie ,  la  Bimiothècnie  de  St.-JVIarc, 
le  palais  Comaro  à  Venise ,  sont  des  édi- 
fices qui  lui  ont  fait  beauc. d'honneur. 

SANSOVÏIiO  (Eyanc.),  filsduinré- 

céd-,  né  à  R^m^^  çti   iSat,   cultiva  la 

,  poésie,  l'hisi.  et  les  b.-ilctu  ,  et  leva  une 

'  imprim.  a  Vepaiçe,  pîi  il  impr.  ses  ouv. 

'  et  ceux  de»aufi^es,  jLes  siens,  la  plupart 

écrits  avec  négligence,  sont  :  Traduction 

,  de  PlutAis'quç.^    Chronologie  du  Monde 

jusqu'à  i'an  i58ak  j  annales  de  Vempire 

Ottornan  ;  Cento,  JYoyelle  sçelte  de  pik 

nobili  ScrittoH  delta  lingua  vnlgare , 

dont  les  meilleurs  édit.  sont  ccIJes  de 

Venise,   i563.,  in-80,  et  i566,  iii-4*, 

ete.,  etc.  Il  m,  ?i  Venise  en  i586. 

SANTA3AftÈîiE,(théodorc),  abbé 
d'un  monast.  di?  Constant,  yers  l'an  8*^7, 
fut  présenté  à  l'emp.  Basile ,  auprès  au- 
quel il  fut  en  grande  favejur ,  et  qui  le  re- 
garda comme  un  saint.  Il  s'en  servit  pour 
décrier  le  patriarche. saint  Ignace,  et|»onr 
maintenir  Photius  son  compétiteur.  L^ 
jeune  prince  Léon,  fîU  d«  Itavle»  ûiiUil 


devenir  la  victime  de  Phypocrifie  et  de^ 
intrigue»  de  ce  moine  :  aussi ,  dès  qa'il 
fut  sur  le  trdne,  en  880,  ii  oraonna  qu'ion 
l'arrêtât,  qa^on  le  batt!t  de  verges  et 
<in^on  Ini  arracMt  les  yeux ,  après  qooi 
il  le  relegaa  dans  le  fond  de  la  liatolie. 
Cependant  il  le  rappela  quelques  années 
après.  It  ne  monrut  que  sons  l'empire  de 
Constantin  Porphyrogenète. 

SANTA -CROCE  (Andréa),  d'une 
famille  de  Rome,  m,  en  14?  1 1  ^^^  avocat 
consistoriat.  Outre  un  diatofirue  qui  ren- 
ferme les  actes  du  conc.  de  clorence,  on 
a  de  lui  :  De  nolu  publicà  auctoritatc 
approbalù, 

SANTA-CROCE  (Prospero),  ne  à 
Rome  f  ëv.  de  Cbisamo  dans  le  royaume 
de  Candie ,  nonce  du  pape  en  France  , 
pais  cqrd. ,  m.  en  i635  ,  a  laissé  trois 
livres  sur  les  guerreg  intestines  de  la 
France, 

SANTA-CROCE  (  Girolamo  de), 
peint,  du  16^  s. ,  ne'  h  Sainte-Croix  dans 
le  Bergamasqoe  ,  travailla  dans  le  goÀt 
des  anciens ,  comme  on.le  voit  à  Venise 
par  les  portiques  de  St.-J«an ,  St.-Paul , 
St. -Julien. 

SANTA-CRUXDEMAizEfrAoo(Don 
Alvaro  de  l^avîa-Osorio  ,  vicomte  de 
Puerto  9  marquis  de],  se  distingua  dans 
plus,  combats,  fut  envoyé' en  1737  au 
congrès  de  Soissons ,  et  à  Ceuta  contre 
les  infidèles  ,  snr  lesquels  il  remporta  di- 
vers avantages  ;  mais  il  fut  blessé  dans 
une  sorti*  en  i^Sa.  Les  Maures,  entre 
les  mains  desquels  il  avait  été  laissé ,  lui 
coupèrent  la  tête.  On  a  de  lui  des  /2é- 
flexions  poUtiques  et  militaires,  en  l4 
vol.  in-4'' ,  en  espagnol.  De  Vergi  en  a 
donné  une  trad.  franc,  en  la  vol.  iu-ia. 

SANTAREL  ou  Sawctahei.,  Sanc- 
tarellus  (Ant.  ),  jés.  ital.,  né  k  Adria 
en  i56q  ,  m.  à  Rome  vers  1649  «  publia 
en  i6a5,  in-4^,  nn  Traité  de  hœresi , 
schismate^  apostnsid,  sollicitatione  in 
tacramento  pœnitentiœ ,  «£  de  potestate 
summi  porUificis  in  his  delictis  punien" 
4is  f  ouv.  condamné  &.  être  brûlé  par 
Sifiéi  du  pari,  de  Paris  em  1626.  On  a  en- 
core 4e  lui  un  Traité,  en  italien  ,  du 
Jubilé  de  Vannée  sainte,  et  des  autres 
Jubilés,  trad.  en  franc,  par  Matthieu  de 
Saint- Jean,  Paris,  1616,  in- 13. 

SANTAKDER  (  Cbarles- Antoine  de ^ 
la  Sema),  né  à  Colindres,  en  Biscaye  , 
en  i^Sa  ,  m.  à  Bruxelles  en  i8t3 ,  cor« 
respondant  de  l'Institut  de  France  , 
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dans  te  même  local  de  la  bîbiioth.  un 
jardin  botan.  ^  un  cabinet  d'hist.  mit.  ec 
d'instrumens  de  physique,  et' un  lûusctt 
de  tableaux,  et  parvih  t  a  former  par  cette  • 
réunion  un  des  plus  beaux  établissement  ' 
de  l'Empire  franc,  consacrés  à  l'instroc« 
tion  pubii<^ue.  Il  a  publ.  le  Catalo^a 
de  sa  Bibliothèque  •  auec  des  notes  -hi^  * 
bliographiques  et  ftitéraires ,  Bruxelles  ^ 
179a,   4  vol.  in-8**;  é  kit.  augmentée  ,  ' 
Bruxelles,  î8o3,  5  vol..  H** ;  Prœfatio  ' 
historico'  criticà  in  verant  et-  genuinaitt  ' 
coilectionem  veterum  canohum  eeclesim  ' 
Uispanœ,  a  Diuo  Isidore,  Jiispalensi  me-* 
tropoUtano adornatam ,  etc. ,  Bruxelles,   - 
an  8  ,   in  -  8»  j  Mémoire  sur  l'origine 
et  le  premier  usage  *des  signatures  et 
des  chiffres  dans  4'art  typographique  ^ 
Bruxelles ,  an  4  »  in-8"  ;  iiictionnair& 
bibliographique  choisi  du   i5*  siècle  ^ 
Bruxelles,  i8o5,  3  vol.  in-8°;  Mémoir»  ' 
hisior.  sur  la  Biblioth»  publique  dite  d^  * 
ISourgogne  ,  Bruxelles,  1809,  ia-80. 

SANTÉ  (Gilles-Anne-Xavier  de  là  ) ,'  ' 
jés. ,  né  près  de  Rhedon  en  Bretagne ,  en 

1684)  '^'  ^^  17^^  >  P*^^^*  les  b.-lett.  au 
coll.  de  Lou'iff-le'  Grand.  11  a  laissé  des 
Harangues  latines,   3    vol.  in-13  ;  on  ' 
recueil  de  vers  ,  intitulé  Musm  Kheto-^ 
rices  ,  2  vol,  iu' 12.  ' 

SANTÉ  ouSANTO  (Marian),  habilo 
chirnig. ,  né  à  Barlette,  dans  le  royaume 
de  Naples,  a  publié  un  Compendtum  de 
chirurg.  j  De  lapide  renum  ,  et  dé  ve- 
5ic«  lapide  exçidendo ,  Y enhe ,  i535.  H 
est  le  premier  écrivam  qni  ait  décrit  la 
méthode  de  sonder  la  pierre ,  appeléa. 
▼ulgaircment /e^râ;7<£^^^tfrei7.    ' 

SANTEN  (L.  Van) ,  poète  lat. ,  m.  k' 
Leyde  en  I797«^0n^  a  de  lui  un  Recueil 
de  ses  poésies  ,  intit.  :  Laurehtii  San-^ 
tenii  Èatavi  carmiat^  juueniUa  »  impr*. 
à  Paris. 

SANTERRE  (Jean-Baptiste),  pemt.^' 
né  à  Magny  près  Pon toise,   en   1657.  . 
Parmi  les  tableaux  qu^il  a^laissés ,  oelut 
di^Adam  et  d'Eve  est  nn,  de^  plus  beaux, , 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

SANTERRE  (J.  F.-G.),  brasseur  eC 
marchand  de  bièrç,  à  Pans,  faub.. Saint- 
Antoine  ,  jouissant  d^une  certaine  aisance 
et  d'une  bonne  réputation  de  probité  p. 
partisan  de  la  révol. ,  commença  à- figu- 
rer le  14  juillet  1780,  h  la  prise  de  la. 
Bastille ,  à  la  tête  de  la  multitude  de  son 
faubourg.  Lors  de  la  formation  de  la 
garde  nationale  parisienne,  ilfntaowimj 
command.  de  bataillon.  On  lui  persuada 


et 

conservât,  de  la  bibiioihèq.  de  Bruxelles,  qu'il  pouvait  presque  diriger  la  révol.  par 

Il  était   très -versé  dans  la'  bibliog.  et  1  «on  mfluetice  sur  bl  habltâns  de  soa 

fkist.  litt.  Il  eut  le  bpnheur  de  réunir  I  qn^^r^tçi: ,  PsupWdc  plus- de  cent  milit 

Tom.IIL                 ^  a5 
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indÎTidaf.  San  terre  négligea  sofii  corn* 
merce  et  eacrifîa  sa  fortune.  U  fal  loo  • 
jours  eu  opposition  avec  la  général  La 
Fayette-  Le  lendemain  de  la  îonmëe  du 
to  aoàtySanteue  fut  nommé  command. 
général  de  la  garde  parisienne.  U  se  dé- 
Tooa  alore  an  parti  républicain  ,  et  con- 
dolsit  le  xoi  an  Temple  «Tec  sa  famille. 
Malgré  (oui  le  «èle  ^u'il  montra  k  la  so- 
■ciéié  de»  jacobins  y  il  ne  fut  pas  dans  la 
•confidence  poor  les  horribles  massacres 
<det  a  ec  3  srot. ,  et  dans  la  crainte  d'une 
opposition  oe  sa  part,  il  fat  chargé ,  le 
3i  août,  d'aller  à  Versailles  passer  une 
«crue,  et  il  en  revint  le  4  sept. ,  en  sorte 
qu'il  n'assista,  ni  à  Versailles,  sii  à  Paris , 
-aus  assassinats  commis  à  cette  époque. 
Peu  après  U  fut  nommé  marécbal-de* 
«amp  \  U  offrit  enfiuite  sa  démission  de 
command.  de  la  garde  nationale ,  à  Toc- 
casion  de  ripanhordination  de  la  portion 
de  cette  ||arde  4e  senrice  an  Temple.  Le 
^1  dêcil  eondnisit  Louis  XVI  àla  barre 
de  la  conrention  pour  l'instniction  de 
MO  procès.  Le  ai  janvier  il  commanda 
les  troupes  «rai  protégeaient  l'eKécution 
de  Louis  Xvl;  ei  ce  fut  Ini  qui  l'inter- 
rompit^  lorsqu'il  essaya  de  parier  au 
peuple  de  dessus  l'écluaaud^  et  qui  fit 
couvriraa  voix  par  on  roulement  de  tam- 
hours.  Lorsqu'on  lui  en  fit  le  reproche , 
il  répondit  :  «  Il  était  tema  ;  car  les  pre- 
«iei-s  mots  prononcés  par  Louis  m'a- 
vaient mQl-in<éme  saisis  d'effroi.  »  San- 
terre  était  persuadé  qu^îl  pouvait  devenir 
un  grand  jgénéral  ^  Si  remit  «  le  3f  mai., 
à  la  convention ,  un  pian  de  cani^agne 
contre  la  Vendée ,  et  partit ,  le  lo  juin , 
avec  i/k  natte  hommes  ponr  aller  com- 
hâttns  tes  royalistes  ;  mais  il  fut  conti- 
Buettement  malheureoz.  A  aon  retour , 
ilTnt  mis  en  arreutacion  comme  modéré. 
La  journée  du  9  thermidor  an  i  (  97 
,  îiiillet  1794  )  lui  rendit  la  liberté-;  mais 
il«e  fut  pSns  <ettifdo^ .  11  obtint  du  pre- 
mier consul  sa  retraite  de  •général  de 
division,  et  m.  en  1810 ,  dans  nn  état 
dHiri»écillité. 

SANTES  DE  ARBOimS,  méd., 
lits  à  Pesaro  ,  dans  le  duché  d'Urbin  , 
exerça  h  Venise  vers  W  milieu  du  t5*  s. 
On  â  de  lui  :  Ovus  de  f^enenig ,  Vene- 

th's,  i4d^f  ^^'C'  *^^  ^  Cammen" 
inires  <m  pffd.  Ferdinand  Posetri ,  Ba- 
Sileae^  iSS^ ,  159a ,  in-fol. 

I.SA]STEULouSA]fTEUTL(J.-Bapt.), 
né  k  pAfiis  en  i63o.  11  entra  à  l'Age  fie  30 
ans  chez  les  :chan»  réguliers  de  l'abbaye 
de  Saint-Victor.  Son  nom  fat  bientôt 
placé  paoni  les  noms  les  plus  xUostre» 
du  P*riWMWB  iatÎB.  Il  shaotala  i^loife  de 
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51ns.  grands  hommes ,  et  enrichit  la  vîHs 
eParisde  quantité  d'inscriptions,  tontes 
agréables  et  heureuses.  U  consacra  en- 
suite son  talenjL  à  chanter  les  mystères  et 
les  saints  du  christianisme ,  fit  plosieurs 
hymnes  pour  le  bréviaire  de  Pans.  Louis 
KIV  lui  donna  des  marques  sensibles  de 
son  estime  en  lui  accordant  nue  pen&ion* 
Le  duc  de  Bourbon,  gouv.   de  Bour- 

Jognc^  le  menait  ordinairement  aux  états 
e  cette  prov.   Santeul  y  m.  en  1697 , 
k  Dijon,  il  a  fait  des  Poésies  profanes 
et  des  Poésies  sacrées.  Les  premières 
renferment  des  inscriptions  ,   des  épi- 
grammes ,  et  d'autres  pièces  d'une  pins 
grande  étendue.  Les  secondes  consistent 
dans  un  .grand  nombre  d^ Hymnes ,  dont 
nuelqnes-unes  renferment  de  beaux  élans 
oe  -poésie.  Plus,  de  ses  pièces  ont  été 
tonises  en  vers  franc.  Ces  Jtraduct.  ont  été 
recueillies  dans  l'^it.  de  9ts  Œuvres,  en 
p  vol.-in-i3 ,  Paris ,  1729,  sons  ce  titre: 
/oantU»  Baptistût  SaittoIiII  plctorini 
^Openim  omnium  editii»  tertim, ,  in  auâ 
reiUpêa  Opéra  nondiun  conpmctimeaita 
reperiuntur ,  apudfratres  Barbon,  vid 
Jaeobed,  sub  sucno  Ciconiarum  ;  eum 
irtolir,  curd  Arîareœ  Francisai  Bilhanl, 
Migistri  in  afîihus  Uni^ersitatis  Pa- 
risiensis.  Ses  Hymnes  forment  un  4*  '^o^* 
|n-iaj  elles  ont  été  trad.  en  franc,  en 
^1760 ,  in- IX  La  Monnaye  a  publié/sonf 
le  titre  de  SantoUana  ,  ses  aventures  et 
me»  bons  mots. 

SANTEUL  (Glande) ,  frèic  du  pré- 
•céd. ,  «né  à  Paris  «n  169(8 ,  où  il  m.  en 
'ifi84  9  «cflésiasiique  ,  a  laissé  de  belles 
JJymnes  m,as. ,  3  v.  in-4'^y  et  une  pièce 
ide  'vers ,  avec  les  oov.  de  aon  frère. 

SAINTEUL  (Qaude),  panmt  des 
Iprécéd.,  marchand  et  écharin  4  Paris, 
m.  vers  ^^9^0  a  &k  des  Mfmrm»  mé- 
diocres, Paris,  1733,  in-6^. 

SAJ^TOSHIINI  /le  «omte  César),  eâ. 
'  avMat ,  naqnit  à  Venise  en  17149  oà  il 
m.  en  1774*  o^s  Coniestaiionê  ioaîoiaircs 
attestent  •^  talens. 

SANTOtELLO  (Ant.),  M  i  Noie 
en  t56«  ,  tnéd.  k  NaipleB,  -où  îl  «i.  en 
i66i.  On  a  de'kii  :  Be  SamtéUit  mamré^ 
lA^iXKlV^  Naples,  i«4S,  in -fol.  ^ 
AnitfTttxis  inediea,  in  lUtns  XjÊTI,  ete^ 
Nàples,  t&2i ,  in-4*  ;  rCSi ,  i«^.  ^  Peet" 
praxis  mediea ,  ,seu  'de  medieanSo  de- 
fimcto  liber  unus^  lifaples.,  tfiap,  in-^^. 
U  a  laissé  inédite,  en  a  vol.,  I^ûloûv 
du  collège  de  Naples^ 

SAKTÔRIlNi  (Jean.Dominiqae)« 
prof,  en  méd.  et  démonstrateur  d'anat. 
A  Venise  an  commeoc.  du  i3*  s. ,  a  pu- 
bHé  ;  Qpitfoi^  msdiod  dû  vtrmeiusd  si 
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^I9t6tufihn»  ,  de  nutntioite  animaîi  »  â€ 
hœmôrrhoMihuê ,f  de  catameniit^  etc., 
Venifc,  1740,  tn-S^j  Roterodami  ,  1719, 
ifi^*  ^X)b9e¥vationet  anatomieœ ,  Yen.  ^ 

I7a4>  «"-4*  î  Leydc,  i739,iti-4'*^  «vec 
figures.  Il  jjen  ft  plus,  ^dit,  Jat. 

SANTORIUS  on  SAwcToitras,  prof, 
de  mdd.  dans  TanÎT.  de  Padone,  n^  à 
Câpo  d'Istria  en  i5^)T.  Etant  persuade' 

30e  la  sance'  et  ie9  maladies  dépendent 
e  la  mairière  dont  se  fait  Ja  transpira- 
tion iDsensiUe  par  les  pores  du  corps  , 
fit  un  grand  nombre  crexpériences  sur 
cette  transpiration ,  et  se  mit  pour  cet 
effet  dans  une  balance  faite  exprès ,  par 
le  moyen  de  laquelle,  en  pesant  tous  les 
alimens  qu^il  prenait ,  il  crut  pouvoir  dé- 
terminer le  poids  et  la  quantité  de  la 
transpiration  insensible ,  et  son  rapport 
avec  les  alimens  qni  l'augmentent  ou  la 
diminuent.  Ce  fut  h  ce  sujet  qu*ii  com- 
posa son   traita    de  MedUind  naticd 
jfphorUmi\  Venise ,  i634  >  in-i6.  LVdf» 
non  donnée  par  Noguea,  en  i^tïS,  a  vol. 
ia<>i3,av«c  tes  Commentaires  de  Lifter 
et  de  BafAnri,  «stia  meilleure*  On  «atime 
«usai  IVdit.  de  1770 ,  in-13 ,  par  Lorry, 
trad.  en  français  par  Le  Breton  soos  ce 
ti&re  :  ia  MetUcine  étatique  dejSancto- 
rius ,  on  l'Art  de  conserver  sa  santé  par 
ia  transpiration _,  Paris^  179^9  iQ*<3. 
Tous  aes  onr. ,  imprimés  séparément  à 
'Venise  ,  j  ont  été  réîmjiriniés  collectif 
^«ement  en  1660 ,  4  ^^1*  Vt'4°*  ^otorlos 
an.  Il  Venise  en  a^W»,     ^ 

SANTPONS  <don  Francisco),  sav. 

inéd.  espagnol,  menibre  de  \stns.  aoad., 

YiéÀîBAloaHrp,  danaie  royantne  d^Arra- 

^on  ,  'Vers  Tan  1 790 ,  <ct  m.  en  Catalogne 

en  1799  9  ^-^^  -aut.  de  plus.  ouv.  sur  son 

«rty  dont  les  pcinelpanz  sont  :  Tract atus 

^  rfn^rbiê  veaereis^  Barcelone,  17S09 

9  roL  in-4*'î  Traité  sur  les  maladies 

îdeejkmmêê /ihid,^  178a,  ni'4^.^  7Vac» 

tAiséS  de  fiuuld ,  ibid.,   i^8a  ,  ïa-^  ^ 

Mênsekre  pour  sentir  à  -l'hutoire  de  ia 

médecine^  ibid. ,  1787  ,  3  ▼•  'mS°» 

SANTBITTER  (  Jean^^ucile),  afir. 
Véoilien,  leva  .Pune  des  premières  im*- 
priiaevies  dans  son  pays  nataL  Les  édit. 
ciuTil  publia  remontent  à  14S0.  il  a  publié 
Oivenre  Gpuêcuies. 

SANUTO  (Marm),  Véi^tien^  après 
elasietirs  vo^af^s  dans  lu  Palestine  et 
dane  POrieut^  présenta  an  pape  Jean 
XXff  ^  «n  i3ai ,  quatre  Canes  géoffa" 
phi^ues  de  -la  mer  Méditerranée  ,  3e  la 
terre  ,et  de  la  mer ,  de  hi  Terfe-Minte ,  et 
de  rÉgypte  :  un  ouv.  imk.  Liher  secre*-  j 
éarum  jidmhsm  airaei»  super  .^fr/ls\ 
amnctem¥9€Mp9êMiûn9  j  \ttê. 
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SANOTO  on  SAirvtf  C1^fatîn),  nd 
à  Venise  en  1466  du  sénateur  Léonard. 
En  i5oa,  la  république  de  Venise  In 
chargea  d^écrire  rfaistoire  de  son  siècle. 
Sesprincip.  our.  wnt  :  De  magistratibnê 
uvbts  P^enel<9  ;  on  n'a  que  le  m.ss.j  Dé 
origine  urbis  f^eneta  et  %pitd  omnium, 
ducum.f  oar  écrit  en  langue  rénitiennd 
et  publié  par  Ch.  Murât ori  dans  le  lir. 
XXII  des  Ecrivains  d'Iwlie ,  Milan, 
1733 ,  in-fol.  ;  Histoire  et  succès  de  T/- 
ttiiie  ,  tfui  cfftnmence  h  tarrii^ée  du  rot 
de  France ,  Charles ,  en  Italie  :  p^i^ 
des  papes  depuU  Pierre  juwqu'k  Pie  IIl^ 
m.ss.  U  m.  en  i535. 


SANUTO  (Liviuê),  noble Vénitienv 


Venise,  i5dB)  /a  GéogrmfhU divisée  em 
ta  Ut'res^  Venise  i586,  m-fol j  VEnlè^ 
vement  de  Proserpine ,  par  Oandien  ^ 
traduit  en  vera  libres ,  Venise ,  î55i. 

SANVI  J'AU  (Fortunian),  néàParme^' 
et  m.  vers  i6a3,  âgé  de6o  ana,  cultiva 
la  littérat.  latine  et  italienne ,  ainsi  quoi 
la  peinture.  Il  a  laissé  la  Consolation  dm 
M,  TvUim  Cieéronj  Parme,  iSga* 
Anvers  conquis ^  Parme,  1609,  poëmo 
en  cinq  cLanta ,  en  yers  libnss. 

SANVITALI  (le  comte  Jaeq.«>Ant.)* 
né  à  Parme  en  16^ ,  m.  en  i  n8o ,  se  con- 
sacra aux  affaires  civiles;  devint  chev. 
d'honneur  de  Tinfonte  Loniae,  etensuit^ 

S  and  majordome  tin  roi  D.  Ferdinand, 
nadc  lui  :  Poème  paraboliqjue ,  divisé, 
ennforale,  politique  et  physique,  Ve* 
nisc,  1746,  m-fol.^  CVéoii ,  tragédie. 

SAJSVITALI  (Frédéric),  jésuite  do 
Parme ,  né  en  1704,  fnt  prof,  de  math, 
à  Bceacia ,  où  il  m.  en  1765.  Ses  onr« 
sont  ;  Arithmetieai  elamenta  adolescent 
tium  malbeseos  ,  etc,  ^  Breacia  ,  17S69 
Co^apenfioHa  arithmetlçâ  etgeometrkt 
eUmema^  fireioia»  p756)  Diesertut.  pt& 
la  maniàre  d'enseigner  ausc  muets  h 
parler;  EUtnens  d'qrchiteeture  ewHe  ^ 
Brescia ,  1765  ,  ib-^*. 

SANZ  (N.)  ,  dominic.  espagnol ,  m 
«onsacMi  nul;  misaiona,  arriva  k  la  CKn 
en  1715,  et  ▼  prépha  |>enduK  t5  ans,  H 
fat  £s>t  év.  de  Manricastre ,  pub  élp  tÎ''^ 
caireapostoliqnepoûr  la  province  de.Fa- 
Vien.  L'emp.  ayant  banni  les  mission- 
naires en  173a  ,  Je  P.  San  le  i;etira  à 
Macao.  Il  sortit  de  sa  retraite  içn  1738 
«fut  arrêté  par  ordre  du  vice  roilaViSi 

3 natre  autres  dominic,  gui  furent  coâ^ 
amnés  à  perdre  1^  /tête.  J/év..  j&u  «^^qS 
le  *5  mai  1747. 
BAi«0<t»7^.),  #r^WIUyièft^,>ra|t 
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de  rîle  de  Lesbo«,  floriicait  environ  6 1.' 
av.  l'ère  chrét.  Elle  excella  flans  la  poésie 
lyrique ,  et  fui  appelée  la  dixième  Muse, 
Ses  concitoyens,  pour  exprimer  Padmi- 
ration  qu'ils  avaient  conçue  pour  ses  ta- 
lées ,  uvent  graver  son  image  sur  leur 
monnoic.  On  dît  quVtant  devenue  veuve 
de  Cercale ,  riche liabi tant  de  Tlle  d'An- 
dros,  elle  conçut  une  vive  passion  pour 
Phaon ,  jeune  poète  d*Erithce ,  et  que  les 
iiiépris  ae  celui-ci  Pirrilèrent  tellement, 
qu'elle  tenta  le  saut  de  Lcucade,  et  périt 
oans  les  flots. 

SAP  OR  lf^>  roi  de  Perse ,  snccessenr 
d'Artazercès ,  son  père  ,  Tan  a38  de 
J.  Cm  ra^^S^A  ^^  Mésopotamie  ,  la  Syrie, 
la  Cilicie ,  et  diverses  autres  provinces  de 
Fempire  romain  ;  et  sans  la  vigonrensc 
résistance  d'Odenat,  capitaine,  puis  roi 
des  Palmyrcniens  ,  il  se  serait  rendu 
maître  de  tout  TOrient.  Sàpor  fit  mourir 
Fempeceur  Valerico ,  et  fut  assassiné  lui- 
même  par  les  Satrapes  Pan  369. 

.  SAPOR  II ,  roi  de  Perse ,  et  (ils  postli . 
d'Hormisdas  II,  déclaré,  en  3 10  ,  son 
snccess.  avant  de  naître ,  fit  des  courses 
dans  Temp.  romain ,  et  prit  la  ville  d'A- 
mide^n.  35q.  Apres  avoir  défait  l'armée 
tomaijie  ,  u  suscita  une  horrible  persé- 
cution contre  les  chrét.,  défit  les  armées 
de  Témpereur  Constance  ,  de  Julien  et 
âe  Valens  ,  et  mourut  sous  Tempire  de 
Oratien.,  en  38o. 

SAPOR  ni ,  fils  du  précéd.,  succéda 
en  384  ^  son  oncle  Artax«rccs,  roi  après 
Sapor  II.  Il  fut  obligé  d'env«>yer  des  am- 
bassadeurs à  Théodose -le -Grand  pour 
lui  demander  la  paix.  Il  m.  en  389. 

*  SAPORTA  (  Ant.),  né  h  Montpellier, 
m.  en  i^n3,  successivement  prof,  et  chan. 
celicr  delà  faculté  de  méd.  de  cette  ville, 
«  laissé'nn  omr.  imprimé  après  sa  mort , 
tous  ce  titre  :  De  tumoribus  prceter  na» 
durant  Ubri  V,  liUgduni-,  i6a4,  in-4«.— 
Smporta  (Jean),8onfils,  m.  en  i6o5,raéd., 
a  écrit  :  De  lue  venered,  Lyon ,  1634* 
»  SAPPA  (D.  Alexandre),  poète  et 
1ittér.,né  h  Alexandrie- en  1717,  rem- 
plit pins,  emplois  honorables  dans  sa 
•patrie  ^  m.  en  1783  ;  il  a  laissé  n  vol.  de 
ffoésiêê  ,  Alexandrie,  1787,  in-4®. 
•^  Sara  ,  femme  d'Abraham  ,  fut  en- 
levée ponr  sa  beauté,  par  deux  rois  , 
-l'un  frËgypte,  l'antre  des  Philistins. 
i{  F'oyez  l'Ecriture.  ) 

SARA ,  fille  de  Ràguèl  et  d'Anne  ,  de 
la  tribu  de  Nephthali ,  épousa  Tobie 
dont  elle  eut  pins,  fils  et  plus,  filles. 

'    SARASA  (Ant.  Alphonse  de),  jés. , 
**^  k  If ieaport  en,  x6io ,  m.  à  Anyçif  «n 
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1667,  e»t  ant,  de  VAr$  seniper.  gtat»- 
dentii  ,  1676 ,  in-4* ,  Uad.  en  français 
sous  le  tiue  de  VArt  de.  se  iranquilUstr 
dans  tous  les  ét^éneméns  de  la  vie^ 
Strasbourg,   175»,   in-8**. 

SARASIN  (Jean  Franc.)  ,  né  en  lôoi 
k  Hermanville  sur  mer ,  près  de  Caen , 
fut  secret,  et  favori  du  prince  de  Coiiti  f 
mais  s'étant  mêlé  d'une  affaire  <}ui  dé- 
plut à  ce  prince,  il  encourut  sa  disgrâce. 
On  prétend  qu'il  en  mourut  de  chagrin 
h  Pexenaa  en  i6S4*  On  a  de  Sarasio  des 
poésies ingéniensesj  des  out.  en  prose, 
ou  mêlés  de  prose  et  de  vers ,  dont  les. 
princip.  sont  :  Histoire  de  la  Conspira- 
tion de  JFalstein-y  Traite  du  nom  et 
du  jeu  des  Echecs;  Hiftoire  du  siège 
Je  Dunkeraue fia^t  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  CondTé.  Ses  OEuvres  firent 
rec.  en  i656,  Paria,  in-40,  et  i685,  » 
vol.  in- 19. 

SARASIN  on  SARRASIN  (Jean), 
né  h  Genève  en  iStô^  m.  en  i63!».;  fui 
syndic  de  la  républ.,  par  ordre  de  laquelle 
il  composa  contre  tes  prétentions  du 
duc  de  Savoie^,  le  Citadin  de  Genève  ,. 
en  réponse  au  Caualier  de  Savoie , 
Paris,   1606,   I  vol.  in-8**. 

SARAVIA  (Adrien) ,  né  à  Hesdin  «n 
Artois ,  vers  l'an  i53o  ,  ministre  protest, 
et  profess.  à  Leydc  ,  entra  dans  la  cooi- 
ptration  qui  devait  livrer  cette  ville  à 
nobertdc  Leiccstre.il  sesanva  en  Angl., 
oîi  il  fut  nommé  à  un  caubnicat  de  Gan- 
torbéri.  Il  y  m«  en  1611»  On  a  de  lui , 
bivensi  -^(fii'itctatuf  tkéologici ,  Lond. , 
161 1 ,   T  '^f'  in-foh 

SARAZIN  (JAcques) ,  peint,  et  scnip., 
né  h  Noyon  en  i5g8  ,  se  rendit  h  Paris, 
et  ensuite  à  Rome.  Le  card.  Aldobran- 
din  l'employa  h  Frascati  oh  il  fit  un 
Atlas  et  un  Polyphème  d'une  grande 
beauté.  De  retour  en  France,  il  fit  on 
gr.  nombre  de  belles  statues  et  quelques 
tableaux  qui  lui  acquirent  une  grande  ré- 
putat.  sous  les  règnes  deLonisXIlIci  d« 
Louis  XiV.  Il  m.  h  Paris  en  1660. 

SARBIEWSKI  (  Maihias-Casimî.r  ) , 
Sarbievius ,  né  dans  le  duché  do  Ma-^ 
sovie  en  iSqS  ,  se  fit  jédnîte.  EriToyé  à 
Rome  ,  il  s'y  livra  à  l'étude  des  anti- 
quités et  à  la  poésie.  Le  pape  Urbain 
Vm  lechoisitpoar corriger  les  Hymnes 

gu'il  voulait  employer  dans  le  nouveaa 
réyiaire.  De  retour  en^pplognc  ,  îl  pro- 
fessa les  humanités ,  la  pulos.  et  la  inéo> 
logie  à  Wilna.  Ladislas  V ,  roi  de  Po- 
logne le  nomma  son  piédicatenr.  Ce 
jésuite  m.  en  x64o*  On  a  de  lui  notée. 

Ide  Poésies  latines  ;  on  en  a  donné  «fit 
bçllQ  édi(«  ^  Pari» ,  1769 ,  in:i»* 
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SARCER  (Erasme)  ,  tbëol.  Inibër.  ; 
tte  à-Annebcift  en  Sa^e  en  i5or,  m.  pti 
iSSg;  fut  ministre  de  pins,  ëgl.,  a  laissé 
des  Commentaires  sarane  partie  de  Pane. 
Testament;  an  Corpê  du  Broit  matrhno^ 
niai  et  plusieurs  autres  écrits.  —  Sarcer , 
(Régnier)  ,  soo  fiis  ,  .né  &  Solmonde  en 
i54o ,  m.  en  1597  ,  a  laissé  des  Poésies 
latines» 

SAKDANAPALE,  fam.  roi  d'Assyrie, 
dont  la  mollesse  et  la  vie  Toloptaense 
ont  passé  en  proverbe  ehez  les  anciens , 
est ,  selon  qnel({nes-uns ,  le  même  prince 
que  Phul ,  dont  il  est  parlé  dansTËcri- 
tare<-Sainte.  Sardanapale;  réduit  h.  la 
dernière  extrémité  ,  s  enferma  dans  son 
palais  f  et  fit  élever  an  grand  bûcher , 
où  il  se  précipita  avec  ses  femmes ,  ses 
eunuques  et  ses  trésors  ,  vers  Tan  'j/fi 
ou  ^^o  avant  J.  C,  après  un  règne  de  ao 
ûnnues. 

SAjdDI  (Alexandre),  littér.  ,  né  à 
Ferrarie  en  iSao,  m.  en  i588,  a  donné: 
JVumi/ium  et,  heroum  origines  ,  Rome , 
1^75  )  De  moribus  ac  ritibus  gentium , 
Venise,  i557;  De  inventoribus  rerum, 
Mayencc,  1577;  Denummis  tractatus , 
Metz,  1579;  six  Discours  en  langue 
italienne  sur  la  beauté  et  la  noblesse  de 
la  poésie  du  Dante* 

SAJIDI  rLonis)  ,  de  Ferrare  ,  célèbre 
jiirtsc. ,  m.  a  Bologne  en  i445*  On  a  de 
lai  un  Traité  De  naturalibus  Liberis, 
de  legiiimatione  et  sUccessione  eorum , 
Lyon ,  1544* 

SART)X  (Pierre)  ,  de  Rome  ;  vivait  au 
I7*  s. ,  a  publié  :  l'Artillerie  en  3  /|V. , 
Bologne,  1659,  in'fol.;  Arvhitecture 
militaire  ,  Venise,  161B,  in-fol.;  Traité 
de  fortifications \,  Venise,  1697. 

SARISBERY,SALi8BEBt  oa  Saus- 
BU  ai  (Jean*  Petit,  dit  de  ) ,  Sarisberien- 
siSf  né  en  Ansl.  vers  Pan  1x10,  év.  de 
Chartres,  oii  il  m,  P^n  11Ô3.  C'était  un 
des  plus  beaux  esprits  de  son  siècle.  Il 
reste  dé  lui  :  Polyeratius ,  sive  de  nugis 
rurialium  et  vestigiis  philosophorum  ^ 
Leyde  ,  1639,  in-8* ,  trad.  en  fronçais 
l'année  suivante,  va-^^f'^^x  Mézerar, 
sons  le  titre  de  P^anités  de  la  cour;  des 
Lettres  ;  une  ^e  de  Thomas  Becquet 
et  no  Traité'de  Logique  et  de  Pfti' 
iosofhie. 

.  SARIUS  (  Grégoire  ) ,  bénéd. ,  né  en 
Angleterre ,  fut  prof,  de  tbéol.  dans  le 
«aonastèise  du  Mont-Cassin.  11  se  retira 
-ensuit»  an  monastère  de  St. -Georges  de 
Venise ,  ois  il  m.  en  1603.  On  a  de  lui  : 
De  Sacramentis  ;  De  Casibus  conscient 
tiœ;  Flores  decisiomifity  Claris  r€gia 
"Sacerdotwn» 


SARR 


545 


SARMIENTO  (le  père  Martin) ,  bé- 
nédict.  espag. ,  prof,  de  théol.  à  Madrid  ; 
nommé  pour  examiner  les  onv.  du  phi- 
los, espag.  Feijoo ,  il  eut  le  courage  de 
leur  donner  son  approb3tion ,  ce  qui  lui 
attira  des  persécutions.  Il  publia  ii  cetto 
occasion  un  écrit  en  faveur  du  Théâtre 
critique  et  universel  du  pèrt  Feijoo  , 
imprimé  à  Madrid  en  17Î3.  A]^rès  sa 
mort  arrivée  vers  Pan  1770 ,  on  publia 
Œuvres  posthumes  du  père  S armientOj 
etc.  f  Maarid,  ï775,in-4**« 

SARPEDON  (  mythol.  ) ,  roi  de  Ljr- 
cie ,  fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie  fille 
de  Bellérophon ,  se  distingua  an  siège 
de  Troie  ,  et  fut  tué  par  Patrocle. 

SAKPI  (Pierre  Paul)  «  connu  sons  le 
nom  de  Fra-Paolo,  ou  de  Paul  de  Vc* 
nise,  né  dans  cette  vîtle  en  i553  ,  entra 
dans  Pordre  des  Servîtes  en  r5^4  »  et  se 
rendit  habile  dans  les  scien. ,'  les  lanç. 
et  la  littér.  Il  fut  élevé  h  la  dignité  de 
provincial  de  son  ordre  en  iSng.  Dans 
les  fameuses  affaires  de  la  repnbl'.  de 
Venise  avec  le  pape  Paul  V ,  Fra-Paolo 
soutint  le  parti  clés  Vénitiens  contre  le 
pape ,  couvrit  de  ridicule  les  excoramn- 
nications  ,  et  vengea  ,  dans  un-  ouvrage, 
les  droits  des  souverains  des  fouines  du 
Vatican.  Le  pa^ePexcommuniâ;  quelque 
tems  après  ,  en  1607  ,  cinq  assassins  le 
frappèrent  de  qntnae  coups  de  stylet  ;  il 
gnerit'de  ses  blessures.  Depuis  cet  ac- 
cident ,  Fra-Paolo  vécut  presque  toujours 
dans  la  retraite.  Il  s'occupa  alors  dé  son 
Histoire  du  concile  de  Trente,  qui  a 
été  trad.  dans  presque  toutes  les  lang. 
de  l'Europe.  Il  m.  en  i633,  h  ni  an«. 
Le  P.  Le  Courayer  a  trad.  en  trançais 
l'hist.  du  Concile  de  Trente  en  a  vol. 
in-4°  réimpi'.  en  3  vol. ,  eta  écrit  sa  vie. 
Ces  differ.  ouv.  furent  recueillis  à  Ve- 
nise en  1677  ,  6  vol.  in- 13'  On  a  publié 
à  Venise,  en  1766,  des  Mémoires  siw 
la  vie  de  cet  écrivain. 

SARRABAT  (Nie.) ,  yé:  ,  né  à  Lyon 
en  1698 ,  m.  à  Paris  en  9737 ,  physicw 
et  matb. ,  découvrit  le  prem. ,  à  I^imes , 
la  comète  de  1709.  Il  a  publié  deux  Mé^ 
moires  couronnés  par  l'acad.  de  Bor- 
deaux. Le  i*''  offre  une  nout^elle  hjrpo' 
thèse  sur  l'aiguille  aimantée;  le  3*  a 
pour  objet  la  salure  de  la  mer;  une  /)»« 
sert,  sur  la  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes  ,  Bordeaux ,  1733,  ia-J3* 

SARRASIN  (Jean- Antoine),  né  à 
Xijon  en  i548 ,  prof,  la  méd.  à  Genève 
ou  il  m.  en  i5o8.0n  a  de  lui  un.  Traité ^ 
en  latin ,  de  la  Peste  ,  Gcenève ,.  1571 , 
iii<-4^,et  uneédit.  dsDioscoride,  engfec 
et  eaUt.  aycc  d«f  »§olUs^  ihid*^  iSgd**-* 
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Son  ik  Jean  »  m*  en  i639 , 1  5t  tnt ,  a 
^iBse  «jnelqnet  écrits,  •—  Un  au  Ire  file  , 
Philibert,  •  pnblîé  <|neK|net  ouv.  tnr 
fa  mééttâne  ;  son  Histoire  De  hiis  lum" 
àrich  en  estimée.  Elle  a  eie  rëtmpriaHS 
«vec  les  Obserrations  de  Gnfflanflae  Hil^ 
danns  en  i6i  i . 

SAKR  ASIN  (  Michen ,  né  ft  Nnys  en 
l^rgofsne ,  et  m.  1^  QneDee  ,  &  7^  ans  , 
èh.  il  prof,  la  méâ,  et  la  chînirf^le.  On 
à  de  hii  une  Histoire  du  castor,  et  quel- 
ques Obsery.  ^Histoire  naturelle, 

SARRASra  (Pierre),  ne'  à  Pijon, 
SMtear  cel. ,  il  débuta  au  thëAtre  franc.  ^ 
en  17119  «  par  le  r61e  d'OEdipe,  dans 
la  trage'd.  de  ce  nom ,  de  P.  Corneille. 
Aprôs  la  mort  du  cel.  Barbn  ,  il  joua 
les  rAIes  de  rois  JQ  se  retira  dn  tbeâtre 
en  17^9  et  m.  en  1763. 

SARRAU  ne  Veiii  st  SARRAU 
3DB  BoTviT  y  m.  à  Bordeaux  leur  patrie  » 
le  premier  en  1739,  et  le  second  en 
1779,  furent  les  fondât,  de  Pacad.  de 
Bordeanz,  et  ont  laissé  d'eux  ,  dans  les 
in.ss.  de  cette  acad. ,  de$  DissettatiMU 
meadémiques ,  et  des  recueils  A^.ybser-' 
votions  météorologiques  et  d'histoire 
naturelle* 

SARRITOR  (mytk),  dieu  cbMi*. 
pénre ,  présidait  à  cette  partie  de  Pauri- 
culture  <fiii  consiste  à  sarcler  ,  et  k  6tet 
les  mauTaises  berbes  <|ai  naîsseM  èsms 
les  teit«s  ensemence'ee. 

SARROCHIA  (Margoarice) ,  sarahte 
Kapolitaine^  m.  à  la  fin  dn  ijr*  s.  ,  à 
qui  l^ton  doit  plus,  épigrammes  en  wrs 
la  t.  f  et  nnr  poênie  es  ttal.  ,.  ayant  pour 
titre  :  Seanâerberg ,  rot  d'Albanie. 

SART  (  Gorille  du  ) ,  peint,  de  Har- 
lem,  m.  en  17^4  ^  ^9  ^<^'f  exprima 
arec  une  réthé  frappante  les  jeux  et  de> 
]>ats  des  villageois,  on  estime  tes  fleurs 
ainsi  que  ses  {olis  dessins  ait  crayon  et 
A  Pencre  de  la  Cbine. 

SARI*!  (P.  1).  Maur^ ,  savant  cariiar- 
énU  9  né  dans  ié  dioe.  a'fmola  en  1709 , 
Bi.  en  1756 ,  après  àroîr  professe'  péti- 
llant quelqrrés  années  ,  obtràt  dir.  éi^- 
plots  àtmrès  de  la  eonr  de  Rome.  îf  a 
«crîl  :  Ue  etaris  arekigrmnasH  Bàno- 
fiiensîi  jjMessorlbus  ^  Bologne ,  1769 , 
9  tom.  m-foi.  ;  De  antitfud  Pieentum 
eiuitate,  Pessto,  174^;  Dâ  Epistnpis 
£ugubini8.,  Pesarô,  f^5S. 

SARTf  AirO  (Albert  de) ,  de  Pordre 
âes  frères  mineurs ,  éé  en  i395  21  Sar^ 
tiana  en  Toscane ,  deVint  un  des  m^l- 
leurs  orateurs  sactiHi  du  tS  s.  Le  pape 
Engètie  IV  Penroyà  denx  fols  en  Orient, 
f  but  réanir  1^  pénptei  de  eca  tonctécfs  ^ 
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à  l'Cglîse  tomaine.  A  son  second  ▼oyig» 
il  pénétra  en  Egypte ,  en  Ethiopie  et 
en  Arménie  pour  tâcher  d'amener  les 
sobismMiqnea  an  omsoile  de  Florence, 
et  ent  un  sneois  si  benreux ,  que  le  pa« 
triacbe  des  Arméniens  envoya  a«  synode 
ses  ambassadeurs,  et  se  soumit  à  la  foi 
apostolique.  Sastiano  mourut  à  Milan  en 
1450.  Il  a  laissé  des />trre5  etdîv.  Traités 
snr  des  matières  t^éiologiques. 

SARTORK  ( Jeàn^Pierre),  conseiller 
d'état  en  175^  et  en  1763  syndic  de  la 
république  de  Gènes,  a  publié  ,  Elé- 
mens  cte  la  procédure  criminelle ,  sut" 
pant  les  otdonnanees  de  France  ,  la 
eonstit,  de  Savoie  et  les  édits  de  Genkue  ^ 
1774  ,  a  vol.  în-8*.  n  m.  en  17S0. 

SARTORIÙS  (Jean-George) ,  né  à 
Bamberg  et  m.  en  1696,  méd.  à  Altorf. 
On  a  de  lui  :  Admiranda  narium  hof 
mnrrhagia ,  etc. ,  AltàorfUi,  168a ,  in-4*^; 
Pemorbo  mifitari  seu  castrensi,  etc.» 
Bamhcrga,  i6S4f  ih-fol. 

SARTRE  (  Pierre  ) ,  né  i  Montpellier 
en  1693  ,  doct.  et  prieur  de  Sorbonne, 
m.  3k  Paris  en  1771  «  signala  son  attacbc'^ 
ment  au  parti  contraire  h  la  bulie  uni» 
genitus  par  crailques  lettres  contre  les 

i' es.  11  à  écrit  Kie  de  MUs.  de  Joncoux, 
bienfaitrice  de  Port-Èoyal,  în^is. 

SAS  (CornviUe),  né  à  Turobont  Pan 
1593,  cban.  of||)cia4  et  vi€«-gén.  d'âpre», 
m.  en  i6)G>  On  a  de  lui  :  OEcumem- 
cum  de  singularitate  cUricorum ,  itto^ 
runsMft^e  cum  Jeminis  extraneis  'vetit» 
contubernio^  judieiurhf  Bruxelles ,  t653^ 
in-4''  ;  Epitome  praxeos  virtutum  theo^ 
togicarum^  Rome,  i.65a  1  în-ia. 

SAS6OUTH  (  Adai]«},  eordeUex,  né 
k  Delften  i5i6,  in^  àLoovaineia  i553. 
Ses  ouura^es  ont  été  impr.  à  Cologne 
en  i568,  m-fbL;  le  plus  considérable 
est  un  Commentaire  sur  Isaïe  et  mi  les 
Epitreade  Saint-Paul. 

SASSETTI  (Pliilippe),florflBt.,  après 
fiToir  fait  pins,  voyaf^  d«  FioreficeÀ  Lisr 
bonne ,  et  de.  iiîsopaaia  8W(  Indes  orlex»- 
taies,  rH»  &  Goa  en  i^99>  »  laîtsftplus. 
lettres  à  Pierre  Spina  et  autres  saivans» 
insérées  dans  la  Prose  Phrentine^ 

SA'FUR  (  Pierra-Dand  ) ,  aavan«  éeo^ 
nomiste ,  né  en  1739 ,  à  Montavlnn  ,  st^ 
ft  Paris  en  181 1 ,  est  antt.  de  ploa»  profeta 
relatifs  aux  finances  ea  mt  ciédit  pnblîe. 
Dans  le  cours  de  la  vévok  ,  iè  coopéra 
aax  travaux  dé  pins,  membre»  da  Veo^ 
semblée  consiitvmite  ,  et  publia  plus, 
brevburasemieernaa  t  les  ataîièfealeapKia 
îinporuntca  sns  Péconemie  paiiiî^ur* 

SATURNE  (mythol.}>  «atrenem 


SATC 

anpeU  le  teras,  était  fik  du  Ciel  et  d« 

Vesta. 

SATURN9((Ptt&IioaSemmoiÙJ]t  $a^ 
tumioa»)  ,  embcaasa  le  parti  de*  armes, 
e(  fut  élevé  par  Valérieo  ao  rang  de 
général.  Devenu  cclèbre  par  ses  victoirea 
sur  les  Barbares  ,  il  fut  prodamé  empe^ 
reor  yers  I4  fin  de  Tati  a63.  U  contiQua 
de  se  signaler  par  des  acttoos  éclatantes; 
mais  coQuoe  fl  Valtaît  ses  troupes  avec 
stivénté»  elles  lui  ôtèrent  la  vie  vers 
Tan  a.67< 

SATURIiHN  (  Sextns- Jaliot  Sotor- 
nin^s) ,  gaiflois,  cultiva  d'abord  la  liccér. 
et  ensuite  les  armes.  Aurélien  le  regar- 
dait eonme  le  plus  expérimenté  de  ses- 
^énératnt.  Il  pacifia  les  Gaules ,  délif  ra 
î'Afr.  dti  joug  des  Maures  et  rétablit  la 

Ï»arx  en  Egypte.  Le  peuple  d'Alexandrie 
c  salua  empereur  en  390,  la  4*  année 
«lu  règiYe  de  Probos.  Il  refosa  d^abord  la 
pourpre  imper  ,  mats  il  fut  contraint  de. 
l'accepter.  Probus  fit  marcher  contre  lui 
un  corps  de  troupes  qui  l'assiégea  dans 
le  cbâtean  d'Apamée,  oè  il  fut  forcé  et 
tué  peu  de  lems  aprè»  son  élection. 

SATURNIUSLAZARQICEUS,  aat. 
du  j^  a.  ,  pé  à  Boeno,  petite  viRe  du 
Vat-CamonîeadAns  le  Bressan,  composa, 
sous  le  litre  de  Mercure ,  dix  Irv.  a*InS' 
tituthns  grammaticales ,  imprimés  à 
Bile  en  i5^6 ,  et  à  Lyon  en i556. 

SATYRES  (mytboL),  espèces  de 
demi-dieiui  qui  habitaient  dans  les  forêts 
avec  lesSyWains ,  les  Faunes. et  les  Pans. 
On  les  représentait  sons  la  fig.  de  mons- 
tres moitié  bpnunes  et  moitié  bouc»  , 
ayant  des  cornes  sur  la-  tête.,  le  corps 
vêia,  avec  l|Bts  picda  et  la  queue  d^un 
Bouc. 

SATYRUS  ,  pbilos.  péripôcéticîen,. 
écrivit  avec  soin  des  Vies  d'hommes  cél. 
La  seule  Vie  de  Sophocle  qui  nous  res^e 
est  tirée  en  grande  partie  de  Foyivrage 
de  Satyrns. 

SAVAGE  (  Riebwd  ) ,  fiU  flatw;^  du 
corne  4e  Rivtfi'i»  et  d'Anne  ,  comtesse 
de .  Macclesfield  ^  né  en  1699  ,  chercba 
Tainement  h  émonvoir  la  tendresse  d'nne 
mère  dénaturée  ,  et  fat  réduit  h  ions 
)ee  nwilbenrs  de  Tindigenoc  j  aj^rès  avoir 
reçu  une  éducation  incomplète  à  l'école 
de'  St.-Alban  ^  il  se  fit  auteur  et  débuta 
dans  la  carrière  lit  ter.  par  une  satire 
contre  Hoadiey  9  év.  de  Bangor.  Sir 
Thomas  Ouerbury,  tiagédie  représentée 
avec  succès,  procura  à  Vaut,  de  Targent 
et  des  protecteurs.  Un  événement  mal- 
Beurenx  |e  priva  de  sa  liberté  ,.et  il  ne  1 
aoctit  de  prison  que  pour  éprouver  les  I 
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Kovrean  de  Hndîeence.  H  troiini  peit 
après ,'  dans  le  lora  Ty rconneï ,  un  bien- 
faitenr  qni  le  reçut  che^  Inr.  Ce  f^it  à 
cette  époque  qu^il  composa  son  poéfoie 
intitule  The  frandprer  Çç  Vagabond)  , 
que  faut,  regardait  lui-même  comme  spa 
citef-d'œQvre.  Sa  mauvaise  conduite  et 
son  imprudence  le  rédoisirent  à  de  non- 
vdfes  extrémités ,  et  'û  m.  dans  là  plus 
profonde  misère  en  i^4^*  Outre  les  Ou^. 
cités,  on  a  encore  de  lai  le  Bâtard  p. 
poème  ,  et  un  antre  poè'me  sor  rannur. 
de  la  naissance  de  la  Reine.  Tous  lé» 
ouv.  de  Savage  ont  été  recueil,  et  publik» 
.en  »  vol.  tn-8<'-y  et  réimpr*  dans  fk  tok^ 
leet.  de  Ga«ni,  Paris ,  9  v<d.  in-^iar. 

SAVARON  (JTean},  nél^Clermoi^t  qif 
Auveiigne,  fat  présictent  et  lieqteaan^- 
général  en  la  sénéchaussée  ^t  «iége  pré- 
sidial  de  sa  patrie»  se  trouva  s^ux  états* 
généraux  temu  à  Paru  en  161  i,  en  qnâ-* 
iité  de  député  du  tiers-état  ue  la  prg* 
vince  d'Auvergne ,  et  y  soutint  avec  fer- 
meté, les  droits  de  «on  ordre  contre  laiu». 
blesse  et  le  clergé,  et  m.' en  169a.  Se» 
princip.  ouv.  sont:  Sidonii  Apoltiruiris- 
opéra ,  1609,  in-4°,  avec  des  notes.  Ori» 
gine  de  Clermont^  ville  capitale  àPA^ 
t^ergne,  tn-8<'.  Pierre  Durant  a  donné  nn* 
plusampK»  étStion,  i66à*,  in-foV. ,  deççt 
ouvrage  ;  Traités  contre  le»  DueÙ^  etc.  , 
ni'8^;  Traité  de  la  souveraineté  du  roi 
et  de  son  royaume,  aux  députés  de  1» 
noblesse,  16-1 5,  m-S**,  Chronologie  dès 
Etats 'généraux  9  in-9P.  Il  a  donné  anssi 
une  édi  tion  de  Cômélius-If  époa,  avec  (fefr 
notes,  Paris,  i6o3> 

SAVARY  ( Franc») ,. sc^oenr deBrè'* 
ves,  611  ambassadeur  de  France  à  Gon^" 
tantinople  pendant  33  ans.  A  son  retoiify 
v^rs.  la  un  de  161 1  ^  Henri  IV  fis  noJM» 
ambassadeur  à  Rome  auprès  de  Paul  v^ 
où ,  dès  Van.fCiZ,  itfit  imprimer  en  arabe 
le  catéchisme  de  Bellarmin,  et  en  t6i4^ 
ptauiîcrarabe,  avec  une  traduction  latine» 
Kn  t6i5  Louis  XIU  confia  &  Savary 
rédueation  du  duc  d^Apjou  son  frère  ». 

S  lace  qu^il  per^t  en  161  S,  et  m.  en  i6iç* 
avary  fit  imprimer  h  Paris  la  relatioifc 
de  ses  vor<i^e5.  Le  nombre  des  m.s0.  oriett->- 
taux  qûnt  avait  apportés  du  Levant  •» 
monte  S  97. 

SAVARY  f  Jacques  } ,  né  à  Doué  ç» 
Anjoucn  163^1  ayant  fait  une  fortune  asses 
considérable  dans  le  négoce ,  à  Paris  ,,- 
acheta  une  charge  de  secrétaire  du  roi , 
et  Cat  nommé»  en  1670,  pour  travailler 
an  Code  marchand  j,  qui  parut  en  1673  ; 
il  m.  en  r6Qp..0n  a  aussi  de  lui  le  Parfait 
nt^gociant ,  dont  il  y  a  eu  un  grand  non»? 
bre  d*édiUon&^ 
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SAVARY  (Jacqiei  et PMc'mon ) ,  fils 
da  pr^ocdent.  Jaooaes ,  sienrdes  Btilons, 
,  fot  nonmicmi  i6S6,  itnpcctcar-eenéral 
de  U  douane  k  Pari* ,  travaUla  conjointe^ 
tn«nt  avec  Phtléukon  ton  frère ,  chan.  de 
■'«gHie  de  Saint-Maar-dcs-Fosaea ,  an 
Dicthnmaire  du  Commerce ,  qai  parut 
•n  i^aS,  en  a  vol.  în-foL  Jacaaes  Sayary 
•Uic  m.  en  1716,  k  SG  ans.  Philëmon  m. 
«n  1737,  à  73  ans.  On  a  de  ce  dernier  un 
3«  vol.  impriind  en  1730  »  pour  servir  de 
•nppIcmePUa  dictionnaire  da  commerce. 
La  dernière  «dit.  a  ëxë  donnée  à  Paris  en 
ï748,en3T.  in-fol. 

SAVARY  (Jacqnes),  ne  à  Cacn,  n. 
«n  iSjo,  à  64  ana,  a  fait  quatre  poè'n^ea  sur 
la  Chasse  du  Heure  ^  i655,  in-ia;  du 
renard  et  de  la  fouine^  i658,  in-12;  du 
^Jff»  «le-,  1659,  >n-iîï,  «t  un  4«  sur  le 
Manège,  166a,  in-Aoj  rOdr«ceen  vers 
latins;  les  Triomphes  de  Louis  XIV^ 
'  depuis  son  avènement  a  la  couronne  1  et 
I  ▼ol.  de  Poésies  mêlées, 

X  ^AV-ARY  (JacCT.) ,  me'd.  de  la  marine 
à  Brest,  m.  en  1768,  a  traduit  le  Traite 
de  THydropisie  de  Monro,  1760,  in-12: 
celuidu  Scorhutde  Lind,  a  v. ,  1776. 

SAVARY  (  Nicolas  ) ,  ne  à  Vitre  en 
Bretagne,  après  avoir  fait  d'excellentes 
études ,  partit  en  1 776  pour  l'Egypte ,  où 
il  séjourna  près  de  trois  ans.  Après  avoir 
quitte  TEgy pie  ,  il  parcounil  pendant 
18  mois  les  isJcs  de  rÂrchipel  ;  de  retour 
«n  Franceen  1780,  il  publia  le  Coran, 
traduit  de  l'arabe,  avec  un  abrégé  de  la 
f^ic  4c  Mahomet,  1783,  a  vol.  in.8*»: 
La  Morale  de  Mahomet  ou  Recueil  des 
plus  pures  maximes  du  Coran,  in- 18  ; 
Lettres  sur  l'Egypte,  dont  le  i««-vol. 
parut  en  1785,  in-8«,  et  fut  suivi  dq  deux 
autres.  U  rédigeait  aussi  son  f^oymge  en 
Orèce,  <ruand  une  mort  prématortfe  Pen- 
leva  aux  lettres  en  1788. 

^  SAVASTAIVO  (  Francois-Eulalius) , 
jés.  napolitain,  ne'  en  1657,  ™-  en  1717, 
«st  auteur  d'un  poème  latin,  intitule  : 
Sotanicohun  seu  institutionum  rei  her- 
hariœlibrîquator,  Naples,  I7ii,'in-8P, 
traduit  en  vers  libres  par  Bergantini  ! 
.Venise,  1740. 

SAUBERf  (Jean),  qui  vivait  dansle 
rï7«  s. ,  publia  en  latin  une  Histoire  de  la 
])ib1iotbèque  de  Nuremberg,  avec  le  Ca- 
talogue  des  premières  éditions  typogra- 
ybiqucs,  i643,in-4o;  un  Traité Isniïn  sur 
les  sacrifices  des  anciens ,  et  un  au  trc  sur 
les  prêtres  et  les  sacrificateurs  hébreux; 
Xhornas  Crenius  en  donna  une  édition 
souMïe  litre  :  De  Sacrificiis  veterum ,  et 
de  saçerdotibuM  Hebrœorum  commenta- 
num ,\Uyde;  1699,  ia-8^  j 
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SAVERJEN  (  Alexandi^e  ) ,  iûgémenf 
delà  mârioe,'membre  de  Tacad.  dcLyoo, 
né  à  Arles  en  1  nao  ,  m.  en  i8o5 ,  a  public 
un  grand  nombre  d'ouv.  sur  la  mariae  et 
la  navigation ,  dont  les  principaux  sont  : 
Nouvelle  Théorie  de  /a  manœuvre  des 
vaisseaux,  iy46,  in-8®^  Recherches  his- 
toriques sur  l'origine  et  les  progrès  de  la 
construction  des  navires  aes  anciens, 
1747,  în-4*  ;  La  mâture  discutée  et  sou- 
mise a  de  nouvelles  lois ,  1747,  in-S"; 
L'art  de  mesurer  sur  mer  le  sillage  des 
vaisseaux,  1760,  in-8<>;  Dictionnaire 
universel  de  mathématique. et  de  physi- 
que ,  1753,  a  vol.  in-805  Dictionnaire 
d'architecture ,  par  d'Aviler,  17Ô5,  Dic- 
tfonnaire  historique,  théorique  et  pra- 
tique de  marine ,  1758 ,  in- 8*  ;  nonvelle 
édition,  1781,  a  vol.  in-i°5  Histoire  des 
philosophes  modernes,  etc.,  1762—69, 
8  vol.  in-4**  eiin-ia ,  Histoire  despr-igrès 
de  l'esprit  humain  dans  les  sciences  exac- 
tes et  dans  les  arts  qui  en  dépendent , 
1761),  iTi-8<';  nonvelleédit.,,1776,4  ^ol* 
in-8«  j  Histoire  des  philosophes  anciens 
jusqu'à  la  renaissance  dei  lettres,  avec 
leurs  portraits ,  1771,  5  vol.  in-ia. 

SAVERY  (  Roland  )  ,  peintre ,  né  ï 
Courtrajr  en  i5r6 ,  m.  à  Utrecbt  en  1689, 
a  excelle  h  pcinare  \e  paysage  ;  il  fut  long- 
tems  employé  par  remp.  Hodolpbe  H. 
Les  torrens  qui  se  précipitent  du  haut  des 
rochers,  les  animaux,  les  plantes,  les  Iih 
sectes,  sont  exprimés  dans  ses  tablcaax 
d'une  manière  admirable.  On  a  gravépins. 
morceaux  d'après  lui ,  entre  autres  son 
Saint'Jérôme  dans  le  désert,  ' 

SAVI  (Jean-Jacq.)  ,  méd.  de  Bologne, 
m.  en  i539 ,  a  donné  :  In  prœsagiorum 
Hippocratis  libros,  ^deque  ordineUbro- 
rum  ejusdem  prœlectio,  Bologne,  iSîô, 
in-4^,  et  quelques  antres  ouvrages. 

SAVI  (  Pierre  ) ,  jés. ,  a  laissé  une  trad. 
italienne  de  la  Conjuration  de  Catilina 
par  Saliuste ,  Turin ,  1^63  j  une  autre  de 
la  lettre  du  P.  Ferrari,  De  institutions 
adolescentiœ ,  Milan,  175©;  et  une  De 
rébus  gestis  Eugenii  principis  asabaudia 
belto  italico  et  bello  Pannonico ,  du  P. 
Ferrari,  Milan,  1754. 

SAVIARD  (  Barthélemi  )  ,  chirnrg.de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  excellent  lithoto- 
miste,  né  à  Marolles-sur-Seine  eni656, 
et  m.  en  170'» ,  est  auteur  du  Nouveau 
Recueil  d'Observations  chirurgicales  , 
Paris,  170a  ,  in-8°5etd'une  brochure  sar 
les  Accouchemens. 

SAVIGNY  (  Christophe) ,  seîcnenrde 
Savigny  et  de  Piment  en  Rethelois,  vivait 
dans  le  16®  s. ,  il  fut  le  premier  qui  assn- 
je'tit  les  £C2tB^ce5  e(  les  arts  en  tableaux 
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•gibéalogîqnes  et  mctliodiqutsf.  C^c^t  lui 
qui  le  premier  employa  le  mot  encyçlo- 
pédie  pour  en  exprimer  la  pentée.La  pre* 
mièrecle  Kê  planch.^gr.  lo-fol.,  gravée 
en  b«is ,  est  intitulée  :  Encyclopédie  ou 
la  suite  et  liaison  de  tous  les  arts  et 
sciences ,  ia-fol.  y  ouvrage  rare  ;  il  a  eu 
diverses  ëdit.,  une  avec  une  gniT.eiibois 
oii  irest  rdfit^entë  offrant  ton  ouvrage 
moitié'  imprimé  et  moitié  gravé  en  bois  ^ 
«Il  duc  de  Nevers.  Une  antre  édit.  avec 
di's  changcmens,.a  été  Dubliéo  par  Jean 
Irfibert  j  sons  ce  titre  :  oacraParùiorum 
anchora^  1619. 

S  AYILE  (  Henri  ),nél  Bradlev,  prov. 
d'Yorck,  en  i549f  et  m.  &  Qxtord  en 
169 f.  D  a  laisse  des  Commentaires  sur 
Eadide  et  sor  Tacite,  et  un  édition  en 
grec  des  Œuvres  de  Sainte  Jcan-ChrjsoS' 
tâmcy  £tone,  i6i3 ,  8  vol.  in-fol.  Savilc 
donna  aussi  une  édit.  du  Traité  de  Brad- 
wardi  n  contre  les  péiAgicns,  sousce  titre  : 
De  causa  Dei  contra  Pelagiumyjjond.f 
1618,  in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  Reruni 
uingUcarum  scriptores  post  Bedam  y 
Londres,  1696*  in- fol. 

SAVILE(sir  Georges),  marquis  d'Haï- 
ti fax,  d'une  ancienne  famille  du  comté 
d*¥orck,  naquit  vers  i63o, déploya  de 
grands  talens,  et  fut  créé  pair  eu  consi- 
dération de  ses  services  et  de  ceux  de  son 
père,  en  faveur  de  la  restauration.  li 
obtint  le  sceau  privé  et  la  présidence  du 
conseil  à  l'accession  du  roi  Jacques ,  sous 
le  règne  duanel  il  fut  obligé  de  renoncer 
à  tontes  ses  fonctions  publiques.  11  s'éloi- 
.gna  de  la  cour  en  1689,  ^^  ^"'  opposé  à 
toutes  les  mesures  du  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  ,1695.  On  a  de  lui 
plus,  pamphlets  politiques ,  des  ^f/û  à 
saJUlCf  àts  Maximes  a  état  t  qni  ont  été 
inip.  après  sa  mort.  La  3®  édit.  est  dei  71^, 
'in-8^>  Depuis  on  a  publié  sous  son  nom 
le  Portrait  de  Gbarles  11 ,  avec  les  Maxi- 
mes d'état,  i^So,  in-8°5  le  Portrait  de 
révéqne  Burnet  à  la  suite  de  l'Histoire  de 
son  tcms. 

SAUL  (Saiilus),  fils  de  Gis,  bomme 
riche  et  puissant  de  Gabaa  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  fut  sacré  roi  d'Israël  parle 

SropKète  Samuel,  l'an  1096  avant  J.-G. 
i  défit  Naas ,  roi  des  Ammonites ,  et  fut 
victorieux  de  divers  antres  penpies.  Mais 
dans  une  guerre  contre  les  Pbilistins,  il 
offrît  un  sacrifice  sans  attendre  Samuel , 
et  y  conserva  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  des  Amalécites,  avec 
Agag ,  leur  roi ,  contre  l'ordre  exprès 
da  seigneur.  Son  sceptre  passa  dans  les 
maînsde  David,  qui  fut  sacré  oar  Samuel, 
c t  qui  épousa  en6w te  M Icbol  ;  ullc  de  Saul. 
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Quelque  tcms  après  Saiil  fat  toonnenté 
du  malin  esprit  ^  il  ne  trouva  d'iratce  re- 
mède ,  que  le  son  de  la  barpe  de  David  ; 
ce  qui  ne  rempéehap«iatdeje  persécuter,  . 
ni  de  cbetcber  tous  les  moyens  possibles 
.de  le  perdre.  Saâl  consnltala  pythonisse 
pour  savoir  quelle  serait  l'issue  du  combat 
qu'il  allait  livrer  aux  Pbilistins.  Peu  après 
son  armée  fut  taillée  en  pièces,  et,  croyant 
la  mort  inévitable,  il, s*enfoi|çi| U  pointe 
de  son  épée  dans  l'estomac /et  m.  vers 
l'an  io55  avant  J.-C. 

SAUL  AT  (  JacobJ,  sieur  des  Marez , 
a  publié  un  Kecueil  iameux  parmi  les  bi- 
bliomancs,  et  sur^tout  parmi  ïes  nlcbi- 
Qiistcs,  intitulé:  Mutas  liber j  in  quo 
tamen  tota  philosophia  hermeticafi^uris 
hieroglyphicis  depingitur^etc.y  Rupellv, 
1677,  in-fol.  Des  figures  biéroglypluqucs, 
pour  la  découverte  de  la  pierre  philoso- 
pbale,  composent  ce  singulier  vol.  Il  n'y  a 
rien  d'écrit  que  le  frontispice.  Get  auteur 
a  caclic  son  nom  sous  celui  d^Altus. 

SAULIKK  (  Gui  ) ,  méd.  de  Lyon,  qu  i 
vivait  en  i638,  écrivit  uu  Traité  iatio  sur 
la  stérilité  des  femmes;  et  le  Guidon  des 
barbiers ,  que  Jean  Ganaples ,  médefin , 
a  traduit  en  fiançais. 

SALLT  (Jean-Paul  du),  beWd.  de 
$aint-Maur,néà  SaHit-Sever  en  i95oy  m. 
cai  1794,  ^  Ville-Ncuve-lcs-Avignon.  ILa 
écrit  :  £ ntre tiens' de  J,'C,  dans  lé  très- 
saint'Sçc rement  de  l'Autel^  Toulouse, 
1701  et  1703 ,  5  vol.  in-i!i>  Ai'is  et  ré- 
flexions  sur  l'état  religieux ,  3  vol.  iir-ia^ 
et  Le  Religieux  mourant ,  9  vx)>l.  in-8^. 
On  en  a  donné  un  abrégé  in- 19. 

SAUMAISE  (Benigpe.de  },  seigneur 
de  TaiJly,  m.  doyen  des  conscill.  dupail. 
de  Dijon  en  1640.  Dans  les  troubles  de  la 
ligue,  ilsedistinffua  par  son  aitacbemcnt 
au  service  des  rois  Henri  lU  et  Henri  IV. 
Il  a  trad.  en  vers  français  la  géographie  de^ 
Dcnys  d'Alexandrie  ,'nubL  sous  ce  titre  : 
Denys  Alexandrin  ae  la  situation  du 
monde  t  nom*ellement  traduit  de  grec  en 
français ,  etc. ,  Paris,  1 597,  in-13. 

SAUMAISE  (Glande  de),  né  à  Sémur 
en  Auxois,  l'an  i588,  fils  du  précédesnt , 
fameux  érudit  et  critique  du  17*  s.,  se  iit 
protestant.  11  se  retira  à  Ley<}e,  où  il  fut 
^prof.  bonoraîVe  après  Scaliger.  Snuraatse 
.  fit  un  voyage  en  Suède ,  oii  la  reine  Chris- 
tine l'appelait  depuis  lougtems.  Après  un 
séjour  d'un  an ,  il  revint  en  Hollande,  rt 
m.  aux  eaux  de  Spa  en  i653.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Dfili  archiepiscopi  jlnessatp- 
nicensisy  de  primatu  papaAomanif  lUiri 
duo,  Qanovre,  1608,  in-8^j  Heidclberg^ 
1608  et  1613;  Mistoriœ  Augustœ  scrip- 
tores scx ,  Paris,  1620,  in-foi.,  f^.^l^^r^)^* 
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I«yd«,  1670  «11671,  ra-8»;  PtènUmm 
exereUationes  in  CttiiJuHi  SôiiniPofy^ 
AûCor  ,  exveterihtts  UbrÛM  emendatut  , 
Paris,  ilSap,  3  r«l.  in-fol. ,  et  Utrecht , 
^689 , 3  *.  m-M.  j  />«  mod^  Vaurarum , 
Leycie,  16%,  Itt-S*,  l>e  re  miiitari  iïo- 
viMit/inim  /i^r,  fiMi<  posthwnum,  Eïzé' 
vir,  f65fj,  tfi-40;  neUetlenesticé,  heyde, 
1643,  m-K*;  Htt».  autres  Ombrage», 

SAÙMAISE  (  CUoAc  de  ) .  parent  do 
precedi'nt ,  ne  h  Pijon  en  îdo3 ,  ora« 
torien;  il  fut  charge  d%-crire  T Histoire  de 
sa  con$:re|Eatinn ,  mais  I'cmit.  est  demenré 
imparfait .  le  V.  Sanmaise  e'tant  m.  en 
iGHo  à  Paris  avant  «te  l'avoir  acheva.  If  a 
laissa  »«e  Tratfnction  fr,  des  fNrectiona 
Pastoralesde  Ootn  Jean  de  Pakfox,  1671, 
iD-19;  et  des  Pii'ces  de  vers  lat.  et  ft.. 

SAUMrriY  (N...),  nd  en  France,  se 
lit  franciscain.  Ayant  apostasie  en  passant 
h  Menin ,  il  se  retira  en  Angleterre,  d'où: 
il  s'embarqua  pour  le  Levant ,  fut  â  Cons- 
tantinople ,  parcourut  l'A Uf» magne ,  Hta- 
Ite  et  la  Hollande;  vint  Jk  Li^c«,  oii  ili 
abjura  le  calvinisme;  il  révin  t  en  ftbllande, 
se  fît  de  non  vean  calviniste,  et  m.,  dit-on, 
à  Utrecht.  On  a  délai  :  Hfémnires  et  aven- 
tures secrètes  et  curieuses  â*un  voyage 
au  téetfant^  Liège.  1781 ,  '5  vol.  in  -13  {• 
ryinti^ekrétienoQ^Ksppit  duealvinismc 
opposé  k  J.'Ct  i^bid. ,  173?,  in-Xs;  les 
Délieee  du  pays  de  lÀkge^  1739  et  1^54  » 
5  vol.  inxfoJ. 

SAUNOEftS  rCb.  ) ,  «Çcrîvaîndramçt. 
sons  le  règne  de  Charles  II ,  composa  une 
pièce  de  thëAtre  intitulée  Tamertart~ie~ 
Orand.On  H^ore  Tëpo^ne  de  sa  mort. 

SAUKDCR5  (Richard),  astrol.  an^., 
et  quaker,  m.  en  1680,  a  publie'  :  r.p  fù' 
getnent  et  la  pratitfue  de  la  médecine 
astrologique  f  1677,  in-^^  ;  Un  v.  in-fnl. 
de  Phjrsiognontie  y  de  Chriremancie ,  de 
Signes ,  de  Réuest  etc. 

SAUNpERSOW  (  Nîc.  ) ,  n<?  en  168a , 
-^nne  famille  originaire  de  la  province 
d'Yorck ,  devint  aveugle  &  un  an.  Ce 
xnalheiir  ne  rempécha  point ,  an  sortir  de 
Pcnfance,  dé  faire  ses  humanit(fs.  Son 

S  ère  loi  enseigna  l'arithmétique;  mais  le 
iséiple'CiJt  bientôt  plus  habile  que  son 
tnattre.  Le  feune  géomètre  s'ctant  rendu 
Il  Cambrigde,  y  expliqua  les  œuvres  de 
Newton.  Il  obtint,  en  1711,  la  chaire  de 
nathémattqdes  dans  l'université  de  Cam- 
bridge. Lasoc.roy.deLond.  se  Tassocia, 
et  le  perdit  en  1739.  Il  a  donné  des  Eté- 
mens  d'algèbre ,  en  angî. ,  iropr.  h  Lond. 
après  «a  mort,  en  ij4o,  a ▼.  5n-4* ,  trad. 
en  français  paf  de  Joncourt,  en  17 5(5,  a 
Toi.  in-4*«  C'est  h.  Saunderson  qu'appar- 
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^gtfl0s>  mi  ont  leurs  sommets  nteentn; 
•c  poorMse  chacune  de  ses  faces.  Uanlt 
anstt  ioveMépooriBoa'iisnp^e  une  Arkknù- 
tique pmipatie,  t'est-iMlire,  une  manière 
de  faire  les  operac^ons»  de  l'ianthai^tiqne 
par  le  senl  sens  d«  looefaer.  CViait  ans 
plandietca  percée  d^  plusieurs  troas,  anc 
de  grandsa  et  petftes^  oheviJles,  dont  sa 
pane  voir  la  description  k  la  téie  dai'^T. 
de  SCS  Êiémen*-  d*algèhre* 

SAUNIBR  (GeorgeJ,  capitaine  de 
▼aiss. ,  né  à  Toulon  en  176g;  après  s'être 
signalé  dans  phisienrs  actions,  obtint  en 
'797>  ^^  commandement  do  vaissean  le 
GutUanme  Tell,  sur  lemiel  il  combattit 
ft  AboiikSr«  Après  ce  asalaenreux  coaabat 
\\  se  rendit  à  Mahe,  où  il  oonMaandaFar* 
tillerie  pendant  les  i/^nst  mois  qne  dara  le 
•iége.  Le  9^  mars  1790  il  sortit  do  port ,  et 
fut  attaqne  par  une  frégate  et  deux  gros 
b^ttraens  anglais.  Après  im  combat  qai 
dnra  tonte  la  nuit ,  il  tentait  pour  la  troi- 
sième fois  l'abordage,  lorsqo'ilfm  atteint 
d'une  balle  à  l 'oeil  e  t  forcé  de  se  rendre.  Re- 
wnn  dans  sa  patrie,  il  fat  cbarf^é  de  portrr 
des  renforts  en  Egypte.  L'Africaine  qo^il 
moi^tail  fu4  séparie  par  un  coup  de  vent 
da  reste  d^  la  divisiiMi  à  ses  ordres ,  et 
:  poii^rsaivie  par  une  frégate  anglaise  snrU 
1^^  crEspagns,  elle  fui  bien  tôt  atteinte 
et  attiM^«ée,  Sauiuer  as  d^lfndit  pédant 
iSbeoreSy  et  fut. atteint  d'un  bonJstqoi 
^i  doni^a  la  n^prt ,  et.  forç^  la  fxifgAtft  à  se 
vendre;  U  étan  âg$i  c|e  3i».an$. 

SAVONA  (PhBlppe),  doct.  en  phi- 
losophie et  en  raéd. ,  né  à  Palerrae  on  il 
m.  en  t636,  exerça  sa  profession  â  Na- 
pies  et  en  SicHe.  On  a  de  hir  :  Dedsio^ 
num  medicinàUum  morhorum^  ^f^f' 
lomatunty  etc. ,  pars  If  Panormi',  169^, 
in-foL 

SAVONAROL  A  (  Jérôme),  vé  \  Fer- 
rare  en  i^i^  dominicain.  Floteoce  fiitb 
théâtre  de  s^s  succès  ;  il  gouverna  peu* 
dant  quelque  tems  cette  répuUi^ne,  car 
tout  s'y  faisait  par  son  con^il;  mais 
s'étan^  ensuite  déchaîné  contre  les  vices 
des  ecclésiast. ,  «t  contre  la  conduite  du 
pape  Alexande  VI ,  il  fut  excommunié 
par  ce  pape.  Peu  de  tems  après  on 
souleva  le  peuple  contre  lui ,  et  00  le 
traita  comme  un  séditieux  et  comme  un 
hérétique;  puis  ayant  été  arraché  de 
Pieglise  de  St  -Marc ,  oh  il  sVtaît  retiré, 
il  fut  conduit  en  prison ,  et  condEimnéà 
^tre  pendu  et  brûlé,  ce  qui  fut  ezëcntéle 
aS  mai  i4q8  ;  il  fut  ainsi  la  victime  de  la 
foreur  ^Alexandre  VI,  dont  il  reprenait 
les  vices ,  le  luxe  et  les  dérégletnens .  Saro- 
narola  laissa  des  Sermons  en  italien  ;  na 


tiaat  ladirisloa  ducnbe  en  sis  pyramides-  (  Traité  intitulé  :  Triumphtu  èrucîM^  « 
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nite  qui  a  poar  titra  :  Emditùrwm- 
toufessoram]  et  d*aatret  ow^mget  pabl» 

SBalesdens,  L^yde,  (i  yol.  in-ia, 
ais  i633  jn»qa'ca  1640.  Dan»  la  bi- 
Diiotb.  Ma^iab«cckienne ,  on  distingue 
ime  collection  cariente  d'écriiê  de  Savo* 
narola ,  tant  en  italien  qu'en  krtin  ,  an 
nombre  de  of.  Le  P.  Jacques  Quetif  a 
Vahiié  «a  Vie  composée  par  J.  F.  Pic  de 
la  Minmdole ,  btcc  det  notes. 

SAVOI»ARai<A  (JesiHMichel),n^  k 
Padoue  ^  chev.  de  l'otdre  de  St^ean^  de 
Jeruaaleoi ,  easuiM  doai<  en  médeoine>, 
m.  à  Ferra re  Yers  ilfii.  Qa  a  de  laà  :  D.€ 
halneU  ofunibus  JtUdim,  sietfuo  êotùis 
orbU,  proprieiatibusqws  eonumt  Veoetjf  e, 
1592.  ia'4^  -y  Praçtica  de  œf^ritudinihus 
a  capite  mque  ad  peelea ,  Papiie ,  i4S6, 
in-fol. ,  Venise,  i498>  in-8o>  avec  ce 
titre  :  Praçtica  mcjor  ;  Spéculum  phy^ 
siogttomiœ  ;  /n  medicinam  pratuam 
introduction  Argentine»  i533,  iQ-4*. 

SAVOKGKANO  (  Marina),  coqite  de 
Bdfirado ,  daos  Véxmi  d«  Venise ,  remplit 
dirers  emploie  ijaportans  dans  sa  patrie, 
et  m.  ters  Tbi»  i5ao.  lia  tnaduit  Poiybe 
en  italien ,  et  publié  t  dans  la  méni«  lan- 
|ae,  PArt  mUitaîre  terrestre  et  maritime, 
divisé  en  4  pArties. 

SA VOT  (  Liw)# ),né  k  SanKeu  en 
fiourgoeme ,  vefs  fM  iSn^y si*  mMec.  de 
Louis  XXV  en  1640.  Ses  princtp.  onv. 
sont  :  un  Discùétrê  êur  ks  médailles  an- 
tiques, Paria,  16*7,  i  ▼ol.  in-4'*:  l*-/^r- 
chïtecture  ftattcdise  des  bdfimens  par- 
ticuliers: les  meifitettrea  édit.  de  ce  livre 
sont  celles  de  Parts  ^  arec  les  notes  de 
François  Biondel ,  lè^S  ot  i685 ,  în-4''  ; 
le  Liùre  de  Galien  ,  de  TAri  de  guérir 

Sir  la  sa^née^  tibdsi  du  grec,  k$q3»  in^i  a  ; 
ecauàié  colonmt^  Paria,  ^609^»  i»^^. 

SAVOY  E  (  Charle»-£ttinMi»«el ,  duc 
de),  prîn«e  anstfi  saiir.  que  biartre,  Wcui 
dans  le  i^  s,  André  Rdscoii  a  fait  le  ca- 
^logue  des  «ouvrages  de  oc  prince.  On 
remarque  èiilrè  autres ,  lo  ParuUè/t  dès 
princes  ;  nn  Discours  sut  les  armoiries 
ou  le  biasofii 

SAVO¥E  f  Tb.-Fr.  de),  prinee-  de 
CanettAU,  fils  dn  précédent ,  ne  en  i5g6, 
t^ëlablit  en  France^  Parersion  que  le 
Cardin.  do^RicMiettftTait  pour  ra  maison 
Parant  emi»êcbë  de  réussir,  il  s^init  avec 
l'Espagne.  M  sàrprtt  Tr^e«  en  i634  ^^^ 
l^hevéq.  qu'il  fit  prisonnier,  et  qui  fut 
:ondntt  à  Namuroh  1(335.  Il  passa  dans 
leMilai»c£p«Ddant4aiziiM»ritédu  prmc#, 
ton  nereii ,  pour  obtenir  la  régence  >  et 
Ic«/ara  la  guerre  ï  la  dnchesse  de  Saroye, 
«I  belle^aesur.  Il  emporta  Cbivaa  ,  et  plu- 
«eura  autraiiilkt,e4âtea«ttit6ttA  traité 
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«vec  la  France  en  1640  ;  mais  ce  traité 
ayant  été  rompu ,  il  sVngagea  de  nouveau 
avec  l'Epagne.Il  fit  un  second  traité  avec 
ii^ducbesse  de  Savoy  e  en  lô^^ ,  et  un  autr« 
avec  Louis  XIIL  fl  fut  ensuite  déclara 
généraliasime  des  armées  de  Savoye  et  du 
France  ea  Italie ,  oii  il  fit  la  guerre  avec 
succès.  Il  m.  à  Turin  ea  i656. 

SAURiN  (  EHe  ) ,  ministre ,  né  en 
iê^,  k  Usseaox,  (rontiùre  du  Danpbinë, 
d*ua  p^re  ,  ministre  de  ce  village.  Ayanft 
-refuse  d'ôter  aon-ebapean  en  passant  au- 


vaUbne  de  Delft.  H  m.  li  U  trechten  1 70^. 
On  a  de  lut  :  Exmmôn  de  la  th^logie  de 
JurieUy  s  Toi  in^S^  ;  des  Réflexions  sur 
ht  drtnts  de  la  conseienee,  Utroebr, 
i%7«  ta-S"*;  na  Traité  de  Pamour  de 
iJimu  ,.  1 701 ,  9  Vol.  in>8<>  ;  an  Traiié  de 
J^amtoùr  du  prochain  y  etc. 

SAITRIN  (Jacques),  né  en  1667  11 
Ntmes,td*un  babile  av.  prrite^t.  dé  cette 
▼iRe ,  fit  sa  philbsopbie  et  sa  the'olog.  à 
Genève  ;  il  aSfa  ,  en  1 700 ,  on  Hotlande  , 
puis  eh  Angleterre,  oh  il  se  maria  en 
1703.  Dctfx  ans  après,  It  retoui^ia  à  La 
ÉLaytf ,  y  prééba  avec  succès ,  et  J"  n».  en 
»y5e.  Séé  ouv.  sont  :  des  Sermons ,  fa 
irnA.  i*i^8»  et  Itt-la;  éé%  Disetmrs  histo- 
riques ,  critiques ,  etc.  ,  docit  rf  publ.  les 
deu*  i*"^*  V,  m-foi.  Beausobre  et  Roques 
(MBt  confîitné  cet  ouv.,  et  l*onc  augmente 
de  4^*»  Amat.  et,LaH[aye,  17906!  anneVs 
stfiv.  j  VEtat  du  christianisme  en  France^ 
17^5,  titS"'^  Abrégé dt  la  théologie  et  de 
ta  mohilè  chrétienne  ,  enjorme  de  eof 
téchisfiie,  i^aa,  in-8^.  Sanrin  publia  t 
deux  an*  aprè»,  un  abrégé  de  cet  ouvr. 
Llibbé  Pttfbon  a  puMié  Principes  de  la 
Religion  et  de  là  morale,  estrai  is  des  ont. 
de  Jac.  Saurin ,  Paris  1768,  a  v.  in-ia. 
-  SAURIN  ^ Jos.  ),  géomètre,  de  l^acad. 
du  seienc.  de  Paris ,  né  &  Court eson , 
é»M  la  princrpauâé  dX)rftRge,  en  lôSg. 
■Son  pèio ,  ministre  à  Grenoble ,  fitt  soOi 
premier' précepteur.  Il  fnt  reçu  ministre 
tort  jeune ,  W  Eure  e>R  Daupb^.  SV'tant 
«nnart^  dasis  a*  de  ses  sarnonb^  il  fut 
obl^é  de  qniateff  la  France  en  ili83.  II  se 
rerira  à  Genève ,  et  da  là  dtns  IVmt  de 
Derae ,  qui  lui  donna  une  onre  dans  le 
badl^ge  d'Y  Verdun.  Il  s^y  maria.  Saurin, 
déaoÂte  de  la  controverse,  et  sar-toul  de 
.laSoisse,  passa  en  Hollande.  Il  se  rendit 
de  là  en  France ,  et  s»  mit  entre  lea mains 
de^Boasuet ,  qiû  lui  fit  faire  abjuration  en 
1^1^.  $awria  fut  accueilli  par  I^ouîsXIV, 
eut  des  piyisioaa  de  la  cour,  et  Ait  reçu  à 
Tamâ»  ofs^  Ki«s%  <n  i;<»7.  La  g<lattetrio 
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faivaii  alors  son  occupation.  Il  ornai  le 
Journal  desSavans,  auquel  il  travuillatc, 
de  ylva,  excellens  extraits ,  et  les  Mé- 
moires de  Facad.  des  se. ,  de  beanconp 
'de  morceaux  in  t<^ressans.  Ce  sont  les  seau 
«nrrrages  qa^on  connaisse  de  lui.  Ayant 
été  accuse  par  J.  B.  Rousseau,  d'avoir 
£iiicesfamei/xcoiipiefs  qui  firent  tant  de 
Imiit,  le  Aarl.  reftuit  un  arr^teii  sa  fareur, 
le  7  «Trif  171a,  et -bannit  Roussean  du 
rojaume.  Sanrin  m.  h  Paris  cji  1737- 

SAURIIV  (  Bernard-Joseph  ),  av.  au 
|iArl.,derac.  fr. ,  ui.hParisen  1781,  était 
lUs  du  pre'céd.,  et  s^aitaclia eniièiement  è 
la  litt.  et  au  tlieâtrc.Les  pièces  deSaurio, 

3 ni  con.«>istent  en  tragédies ,  comédies  et 
'ramcj  furent  représentées,  avec  succès, 
sur  Ie<  thé&tre  fr. ,  et  impr.  ra  I7d3|  en 
^  vol.  in-80.  Ces  pièces  sont  :  Sparîacus, 
€rag.  {  B  la  nef  te  et  Guiscard,  tragéd.  j 
^nbenophis ,  trag.  ^  JieuerJer,  drame  ^ 
VAnglomane  »  coméd.  :  ie  3larUige  de 
Julie,  co.méd.  i  elles  Moeurs  du  tems. 
On  a  encore  ne  ce  poète,  dans  divers 
recacils ,  un  assez  gr.  nombre  de  Cow- 
plets  bachiques  et  autres  Poésies,  et  un 
conte  indien  ,  intit.  :  Mirta  et  Fatmé, 
La  Haye  (  Paris),  1764,  in-i.a. 

SAURINE  (  ^.  -  P.  )  9  archevêque  de 
Strasbourg,  m.  à  Spultc,  près  de  Aus- 
tach,  en  faisant  un  voyage  pastoral  dans 
«on  diocèse,  en  i8i3,  était  né  en  in33. 
£n  1789,  PabbcSaurine  fut  nomme  d4^ 
pulé  aux  états-généraux ,  ensuite  évéqas 
constitutionnel ,  député  à  la  convention 
nationale,  membre  du  conseil  des  5oo, 
nomnaé  en  1803  évoque  de  Strasbourg , 
par  le  l'i*  consul  Bonaparte.  Son  esprit 
tolérant Pa  fait  regretter  d6  tous  1^  partis 
ex  des  ministr<;s  des  divers  cultes,  qui 
ont  fojusussistés  à  ses  obsèques.  Ses  restes 
ont  é^  déposés  dans  le  cavçau  de  la  cn- 
tbédrale  de  Strasbourg.  .  .     ... 

SAUSSAlf  (André  du),  c^ré  de  St.> 
Xen  à  Paris  sa  patrie ,  et  enfin  évéque 
de  Toul,  né  vers  iSgS»  fut  prédicateur 
ordin.  de  Louis  ^III ,  m.  h  Xoul  en  167$. 
Il  est  aut.  de  div.  ouv. ,  et  du  Martyro- 
logium  GaUlcanum  f  i638,  avol.  in-fol. 

SAUSSAIE  (Chaînes  de  la),. né  en 
i565,  fut  chan.  d'Orléans  sa  patrie, 
îusquVn  i6ii ,  qu*il  acce})ta  la  cure  de 
St.- Jacques  ae  la  Bquclierie  à  Paris.  Le 
cardinal  de  Retz  le  nomma  chanoine  de 
Pcglise  de  Paris.  Il  m.  en •162 1.  On  a  de 
lui  :  Annales.  Ecclesiœ  Aurelianensis  , 
Paris  y  161 5,  in-4^* 

SAUSSOIR  (IV.du  ),  ouDusàussoT , 
curé  de  Haucourt  en  Normandie,  011  il 
m.  en  1727,  à  4o  ans ,  est  aut.  d*un  ouv. 
inuuilé  ;  ta  Mérité  rendue  sennbk  à 
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totil  ie  Ptfindey  entretien  sut  la  CohsfiT. 
UwiCKHfiTii9,|i7ig,  in-i2  ,  5«;  éd.ji^a^. 

SAUSSURE  (  Nie.  de),  né  ï  Genèvs 
en  1 709,  membre  du  conseil  des  aoo,  m. 
vers  1790.  Ou.  lui  doit  :  Manière  de 
prouigner  (a  vigne  sans  engrais ,  iyj5  , 
in-8^  j  tissai  sur  les  causes  de  la  disette 
du  bié  en  Europe ,  et  sur  les  moyens  de 
la  prévenir ,  1 776,  in-i  a  :  Autre  sur  U 
taille  de  la  ligne  et  sur  la  rosée ,  1780, 
in-8o:  Le  Feu,  principe  de  la  fécoruîiié 
des  plantes  et  de  Infertilité  des  terres  y 
1789,  in-8";  Mémoire  sur  la  manièrt 
de  cuUwer  les  terres, 

II.  SAUSSURE  (Horace-Béncdicide), 
iils  du  précéd. ,  né  à  Genève  en  174^»  ^' 
en  1793,  s'est  fait  un  nom  célèbre  par 
«es  connaissances  en  physique  et  daos 
l'histoire  natarelie,  et  par  les  décourfries 
importantes  qu'il  a  faites  dans  ces  deox 
parties.  Ses  ouv.  son  t  :  l' Ehge  de  Bonnet, 
m  -  8®  5  Dissertatio  physica  de  igné, 
1759  ;  Recherches  surVécorce  desjeuil- 
les  et  des  pétales  ,  1762  ,  in-^ia  ;  Oitser' 
tatio  physica  de  etectridtate ,  17^1 
in'8"  ^  Exposition  abrégée  de  l'utitàé 
des  conducteurs  électriques,  1777,10*^*; 
Projet  de-  réforme  pour  ie  collège  de 
Genèi^e ,  »  774  >  in-8*  ;  DescriMi«n  des 
effets  électriq,  du  ttmnerre  ,  ooservés  a 
JVaples  f  dans  la  maison  de  milord  Tdr 
ney ,  in-4** }  Essai  sur  l'hygromctne, 
in83 ,  in-4'*  î  Défense  de  l'hygromèire  k 
cnesfeu,  1788 ,  in-80^  Voyages  tlans  les 
Alpes,  4  vo>L  in«4^,  avecng.  :  le  nremicr 
•parut  en  1779,  le  second  en  ]78D,ctli-s 
a  derniers  en  1796  ,  et  une  quaniiu;  à'c' 
crits  dans  les  Joarnaux  «t  Idémoirsi  ào 
sociétés  savantes. 

SAUTEL  (  Pierre-Jnsce  ),  je».,  oei 
Valence,  en  I)auphiné,  en  idi3,  n-^ 
Tonmon  «n  166a.  De  tous  les  poètes  !><• 
modernes,  il  est  celui  dont  la  versificS' 
tion  approche  le  plus  de  celle  d^Ovii^e. 
On  a  ae  lui  :  Jeux  allégoriques  ,l^^<iO^ 
i656,  in-ia  j  V Année  sacrée  poéti^i 
Paris,  i665ain-i6. 

SAUVAGE  (  Jean  ),  en  latin  Fena, 
•cordelier  de  Mayenre,  m.  en  i554i  ' 
60  ans.  Ses  Prédications  ont  été  impt» 
en  plus.  vol.  in-8^,  et  ses  EacplscatiMt 
de  1^ Ecriture  sainte  ,  publiées  auui  en 
différens  tems ,  in-8^  ,  prouvent  quj<^ 
connaissait  peu  le  ▼éritabla  goût  de  IV 
loquence. 

SAUVAGE  (  Denis  ) ,  scign^r  ^ 
Fontenailles  en  Brie ,  autrement  dit ,  k 
sieur  du  Parc  ,  était  champeoob  ei  bi»- 
toriographe  du  roi  Henri  II ,  lrod«^»f 
en  fr.  les  Histoires  de  Paul  Jov« ,  la  Ciî« 
de  G«Ui ,  la  Philosophie  d'Ameff  ai 
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l^D  Jdda  )  et  donna  det  édUions  d'un 
gr.  nombre  d^hisu  et  de  chroniques.  Son 
éàh.  de  FrqÎMart ,  Lyon  ,  i559 ,  4  \<*^- 
io-fol.,  et  celle  de  Monstrelet ,  Paris , 
1571 ,  3  vol.  in-ibl.,  sont  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux  eu  ce  genre. 

SAUVAGE  (  N.  ),  cc^èbre  maître 
écrirain,  dot  son  talent  an  célèbre  calli- 
§raphe  Alais,  et  derint  lui-même  le 
mutre  de  Rossif;ool. 

SAU  VAGÈRE  (  de  la  ) ,  chcTalier  de 
St'Loots,  diiecienr  en  chef  du  génie 
railiuire,  a  publié  :  Recherches  sur  la 
nature  et  Cétenàue  éPunanâtn  ouvrage 
det  Romains  .  appelé  communément  le 
hnquelase  de  Marsal,  etc.,  Paris', 
1740  in-B"  ;  Recueil  d'antiquités  trou- 
vées dans  Us  Gaules,  pour  sen*ir de 
tuile  aux  antiquités  du  comte  de  Cay^ 
/ui,  Paris,  1770,  in-4<»  ;  et  pins.  Dis- 
lertat.  sur  div.  objets  scientinques. 

SAUVAGES  (  Franc.  Boissiek  de  ), 
né  k  Alais  en  1706,  professeur  de  méd. 
et  de  botan.  en  l'univ.  de  Montpellier, 
membre  de  la  société  des  scien.  de  cette 
ville,  de  celles  de  Londres,  d'Upsal ,  etc. , 
fat  regardé  comme  le  Bocrhaave  du  Lan- 
guedoc. Parmi  les  onv.  qu'il  a  donnés 
sur  la  médec. ,  on  distingue  sa  Patho- 
loeia,  în-iï,  plus,  fois  réimp. ,    et  sa 
Nnsoloeia   meihodica,  Lyon,   sons  le 
nom  d^lmst.,  i;63,  5  vol.  in-S»,  et 
1-68 ,  a  vol.  in-4<»  :  trad.  en  franc,  par 
Nicolas,  Paris,  1771  ,  en  4vol.  in-S®, 
•ODS  ce  titre  :  JNosologie  méthodique, 
dans  îaquelle  les  maladies  sont  rangées 
par  classes ,  suivant  le  système  de  Sy- 
dcnham ,  et  l'ordre  des  botanistes,  Gou- 
vion  en  pub.  nue  antre  irad.,  Lyon,  177 1, 

10  vol-  in-ia  ;  PhYsiologiœ  mecanicœ 
Elementa ,  hm%t, ,  1755,  in-ia;  Me- 
thodusfoliorum,eic,,  La  Haye,  1751, 
ia-8°  ;  nn  gr.  nombre  de  Dissertations  et 
de  Mémoires,  sous  le  litre  de  Cftejs- 
d'oem^re  de  M.  de  Sauvages ,  Lyon  , 
1770 ,  a  Tol.  in-i3  5  la  Trad.  de  la  Sta^ 
tique  des  animaux,  de  Haies  ,  Genève , 
1744 ,  in-4*».  Sauvages  m.  à  Montpellier 
en  1767. 

SAU  VAL  {Henri),  av  an  parlera,  de 
Paris,  m.  en  1670,  est  ant.  d'un  oov.  en 
3  vol.  in- fol.,  inlil.  :  Histoire  des  An^ 
tiqukés  de  la  viUe  de  Paris.  Roosseau , 
auditeur  des  comptes ,  y  rectifia  et  sup- 
pléa beaac.  de  choses.  La  mort  le  oréviot, 
et  Vour.  tie  fut  publié  qu^en  i^al-  On  en 
a  donné  nue  édit.  en  1733. 

SAUVEUR  (  Jos.),  né  h  la  Flèche 
en  i653 ,  fut  muet  jusqu'à  l'âge  de  7  ans. 

11  apprit  .sans  maître  la  géométrie,  qu'il 
«i>#eiçnai  k  a3  «lis,  et  ept  pouj  discipU  le 


prince  Eogcne;  ce  fat  en  ce  tems  qu^il 
•e  consacra  tout  entier  aux  mathémati<]^. 
Les  fréquens  voyages  que  ce  savant  fai- 
sait k  Chantilly,  ou  il  était  honoré  de  U 
bienveillance  du  grand  Condé,  lui  ins-. 
pirèrent  le  dessein  de  travailler  h  uift 
Traité  de  Fortifications;  et,  pour  mien& 
y  réussir,  il  alia'en  t&^i  au  siège  de  Mons, 
où  il  monta  tons  les  jours  la  tranchée.  U 
vjsiu  ensuite  toutes  les  nlaces de  Flandre, 
et  h  son  retour  il.devint !•  mathématicien 
ordinaire  de  la  coor.  Il  avait  déU  en ,  en 


i685,  nne  chaire  de  mathématiques  an 
collège  royal ,  et  il  fu|  reçu  de  l'acad;  des  ' 
scienece  en  1696.  Ën^|  Vanban  ayant 
été  fait  marécKil  de  France  en  1705 ,  il 
le  proposa  au roipour  son  successeur  dans 
l'emploi  d'cxaminatcus  des  ingénieurs  ^ 
le  roi  l'agréa,  et  lui  donna  une  pension. 
Sauveur  m.  en  1716^  Ses  princip.  ouvr. . 
sont:  Des  Méthodes  abrégées  des  gratids 
calculs  ;  Des  Tables  pour  la  dépose  dee 
jets  d'eau;  Le  Ravpori  des  poids  et  dee. 
mesures  des  differens  pays  ;  Une  il/a- 
nière  de  jauger  avec  beauc0up  de  facilité 
et  de  précision  toutes  sortes  de  tonneaux  g 
Un  Calandrier  universel  et  perpétaeL 
U  e*t  auteur  d'une  Géométrie  \n-^^,  et 
plusieurs  yi/anujcWa  concernant  les  ma« 
tliéraatiqucs. 

SAUVIGIHÏ  (  l'abbé  Edmc-Lonis); 
curé  de  Jarnac ,  m.  en  1809,  e&t  aiUeur 
d'un  grand  nombre  d'ourragea,  dont  les 
princip.  sont:  Panégyrique  de  S.  Louis^ 
prononcé  à  POraioire  ,  1780  ,  rn-S"  ; 
Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  im^ 
pératrice,  1781 ,  in-8®;  César  et  Pompée^ 
poème,  1782  ;  OEuvres  choisies  de  Bos- 
suet,  1785  et  années  suit.  ,  10  v.  in-8*; 
Histoire  de  Henri  Ifl,  roi  de  France  et 
de  Pologne,  1787,  in-8». 

SAUX ,  fils  aîné  d'Aronrat  !«',  im- 
patient de  succéder  h  son  père,  résolut 
de  se  rendre  maître  des  provinces  euro- 

{>éennes.  Il  fonda  l'espoir  du  snccM  sur 
'amitié  d'Andronic  ,  fils  de  l'empereur 
grec,  Jean  Paléologue.  La  fosttuie  les 
mit  bientôt  à  même  d'exécuter  leurs  des- 
seins. Quelq.  peuples  de  l'Asie  s^étaîenc 
soulevés  contre  Amurat.  Celui-ci  partit 
avec  Jean  Paléologue  :  avant  l'expédition 
ils  avaient  nommé  leurs  fils  pour  gou- 
verner pendant  leur  absence.  Les  deux 
princes  profitèrent  de  cette  occasion  pour 
s'emparer  du  trône.  Le  bruit  de  leur 
conspiration  vînt  aux  oreilles  d' Amurat. 
II  avait  alors  deux  guerres  &  soutenir.  Il 
tourna  sespasvers  l'Asie,  et  ne  tarda  pas  X 
calmer  la  rébellion.  11  revînt  auMÎtôt  avec 
Paléologue  ;  il  trouva  tous  les  passages  in- 
i  tcrceptc»  par  les  troupes  cnucmicsj  car 
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les  deux  princes,  sachant  que  leurs  pères 
n'avaient  pas  de  flotte ,  avaient  fermé 
tonte  issue  par  terre.  Ce  0ODtre*teins  ne 
dëoMiragea  fas  Amniat ,  il  parvint  par 
mse  à  faire  dënerter  les  troupes  des  deuTC 
Tclienes,  qni  se  réfutèrent  à  Did^motr- 
qoe  avec  nue  pmgcMJe  de  s«>Idats  :  AmmrSit 
leASnivit,  et  les  contraignit  parla  famine 
de  se  rendre.  Il  fit  crever  lt*s  yeux  è  «ota 
iils ,  qni  m.  de  cette  eKticotion.  Jean  Pa-  ' 
Ifiologue  cotidanma  son  fils  à  perdre  la  * 
vue,  mais  U  n'eauMurut  pas. 

SAXE  (Maurice  comte  de),  maréchal 
de  Fiance,  ne  en  1^96  à  Goslar,  de 
Frëde'ric-A-ofpiste  I^^  éJectenr  d^Saze , 
roi  de  Pologne,  «t  de  la  comtesse  de  ko- 
DÎgsmarck,  suédoise.  Son  enfance  an- 
nonça un  guerrier,  il  servit  d^abord  en 
Flandre.  En  1709,  il  Se  signala  au  siège 
de  Tournay,  à  celui  de  Mens ,  h  la  bataille 
«le  Malplaquet.  Sa  valeur  éclata  encore  k 
la  sanglante  journée  de  Guedelbusck.  En 
17 17  il  s'était  rendu  en  Hongrie ,  et  se 
trouva  au  siège  de  Belgrade,  et  à  une 
bataille  que  le  prince  Eugène  gagna  sur 
les  Turcs.  De  retour  en  Pologne ,  en  17 18, 
le  roi  le  décora  de  Tordre  de  l'Aigle 
blanc.  En  1720,  il  passa  en  France  ^  le 
duc  d'Orléans  se  l'attacha  par  un  brevet 
de  marécbal-de-camp.  Le  comte  deSase 
employa  tout  le  tems  que  dura  la'paix  à 
à  étudier  les  luathémathiques ,  le  <génie» 
Ips  forti&catîous  et  ïe&  mécaniouos.  En 
1722,  il  obtint  uarégiment  euFr. ,  les 
états  de  Qourlande  le  ehoisireat  pour 
IU)uverain  de  leur  pajs  en  i7a6>  La  Po- 
logne et  la  Russie  s'armèrent  contve  Im. 
Mtinsicoif  euvovn  à  Mittaw  Soo  Russes, 
qui  investirent  le  palais  du  00m  te ,  etl'y 
tyi&i ({gèrent.  he^Qxnie,  qui  nVvAÎt  fue 
60  hommes,  s'y  défendit  avec  hs  ^plus 
grand  courage  :  le  ^iége  fut  levé^  ejt  l^s 
Susses  obligés  de  se  retirer.  'Maurice , 
retiré  avec  ses  troupes  dans  l'île  d'Us- 
maiz ,  s'apprête  Si  défendre  ses  peuples 
et)  héros.  Les  Russes  veulent  Je  forcer 
dans  cette  retraite  (fii  |1  n'avait  que  3oD 
soldats.  Cependant,  comme  il  n'i^vaît 
pas  assez  de  forces  pour  se  défendre  con- 
tre la  Russie  et  la  Fologne  ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer  l'an  irpQ*  <ît  revint  Je  nou- 
▼cau  en  France.  Entièrement  livré  aux 
mathématiques,  il  y  coniposaeti  1 3  nuits, 
et  pendant  les  accès  d?une  fièvte,  ses 
^^t*en«.«,  ffu'il retoucha 4epuis.  La  mort 
du  roi  de  Pologne,  son  père ,  adluma  la 
guerre  en  Europe  «n  17^3.  Le  comte  se 
rendit  sur  le  Rhin  k  l'armée  du  maréchal 
de  Berwick.  A  la  journée  d'Etlinghen ,  îl 
pénétra,  à  la  télé  d'un  déuchement.de 
grenadiers  ,  dans  les  lignes  des  ennemis  , 
en  fil  on  grand  carnage ,  et  <léci«la  la 
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victoire  par  sa  bravoure.  Aa  iii%6  de 
Philisbourg,  il  fut  chaiffé  d'un  grand 
nombre  d'attaques,  qu'il  tfKécnta  avec 
autant  de  succès  que  de  valear.  Le  grade 
de  lieut.-général  iiït,  en  1^34,  iarécom- 
pense  de  ses  services.  La  ttitU't  de  Char» 
les  Vi  replongea  l'Europe  dans  les  dis- 
sensions que  la  uaix  de  i  çj^vail  éteintes. 
F^tigne  fnt-assiégee  à  la  fin  de  névembre 
1741  i  et  en  ce  même  iB«is  le  cemtede 
SsOce  l'emoKM-ta  par  l'escalade.  Devenu 
maréchal  ^e  Fr.  en  i744*  ^1  commanda 
en  chef  un  cor,ps  d'armée  ei^  Flandre. 
Cette  campagne ,  chef  •d 'flBnyre.de  IVt 
militaire ,  lit  placer  le  m^rccb^d  de  $axs 
à  côté  de  Turenne.  A  la  bafiaille  deFoo* 
tenoi,  en  174^1  le  «généra  était  presqoe 
mourant ,  il  se  fît  porter  dans  nue  voituie 
d'osier  pour  visiter  t«QS  4es  postes.  La 
victoii  ede  Fon tenoi  lut  suivie  de  la  prise 
de  Tournai ,  de  celle  de  Kruges,  de  Gsnd, 
d'OudcnardLe ,  d'Ostende,  d'Ath  et  de 
Bruxelles.  Ad  mois  d'avril  ^74^,  le  roi 
donna  au  vainqueur  de  Fontcnoi  des  let« 
très  de  nfituralité  conçues  dans  les  termn 
les  plus  flatteurs.Il  rem  porta  encoi:e  plus, 
victoires  jusqu'en  1748*  Ce  grand  homme 
se  retira  ;iu  château  die  Chapibord,  qae 
le  roi  lui  avait  donné  pour  en  jonif  V>mms 
d'un  bien  propre,  et  m.  en  i^5o.  L'acad. 
franc,  proposa  pour  sujet ,  en  i7S9r,  l'é- 
loge'de  ce  héros  ;  et  ce  prix  fut  remporté 
5ar  Thomas.  On  a  fait  plus,  édittoosdes 
Xéueries  du  maréchal  ae  Saxe.  La  seule 
bonne  est  celle  de  Paris,  en  1*757,  a  vol. 
in '4^.  Elle  est  précédé  d'un  aorcgc  de  la 
vie  del'uut.  Elle  avait  àé\\  été  écrite  fort 
au  long ,  mais  avec  moins  .d'exactitude  et 
d'^égance,  en  17*3:1,  en  ^  vol.  in-n. 
Ployez  aussi  l'Eloge  du  comte  de  Saxe, 

g ar  Thomas,  Paris,  1761 ,  in-8<'i  et  son 
[isU,  par  4l%)6pagAiw:.,  1  vol.  i|i*i3. 

SAXE  (Christophe),  C^JVtt^&ofaf 
SaxéuSj  vnrof  .  d'hist. ,  d'aociq. ,  etc. ,  & 
l-univ.  d'uirecht ,  oà  il  «a.  -em  iMt,  à 
ga  ans ,  «st  »at.  de  :  t^nanumtic&n  lUten' 
rium ,  siPe  JVomwnclmtor  htsUrnoo-cn'' 

orbe  comïito  usque  ad  s€eculum  quod 
vitfimus  ien^va  éUgpUUâ ,  eMtio  jwvay 
Xvaieoti  ad  Rheniua^  ^7-7^  *^  i8o3 , 
8  vol.  fKi-S^.;  Muac^un^  Ifumarium  Mi' 
lanp  ^isàutUianum ,  Trajt eti  ad  Ehc- 
num>9  -1786,  'ia-rS**  :  Dw^$U  CMonis 
O'Micha^  n»eiim  digsitu  et  ad  eon- 
nHtnium  au^rumà^m  locorum.,  etc., 
ibid.  9  1770. 

SAlrrPlsimpbile),  de  Modènîe,  poète, 
né  en  i4^7>  «lia  s'établir  à  Brescia,  ek 
il  sa  fit  admirer  par  sa  raste  éroditioa 
po  nr .improviser  iians  les  4ai]g.  k 
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et  latttoe.  D^-r«toiu'  dans  »•  patrie .,  ti  fui 
«Gcui»4:d'h«frësi0»«t#er«£a{^a  à  Loii|;iaao 
en  Ronu^e,  au  U  m.  «a  1627.  On  a 
de  loi  :  JSrixia  iÛuslrqUa ,  poème  à  la 
louai^e  de  3i'<e«cia*  Libri  quatuor  epi-- 
grammelum,  Bresda,  ^490»  ohUtt  joint 


SAXI  (  Pierre  ) ,  chanoicM  de  Véf^te 
d'ArJeif  m.  jen  i6^«  a  publié:  Pontifi-' 
cmm  jirelatense^  siufi  Jiàtoria  prima" 
tum  Arelatensis  ecpUsUB,  Aix,  iG^ig, 
iQ-4^4  Entrée  du  roi  (  Loais  lSSil)danM 
la  villes  tf  Arles ,  Je  9  octobre  i6a3 , 
Avignon  y  iGaS,  in-foi. 

SAXI  ou  Sami  (  Jos.-Ant.  ) ,  nd  à 
Milan  en  267^9  nié  TCrs  jySS.  B  a  donnis  ; 
DUsertatio  apologetiea  ad  vindicandam 
Mediotanosanctorum  corpora  GervasU 


Èpistoia  apoiogeticapro  sawcto  Aisgus- 
tini  corpore  I^aniœ,  etc.,  îa«fol.;  De 
Studiis  MediaLuiensium  antiques  et 
nofis  y  Biilan  ,  i^ag^  Enistala  pro  vin^ 
dicanddjormuld  in  Jimbrosiano  canone 
ad  missœ  siurum  pnescriptd  :  Gorpua 
iQiim  frangitur,  Christe;  «5a/icli  CaroH 
Borromasi  HonUUce ,  prarfaiione  et  notis 
J,  A*  Saxii  iàbutratœ,  Milan.  1747» 
S  Tel.  in-fol.  ;  Noctes  vaticanœ,  seu  «er> 
mones  habiii  in  academid  à  sançto  Cu' 
rtdo  Borronueo  Romm  în  pakttio  f^ati^ 
canO}institutdf  etc. ,  in-foL  ;  Arphiepis^ 
c^porum  Mediolanensium  séries  crUico 
chronolaffica^yiilkii,  1-^56»  iii-4^.  De« 
^dit.  de  divera  aiueuca. 

S  AXON^  fenraonteë  le  OfttihmoirieH , 
ancien  hiat.  danois .,  -originaire-dé  1 -île  de 
Sécland.  -L^anaée  de  ea  mort  doit  -être 
rftpporrée  k  t9d8.  Il  atait  «lors, plus  de 
no  ans.  6a«ioii  empkrfa  Bo  ans  li  rédiger 
rbistoircde  sa  paTtrie^  elle  ttsi  é«é  ptfblilîe- 
que  5oo3os  après  bar  les  'Soins  dUe  Pto«> 
trdbcn.  <Lh  prem.  mk%»  parctf  il  Pans  «en 
i$i4,  rëin»t)T.  hiBâken  i534<«t«n  1567. 
Enfin,  Etienne-Jean  Stcfilramcusen  p»- 
Uta  «ne  excellente  écbiion  ,  Sora,  iv^^, 
ift'^fotio. 

SAXTORPH  (Matlbilis),  préf. ,  mëS. 
en  chef  de  l^hnupice  d^cooucn.  de  "Copen- 
hagne  ,  menfbrc  de  pins,  soc*  'sav.,  né  en 
>74o  pi^'S  HolHebro ,  m.  6  Copetidiâgne 
en  1800  ,  e&t-atit.  d\ih  grand -nombre  de 
dissertations  sur  les  aeconcbcmens ,  .de 
plus.  ouv. ,  dont -les  prhxéip.  sorti  :  -CM- 
sérvations  reoneiUiBs  a  Vhospice  royntl 
de  kl  MaUrhiti  de  "Copenhague ,  «ic. , 
tiora ,  1764  9  io-6®  »  tradaitea  en  nHon. 
«n  1766  ;  Pitm^pa^ir  les  ieqfms  d'aeom*-^ 
U»  :plaiie.  y  iiopenbagne , 
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177 S,  in>8^.  La  a*  partie  an  ce^pbm  ne 
parut  que  Tannée  suiv.  ;  Abrégé  de  fari 
des  accouofiemens  ^  ibij.,  177^,  in-^o^ 
irad.  en  «Uem.  et  en  islandau,  Copenb* 
et  Léipsick,  1789;  JVowei  abrégé  de 
l'art  des  accouchemens  h  l'usage  det 
sages-Jemmesy  avec  desplaoc.,  ib.  1799*. 
11  en  a  parut  à  Léipsick  a  tcadnct.  allem. 
en  1790  et  i799* 

SA¥  (8aBaal)»«l$«Q  1^5 ,  serona 
au  ministère  ecclësiast.,  et  ns.  à  Loodrea 
en  1745.  On  a  publia  de  loi,  aprèa  sa 
mort,  ea  i  toI.  hi-4''>  >  £»suis  en  prose 
sur  riumnonie  ,  la  variété  et  le  pouvoir 
des  nombres ,  et  des  Sermons. 

SA¥  (  Horace  ) ,  «t^  k  Lyon ,  cultiva  le 
génie  et  les  matliëmat. ,  et  rédigesL^  avec 
•on. frère  Jea«-^p(iste  Say,  la  Décade 
philosophique. \jOKS  de  i'«zp<Hiitiou  d'E- 
gypte ,  il  suivit  le  géo.CafaislU-tlufalgay. 
et  fut  cbef  de  son  etat-nia(i>r.  A  Ti^tta^e 
d'Alexandrie  »  Say  fui  un  dea  premiera 
'qui  pénétra  dans  le  corps  de  la  place.  Bo- 
naparte l'cleva  sur4e-cbamp  au  grade  de 
cbcf  cle  bataillon  de  génie.  Ce  fat  loi  qui 
construisit  laf or  teresse  de  SalébiéK»pour 
défendre  la  frontière  de TEgypte  dacôttf  ' 
de  lafiyrie.  Kommé  membre  de  Tioatît» 
d'Egypte,  ilicomposadiffe'rensiKfômoiVes 
qui  avaient  pour  but  d^amcliorer  le  sort 
de  la  nouvelle  colonie.  Employé  an  siégé 
deSt.-Jean-d^Acre.  il  eut  "le  bras  etb* 
porté,  et  mouitit  '^el^[n:e  tems  ap<<ès  à 
QaySarié. 

SB  AHACLIA  (  Jfean-JérAme),  srfrant 
méd.  à  Bologne,  ôbilliaqoti  en  1641  /et 
m.  en  1710.  SespYincip.  ouvrira,  sont  : 
Oculorum  et  menfîs  vivifias ,  ffolognè  , 
1714,  iii'4°^*  ÈnteleMa^  ttu  dnimu  sen^ 
sHiua  bruiohi^  âèntonscrata  cotitrà^ 
Cartesiufn, 

$CACCfll  r  tXurand),  inédécift  d^ 
Fabriano,  viv.dans  le  16^  s.  On  a  delilii 
Subsidium  medianoSy  UrWin^  1596. 

SCAOCiA  (Sigiamond^,  juriac.  Tp« 
main ,  a  ^pubiiié  :  De  eambiu  et  commep^ 
cip,  19  r7,  'i  ▼©!•  in-fol. 

8CAINO  <Ant.  >,  die  Salo^  m.dair» 
le  i5*  s.  4K  a  paWié  les  Ethiques  rd^Atr 
rittote  pdtttpmàséeSy  at^cv  des  mçies  ^ 
Rome,  i574« 

8CALA  (fiaviM.),  né  èFlotaH^e 
veni^i}^.  C'^me  de  Mëdtcb,  >le  naimiaii' 
sOnatéur,  cbevaUter^et  aecrét  àeH  véplilfe  ^ 
m.  en  i497-  ^^  '  d64ui  :  i>ea  LeUreMem. 
latin  peur  Niiat*  de  son  temas;  Aptdefi 
oentum  ;  i^lorentinte  histotiwaà  engins 
eiusdemtèrbiSfd»ne  Thésaurus  ^imtiqmU 
de  Bnrmann,  lom.  %,  -et  Bomm,  Jdf^p 
in-40  ;  flta  ntaliém  Âm9mf0i^  dànk 
le  némiB  l%0t4iMnii* 
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SCALA  (  Oominiq.  la  ) ,  med. ,  né  k 
Messin»  en  i63a ,  et  m.  en  1607  ,  adopta 
les  sentiTuensdeParacehe,  deliémocrite, 
et  se  montra  chef  d^  une  nouv.  secte,  dont 
les  partisans  furent  appele's  Scalistes»  11 
a  écrit  :  PhUbotomia  damnata ,  sive 
AsclepiadiSy  ArUtoeenis,  etc.,  doctrina 
contra  missioneni  oanguinis,  Patavit , 
1696,  in-4«. 

SGALABONI  (  Laurent  ) ,  théolo^. , 
prcdicat.  augnst. ,  né  à  Rarenne  en  1564, 
où  il  m.  en  1649 ,  a  écrit  plus,  ouvrages 
ascétiques,  en  latin  et  en  irai. ,  dont  le 
catai.  se  trouve  dans  les  Mém.  des  écri?. 
de  Ravenne  ,  par  lo  P.  Ginanni. 

SCALAMONTI  (Franc.),  d'AncAnc, 
conCemp.  et  ami  du  cél.  Cyriaquo,  a  écrit 
une  partie  de  la  yie  de  cet  antiquaire. 

SCALCKEN  (  Godefroi  ) ,  peint. ,  ne 
en  1643,  à  Dordrechten  Hollande,  m.  à 
la  Haje  en  1706,  excellait  à  faire  des 
portraits  en  petit  ,  et  des  sujets  de 
caprice. 

se  ALETT  A  (  Charles  -  César  )  ,  de 
Faenza  ,  en  Romagne,  cél.  géomètre  et 
ixiath«fmat. ,  florissait  vers  inSo  ,  a  écrit  : 
£pitome gnomonica,  etc.,  Bolog.  ,1700, 
in-4*';  Traité  de  géométrie,¥  Aenza,  1733, 
in- 4°  5  JFontaine  publique  de  Faenza  , 
Faeiiza,  1719. 

SCALlGER(Jnle8-César),hab.  méd., 
né  en  i484  ^^  château  de  Ripa  près  Vé- 
rone ,  porta  les  armes  avec  honneur ,  et 
s^acqnit  une  grande  réputation  dans  les 
b.-lett.  et  les  scienc. ,  passa  ervFr.  avec 
La  Rovère,év.  d^Agen.  Il  pratiqua  long- 
tems  la  médecine  avec  sticoès  daits  la 
Guienne,  et  m.  à  Agea  en  i558.  Il  a 
laissé  ,  Un  Traité  de  l'art  poétique , 
i56i ,  in-fol.  ;  De  Cousis  linguœ  latinœ, 
jSLo,  in-4*»'  ^*'  Exercitations  contre 
Cardan,  i557,  in-4®;  des  Commentaires 
«ur  ITiist.  des  animaux ,  d'Arîstote,  avec 
uxxe  traduction  làl.  y  '^^9»  it^fol.7  ^/lî- 
madA^ersiones  in  TheophrastiHistnriam 
ptantarumy  Lyon,  ï584,in-8o;/«  TfieO' 
phrasti  libros  ;  De  causis  plantarum 
Commentant  f  i566,  in-fol.;  Commen- 
tnrii  in  Uippocratis  librum  de  irtsomniis, 
Lyon,  i538,  in-8**;  des  Lettres,  Leydc, 
I^io^  in-8®;  des  Poésies  lat.,  in-8®,  etc. 

IL  SCALIGER  (Jos,- Jules),  fils  du 
•précéd.,  né  à  Agen  en  i54o,  embrassa 
le  calvinisme,  ^pelé  à  Leyde ,  [il  y  fut 
wof.  pendant  16  ans  «  et  y  m.  en  1609. 
Ses  ouv.  sont  :  Des  JVotejt  sur  les  tragéd. 
'  de  Sénéqne ,  sur  Varron ,  sur  Ausone  , 
wir  Pompéïtts  Festus ,  etc. ,  etc.  ;  des 
Poésies,  1607,  in-ia  ;  un  Traitd  de  emen- 
datione  Temporum^ha.  meilleure  édit.  de 
cet  ouT.  <^(cclk  d«  GcAèr€|  1^09,  in-^f. 
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La  Chronique  d'Eusèbe,  avec  des  notM, 
Amst. ,  1658,9  vol.  in-fol.;  Canones 
Isaeogici ,  De  tribus  sectis  Judœarwn ,  ■ 
Delft,  ino3,  3 vol.  in4°r  edit.  augment. 
pat  Trigiand  ,  etc.  Les  Recueils  intit. , 
Scaligeriana ,  impr.  avec  d'autres  ana , 
1640,  a  v.  in-i!i,  ontétérecueillisdeses 
conversations* 

SCALIGER  (  Camille  ),  poète  bur- 
lesque ital.  du  16®  s.  ,  est  aut.  :  de  11 
Furto  amoroso ,  commedia  onesta ,  Ve- 
nise, i6i3,  in- 13  ;  Bertholdo  con  Bertol- 
dino,  Poé'ma,  Bologne,  i636,  in-4**,  fig. 
SCALIGER  DL  LiKK  (Paul>,  comte 
des  Huns,  marquis  de  Vérone ,  Croate 
de  nation.  Elevé  à  la  dignité  du  sacer- 
doce ,  il  fut  aumdnier  de  l'emper.  Fer- 
dinand j  professa  ensuite  le  calvinisme 
en  Prusse,  obtint  par  des  voies  iniques  ' 
nn  canonicatdans  Péglise  de  Munster,  s^y 
montra  catholique  ^  et  réfuta  lui-même 
ce  qu'il  avait  cent  contre  le  pape.  S*étant 
emparé  de  la  confiance  d  Albert,  dac 
de  Prusse,  il  l'engagea  à  casser  son  conseil 
pour  en  former  un  nouveau  ;  mais  Albert, 
duc  de  Mecklembourg ,  beau-frère  du 
prince  de  Prusse,  fit  changer  la  face  des 
affaires.  Quatre  des  nouveaux  conseillers 
furent  mis  &  mort  le  a8  oct.  i566,  et 
Scaliger  ne  trouva  son  salut  que  dans  la 
fuite.  Il  a  laisse  :  Plus.  Opuscules  contre 
la  relig.  romaine,  Bàle  ,  iSSg  ,  in-4'*  ; 
Judicium  de  prœcipuls  sectis  nostrœ 
œtatis ,  Cologne  :  ifîiscellaneorum.  tond 
duo ,  st^e  cathoUct  Epistemonis  contra 
deprauatam  Encyclopediam ,  Cologne, 
1572 ,  in-40  j  réfutation  d'un  ouvr.  qu'il 
avait  fai^ étant  protest. ,  intit.  ^Encycio- 
ped^œ ,  se^  orbis  disciplinarum  tam  sa- 
crarum  qukm  profanarum  Epistemon; 
Satyrœ  pf^losoph»  et  genealogiœ  prœ- 
cipuorum  /egum  et  pnncipuniBuropœ^ 
jKonigsberg ,  i563,  in-80. 

•  -  SCALIGER  (Pacifique)  ,  capncia, 
con^u  pour  avoir  apporté  de  l'Orient,, 
daots  le  17*  s. ,  le  fameux  diplôme  testa- 
mentaire de  Mahomet,  par  lequel  celai" 
ci  accordait  aux  chrétiens  établis  dans 
ses  états,  la  liberté  de  conscience  et 
l'entière  jouissance  de  leurs  possessions 
et  de  leurs  avantages  temporels.  Ce  di- 
plôme fut  d'abord  publié  en  arabe  et  en 
latin  par  Gabriel  Sionita ,  Paris , *i^3o , 
ensuite  en  latin  par  Habneius  en  i638, 
et  par  Hinckelman  en  1G90.  On  a  élevé 
des  doutes  sur  son  authenticité. 

se AMOZZI  (  V  incen t),  hab,  archir^ 
né  &  Vicence  en  i553,  oii  il  m.  en  1616L 
Ses  princip.  ouvrages  se  voient  à  Venise 
et  dans  les  environs.  C'est  sur  ses  dessins 
que  fa(  cgpijtruite  rî|nporuu»lQ  ciudcQ» 
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èe  Palnra ,  dans  le  Frioul  ▼«fAitîen.  Il 
«Tait  entrepris  un  erand  nuT.  soirs  le  titre  | 
d'/dea  deW  Arckitettufa   unw^rsatu ,  ; 
Kjxki  devait  contenir  lé  liv.^  mais  dbnt  il 
n'en  a  pulilîê  ^ne  6 ,  Venise  ,  i6i5  >  s  v.  - 
in^fol.  Le  6'  qui  traite  des  differens  or- 
dres d'archit.,ei  qui  est  an  cfaef-d'œayrey 
a  été  traduit  par  d'Aviler. 

SCANAROLA  (  Ant.  ),  méà,  de  Mo- 
dène,  m.  en  iSi^,  a  défendu  Topinion 
de  IVic.  Lvonicène ,  son  mattre ,  sur  TE- 
}>idémie  Tëne'rienfte,  et  fait  impr.  :  Dis^ 
putatio  de  morho  gatUco  ,  ^logne  , 
Ï498,  in-4». 

SGANAROLA  (  Jean-Bapt.  ) ,  savant 
iiirisc.,  et  prélat  de  Modène,  né  en  i5ç[o. 
ïfoininé  en  )63o  art;iie?.  de  Sidon  et  oe 
Tyr,  puis  vicaire  dn  card.  BarLerini  à  la 
basilique  d^  Vatican,  et  m.  en  i665,  a 
écrit  :  De  f^sitatione  career€^orum ,' 
Home  y  1635  ,  in-fol. 

SCAKDËKBÇIU; .  ou  plutôt  ScAir- 
BEBBBG,  c.'à-d. ,  jfU^anare  seigneur  ^ 
(  sumou  de  George  Castxiot  ,  roi 
d'AJbani),  né  en  i4o4»  fut  donaë  en 
otage  par  son  père  au  Sultan  Amojrat  Jj , 
avec  ses  trois  trères,  Repose,  &tanise  et 
Constantin*  Ces  trois  princts  périrent 
<^*an  poison  lent  qnc  le  suhap  leur  fU 
donner.  George  dut  la  vie  k  sa  Jeunesse 
et  À  son  esprit.  Ao^urat  le  fit  Qtrconcire, 
i'éleva  avec  soin  ,  et  lui  donna  ensuite  |e 
conamaodem.  de  quej.ques  troupes,  pvec 
le  titre  de  sçingiae.  Sc^dérbérg  devint 
en  peu  de  teJlis  le  priBin.  des  liéros  turc$. 
Son  père  étant  mort  en  x439  y  il  forma 
le  dessein  de  rentrer  dans  Théritage  de 
ses  ancêtres  9  et  de  secouer  le  joog  mu- 
sulman. JU  se  lia  secrètement  i^véç  Hn- 
niade  Corvin ,  up  des  plus  redout^dUes 
ennemis  de  l'empire  ottoman^  U  seserrit 
du  Uroidble  que  causait  ï^  victoire  que 
venaii^e  remporter  Huniade  sur  l'ar- 
mée larqne  pour  contraindre  le  secret, 
du  grana  vtsir  décrire  et  de  sceller  qu 
ordre  au  ^oi^vern.  de  Croie  de  loi  remettre 
cette  capitale.  Quelque  tems  après  ,  les 
Turcs  ayant  recommencé  la  guerre,  Scan> 
derberg  leur  fit  lever  deux  fois  le  siège  de 
Croie»  et  les  battit  en  diverses  rencon- 
tres. Il  se  uansporta  aussitôt  h  Croie,  et 
après  s*^tre  emparé  de  la  place ,  se  fit 
reconnaître.^  ses  peuj^eéqui  le  proclamé- 
j^ttt  leur  souverain  en  l4i^  Son  parti  lui 
eagoa  toute  TAlbanie.  Il  m.  k  Lisse,  ville 
dés  états  de  Venise,  en  1467,  après  avoir 
sagné  92  Jbaifliilles.  Le  père  du  Poucet  y 
|éftuite ,  publia  en  1709,  in-i3,  une  Vie 
de  ce  héros  chrétien.  ' 

SCAKDiENESi:  (  Ti  te. Jean  ) ,  sav. 
dlistingné,  né  à  ^Ç9MRm<>  iv^  M  Mor 

Tom.  IIL 


SCAA 


%S^ 


iâùiM en  i5i8,  prof,  de hAUt.  k  Aaol*» 
oà  U  m.  en  j58a.  On  a  de  lui  :  le  P^hénùc^ 
petit  pocme  en  tiercets ,  Venise  »  iSSSét 
1557,  avec  des  addit.  ;  Quatre  Lit^re§  sur 
la  Chasse,  Venise,  15^6,  io-40;  xi 
J)iaUcti<fue,  Venise,  L565,jn*4<', 

SCANNBLLI  (  Franc.  ),nék  PoA' 
flor.  dans  ie  i4«  s.  il  a  éons  t  le  Hiéh)i- 
CQsmef  ou  ^Vaiié  de  la  PeintMwe,  Cé^ 
cène ,  1657,  »-4*- 

SGAPJQHELLI  (Louis),  sumoinmd 
//  Cieco,  néareUgleen  iSgo,  prof.'daiS 
diverses  universités  d'Italie ,  a  laissé  àem 
ouv.  en  pins  d'un  genre,  partnl  Issqué/a 
se  trouvent  des  Poésies  lat.  On  a  'reç.  i 
Parme,  en  a  vol.,  les  Opéré  deidôttoik 
L,  ScafimdUy  în-Ô«>,  impr.  roy. ,  ifioa, 
précédées  de  la  Vie  de  fauteur,  par  f  ôm- 
pilio  Pokzetti. 

SCAPULA  rjean)  .  fit  ses  études  à 
Lausanne ,  et  fut  employé  dans  ^'impd- 
mcrie  de  Henri  Etienne  ;  un4is  qu'il  cor- 
rigeai i  s->n  exceUeot  Thésaurus  Ungùm 
grœcœ.  Scapula  en  fit  en  secret'un  2br^ 

5c  qu'il  publia  en  i58o  ,  sous  le  titre  de 
.ea  icon  gr,  iatinum.  Ce  Lexicon ,  réim- 
primé àLejde  par  les  Èizévirs,  i^,' 
in-fol.,  causa  la  ruine  de  Henri  Etienne! 
Le  Lexicon  des  Eizévirs  est  rare. 

se AHABIÇCI  (Sébastien),  méc).  da 
17*  s.  j  né  à  Padoue^  enseigna  5o  ans  U 
médecine  dans  cette  ville,  et  m.  en  iJ(Sa6 
On  a  de  lui  :  Ve  ortu  ignisf^rifeH 
hutonaphfsica,  medica,  Pauvfi ,  t&S  . 
m-4'>  j  Histona  boyini  cerehri  m  lapidetn 
mutati,  ibid.,  1678,  in-ijj  Ue  iapidi» 
concretione  in  hemine»  r 

SCAJRAMKLLI  (  Balthasar),qni  flot- 
vers  1S80,  est  Pant.  dea  chantsdapoëmm 
héroïque  de Scandcrbcrg.  Cette  édit.  rare 
fut  impr.  à  Carmagnqla  en  i585,  in-8» 
avec  trois  nouvelles  en  prose,  et  aatrds 
compositions  poétiques. 

SCABAMELXJ  ( Jean-Bapt.),  jésaS<« 
romain,  ctâ.  missionn.,  né  en  i68d>  tt. 
k  Macérata  en  175a.  U  à  donné  V  lé ùL 
recteur  mystique,  Venise,  1754,  in-io,  %» 
autres  ouu,  dans  le  médie  genre.      • 

SCARAMOUCHE  (  Jean.Bapt.),.céI. 
med.  k  Fermo,né  au  chAt.  de  Làpîdonâ* 
dansla  marched'Acône  eni65o,  nkemb.  ai 
1  ac.des  curieux  de  la  nature,  m.  vers  ijfb. 
On  a  de  loi  :  Obsert^atio  de  fhsri  fitrd^ 
culo  etc.  ,Todi,  iG8f  ;  dA  SchJlei^o. 
elephantino^  Urbin,  16965  Dé  ^u 
cordis  mechanicum  theôrema ,  Sénb-> 
gafli*,  1689,  in-4^,  avec  an  recueil  rfni 
traite  de  motu  àrteHàruin  ei  ptdsi^ 
differemus  simplicibus;  De  thoià  eïtir^ 
cuitusûnguJlnièy^4kùio,  lù^^iThei^^ 
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matafamiUaria  de  PhyMieth-tnedieU  îw- 
cubrationibus  juxta  ieges  mechanicaM , 
Urbiai,i695y   in-4*- 

se ARANO  (  Lucins  )  ,  de  Brindes  , 
lecteor  de  la  tecret.  ducale  k  Venise ,  et 
Tan  des  fondât,  de  la  3*  acad.  irënitienne 
«n  iSqS  ,  a  laisse  un  Compendium  de 
tous  les  our.  de  Galien;  Oratio  in  sotemni 
jMcademuB  P^enetœ  celebratione ,  in-4°9 
•ans  date  de  lieu  ni  dVpoque* 

SGARBOROUGHCsir  Cfa.  ),  prem. 
mcd.  de  Charles  II,  Jacques  II  et  Guil- 
laume III,  habile  mathcm. ,  prof.  dVnat. 
et  de  chir. ,  estautenr  de  :  Srllabus  mus- 
eularunif  impr.  arec  la  Miologie  de  Mal- 
iens ;  dil^rens  Traités  de  matn<fmat.  ;  un 
Abrégé  de  la  grammaire  àe  Lylie  et  une 
Elégie  sur  Cawley,  Il  m.  en  1693. 

SCAHDEON  (  Bernardin  %  cel.  liist. , 
né  à  Padoue  en  1 478,  chan.  de  la  caihéd., 

mort  en  1574*  ^^  "  ^®  ^^i  •  ^^  Urbis 
Patauinœ  antiquitate ,  et  elaris  cifihus , 
BAle,  i56o,  in-fol.  ;  De  Castitate  libri 
êeptem^  Venise,  i54«,in-4**  5  Le  P^ais- 
geeai  éfongéliquCf  ihid. ,  i55i,iu-4°« 

SGARELLA  (  Jcan-Bapt.),  théat., ne 
^  Brescia,  m.  en  1779,  &  70  ans,  fut,  en 
Italie,  l*un  des  propagat<  des  piincipes 
de  JjOcWe ,  de  Newton  et  Wolff.  Il  les  a 
consignésdans  sa  Phjrsicageneralisyhres- 
cia,  1754  ^  175%  3  ▼.  in-40;  et  dans  ses 
comment,  de  rébus  ad  scientiam  natu- 
ralem  pertinentibus ,  1766,  a  y.  10-4**  ; 
Un  Traité  de -Wfl^/iere,  1759,  in-J^j 
nydrodynamica  f  l'jSqj  in-4°;  Des  JElé- 
mens  de  Logique,  à^ Ontologie  et  de 
Jhéologie  naturelle,  4  ▼ol.  in-f"- 

SCARLATTINI  (Jules),  jurisc  de 
.^.e^^o.  LVmper.  Ch -Quint  le  nomma 
«n  i53o  cheTalier  doré,  il  passa  2i  Bolo- 
Ipie  en  qualité  d*andit.  de  la  Rote  ,  prof. 
le  droit  canon  à  Padoue,  et  revint  exercer 
la  profession  d*aTOcat  dans  sa  patrie,  oh  il 
m.  en  i574>  fortaTancé  en  âge.  lia  publ.  : 
jiUegationes ,  etc.  ,  Bologne  ,  1 564  , 
in-4°  )  CoRjt/ia*  Ce  dent.  out.  est  inséré 
dans  le  Recueil  des  oeuTres  Wales  d*aut. 
divers,  impr.  ï  Venise  en  iSoiSet  15^3. 

SCARPA  (  Christophe  )  ,  de  Parme  , 
cél.  gramm.  du  i5«s.  ,  prof,  les  h-lett. 
à  Venise  en  i433.  On  a  de  lui  :  Orto- 
graphia ,  out.  rare ,  impr.  in-A''  ^^^^  le 
(i5*  s.  :  Oratio  adprincipem  roscarû 

SCARPA  (  Ant.),  Tnn  des  pins  savans 
anatomistes  du  18*  s.,  prof.  Panât,  et  la 
chirurgie-pratique  dans  Tuniv.  de  Pavie. 
Parmi  ses  ancrages,  on  distingue  :  Ana- 
tomicm  obsen^ationes  de  structura  Jh" 
nestrœ  rotunda  auris ,  Mutins,  177a; 
De  nen^orum  gangliis  et  plexuhus  ;  De 
«nAtoief  oljactuf  rarie,  1789^  iarM* 


SCAft 

SCARP0T9IUS  (  Nie.  ] ,  iés.,  né  eii 
1^09  à  la  Posta,  dans  le  dioc.  deSpoleii, 
enseigna  les  b.-lctt.  &  Tivoli ,  Forme  et 
Rome;  puis  la  philosophie  h  Pcrousc,  oh 
il  mit  au  jour  cette  fameuse  Satire  ,  intit. 
le  Fouet,  Appelé  à  Rome,  on  le  nomma 
.préfet  des  études  du  collège  grec,  puis da 
collège  germanique.  Il  m.  en  1704-  il  a 
beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvmt^es  sont 
restés  en  manuscrits.,  ou  ont  pain  sans 
son  nom. 

SCARRON  (  Paul),  Cls  d'un  consein. 
au  pari. ,  d^une  fam.  anc.  de  robe ,  ori- 
ginaire de  Lyan,  né  à  Paris  en  1610, 
embrassa  Tétat  ecclésiastique ,  et  devint 
chan.  du  Mans^  son  état  ne  Tempécha 
pas  de  prendre  toute  sorte  de  divertisse» 
mens,  une  partie  de  plaisir  loi  ôta  subi- 
tement, à  rÂgc  de  27  ans,  Pa&agede  ses 
jambes  et  de  ses  mains.  11  était  allé  pas- 
ser, en  i638,  le  carnaval  au  Mans.  Ua 
jour  s'étant  masqué  en  sauvage,  cette 
singularité  le  fit  poursuivre  par  tons  les 
enfans  de  la  ville.  Obligé  de  ae  réfugier 
dans  un  marais,  un  froid  glaçant  pénétra 
ses  veines,  une  lymphe  acre'  se  jets  sur 
ses  nerfs,  et  le  rendit  un  raccourci  de  la 
misère  humaine.  Gai ,  en  dépit  des  souf- 
frances ,  il  se  fixa  à  Paris ,   et  par  son 
esprit  enjoué  attira  chezluile»personT0 
lesplus  aimables  et  Icsplus  ingënieusesde 
la  cour  et  de  la  ville.  Son  père  étant  m., 
il  eut  des  procès  h  soutenir  contre  sa  belle- 
mère.  Il  plaida  burlesquement  sa  cause, 
et  la  perait.  Etant  réduit  à  une  grande 
indigence,  il  demanda  à  la  reine  d'éure 
son  malade  à  titre  d'office ,  et  cette  prin- 
cesse lui  accorda  cet  honneur  singulier 
avec  une  pension  de  5oo  écus;  la  Mazo' 
rinade,  satire  infâme,  la  lui  fit  perdre. 
M.  Fouquet  y  suppléa  avec  une  pension 
de  T,6oo  liv.  Ce  fnt  avec  ce  revenu  et  \e 
Marquisat  de  Quinet,  qu'il  soutint  sa 
maison  sur  un  ton  de  décence,  f^  mar- 
quisat n'était  autre  que  le  revenu  queliu 
produisaient  ses  ouv.  impr.  parle  liniaire 
Quinet,  U  épousa ,  en  i65a ,  m^*  d'Au- 
bigné ,  si  connue  depuis  «>us  le  nom  de 
mmo  deMaintenon.  ilvécut  henrensem. 
avec  elle  ;  et  depuis  son  mariage ,  il  devint 

Elus  circonspect  et  plus  ré&erve  dans  ses 
onffonnerics.  Peu  avant  sa  mort,  voyant 
ses.paren8,  ses  domestiques  qui  fondaient 
en  larmes  au  chevet  de  son  lU  :  «  Mes 
enfans,  leur  dit-il,  je  ne  vous  ferai  jamaif 
autant  pleurer  que  je  vous  ai  fait  rire^ 
11  m.  en  1660.  On  a  de  loi  tmffr.  nombie 
d'ouv.  en  vers  et  enprose,  dont  les  princip* 
sont  :  Le  Roman  Comique;  le  f^it^iM 
trat-'esti  ;  neuf  Comédies  et  une  Tragi" 
Comédie  en  style  burlesque  ;  un  Poéoia 
•iotiV  Typhqn;  IkLégende  de  Bourbont 
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U,  Précaution  inutile  ^  V  Adultère  innô- 
cente't  «te.  Tous  sesoii^r.  ont  été  rec.  par 
firuzen  de  La  Martinière,  en  lo  y.  in-ia, 
1737.  Le«  «dit.  de  Paris  ont  la  toI.  M. 
Bastien  en  a  donne  une  bonne  en  7  vol. 
in»8<'y  dana  laq^nelleUsmatièref  sont  cXùb- 
seej  par  ordre. 

SCARSELLI  (Flam.  ),  ecclësiastiqne 
et  poète  ital. ,  né  à  Bologne  en  1705  ,  a 
mis  en  vers  le  l'élémaque  de  Fe'oélon. 

SCARUFFI (Gaspard),  écrir.  ital.  du 
16^  «. ,  est  autenr  de  l'our.  le  plus  rare 
sur  les  monnaies  ,  intit.  :  VAUtinonfo , 
pcr  fare  ragionc  e  coneordanza  d'oro  e 
d'argento,  etc. ,  Heggio,  i5«â  ,  in-fol. , 
65  feaillets.  On  doit  trouver  ensuite  10 
feuillets^  intit.  :  Bret^e  Ittruzione  topra 
il  jDiseorso  di  Scaruffi. 

se  AU  RU  S  (M.  AEmilins),  consul  ro- 
raaîo  ,  se  6t  un  nom  par  son  éloquence. 
Elevé'  d'abord  à  VédUtié,  il  fut  fait  pré- 
teur,  et  enfin  consul  en  l'an  637  de  Rome 
et  ii5  ans  av.  J.  G.  Etant  censeur,  il  ût 
bâtir  le  pont  Milicien  ,  et  paver  le  che- 
mia  qui  fut  appelé  de  son  nom ,  la  f^oie 
JEmifienne,  11  composa  aussi  VHistoire 
de  Mfi  vie  f  et  des  autres  ouuraget  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jnsqu'à  nous. 

SCAURUS  (M.AEmiIiui),  fils  du 
préced. ,  et  beau-fils  de  Syila  par  Metella 
sa  naèrcy  fit  construire,  étant  édile,  le 
tb<^âtre  le  plus  vaste  et  le  plus  magnifique 
qoi  ait  jamais  rassemblé  des  spectateurs^ 
il  pouvait  contenir  80,000  personnes  :  on 
y  comptait  3ôo  colonnes  de  marbre ,  3ooo 
stataes  de  bronze ,  et  ungr*  nombre  de 
riches  tableaux. 

SCEAVER  (  Béda  ),  né  en  Autriche, 
deTiat  prévôt  die  l'église  de  8t. -Pierre  de 
Saltxboarg,  oh  il  m.  en  1787.  Ses  princip. 
ccriia  sont  des  Questions  critiques  et 
Tnorales  sur  l'histoire  des  quatre  Eyan^ 
gétistest  pv  Krœlle;  et  la  Chronique 
du  monastère  de  SaltsUfOMirg ,  1773 ,  i 
▼ol.  in-foL 

SCHAAF  (Charles),  né  à  Nuys,  ville 
4e  r^ectorat  de  Cologne,  en  t6^6,  d'nn 
Biaîor  dans  les  troupes  du  landgrave  de 
Hease-Cassel.  Il  enseigna  les  Tang.  orien- 
tales à  Dnisbonrg  et  à  Leyde ,  oh  il  m.  en 
1799.  Ses  princip.  oav.  sont:  OpusAra- 
ntœum  f  Lejde,   1686,  in-8^;  IVot^um 
J^estamentum  syriaeum ,  Leyde ,  avec 
«ne  version  latine,  1708,  in-4°;  Lexicon 
syriaeum.  concordantiale,  Lejde,  1708, 
in-4''>  réimpr.  par  Vander  Mey,  en  plan- 
«Aes   sotides  ou  stéréotypes  ;    Epitome 
^rammaUcœ  hebrœœ ,  1716,  in-o^* 

SCHABOL  (  Jean  Roger),  diacre  do 
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ai,  en  1768  à  78  ans,  s'occnpa  toute  sa 
vie  du  jardinaçe ,  sur  lequel  il  a  fait  troi» 
bons ouv. La  Théorie duiardinage^ Paris, 
177^,  in-  12^  la  Prauque  dn  même  , 
1774,  arol  m-ia;  le  Dietiwtnaire  du 
jardinage  ,  1767,  in- 8°.  >^ 

SCHACCI,  ScHAccat  ou  Sgagcbc 
(  Fortunat }  ,  religieux  augostin ,  né  k 
AncAoe  vers  1570,  enseigna  la  théologie  , 
rhébreu  et  l'écriture  dans  plus,  ville» 
d'Italie.  Il  devint  maître  de  fa  chapelie 
dnpape  UrbainVlII ,  qni,  prévenu  contra 
lui  par  ses  ennemis,  lui  ôta  cette  charge. 
Le  P.Sehacci  en  conçut  tant  de  chagrin  , 
qu'il  vendit  sa  nom1)rensc  biblioth. ,  et 
se  retira  h  Fano,  oii  il  m.  en  1643.  On  m, 
«le  Ini  :  Myrothecium ,  Rome,  i6a5, 
1637  «'  17^7,  en  3  vol.  in-40,  et  Amst.» 
1701,  I  vol.  in-fol.  Il  y  traite  savaniraenc 
de  toutes  les  onctions  dont  il  est  parla 
dans  l'écriture  sainte,  etc.  Une  Traduc-^ 
tionUt,  de  la  Bible,  faite  sur  l'hébreu,  le 
grec  des  Sep  un  te,  et  la  paraphrase  chal- 
daïque,  Venise,  1600,  a  vol.  m-fol.  ;  />a 
cuhu  Sanctorunij  Rome,  i634,  »n-4»j 
des  Sermons  ital.,  Rome,  i636,  in-40. 

SCHACHT  (Chrétien- Pan! ),  métXJ 
anglais,  prof,  de  méd. ,  de  botan.,  do 
chimie  et  d'hist.  nat. ,  à  l'acad.  de  Har- 
derwyk,  où  il  naquît  en  1768  ,  et  y  m« 
en  i8<»o  ,  membre  de  plus,  sociétés  sav.  ,' 
publia  une  dissertation  :  De  modo  quo 
a^unt  medicamenta  adstringentia  prœ~ 
cipuè  martialia ,  in  corpus  animale;  vat 
discours  ,  De  utili  ac  pemecessarid  his^ 
'  toriœ  naturaUs  cum  reliquis  discipUnm 
medicœ  conjonctione;  et  des  Mémoires  , 
dans  plusieurs  Journaux  hollandais. 

I.  SCHAH-ABBAS,  surnommé  lo 
Grand  ,  et  6»  roi  de  Perse ,  de  la  race  de 
Séfy,  né  en  i53i ,  3«  fils  de  Khodâben- 
deh  ,  monta  sur  le  trône  de  Perse  après 
la  m.  de  SchÂh  Ismaël,   son  frère.   Il 

Î>9ussa  ses  conqn^us  si  avant  da  côté,  de 
'Inde,  qu'il  prit  paro^i  ses  titres  celui 
de  Pâdchâhi  Sind  (  monarque  dn  Sind  y 
province  occidentale  de  l'Inde  ).  Il  s'em- 
para de  plus,  autres  provinces  limitro- 
phes et  dépendantes  cle  l'empire  Mogol , 
telles  que  Kaboul,  Qandahâr,  etc.  Sca 
armes  furent  moins  heureuses  contre  les 
Turcs;  car  tandis  qu'il  était  occupé  dit 
côtéde  rinde,  en  1618,  ceux-ci  firent  uno 
invasion  dans  le  Mâzendérâu;  mais  ils 
furent  repoussés.  A'bbâs  reconquit  non- 
seulement  le  Mâzendérân  et  Le  Ciiyrvân  , 
il  chassa  l'ennemi  au  delà  de  VAn  et  de 
Teflys,  prit  Baghdâd  et  Bassorah.  L'Ai- 
nicnie  fut  ravagée ,  et  nne  gr.  partie  des 
habiuns  transférée  dans  le  Mâzendérân» 
pays  qui  jnsqu'idors  avait  ét)f  un  désert^ 


3Ço 


SCHA 


O  prince,  grand  politique  et  gfartJ 
*^  conquérant,  j  transporta  3o,ooo  familles 
de  ciire'tiens  qui  ne  parent  résister  à  la 
malignité'  dn  climat.  La  'colonie  armé- 
nienne ,  tiansférée  auprès  dlspaban  par 
le  m^me  sçaveraîn ,  fut  pins  henrense ,  et 
anbsista  lon§tems  sons  le  nom  de  Jnlfab. 


royale 

l'Arsenal  k  Paris ,  nue  Histoife  de  Schâji 
A*bbâs  extrêmement  curienie ,  écrite  en 
persan .  et  formant  i  gros  toI.  in-foL 

SCfiÙiH  A^BAS,  arrière-petit-fils 
dn  préfcéd. ,  fut  le  g*  roi  de  Perse  de  la 
race  des  Séfy.  Il  commença  à  régner  en 
i64a ,  à  Pige  de  i3  ans-,  et  reprit  à  iB  la 
y'ûlt  de  Cao4»har,  que  son  père  avait 
cédée  an  Mogol,  qui  Xenvk  en  vain  de  la 
reprendre.  Ce  iennemonarqtte  protégeait 
onvertement  It  ebristianiame ,  et  ni.  à  la 
âenr  de  Page ,  en  i6QS^ 

SCHAICK  (  Gonsen-Van  ),  gén.  de 
brigade  dans  Tarmée  des  Etats-Unis.  m. 
à  Aibany  en  1 7^ ,  à  53  ans ,  se  distingua 
en  1779»  en  sortant  dn  fortScbo^ler  avec 
5oo  bommes  ponr  brûler  les  établisse- 
mens  des  Indiens  Onondaga,  sans  avoir 
nerda  un  seul  bomme* 

S^HALL  Bi  15Êt  L  '(  Jean-Ad^m),  jés,, 
né  k  Cologne  en  i59i,s^anpliqaaaYee  suç- 
as aox  mathémat. ,  et  s^embarqua  pour 
les  missions  de  la  Chine  en  i6ao.  Appelé 
à  la  cour  de  ?ekin  pour  travailler  k  corri- 
fierlè  ciden^rter'cbinois,  ilfptfaitc^efdes 
maibématic.  et  mandariDS,  emploi_qu,'il 
«xerca  penàaût  a3  iàiss.  L^impereurXum- 
<!hi  le  4écora  dn  litre  de  maître  des  se- 
crets du  ciel  9  e^*  Hionora  d^une  telle 
cWfiance ,  quHl  lui  laissa  nn  libre  accès 
atïprès  de  sa  ]^ersonne.  Le  P.  Scball  pro- 
ffta  dii  <5rédit  qu'il  "^avait  auprès  de  ce 
p'rincè  tooùr  les'  progrès  de  la  religion 
cathoL  2  tniis  après  la  m.  de  ce  prîneé,  il 
fut  perséorii^  ef cpildanftié àun*  prison, 
4^  0  m. 'éù^6d5.  Oii  à  de  lui  un  grand 
nbmbre  d^ovu^ra^es  en  lang,  chinoise, 
sur  rastron. ,  la  géom«  et  les  mathém. , 
^its  en  société  avec  le  P.  Jacques  Rbo. 
te  P.  Prospcr  Intorcetta  en  apporta  14  v. 

ii^-4**>  4"'"  pr**^"**?  ^  *^7*>  au  pape 
<ïlément  X ,  et  qui  furent  placés  à  la 
bibli'otb.  du  Vatican.  Il  a  ïfabt.  en  lanp. 
cbinoîsc,  l'es  Traités  'de  Lèssius  ,  De 
Prouidentid  Dei;  et'  De  Octo  Bèatitu- 
âinïbûkl  C'est  sur  ses  Lettre^  qu*dn  a 
i^ètisé'PHist.'de  la  mission  de  la'Chtde]^ 
iûbC en lâi.i Vienne,  i665.  in-S«. 

SÇHALOM  (Abraham),  sav,  rabbin 
éspàao^l  9  m.  «n  iSoSj  à  puW.  en  hébreu 
nrfTraité  inûtulé-  i^eWife  la  Faix, 
^vol;iii-4'\" -"^ ■*    ''  -^  'V    "•  •  • 
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SGHAMNAT  (  J.  F.),  né  I  Lnzcm^ 
bourg  en  'i683 ,'  fat  avocat  du  conseil  de 
Malines,  et  embrassa  ensuite  l^éuiecdéi. 
On  a  de  lui  :  Histoire  du  comte  ie 
^tansféld ,  Lnxemli. ,  1707  ;  VinAmim 
titteraria^  hoômt,  vetenif»  monumén» 
torum  ad  Germaniam  sacrum  pracifuè 
specUmtiuiti ,  coUjsetià  prinfà ,  Ful^  et 
Léipsick  ^  Corpùi  tmditionjum  Fulden' 
êium^  17^4  i  Mectfoil  d^anciem  dteu' 
mens ,  pour  seruir  à  VHittpire  du  droit 
vuUic  naiiondl  des  Ghnnains  /  en  al- 
lemand, 17^69  in-fol:  {  Diœcesit  Fui- 
densis  cum  qnnexd  fUerarchid^  '  1 737  j 
f^ïndicite  auorundàm  archwi  Ffâtden' 
sis  'diplomaturUf   17^,  in-fot  |*  fiù- 
tôria  'futdensis  in  très  partes  divisa 
cum  coéticé  pràhationum  îihnèxo,  1739, 
in-fol.:  Histoire  dé  Worms,  V732,  a  v.; 
Concibd  Getmania ,  9  011  10  vol.  iii-f., 
dont  il  n*a  fait  qa^nne  partie ,  et  qoi  a 
été  continuée  par  Hartsai'm  -  Schou  et 
Neissen.' 


magnè,  i^i,  en  ^toicn.  tn-folf  tt 
d'antrep  ouvrages  eifla^ri'. 

SCHAJ^F  (  Benjaiiani,  né  à  IITo^- 
baùsen  en  i65i,  et  inl'^  pi  ans',  mem]>* 
de  l'açad.  ^es  curieu^  de  la  nature,  et 
médL  du  comté  <àç  Ç<^wartzbonr|[,  a 

^issé  éntr'antres  ouv.  :.  'jÊjrfUut^loeia^ 
seujunipen  descnptio  ennosa ,  Lipsie» 
1)672 ,  în-8'  j  Toxicoïpgta'f  seif  tfaàtaïus 
dé  venènorum  naiurd,  len^,  ij^S»  i"*^* 

BmAXm  (^icpla^),  )>/dieniaDd, 
m.  à  1a  fiin  dp  t7«  s, ,  -f  4pvf^  (fH^tops 
Ifestphaliœ,  i6gp,  in-Cq|.;  4Wtf 
Ifadcrbprnefisef,  iG^  i^-fjpL 

,     SÇHEDIUS  (Panl-Melisse),  poète  lat. 

;  et  allé^. ,  uéà  Merî^tàdtf  eâ^l^ranconiej 
Pan  VS39  y  ^*  ^  HèiJelbirg  en  i6fn]  fat 
fait,  en  Iulie,  comte  palatin  etcitojréfi 
romain.  (Jd  a  de  lui  huit  livrés  de  Cob- 
sidérations,  ou  de  Pensées^  i586et  lôsS, 
in-8*;  deux  à^ Exhortations  ;  deux  ^l*' 

,  mitations;  des  Epigramiàets  àeiîOdes, 

]  etc. ,  159a ,  in-Ç». 

.  SCflBEÉLE  (  Cbarles-GaUl.) ,  célArs 
:  chimiste  suédois  ;  Aiemb/de  Vkad.  àe$ 
scieûc.  ^e  Suède,  de  \a  société' rnjaàcàt 
med. de  Paris,  'tié  STStrals'aûd  en  ij^ii 
m.  en  f^S6.  il^  a'  compose  ixh  lHémôire 
sur  ïe  spath  fluor '^  Siokbôlm)*  it^Sj 
Traité  de  l'air  et  duj'çu^  ïvisA'àii  Pallèa* 
;  par  \i  ba'ronde  Dietricb,  ÎQ-ia  J'etc. 

SCHÉELSTRATE  (  Emmanuel  de), 
aé  in  1049,  chaa.  dTAcifers  sa'patric,  ea- 
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«DÎtè'i^rde  >dte  la  bibliôth.  â6  Vatiefiti., 
et  dban.  âe  St.-Jeaii-de-Latnin,  puisse 
St.t-Pier^e  à  fi^^e,  oh  il  m.  en  logpi*  Jl  a 
publ.on  gr.  nofiib.  d^Qiiv.ilqs  plus  coduqs 
»qpl\  :  Aiuiquitàtçs,  ^cçUsiœ  iUujitràtœy 

»Âî>  ÎJï^Tj^  "ff^^-M  flcçU$.iaAiriç^na 
njfi  PnmgU  VAitfi^aginphsia  . Anvçrj  y 

tiiii,  in  74'°  y  ^^ta  Çcclesw,  qrienUÙÛ 
yn$ra   Catuini  ftLuihèr^  htpref^n^ 

€i^nioofftrfi  4Upiifatiqne^Eme9ti  Tenu 
*cliif  Rome  y.  iG^S,  in-4^. 

SCttEFFAI«ER  (t».-r.  de),  tHhhtt 
«icttlpteur  âe  fô  t*oti¥  de  WirtèmbeV^ ,  et 
cheval,  de  Tordre  r^al  dd  mérite  cîril,, 
té  à  Stbttgbrd  ed  i«;â6,  dû  il  m.  en  tSoé. 
Un  de  ces  derni'éi'S  oùV.  «st  uiie  P^énus 
tomntéilUmte  ,  qn'il  aràit  envofée  &  Jé- 
vAteie  Bbàapàrle  ^  ttoî  de  Westphalie  ;  et 
le  démiér  rtni  ioit  sorti  de  ses  mains  eut  le 
Buste  de  Kepler  ^  fait  pour  lé  prince  bë- 
j^itaire  de  Bavière. 

de  ÇTern'zlieîni  en'  Âlle^.^  doit  être  rë- 
{târdë  comme  Pnn  dès  pt-em.  inyentéurs 
dé  riA^rîmèrié    avec    Gnttenlbérg    et 

Fnsth yojrez  ces  deux    articles. 

âch'éffer  nn.  en  i^^\ ,  à  Mayence.  Le 
limier,  il  iiDa|ina  de  remblàcer  lés  cà'- 
ftictère's  en  bois  et  îmj^arfàitli ,  par  d^ân- 
tres  en  râëtàl  et  mdbues,  jetës  dans  des 
nioolèB.  Il  perfectionna  aussi  Tencte  de 
rimprimerié. 

SÇtel^KC  Jean  ),ne\i  Strasbourg 
«^  iDij>  et  appelé,  en  Sù,éaè  par  la  reii^e 
Çhrisnne  ,  gui  le.fit  prof,  en  ëlo^énce 
^t  en  po]iti({ue  à  Upsal ,  fut  bil>lîotb«  de 
Puniv.  de  cette  ville ^,  où  il  m.  en  167g. 
On  a  Ae  lui  ;  un, Traite,  Ae  mitUidna" 
vaU  veierum^  IJpsaï, ,  S65g^  in-if-i 
tlpsâîia  antigua/va-^f^i  iMcinu»,  ^n-4?j 
trad.,  en  franc,  par  le  r.  I)iibin ,  i6^B^, 
ià-4^  î  S^eçia  jUiçrâta  ,.  d'ans  pibîîo^ 
tkeca  oeptentr^oms  eruditi,  Ijëipsick^ 
16^ >  ip*:"^»  ^*  '■*  ve'hicutari  veterum, 
Francfort,  1617 if,  ï^'i^t  et  un{^.  nombre 
d'antres  ouf^ragrëj. 

SGHEFFER  (  Sëbast^  ) ,  med. ,  prof. 
la  m^« ^Fràncfort/oii  ii  naq.  en i6ji,  et 
«k.  en  t€iê6y  à  laisse  :  Intméuctioinunwer- 
samarteni  medicanif  HelmxstadSi^iâSf, 
111-4''  9  MaithUs  Moipniàitpctprium  ipe^ 
dico  '.  ppàcticwn , .  F^ncofurti  ,  i665  , 
In-^**  %  QjBtspans  Hofinani  praxis  me- 
dica  cmiota ,  c|«m  ifuikusdum  eratkini'- 
bus  ,  ibld, ,  1680 ,  ïsfil^. 

SCHEFFMACHEK  (Jèan^rdcqnes)^ 


FCHS 


Stfà 


fer>e  ^^iftbGe  par  Louis  JŒV  dans  Ja 
catbëd.  dé.St^'asboficg^'biiîlm.  en  1734» 


îës. ,  ne  eh  i^66lff  daâs  Ta  Hauds* Alsace , 
r«ttpB(  avec  taleiii  la  cbeairé  de  cbààro- 


nbu^n  ^  Î76^j  ^  vol,  in-ia, 

^  ^ÇHÏîGjfcllJ  S  X  j»iM.  )  M  mëdfîcrn  àp 
Tubinge»  ne  |(.3pb()rndori^en  i5u  *  ^t 
^.^eni5iB7.  Pn^.dc  lui  n^i  gr.  pojubve 
d'ouf/i:<^es.en  to^x  gçnrft.  U  a  ^çjrit.  ftux^ 
I9  më4^ine  :  Dialôgus  de  tmimw  priri" 
ctpàtu  „TÛWn|è ,  1 54»  ^^in-*» }  O'  pUi- 
t\ca  semmis jacuttaie  lipn,treSf  Argen- 
toraÙ^  iS^9j  in-i^r  '  P.rceïectiones^  ih 
Gatèhi  tihrum  ^e  arteparuâ^  Franco-^ 
furti;  1559,  '5^ï  ''*-S^  «^-  i 
^  SCflplUBtetilN  T  AHMÉD  ,  ^iinr- 
noitimë  Almokri^  ni  &  Fez ,  à  écrit  en 
arabe  .ùii  abrège  ie  Tbièt.  univ. ,  sous  jp- 
ti  tre  dé  Perles  recueillies  de  l'histoire 
dés  siècles  ,  depuis  l'origine  du  monde 
jùstju'au  son  de  là  dernière  trompette, 
M.  Silvestre  de  Sàcy  en  a  donne  une 
Notice  dans  tè  recueil  de  celles  des  m.s9» 
de  la  bibliotb.  du  roi ,  tom.  }I ,  pag.  i^f- 
163.  tl  estime  qiie  Tàut.  vivait  vefs  le 
milieu  du  i5*  sllcle.  . 

SCHBtpt  (  Jcaà-Valéntîn),  mëd.  Si 
Strasbourg,  où  il  na^.  en  i'65i  ]  il  ôccDp» 
jiiàqn'â  sa, m.,  arrivée  en  I73i«  lès  cbaiiel^ 
d*ànàtdi^iè,depatbologie  et  oe  pratii^iié« 
Ses  priiicîp..oi|T.  spht  :  Hisioria  Uenùnh 
ruptorum,  Argentîn»,  1725, 111-4"}  ri^ 
sus  viï|aiûf ,  Ar^entofatî ,  1677,  in-4**l 
i)e  dttobûs  ossiculis  in  cerebro  tauUeris, 
àpopîérîâ  exiinétœ  i  repertis  ^  ibid.  » 
1^87,  ita-4». 

SÇHEmÈft  (  Ciirîst.),  Î4s.,  ^në  prôi 
de  Meckèlber^  en  Allemagne,  en  id7)!/> 
ei^sel^nai  la  lang.  bëbraïque  et  les  ftiatn^ 
mat.'  à  Ingolstadt,  à  Fribourg^  à  Ërî^AcA 
et  à  Rome.  ÎX  fut  princtml  du  coAëgp 
des  jësnite^  à  Kicé  ,  où  u  ùipurdt  é)i 
i65b.  On  (^t  qti^il  observa  le  premier  lin 
tacbes  dit  soleil  ,"én  16*1 1  >  ^^^^i^*'^  d'au- 
tres attribuent,  avec  phisde  raison  ^  cette 
découverte  h  -Galilée.  Sebetnêr  publia  éfk 
i63o ,  in- fol. ,  son  onv.  iotit.  :  Mbsa 
Vniria ,  dans-iëqnel  il  ti^itê  de  ét^-  ta- 
ches^ éc  un  7>àité  de  tùsH,  Lontlréi> 
iÇSi,  in-4*. 

SCHELHAMîVlÉft(G<mtiîéir-Clirist.>, 
nëi^  lène  en  1^4$')  '^  '^P  i7X&,*prof.  en 
mëd.  àHelmsiadt^  Ii  léiie  et  à  Kiel ,  oit 
il  fut  aussi  ^ëd.  du  duc  de  Holstein ,  a 
écrit  :  Introductiei  vi  arùàê  ràedicmm  ^ 
HàHy  i'juSy  in-4^,  etnn'gntdd  nombrb 
d'oHvraces  savant.  • 

ÇCHENAU  C  ^«  Elë&ar^,  W.  et 
direct,  dé  Pacad.  de  aeiftt.>  de  t>»èsdev 
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Îlas  eitîmé  se  rodait  au  niaître«atitel  de 
a  noay.  cglûe  de  la  Croix,  k  Dresde. 

SCHENCK  DF  Grapfehbekg  (  Jean), 
véd.  saÎMe,  né  k  Friboary  en  i53i ,  où 
)]  m.  en  x5g8.  Charles  Spon  a  fait  impr. 
è  Lyon  nn  onv.  de  ce  med. ,  întit.  :  ôb- 
weivationum  medicanim ,  rararum ,  ad- 
Tnirabilium  et  monstroiarum  volumen , 
1644 )  in-foh,  rëimpr.  en  i665  k  Franc- 
fort, avec  des  addic  par  L.'Slrauss. 

SCUEIVCK  (Jean-George),  fils  da 
préce'd.  ,  mcd.  à  Haguenan ,  où  il  m.  vers 
raa  i6ao.  On  lui  doit  :  De  Jormandis 
niedicinœ  studiis  y  1607,  in- 13:  Hortià 
PatopinuSi  1608  j  Morutrorum  nistona^ 
Francoforti  ,  1609 ,  in-4^. 

;  8CHENCRELIUS  (Lamb.-Thom.), 
•ay.  prof,  en  m«d<,  né  en  i547  ^  Boîs- 
le-Dnc  dans  le  Brabant,  recteur  du  coll. 
de  Malines  ,  enseigna  à  Rouen ,  k  Paris 
et  dans  plus,  autres  villes.  Il  est  an  t.  de 
dÎT.  ouv. ,  parmi  lesquels  ^on  distingue  : 
Gazophjrfacium  artis  memoriœ ,  etc. , 
^Francfort  et  Le'ipsick ,  1678»  in-fol. 

SCHENÇKIUS  (Jean -Théodore), 
prof,  en  méd.  à  lène,  m.  en  167  r,  à  59 
ans ,  est  /inteur  d'Observations  de  me- 
decine  f  i(344)  in-fol.,  ou  1670,  in-8®  j 
De  sera  sanguin is,  1671,  in-4°  j  Du 
Catalogue  des  plantes  du  jardin  médi" 
tinal  arlène  f  1669 ,  in-19,  etc. 

SCHENÇKIUS  (Frédéric  ),  baron  de 
Taubtenburch ,  né  en  i5o3 ,  ar.  conseill. 
intime  de  Charles-Quint ,  prësid.  de  la 
chambre  impér.  de  Spire,  archevêque 
d'Utrecht.  Il  mourut  après  avoir  puni, 
les  Actes  de  deux  synodes  qu'il  tint  à 
XJtrecht  ;  Enchiridion  veri  prœsulis , 
în-8^  j  De  vetustissimo  sacrarum  ima- 
ginum  usu,  1567,  in-12. 

SCHERBIUS  (  Philippe),  prof,  en 
.logique  et  en  métapbys.  à  Altorf ,  où  il 
m.  en  i6o5 ,  e'tait  grand  aristotélicien , 
et  a  beauc.  écrit  contre  les  Ramistes. 

SCHERER  (  George  ) ,  jcs.  allem.  et 
prédic.  de  Tarchiduc  d'Autriche  JErnest, 
a  composé  un  Traité  dans  lequel  il  prou- 
ve quM  n'y  a  pas  eu  k  Rome  de  femme 
sur  le  trône  pontifical.' Ce  traite,  trad. 
del'allem.  en  ital.  par  Nicolas  Pierius,  a 
paru  k  Venise,  i5o6,  in '8^. 

SCHERER  (Jean- Jacques),  doyen  et 
pastour  de  St«-Gall,  ok  il  naquit  en  i654, 
n^.  dan8  la  même  ville  en  1733,  a  laissé 
une  Indication  des  principaux  eW/ie- 
ptens  de  la  ville  de  Saint- Gall ,  j638 , 
in- 8^,  en  allem.;  nne  traduction  latine 
«lu  Traité  de  l'anglais  de  Robert  Boyle, 
,sur  la  philosophie  expérimentale ,  Lin- 
dau,  i689,in-4°^  dcB  Traités  théolo- 
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S'qnes  et  historiques ,  en  latin;  qnelçMf 
ermons  en  allemand. 

SCHERTLIN (  Sébast.),  l'un  des plni 
gr.  généraux  du  16"  s. ,  né  en    t495  à 
Schprndorff,  dans  le  duché  de  Wittem- 
berg,  fit  ses  premières  armes  en  Hongrie 
'et  dans  les  Pays-Bas.  Il  passa  en  Italie , 
se  signala  k  la  défense  de  Pavie ,  à  la 
prise  de  Rome ,  à  celle  de  Nami  et  an 
secours  de  Naples  en  iSaS.  En  i5À6,  il 
épousa  le  parti  de  la  ligue  Sinalkaîde 
contre  l'empereur,  et  la  servit  de  toutes 
ses  forces,  ij'empcreur  le  mit  au  ban 
de  l'empire  en  1549)  parce  (pi'il  avait 
passé  au  service  de  rrance.  Il  accompa- 
gna Henri  II  dans  ses  expéditions  da 
Rhin  et  des  Pays-Bas.  Charles-Quint  et 
son  frère  Ferdinand  lui  accordèrent  ia 
grâce  en  i553,  et  lui  rendirent  tousses 
emplois.  Il  servit  depuis  avec  zèle  l'em- 
pereur Ferdinand  I^**,  et  m.  en  1677. 

SCHERZ  (  Jean-Geor^  ),  prof,  de 
l'univ.  de  Strasbourg,  où  U  m.  en  1754» 
à  76  ans  y  en  passa  5o  à  déchiffrer  les 
anciens  diplômes ,  et  à  former  un  Glos- 
saire allemand  du  moyen  âge.  M.  Ober- 
lin ,  prof,  de  Strasb. ,  a  voulu,  en  1780, 
devenir  i'édit.  de  ce  Glossaire. 

SCHEUCHZER  (  Jcan-Jacg.) ,  méd. 
et  prof,  de  math^.  et  de  physique  à 
Zurich,  où  il  naquit  en  167!!,  et  m.  en 
1733.  Son  principal  ouvrage  est  sa 
Physiaue  sacrée ,  ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible,  en  4  vol.  in-fol.  qu'on  relie 
souvent  en  8.  L'édit.  origin.  est  de  1735, 
en  allemand.  La  traduct.  en  latin  ,  publ. 
à  Augsboure,  173^-1735,  en  4  on  6  vol. 
in-fol. ,  est  de  Faut. même.  On  en  publia 
une  version  franc,  à  Amst. ,  1734?  8voL 
in-fol.  L'cdit.  allem.  est  préférée  k  toutes 
les  autres  ,  k  cause  de  la  beauté  des 
épreuves  des  760  planches  dont  elle  est 
ornée  \  et  l'édit.  lat.  est  préférée  k  l'édit. 
franc.  On  a  encore  de  lui  :  Itinera  AI- 
pina ,  1733 ,  4  ^om,  en  3  vol.  in-4S  avec 
fig.  ;  Piscium  querelcCf  1708»  in-4®,fig.i 
Herbarium  dilufianum ,  Zurich  ,  1 709, 
in-fol.,  Leyde,  17^3,  in-fol.,  etc.— 
Scheuchzer  (  Jean  -  Gaspard  ) ,  son  fils, 
m.  k  Londres  en  1739,  se  rendit  habile 
dans  les  antiquités  et  dans  l'hist.  nat.  U  a 
trad.  en  anglais  l'Histoire  du  Japon  de 
Kœmpfer,  1737,  3  vol.  in-fol. 

SCHEUCHZER  (  Jean  ) ,  frère  de 
Jean-Jacques,  était  prof,  ordio.  de  phv* 
sique  à  Zurich ,  méa.  et  premier  mra. 
de  la  républ.  de  Zurich ,  où  il  m.  en 
1738.  Il  a  écrit  :  Agrostog raphia  ,  sen 
graminum ,  juncorum ,  etc.  Histona, 
Zurich,  17 19.»  io-4S  a^ecfig. 

5CHEW,  WfdSki  fianoisy  m.  dana  II 
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MÎIieii'da  t8'  s.»  très-yersë  dant'let 
langues  orientales ,  et  particulièrement 
dansTanc.  égyptien  on  langue  cophtique. 
On  lui  doit  1a  conserTation  d^un  monn- 
ment  curienx^  la  table  sur  le  papyrus  ' 
<i'£gypte  ,  écrite  en  lettres  grecques  par 
nu  préire  d'Isis,  monument  qui  fait  en 
Italie  Tomement  du  cél.  musée  Borgiai 

SCHEWEIGHAEUSER  (Jean),  n^ 
k  Strasl>onre  en  1758 ,  oii  il  m.  en  1  Soi , 
prof,  detnam.,  66crét. -interprète  du  dé- 

J)artemenC  du  Bas -Rhin,  a  publié  en 
angue  allemande  une  Grammaire  frati' 
^aise ,  un  Cours  de  géographie  histo^ 
riqucj  et  un  autre  de  matii. 

SCHI APPAL  ARI A  (  Etienne  -  Am  - 
broise^  de  Genève,  vivait  dans  le  16*  s. 
On  a  de  lui  le  4°  li^<^c  ^^  V Enéide  en 
octaves,  et  quelques  Poésies  publiées  à 
Anvers  en  i568  ,  in- 19;  Observations 
politiques  sur  le  gouvernement  des  états, 
auee  la  Kie  de  Jules-César,  Vérone, 
x6oo ,  in  -  4^  ;  In  sacro-sanctum  altaris 
sacramentum,  Anvers,  1567,  in-8**. 

SCHIARA  (Pie  Thomas) ,  sav.  domi- 
nicain ,  né  à  Alexandrie  en  1691 ,  secré- 
taire de  rindicc  •  et  maître  du  sacré  pa- 
lais en  1779,  sous  Pie  VI,  m.  en  1781.  U 
a  écrit  div.  observations  sur  Pouv.  iniit.: 
yindiciœ  Maupertuisianœ. 

SCHIAVO  (  Biaise  ) ,  né  dans  le  terri- 
toire d^ste  en  1676,  enseigna  lesb.-lett., 
la  philos,  et  le  droit  à  Venitte.  11  m.  en 
1760.  Il  a  écrit  une  Préface  pour  la  rhé- 
torique d'Aristote,  Venise,  inSa,  în-8*} 
div.  compositions  poétiques  ,  Lettres ,  et 
un  Dialogue  intit.  Philalète,  Venise , 
1788,  a  tom.  in-80. 

SCEUCKARD  (  Gnill.  ) ,  prof,  d'hé- 
breu dans  Puoiv.  de  Tubinge ,  m.  de  la 
|»este  en  i635 ,  est  aut.  d'un  petit  abrégé 
de  Grammaire  hébraïque,  intit.:  Horo" 
logium  Schickardi ,  in -8^.  Les  pins  es- 
timés de  ces  autres  ouv.  sont  ;  De  jure 
regio  Judœorum ,  Léipsick,  16741  '^^'¥^9 
et  Seties  regum  Pefsiœ,  i6a8 ,  in-4°. 

SCHIDONE  (Barthélemi),  peintre, 
né  &  Modène  vers  i56o,  m.  à  Parme  en 
•  1616,  s'attacha  principalement  à  imiter 
le  style  du  Oorrcge.  Le  duc  de  Parme  le 
iit  son  premier  peintre.  Ses  tableaux  sont 
très -rares. 

SCHIELEN  (Jean-George),  biblio- 
thécaire de  la  ville  d'Ulm  ,  s'est  fait  un 
nom  par  sa  Bibliotheca  enucleata,  1679, 
dans  laquelle  il  a  rangé  par  ordre  alpha- 
l>étique  ce  qui  concerne  les  arts  et  les 
sciences. 

SCHILDER  (Louis  de),  jés.,  né  à 
Bruges  en  1606;  profesM  la  toéol.  et  U 
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pbilof.,  et  m.  en  1667.  Il  a  publié  un 
m-fol.  sur  les  Sacremens ,  et  De  princi" 
piis  JotTnandœ  conscientiœ, 

SCHILL  ou  Schiller  (Jean-Adam), 
est  connu  par  son  JYomeHclator  philolo" 

ficus,  Eysenach,  i68si,in-8°^  De  li^ 
ertate  ecclesiarum    Germanicarum  , 
léna,  i683,in-4<'. 

SCHILLER  (  Frédéric  de  ) ,  cel.  aut. 
allem. ,  conseiU.  aulique  k  Weimar  et' 
prof,  à  l'univ.  de  léna ,  né  &  Marbach  , 
ville  de  Wirtcmberg,  en  1759,  était 
élève  de  l'école  milit.  de  Stuttgard ,  oh 
il  composa  une  pièce  intit.  les  J^olettrs» 
Cet  ouvrage  ayant  déplu  à  set  supérienrs, 
Schiller  s'enfuit  à  Bfanheîm  :  il  y  com-' 
posa  plus,  pièces,  telles  que  la  Conspi^ 
ration  de  riesco,  l'Intrigue  et  l'Amour^  - 
la  Ttialie  du  Rhin ,  etc.  :  de  Manhcim , 
il  passa  à  Mentz  et  ensuite  à  Dresde  , 
oii  il  écrivit  V Histoire  des  PmrS'BoM 
sous  le  gouvem.  de  l'Espagne.  Il  alla  à 
Léipsick,  oii  il  finit  le  drame  de  Don 
Carlos ,  et  se  fixa  à  léna ,  od  il  prof, 
l'histoire;  il  quitta  cette  dernière  ville, 
alla  i  AVeimar ,  oU  il  composa  sa  Pu- 
celle  d'Orléans,  et  oh  il  m.  en  i8p5* 
Schiller  avait  été  décoré  par  Napoléon , 
en  i8oa,  du  titre  de  baron  d'empire.  Qn 
a  encore  de  lui  une  Histoire  de  la  guerre 
de  trente  ans ,  traduite  en  français  par 
M.  Chanfeux,  Paris,  i8o3 ,  3  vol.  in-fio^ 
ouvr.  estimé.  Ce  que  les  sav.  regrettent 
le  plus ,  c'est  son  Uistoire  de  la  révolu-^ 
tion  des  Pays-Bas ,  dont  il  n?a  donné 
que  les  premiers  livres.  L'ouvr.  dramat» 
auquel  il  travaillait  av.  sa  mort,  et  qu'il 
n'a  pu  achever,  est  intitulé  Attila» 

SCHILLING  (Diebold),  de  Solenre 
en  Suisse ,  greffier  de  l'un  des  tribunaux 
de  la  ville  de  Berne  dans  le  i5®  s. ,  a 
laissé  en  allem.  :  Histoire  de  ta  guerre 
des  Suisses  contre  Charles  le  Téméraire, 
duc  de  Bourgogne,  Berne,  1743,  in-fol. 

SCHILLING  (H.-Sigismond),méd. 
de  Wittemberg,  est  aut.  de  :  Tractatus 
desanilatetuendd,'Dresd9,  i655,  ins}®^ 
Discursus  physiologico-anatomicus  de 
microcosmi  miserid  et  perfectionis  ex<-> 
cellentid,  Wittebergae  ,  i658,  in-4°i 
Osteolngia  microcosmiea ,  Dresdss  , 
1669,  in-4^. 

SCHILTER  (  Jean  ) ,  inriscons. ,  né  à 
Pegaw  en  Misnie ,  en  16J9 ,  fut  conseill. 
et  avocat  à. Strasbourg,  prbf..  honoraire 
de  l'univ.  de  cette  ville ,  ou  ilnt.  en  1705. 
On  a  de  lui  :  Codex  juris  AUemaniei 
feudalis  ,  1696 ,  S  "fol.  in-4^  9  Thesau^ 
rus  antiquitatum  TeMtonicarum,.r'j^9 , 
3  vol.  in-fol. }  des  Institutions  canoni" 
quet  f  1721  ^  ia^i  Aaaffse  do-lati^ 
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Sn-^  f  Iti^titutitmet  juris  publiai ,  1696» 
9Tol.  în-À^i  Depaee  rêiigioséi,  tii-9°. 

SCBINT^tEAtTS  (  Vafenthi  ) ,  prof, 
ctt  làng.  orient.',  eit  aut.  d'aii  Léxîtori 
JPenta^iottony'dotit  lamcîll.  édtt.  est  de 
Ii6rl,  Sn-f^.  Oe  sat.  flor.  Àiiis  le  16'  s. 

,.  SCHIFER  (Matihifa),  ^.  <|«  Sion 
^n  Valais,  cardf  et  Uf^t,  dea  papea  Jolea  ï|, 
«t  Léon  X*  P^qnit  ii  MuUibacb  ,  village 
Qftns  le  Valais ,  d^nne  faiii*  panrre,  joua 
Vi»g]r«nd  iMe  sous  Loi|ia  XI]  ril  coq^ 
tribua  à  P^eçtion  de  Charles-Quint^  à 
l,>niQÎre  9  qni  loi  était  dispoté  p^r  Fran* 
ooî»I*^  Gf ornes  Sapers^  l'ayant,  fajt 
•àasser.dcK.  Valait,,  en  sSi^  ,  .ses  Liiciis 
forent  confisquas  etiOnphAtean  de  Mar- 
Ijieox  bHUé«  Après  la  mort  de  I^éon  X,, 
$ebinner  $é  Mmdit  an  cQndaTe  ^  dapf  le- 

ricl  fut  ^u  Adrien  VI ,  auj^rès  dnqacÀ 
fat  eii  Cavepr  comme  ilTaTaitétésona 
Ssadcttl  préd^oesseurs  ;.  il  m*  à  Bomç  en 
fSaa.»  ennemi  dés  Français,  ce  qi^'il 
prouvedaàs  nn  disconre  prôn^çé  en  1 5  *4 
devant  le  roi  d^ Angleterre  Henri  VUI  ^ 
^ablie'  en  170^,  par  Je^n  Toland ,  c'i^v. 
«Bfitab,  sons  ce  titre  :  Oraiio  PhiUppica 
md  eX9itandot  centra  £itUiam  briUlanoê 
^otuilio  eorhibitm  à  Jnaihtgo  eardinaU 
ëedunenci  qud  gaUorum  wtmiee  non  rè^ 
Seeandàêf  êed  penitjks  eveUéndoi  -e^e 
voiuit  ^  Amstelodami ,  éx  cfioina  ^es- 
Sefi«K;e^,in-ia.Scluaer  n'a  laisse  aàcaik 
«Qtré  ouvrage. 

SCHIRAC  (N.  de)  ,  itt.  if  Altpnâ  éb 
'1^04 ,  k'^  ans ,  est  connu  par  plus.  ôùv. 
bistorîqnes,  entre  antres ,  par  une  Bonne 
•trUduct.  è^u  fi^ieê  de  Phaanfue-^  el  sur- 
fmif  par  nii  Joumai  poiàUfue ,  qn'irpti- 
]>lia?t  ^pois  35  ans/ 

SNGULECrEt  (fanl-M'drqnart,  ne  k 
Hj<i|iBoarg  en  t6o5, ,  i!n.  en  i653^y  tûtd. 
tft  prôf.  k  Pnniv.  de  Tèùe ,  a  donné  :  De 
iartguinis  matu  eommentatio ,  fiamb. , 
^^é,  în-4*;  AéUférsaria  mêâidinaliufn 
ffÈemorabiliufnj  Ulmis,  i^^\'în-i^, 

SG0LltjtttT!!fO(f6nàtide  Bxftày^itc), 
4f0ri^>  sooihîen  ,'iié  en  Pologne  l'ah  t5^, 
.  ^erdar  le  miitistère  fas(jti*a  ce  qq'il  fut 
chassé ,  en  i^^,  par  la  dièCe  dé  War- 
soTÎe ,  oii  Ton  fit  brûler  sa  Confessio 
ifidei  éhrii(iarÀ9.  U  se  reSi^  eW  IVfosco* 
Vie,  parcônsurplué'.  Tiltéil  d^Alteihri|tnè, 
•t  se  fixa  enfin  à  ZrilItiéaWk ,  ôil  il  m.  en 
fe66i.  La  pldparl  db  ses  wrodticdons 
sont  des-  Comineritàiteà  &ur  w,  li^eH  de 
rEér1e.-Saiiite.  Ils  <int  été  impriméii  à 
itSàu  en  166&,  in-f^r. ,  ei  se  tiiénlëAt 
danp  raJBrbKoA;  detfFrèrek'^otônait. 
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«éd.  Aâ  td"  tf. ,  né  S  SaItzboM ,  lèptv- 
i  flàiei*  qui  ait  fait  nsHgeda  bois  de  Garac 
!  omkcrerépîdéiiiie  Ténérienne*  H  apaolié 
i  snr  cet  obj^t  :  ùuêttbraiiunmlade  morbo 
I  galltco  et  autâ  ejus  notnker  fëpertd  cwn 
ogAo  indien ,  Aii|a(nst«î ,  1 5 16 ,  in  •4°« 

SCHMEIZEL  (Martin),  jnrisc. ,  né 
en  167^  à  Croftstifdt  en  lnf(rie ,  enseigna 
là  pbilos  et  Ja  jarls^.  à  lèàé,  îusqu'en 
1,731 ,  que. le  soi  de  Pmese  loi  donna  le' 
titre  de  odnaeillet-auliq«e ,  et  le  fie  prof* 
en  dhroit  et  en, histoire  k  HaÛ ,  oii  il  m. 
en  1747*  âes  prâîàcip.  oùt.  latins  sont  : 
€)ommmttaUo  de  coronis  tàn*  emtiquiM 
{fuam  modènds  ^  i7>3y  in*4^i  Sche^ 
maf Iliade  cienodiis  regniUungariœ et 
ritu  inaugurandi  ceges  aungarittj  17 13, 
ip  -  4^  \  Prceçognità  historiœ  civitis , 
lène,  1780,  ln*4^;/'rœca^î<tf  historiœ 
ecclesiasticœ ,  1730,  in -4°  i  Uistertatio 
de  naiurd  et  indnte  àrlis  heraldicœ , 
léne,  1 7.9 1 9  un  grand  nombre d**  Ouvraees 
fiistori.qiciea  et  pol.émiqaes ,  en  allem.  Il  a 
encore  laissa  |hus.  écrits  m.ss. 

SÇHIVUDÇJ.  Rodolfe),  né  à  Siein  en 
grasse,  en.  1690,  baron  de  Schwarzen- 
horn^  et  fi^.,en  ^ntricbe  ,  en  >66%  a^ait 
été  dan,s  sa  jeunesse  esclave  des  Turcs  , 
après  une  lt>at.  en  Dalmatie ,  où  il  avait 
été  fait  pi  isoonier^  il  4^^  '^  fortune  £ 
sa  captivité  :il  apprit  la  Tangue  turque,' 
étudia  à  ^ond  fes  mœurs  et  ta  politique 
de  l'a  puissance  bttômïiâe^  et  fut  pré- 
sentie ,  en  16 17  ,  &  l'ambafss.  d'e  l'emp. 
d* Autriche  &  Constanti'nople ,  comme  né 
homme  çapabîe  d^étre  son  truchement, 
tt  fut;  racheté  de  Tesclàva^é ,  an  retour 
it  fàmbàs^ad^.  &' Vie)înê,  q|dt  l^emmena 
avec  lui ,  et  il  resta,  dâ^ns  cette  càpitaTe. 
Les  émp.  Ferdina'nct,ll  et  Fenlhtaod  III 
l'employèrent  près  dés  Btidhas  tores ,  et 
ce  demièV  jiiince  lé  nomma  atiifbàtisadea^ 
à  Cbn^aY^t. ,  et  lui  «fomijft^  étk  16^7,  le 
titre  dt  baron  dé  S^hWïnrcenhoite  ^'l*emp. 
lui  permit  de  porfér  dans  ses  armek 
Pargle  ifenpérialé  ér  nà  ^sàli^e.  ït  lâiàite  eu 
mourâttt  une  ^aùde  fortUh'e  et  Di  i^$pn« 
tfttion  dl*un  kcMiim^  àk  génie ,  et  piofdiid 
cA  diplomatie. 

SCiCVflDT  (  Gbufaid  )  ,  é&ef  è'wie 
iionvelle secte  de  flagellâtes,  fdt  iTriftlé  eà 
li'if)  par  les  ordt*es  de  H^rt  S^oue- 
feld ,  inquisiteur  allemand* 

SCftMIBT  ( Erasme),  natif  de  6e- 
li^^h  en  Misniéjprof.  le  gréé  et  les  msf- 
thématiques  à  VV] tteinl^e^ ,  do  if  1)1.  éti 
16^,  S  77  ans.  IT  a  dV>finé  Une  £^Uiwn 
*dk  Pindkjre,  idi6,  în-40,  Mfe  tfft  Côn^ 
mentaire  chargé  d'érudition. 

SGifi^Iirr  (  JéàTt-Arfdfé) ,  9^4  de 
'  Wii\«im,  et  pr<rf.  mML  ^Oiéol. , 
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fH  17^6.  Oh  distingae  parmi  tes  onv.  ; 
Compéndium  kistonœ  eeclesimsticœ  , 
1704»  în-S**;  JD«  Bibfiùthéciâ  y  1703  y 
jn-4'*  9  Leorieon  eceUsiaaticum  minus  , 
1714  f  in»8*, 

SCHMIDT  (Je«n-Aaar<$^,  ne  k 
Worma  en  i65â  ,  m-  en  1636  «  doct.  en 
tiëolo^e  à  Helmf  Udt ,  d  écrit  :  7%eo^ 
/ip^f/x  aippoeratis,  -—  Un  nntre  aar.  da 
même  nom  ,  m.  en  1663  ,  prof,  de  méd. 
à  Harderwîck  ,  a  laissa  :  Compendium 
medi4ÂnŒ  practicœ ,  fiaderTici,  i653, 
in-ia  ;  Pansiis,  1666,  tn-ia. 

SCHBIIDT  (George-Frédéric),  gra^* 
c^.  y  nd  en  inïa  à  Berlin  ,  où. 41  m.  k 
63  ans  ^  vînt  de  bonne  hearé  k  Paris.  Le 
fameox  Laripessin  fo(  ao'n  maître ,:  et  ]é 
diacipte  fit  tant  de  Progrès  <|ue'  i^acAd. 
rojale  de  peincnre  Padmit  en  174^  an 
notf&bre  de  ses  mei^bres^Il  fit  le  portrait 
de  Mif^ard  ,  diaprés  Rigaud*  Il  paste 
ancceakivement  dans  toutes  les  conrs  de 
l^orope ,  et.  revint  dans  sa  patrie.  Sa 
principale  oocqpation  ^nt  son  ÔÈuvre  dî- 
▼ersifié ,  qqi  consiste  en  nne  suite  d'en- 
viroa  60  dàfsins  '  graves  à  Téan-forte  , 
d'après  ks  plus  grands  maîtres. 

SÉHMiDÏ  (Cfirtstophe  de),  snrtf. 
PfUséldéck ,  jûrtic. ,  n^ en  174''  ^  Nord^ 
lietm  j  fnf  AppéH  <5ômme  prof.,  an  eoUc' 
gium  ÇaroànUih ,  il  BninBWtck  j  il  y  en- 
serrai fastfn'én  17^  •  <»ii  n  reçoft  la  pfaec 
de  conseil!,  et  d'arcniWsre  6éà  grandes 
arc^ires  du  prince  &  Wolféiibuttel  f  en 
1784^  il  eut  le  titre  de  consetll.  aiiliq[ae 
dn  prinde ,  et  m.  en  r8oi.  Il  a  publié,  en 
2770,  deuil  feeueils  de  Lettres  sur  ia 
Jiussie  ;  des  Matériaux  pour  ser%*ir  h  la 
connaissance  de  ta  constitution  et  du 
MUPernêmeat  de  la  Russie ,  177a  ;  ifn 
iSs^ai  d'une  rtouvelU  introduction  a 
t histoire  de  là  Russie  j  1787  ;  des  Maté- 
riaux  pour  servir  h  Vhistaire  de  la  RuS" 
àie,  177^;  JH^oftUel  dàs  sciences  histo- 
riques ;  dtfs  Mélafiges  historiques ,  1 783 
et  I784>  ^  ses  hermœa ,  qui  pamrefit 
en  1786.  n  rédrgeà  aussi  ,  depuis  1789 
jns<|n'eo  17^,  le  Répertoire  de  this- 
toire  et  de  £a  constitua.  d'Allemagne, 

aCHMIDT  (MîcbeMgnaee) ,  histo. 
rrograpTie'  aliem. ,  né  dans  réVécbe'  de 
"WnrtzbotfTfC  en  1^36,  mr.  ^Vienne  en 
1 7^\  A  Fabolkion  ne  Tordre  des  jés.,  Ter. 
de  vT'nrtSlmuiè^  le  nobima  assesseur  de 
la  falfnïtë  de  WiSoî. ,  et  péôf.  de  Pbist. 
de  Vemfh^  d'Alîfktfagne.  En  176^,  il 

?nt)tîâ  en  laîtiif  srni  Plan  de  rfforme  de 
i/Jjiffuctiou  puhltque  :  son  Ptaii  «?V- 
iuâés ,  en  1774;  ûite  Histoire  du  senti' 
méftt  m^rétl  de  thommp^  en  177a,  et 
soin  MUtâtvéé^AUemagke. 
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SGHMIBT  (  George  -Louis  ) ,  né  k 
Avenstein  en  Argoyie,  m.  hLenzbourg 
en  léoSy  est  antenr  des  out.  suivans: 
Essai  sur  divers  sujets  intéressans  de 
politique  et  de  morale  f  1760  et  i^63« 
giypl.  in-80  ;  1776 ,  io>ii ,  sons  ce  tiire  : 
Estais  sur  les  philosophes  et  la  philo' 
sophifi  p  avec  des .  dissertations  sur  Va^ 
mour,  la  jalousie  f  les  projets  ^  Vagri- 
cuàurè  ,  te  luxé  et  te  commence  ;  Prin- 
cipes delà  (législation  un'iverséUe,  Amst. , 
1776,  avoi.  in-8^* 

SGIlMiPT  (  Ernest- AngosM»),  Tnii 
des  consfSrvat.  ne  la  biblio.tb.  du  duc  de 
Saxe-Weimi^r  y,né  en  174^9  m.  en  1800* 
Qn  a  de  lui  la  Traduction  des  lettres  de 
pline  Ip  jeune ,  celle  de  Tacanno  dà 
Queve40  f  celle  dei  VHistoire  du  Nou-^ 
véau'Mônde^  par  Mnnuo^  ;  un  Dietion^ 
noire  allem*  et  espag.,  f8o5.  Il  traduisit 
en<;ore  :  On  origin  and  progress  of  the 
languag^ ,  par  lord  Momboddo  \  les  Let- 
tres sur  l'ItsUiet  par  l'abbë  Jean-André .  Il 
a  laissé  ^elq<  Poésies  é^otitin^s  en  allem. , 
et  une  ipiit^tion  de  l'Héro'tde  de  Pope  » 
intitulée  :  tiéloist  ^t  Abailard, 

SCHMITH  TNicblils),  yés.,  né  à 
Oelde^bêurg  en  Hongrie ,  et  m.  recteur 
dn  cdH.  de  Tiniatt  en  1767.  On  a  de  lui  : 
Séries  arèhiepise.  StrigoniensÎMim,  Tir- 
nan,  1751,  a  vol.  in -8®  ;  Episcopi 
Agrienses  fide  diptomatied  cùneinnati. 
Tirûan ,  1768 ,  ia-8^  ^  Imperàtores  Otto- 
manici  h  eaptd  Constantinopoli ,  cuih. 
epitçmeprincipum  Turcarum  ad  annum 
1718,  Xirnau^  1760  ^  a  yol.  in-fol. 

SCHNEIDER  (Jean),  en Utin tS'itr- 
à>mi»  f  natif  d'Amst. ,  ûor,  an  16*  s. , 
passe  po^ir  avoir  été  un  dés  pî^em.  restan- 
ratenrs  de  la  Itfng.  boHànd.  ;  il  enseignait 
iésUnjg,  lat. ,  grec^ques  et bcibraïques.  Sa 
doctrine  cô'iacidait  arec  celle  deLutbef. 
ESlelui  valut  despersécritions.  En  i55B 
ilpirf».  à  Bide  soik  Èxplicatièn  des  grands 
et  des  ffetità  prophètes.  Il  anagram- 
matisa  son  nom  en  celdi  de  Johannès 
T<^sqrnutf,yefs  le  méoré  téô^i,  il  em- 
^assa  la  réforme ,  et  il  remnlH;  d'abofd 
le  ministère  éyan|[éliqne  à  Z^lft ,  pois 
4.  I^Q#rdwic%. ,  où  il  paiait  qu^il  moumc 
en  a568  on  1570  ;  d'autres  le  font  mourir 
,k  tSt\h  en.i£?57. 

SCHNEIDER ,  en  Itftin  Sartonus 
(  Jean-FriedmaiO  ,  profess.  de  philos.  & 
Hall ,  .né  .en  1609  à  Cranichfeld ,  petite 
Ville  de  Thnringe.  On  a  de  lui  :  Philo- 
sophim.  ratiçnalisfundamenta  ;  De  af- 
fectàtd  mortaliurh  omni  seientidf,  etc. 

8CH9Eira;R  (  ContAd-Victor  ) ,  cél. 

,  méd.  allem,  dn  17*  s. ,  né  à  Bhtei'feld, 

et  m.  an  1680  >  à  60  ans ,  professa'  Tanat. 
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«c  la  botan.  dans  FunÎT.  deWittemberg. 
Ses  princip.  oav.  sont  :  Dissertationes 
mnatomieœ  de  partibus  pfincipalionbus, 
etc. ,  WiUebergaB,  1645,  in-8"  ;  Dis- 
putationes  otteologieœ  alitfuot  >  ibid.  , 
'^49  9  ^n-4*  ;  De  catharris  tibri  quin^ 
^u^f  ibîJ.  ,  1660,  m**4^;  Liber  de  $paa^ 
ntorum  nnturd ,  ibid. ,  1678,  in-4*. 

SCHNEIDER  (E.),  né  à  Vipefdd 
«"  1767 ,  prêtre  allcm. ,  vicaire  e'piscop. 
de  I  cv.  constitutionnel  de  Strasbonrc , 
pais  commissaire  civil  près  Paimce  d'Al- 
sace', et  accusât,  public  près  le  tribunal 
criminel  du  Bas-Rhin  ,  tut  un  des  e'tran- 
f{erso[aiy  au  moment  de  la  rëvol.,  accou- 
rurent en  France  pour  y  prendre  part. 
Les  massacres  ,  le  système  de  terreur,  ne 
sont  rien  auprès  des  cruautés  qu'il  exerça. 
H  parcourait  sans  cesse  cette  malljeureuse 
contrée  it  la  tête  de  Tarmce  révolution- 
naire et  suivi  de  la  guillotine.  Sur  la 
simple  déposition  de  deux  de  ses  agens , 
les  citoyens  de  tout  âge ,  de  tout  sexe  , 
pauvres  comme  riches,  étaient  «nvoyés  i 
la  mortj  et  on  le  vit  un  jour^  en  entrant 
dans  une  commune ,  faire  ordonner  à  !a 
municipalité  de  lui  livrer  cinq  têtes  à 
son  choix.  Les  commissaires  de  la  con- 
Teotion  ,  Saint-  Just  et  Lcbas,  indignés 
de  ses  crimes,  le  firent  conduire  à  Paris, 
ôti  il  fut  condamné  h  mort  le  13  germin. 
an  2  (  i«r  avril  i7Ç)4'.) 

SCHTVORFF  (Vautier)  ,  chancel.  de 
Badcn  en  Argcu ,  sa  ville  natale  ,  y  a  pu- 
blié une  relation  en  latin  de  la  guerre  ci- 
vile des  Suisses  en  i656,  sous  ce  titre  : 
Peregrinus  Simplicius  amen/tii5.— Son 
petit-fils.  Beat  Antoine  ,  rice  baillif  du 
comté  de  Braden,  m.  en  17291  a  écrit  : 
Clarii  Themilogiea,swe  Ubrorum  utrius- 
que  juris  anatomia  y  1698,  tn-8**.  En 
1704,  il  était  conseill.  de  l'évêque  de 
Baie  et  de  Tabbé  de  St.-Gall ,  qui  le  dé- 

Ï»iita  &  la  diète  de  Ratisbonne  ,  pour  dé- 
éndre  sa   cause  contre  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne. 

SGHï^ITZTEIN ,  savant  allem. ,  m.  à 
Anspach  en  1787,  prësid.  du  consistoire 
de  cette  ville  ,  a  publié,  de  1769  b  1*774 ^ 
Seleeta  JVorimbergensia ,  5  vol.  in-4°. 

SCHNORRENBERG  (Anne),  cban. 

5 rémontré,  né  à  Cologne  Pan  1667,  prieur 
u  monast.  de  Steinfeld,  doct.  en  théol. 
en  i6g6,  examinateur  synodal  k  Cologne 
en  1707,  m.  en  171$.  On  a  publié  après 
•a  mort  :  Institutiones  juris  canonici 
€um  hrevi  comme ntario  in  reg.  juris  , 
Colome  ,   1729,  in- 4®. 

SCTODELER  (  Wemer),avoyer  de 
la  ville  de  Brcmgarten  en  Suisse ,  engagea, 
«B  i539  f  ft«8  concitoyens  à  r«auec  dans 
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te  sein  de  Véglise  catholique. On  a déltri, 
en  allem.  ,  une  Chronique  de  Suisse, 
estimée  pour  son  exactitude. 

SCHOEFFER  (Jean-Chrétien),  sir. 
naturaliste  allem. ,  m.  dans  le  conrs  du 
18*  s. ,  a  publié  plus,  ouff rages  sur  Vhitr 
toire  naturelle  ,  et  entr'autres  une  Des- 
eription  des  champignons ,  Ratisbonoe, 
1764  )  i<>'4*'>  édition  soignée  et  fig.  en- 
luminées. 

SCaOETf  (Martin),  peintre  et  griv. 
allem.  du  i5*  s. ,  m.  en  i486,  estleploi 
ancien  des  graveurs  connus,  et  le  prem; 
qui  ait  tiré  des  épreuves  de  ses  ouvrages^  - 
on  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Beau 
Martin  de  Colmar,  comme  né  dans  cette 
ville.  Ses  principales  estampes  sont:  La 
Mort  de  la  S  te.  f^ierge  ;  St.  Antnine 
battu  par  /et  démons  ;  une  Bataille 
contre  lesySarrasint  ;  le  Portement  de 
Croix j  etc. 

se  HO  EN  (Erhard  et  non  Ernest, 
comme  certains  aut.  l'appellent  mal-à- 
propos)  ,  grav.  allem.  et  un  des  prem. 
qni  aient  gravé  sur  métal,  travaillait  vers 
i53o  et  i54o.  Christ ,  dans  son  Dicti<Hi- 
naire  des  monogrammes  ,  lui  attribue 
les  belles  Figures  qu'on  voit  dans  Fédit. 
allem.  de  Vitruve  de  Gualterus  H.  Ai- 
vîus  ,  impr.  à  Nuremberg  en  i548.  Ellef 
portent  pour  sigle  les  deux  lettres  iai- 
tiales  de  son  uom  en  caractères  gothiqaeS| 
séparées  par  la  date. 

SCHOENFELD  (François),  }cs. ,  ne 
à  Prague  en  1747»  ^  composé  un  grand 
nombre  d'ouv.  en  allem.  et  en  franc,  svr 
la  religion.  On  remarque  le  traité  Ds 
amore  veritatis  et  veritate  antoris  ,  Pra- 
gue ,  1670  ;  quatre  Discours  ,  intit.  :  Re^ 
ligio  catholicafen^enterest  prœdicania^ 
propugnanda  prudenter ,  Prague,  1783, 
Influence  des  bons  et  des  mawfaiscs' 
prits  sur  l'homme. 

SCHOENFELD  (Mathtas)  ,jés.  delà 
prov.  de  Bavière,  écriv.  fécond,  besprinc 
oov.  ,1a  pliïpart  écrits  en  allem.,  sont: 
yfbrégé  fus  torique  de  In  Bible ,  avec  dei 
fîg.  ;  les  Vérités  Jondamentafes  de  la 
religion  ,  exposées  dans  leur  ordre  na- 
turel  et  leur  dépendance  réciproque; 
Leplùlosophechrftien  dans  l'tidtfersitt; 
La  vraie  parure  de  la  jeunesse;  Rè^Us 
puisées  dans  la  religion  et  la  rauon 
pour  conseruer  la  santé ,  etc. 

SCHOENING  (Gérard) ,  ne  en  17» 
en  Norwège,  professa,  en  1775,  l'hiii. 
et  Téloquence  a  Sora  ;  il  fît  ,  en  1773 . 
T774  et  1775,  un  Voyage  lùteraire  ta 
Norwège,  voyage  q^il  interrompît  poor 
se  rendre  à  Copenhague ,  oik  il  avait  ci» 
nommé  k  la  charge  de  maître  de»  aicbi- 
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m  secrètes.  En  17^ ,  il  fat  nomm^  t 
membre  de  la  soctëtë  institaëe  pour  pu-  ' 
l)Iier  les  écrits  isiandais ,  recueillis  par 
Amas  MagDzos;  il  a^ait  jeté',  arec  Gu^ 
ner,  eV.  de  Drontheim  et  Suhm ,  les  fon- 
démens  de  Pacad.  ^rige'e  en  1760  5  Dron- 
theim, qui  a  e'té  bonorée  en  1767  du 
Dom  de  société'  royale  de  IHorwège.  Ses 
ouT.  en  latin  sont  :  Disputationes  qua^ 
tuor  de  origine  philoiopkia  orientalis  , 

Hafni«y  1744'"'' 747»  ^T^'i^i  ^^^^^^  ^^ 
antiquo  mre  succedendiy  Sorae,  1767, 
in-4°  ;  Oralio  de  antiquissimd  reipu- 
hticœ  constitutione  ,  regum  speciatim 
potentiâ  et  auctoritate  apud  gentes  bo- 
réales. Sors,  1765,  in- 4°  9  Programma 
de  festo  post  occidui  solis  redilum  in 
septentrione  olim  celebratOf  Sorae,  1766, 
in-4°  j  Programma  de  anni  ratione  apud 
veteres  septentrionales  ,  Sorae,  1766, 
in-4^^  Oratio  ad  solemnia  coronationis 
Christiani  Fil  et  Carolinœ  âfathildce, 
Sorae ,  1 767 ,  in-4*  )  Fundam,enta  narra-' 
tionis  Herodoti  de"  Scythid  tribus  pro- 

Îrammatibus ,  Sorae ,  1 768-1770 ,  iii-4°  j 
Programma  de  sinu  codano  et  monte 
Seuoy  Sorae,  1772,  >n-4**i  Œconomico* 
physicus  de  haiitu  Norvegiœ  ad  agri- 
cûlturam ,  Havniae ,  1 754»  in-S**.  Les  oL v. 
danois  de  Schoening  sont  :  Traité  du 
mariage  des  anciens  septentrionaux  , 
Copenhague,  1756,  în-4  ;  Essai  d'une 
géogr.  de  Vancienne  Norwege,  Copenba- 
gue ,  1 75 1 ,  in-4°,  dans  laquelle  il  ne  s'agit 
que  de  larfiomarcbie  ;  Description  de  la 
cathédrale  de  Drontheim ,  ibid  ,  1763  , 
iD-4°  •  Histoire  d'Harald  Haardraade  , 
roi  deJVorwège,  et  d'Augustin,  archeu, 
de  Drontheim  y  pour  servir  de  suppléa 
ment  a  l'histoire  ancienne  de  Dane- 
marck  et  de  JVorwègCf  publiée  conjoin- 
tement par  Scboening  et  Suhm,  Copen- 
faagne,  1757,  in-4^  ;  Aurore  boréale, 
au  8*  tome  des  Mém.  de  la  société  roj. 
deDanemarck,  1760,  etc.  ;  Voyage  en 
N'orwège ,  1778,  in -4°;  Origine  des 
IV^orwégiens  et  des  autres  peuples  du 
nord,  âora  ,  1769,  in^^^ '^  Histoire  de 
IVorwège,  depuis  la  plus  baute  antiquité 

îusqu'à  Tan  ^5 ,  4  ^o^*  ^^'4**  i  '^^'^^  ^^ 
Copenbague,  1771— >i78i.  Le  aern.  toI. 
a  ét«  mis  an  jour  par  Snbm  après  la  mort 
de  l'auteur.  Il  a  en  outre  publié  une  p^er- 
sion  de  Sinorr  Stnrle ,  ^meux  bistorien 
islandais,  m.  en  ia4o<  11  dirigeait  l'im- 
pression de  la  3^  partie  ,  quand  la  mort 
termina  tous  ses  traraux  en  1780. 

SCHOEPFLIN  (  Jean-Daniel  ) ,  né  en 
1 694  ^  Snltzbourg ,  dans  le  margraviat  de 
Bade-Donrlacb  y  et  m.  en  177 1,  professa 
constamment  Péloq.  et  l'bist.  dans  l'uni- 
Terâité  die  Strasbourg.  £n  1726^  il  par- 
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conmt  l^arope  savante  aux  frais  de  la 
ville  qu^ii  illustrait.  De  Paris  il  alla  à 
Rome,  parcourut  l'Italie ,  visita  l'Angle* 
teire  ,  et  revint  à  Paris  en  1738,  ou  il 


e  projet  qu 
travailler  h  l'Histoire  d'Alsace.  A  la  suite 
de  la  publication  dn  i'**  vol*  <ie  son  ouv.» 
ep  1751 ,  il  obtint  de  la  cour  de  France 
le  titre  d'bistoriographe  du  roi.  On  doit 
&  SCS  démarcbes  auprès  de  l'électeur  pa- 
latin la  fondation  de  l'acad*  de  Manbeim. 
On  a  de  ce  «avant  les  ouv.  suivans  :  His-r 
toria  ZaringO'Badensis ,  Carlsrube  9  7  ▼• 
in-4°  )  Alsatia  divlomatiea ,  1 773 ,  3  vol« 
in-fol.;  Alsatia  iilustrata^  1701  et  1762 , 
3  vol.  in-fol.j  A/saticamm  rerum  scrip" 
tores,  in  fol.;  f^indiciœ  tjrpographicœ  , 
1760,  in-4°,  fîg.  j  P^indicice  CelticaSy 
1756,  in-4''*  Il  a  Icgué  h  la  ville  de  Stras- 
bourg sa  bibliothèque  et  un  ricbe  cabinet 
d'antiquités  y  dont  Oberlin  a  donné  la 
description  sous  le  titre  de  Musœurn 
Schœpjlinianum»  On  a  publié  sa  vie  dana 
ces  derniers  tems. 

SCH01.ARIUS  (George) ,  l'un  des 

S  lu  s  savans  grecs  du  i5^  s.,  juge  général 
es  Grecs,  secret,  de  l'emp.  de  Constan- 
tinople ,  et  son  prédicat,  ordinaire ,  em- 
brassa depuis  l'état  monastique,  et  prit 
le  nom  de  Gcnnade.  U  assista  au  concile 
de  Florence ,  oii  il  se  déclara  hautement 
en  faveur  de  l'union  des  Grecs  avec  les 
Latins ,  et  oit  il  prononça  des  barangues 
fort  estimées.  De  retour  à  Constant.  ,  il 
prit  le  parti  des  scbismatiques ,  et  écrivit 
contre  les  Latins.  Après  la  prise  de  Cous- 
tantinople  par  les  Turcs  en  i453,  Gen- 
rade,  fut  élu  patriarcbe  de  cette  ville 
avec  la  permission  de  Mabomct  II.  Ce 
patriarcbe  abdiqua  en  i458«  et  se  retira 
dans  un  monast.  de  la  Macédoine ,  oii  il 
m.  vers  i46o.  Ses  principaux  ouv.  se 
trouvent  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

SCHOLTZ  (Laurent),  babileboian. 
et  méd.  de  Bre&law,  né  en  i55a  et  m.  en 
iSgg.  Sesprincip.  ouv.  sont  :  Aphoris- 
morum  medicinalium  sectiones  octo , 
Vratislaviae,  iSSq,  in-8°  j  Epistolanim. 
philosophie  arum  f  etc.,  vohunen,  Fran-» 
cofurli ,  1598,  in-fol.;  Consiliorum  me- 
dicinalium ,  conscriptorum  h  prœstantis" 
simis  medicis  Uber  singularis,  ib. ,  in»f. 

SCHOMAN  (George),  de  l'arianisme 

Sassa  au  socinianisme  en  t566.  Il  est  eut* 
u  catéchisme  de  Cracovie  intit.  :  Cote" 
chesis  et  conjessio  Jidei  per  Pohniam, 
congregati  in  nomine  Jesu-Christi  do-* 
mini  liosiri ,  cruejfixi  et  retiwciiaii  , 
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«n»i*  AléMndri  Tnrobini  (à  Criieovie), 

SGH0MBER6  (iCieôlâi  dé),  càvA., 
M  en  1474  i  OÉ.  en  l537.  fut  d^abord  do- 
flnimcaîd  .  étiinitie  cârd.  «t  Ar<*hiet.  de 
Capoiié.  n  fut  étkyojé  en  France  par 
Clément  VII ,  et  contribua  beaucoup  k 
fàin  cohelure  la  pût  entré  Cbartes- 
Qnînt  et  FraneoU  l*r.  On  à  de  lui  cin^ 
Sermons ,  pronortcéi  en  t5o5. 

^OMBERG  (Henri  dé),  d'nné 
tttiéienne  famille  deMisnie  en  Auemàgi^e. 
oublie  en  France ,  fe'tiît  fils  de  Gaspard 
de  Schomber'K,  marëchij-de-câmppçën. 
4^8  tronpes  allemandeii  en  France  ,  sous 
GhMes  ne  ,  Henri  III  et  Henri  IV;  m. 
^^.  i3*^>  I^  )èane  Schomber^  se  dis- 
tiiif^oa  eh  dir.  occasions.  Il  fut  nomni^ 
Biàrécbd  dé  France  en  i695  ;  il  ddfit  les 
An^afs  au  combat  de  Pilé  de  Rh'e  en 
l6a'7  ,  se  rendit  mattre  de  Pignèrol  en 
i^o.  £nTo;^é  en  Languedoc  contre  les 
tèbélléB  y  il  gagna  en  t63a  la  victoire  de 
Castelnandaxy,  oik  te  cël.  duc  de  Mont- 
Màtemi  fat  Ûess^  tt  fait  prisonnier. 
Cette  Tictoire  lui  valut  le  gouv.  êle  Lan» 
ftfsdoc;  Il  m.  à  B<Meàut  là  mAbie  anhée 
kigw,  eta  U\99é  :  la  Relation  de  là 
Guerre  d'Italie^  impr.  en  tôSo,  ià-4^, 
«t  réimpr.  en  1G69  et  1689. 

SGBOMBERG  (  Cbarleé  de  V ,  fili  dn 
prëeëd» ,  sai?it  Louis  XIIÎ  dhns  éoh 
▼oragiri  d^  Sâvoié  en  fSio,  TMi  aàs 
aprè's  ,  le  roi  lui  donna  Id  collier  de 
Forde  dn  Sttint-Esprit ,  lé  ^nr.  dé  Lan- 
Ihiedoc ,  et  enfin  lé  bâton  de  làaréchà] 
ée  France  en  1687 ,  après  dn*il  eà(  rem- 

5oTt<^  nne  viéftoire  snr  ley  Ësnàgnoîs  près 
e  Lèuéatè ,  en  Roiissilion.  Uevenn  Tice- 
voi  de  Catalofire,  il  pritd'aSsâut  la  Tnie 
deTortôse  en  léfé,  et  m.  à  Paris  eà 
l696  9  à  56  ans. 

V.  fiPCÀOl^BEÉG  (lFrë9éric.Ârmàn4 


lomi  différente  dé  celle  dés  pre'cédèus  , 

S>rta^  d*abord  li»  armes  tous  Frédifrid- 
enri,  prinéé  d'Orànçe,  et  ensuite  sous 
•oti  fils  le  prîniise  Guillaume.  Il  passd  en 
ff65o  dû  Service  de  la  France ,  et  obtint 
ks  gi6aV.  dé  Gra vélines  y  dé  Fnrncs,  et 
«kmpirjr^circonvoisitfs.  SèbdiziBerécom- 
bàttic  avec  tâUtdé  Succès  en  CktsSogne,' 
Vàfa  iS'ji ,  ^*iï  obtinf ,  qudifjnb  prbtc'S- 
tant',  lé  bflftoh  de  max^cbal  de  Fran<^é  en 
1675.  E6  11095  j  année  de  ht  rëvocvtlêfl 
de .  Te'dit  dé  Kantes ,  il  se  recira  cfaet 
IVlectéuV  de  BràuHébourg ,  qti\  fin  dtmna 
legouvernément'de  la  Prusse  dnctfle,  le 
tkOiDxtu  floiaif trt  d'#K  et  géijténlistfuo 
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de  aei  artnM.  H  toaasa  de  là  en  Porlii||if» 
ensuite  en  Hollande)  pois  ei  Anfrtékrre, 
avec  Hénri-Gnillanmn  prince  d'O^aose* 
4|ui  allait  s^enparer  de  ce  royaume.  Ce 
roonarquereniroya  coiAmanderenirknde 
en  iGBg,  et  Tannée  d*àprè<  il  y  eut  un 
cbmBat  contre  l'arnlée  nu  roi  laotpies , 
campée  an  dèlhde  la  rivière  de  la  Brâme, 
qn^l  mit  en  déroute  ^  le  1 1  j^iillet  10905 
mais  s'étant  exposa  comme  un  soldac ,  il 
fut  tdé  par  léa  gardes  du  roi  Jacques.  Sa 
postérité  est  restée  au  service  dn  roi  ffÂJt' 
gleierre. 

SCHOMER  (Jnsrê4:brisiô^bé),  n^  à 
Ldbëck  en  1848 ,  ^.  en  t6b3 ,  prof,  de 
théol.  à  Rostôck^publ.  è&  i^^fa  Tfiet^- 
logià  moraiis  sibi  constàhsj  estimée  dans 
les  ùiiiversitésde  la  Bàsse-Sai^e.  Là  meil- 
leur édit.  esl  celle  de  1707. 

^CHOlÎAEtjlS  (Corneille),  né  k 
Goude  en  Hbilahde,  m.  eniSuj^Ji  ans, 

Soèce  latin  ,  à  composé  dés  Elégies  y 
es  Epigrammes ,  et<i«  Mais  ce  qui  Ta  fait 
connaître ,  ce  «ont  dès  Comédies  saintes f 
dans  lesquetiés  il  a  tâché,  vainement,  de 
saisir  le  style  de  Térencè*  Lé  recueil  de 
SCS  coinémes  a  pour  titre  :  Tèrentiut 
christiànus ,  seu  comèdiœ  sacrœ^  Âmst.y 
1629,  in-^ô, 

SCHONE^  (àndojf  ),  cbev.  fut  sénat, 
de  la  républ.de  Zuricb  en  iS^'j^conseWU 
en  1379.  Lors  dé  rinvaslon  dn  4uc  Léo^ 
pold  d'Autriche,,  les  confédéré  de  la 
Suisse,  le  proclamèrent  (jlîct^ieur  , et  le 
chaigèrent ,  par  un  arrêt.  da..CQiTi8éil ,  du 
soin  de  veiller  au  bien  d«  l'état  et  k  l'ad- 
ministrât, vigqurenfte  du  ^puverni^ment, 
en  l'absence'dn  copf  ni  dcbvvend.  Son  aor 
torité  dura  jusqn'J^  la  paix ,.  arrivée  es 
l3âg.  Le  consul  Sçbwend,  ^ant  mort , 
Sclionen  devint  encore  une  .fois 'chef  de 
la  république.  Ce  furent  les  excès  cpmniè 
apr^s  li|  bataille  fié  $êmpac)i ,  ^ffqi  douT 
nérent  lieu  au  règlement  cétéb*  4i^Rndolf 
Scbohen,  connu  encore  auioD|'d*bni  sous 
le  nom  de  Lettres  de  «VempoçA».  Cette  loi, 

3 ni  fait  admirer  la  sagesse  et  Thomaaiié 
e  son  aut. ,  fut  publiée  le  là  inin  i3.)3  y 
avec  la  sanction  des  ^ntôos  confédérés  ^ 
çt  devint  lp|  générale  de  la  Soiiese.  On 
peut  la  voir  dana.la  Chronique  de  Teduidiv 
année  iSgS.  Schonen  m.  en  i393. 

SCHONER  (Jéaà),  ift«tbe1mât.,  «* 
k  Carlstâid  en  Franconie  Pan  v^??»  .^-  ^ 
t54f7,  ^cctjp^  ^"^  cRàiVéde'  nfatneâilftlq. 
k  Nuredibèrg*.  ScS  Tdhlès  âstràho^éues'^ 
WMembei'g,  i3«8,  in-40,  «jj^péfdés  Ae- 
sdlkta^  à  ciW  de  îènr  éla'rte',  liii*  firè^^ 
un  ntf  tù  céfébre.  On  â  ^^Xxêi^^'îiiiibtt 
le  recueil  db  ses  OEwrei  nUmMâS' 
qté^9  tiorcôlb^è  i  i5S^>  iâ*^;- 
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aPBWLil^E^  (JranLoQis),  nék 
I^iubach  en  Alsace,  m.  au  commeocem. 
dn  i8^  s.  y  prof,  d'hiatoire  dans  l'àcadém. 
de  cette  wiïé,  composa  une  HUioire  ta- 
▼ante  de  Jàibaitoa  d*Aatriche,  intit.  : 
Oisscriaiio  ^  prihtd  origine  demûs 
Hab^urgO'AuMtriaeié ,  Lau^cfa ,  1680, 
in-fol.  ;  et  une  HUv>ire  de  son  pays,  sons 
ce  titre  :  Camiala  antiqum  et  n<wa ,  jus^ 
^a'àfao  iqoÛB,  Li^nftaeh,  ifiSi,  in-foi* 

SCHOPCKIUS  (Martin),  nék 
Utrecfat  en  i0t^,'fat  prôfes.  de  langues 
d*éloq[.  et  d^hist. ,  de  pnjs.i  de  log.  et  de 
pliiloa.  pràtic^ne ,  à  tJtrecht ,  k  DcYenter, 
a  Groniogne,'et  edfîn  à  Francfort-sur- 
roder  ,0^  Q  ml  en  1660.  Ses  principaux 
onTrasessont  :  Mxerâtatiorkei  variœ , 
1663,  in-4%  reparut  avec  ce  titre  zHartini 
Hietnidis  exerciiafionet ,  !688,  in>4*; 
TraetaUu  de  cereuisid  ,  Groningne  , 
166 1 ,  in- 16;  Tractatus  de  butiro^  Gro- 
ningne,  1664*  iB<-i3;  d'antres  traiccs  sur 
Yai^ersiqn  ptïur  Uiromage.Vcsuf  et  le 
poulet  ;  Le»  InopJations  ;  be  harengis , 
seu  halficik^i  Ue  tignaturif  foetus  ;  De 
eiconiÀs;  Ùe  sepUcUjno;  De  slentuta- 
tione  ;  TractatU»  de  tfirfiê  ;  De  statu 
reipublic49j^derati  Belgii;  Dp  imperio 
maritimù;  De  naturd  sorti  ^  De  nifUlo  ; 
Un  litfgud  helleniiticd;  Admiranda  me- 
thodus  nowm  philosophiœ  conue  Descac<« 
Xes  l  des  ffciips  de  contro^ene, 

SCSIOONHOViyS  (Florent},  p^ète 
hoR. ,  né  en'iSof,  tb.'au  milieu  du  siècle 
auÎT.,  se  fit  cato€M.  et  pul^a  dés  Pùèmes 
lat.  recueillis  à  Leydê ,  161 3  »  et  àes 
£mbUmes ,  161S,  in-4<>. 

SCHQUE  (Louis  de),  eu  lat.  Sphofus, 

Î»Tof.*  en  cir.  â  Ijoîiyaîn ,  çnvoy<f  4ff  Char- 
es-CJjiiat  en  Fr«  et  en  Angl.  ,  m',  à  An- 
vers ,  î^resî^  4e  son  con^il,  ^^tat  dp 
flÀnâre  in  i543  •  \fX  au  t.  d'un  Corvi- 
Kum  super  vinbus  matnmoni^  mtfir 
Menripim  f^ltf ,  Ap^^mm  regpjp  ,  et 
Oathârina^  '  Aufitriûcûm  ,    Lonvain  , 

1^5,  îtï-ïol    ^**  -'-'  '■ 

«près  avoir  iJ^cpnra.l'Çoropiï ,  mtonrna 
<)^8  sa  patfJiç.  Cçpieini.  recpn)nii^ndai)le 
pafja  cmi^f^w^iif^fi  ^  la  ppésie  ,  d^  h 
musique  e,t  dfif  l^ng/9^s^  moi^rot  ep  157a 
4.76  ans, 

&CI)LO&EL  (Aâtifo),  né k  là B^ye  , 
et  m.  à  5o  abs.,  càltira  les  gloses  lat. 
Qtk  a  recueilli  aptpoésies  dans  le  4'  vol. 
dcMJÛeiic.  Bœt,  aelg*  Elles  avaient  dëjà 
«té.  pahliéès  à  Anv/ersen  1^66,  in-i9« 

SCâORUS  (Antoine)  ,  gramm. ,  né 


flCHO  M^ 

relig.  protest.,  et  m.  h  Lansanne  en 
1 553. Ses  princip.  ouv.  sont  :  Tkesauruà 
ciceronianus  ,  Strasbourg,  157O,  in-4*9 
Phrases  linguœ  laiinœ  è  Cicérone  col» 
lectœ,  Bàlc,  i55q,  în-8*  9  Àatio  dis» 
cendœ  ,  doCetuUtque  linguœ  laiinœ  ào 
grœcœ ,  in-8°  y  Éusebia  ,  sipe  Religio  ^ 
comédie  cui'il  fit  reprës.  par  ses  ifco- 
liers  ,  en  i55o ,  ^  Heidelberg ,  où  il  était 

f>jof.  de  b.-lett.  ^  cette  pièce  8atiriq[u« 
e  fît  chasser  de  la  ville  par  l'emper. 

SGHOTANUS  (  Christiiin) ,  mioîstrv 
protest,  f  né  à  Scheng ,  village  de  Frise  y 
en  i6o3 ,  prof,  de  lan^.  grec(|[.  et  dliist. 
ecdésiast. ,  et  prëdicajit  à  Franeker  » 
m.  en  iQn\  ,  après  avoir  donné  :  Des» 
cription  de  la  Frise,  avec  fig. ,  i656  , 
in-A<> -y  JEtistoire  dé  la  Prise  jusqu'em 
iS58,  in-fal.  ,  ces  deux  onv.  en  nam.j 
Continuatio  kistorieè  sacrœ  SulpiiiiSef' 
péri,  Franeker,  i658,  in-ia^  Bibliih' 
theca  historiœ  saérœ  veteris  Testa'» 
menti  f  sipe  Exercitationes  sacrœ  in  hb^ 
toriam  sacram  Sutmitii  feperi  et  J'ose'» 
phi,  1664  ,3  vol.  in-foK  -*  Jean  Sçho*^ 
tanus ,  sôri  fils ,  m.  en  1690 ,  a  fait  des 
paraphrases  en  vers  sur  1er  mé4itai^pns 
de  Ûescàrtes. 

SCEOÏANI/J^  (9en?ard),  frère  da 
précécL  ,  prof,  en  dr.  à  Tacad.  de  Fra- 
neker ,  m.  en  lûçfi ,  suivit  la  même  car-, 
rière  et  fut  successivement  app^é  aux 
nniv.  d'Uti^eclit  et  de  Lcyde.  U  a  laissé  r 
Disputationesjuridicaèj  Fr;^n^.er,  i$j5p 
in*8<'f  Examen  jundicum;  Funda--^ 
menta  juris',  Leyde  ,  i653 ,  in-12  ,  et 
plus,  autres  onv.  de  jurispr..  -^^  Son  3*^ 
frère  ,  Meinard ,  remplit  à  U.trecht  une 
chaire  dé  théol.  Il  a  écrit:  Systema  con» 
cionunf ,  U  trecht ,  iiS4o ,  m-4^  7  Com- 
mentaria  praçtic^  in  Epist,  ad  Pilipp^ 
etPetn,  etc. 

SCHOTT  (Pierre),  né  à  Strafhiçmes 
en  i4^>  fi&t  chan.  de  S,L-l?ierre  ,  ^t  m«, 
en  149  j.  On  iinprim^  en  149$,  le  rec^ 
de  ses  Ui^uyres  à  Strasbourg. 

SCHOTT  (Jean) ,  impr.  de  Strasbourg 
an  commenc.  du  16®  s. ,  est  aut.  d^wt 
Enchiriifion  pqeticum,  Seséditicmssoiïç- 
rechercliées.         '  ' 

.  ÇCHOTT  on  Sc^ot  (André),  |és.^* 
né  à  Anvers  en  i5Si  ,  ohil  m.  ep  16^^ 
prof,  d'éloa. ,  d'hist.  et  de'  gtec  dànlr 
Punir.  '  de  Hûesca  êii  Espagne  ëû  i55b  ^ 
et  prof,  d'élbq.  à .  ^ome.  On  a  de  Inï 
des  Traductions  4cPhotias  et  dp  d,iv» 
antres  ouv.  grecs  j  sa  version  de  Photins, 
imprimée  à  Paris  en  1606,  ia-fol.,  m|U)jt» 
que  d'exacJitude  et  de  précision. 


à  iiooj^lrate  00  Braliant ,  embrassa  la  [     SCHOTT  (Frane.),  firèce  dapréc^^^ 
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membre  de  la  régence  d^Anrers,  m.  tn 
1622  ,  esc  connn  par  ces  deux  ouy.  :  Iti- 
nerarium  /taliœ,  G^rmaniœ ,  Galliœ , 
HUpaniœ  ,  Vienne,  1601 ,  in-J*  j  Thé- 
saurus exemplorum  senlentiarumqae 
ad  benè  beatèque  vivendum;  seleclo- 
tum  item  œnigniatum  et  griphorum 
€eniuriœ  iy ,  Douai ,  1607  ,  in-i3. 

SCHOTT  (Gaspard),  jës.,  ne'  dans 
le^dioc.  de  Wartzoonrg  en  Franconte, 
en  1608,  oh  il  professa  la  philos,  et  les 
ipath.  jusqu'à  sa  m.  arrivce  en  1666.  Les 
plus  connus  de  sis  ouv.  sont  :  Phjsica 
curiosa,  sive  Hfirabilia  naturœ  et  aitis; 
Masia  naturalis  et  artificialis  y  1677 , 
4  ▼ol.  in-4°  i  Technica  curiosa^  Nurem- 
berg ,  1664»  in-4°9  Machina  hydraulico- 
pneumatica  ,  1657  >  >o-4*'  i  Pantome- 
trum  Kircherianum ,  sive  instt'umentum 
jgeomelricum  novufn ,  1660  ;  Itinerarium 
staticum  Kircherianum  y  1660;  Ency- 
elopedia,  1661 ,  uncouisdemalh.^  il/<7- 
ihesis  Cœrareat  166a,  a  toI.  in-4®  j 
jinatomia  physico  hjrdrostaticajontium 
etfluminum,  i663,  in-4*;  Arithmelica 
practica  generalis  et  speculatifa  ^  i663  , 
jn-S"  j  Schola  stegano-graphica ,  1664  , 
în-4°j  Organum  Tnathematicum ,  1668, 
în-4*. 

SCHOTTELIUS  (  Juste  -  George  ) , 
né  h  Eimbeck  en  161  a,  conseill.  du  duc 
de  Brun&wick-Lunebourg,  m.  à  Woifera- 
butelen  1676.88  Grammaire  allemande 
et  les  autres  écrits  qu'il  a  donnes  ont  eu 
beaucoup  de  cours. 

SCHOUTEN  (Guillaume,  fils  de 
Corneille),  fam.  pilote holl. ,  partit,  lui 
deuxième ,  avec  Jacques  Le  Maire  ,  en 
iuin  i6i5 ,  du  port  de  Texel ,  et  découvrit 
en  janvier  1616  une  nouvelle  route  vers 
la  mer  du  sud ,  au  sud  du  détroit  de  Ma- 

Î;eHan.  Ils  donnèrent  à  ce  passage  ,  entre 
'lie  del  Fnego  ,  et  une  autre  qu'ils  appe« 
ièrent  Tile  des  Etats  {Staaten  Eiland) , 
le  nom  de  détroit  Le  Maire  :  et  à  la 
pointe  la  pins  méridionale  de  r  Amer.  , 
celui  de  cap  Hoorn.  Scliouten  voulut 
immortaliser  ainsi  le  nom  de  sa  ville  na- 
tale. En  i6a5  il  partit  de  Batavia  pour 
retourner  en  sa  patrie,  mais  il  m.  à  Tile 
de  Madagascar,  dans  la  baie  d'An ton- 
Gil.  Son  f^ofage,  a  vol.  in-n,  se  trouve 
à  la  suite  de  ceux  de  la  compagnie  des 
Jndés  Orientales. 

SCHRADER  (Frédéric^  ,  méd. ,  né 
k  Helmstadt  en  1657 ,  oîi  il  professa  la 
pliysiq.  et  la  méd.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
JDe  Partu  difficUi  ^  Helmstadt,  i685, 
%n'^\De  F'utnerum  curd,  ibid.,  1695, 
in-A®  ;  Exercitationes  de  signis  medicis, 
U)ia.y  x699,ia'4^ 
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SCHRADER  (Jean),  prof.  d»cIoff.; 
de  poésie  et  d'hist.  à  Puniv.  de  Franekcr 
pendant  35  ans  et  m.  à  (5a  ans  eu  1783. 
Il  a  donné  une  édition  du  Poème  grec 
de  Moséc  sur  les  Amours  d'Héro  et  de 
Léandre ,  Leeuwaarde ,  174»  ,  io-S^  j  et 
2  vol.  in-4«,  l'un  intit.  Obseivationes , 
1  autre  Emendationes ,  Franeker,  1761. 
On  a  publié  après  sa  mort ,  le  rec.  de  ses 
Carmina,  Leeuwaarde,  1788,  in-8*. 

SCHRADIN  (Nicolas),  secrétaire da 
conseil  de  Lucerne  ,  est  aut.  d'une  chro- 
nique en  rimes  allemandes  sur  la  guerre 
de  Snabe  ,  pnbliée  à  Sursée  en  Argeu, 
iSoo,  in- 4**,   ouvrage  rare, 

SCHREDERou  SKITTE  (Jean), 
n^mistre  d'étot  à  Slveaia ,  né  4i  Nicoping, 
et  m.  à  Stockolm  en  i645 ,  fat  précept. 
de  Gustave- Adolobe  qui  le  créa  Mron  et 
l'employa  dans  div.  ambass.  Il  a  laisse 
quelques  Discours  estimés  et  d'autres 
outf  rages. 

SCHREIBER  (Jean- Frédéric),  méd., 
né  à  Konigsberg  en  170$ ,  et  m.  en  1760, 
fut  méd.  des  armées  du  csar,  prof,  dans 
Tacad.  de  Pétersb. ,  a  laissé  :  Elementa 
Medicinœ  physico^mathematica ,  Lip- 
sia,  1731  ,  in-8o;  Observaliones  depes- 
tilentd  Ucraniœ ,  Berolini,  1744,  in-8°; 
la  Traduction  en  la  t.  de  l'ostëologie  de 
Clopton  Havers,  et  un  Traité  en  allem. 
sur  les  maladies  externes,  Léipsick, 
1756,   in-80. 

SCHREVELIUS  (Corneille),  écrir. 
holi.,  m.  en  1667.  ^n  a  de  lui  ,  des  édit. 
d'Homère  ;  d'Hésiode  et  de  plus,  autres 
aut.  anc-  xxnLexicon  gr.  et  la  t. ,  Leydc, 
1647,  >n-8»,  et  1676,  in-fol.,  augmenté  et 
corrigé  par  Hill  ;  réimpr.  en  1806 ,  arec 
des  corrections  et  additions  par  Jeannet. 
Morhoff ,  dans  son  Polyh  ,  i ,  a  ,  a8,  fait 
l'éloge  d'un  ouvrage  de  Scbrevelius  sur 
l'éduc.  des  écoles ,  mtit.  Palœmon  ,  sive 
diatribœ  scholasticœ, 

SCHRIECK  (Adrien Van),  seigneur 
deRodorne,  est  aut.  de  deux  ouv.  sin- 
guliers, publié  à  Ypresen  1614  et  i6ï5. 
Originum  rerumque  Celticarum  et  Bel- 
gicarum  libri  a3  ,  in-fol.  ;  Monitorum 
secundorum  libri  r,  quibus  originum 
opus  suum  altiusque  et  auctius  èfon- 
tibus  hebraïcis ,  ipsdque  rerum  origine , 
deducit  ,probat ,   etc.  ,  in-fol, 

SCHROECK(Luc),  méd.  d*Angs- 
bourç  ,  né  en  1646 ,  oii  il  m.  k  84  ans , 
membre  ,  puis  présid.  de  l'acad.  împér. 
des  curieux  de  la  nature,  prem.  physic. 
d'Augsbourg.  Ses  principaux  ouv.  sont , 
tiygea  Augustana  ^  seu  collegii  nte- 
dicorum  historia,  Augusttt  VindeL'co- 
tum,  i6«a,  ia.4»  j  Èutoria  IHo^cbi^ 
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ibid.,  T6^8,io-8^j  cl  plus.  Mémoires 
iorla  Pharmacopée  d^Augsbourg. 

SCHROEDER  (Jean) ,  meil. ,  né  en 
Weiitphalie  en  1600  ,  pbysic.  de  la  ville 
de  Fraocfon,  oii  il  m.  en  1684*  On  a  de 
lai  ;  Pharmacopœia  medico^chymica  , 
Francfort,  1677  ,  in-4°  ,  et  en  allem.  , 
Nuremberg,  iOT5,  in-4®. 

SCilAOEER  (  Samuel  ) ,  méd.  ,  né  h 
Baïuien  en  1G69 ,  ei m.  à  Lcijpsick  en  1 7 1 8, 
a  laisse  dÎTera  Commentaires  allem.  anr 
Talchymie  ,  et  Dissertatio  de  opu  naturd 
tt  usu^  in  qud  demonstralur  opium  ob 
pai'liculas  acido^  volatiles  edere  opéra' 
tiones,  Erfnrti ,  iGgS ,  10-4^ ,  ou  Libéra 
in  naturam  opii  inquisitio ,  Lipsis  , 
1696,  m-8^ 

SCHROERH  (Jean-Mathias),  né  li 
Vienne  an  1733,. de  parens  hongrois  ;  il 
obtint  en  1776,  la  chaire  d'hisi.  à  Wit- 
tcmberg  oti  il  m.  en  1808,  doyen  de  dent 
niiiv.  du  royaume  de  Saxe.  Ses  priircip. 
011 V.  sont  :  sa  Biographie  universelle , 
oh  Ton.  dislingue  les  vies  de  Sixte-Quint 
et  de  la  reine  Christine  ^  son  Histoire 
liniwerselte  a  V usage  des  enfans  ;  et  sur- 
tout son  Histoire  ecclésiastique ,' dont 
h  i*'  Yol.  parut  en  1768,  et  dont  le  35® 
finit  à  la  retormation  ,  époque  qu^il  choi- 
sit pour  commencer  un  nouvel  onurai^e 
dont  le  7*  V.  a  paru  en  1S08  à  Léipsiek. 
U  n'en  faOaitplus  qu^un  ponr  le  terminer 
lorsque  la  mort  le  surprit.  Ce  vol.  a  été 
acbpvé  et  publié  en  181  o  par  Tzschirner, 
prof,   à  l'univ.  de  Léipsiek. 

SCHROETER  (Jean),  méd.  ,  né  en 
t5i3  à  Weimar,m.  à  80  ans.  On  a  de 
lui  ;  Breuis  et  necessaria  eontaeianis  et 
pestis  adumbratio ,  lenae,  1684 ,  in-4^  ; 
Typus  ex  Hippocrate ,  Galeno  ,  aliis^ 
que  bonis  operibus ,  per  quem  cognitîs 
ex  motuet  cursu^  syderum  mutationibus 
anni  ,  etc.  ,  Viennae  Anstriie  ,  i55i  , 
in*d^  j  JSpistola  ad  Justinum  Petzoldum 
de  morborum  malignorum  sui  temporis 
eurationCf  Francofurti ,  i6o4)  in-4^. 

SCHROETER  (  Jcan-Fréd.  ) ,  méd. , 
fils  du  précéd. ,  né  en  iSSg  à  lène,  se 
retira  à  Bautzendans  la  Haute-Lusace , 
m.  h  84  Bos  et  laissa  :  De  omnibus  hu- 
moribus  liber ^  Patavii ,  iSSa ,  in-4°  ;  De 
naturd  et  origine  calidi  innati,  lène, 
i56S,  in-4"  j  Commentaria  in  Uippocra- 
tem  de  naturd  humand ,  ibid.,  i585  , 
1  ▼ol.  în-8<». 

SCHXJDT  (Jean-Jacq.)>  n^  *  Franc- 
for  t-sur^Ie-Mein  en  1664  >  ^^  ^^  ™'  e^ 
.  1733 ,  rect.  de  Puniv. ,  prof,  en  langues 
orient.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur 
les  Psaumes  ,  et  plus,  autres  Qur rages 
«nr  lç#,  langues  de  rOricHU 
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SCHUEREN  (Gérard  de}  ou  Vas  dsk 
ScHUTRCHy  cbanc.  d'Adolphe  et  de  Jeaa 
ducs  de  Clèves ,  a  laissé  un  Dictionnaire 
de  Pancienn'e  langue  teutonne  ou  basse 
saxonne,  intit.  Jyeuthonista y  Cologne, 
1475,  1477  9  in-fol.  Cet  out.  curieux  est 
excessivement  rare. 

SCHULEMBOURG  (  Mathias  Jean  , 
comte  de)  ,  né  en  1661 ,  d^nne  famille 
originaire  de  Brandebourg,  m.  à  Venise 
en  1^43»  Pr^'  ^^  service  en  Pologne^  le 
roi  lui  confia,  en  1704,  les  tioupcs 
saxonnes  dans  la  Grande  -  Pologne.  U 
se  trouva  en  1709  k  la  bat.  de  Malpla- 
quet.  Il  quitta  le  service  polonnais  ea 
1711,  pour  passer  à  celui  de  Venise. 
Son  courage  fut  nécessaire  aux  Vénitiens. 
Les  Turcs  tournèrent  leurs  regards  en 
i7i6surPîle  de  Corfou  qu'ils  abordèrent 
avec  3o  mille  hommes.  Sclmlcmbourg 
soutint  avec  tant  de  courage  les  assauts , 
et  lit  des  sorties  si  vives,  que  les  Turcs 
fnrcnt  obligés  de  lever  le  siège  de  cette 
place.  Ce  général  expérimenté  s^en  re- 
tourna vers  la  fin  de  Pannée  à  Venise. 
On  Ini  fit  présent  d'une  épée  enrichie  de 
diamans'  et  on  lui  fit  dresser  une  statue 
dans  Ptle  de  Corfou  ,  comme  un  monu« 
ment  perpétuel  de  son  courage.  Il  mou- 
rut à  Venise  en  1743. 

SCHDLTENS  (  Albert  ) ,  né  à  Gro- 
uingue ,  ministre  de  Wassenaar,  profes^a 
les  langues  orient,  à  Franekev ,  alla  en- 
suite à  Leyde  où  il  enseigna  Phébrcu  et 
les  langues  orient,  jusqu^à  sa  m.  arrivée 
en  1750  y  à  70  ans.  Ses  princip.  onv.  sont  : 
un  Commentaire  sur  Job ,  a  vol.- 10-4^9 
Commentaire  sur  les  Proverbes  ,  in-4''  ; 
foetus  et  regia  via  hebraïzandi,  in-4°  y 
une  Traduction  latine  du  livre  arabe 
d^Hariri  ;  un  traité  des  Origines  Iwbrai- 
oue^^la^ie  deSaladin,  trad.  deParabe, 
Leyde  ,  1732  ,  in-fol. ,  etc.  ;  Animad' 
uersiones  philologicce  et  criticœ  ad  va- 
ria loca  veteris  Testamenti  ;  une  bonne 
Grammaire  hébraïque ,  Lejde,  1737  et 
1743 ,  in-4**  ;  De  Palma  ardente ,  ïra- 
ncKer,  1729,  in-4*. 

SCHULTENS  (Henri-Albert),  cel. 
orientaliste ,  petit  fils  du  précéd. ,  né  k 
Hcrborn  dans  le  pays  de  Nassau  ,  en 
1749  9  m.  à  Leyde  en  1793.  On  a  de  lui  : 
Antohgia  sententiarum  arabicarum  , 
eum  scnoliis  Zamachsjariij  Leyde,  1 77-;t, 
in-4°^  Spécimen  proverbiorwn  Mcida- 
nii  ,  ex  versione  uocockinnd  f  Londres  , 
Jn-8**5  plus.  Thèses,  Mémoire  et  Ok- 
serfations  relatives  aux  langues  et  antiq. 
orient,  j  Pars  versionis  arabicœ  lihti 
Colailah  wa  Dimnafi,  sit^efabularum 
Bidpay  j  Lugd.  Batarorum^  \xi-\^* 
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SGHULTETUSoaScHV&TKs 
(  JçAQ  )  »  ne  à  Ulm  en  iS^S  »  oà  U  m.  ea 
16^5  y  doec.  en  phtlot.  y  en  méd.  et  en 
cbirarg.  Son  pnncip.  oaV.  eit  Arma" 
mentûrium  chirw^icum  tabula  œreis 
ornatum^  Ulmc,  i653  ,  in-fol.)  la  der* 
niëre  est  enrichie  d^obcervations  cfairar- 
gicales ,  Francfort,  iG6^  iB-4^  \  Venise , 
i665,  in*8^»etc. 

SCHULXmG  (Comeille) ,  né  à  Ste. 
cnwyck,  dans  rOver-Yssel,  Ters  l'an 
i54o,  rdgent  de  la  Bonrse  laurcn tienne , 
et  chan.  de  St.-Andrë  à  Cologne ,  m.  en 
i6o4,  a  publié  :  ConfessU»  tiieronym 
miana  ex  omnibus  gètmànig  B,  Uiero- 
nymi  operibus  ^  Cologne ,  1 585  ,  in^fôl.  ^ 
Bibliothecà  ecclesiastica ,  seu  Com^ 
mentaria  sacra  de  earpoiitione  et  illus' 
tratione  MissaUs  et  Bret^in  rii  ,Co\of(ne, 
iSgg,  4  ^^'*  in -fol.  ;  Bibliotkeca  catho- 
lica  contra  theolo^iam  cati^inianam  y 
Cologne ,  1609 ,  3  Tol.  in -4**  9  ^icroT' 
chica  Anacrysis ,  Col. ,  i6o4}  ii^fol. 

SCBUhTZ  (i récrie) ,  un  des  aat. 
allem.  les  plus  agréables  ^  prof,  à  Mictan, 
m.  à, 56  ans,  a  donne  Imitation  des 
Contes  d'Hamihon;  Maurice  et  Xeo- 
fioAii/ie,onyr.  réimpr.  pli^.  foia  j  Paris 
et  Us  Parisiens, 

SCfiULZE  (  Balthasar) ,  méd. ,  né 
h  Greiffenberg ,  dans  laPomé^anie,  m. 
en  1697  k  58  ans  ,  principal  du  co^ége 
et  méd.  stipendié  de  la  ville  de  Colbetg. 
Jl  a  laissé,  Synopsis  luiiuersœ  medicinœ 
duodecim  4isputationibuf  exhUiila,  Lip- 
sîs,  160 1 ,  i^n-S^!)  Synopsis  historiçe  uni" 
versaUs  4^  mundo ,  itfsm  de  homin^ , 
Vitteberg9,  J§ô^,  in- 19;  ConsiUum  me- 
dicum  pro  cifxandd  vatetudine  »  jbid. , 
1,606,  m-ia. 

SGIQJLZE  (Vaatier),  cVirarg.  boll. , 
m.   en  17049  ^*t  ai^t.   cFun   Tralïé  de 
plaies  h  latéu,  Amst.,  i6>)49  >o-8<*  ,  ' 
etd'unaouedes  Tumeurs ^  a  vol. ,  17 17,  ■ 
Roterdam ,  et  de  quelques  autres  pu-  ' 
prages  de  cMmrgie. 

SCHULZE  r  Jean -Henri),  méd.,  né 
h  Colbitz  dans  le  duché  deMagdebourg, 
Pan  1687  ,  prof,  h  Hall ,  et  m.  en  1745. 
On  a  de  lui  :  Uistoria  medicinœ  à  re- 
rum  initio  ad  anmun  urbis  Romœ  535 
dedueta ,  Léipsick ,  1728 ,  in-4"  i  Pkr- 
siologia  medicdf  Hall,  1 746,  in-89  j  Pa^ 
thologia  generalis  et  specialis  y  1747; 
De  înaterid  medicd;  Dissertaciones  me- 
dicœ  et  historicœ ,  etc. 

ÇCHUPPACH  (Michel) ,  médecin  de 
Lagnau  dans  le  canton  ^e  Berne ,  né  & 
Pighen ,  village  dn  même  canton ,  m. 
en  1781»  à  67  ans,  se  rendit  cci.  par 
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rhenreux  nsage  qu^il  fit  dies  tim^t  de 
son  pays.  11  prétendait  avoir  le  talnt 
de  juger  des  maladies  k  la  vne  des  nri- 
net  )  ce  qui  lui  a  fait  donner ,  par  Vol*' 
taire  ,  le  nom  de  /Médecin  ^es  urines* 

SCHUPPEN  (  pierre  Van  ) ,  pTcn 
d* Anvers,  in.  k  '74  ans,  k'  Pans,  fot 
rival  d^Edelinks  et  de  Kanteoil  par  le 
Sni  et  la  correction  de  son  banni.  11 
excellait  dans  les  portraits.  Ses  meitteort 
sont  ceux  de  BCazarin^  de  LenbîIY 
et  de  Séguier. 

SlCHUPPIUS  (  Jean-Balthasar) ,  né  k 
Giessen  en  i6to  ,  pasteur  de  SUmboiirg, 
a  laissé  des  ouv.  delittér.  et  4e  philos., 
Francfort,  1761,  a  vol.  în-8®  \  On  estime 
•es  Oraisons  latines ,  et  an  tfwït  en 
allem. ,  intit.  F Anû  au  besoin, 

SCHURIGIUS (Martin ),«ié^  da 
l9^  s. ,  physlc.  de  I)resde.  Ses  oav.  lei 
plus  considérables  sont  :  Spermafo/ogiaf 
sive  de  semine  humano ,  de  castratione 
et  de  hermaphroditis ,  Francof. ,  1790  1 
in*4^j  Hœma^hrdogiay  s^usanguinis  ton- 
sideratioy  Dresde  ,  1744?  io-4^  i  fAtho" 
lofia  y  seucalculi  humani  considération 
ibid.,  1744»  ^^"^i^  9  et  plus,  traités  sut 
la  génération  dans  les  deux  aexes. 

SCRURM  AN  (Anne-Marie  de) ,  née  k 

Cologne  en  1606,  montra  an  eénie  pr^ 
coce.  Elle  s^appliqua  à  la  mus.,  h  h 
scnipt. ,  à  la  peint. ,  à  la  grav.  lÈlle  était 
babnc  k  peinare  en  miniature ,  et  &  faire 
des  portraits  sur  verre  aveclapointed^mi 
diamant.  Le  latin ,  le  grec,  rhcbren  loi 
étaient  familiers,  Ellepailait  aussi  faci- 
lement le  franc.,  l'itai.,  et  l'angl.  ;  die 
abandonna  les* lettres,  et  se  relira  à 
Wieward  oii  elle  m.  en  167B.  On  adVIle 
des  Opuscules  ,  dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  d*U trecht,  ifiSa,  in-8*;  desPoé- 
shs  latines  ;  une  dissert.  latine  sur  cette 
question  :  Si  les  femmes  doutent  ctu- 
aier?  C^est  l'apologie  de  sa  conduitt. 

SCHURPKF  (Jérôme) ,  prof,  de  droit 
h  Françfort-snr-Oder  ,  avocat  de  Luther 
à  la  diète  de  Worrns,  né  à  St.-GaQ  ea 
r^8o,  et  m.  en  iSS^yU  donné  Const 
liorum  centnriœ  très  ,  rrancfl,  in-fd. 

SCHURTZFLEISCH  (Conrad -Sa- 
muel), prof,  d'éloquence  à  vyiiteraberg, 
conseil!,  et  hibliothéc.  du  duc  de  S«fe- 
Weimar,  né  en  1641  à  Corbac,  dans  le 
comi^4e  Waldi'ck,  m.  en  .noÇ.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouv.  :  hisputatioties 
historicœ  civiles ,  Léipsick  y  1699, 3  vol- 
in-4°j  3  vol.in-8«  de  Lettres;  nne  Conù- 
nuatinn  de  Shidan,  jusqn'en  1678^  un  V- 
nombre  de  Dissertations  et  à^Opuscul^ 
sur  divers  sniets.— -Son  frèreHaurt-Lc^ 


SCHU 

liard  ScHVRTzpLEiCH  f  a  dônn^  entre 
autres  oiiv.  Historia  Ensiferoramordinis 
Teutonici,  Witiemb.  ,  1 701,  in- 1 a. 

SCHUT  (CornciUe),  peintre,  clère 
de  Rubens,  né  h  Anvers  en  1600.  Ses 
tableaux  sontestimtfs  et  d'une  composi- 
tion ingcniease,  —  Corneille  Schvt  , 
son  neveu ,  peintre  en  portrait ,  est  m.  ^ 
Sévi  fie  en  1676. 

SCHUUR  (Théodore  Van der),  peint, 
holl.  ,  né  à  la  Haye  en  i6a8,ra.  en  1705, 
ornait  souvent  le  fond  de  ses  tableaux  de 
belles  ruines  d*anciens  monument. 

SCfl'UYL  (Florentin),  prof,  de  méd. 
et  de  bocan.  à  Ley<le  ,  vécut  dans  le 
i7«  s.  fl  a  laissé  une  traduction  la  t.  dn 
Traité  de  l'Homme  par  Descartes  :  Car 
taiogus  plantarum  horti  academici  Lug- 
duno  "  Bataui  ;  Pro  veteri  medicind 
contra  D,  Xe  P^asseur  ^  Lugduni  Bâta- 
Toram,  1670,  in-ia. 

SCHUYLER  (  Pierre  ),  major,  de  la 
ville  d'Albany,  se  dititiiigua  par  son  pa- 
triotisme et  par  l'influence  qu'il  eut  s^ir 
les  Indiens  ;  en  1601  ,    \  la  t<1te  d'une 
troupe  composée  de   3qo  Mohnwks  et 
d'environ  autant  d'anglais,  il  attaqua  les 
ctablissemens  français  au   nord  du  lac. 
L'autorité  dn  colonel  Schuyler  sur  les 
cinq  nations  étaient  si  grande  ,   qu'elles 
respectaient  commedes  lois  tout  ce  qu'or- 
donnait Quider  (car  c'était  ainsi  qu'ils 
l'appelaient,  ne  pouvant  prononcer  le 
mot  Peter  )j  il  passa  en  Angleterre  en 
17T0  ,  avec  cinq  chefs  indiens  ,  pour  ex- 
citer le  gouvernement  à  agir  vigoureuse- 
ment contre  les  Français  au  Canada.  Il 
partagea  en  17TQ  le  commandement  su- 
prême, à  New  -  York ,  avec  le  plus  anc. 
membre  du  conseil ,  mais  dans  l'année 
suivante  ,  le  gouverneur  Burnet  arriva. 
Il  prévint  les  colonies   de    la   nouvelle 
Angi. ,   des  expéditions  que  les  Français 
ex  les  Indiens  méditaient  contre  elles. 

SCHUYLER  (Philippe),  major-géo. 
dans  la  révol.  d'Amérique.  Kn  1775,  il 
reçut  l'ordre  du  congrès,  de  se  porter 
înTmédiatement  de  New -"York  sur  Ti- 
conderoga ,  pour  nettoyer  les  lacs ,  et  se 
disposer  h  entrer  dans  le  Canada.  Ce  qui 
regardait  les  Indiens  attirait  sur-tout  son 
attention.  En  1777,  lorsque  Burgoyne 
s'avança ,  il  fît  tous  ses  em)rts  pour  re- 
tarder ses  progrès.  Il  rendit  d'importans 
services. à  son  pays,  et  devint  memb.  de 
l'ancien  congrès  à  New-  York.  Lorsque 
le  gouvernera,  actuel  des  Etat-Unis  com- 
Uiença  ses  opérations,  il  fut  nommé 
sénateur  de  l'état  oîi  il  ét^it  né.  U  m.  à 
iUbaoy  en  i8o4>  à  78  ans. 

Tom.  III. 
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SCHWAHZL  (Charles);  né  à  Eggcn- 
dorffdans  la  Basse- Au  triche  en  1746» 
conseill.  ecclésiast.  de  l'évéq.  de  Binen, 
censeur  des  livres  y  hibliothéc.  du  lycée 
Dinnsbruck,  y  enseigna  la  patristique  et 
la  polémique,  devint  prof,  de  tliéolog.  à 
l'univ.  de  Fribourg  en  Brisgaw,  et  currf 
de  cette  ville,  où  il  m.  en  i8ia.  Ilatrad. 
en  sa  langue  les  ouv.  suiv.  :  Lettre  pas- 
torale sut\a justice  chrétienne ,  compos. 
par  Gourlin  ,  et  publ.  par  Rastignac,  ar* 
chev.  de  Toursj  Les  Psaumes  de  Dauid^ 
d'après  l'hébreu  ;  La  Traduction  de  la 
collection  italienne  de^  odes  de  l'assemr- 
blée  tenue  h  Florence,  en  1787,  par  Uê 
archevêques  et  éuéques  de  UiToscane\ 
6  vol.  in-8o, depuis  1700-95.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  ÈUuchus  SS.  Palrum  ofdinè 
alphabetico  f  Unisbbruck  ,  T779,  in-/J**; 
Prcelectiones  theolngicO'polêmicce,\ in' 
dobone,  1781,  in-S*»  ;  Une  introduction 
a  la  théologie  pastorale,  une  catechéii . 
que  en  allem.  5  Nécessité  des  Conciles 
dans  l'église  catholique ,  Augsbourg  , 
1807,  in-8°,  etc. 

I.  SCHWARTZ  (  Bcrthold)  ,  ou  ik 
Noir,  cordel.  allem.,  né  à  Fribourg,  ver» 
le  milieu  du  i3«  s.  ,  et  dont  le  nom  véri- 
table éuit,  dit-on  ,  Constantin  Anklit- 
zen ,  grand  cliimiste  ,  ayant  été  mis  ea 
prison  ,  sur  une  accusation  de  magie  , 
employa  le  tems  de  sa  détention  à  de», 
recherches  et  des  expériences  dont  le  ré- 
sultat fut  l'importante  découverte  delà 
poudre  à  canon.  Plus,  auteurs  contestent 
à  Schwartz  cette  invention  ,  et  eu  veu-* 
lent  faire  honneur  au  cordelier  anglais  , 
Roger  Bacon ,  auteur  de  plusieurs  ou*, 
vrages  sur  la  chimie. 

SCHWARTZ  rConiel.  ouChristophe), 
peint. ,  néàIngolsudtversl'ani55o,  m.' 
à  Munich  en  iSq}.  L'excellence  de  ses 
talcns  le  fit  nommer  le  Raphaël  d'AlÙ^, 
magne. 

SCHWARTZ  (  Ignace  ),  savant  jés. 
allem. ,  m.  en  1760,  a  laissé  :  Instilu- 
tionea  juris  puhlici  uniuersalis  et  gen- 
tium,  Augsbourg,   1743,  4  vol.in-805 
Institutiones historiœ ,  lugolstadt,  1 729.  • 
-T-  Joseph  Schwartz,  autre  sav.  jés.,  a 
donné   :    P^eritas  concilii  BurgoJoniOt 
initi,   Augsbourg,    1762,    et  quelques, 
autres  ouvrages, 

SCHWARTZENBERG  (  George- 
Fréd.,  baron  de,  et  Hohelandsberg),  né 
en  1733,  doit  être  compté  au  nombre 
des  plus  illustres  Frisons.  Il  a  laissé  un 
rec.  de  Chartes  et  Edits  {placards)  dm' 
la  province  de  Frise,  4*vol.  in-fol* 

SCHWARTZER  (Louis de),  ex-év. 
enJE^ongric  et  ahcyaliar  de  l'ordre  de  !'&; 
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Sée,  né  en  1784  à  Unruh  dans  l'Ile  de 
LQgcn ,  dans  les  Etats  da  roi  de  Suède. 
ïiaos  la  gaerre  que  la  Saède  fit ,  con- 
jointement avec  la  France,  contre  le  roi 
de  Prusse  9  il  fut  fait  capit.  de  chasseurs 
à  cheval.  Il  fut  fait  prisonnier  dans  Taf • 
faire  de  Tatewalk  en  1759»  et  envoyé  à 
Stettin ,  oii  il  fit  la  connaissance  du  prince 
frédéric-Eugènede  Wurtemberg,  depuis 
duc  régnant,  et  m.  en  1797*  Scnwartzer 
résolut  d'aller  à  Vienne,  011  il  fut  pré- 
Mnté  à  la  conr.  Il  se  lia  avec  Michel  De- 
nis, ez-)és.  et  un  des  plus  cél.  bibliogr. 
de  rEurope ,  qui  le  détermina  k  changer 
de  religion  :  il  fit  profession  publique  de 
laielig.cathol.  romaine,  à  laquelle  céré- 
monie rimpératrice  assista.  Devenu  ^ré" 
tre ,  la  souveraine  lui  donna  nn  canomcat 
en  Hongrie ,  et  peu  après  le  nomma  en 
survivance  à  Pév.  de  Nentra,  aussi  en 
Hongrie.  U  alla  en  Portugal,  où  il  eut 
des  commissions  de  la  conr  de  Vienne. 
Mais  étant  homme  à  çrojets,  il  se  mêla 

d^autres  affaires  :  ce  ^ui  déplut  à  l'emper. 
■Joseph  II ,  qni  le  disgracia.  U  retint  en 

Espagne  :  le  roi  Ini  accorda  une  pension , 

dont  il  vécut  à  Cadix ,  oti  il  passa  tes 

dernières  années. 

SCHWEIGHO"EUSER  (Jean),  né 
\  Strasbourg  en  I753,  oh  il  m.  en  1800, 
prof,  de  mathémat. ,  d'hist.  et  de  langue 
franc,  au  gymnase  de  Bouxweiier,  déb. 
do  Bas-Rhin.  Cest  dans  cette  ville  qn^îl 
publia ,  en  langne  allem.,  nn  Coilri  élé- 
mentaire âefmathématiijues,  Strasbourg, 
3  vol.  ;  un  Cours  de  géographie  histori- 
^fue',  une  Grammaire  franc,  et  d'antres 
ouvrages  élémentaires. 

SCHWENCKFEtD  (Gaspard  de) , 
né  l*an  1490,  dans  son  château  d'Ossig, 
«a  duché  de  Lignite  en  SSésie ,  soi^tint 
d'abord  le  parti  des  protést.;  mais  peu 
^rcs  il  les  attaquar  aané  xitL  Traite  de 
l'abus  qu'on  fait  de  V Evangile  enfaueur 
de  la  sécurité  chamelle*  Ses  erreurs  par- 
ticulières le  firent  égaleiàént  rejeter  des 
Gflthol. ,  desluthér.  et  des  calvin.  Devenu 
odieux  à  tons  les  partis,  il  enira  dans  la 
secte  naissante  des  anabaptistes,  et  la  6t 
Taloir  par  ses  talens.  Luther  eut  le  crédit 
de  le  laire  chasser  de  la  Silésie ,  où  il 
avait  déjà  ftfit  un  grand  nombre  de  parti- 
sans. U  erra  d^ un  endroit  à  nn  autre,  sans 
être  presque  nuUe  part  en  sûreté,  et  m. 
àUlm  en  i56i.  Ses  (Xuyres ont  étérec. 
et  impr.  en  i564  »  in-fol. ,  et  en  iSq^,  en 
4  vol.  in-4°.  Son  Traité  de  statu,  officio 
et'  cognitione  Christi^  i546,  iii-è<>,  deâa 
pag.,  est  rare  et  recherche  des  curieux. 
C/-IÎWEWCKFELT  (Gasp.),  méd. 
nbérg  en  Silésie,  exerça  M 
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profession  à  Gorlitt  en  1609.  On  a  dekii 
Thésaurus  j^iarmaceuticus  f  Francfort, 
1680 ,  in-80  ;  iStirpium^  et  fossilium  Si" 
/f^iiv  catalogus ,  Léipsick ,  1600,  in-4*') 
Theriotropheium  Sitesiœ,  Li^ils,i6o3, 
in-4°)  liescriptio  et  usus  Thermarum 
hirsbergensium,  Gorlitz,  1607,  in-S". 

SCHWENTER  (  Daniel),  né  à  Nu- 
remberg, prof,  les  mathémat.  h  Altorf 
I'usqu'en  i636,qn*il  m.  dans  sa5i*  aunée^ 
\  a  laissé  des  Récréations  philosophiaiies 
et  mathématiques,  intitulées:  Delicia 
physico-mathematicœ, 

SGHWERIN  (  Christ. ,  comte  de  ) , 
gouvem,  de  Neiss  et  de  Brieg ,  gén.-fdd- 
maréchal  au  service  du  roi   de  Prusse , 
né  en  i684y   à  Andam  en  Pomérauie. 
Envoyé  en  1712  par  le  duc  de  Mecklen- 
bourg  auprès  de  Charles  XII  à  Bender , 
il  profita  pendant  nn  an  des  entretiens 
de  ce  monarque  guerrier  pour  peiiec- 
tionn^  *eB  tafeof  militaires.  Il  gagna  h 
bataille  de  Molwitî  le  10  avril  i74<,  se 
signala  dans  tous  les  combats  qui  se  don- 
nèrent depuis  contre  les  Autrichiens,  et 
fut  tué  à  la  bat.  de  Prague  en  1767.  Le 
roi  de  Prusse  lui  fit  dresser,  en  1769,  nne 
•tatoe  de  marbre  stir  la  place  Guillanme 
à  Berliri ,  et  l'emper.  loseph  II ,  un  mo- 
nument en  T783,  dans  réndroit  où  il 
avait  été  tiié. 

SCâ^f  N  (  Herman  ) ,  pascear  menno- 
nite  &  Amst.,  y  publia,  1729,  nnttiis- 
toria  Mennonitaruifi,  et  ensuite p/iB/itor 
deductio  historiai  Mouton* 

SCHYROïï  (  Jeàtt),  méd.  du  t6*s.; 
et  prof,  de  la'  faculté  de  Montpellier ,  né 
à  Aiidase  prèi  de  Nlitie^,  éc  m.  dans  nn 
âge  trè4-avâncé.  Rabèldfs  parle  aranta- 

Îensement  de  loi  dads  son  Pantagrael. 
l  n^a  laissé  que  Afethodi  Médendi,  sifs 
institutionis  medicinœfàcienJœ y  etc., 
Uhri  ^liAtuor,  Moriti-Pesâulano,  1609» 
in- 16.  A  cet  oùvr.  est  joint,  Traetaius 
de  medicamentiSf  tutti  simpUdibuâ,  tum 
composais. 

SCICH- ALI,  Kan  de  Derbent  en  Perse, 
ré^a  dans  le  Scbirvan  avec  gloire.  U 
battit  souvent  les  Russes;  mais  sur  la  fia 
de  sa  vie,  le  cofiite  Znbow  s'empara  de 
sa  capitale  après  nn  si^e  de  5o  joars. 
Scich-Ali  était  alors  âgé  de  130  ans^  et 
m.  quelque  tems  après  rénvàhissefflenc 
de  ses  états. 

SCILLA  (  Au^stin)  ,  cél.  |>eînt.  sici- 
lien ,  qui  vivait  chnâ  le  17**  é.,  Bt  des  re- 
cherches est  vantes  sur  Pantirftfité,  à  h 
demande  de  Paul  Bbcconi,  BotaniAe  de 
Gosme  III.  Il  a  écrit  une  Letttà  sur  If 
1  corps  marins,  Rome,i75d,  iil-4^«  On 7* 
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^WLlé h  Dissertation àeVMaêLmtét,  1  même  •erniéiit  que  mot,  vous  tons  <|al 


sur  les  glossopètres  oa  lang.  pétrifiées 

SCILLA  (Xavier),  né  h  Rome,  tW. 
dans  le  iS*  s.  Il  a  publié  un  Traité  des 
Monnaies  pontificales  anciennes  et  mo- 
dernes ,  Rome ,  1715,  in-4°  • 

SCIOPPIUS  (Gaspard),  né  à  Neu- 
marck  dans  leHaut-Palalinat ,  en  iS^ô , 
abjura  la  relig.  protest. ,  et  se  fitcatnol. 
vers  l'an  iBgg.  Né  en  quelque  sorte  mé- 
chant et  emporté,  Scioppius  devint  l'At- 
tila  des  écrivains.  Joseph  Scalîger  fat 
sar  tout  Pobjet  de  ses  satires  et  de  ses 
fareurs.  Il  traita  avec  le  dernier  méniis 
Jacqaes  1««" ,  toi  d^  Angh ,  dans  son  Ec- 
elesiasticus  ,  Hartbergz  ,  i€ir,  in-4*- 
On  fit  brâler  publiquement  son  libelle  k 
Londres  ;  soi^  effigie  fut  pendue  dans  une 
comédie  représentée  devant  le  monaYqiM, 
qui  lut  fil  domier  de»  coups  de  bâton 

far  le  moyen  de  «on  ambass.  en  Espag. 
1  m^  en  1049,  ^  Padone;  On  a  de  i un  04 
oav.  Les  principaux  sont  :  Verisimiliwn 
Ubrilf^f  iSgS,  in.8«;  Commentarius 
de  arte  criticd,  1661  ,  in-8*;  Oc  sud  ad 
catholicos  migratione^  t6oo, in-S*  iP^^' 
tationes  criticœ  in  Phœdrum ,  in  Pria- 
peïa,  Patavii,  1664,  in^°,  qu'on  peut 
joindre  aux  F'ariorum  ;  Suspectarum 
Uctionum  tibri  F ,  1664,  in-8»;  Clas- 
sicum  bel/isacri,  1619,  «-4";  Coltjr- 
rium  regijim ,  i(5i  i  ,  in*8°;  Grammatica 
philosophica ,  l64i ,  m-8<>  ;  Reîatio  ad 
reges  et  principes  de  stratagematibus  , 
etc.,  sœietatis  Jesu,  i64i ,  in-ia.   11 

Snblia  ce  libelle  sous  le  nom  d'Alfonse 
e  Vargas. 

I.  SCIPION  (Publias  Cornélius) 
nommé r^ncam,cël.  géo.  romain, était 
fils  de  PubliusCornelius  Scipiou,  qnifnt 
consul  dans  la  a*  guerre  punique  ,  lors- 
qu' Annibal  passa  les  Alp^sponr  entrer  en 
Itali«.  Le  combat  ayant  clé  engagé  sur  les 
bords  du  Té»in ,   Scipion  le   père  fut 
blessé  et  mis  bors  de  combat.  Son  fils  , 
Ifgc  de  !•;  ans,  qai  faisait  sa  nremi^e 
campagne ,  le  tira  des  mains  de  1  ennemi, 
•t  hiî  sauva  la  ^ie.  Après  la  bataille  de 
Garnies,  phis.offic,  désespérant  du  salut 
dfe  la  républ.,  avaient  projeté  de  quitter 
PIta!i«  ,  pour  se  retirer  cbex  quoique  roi 
armi  des  Romains.  Scipiort  n'eut  pas  plu- 
tôt appris  ce  fuçetfte  projet,  que  tirant 
aon  épée:  «  Que  ceux  qui  aiment  la  répu- 
blique, s'écria-t-il,  me  suivent.»  Il  court 
«nssi-tdc  Ters  la  tente  où  ces  officiers 
étaient  assemblés ,  et  Icor  présentant  la 
]^iflte  de  son  épée  :  «  Je  jure  le  premier, 
dit-il ,  que  jcn'abandonnerar  point  la  ré- 
publique ,  et  ffae  je  ne  souffrirai  pas 
^u^aueuQ  âttCvc  Pxbaiidtmiie.  Fahev  le 


êtes  ici  absembivt.   Quiconque  refusera, 
d'obéir  perdra  sur-le-cbamp  la  vie.  »  Us 

i'urèrent   tou-s,    et  le  courage  d'un  seul 
lomm«  sauva  peut-étie  la  république», 
âcipion  fut  créé  édile  à  l'âge  de  31  ans^' 
quoiqu'on  ne  put  alors  entrer  en  cbargo 
qu'à  37  ans.  il  fut  envoyé  en  Espitgne  à 
l'âge  de  «4  ^^*'  Il  en  fit  Ia  conquête  eiK 
moins  de  quatre  gnnées,  battît  l'arméo 
ennemie^   prit  Gartbaçèae  en  un  seuft 
jour,  et  mit  fia  à  la  guerre  d'Espagne^ 
par  une  gr.  bat.  qu'il  donna  dans  la  Bé--* 
tique.  Scipion  porta  ensuite  la  guerre  ea 
Alrique.  Il  battit  Asdrnbal,  un  des  meil* 
leurs  généraux  carthaginois  ,  et  vainquît 
Syphax ,  roi  de  Numidie ,  l'au  3o3  avant 
J.  G.  A  la  bat.  de  Zama,  il  força  Anni- 
bal,  qui  lai  avait  longtems  disputé  1» 
terrain  f  de  prendre  la  faite.  Vingt  mille 
Garthaginois  restèrent  sur  le  champ  do 
bataille  ,  et  autant  furent  faits  prison* 
niers.  Gette  victoire  produisit  la  paix  1» 

Elus  aTaniagease  pour  Rome.  Scipioa  fut 
onoré  du  triomphe  et  du  surnom  d'^fri" 
cain.  Quelques  années  après,  il  obtint 
une  seconde  fois  U  consulat;  mais  lei^ 
intrigues  de  ses  concurrens  affaibliient 
son  crédit.  Las  de  lutter  contre  eux  k 
Rome ,  il  passa  en  Asie  pour  combattro 
ARiiocbus ,  sous  les  ordres  de  son  frère  p 
en  189  ;  mais  il  tomba  malade  ,  et  n'eut 

g  oint  de  part  â  la  victoire.'  Revenu  à 
.ome,  Scipion  y  trouva,  l'envie  achar- 
née contre  lui.  iT  fut  traduit  devant  le 
Feuple  par  les  deux Pétilius.  Ces  tribun* 
accusèrent  de  péculat.  Ils  prctendirené' 
qu'il  avait  tiré  do  grandes  sommes  d'An« 
tiochas,  pour  lui  faire  accorder  une  paix 
-  '  -  '  avantageuse.Scipion  se  défcudi  t  avec  cette 
grandeur  d'ame  qui  caractérisait  toutes 
ses  actions ,  et  reçut  des  applaudiss<>mcns 
universels.  H  quitta  Rome  ,  et  se  retira  à 
sa  maison  de  campagne  â  Literne  ,  oii, 
â  l'exemple  des  anciens  Romains,  il  cul- 
tiva la  terre  de  ses  mains  victorieuses.  Il 
y  m .  Tan  I  80  av.  J.  G. 

SCIPION  (Lucius  Cornélius),  sur- 
nommé t* Asiatique ,  frère  de  Scipioa 
l'Africain  ,  le  suivit  en.  Espagne  et  en 
Afrique.  Ses  services  lui  méritèrent  le 
Cimsulat ,  Tan  189  av.  J.  G.  Il  livra  une 
Sanglante  bataille  à  Antiocbus  dans  les 
champ.»  de  Magnésie,  près  de  Sardes, oii 
les  Asiatiques  perdirent  5o,ooo  hommes 


de  pied  et  ^000  chevaux.  Le  triomphe  et 
le  surnom  a! Asiatique  furent  la  récom- 
pense de  sa  victoire  j  mais  ses  succès  ex- 
citèrent l'envie,  Catofl  le  censeur  fit  por- 
ter une  loi  pour  informer  des  sommes 
d'argent  qu'il  avait  reçues  d'Antiochaç j 
et  iMCitfs  Scipioa  fat  condamné  à  uuef 
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•mendc  poorle  même  prétendu  crime  de 

geculat,  dont  on  aYait  accusé  son  frère, 
es  biens  furent  vendus,  ei  leur  modicité 
le  jhstiCla  :  il  ne  sV  trouva  pas  de  quoi 
payer  la  somme  h  laquelle  il  avait  été 
condamné. 


SCIPION-NASICA.  Il  y  a  eu  plus. 

hommes  cél.  de  ce  nom ,  trois  entr^autres 

appelés  P.  Corni>lius.  Le  premier  était 

fils  de  Cnéius,  tué  en  Espagne.  Il  fut 

consul  Tan  191  avant  J.  C. ,  battit  les 

Boiens  et  obtint  le  triomphe ,    malgré 

l'opposition  des  tribuns.  —  Le  second  , 

fils  du  précéd. ,  se  distingua  sous  Paul 

Emile,  et  eut  part  à  ses  succès  centre 

Persée  ,  en  168.  En  167,  étant  crnseur, 

il  exposa  le  premier  en  public ,  à  Rome , 

un  clepsydre  ou  horloge  d*eau.  Consul 

pour  ta  seconde  fois  en  i55 ,  il  battit  les 

Dalmatcs,  refusa  le   titre  à^imperator 

que  ses  soldats  lui  décernaient ,  et  eut 

beaucoup  de  peine  à  souscrire  aux  ordres 

du  sénat,  qui  lui  conféra  les  honneurs  du 

triomphe.  — -  Le  troisième  fut  consul  en 

Pan  liiS.  En  i33 ,  de  son  autorité  privée, 

il  mena  une  troupe  de  patriciens  contre 

Tib.  Gracchns,  qui  excitait  des  troubles 

dans  la  républ. ,  et  qui  fut  tué  sur  la 

place  publique.  Le  sénat  ne  trouva  d'au!  rc 

moyen  de  le  dérober  h  la  fureur  du  peu  pie, 

^ui  prétendait  venger  la  mon  du  tribun  , 

Sue  de  lui  donner  une  commission  pour 
X  Asie.  Ily  m.  de  chagrin  de  se  voir  ainsi 
exilé  de  Rome 

SCitlON  (Publius  AEmilianns),  sur- 
nommé  S  cipion  l'Africain  le  jeune ,  était 
fils  de  Paul-Emile ,  et  fut  adopté  par  Sci- 
pion,  un  des  fils  de  l'Africain.  II  alla 
servir  en  Espagne  en  qualité  de  tribun 
légionnaire,  et  monta  le  premier  h  Tas- 
saut  lors  de  la  prise  d'Intercatie  ,  et  ob- 
tint une  couronne  murale.  De  rEs[)agne 
il  passa  en  Afrique  en  qualité  de  tribun, 
et  y  effaça  tous  ses  concurrens.  Peu  de 
tems  après,  ce  jeune  héros  étant  venu  k 
Rome,  le  sénat  lui  donna  le  consulat 
l'an  i58  av.  J.  C,  quoiqu'il  n'eût  pas 
l'âge  requis  pour  cette  charge.  Chargé  de 
la  guerre  d'Afrique,  il  se  fit  accompagner 
dans  ces  expéditions  par  Laelios,  sou  in- 
tfme  ami ,  et  par  ses  savantes  manoeuvres, 
Cartbage  fut  prise  l'an  146  avant  J.  C» 
De  retour  h  Rome  ,  il  eut  les  honneurs 
du  triomphe ,  et  se  rendit  propre  le  sur- 
nom d'Africain  ,  qu'il  portait  déjà  par 
droit  de  succession.  Le  consulat  lui  fut 
décerné  pour  la  deuxième  fois ,  l'an  i34 
avant  J.  C.  Il  prit  ensuite  Numance  , 
dont  le  siège  durait  depuis  quatorze  ans, 
et  obtint  uu  second  triomphe  et  le  sur- 
j»om  de  ^umantin.  Quelque  tems  après, 
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ayant  aipiré  à  la  dictature ,  les  trinmviri 
le  firent  étrangler  dans  son  lit  ^  d'autres 
disent  qu'il  fut  empoisonne  par  sa  femme 
Sempronia ,  scieur  des  Gracques  ,  avec 
lesquels  il  avait  eu  de  grands  aéméléf. 

SCIPION  (Publius),  bcau-pève  de 
Pompée ,  se  retira  en  Afrique ,  après  la 
bat.  de  Pfaarsale  ,  avec  les  débris  de  l'ai'. 
niée  vaincue  ,  l'an  48  avant  J.  C.  Ayant 
joint  ses  troupes  h  celles  deJuba,  roi 
de  Mauritanie  ,  il  remporta  d'abord 
quelques  avantages  j  mais  César  s'y  étant 
rendu  peu  .de  tems  après ,  Scipion  fut 
battu  et  tué  dans  le  combat. 

SCIRON  (mythol.),  fils  de  Canète 
et  d'Héniocle  :  c'était  un  fameux  bri- 
gand qui  infestait  les  environs  de  Mé- 
gare  ,  où  il  attendait  les  passans  pour 
les  dépouiller  et  les  jeter  dans  la  mer. 
Thésée  l'ayant  tué  ,  jeta  ses  os  dans 
la  mer;  ils  furent  changés  en  rochers 
appelés  de  son  n^m  ,  Scironia  saxa» 

SCIULI AGA  (  Etienne  ) ,  sav.  Rajgu- 
sois ,  m.  vers  1780,  a  laissé  :  Traité  de 
commerce  maritime  ,  Venise  ,  l'jSS; 
Opuscules  latins  et  italiens  sur  le  nau' 
frage de St.-Paul,V enise,  1757  ;  Exer" 
citatianes  geographicce ,  etc.  de  naîtra' 
gio  S.  -Pam/ï,  Venise,  1757  ,  in-4"« 

SCLANUS  (Salvus),  méd.  ,  philos. , 
mathémat.  et  anatom.  de  Naples ,  prof, 
dans  l'univ.  de  sa  patrie  vers  1 58o.  On  a 
de  lui  :  Commentaria  in  très  libros  artis 
medicinalis  Ga/eni,  Venise,  1597;  Corn- 
mentaria  in  aphorismos  Hippocratis , 
Venise,  1579;  Consilia  medica, 

SCLATER  (  Guillaume  ) ,  doct.  en 
théol. ,  memb.  du  coll.  du  roi  à  Cam- 
bridge ,  et  vicaire  de  Pitminster ,  au 
comté  de  Somerset ,  m.  en  1636 ,  a 
donné  un  Commentaire  sur  les  épUres 
aux  Romains  et  aux  Thessaloniens^  — 
Sclater ,  son  fils ,  ccclésiast. ,  chan.  à 
Exeter,  a  laissé  quelques  Sermons. 

SCOLARI  (Philippe),  né  en  lâfigà 
Florence ,  d'une  famille  noble  ,  fut  en- 
voyé par  son  père  à  Bnde  en  Hongrie , 
auprès  de  Luc  de  Pecchia  ,  négoc.  flo- 
rentin ,  pour  y  apprendre  le  commerce. 
Quelque  tems  après,  le  trésorier  du  roi 
oigismond  lui  confia  l^administration  de 
la  trésorerie.  Sigismond  le  nomma  en- 
suite direct,  des  mines  d'or.  Les  partisans 
de  Charles  d'Anjou  ayant  attaque  Sieis- 
mond,et  fait  ce  prince  prisonnier  ,  Phi- 
lippe entreprit  sa  défense,  rassembla 
quelques  troupes ,  délivra  son  souverain 
et  le  rétablit  sur  le  trône.  Celui-ci ,  pour 
récompense,  le  nomma  comte  de  Te- 
xue&war  et  |;éaéraliMiocie  de  ses  troupe* 
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tontré  les  Turcs ,  qu'il  Isattit  en  diverses 
lïccasions.  Scolari  m,  h  Lippa  eu  i4^6. 
Le  roi  et  toute  la  cour  prirent  le  deuil, 
et  accompagnèrent  son  convoi. 

.  SCOPAS ,  cé\.  archit.  et  sculpt.  de 
l'ile  de  Paros ,  vivait  vers  Pan  43o  avant 
J'  C.  II  travailla  au  fameux  mausolée 
qii'Artcraise  fîr  ériger  à  son  mari  dans 
la  ville  d^Halicarnasse,  et  qui  c'iait  reputd 
Pane  des  sept  merveilles  du  monde.  Il 
lit  aussi  à  Hphèse  une  colonne  ce'l.  par 
les  beaute's  dont  Ce  sav.  artiste  Pavait 
enrichie.  Mais  parmi  ses  ouv. ,  on  fait 
sur-tout  mention  d^mo  f^énus  qui  fut 
transportée  à  Rome  ,  et  que  Pline  {Hist, 
nat.,  liv.  36,  chap.  4)  )agcait  être  su- 
pe'rieure  h  celle  de  Praxitèle. 

SCORZA  (Sinibaldo),  peint,  et  grav., 
de  Vohaggio  dans  le  territoire  de  Gdnes, 
ou  il  m.  en  i()3i  ,  à  4^  ans.  Il  copiait  h 
1.1  plume  les  estampes  d''Albcrt  Durer  , 
d'une  manière  h  tromper  les  connais* 
senrs.  11  excellait  aussi  à  peindre  des 
animaux .  des  fleurs  et  des  paysages. 

SCOT\roy.  Duws.) 

SCOT  (  Jean  ) ,  appelé  aussi  Erigèney 
dunomd'Erin,  que  portait  ancienne- 
ment PIrlan(^e  sa  pairie,  passa  en  France 
sons  le  règne  de  Charles  le-Chauve.  Ce 
prince  conçut  pour  lui  une  grande  es- 
time. C't'tait  un  esprit  vif,  pénétrant  et 
hardi  *.  il  voulut  se  mêler  de  théologie , 
et  fronda  PËcriture  et  la  tradition.  Ses 
écrits  ne  tardèrent  pas  à  sonlevcr  contre 
lui  les  orthodoxes.  Jean  Scot  termina 
ses  jours  en  France  quelques  annés  avant 
Charles-le-Chauve,  qui  m.  en  877.  Nous 
n^avonspltts  le  JVoi^e  qu'il  composa  sur 
V Eucharistie  y  contre  Pàschase  natbert. 
Cet  ouv.  fut  proscrit  par  plus,  conc,  et 
condamné  au  feu  en  Pan  io59  par  celui 
de  Rome.  Mais  nous  avons  le  Traité  de 
la  Prédestination  diuine  ^  qu'il  fit  à  la 
prière  de  Uincmar  de  Reims  et  de  Par- 
aule  de  Laon  :  il  se  trouve  dans  f^inâi- 
ciœ  P rcedestinationis  et  Graiiœ,  i65o, 
%  vol.  in-4®» 

SCOT  ou  ScHOT  (Reginald)^  savant 
Anglais,  né  à  Smefth  dan5  le  comté  de 
'K.e.ntj  ro.  en  iSqq,  a  écrit  ÈvxtÏA Manière 
de  former  les  lioublonniètes  ,  1576  , 
ïn-'^^  ,  a*  édit.  j  La  Magie  et  la  Sor^ 
€el>erie"  àé^*ailées  ,  en  auglais,  i584y 
in-4®  «  réimprime  en  i65i.  Cet  ouv.  fut 
eoDnbnttn  par  Jacques  I**",  John  Ray- 
nolds  et  le  docteur  Meric,  Casaubon, 
Jus<«î»h  Glànvil ,  etc. 

SCOTT  (  Michel  ) ,  de  Pancîeime  fa- 
mille de  Balwirie  ,  dans  le  comté  de  Fife 
en  Rcosse,  où  il  naquit  vers  1*240»  se 
Uoilv9  «n  1260  à  la  bai.  de  Largo,  où  il 
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servit  comme  volontaire.  Lei*oi  Alexan- 
dre III  l'honora  du  titre  de  qhevalier ,  et 
l'employa  dans  plus,  ambass^  A  la  m.  de 
ce  prince ,  il  fut  nommé  l'un  des  régens 
du  royaume  ,  et  m.  regreté  en  1291. 

SCOTT  (  Thomas  ) ,  théol.  anglais  , 
m.  en  1626 ,  prédicateur  de  la  compa- 
guie  anglaise  à  Utrecht,  où  il  fut  assas- 
siné ,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  sous 
des  titres  tics-singuliers  :  f^ox  populi; 
f^ox  Dei  ;  yox  régis  ;  Digitus  Dei  ; 
La  Fourmie  belgique  ;  Le  Combat  de 
la  langue  entre  deux  soldats  anglais 
dans  la  cabane  de  Grat^esend ,  iu-4**  9 
Sjmmachia  ou  le  vrai  JYœud  d'amour, 
unissant  la  Grande- Bretagne  et  les 
Provinces-Unies ,  in-4**^  Les  f^oleurs 
de  Dieu  et  du  roi , ,  en  deux  sermons  y 
in-4°)  Le  Faiseur  de  Projets  ^  scrraoa 
prononcé  devant  les  juges  à  Norwich  ; 
Les  Nouvelles  du  Parnasse  ^  in-4*. 

SCOTT  (Dr.  Jean)  ,  minist.  de  PégK 
anglicane  ,  né  en  i638 ,  dans  le  comté  de 
Wilt,  s'acquit  nue  grande  réputation  « 
et  m.  en  1694.  Il  a  publ.  :  La  Kie  çhré" 
tienne  ,  en  trois  parties  ,  et  plus,  écrits 
contre  les  cathol. ,  des  Résolutions  d& 
cas  de  conscience  «  ainsi  que  des  Dis-  . 
cours  pour  ramener  les  dissidens  à  la 
communion  de  l'église  anglicane,  ' 

SCOTT  (David),  né  en  1675,  prè» 
d'Haddington  en  Ecosse  ,  m»  àHadding- 
ton  en  I742«  Attaché  à  la  fasiilk  Stunre^ 
il  ne  voulut  jamais  prêter  le  serment 
qu'on  cxigetiit  pour  établir  la  révol. ,  ce 
qui  l'exposa  à  plusieurs  désagrémens,  et 
même  à  être  détenu.  Il  a  donne  une 
Histoire  d'Ecosse ,  1727 ,  i  vol.ia-fol. 

SCOTT  (Daniel),  sav,  écriv.  angl. ,  d^ 
h  Londres,  m.  en  1759,  doct.  en  droit 
a  Utrecht ,  où  il  se  joignit  à  la  société 
des  baptistes  ou  memnonistes.  11  a  com- 
posé :  Essai  sur  la  Trinité  démontré» 
par  l'Ecriture  :  en  1741»  vme  Nouvelle 
version  de  V Evangile  de  saint  Mat» 
thieu;  en  17^5,  un  Appendix  au  Lexî- 
con  grée  d'Etienne ,  2  vol.  in-fol*  — ^ 
Scott  (Thomas),  frère  du  précéd. ,  m.  en 
1746,  ministre  dissidente  Norwich,  a 
laissé  quelques  Sermons. 

SCOTT  (Joseph -Nicolas),  fils  du 
récéd.,  fut  pasteur  d'une  congrégation 
'indépendans  h  Norwich,  et  quitta  cette 
place  pour  se  faire  arieaet  médecin.  — 
Scott  (  Thomas  )  ,  son  frère ,  m.  verc 
1775  ,  fut  ministre  à  Hapton,  an  comté 
de  Norfolck,  où  il  m.  On  a  de  lui  plus. 
fermons,  un  petit  volume  de  Poésie» 
Irriqiies,  et  une  Traduction  en  vers  angK 
a'uQ  livre  de  Job  ,  avec  des  notes. 
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SCOTT  (Jean),  poète  angl. ,  ne  en 
fi^3o,  m.  en  1783.  On  a  imprime'  «es 
iJEuures  en  178a,  un  roi.  in-8*.  On  a 
encore  de  lui  :  Observalions  sur  tes  pau- 
vres; le  Code  des  voleurs  de  grands 
chemins  et  des  fiioux  ;  Pamphlet  sur 
^authenticité  des  poèmes  de  Rowley. 

SCOTTI  (Jules-Clement) ,  cx-jt«snite, 
enseigna  la  philosophie  et  la  jurisprud. 
canonique  h.  Padoue,  oh  il  m.  en  1669, 
à  67  ans.  On  lui  attribue  Monarchia 
Sotipsorum ,  1648,  in-xa  ,  trad  en  fr. 
parKestaut,  1711,  in-fa,  sons  le  titre 
de  la  Monarchie  des  SoUpses,  Ses  autres 
oav.  spnt  :  De  potestate  pontificid  in 
societatem  Jesu^  1646,  in-S^j  Ue  obli- 
gatione  regularu,  etc. ,  1647  ,  in-4°. 

SCOTTI  (le  comte  Frede'rîc'i,  poète 
latin  et  jurisc.  du  16*  s. ,  né  h  Plaisance, 
a  pubK  unvol.  Ae  poésies  lat.  &  Bologne, 
ixSSoy  avec  deux  livres  de  Lettres;  des 
Opuscules  ;  des  Traités  sur  des  matières 
de  droit.  Cette  famille  a  produit  une 
foule  d'hommes  célèbres.  On  distingue 
entr'antres  le  comte  Jean  Scotti  ,  bon 
poète,  et  David  ScOtti,  jésuite  ,  qui  a 

Subi,  des  Leçons  sacrées  intit.  Dapid , 
►ologne,  17^3,  i  vol.  in-4*;  nn  Dis* 
cours  dramatique ,  ayant  aussi  pour  ti  ti  è 
J9aWc2 ,  Bologne ,  1769. 

SCRIBANI  ou  ScRiBAKius  (Charles), 
îés. ,  né  h  Bruxelles  en  x56i ,  m.  ep  16^9, 
prof. ,  puis  cect.  de  Bruxelles  et  d*An- 
*vers ,  et  en6n  provincial  de  Flandre.  Il 
a  laissé  :  Amphitheatrum  honoris  ad» 
i^rsits  caluinislas ,  Anvers ,  1606 ,  in-4''» 
qu'il  pnblia  sous  le  nom  de  Clarus  Bo^ 
narscms  ;  Histoire  des  guerres  cwiles  des 
Pays-Bas,  en  latin  ,  1617  jin-B**;  Ant- 
t^rpia ,  i6to  ,  in<4o.  C*e»t  «n  éloge  des 
citoyens  d'Anvers.  Origines,  àlntver- 
.piensium^  m^i^j  Superior  religiosus  , 
1610,  in-i  a  j  Politico-ChrUtianus,  i6a4f 
îp-4** ,  etc. 

SCRIMGER  (Henri),  sav.Ecoetais,  m. 
il  Genève  en  1571,  à  6!)  ans.  il  fut  le  i«r 
qui  enseigna  le  droit  dans  cette  ville.  On 
a  de  loi  une  Histoire  d' Ecosse  ^  impr. 
so«s  le  00 m  de  Henri  d'Ecosse.  Il  avait 
aj9s$i  travaillé  à  éelaireir  Athénée  ;  mais 
tes /lo/ei  n'ont  pas  vu  le  jonr. 

SCRIVEaiUS  (Pierre),  né  à  Harlem, 
xn.  en  i653,  h  63  ans,  a  publ.  des Edi* 
fions  de  Végèce,  de  Frontin,  et  de 
«quelques  autres  qui  ont  traité  de  l'art 
militaire.  11  a  publ.  le  premier  Itt  Fables 
4*Hygin,  et  a  composé  Batavia  illus^ 
traiaf  161.1 ,  in>4°  j  Bataviœ  comitum- 
que  Historia,  traduit  en  franc, ,  Paris  , 
a666.  in-ia< 

iï^CUDEKI  oa  Scusert  (  George 
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de),  poète,  né  an  Hftvre-de^rÂee  en 
1601 ,   vint  cultiver  les  lettres  k  Paris , 
oii  il  m.  en  1667.  L'académ.  franc,  lui 
donna  une  place  dans  son  corps  en  i659« 
Ses  ouv.  sont  :  Seize  Pièces  de  théâtre  ^ 
représentées  depuis  lôag  jusqu'en  i643^ 
le  Cabinet  ou  mélange  de  Ken  sur  des 
tableaux ,  des  estampes ,  etc.  ;  BecuùI 
de  Poésies  diverses ^  dans  lequel,  outre 
10 1  Sonnets  et  3o   Epigrammes,  on 
trouve  des  Odes ,  des  Stances  ,  des 
Rondeaux t  des  Elégies,  etc.^  Âlario 
ou  Rome  vaincue ,  poème  héroïque  ea 
10  livres  ^  le  foyageur  fortuné  dans  les 
Indes  du  coucnant ,  ou  Découvertes  au 
delà  des  irais  villes  de  Tendre  ,  avtc 
VAlmanach  de  l'Amour  ,  Paris,  i663, 
in-ia;  V Apologie  du  Thcdire;  des  Dis' 
cours  politiques  ;  des  Harangues  ;  des 
Traductions,  etc. 

SCUDÉRI  (Madeleine  de),  sœur  da 
précéd.  «  née  en  1U07,  ^''^^  ^^  bonne  lienre 
à  Paris,  ocelle  m.en  1701.  Ses  amis  Tap^ 
pelèrent  la  Sapho  de  son  siècle.  Les  plus 
beanx  génies  de  TEurope  étaient  en  com- 
I  merce  deiettres  avec  elle.  L'académie  des 
Rieovrati  de  Padoue  se  l'associa.  Son  Z^if' 
cours  sur  la  Gloire  remporta  le  premier 
prix  d^éloquencequeracad.fr.  aitdonoe. 
La  reine  Christine  de  Suède,  le  cardinal 
Mazarin,  le  chancelier Boucberat  etLoois 
XIV,  lui  firent  des  pensions*  $i>s  princip. 
ouvrages  sont  :  Cleîie ,  bistoîre  roioaine , 
Paris,  l656,  10  vol.  in-8*,  rc'impr.plas. 
fois,  entr'autres  en  1731,  en  x6  vol.  in-ia; 
Artamène  on  le  grand  Cyrus ,  i65o,  la 
vol.  io-8^  \  Célanire  ou  la  JPromenuds  de 
Versailles,  1698,  in-ia;  Ibrahim  on 
V Illustre  Bassa\  1641,  4  '^^^'  i"-8^;  /f^- 
mahide  ou  V Esclave  reine,  1660  ,  à  vol* 
in-8*;  Céiinte,  in-8*»;  Mathilde  d:'Agui'- 
lar,  in*8°;  des  Conversations  et  des  Eb' 
tretiens,  10  v.  On  a  publié  en  1766,  ia-i3« 
V Esprit  demademoifSelleSciidéri. 

SCULTËT  (Abraliam},  né  k  Grum- 
berg  en  Silésie  l'an  i5ô6,  m.  à  Embdea 
en  i6a6,  prof,  de  théol.  à  Heidelbeig<f  il 
fut  envoyé  au  sjnede  de  Dordrecht,  où 
il  travailla  en  yaîn  à  mettre  la  paix  coue 
lesprotestans.  On  a  de  lui  :  Medulla  Pa- 
trum,  1634  9  i°*4^  i  ^^  plueieurs  autres 
ouvrages  de  théologie. 

SCULTET  (  Cluristophe  ) ,  lu  théneo, 
né  à  Trngard ,  m.  «n  1649)  «xerça  le  mi- 
nistère À  Stetin.IIa  donné  un  C^Minea- 
taire  sw*Job,  et  d'aotroêécrîts. 

SCULTETUS  ou  SCHOiï  (  Jean  ),  àe 
l'acadéaiie  impér.  dès  Curieux  de  la  na* 
tore,  né  h  NiiTefcnberg  en  i6îar,  on  il  m» 
h  59 ans,  membre  du  collège  desmédec. 
IX  a  dono«  :  Trkhiasis  admirëndkt,  stys» 
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morhMf  pilarii  obsematiu,  Noriiob^g^, 
]658,  in  la^  ProphyUixU  circa prtpspti- 
tem  etfuturum  sanUatis  statum,  ihid», 
i665,  lu-iaj  Plantarum  çulti^ç,  ih'id,^ 
iG66,in-ia. 

SCUpOH(Laur.),  d'Otrwte,  iWmîq, 
ID.  en  1610  Àfiiaplei.  Il  a  donné  pluMeiors 
ouvrages  mystiques,  dojit  le  pJus  fameux 
est  le  Combat  spirituel,  livre  que  portail 
sur  liH  Saint-François  de  Sales ,  Venise, 
l58o,  in-19,  rt'impr.  en  italien,  en  latin, 
fin  franc. ,  en  alJem.  et  même  en  langue 

frabe.  Cette  dern.  irad.  est  du  P.  Pierre 
''ormagCyi^s.,  Rome,  1775,  in-i3. 
SCV  TlU  S  (  Corneille  ) ,  mëd .  de  Bra- 

Î;e8,  cultiva  les  mathématiqnes.  On  a  de 
ai  :  Dit8€rtatiode^'Jediciné,AntfeTp\m, 
15465  Disputatio  astrologica  et  medica 
contra  Diitrium,  quod  ^unanachum  vo- 
4:antj  Pétri  Bruhesii,  grec  et  latin  , 
ibid>  y  1647* 

SGYLAX  ,  matbémat.  et  g^ogr. ,  de 
Jtle  de  Cariande  dans  la  Carie  .florissait 
sons  le  règne  âfi  Darius ,  fils  d^flystaspes, 
▼ers  l'an  5aa  avant  J.-C.  Ce  prince  ren- 
▼oya  à  la  découverte  de  Tlnde,  dont  il 
voulait  faire  la  conquête.  Plusieurs  savans 
Ini  attribuent  Tinvention  des  Tables gëo* 
graphiques.  Nous  avons,  sous  son  nom  , 
tin  Périple  publie  par  Hœschelius ,  avec 
d^autres  anciens  géograpbes,  Leyde,  1697, 
in-4^  ;  mais  cet  oav.  est  d*mi  antenr  beau- 
coup plus  récent. 

$CyLITZÈS(Jean),ditGuiiopALAT^, 
anteur  grec ,  gr.-maitre  de  la  maison  des 
emper.  de  Constantinople ,  composa  en 

§rec,  dans  le  ix*  s. ,  V Histoire  abrégée 
e  cet  empire,  depuis  81 3  jusqu'à  Pan 
io8ï  que  vivait  cet  éçriv.CearenusSyn- 
ceile  à  copié  une  partie  de  cette  bist. 

SCYLLIS  et  PIPAENUS,  sculpteurs 
jcrétois,  vivaient  sous  Tempire  des  rois 
inèdes,  et  avant  que  Çyrus  cAt  détruit 
jenr4p(i>iD3^PQ*  fis  furent  les  premiers,  1 
suivant  Pli i^e,  qui  se  distinguèrent  dans 
Tartde  taillerie  marbre.  Ils  firent,  poifr  j 
les    habitans  djc  Sycione ,    les   statues  j 
di* Apollon  ,  de  Diane ,  dé  JUinerve  et 
d^nfu'<mle. 

SEABURY  (Samnel  ),, premier  éréq, 
de  l'église  épiscopale  des  États-Unis,  né 
en  173$}  m*  en  1796.  U  a  publié  :  Le 
devoir  de  considérer  les  Routes  que  neus 
fiuitfqns ,  et  3  vql,  de  Sermons, 

SEBA ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  un 
des  complices  de  la  révolte  d'Absalon 
contre  son  père,  cmpécbaonze  des  tribus 
d'Israël  de  reconnaître  David  pour  leur  \ 
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de  Joab,  général  de  David ,  les  babitan^ 
alarméslui  coupèrent  la  titeversTân  ioa2 
j^vantPère  chrétienne ,  et  la  jetèrent  par- 
.dessus  le;B  murailles  à  la  v|ie  ne  Joab ,  qui 
leva  aussitôt  le  siégé  de  cette  ville. 

SEBA(Albert),  natif  d'Etz^el  enOost- 
frise,  apothicaire  à  Amst. ,  membre  de 
l'acad.  des  Curieux  de  la  nature  ,  est  aut* 
de  \9i  Description  d^une  immense  col]ecf« 
d'objets  d'Histoire  naturelle,  Amst.,  in34 
et  années  suivantes,  en  3  vol.  in  fol. ,  hgl^ 
le  4*  vol.  n'a  point  paru.  liCs  explication» 
sont  en  latin  et  en  français. 

SÉBAST;[AN-LATRE  (don  ïhom.)^ 
conseiller  d'état  du  roi  d'Espagne  et  so^ 
secré.t.,  né  en  f^l^o,  et  m.  en  1804,^^8^* 
vaiila  à  la  réforme  du  théâtre  de  sa  nation; 
la  lecture  de  Racine  et  le  bon  accueil 

Su'on  avait  fait  à  la  traduction  qu'il  venait 
e  publier,  en  vers  espagnols  de  sa  trag. 
de  Uritannicus ,  l'engagèrent  à  faire  une 
étude  particulière  du  théâtre  français.  1) 
commença  par  nne  des  plus  mauvaises 
comédies  de  Roxas,  intitulée  :  Prognf 
et  Philomèle,  dont  il  fît  une  belle  trag. 
On  a  de  lui  :  Histoire  du  théâtre  grec  et 
Romain  y  Madrid,  18049  3  vol.  in-4^Â 
Essaisur  le  théâtre  espagnol^  Sarragosse^ 
1773,  in-4^;  Dissertation  sur  la  litte*- 
jrature  ariwe  J  idem,  1775,  in-8®;  /)û- 
sertation  sur  l'éloquence  grecque  et  Pé" 
loquence  romaine  comparées  ensemble^ 
Madrid,  1788,  in- 4^;  Les  f^ies  de  trois 
fameux  poètes  espagnols  ,    Lopèê   de 
f^ega ,   Calderon  et  Moreto ,  avec  le 
jugement  impartial  de  leurs  ouvrages, 
Madrid,  1790,  in-4^. 

SEBASTIEN ,  frère  cadet  de  Jovin  , 
tyran  dans  les  Gaules  ,  fut  associé  à  Ik 

Ï>uissance  souveraine  par  son  frère  ,  vers 
'an  41  ^j  m&is  l^  roi  Ataulphe,  qui  était 
venu  d'Italie  pour  partager  les  Gaule» 
avec  Jovin ,  poursuivit  d'abord  Sébastien, 
qui  fut  pris  et  décapité  à  Narbonne  eà 
4i3,  et  Jovin  subit  peu  de  tems  après  I51 
même  sort. 

SEBASTlElîï  (don  Juan) ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fils  posthume  oe  l'infint  Jean  et 
de  Jeaqne ,  fille  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  né  en  |554)  monta  Aur  le  trône 
en  x557,  après  Jean  III,  son  aïeul.  On  fit 
de  ce  jeune  prince  un  monarque  fanati-* 
que;  il  entreprit  un  voya^  en  ^friqu» 
contre  les  Maures ,  en  massacra  une  par- 
tie et  dispersa  l'autre  j  de  retour  à  Lis- 
bonne, il  promit  de  marcher  au  secours 
de  Miûei-Mohamet ,  qui  était  en  guerre 
avec  Moine  son  oncle ,  roi  de  Fez  et  d# 
Maroc.  L'entreprise  était  importante  ;  et 


roi.  Etant  ailé  se  renfermer  dans  la  ville  |  don  Sébastien  crut  devoir  en  proposer  le 
Â^Abela  pour  se  soustraire  aux  pqursnites;!  partagea  don  Philippe  deCastiUe,  qôk 
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promît  de  lui  envoyer  cipcraante  galères 
avec  dix  mille  hommes.  Mais  ce  priace 
ne  songeait  qa*à  profiter  de  l'eloignement 
.(de  Se'bastien ,  poar  joindre  la  coiiEonne 
de  Portugal  k  celles  de  Castilleet  de  Léon. 
Persuade  que  Philippe  était  sincère,  don 
jSe'bastien  fait  lever  des  troupes  en  Alle- 
magne et  en  Italie,  s'emharque  et.sVloi- 
gne  de  son  royaume ,  malgré  les  prières 
du  peuple.  Après  avoir  traverse  la  mer 
qui  sépare  l'Espagne  de  rAfririuc ,  don 
Sébastien  descendit  sur  la  cAte  d^Arzila; 
convaincu  que  rien  ne  devait  résister  à  sa 
valeur ,  il  rejeta  les  proposi  lions  de  Moluc 
qui  lui  offrit  la  paix  avec  Fahandon  de  la 

Sartie  du  pays  qui  pouvait  lui  convenir, 
loluc  outré  de  ce  refus,  marcha  à  lui. 
La  première  attaque  des  Maures  jeta 
répouvante  dans  Tarmée  de  don  Sébas- 
tien, qui  parcourt  les  rangs,  promet  la 
victoire  an  nom  du  Dieu  des  chrétiens, 
vole  au  combat,  a  trois  chcvaax  lues  sous 
lui,  et  cherche  de  nouveaux  dangers  j 
il  est  massacre  avec  un  petit  nombre  de 
braves  qui  auraient  rougi  de  lui  survivre. 
Mohic  fut  trouvé  mort  dans  sa  litière  : 
ainsi  les  chefs  des  deux  partis  expirèrent 
sur  le  champ  de  bataille.  Don  Sebastien 
avait  a5  ans. 

SÉBASTIEN  DEL  PioMBo,  peintre, 
appelé  frère  du  plomb ,  parce  qnMl  rem- 

5 lissait  cet  office  (ou  celui  de  scelleur) 
ans  la  chancellerie  apostolique ,  est 
encore  connu  sous  les  noms  de  oébastien 
de  Venise ,  et  de  Fra-Bastien.  Il  naquit 
k  Venise  en  t485,  et  m.  en  i547>  H  sem- 
bla vouloir  disputer  le  prix  de  la  peint, 
au  cél.  Rapbaél.  Le  tableau  de  la  Aésur"- 
rection  de  Lazare  ,  dont  on  attribue 
même  Pinvention  et  le  dessin  sur  la  toile 
au  grand  Michel- Ange ,  et  que  Se'bastien 

Ceignit  pour  Popposer  au  tableau  de  la 
Tansfiguration ,  est  admirable  pour  le 
grand  g^ût  de  couleur;  mais  il  ne  pré- 
valut point  sur  celui  de  Raphaël  :  ce  ta- 
bleau précieux  fut  donné  k  Pcglise  de 
r^arboime  par  le  cardinal  Jules  de  Médi- 

•  1  A  J  ^.  "Il  •! 


richir  sa  belle  collection  du  Palais-Royal. 
Les  dessins  de  Sébastien,  travaillés  k  la 
pierre  noire ,  sont  dans  le  goût  de  ceux  de 
Michel-Ange. 

SÉBASTIEN  DE  SiiifT  Paul  ,  né  à 
Enguieu  en  i63o ,  carme  de  Pancienne 
.observance,  m.  à  Bruxelles  en  1706,  est 
.  connu  par  quelques  ouvr*  oii  il  attaque 
les  boUandistes  qui  avaient  rejeté  quel- 
ques opinions  touchant  Pordre  des  car- 
mes. Sébastien   défendit  la  généalogie 
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earmélîte  dans  son  Exhibitio  F.tromm 

Dan'PapêbrochiifColog»,  169'i,  in-4'** 

SEBIZIUS  (  Melchîor  ) ,  ne  en  1 578 , 

m.  en  1674*  fut  chan.  de  Strasbourg, 

{)rof.  de  med.  LV*mperenr  Ferdinand  11» 
*éieva  à  la  dignité  de  comte  Palatin.  II  a 
donné  nn  Commentaire  sur  les  Œuvres 
de  Galien  ;  Exercitationes  mediccs;  Mis^ 
cellaneœ  questiones  medicœ;  Spéculum 
medicinœ  praeticum,  i66t,  a  vol.  in-S^'. 
—  Sebizius  (Melchior),  son  fils,  ne  à 
Strasbourg  en  1664^  m.  en  1704»  rectenr 
de  Puniversité.  Il  a  laissé  une  dissertation 
De  Vrinatoribus  et  Arte  urinandi  > 
Strasbourg ,  1700. 

SEBIZIUS  (Jean- Albert),  méd.,né 
à  Strasbourg  en  i6t5,  où  il  m.  en  i685y 
y  occupa  une  cliaire  d'anat.  Il  a  écrit: 
Anatomicce  thèses  miscellaneœ ,  Argen- 
torati  ,  i653  ,  iii-4"  î  Exercitationum 
patholngicarum  liber ^  ib.,  1674»  in-4*» 

SEBONDE  (Raymond  Ae),  philos, 
espagnol  du  i5'  s.,  s^est  fait  connaître 
par  un  traité  latin  ,  intitulé  :  TheologiA 
naturalis  ,  sive  lAher  creaturarum ,  eu 
33a  chapitres  ,  Strasbourg,  1496»  in-f. , 
en  lettres  gothiques.  Montaigne  en  fit  une 
tradnct.,  Paris,  i58i,in-8**. 

SECCHI  (Nie),  de  Brescîa  ,  origin. 
de  Milan ,  qui  vivait  dans  le  16®  s. ,  se  dis- 
tingua parla  profonde  connaissance  des 
lois  et  dû  la  littérature  latine  et  italienne. 
Ferdinand  le  catholique , roi  d^Espagne, 
le  députa  en  i545  vers  Soliman,  eniper. 
des  Turcs.  Il  vint  m.^  Rome.  On  a  de 
lui  un  Dialogue  sur  PHonneur  ,  un 
poème  ,  De  Origine  Pilœ  majoris  ,  et 
plu!»ieurs  Comédies. 

SECKENDORF  (Vite-Lonisde),  né 
dans  la  Franconie  en  i6a6,  d.^une  maison 
ancienne,  m.  en  1693,  devint  gentilh.  de 
la  chambre  du  duc  de  Gotha ,  conseiller 
auliqnç,  premier  ministre  et  directeur  eu 
chef  de  la  régence ,  de  la  chambre  et  du 
consistoire,  puis  conseill.  privé  et  cbanc. 
de  Maurice ,  duc  de  Saxe-Zeitz ,  et  après 
la  m.  de  ce  prince ,  conseiller  privé  de 
Pelectcnr  de  Brandebourg ,  et  chancela  de 
Puniv.  de  Hall.  Il  a  écrit  :  Histoire  du 
Luthéranisme ,  Francfort ,  1692  ,  3  vol. 
in-fol.  en  latin;  en  allemand  ,  Etat  des 
princes  d^  Allemagne  ,  iii-8®  \  Descrip^ 
tion  de  Fempire  germanique ,  in-8^. 

SEC&ENDORF (N.  comte  de),  gco. 
de  Pemp.  Charles  VI ,  m.  en  174O9  battit 
les  Français  h  Clausen  en  1735,  ei  fit  eor 
suite  la  guerre  aux  Turcs. 

SECICER  (  Thomas) ,  prélat angl. ,  né 
dans  le  comté  de  Nottingham  en  i6ç>3 
I  s'appi'qua  d^abord  à  Pelade  de  la  mcùcc 
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èontii  s'occapa  k  Londref  et  enrâîte  à 
Paris  pendant  plus,  années.  De  retour  en 
Angleterre  où  il  reçut  les  ordres  en  1733. 
Il  obtint,  en  1785',  TeV^cbë  de  Bristol , 
d^où  il  fut  transféré  deux  ans  après  h  ce- 
lui d'Oxford:  et  en  1758  ,'archevéque  de 
Caotorbéryj  il  m.  en  1768*  On  a  de  lui 
des  Sermons  remplis  d  vloquence. 

SECOND  (Jean),  Segondus,  cël. 
poète  lat.,  ne'  k  La  Haye  en  Hollande  en 
i5ii,  d\me  famille  qui  portait  le  nom 
d'Evei-ar^l ,  étudia  le  droit  h  Bourges  en 
i53a,  sous  le  célèbre  Alciat,  et  devint 
ensuite  secrétaire  de  Tarcbevëque  de  To- 
Irde;  il  m.  à  Tournai  en  i5.^6.  On  a  de 
lui  troiî»  livres  à^/ilêgies,  un  ai  Epigrûm- 
mes,  deux  ^EpUres ,  un  d'Odes ,  un  de 
Sylt^es,  nn  de  Pièces  funèbres ,  optre 
des  Poésies  galantes  j  celles  les  plus  cel. 
sont  ses  Baisers.  Le  recueil  des  Poésies 
parut  à  Leyde  en  i63i,  in-i3{  trad-  en 
franc.,  1771,  in-8°,  avec  le  latin  à  è^ieV 
Second  était  frère  de  Nicolas  Grudius  et 
d^ Adrien  Marins, distingués l'unetTautre 

Ear  leurs  poésies.  (  f^oyez  leurs  articles.) 
eur  père  Nicolas  Ereiard ,  président  du 
conseil  souverain  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande ,  m.  en  i533,  h  70  ans ,  est  auteor 
de  deux  ouvragrs  in-fol. ,  intitulés  :  Pun, 
Tropica  juris  ;  l'autre  ,  Consifia, 

SECOUSSE  (Denys-François  ) ,  né  à 
Paris  en  169 1 ,  d'abord  arocat ,   quitta 
ensuite  le   barreau  pour  la  littérature. 
L^académie  des  b.-lelt.  l'admit  dans  son 
sein  en  1723.  Ses  onvrajKes  sont  :  la  suite 
du  Itecuçil  des  ordonnances  des  rois  de 
Fr.  ,  depuis  le  a*  vol.  jusan'au  q^  indu- 
sivenrient.  Villevaut,  conseiller  k  la  cour 
des  aides ,  publia  ce  dernier  vol.  en  1755, 
et  l'enricbit  de  l'éloge  de  Vaut.  ^  Mémoi- 
res pour  servir  a  Chistoire  de  Charles- 
/e-H^aut^ais ,  3  vol.  in-4°5  l'édition  des 
Mémoires  de  Condé\  avec  Pabbé  Len<- 
glct,  1743,  fi  vol,  in- 4°  t  les  cinq  prem. 
vol.  sont  de  SecouSicj  plus.  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  1  acad.  des  insciipt. 
—  Son   frère  Secousse,  cure  de  Saint- 
£ui>tac]ie  à  Paris,  où  il  m.  en  1771,  apnb.  : 
JLettre  d'un  curé  du  diocèse  de***  ,  à 
M,  Alarmoniel,  sur  son  Extrait  critique 
de  la  TjettredeJ.-J,  Rousseaua  d'Alem- 
bert ,  Paris,  1760,  in-8°. 

SECUNDINXJS  (Julius),  cél.  orat.,  né 
à  Lyon  ,  florissalt  au  a^  s.,  se  distingua 
clans  le  barreau  de  Rome  :  Quintilien  en 
fait  l'éloge. 

SECUKIS  (Jean)  ,  méd.  né  dans  le 

comte  de  Wiii,  se  distingua  dans  la  pra- 

.  tique  de  son  art  à  Salisbury,  ou  il  m.  vers 

1670.   Il  a  joint  h  des  prédictions  asiro- 

Doiuiq^ue»  et  médicales  ;  qu'il  publia  à 
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cette  époque,  de  courtes  instructions  sur 
le  régime  qu'il  convenait  de  suivre. 

SFDAINE  (Micbel-Jean) ,  memb.  de 
l'acad.  franc,  et  secret,  de  celle  d'archit., 
né  à  Paris  en  1719 ,  fut  d'abord  maître 
maçon  ^  son  goût  l'entratnant  vers  Tart 
dramatique,  il  cibandonna  sa  profession, 
et  m.  en  17Q7.  On  lui  doit  plus.  Poésies 
fugitives.  Il  a  donné  à  Topera  :  Aline  ^ 
reine  de  Golconde ,  musiq.  de  Monsignyj 
Amphitryon,  et  Protogène.  Le  tbéâcre 
français  lui  doit  :  le  Philosophe  sans  le 
savoir-^  la  Gageure  impréuue  ^  Maillard 
ou  Pans  sau^fé ,  tragédie  ,  Rhbnond  oti 
le  Troubadour,  comédie.  C'est  sur-tout 
le  théâtre  italien  que  Sedaine  a  enricbi, 
.p.ir  le  Diable  a  quatre-.  Biaise  le  Sat^S" 
tier'y,  V Huître  et  les  Plaideurs;  les  2Vo- 
queurs  dupés  ;  le  Jardinier  et  son  tSei- 
gneur;  On  ne  s* nuise  jamais  de  tout]  1^ 
lUoi  et  le  fermier  ;  Rose  et  Colas  ;  VA' 
gneau  perdu  et  retrouué;  les  Sabots  ;  la 
Déserteur;  Thémire,  pastorale,  1770; 
le  Faucon  ;  le  Magnijfiquei  les  Femmes 
vengées  \  le  Mort  marié  \  Félix  ou  VEn-* 
fant  trouué  \  Aucassin  et  Wicolette  ^ 
Richard  Cœur-de-Lion 'Ae  Comte  d'Aï' 
bert  et  sa  suite  ;  Raoul  Barbe-Bleue. 

SED ANO  (  don  Jnan-Josepb  Lopez  ), 
cbcval,  de  l'ordre  roval  de  Cbarles  III ,  et 
membre  de  l'acad.  ci'bistoire  de  Madrid  , 
néàAlcalaen  1729,  m.  à  Madrid  cm 80 1, 
On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  les  médail- 
les et  les  monumens  anciens  trouvés  en 
Espagne,  Madrid,  1789,  in-4*  î  Expli- 
cation des  inscriptions  et  des  médailles 
trout^ées  dans  les  villes  de  Carthagène 
et  de  f^alence ,  ïbid. ,  1794 ,  in-8°  j  Par^ 
nasse  espagnol  ou  collection  des  meil- 
leures morceaux  des  plus  célèbres  poètes 
espagnols  ,  ibid. ,  1 768  et  années  suir. 
jusqu'h  T778,  9  vol.  in-S*. 

SÉDÉCIAS ,  nommé  auparavant  ilfa- 
thanias,  fils  de  Josias  et  d  Amital.  Na- 
buchodonosor  le  mit  sur  le  trâne  de  Juda 
h  la  place  de  son  neveu  Jéchonias ,  Pan 
599  avant  J.-C.  Ce  prince  avait  alors  11 
ans ,  et  il  en  régna  onze  dans  la  débauche, 
et  se  révolta  ensuite  contre  Nabucbodo- 
nosor  ;  mais  ce  dernier  prince  ayant  pris 
Jérusalem  après  un  long  siège  ,  reprocha 
à  Sédécias  son  infidélité  et  $on  ingrati- 
tude f  fit  égorger  ses  enfans  en  sa  pré- 
sence ,  et  après  Ini  avoir  fait  crever  les 
jeux,  il  le  lit  mener  chargé  de  chaînes  à 
B  abylone ,  où  il  m.  en  prison  ,  et  c'est  en 
lui  que  finit  le  royaume  de  Juda ,  Pan 588 
^vant  J.«C. 

SÉDÉCIAS,  fils  de  Cbanana,  faux 
prophète  de  Samarie  ,  un  de  ceux  qu'A- 
chab-,  roi  d'Isracl,  consulta  sur  la  guerre 
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que  Josuphat  et  lui  voulaient  aller  faire  k 
lavitle  de  Ramoth  en  Calaad.  Cet  impos- 
teur prëdit  au  roi  un  Leurea^  succ/ès } 
mais  il  en  arriva  le  contraire. 
^  $ËS)ÊCLA.S,  méd,  jjaîf  et  a.  magi- 
cien ,  connu  par  plus,  ^raits  d^hist.  trèti- 
cxtravagans.  On  dit  entr^  antres  qu'il 


empoiaounale  roi  Je  France  Charieb-lc- 
Chauve,  avec  une  certaine  poudre  qu'il 
lui  fit  prendre.  Le  monarque  m.  onz/s 
jours  après. 

J&EDGWICK  (Ofcadiah),  ihcol.  angl.      ne  pirofiu  de  sa  place  que  pour  aire  la 
non-conformiste,  né  k  MarHiorough ,  au     ^«f"*  ^  «o»  souveram  ,  élo^ner  de  loi 


SEGH 

SÉEDORFF  (  François  ) ,  )â. ,  m^  I 
Fribourg  en  Suisse  ,  m.  ^  Schweuingen 
.en  1758  f  h  66  ans.  Il  a  composé  la  £et- 
Dresde  controverse,  Maulieim^  17^9  > 
a  vol.  in-S^ ,  pour  l'instruc don  du  prÏBce 
Frédéric  ,  comte  Palatin  ,  avant  qu'il  le 
fnt  xéoni  à  la  relig.  catholique. 

SÉE-MA-KOAIKO  ,  CJiinois  célèbre 
par  ses  conuait^ances  ,  viv.  dans  le  1 1* 
a.  Nommé  très-jeune  mandarin  d'une  gr. 
province,  etensaite  gonv.  de  A'emp. ,  il 


comté  de  Wilt ,  en  1600,  où  il  m.  il  pré 
cha  souvent  en  présence  du  parlement 
jdansie  temsde  la  rébellion,  et  tut  meuib. 
de  rassemblée  du  clergé.  On  a  de  lui  :  . 
xles  Traités  dt  Religion  et  desSermons, 

SEOLEY  (sir  Charles) ,  poète  angl., 
no  ^n  1639,  à  Aylesford  dans  le  Kent, 
parut  dans  le  monde  comme  un  poète 
aimable  et  un  homme  de  cour:  sa  fille 
devint  maîtresse  de  Jacques  II ,  qui  Ja 
créa  comtesse  de  Dorchester;  mais  il  se 
nonira  ensuite  l'nn  des  plus  chands  par- 
tisans de  la  révolution ,  au  grand  étonne- 
ment  de  tous  ceux  quiavaientct^é  témoins 
de  la  faveur  dont  il  avait  joui  auprès  de  , 
Jacques  II.  Sedley  m.  an  commencement  i 
du  règne  de  la  reine  Anoe.  Ses  ouvr.,  qui  ' 
«onkistent  en  Comédies  et  en  Poésies  j 
ont  été  impr.  en  1719,  en  a  v.  in-8<'. 

SEPULIU6  (Cains  Cgelins  on  Cœci- 
ios) ,  prêtre  et  poète  du  5*  s. ,  n'est  guère 
connu  que  par  spn  Poème  Ifkfvn  de  la  vie 
de  J.  <Ç. ,  intituU  Paschaie  Carmen.  11 
/ut  publié  par  les  Ajkie  ,  en  iSoa,  in-^So^  | 
Cellarius  en  adonné  «nç  bonne  édité,  à 
:HaUe,  i^o4>  iiK'fS)  ^  l'aide  d'un  in.«6.  > 

£o'4  jûca  de  la  bibliothèque  Pauline  à  I 
léipsick,  et  des  variantesque  lui  foamii  ! 
Théodoc^  JanssQu  Van  Almeloveen. 


SEDULIU6  (Henri) ,  savant  récollet, 
né  ^  Clèves  vers  i5479  m.  à  Anvers  en  \ 
i6ai«  Il  a  pnblîé  :  Historia  Sancti  Fran-  j 
âsci  illmtriumque  virorum.  etfemina- 
rum  ,  etc.,   Anvers,  161 3,  in- fol.  ^  f'^ie  \ 
de  St.'Fruncois  d'Assise ,  Anvers,  1 597, 
dn-<8";  Apologeticus  aduerstis  aicoranum 
fraaciscanorum,  f  pro  iibro  eonformita" 
-tum ,  ibid. ,  1607 ,  in-4**  )  Prescriptiones  • 
■éMUiepsiis  hcrreses f  ibid.,  160^,   in-i^  ^  ' 
tMartyriaP'F,  minorum  Alcmariensiuniy 
fGoroomiensium ,  eic. f  ibid,  i&iS,  in-^**,  > 
itg. ,  etc. 

SEED  (Jérémie),  théol.  aqgl.,  né 
dans  le  duché  de  Cumberland  ,  passa  la 
.plus  grande  partie  de  sa  vie  dans.les  fonc- 
tions de  vicaire  et  de  curé.  Il  m. en  1747* 
•On  estime  ses .«ermons  en4  TQl..iu-9*^» 


les  flatteurs  ,  et  faire  le  bien  des  peuples. 
Vieux ,  il  se  retira  dans  nne  solitude. 
Ce  fut  dans  cette  retraite ,  et  dans  l'es- 
pace de  i5ans,  qu'il  écrivit  nne  His- 
toire de  la  Chine ,  qui  commence  à  la 
4o3*  année  avant  l'ère  chrét. ,  et  ren- 
ferme i4  s.  Les  Chinois  en  font  grand 
cas^  c'est  le  meilleur  de  leurs  ouv.  en  ce 

Senre.  On  attribue  encore    à    Sée-Ma- 
Loang  des  Traités  de  morale, 

^E-MA-TSIEN,  Chinois,  rassem- 
bla, Ters  l'an  176  av.  J.  C. ,  les  mé- 
moires relatifs  à  l'histoire  de  la  Chine: 
ces  mémoirt*8  étaient  en  petit  nombre 
depuis  que  l'emp.  Chi-Oang-Ti  avait 
ordonné  de  détruire  tous  les  monomens 
historiques.  L'ouvrage  du  sav.  Chinois 
se  nomme  iS'é^c. 

SËGAREIiou  Sagarel  (Georçe), 
•forma  une  société  d'hommes  qui  prirent 
le  nom  d'apostoliques.  C'étaient  des  men- 
dians  ragabonds ,  qui  prétendaient  ^e 
tout  était  commun,  et  même  les  femmes. 
Ségarel  fit  beaucoup  de  prosélytes.  L'in- 
quisition le  fit  arrêter,  et  il  fut  brûlé  j 
mais  sa  secte  ne  finit  pas  avec  lui. 

SEGAUD  (Guillaume) ,  cel.  prédic 
jéS' ,  né  à  Paris  en  1674^  où  il  m.  en  1748» 
enseigna  les  humanités  au  coll.  deLoais- 
le-Grand  à  Paris ,  puis  .À  ïlennes  et  i 
Rouen.  On  a  de  lui  des  Sermons  impr. 
à  Paris  en  1 760  et  1 76^ ,  Ç  vol.  in-i a ,  par 
les  soins  du  père  .Berruyer,  si  connu  par 
son  Histoire  du  Peuple  de  Dieu. 

SEGERUS  (Geoi^),  méd.  de  Xhors, 
dans  la  Prusse  royale ,  né  en  ^6?& ,  et  lu* 
en  1678,  occupa  une  chaire  dans  sa  rill^ 
natale,  puis  à  Dantzick,oîi  il  f^t  nommé 
méd.  du  roi  de  Pologne*  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Dissertatio  analomica  dfi 
lymphœ  BarlhoUtùan^s  auidditale  ei 
materiâ,  Hafniae,  i668,  in-4°;  Disitr- 
tatio  anatomica  de  Hippocratis  orlho- 
doxid  ,  de  nutritione  jœtûs  in  utero, 
^sileae,  1660,  in-4«'î  î)c  usu  coaimu- 
nium  corporis  humani  iniegwmenloriiMt 
-Hafni»,  1654 }  in-4^* 

âEGJHEiiS  (Daniel ) ,  iés.  et  {leiatft, 
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ne  à  Anvers  en  iSgo ,  où  il  m.  en  t66o  , 
fat  élève  de  Breaghel  de  Velours ,  sous 
lequel  il  étudia  rharmonie  des  couleurs. 
Sesprincipales  productions  sont  :  un  Bou- 
quet àefUurSy  accompagnées  de  toute 
sorte  d'iasectes.  Son  <4ier-d'«ettvre«fti  une 
Guirlande  de  fleurs  qui  se  voyait  dau« 
IVglise  des  û;fiuite«  ^'Anvers,  au'iuilieu 
de  lamelle  Au] 
Tenfunt  Jésus. 


1 


logne,  î6i6,  in-4°.  On  a  de  lui  :  CamÛU 
Senûtoris  tumulus  Canner» ,  iSg*], 

SEGNI  (P.  D.  Jean-Baptiste),  de  la 
congrégation  des  chan.  régul.  de  S.  Sau- 
veur, né  à  Boloflac  dans  le  16^  s.,  m.  à 
Férrare  en  i6i^H2i  U  professa  la  théol., 
ensuite  il'UxbifliPn  a  de  lui  :  De  ardlnc 
et  statu canonicoUbriquatuor,'Bo\o^;aep 
de  lamelle  llubeas  a  ptBtnt  Ja  Vierge  et  *!  1(^01  ^  Peregrinatio  Ifonorum  spirituunty 
v^^e..^.  ^-— -  *  etc. ,  Ferrare,  iSQi'y  De  Reliquiis  sanc" 

torum  iibe^unus,  Bologne,  1600  et  1610$ 
De  optùne  EpUcopo f  Holstein,  1606. 

$BGOI]!«f&  (Ch.),  «▼ocat  de  Paris, 
fitimnjr.,  en  1657,  le  Trésor  héraldique, 
09  Mercure  armoriai. 

S£GnRAlS.(  Jean  Regitault  de  ) ,  cél. 
poète  ff^nç. ,  n&embre  de  Pacad.  franc. , 

né  À  Caen  eo  «6a4»  ^^  ^  *"•  ^°  1701 .  On 
a  de  lui  des  Poésies  et  d^antres  ouvr.  , 
«dont  Les  plus  coDsidér.  «ont  la  Traduc^- 
tion  en  vers  français  "de  V Enéide  et  des 
Géor^igues  de  Virgile,  2  vol.  in-8**  ;  des 
EglogueA  Uès-rtWtioiQes  ^  dont  la  meil- 
leure édiiio|i  «st. celle  d^AmsU»  17^3;  le 
irccueil  intitulé  i  Jl^iut^esPofities ;  lYou^ 
,u elles  Fran^ais0s,  Paris^  ^T^di  a  v.in-ia  ; 
.S^graisiana^  ou  Mélfmges  d'histoire  et 
I  ,de  littérature  y  Paris,  1752,  in-8®,  soui 
I  le  titre  de  la  Ha  je;  Ams.t< ,  1733 ,  in-i9t 
ouvrage  recueilli  de  ses  entretiens. 

SEGtJENOT  (Qaude  ),  cél.  orateur, 
né  è  Avalon  en  1S969  m.  ^  Paris  en  1676. 
Il  a  publié  une  traduction  fr.  du  livre 
de  la  Virginité,  de  St.-Augnain ,  avec 


SEGHÏ21S  (  Gérard  ) ,  peintre  ,  né  \ 
Anvers  en  iSga,  oh  il  m.  en  i65ij  frère 
dupre<^éd. ,  imita  le  goût  de  Kubens  et 
de  Van-Dyck.  H  a  peint  beaucoup  de 
Sujets  de  aé%*otion  ,  et  représenté  des  as- 
semblées de  Joueurs  et  de  Musiciens. 

SEGIÏEZZI  (  AHt,-Fré4éric  ) ,  écriv. 
T^nit. ,  m.  jeune  en  1  nL^  ^  dirig^  la  belle 
édit.  des  (Kuvres  du  Tasse.,  Venise,  1743» 
13  v.  in-4^ ,  et  celle  des  Lp^r^s  de  Cuo, , 
Padoue ,  i735,  3  vol.  iu-8°.  Il  i  usera  daps  • 
le  3*^  vol.  La  vie  de  Caro.  U  a  encoxe 
écrit  La  vie  de  Bernard  le  Tasse. 

SEGNEiU  (  Pat>l  ) ,  jés. ,  né  à  Nettuno 
en  1634  9  ™*  <^^  '^94i  ^  diatinçua  par 
ses  prédicatioiM.  Le  pape  Innocent  aII 
rappela  ta  Aotae  pour  y  occuper  tes  pla- 
ces de  son  piédîcai.  ^nrdinaâra.  On  la  de 
lai  des  Sermons.,  tn/L  «n  franc. ,  Lyon  , 
1713,7  V.  in*fs  ;  des  Médiiatioas ,  trsd. 
en  français,  P^ris,  .1713.,  5  vol.  in-i».; 
V Incrédule  saus  excuse.;  la  Manne  ou 
la  Dfoiurriiurie  de  l*âme\  le  Pasteur  ins^ 
iruit  ^  le  Cos^e^seur  instruit-^  le  Pénitent 

mstruit 

tes 

Se 

Miser^ere ,  trad. -ea  fcoBç.  parl^ahbé  Lan- 

gier,  in-ia,et«. 

SEGNERI  ÇPanl  ) ,  dit  le  jeune ,  jés. , 
neven  du  précéd. ,  né  à  Rome  en  1673, 
m .  à  SinigagHa  en  t*ji  3^  Came  III ,  grand- 
duc  de  loscane ,  instruit  de  ses  talens ,  le 
fit  dem auder pour  pjr^cher  dans  ses  états. 
On  a  recueilli  après  sa  mort  tons  ses  ouvr.^ 
Venise,  1795. 

SSGNI  (Bernard) ,  eentilh.  florentin. 
La  républ.  de  Florence  lui  confia  diverses 
missions  honorables;  il  fut.  en  i54i> 


V'*!  ^«^«•»*';;«'7««^i^^«'««-"  des  notes,  qui  furent  censurées  par  la 

tmit    m-,a  ;  Us illusy^ms  des  quuti^-  Sorbonne'  It  pour  UqveUe  il  .fut  mis  à 

,  trad.  ea  fcançais,  1687,  m-.iaç  le  ,    bastille 

rt^itew  de  Marie  ;  i'EjrposUion  dii  **f?fi^iV;\,        ,v      j.r.:» 


SEGUI  (  Joseph),  oéÀBodeacn  1689. 
Il  r«mpafft;i  le  prix  d^  vers  è  l'acad.  fr. 
en  173;! ,  dont  U  Revint  membre.  Il  fut 
nommé  abbé  de  Genlls  et  chanoine  à 
MeauXf  oùîlm.  .en  1761.  iU  publié  des 
Panégyriques ,  av.  i)i*J3^*  ^Sermons, 
a  v^.  et  des  Discours  académiques ,  i  v. 

SEGÏJÏER  / Pierre  )^,  seig.  de  Sorel, 
Lestîuag-Ia-ViHe,  Saint-Brisson,  Autri , 
etc .  0  pré^den  t  à  nioriicr  au  parlement  de 
Paiûs,  né  en.i5o49  de  riieol/ïs, Régnier, 
spignjeur  de  Lestang-U^-ViAle,  de  Dranci , 
ancienne  famille  ori^naôie  du  L^ngue- 


consnl  de  Facad.  dv  sa  patrie ,  alors  très-  1  doc.  Féconde  en  magistrats  célèbres ,  elle 
ilorissante,  et  m*  en  idSg.  il  a  laissé  :      a  donné  un  dhancelier,  cln^  présidens  & 

iÈwtoïne  rfc  FforcBce  depuis  1 5^7  jus-  -  " 

qu'en  i555,  et  traduit  en  Itdieii  divers 
traiiés  fd^Ari&toitè ,  et  TŒdipe  de  So- 
phocle, etc. 


SEGNI  (Jules), •gentiWi. boîonnia ^m. 
▼ers  i5ao ,  fut  profés.  de  poésie  latine  à 
Bologne ,  puiscuréde  IVgiisede  S.-Isaïe. 
Il  fut  étroLtomcnt  i'fv.  «Tec  Torqoatusle 
Tasse,  dont  il  'publialos  £«l^r«s^àfio- 


mortier ,  treîsMî  conseillers ,  trois  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Paris,  et  huit 
maUres  des  requêtes.  L'' éloquence  de 
Pierre  S^uier  Péleva  en  i55o  a  la  charge 
d'avocat-générd  an  parlem.  en  t55o.  Les 
harangues  qu'il  prononça  dans  les  fonc- 
tions de  cette  charge  sont  des  cfhefs-d'œu- 
vre  d'éloquence,,  principalement  celles 
[  qu'il  fit  au  -sujet  des  différens  qu'eurent 
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10  pape  Jn)«6  III  et  Henri  II,  qnî  avaît 
pris  le  duc  de  Parme  sous  sa  protection. 

11  fut  président  à  mortier  en  i554  >  charge 
qtiM  exerça  pendant  aa  ans.  Lorsque  sons 
le  règne  de  Charles  IX  il  failnt  remettre 
à  Philibert  Emmanuel^lpc  de  Savoie, 
les  places  qu^on  avait  j^B*  à  son  père , 
et  lixer  les  frontières  dtrvauphiné  et  da 


Piémont ,  le  pre'sident  Sëguier  fut  le  pre- 
mier des  députe's  qui  a^assèmblèrent  à 
Lyon  pour  cette  affaire;  il  de'fendit|avec 
tant  de  clarté  les  droits  du  roi ,  quUl  con- 
fondi  t  les  Savoyards^  et  si  Ton  avait  suivi 
ses  conseils,  la  Fr.  n'aurait  pas  depuis  en 
tant  de  peine  à  s'ouvrir  un  passage  en  1  talie. 
Cet  homme  célèbre  est  m.  en  i58ô.  On 
a  de  luidesharangnes  et  un  traité  intitulé  : 
Hudimenta  de  cognitione  Dei  et  sui, 
qui  fut  publié  en  i636 ,  in-ia ,  par  G.  Ba- 
lesdens. 

SÉGUIER  (Pierre),  seig.  de  Sorel, 
président  à  mortier  au  parlem.  de  Paris, 
îils  du  précéd.  Il  parât  avec  tant  d'éclat 
dans  1rs  divers  emplois,  qne  le  roi  Char- 
les IX  le  nomma  lieutenant  civil  en  la 
prévdté  de  Paris.  Il  m.  en  1603. 

SEGUreR  (Antoine) ,  frère  du  préc, 
seig.  de  Villiers  et  de  Fonrqtieux,  conseill. 
au  parlement,  puis  maître  des  requêtes 
en  t557,  lieut.  civil,  conseiller  d'état  en 
i5S6;  avocat  général  au  parlem.  eni587, 
présid.  &  mortier  en  iS^^.  {Il  fnt  envoyé 
à  Venise  en  i5q8,  en  qualité  d'ambassad. 
Il  m.  en  162^.  Il  laissa,  par  son  testament, 
trente -six  mille  livres  de  rente  pour  être 
employées  en  fondations  ,  particulière- 
ment ponr  l'entretien  de  cent  pauvres 
filles  orphelines  de  l'hôpital  du  faubourg 
Saint-Marcel  h  Paris. 

SÉGUIER  (Jean) ,  frère  du  préccd. , 
seigneur  d' Au  tri ,  etc. ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  puîsraaftredes  requêtes 
et  lieutenant  civil,  etc. ,  rendit  de  grands 
services  atordi  Henri  III.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  suivit  Henri  IV^  qui 
le  chargea  d'exercer  la  justice  à  Mantes 
et  à  Saint-Denis.  Il  sacrifia  sa  vie  ponr 
le  soulagement  des  pauvres ,  et  ne  Tonlut 
point  les  abandonner  pendan  t  une  terrible' 
peste,  dont  il  mournt  lui-même.  U  laissa 
deux  fils  et  trois  filles. 

SEGUIER  (  Pierre) ,  fils  du  précéd. , 
né  à  Paris  en  i588,  chancelier  de  France, 
duc  de  Villemor,  comte  de  Gien ,  etc. , 
pair  de  France  ,  garde  des  sceaux  des 
ordcs  du  roi,  successivement  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  maître  des  requê- 
tes et  président  à  mortier,  fut  garde  des 
sceaux  en  i633 ,  et  devint  chancelier  sous 
Louis  XIII.  Les  sceanx  lui  furent  ôtés 
en  iG5o  et  i65a ,  mais  ils  lui  furent  rendus 
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en  t656 ,  et  il  les  garda  Jusqn'à  sa  mort. 
A  cette  charge  il  joignait  les  titres  de  duc 
de  Villemor,  et  de  protecteur  de  Faoïd. 
franc.  L'acad.  de  peinture  et  de  sculpt. 
n'eut  pas  moins  à  se  louer  de  sa  protec- 
tion, il  m.  à  Saint-Germain-en-Laye  en 
1679. 

SEGUIER  (Antoine -Louis),  né  k 
Paris  en  17^6,  descendant  da  précédent , 
fat  d'abord  avocat  du  roi  au  chàtelet  en 
1755,  ensuite  avocat-général  an  parlement 
de  Paris  :  l'éloquence  de  Ségnier  rappela 
les  beaux  jours  du  barreau  ;  plusieurs  de 
ses  réquisitoires  sont  des  chefs-d^œuvre. 
On  y  trouve  un  style  nerveux  et  unepro- 
fonae  logique.  Celui  du  18  août  1770  est 
remarquable,  en  ce  qu'il  annonça  19 ans 
d'avance  les  causes  a'une  prochaine  ré- 
volution. Il  remplaça  à  l'académie  Fon- 
tenelle,  quitta  la  France  an  moment  des 
orages  révolutionnaires,  et  m.  à  Tournai 
en  159». 

SEGUIER  (Jean -François),  né  à 
riîmes  en  170$,  issu  d'une  1>ranche  de 
la  famille  des  précéd.,  s'appliqua  d'abord 
à  la  jurisprudence;  m&is  il  prit  goât  pour 
la  botanique,  et  réassit  dans  cette  science. 
L'abbé  Bignon,  bibliothécaire  dnroi,Ie 
chargea  de  mettre  en  ordre  les  précieuses 
collections  de  botanique  de  cette  magni- 
fique bibliothèque.  A  travailla  à  l'oovr. 
qui  a  pour  titre  :  Bihliotheea  botanica , 
La  Haye, '1740,  in-4®j  Lcyde,  1760, 
in-4°,  par  les  soins  de  Laurent-Théodore 
Gronovias ,  qui  y  a  ajouté  un  supplément. 
Les  voyages  qu'il  fit  avec  le  marquis  Sci- 
pion  Maffei ,  en  Angleterre ,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  et  sur-tout  en  Italie,  aug- 
mentèrent ses  connaissances  dans  la  bo- 
tanique. Le  champ  fertile  du  Vcronèse 
fixa  longtems  ses  recherches ,  et  loi  fit 
publier  Plantai  f^eronenses,  Vérone, 
1747,  «  vol.  in-8°.  D  donna  un  3*  v-in-S» 
en  1754»  cet  ouvrage  est  utile  etprécieui. 
Associé  de  l'académie  des  inscriptions  de 
Paris ,  celle  de  NI  me  le  nomma  son  pro- 
tecteur, et  il  lui  légua  ses  livres,  ses  objets 
d'antiqnitc  et  ses  m.ss.  Il  m.  dans  cette 
ville  en  1784*  H  traduisit  les  Mémoires 
de  Maffei  ,  a  v.  in-i^i 

SEGUIN  (  Joseph  ) ,  avocat ,  né  à  la 
Ciotat,  m.  en  16949  estant,  des  jÉnti' 
(fuites  de  la  ville  a' Arles ^  Arles,  1687, 
in-4S  deux  parties. 

SEGUIN  ( Charles- Ant.-Jo8.), prof, 
en  droit  àl'univ.  de  Besançon  ,  né  à  Vai- 
Tres  près  Vesoul  en  1710,  m.  en  1790» 
a  laissé  des  Commentaires  sur  les  Insti- 
tntes  de  Jnstinien,  impr.  après  sa  mort, 
I  vol.  in-8°,  Besançon ,  18065  une  nonf. 
édit.  ornée  du  poruait  de  l'auiear.  Oa 
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cooserre  dans  les  registres  de  Tacad.  de 
Besançon  quelques  Dissertations  de  Se- 
(;uin  sur  des  anùqaïtés  trouvées  près  de 
Jalleranfçes. 

SEGUINEAU  (N*),  ne  à  Paris,  où 
il  est  m.  en  1731 ,  à  0  ans ,  est  aut.  de 
la  tragédie  d'Egisthe  ,  repre'sentee  en 
r^aa  I  et  de  Topera  de  PirithoUs,  joué 
en  1733. 

SEGUR  (  Jcan^b.  de  ) ,  ne  à  Paris 
en  16^,  fut  quelque  tems  J^ans  le  service 
fini  lit.  :  il  entra  ensuite  dans  la  cnngr^g. 
de  rOratoire,  et  appela  de  la  BuUe  Uni^ 
genitus.  Il  rcroqua  son  appel ,  et  fut 
pourvu  de rabbayedeVermand.  II  quitta 
rOratoire,  deviat  grand-vicaire  de  St.- 
Albin,  év.  de  Laon,  et  enfin  cvéquede 
St.-Papoul.  Il  se  démit  bientôt  de  son 
«triche'.  Sa  retraite  fut  une  «'otgme.  Il  in. 
à  Paris  en  1748.  On  a  publie  Tabrege  de 
sa  Vie,  Utrecbt,  1749»  in-ia. 

SÉGUR  (  Jos.-Alex. ,  Ticomte  de  )  , 
fils  du  marëcbal  de  Ségur ,  né  à  Paris  en 
%'jS's  f  m.  en  i8o5.  Devenu  maréchal  de 
camp,  à  répoque  de  la  révolut.  il  quitta 
le  service,  s^àbandonna  k  son  goût  pour 
les  lettres.  Le  premier  fruit  de  ses  loisirs 
fat  an  roman  épistolaire  intitulé  :  Cor-^ 
respondance  secrète  entre  mademoiselle 
JVinon  de  Lenclos ,  le  marquis  de  f^il- 
Inrceaux  et  madame  de   Mainienon  , 
Paris,    1789,  in-8°,  et  1  vol.  in-ia  ^ 
Réflexions  sur  l'armée  et  sur  les  rapports 
à  établir  entre  elle  et  les  troupes  natio- 
nales, Paris,  1789 1  in-8°  de  24  pages  ; 
J^ssai  sur  l'opinion  considérée  comme 
une  des  principales  causes  de  la  ré^*oL 
de  1789 ,  Paris,  1790,  in-8^  de  48  pag.  ^ 
L*a  P'emme  jalouse  ^  on  la  Baronne  de 
f^ersoiC^  roman  en  lettres,  Paris,  179b, 
ia^S**  de  338  pages  ;  un  Roman  historique 
sur  les  femmes,  Paris,  3  vol.  in-8°.  Il 
a  dcmne  au  théâtre  Franc. ,  Hosaline  et 
Fl/ïricossr^  et  le  Retour  du  Mari ,  comé- 
die ^  au  théâtre  de  TOdéon ,  Sftint  El- 
mont  et  P^erseuil ,  drame  ^  it  Fcjdcau, 
Roméo  et  Juliette;  aux  luliens ,  le  Ca- 
hrholet  Jaune  ;  la  Dame  f^oilée,  et  l'O- 
péra-  ('omique ,  dont  il  partagea  le  succès 
avec  M«  Emmanuel  Dupaiy^  au  Vaude- 
ville ,  eafin,   une  foule  de  productions 
piquantes  :  Nice ,  le  Cat^eau ,  les  Deux 
f^euues ,  C*est  la  Même,  elle  Portrait 
éie  Fielditig,  avec  deux  amis,  etc.,  etc. 

SÉGUR.  f^ofez  PoT-SÉoui,  ef  Au- 
9icsré. 

SFJD- AL-COFTHI ,  aut.  égyptien 
dia  f 3*  s.  de  Tère  chrétienne,  a  composé 
•sne  histoire  d£s  cél.  médecins,  iatitnlée 
^nba  Abnostatheba, 

6£ID£L(  Martin),  natif  de  la  Sîlési«, 
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professait  vers  la  fin  du  16*  s.,  sur  1« 
Messie,  une  opinion  qui  fit  donner  au 
petit  nombre  de  ses  disciples  le  nom  da 
Sémi'Judaïsans . 

SEIDELIUS  (  Jac^.) ,  roc'd.  d'Olaw 
en  Silésie,  m.  en  160,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  :  Methodlcœ  arthritidls  etplhisis 
curationes  ,  Bardi  Pomeranise  ,  iSqo  , 
in-4*  j  De  cousis ,  dijferentiis,  specic 
bus,  et  Jacultatibus  vlantarum;  Gry- 
phiswaldix  ,  i6io,in-4**î  Ohser^'aLionet 
medicœ ,  Hafuis,  i665,  in-80. 

SEIDELiyS  (Bruno),  méd.  et  poète 
latin,  né  à  Querfurt  dans  le  comté  de 
Mansfeld  en  Allem.,  prof,  la  pbiios.  et 
la  méd.  dans  sa.patrie.  Il  m.  veis  1577. 
On  a  de  lui  sept  livres  de  poésies  de  aif« 
férentes  mesures.  Il  a  écrit  sur  la  méd.  r 
De  urinarumjudicio  liber,  ^i'(uxt,  i563{ 
Liber  morborum  incurabilium ,  Francr 
fort,  1593* 

SEIDENBECHER(Georgc-Lanr.  ); 
pasteur  à  Eisfeld  en  Saxe,  adopta  et 
répandit  dans  le  17*  s.  la  doctrine  des 
millénaires  et  autres  semblables  ^  ce  qui 
lui  valut  la  censure  et  la  démission.  Aib. 
Meno  Verpoorten ,  a  pnblié  à  Dantzick , 
en  Î739,  Commentatio  de  vitd  et  instir 
tutis  G.  L.  iSeidenbecheri ,  in-4^. 

SEID  MOAMMED,  méd.  turc,  m. 
en  1639,  ère  vulgaire,  a,écrit,  dans  «a 
langue  un  cours  de  médecine,  intitulé 
Ammoudhay  Turki. 

SECGNEUX  DE  CoaRE vow  (Gabr.  ), 
conseill.  et  boursier  de  la  ville  de  Lau- 
sanne, ou  il  m.  en  1776,  à  80  ans ,  a 
traduit  de  Tital.  :  Des  lois  cit^iles  rela» 
tifement  à  la  propriété,  avec  des  re- 
marques, par  Uefelice,  Yrerdun ,  1768, 
in-8®  ;  une  Traduction  de  Tallem.,  d'U- 
sons ,  histoire  véritable  ,  par  le  baron  da 
HaUer,  Lausanne,  I77a,în'i3. 

SEILER  (  George-Frédéric  ) ,  nn  des 
prem.  prédicat,  de  l'Ail em.,profess.  en 
théol.  à  Tunivers.  d'Erlang,  oti  il  m.  en 
i8or7,  à  74  ans,  est  aut.  d'environ  170 
onvr. ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  PAl- 
lemagnc  savante.  Son  écrit  qui  a  pour 
titre  :  Religion  der  UnmunJigen  (  Re- 
ligion pour  les  jeunes  gens),  a  été  réimpr. 
17  fois  ;  son  Algemeines  Lesebuch  fiir 
den  Bûreer  und  Landmann  (  Lectures 
pour  rhabitant  de  ville  et  de  campagne), 
14  fois.  Ces  écrits  ont  été  traduits  dans 
toutes  les  langues  de  TEnroiJc. 

SEILLANS  (  O>lomb  de  ) ,  co-seign* 
de  ce  lieu,  m.  vers  175S,  est  auteur  de 
V Esculapéide f  poé'me  divisé  en  8  chants, 
Amst.,  Paris,  175^,  in-8**  ;  du  Triomphe 
d$  la  Foiiur  la  Raison,  poé'me^  ï^5'>,' 
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in-ia  j  d'ane  Imitation  des  Odes  d*Ana- 
crcon  en  vers ,  avec  la  trad.  de  roadem. 
Lefèvre,  en  prose ,  Paris,  1764,  io-S**  j 
et  de  la  Gageure  de  village  ,  comé- 
die, i^SG. 

SEJAN  (AEliu»),  ni  à  Vulsine  en  Tos- 
cane,  d'un  chévaliei  romain  nomme' Scj us 
Strabon ,  qui  fut  capit.  des  gardes  préto- 
riennes sons  Auguste  et  sous  Tibère, 
suivit  d'abord  la  fortune  de  GaïosCésar, 
netit-fîls  d'Auguste.  11  s'attacha  ensuite 
à  Tibère,  auquel  il  se  rendit  si  agréable 
par  la  souplesse  de  son  caractère  et  par 
renjoûment  de  son  esprit,  que  ce  prince 
l'éleva  ^  la  dignité  d«  chef  des  cohortes 
prétoriennes  ,  le  nommairt  par-tont  le 
compagnon  àe  ses  trapaux,  Séjan ,  par- 
venu an  plus  haut  degré  dé  puissance , 
aspirait  an  trône  impérial .  Il  fit  périr  par 
les  artifices  les  plus  odien^  ton»  les  fils 
et  tous  les  petits-fila  de  Tibère  j  il  cor- 
rompit Li  vie,  femme  de  Drusus,  fils  de 
ce  prince,  qui  em^raisonna  son  mari. 
Agrippine ,  Germanicns  et  ses  fils ,  fu- 
rent aussi  les  yietimes  de  ses  sonrdes 
perfidies.  Alors  il  voulat  épciusér  Livie  x 
^ais  Tibère  la  lut  refusa.  Outré  de  co-* 
1ère ,  il  osa  le  faire  )ouer  sur  le  théâtre  \ 
une  telle  andace  ne  pouvait  rester  long- 
tems  impunie.  Tibère  donna  ordre  au  sé- 
nat de  lui  faire  son  procès,  et'dans  lem^me 
jour  il  fut  arrêté  et  étranglé  en  prison , 
l'an  3i  de  J.  G. 

SELDEN  (  Jean  ) ,  né  à  Salvington , 
dansleSussex  en  i584,  &«  consaera  à- la 
connaissance  du  droit  et  de  l'antiquité 
sacrée  et  profane.  On  a  de  lai  :  De  suc- 
cessionibus  in  bona  defunctiy  secundiun 
HebroBM  ;  De  Jure  naturali  et  gentium, 
juxta  disciplinamHebTCBorum;De  JPiup- 
tiis  et  Divortiis;  ï)e  Anno  dwili  v^e^ 
rum  Uebrœorum  ;  De  Nummis:  De  Dits 
Syris^Amsu,  16^ ,  m-S^ ;  Ùxor  J£e^ 
hraïca;  De  laudibus  legum  jingliœ; 
Jàri  Anglorum  fades  ahera;  Mare 
clausum  ,  (îontre  Grotiiis ,  Anàtecton 
Aln0lO'Britannicum,  ect.  ;  De  Sj-nedriis 
Hehrœoruni;  Une  Explicaf.  des  marbres 
«PArondel,  i6ri8  in-4*'>  en  latin,  avec 
des  notes  pleines  d'tirudition  j  tJn  Traité 
des  dixmes  ;  tJn  antre  de  ï* Origine  du 
duel'  Tous  ses  ouvrages,  tant  latin 
qu'angl. ,  ont  été  impr.  à  Lond.  en  j^aÔ. 
3  vol.  in-fol.  On  a  impr.  en  angl.  un 
tec.  des  paroles  remarquables  de  cet  hab. 
)urisc. ,  sons  le  titre  de  Seldeniana, 

SELEUCUS  I.  iVtcflnor  (c.-à-d.  vic- 
torieux), roi  de  Syrie,  fils  d'Antiochus, 
l'un  des  principaux  gén.  d'Alexandre-le- 
Grand.  Après  la  m.  de  ce  conquérant 
il  s'établit  à  Babylone ,  mais  il  en  fat 
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chassé  par  Aniigone,  et  se  retira  fli 
Egy  P'c  près  de  Ptolomée.  Pour  se  ven- 
ger de  son  ennemi ,  il  se  ligua  avec  Pto- 
lomée,  Cassandrc  et  Lysimachos,  contre 
Antjgone  qui  fut  tué  dans  la  bat.dUpsas 
l'an  3oi  av,  J,  C.  $eleucns  partagea  avec 
les  vainqueurs  le^  provinces  qui  furent 
le  fruit  de  leur  Victoire  .  et  commençt 
le  royaume  de  S^rie,  qui ,  de  son  nom , 
fut  appelé  le  Royaume  des  Séleucides. 
Tranquille  sur  le  trône  ,  il  ûi  la  guerre  à 
Démélrius.,  arma  contre  Lysimaclins  et 
le  tua  dans  une  bat.  l'an  28a  av.  J.  C. 
Il  allait  tomber  sur  la  Thrace  et  sur  la 
Macédoine  ,  lorsque  Ptolomée  Cmune, 
nn  de  ies  conrtisans,  conspira  contre  lui 
et  le  tua  k  Arçjon  la  même  année.  Il  avait 
78  an«,  dont  il  en  avait  régné  34. 

SELEUCUS  II,  surnommé  CaVini^ 

que ,  monta  sur  le  trAne  de  Syrie  après 

la  mort  -fAntiochus  II.  Ce  prince  fît  la 

cucrre  au  roi  d'Egypte,  qui  le  battit. 

Lui-niémc  fut  fait  prisonnier  par  Arsace , 

et  m.  quelque  lems  après,  aa6  ans  avant 

J.  C.  :  il  en  avait  régné  aa. — Sonfiis, 

Séleocûs  III ,   surnommé  Cataunus,i 

Cause  de  sa  timidité,  lui  sncccda.  Une 

régna  que  3  ans,  et  fut  tué  par  ses  soldau. 

SELEUCUS  IV,  fils  d'Antiochas-Ic. 

Grand  ,  succéda  à  son  père  Fan  187  av. 

J.  C. ,  et  fut  surnommé  Phifopator.  Ses 

[  flatteurs  l'engagèrent  à  etivoyer  Hclio- 

I  dore  piller  le  temple  de  Jérusalem  ponr 

p  lequel  il  fournissait  tous  les  ans  ce  qu'il 

faHait  pour  les  sacrifices.  Quelque  tenis 

après,  HéliodorePempoisonDa.  Son  règne 

fut  de  la  ans. 

SELEUCUS  V.  fils  de  Démétrm 
Nicanor  ,  succéda  à  Seleitcm  IV  dan» 
une  portion  du  ro^anme  de  Syrie.  Sa 
mère  Cléopâtrc,  qui  voulait  régner ellc- 
1  même  ,  le  poignarda  Pan  ia4.avant  J.  C 
j  Cette  marÀtre  inhumainie  fut  elle-même 
î  empoisonnée  par  son  autre  fib  Aniio* 
;  chns  Gryphu». 

;  SELEUCUS  VI  ,  fils  d'Antîocbns 
'  Gr^phus ,  fut  chstissé  dn^trène  et  se  ré- 
fugia en  Cilicie ,  oh*  le  peuple  le  brûla 
dans  le  palais  qu'il  avait  choisi  poor 
asile. 

SELEUCUS,  roi  d'Egypte.  En  mos- 
tant  sur  le  irdnc,  ce' prince  avide  coin- 
tticnca  par  s'approprier  le  cercoeif  d'or 

2ui  renfermait  le- corps  d'Akxandre-ie- 
Irand.  Cette  action  et  plH».  «utrcs  da 
même  Mnre  le  rendirent  odrcnx.  Sa 
femme  Bérénice  le  fit  étrangler  Tan  55 
av.  J.  C  C'était  le  dernier  prince  de  Ji 
race  des  Séleucides; 

SELGERSEMA  (Wirict-Bemard), 
mÎQ.  dtt  sai:iH  Evangile 'li  Bozuin  ci  ^ 
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BUfsniO  en  Vtise ,  membre  de  la  socUtc  f 
des  seiences  de  IJarlem  ,  m.  à  Amitt.  en  1 
1796  »  ^  4<*  *"'  »  ^"*  ^^  ^**  coopéraienrs 
de»  Mémoires  relaiiCs  à  la  ifeligion  nata- 
relle  ec  révélée ,  pabli^f   par  la  société 
Tejlérienne  de  Harlem. 

SELIM  !•',  emp.  des  Tores ,  a*  fil» 
de  Bajaaet  II ,  qi^il  détrôna  et  assassina, 
ainsi  que  ses  deux  frères,  en  i5i2.  S'é- 
Unt  assuré  le  trdrne  par  ses  crkaes  ,  il 
tourna  ses  armes  a^ec  succès  contre  l'E- 
gjpte  et  la  P^erse.  Il  conquit  complète- 
ment ce  premier  royaume ,  et  mit  fin  h 
ladoroinati<Ai  dés  Marmmeiuks,  qui  avait 
duré  plus  de  ^Goans:  il  m.  en  i5ax>. 

SËLlM  II,  emp.  des  Turcs,  fils  de 
Soliman  II  et  petit-fib  de  Selîm  I*'  , 
monia  sur  le  trône  après  son  père  en 
i566.  Ko  i5nn  ,  il  rompit  Te  traité  que 
son  père  avait  fait  avec  les  Vénitiens,  et 
prit  l'île  de  Chypre  ;  mais  Pannée  sui- 
vante, il*perdit  la  bataille  de  Lépante, 
ce  qui  l'obligea  de  demander  la  paix  :  il 
m.  en  i574i  ^  5a  ans. 

SÉLlM  m,   fils  du  snltan  Abdul- 
Hamet ,  né  en  1761  ,  fut  proclamé  grand- 
sultan  en    1789  }   il  succéda  an  suittfn 
Abdul-Hamid  son  oncle.  La  Turquie 
avait  alors  une  guerre  dangétcusc  à  sou- 
tenir contre  les  Russes  et  les  Autrichiens. 
Selim  ne  put  résister  aux  efforts  réuni» 
de  ses  deux  Voisins  redoutables.  La  des- 
truction de  la   marine  ottomane  et  la 
mort  tragique  du  vieux  Hassan ,  capiun- 
paeba,  à  qui  Sélim   fit  couper  la  tête 
pour  s'être  laissé  battre  par  le  prince  de 
Nassau  ,    furent  les  résultats  de  cette 
caerre  ,*qui  avait  été  suscitée  par  l'An- 
gleterre et  la  Prusse  .  et  qui  fpt  terminée 
•ons  la  médiation  ae  6e»  deux  puissan- 
ces ,  le  4  août  1 79^  >  P*^  **  P^**  crTassey, 
et  par  laquelle  Sélim  perdit  Ocxakow  et 
le  territoire   situé   cotre   le  Bdg  et  le 
Dniester.  Il  fit  en  f  70^  un  traité  avec  la 
Bussié,  dans  leqnel  ifaccordait  aux  vais- 
s6atnc  de  guerre  fiisses  le  libre  passage  par 
lé  détràit  èisi  Dardanelles,  faveur  dont 
«anissaiéht  èénlèment  les  navÎTCs  mat- 
chauds  de  éeite  nation  :  ce  traité  a  été 
renouvelé  en  î8o5  pour  10  ans.  Le  di- 
rectoire français ,  au  moment  dé  ^on  in«- 
tifUiibn,' envoya  I  Constant.,  comme 
■mbassadenr,le  général  AubertDobayetj 
de  son  côté,  Sélim  III  eovoVa  &  Paris, 
a^ec    U  méMe  qualité  »  M chcmei-aTy- 
£ffendi.  La  meilleure  iwlefli^ence  parut 
rArner  entre  les  deux  états  jusqu'à  l'in- 
raiôn  dé  l'Egypte  pur  les  Français  en 
1  *û^*  mais  la  Porte  ni  alors  arrêter  ions 
les  agens  français  h  Constantinople ,  et 
mon  ambftssadéaf  k  Paris  fut  disgracié 
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potir  n'avoir  point  averti  srtn  sonveraiii 
de  cette  expédition.  La  conquête  âeVE,^ 
gypte  par  les   Françats  força  Sélhn  à 
faire  cause  comnmfte' aVec  les  Anglais  ex 
les  autres  puissances  coalisées  contre' la 
France*  Le  grand-vistr  attaqua  ,  avec  80 
mille  hommes ,  FE^ypte  ofa  commandait 
Kiéber  qui  n'en  avatt  que  8  mille  j  et  le 
34  janvier  1801  «  il  signa  le  traité  d'Ela- 
riehy  portant  que  l'armée  française  se 
retirerait  avec  armes  et  bagages-',  et  se- 
rait transportée  en  .France;  mais  l'amiral 
anglais  K.eith  ayant  exigé  qne  farmée 
française  mettrait  bas  les  armes ,  et  se 
rendrait  prisonnière  de  guerre ,  lea  Franh- 
cais ,  indignés ,  combattirent  alors  aVec 
autant  de  coumge  que  de  stvccès.  Le 
grand^risir  fut  défait  h  Héliopoiis  ,  son 
camp  d'Ël'banka  fut  pris,  le  fort  Bel- 
beys  fut  emporté  ;  et  lui-même ,  obligé 
de   fuir   à   travers  le   «Icsert  ,    il  latiasa 
à  Salahié  tous  ses  bagages  et  un  butin 

renda 
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ne  tarda  pas  à  y  être  de  nouveau  mé- 
connue par  la  révolte  des  beys ,  suscitée 
par  les  An^ais.  La  puissance  ottomane 
fut  alors   considérablement  aflpaiblie  et 
presque  détruite  en  Asie  et  en  Earopo 
par  les  insurrections  mnltipliées  des  na- 
cbas,   des   wababis ,   etc.   Le  traite  de 
PresDonrg ,  dont  Napoléon  envoya  copie 
à  Sélim  III,  apporta  quelque»  change- 
mens  à  sd  politique  envers  la  France.  Éa 
février  1800,  il  émana  de  la  Porte  une 
déclaration  par  laquelle  Napoléon  était 
reconnu.  Le  ag  mai  1807 ,  il  se  fit  une 
révolution  à  Constantinople.  Le  sultan 
Sélim  III ,  forcé  par  les  janissaires  à  don- 
ner sa  démission  ,  fut  relégué  dans  l'in- 
tériènr  da  sérail.  Son  neveu  ,    Musta- 
pha IV ,  né  en   1779 ,  fut  élevé  sur  1« 
trône.  Quelques  mois  après  ,  Sélim  III 
fut  étranglé. 

SELIS  (N.-J0S.)  ,  prof,  de  b.-)ett.  et 
membre  de  l'Institut ,  né  à  Paris  en 
1737,  oii  il  m.  en  i8o!>  Ses  princip.  onv. 
sont  :  Traduction  des  Satires  de  Perse  , 
1776,  in-S^.On  en  a  fait  plu»,  édit.  i  Re- 
lation de  la  maladie ,  de  la  confeesion 
et  de  la  mort  de  f^oUairs;  DiêS9rt€ttion 
sur  Perse  ,  1778  ;  Petite  guerre  entre 
Le  Monnicr  et  Selîs,  1778$  Lettre  à 
La  Harpe  sur  le  collège  de  France  ^  I77()  ; 
Autre  d'un  srand-vicaire  ft  un  évêqnê  , 
snr  les  curés  ae  campagne ,  1790  ;  Lettres 
écrites  de  la  Trappe ,  etc. 

SELKIRK  (Aleiramlré)  ,  né  &  Largo" 
en  Ecosse  vers  l'an  1680  ,  se  fit  matelot 
et  parvint  par  ses  comiaiscancei  matfaé- 
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niatiqac3  au  grade  de  mattre  de  navire* 
Il  en  remplissait  Temploi  en  1705  sur  le 
iraiftseau  commandé  par  le  cap.  Pradling , 

3ui ,  ayant  pris  querelle  avec  lui  ,  le  Ut 
époser  dans  Tile  de'serte  de  Juan-Fer- 
nandez  ,  en  lui  laissant  ses  hardes  ,  son 
fa&il  ;  de  la  poudre  et  quelques  usten- 
siles de  méuuge  9  il  y  vécut  seul  pendant 
quatre  ans.  En  1709,  le  cap.  Vood-Ro- 
gers  y  ayant  aborde ,  le  ramena  en  An- 

Î;leterre.  C^cst  d'après  cet  événement  de 
a  vie  de  Selkitk  que  De  Foe  a  fait  le 
roman  de  Robinson-Crusoé. 

SELLE  (Ch.-'lTiéop.)  ,  cèK  md.  , 
direct,  du  coll.  de  Berlin  ,  né  en  174^ 
à  Stettin  en  Poméranie,  et  m.  h  Berlin 
en  1800.  Il  a  laissé  :  Elémens  de  Pyré' 
tologie  f  ou  de  la  connaissance  des  fièvres, 
traduit  deux  fois  dans  notre  langue. 

SiïLLEQUE  fN.) ,  aut.  et  rédact.  d» 
Journal  des  modes  et  des  dames,  qti^il 
avait  créé  en  1797,  continué  par  M.  La 
Mésangère  ,  m.  à  Paris  en  1801  ,  h  3.} 
ans  f  des  suites  de  PexpLtsion  du  baril  de 
poudre  de  la  rue  Saint-Nicaise  du  3  ni- 
vôse ,  a  donné  :  f^oyage  autour  du  Pa- 
lais-Royal, 

SELLER  (Abednego),  tbcolog.  de 
l'Eglise  d'Anglei. ,  né  en  1647  h  Ply- 
mouth,  m.  vers  1730  ,  curé  h  Londres  , 
fonction  qu*il  perdit  lors  de  la  révolu  tien 
pour  avoir  refusé  le  serment.  Ses  ouvr. 
«ont  :  Remarques  sur  l'état  de  V Eglise 
dans  les  trois  premiers  siècles  ,  in-S^  ; 
La  Déwote  Communion  ,  souvent  réim- 
primée sous  le  titre  de  Préparation  h  lu 
communion  pour  tous  les  jours  de  la 
semaine  f  in-12;  Diférens  écrits  contre 
le  papisme, 

SELLIUS  (Godefroi),  né  à  Dantzig, 
mepfibre  deTacad.  impér.  etde  la  société 
royale  de  Londres  ,  passa  une  partie  de 
sa  vie  en  Fr.  ,  et  m.  en  1767  à  Charen- 
ton,  oh  il  avait  été  renfermé  comme 
atteint  de  folie.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
.Desciiption  géographique  du  Brabant 
hollandais  ,  in-ia  ,  Voyage  de  la  Baie 
d'Hudson ,  in-8°  ;  Dictionnaire  des 
Monogrammes  ,  in  -8°;  Histoire  natu- 
relle de  l'Irlande  ;  Histoire  des  ancien- 
nus  révolutions  du  globe  terrestre ,  avec 
l'Histoire  des  tremblemens  de  terre  de- 
pnis  J.  G.  jusqu^à  présent,  trad.  de  Pal- 
feu^and ,  revue  et  augmentée  par  Tabbé 
Sepber ,  Paris  ,  1753,  in-ia;  Traduc- 
tion des  Satires  de  Rabener  avec  du  Jar- 
din ,  4^^'**^"^^  5  Histoire  des  Pro^ 
t^inces -Unies,  S  vol.    in-4". 

SELLUM  ,  meurtrier  de  Zacbarie  , 
roi  d*Israè'l ,  usurpa  la  couronne  i'un'j'^j 
«Y.  J«  C<  Mais  au  bout  d^un  mois  il  fut 
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Imîs  h  mort  par  Manahem  ,  général  il«s 
troupes  de  Zacbarie  ,  qui  fut  proclauié 
roi  par  son  armée. 

SELYE  (Jean  de)  ^  sav.  magistrat , 
né  dans  le  Limousin ,  prem.  président,  i 
Bordeaux  ,  h  Rouen  ,  à  Paris ,  et  em- 
ployé par  Louise  de  Savoie  ,  mère  de 
François  I*^  ,  pour  aller  traiter  avec! 
Charïes-Quint  de  la  délivrance  du  mo- 
narque  franc.  11  mon r.  en  iSag,  laissant 
six  (ils ,  dont  cinq  furent  employés  dans 
les  ambassade».  On  attribue  au  père  le 
livi'e  de  Beneficio  qui  nVst  point  de  lai. 
—  Un  aut.  nommé  Selte  ,  qn'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ceux  dont  on 
vient  de  parler  ,  a  laissé  la  tragi-comvd. 
des  Amours  de  Léandre  et  Héro  ,  jouée 
en  ib33. 

SEMELIER  (J.-L.  le),  sav.  prêtre 
de  la  doctrine  clnét.  ,  iic  à  Paris  ,  où  il 
m.  en  1735,  à  6j  ans.  On  a  de  lui:  Con- 
férences sur  le  mariage,  dont  la  mcill. 
«'dit.  est,  Paris,  1716,  5  vol.  in-12^ 
C'tfiférences  sur  Pusure  et  sur  la  resti- 
tution :  la  meill.  édit. ,  etc.  ,  de  1734*  4 
vol.  iii-ia  ;  Onnférences  sur  les  pécJieSj 
3  vol.  in-m.  Ce  livre  est  rare.  On  a  pu- 
blié après  sa  m.',  en  1765  et  1759,  10 
vol.  in-i2,  dont  six  sur  la  Morale,  el 
quatre  sur  le  Décalogue, 

SEMERY( André) ,  jés. ,  né  àRcims 
en  i63r,  prof,  de  théol.  morale  à  Rome, 
et  censeur  des  livrés  pour  l'assistance  de 
France  ,  m.  au  collège  romain  en  1717» 
a  écrit  IVienniwn philosophicum,  Rome, 
1685,  3  vol. 

SEMIINO  (  le  R.  P.  Prosper)  ,  «ugust. 
déchaussé  ,  prof,  de  philos,  niorale  k  Vu- 
niv.de  Gènes,  oii  il  m.  en  1806,  est 
connu  par  ses  Lettres  sur  la  Crimée.  U 
était  correspond,  de  TinsiituldeFr. 

SEMIRAMIS,  reine  des  Assyriens, 
née  à  Ascalon  ,  ville  de  Syrie  ,  succéda  ï 
Ninus  son  mari,  durant  la  minorité  de 
Ninias  son  fils.  Elle  fit  construire  Baby* 
lone ,  ville  superbe  dont  on  a  beaucoup 
vanté  les  murailles,  les  quais  et  le  pont 
construit  sur  l'Euphrate  ,  qui  traversait 
la  ville  du  nord  au  midi.  Elle  se  distingua 
comme  guerrière  et  fit  plus,  conquêtes 
dans  PEthiopie.  Sa  dernière  cxpéditioa 
fut  dans  les  Indes,  oiison  armée  fut  mise 
en  déroute.  Elle  abdiqua  volontairement 
Pèmpire  en  faveur  de  son  fils  l'an  aio8 
av.  j.  C. ,  et  mourut  bientôt  après. 

SEMPREVIVO  (Bernardin) ,  jés.  de 
Vérone,  né  en  1587  ,  m.  en  1617,  ^P"" 
blié  ;  De  PoetUd,  Sragrius,  tragédie; 
Martin  ,   tragi-comédie. 

SEMPRONI  (  Jeim-L«oD  ) ,  d'Urbia, 


' 
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ËoTÎsaaît  dans  le  17*  s»  l!  est  adteiit  du 
poéoie  iaïUuIê  :  Boëmond^  on  Défente 
^Antioche, 

SEN  AC  (Jean) ,  né  dans  le  diocèse  de 
Lombezy  m.  à  Paris  en  1770  ,  premier 
méd^  du  roi,  conselLl.  d'éut  et  surin- 
tendant général  des  eaux  minérales  du 
rojaumc.  St&  principaux  ouvrages  sont  ; 
la  Traduction  Je  l^AnatOimie  d^Hcistcr, 
avec  des  Essais  de  phfsiqiie  sur  l'usage 
des  parties  du  corps   humain,   Paris, 
1735 ,  in'8»  ,  fîg* ,  1753  ,  3  vol.  in-ia , 
fig.  ;  Traité  des  causes,  des  accidens  et 
de  la  cure  de  la  peste  ^    fj^i,  in'4°  9 
Traité  de  Ut  structure  du  cœur ,  174^, 
3  Tol.  in-4° ,  riimpr.  en  1777  et  1783, 
avec  des  additions  et  des  corrections  de 
Pauteur,  publ.  par  M.  Portai  ;  c'est  le 
cticf-d'œùvre  de  cet  babile  médecin  ^  De 
reconditdfehrium  natura  et  curatione^ 
1759,  in-8o;  Réflexions  sur  les^  noyés  ^ 
dans  les  Mémoires  de  T Académie,  17*5^, 
Discours  touchant  l'opération    de    la 
taille,   1737,  in-iaj   Mémoire  sur  le 
Diaphragme. 

SÈNAC  DE  Meilhah  (Gabriel),  fils 
du  précéd.,  né  à  Paris  en  1736,  conseîU. 
au  f;rand  conseil,  maître  des  requêtes  , 
iateadant  du  pays  d'Aunis,  de  la  Pro- 
Tenue  et  enfin  du  Hainaut.  Ayant  émi- 
gré an  commeuc.  de  la  rcvol»  ^  il  parut 
en  dîffér.  cours  d'AUem.  ;  passa  ensuite 
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an coSinvenc.  du  suivant,  a  écrit V/liS'^ 
toire  de  Genève,  depuis  1488  jnstjn'eri 
iSi4-  11  fut  charge  de  plus,  ambass.  vers 
difFérens  souverains. 

SENAULT  (  Jeari-Françoîs  ) ,  mem- 
bre de  la  congrég.  dcPOratoire  ,  cél. 
prcdic. ,  supérieur  de  St-Magioîre  ,  né  à 
Anvers  en  iSgg,  m.  à  Paris  en  167a. 
Parmi  ses  onv.  on  distingue  nn  Traité 
de  V  Usage  fies  passions  ,  imprimé  plus^- 
fois  in-4*'  et  in-ia ,  et  irad.  en  angl. ,  ea 
allem.  ,  en  ital.  et  en  espag.  ;  une  Para-» 
phrase  de  Job  ,  in- 8*5  l'/Jomme  chré'* 
tien  ,  in»4^»  ^^  l'Homme  criminel,  aussi 
in-4°  j  le  Monarque  ou  les  Deuôirs  du 
souf^erain,  in-ia;  3  v.  în-S^de  Panégy-» 
riaues  de  saints;  Vug  de  personnes 
illustres  par  leur  piété ,  etc. 

SENAULT  (Louis)  calligraphe  rc-» 
nommé  pour  la  beauté  ae  sa  plume  ,  et 
dont  tontes  les  pièces  sont  recbercbées  , 
dédia  h  Colbert  d<i  Modèles  d'écriture 
sopérienrement  exécutés  àa  burin  et  à  la 
plume.  Il  m.  h  la  fin  du  17*  s. 

SENDIGOVIUS  (  Micbel  ),  chimiste 
polonais  ,  m.  en  1646,  h  80  ans,  auteur 
de  divers  Traités  sur  la  pierre  pbiloso* 
phale.  Son  principal  onv.  est  :  Lumen 


chvmicum  novum  daodeoim  tractatUbu» 
;  di^isum  ,  Francofurti  »  1678,  in-4''*  ' 


ipiitté  Pétersbourg  après  la  mort  de  cette 
princesse  ,  il  vint  s'établir  à  Vienne-,  oî» 


il  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
d'Aune  de  Gonzague,  princesse  pala^ 
Une,  Londres  et  Paris,  1786^,  in-8*, 
!i«  édit.,  1788,  in-8»;  Considérations 
sur  les  richesses  et  le  luxe,  Paris,  1787, 


parties 
blés,  in-4^. 

SÉNEBIER  (Jean)  ,  né  h  Genève  en 
174^  ,  oîi  il  m.  en  180Q ,  min.  du  st.  évan- 
gile ,  bibliothéc.  de  la  répub.  de  Genève, 
membre  associé  de  l'institut  de  France  , 
et  de  presque  toutes  les  acad.  et  sociétés 


sur  les  richesses  et  te  mxe,trms,  1707,      gavantes  de  l'Europe.  Ses  princip.  ouvr. 
în-80  î  Considérations  '/^rl  esprit  et  les     ^^^^  .  Catalogue  raisonné  des  m.ss,  de 
mœurs.  Pans,  i788.in-8°;  ISouuelle     fa  bibliothèq.  de  Genèi^e,  Genève,  inna, 
traduction   des   Annalps   de    facile,      -     «>     «1  7  .  ,..,/-•!       ^'    /'» 
"i790,in-8»;  Des  Principes  et  des  Causes 
tle  ia  révolution  française  f  St.-Péters- 
bourg,  1791 ,  in-8*  ;  t>u  gouvernement, 
des  mœurs  et  des  conditions  en  France 
avant  la  révolution  ,  Hambourg  ;  V Emi- 
gré ,  roman  bistor.  ,  Hambourg  ,  1797, 
4  vol.   in-8'';    OEuvres  philosophiques 
et  littéraires ,  ibid ,  1796  ,  a  vol.  in-S*». 
SENALLDÈ  (Jean-Baptiste) 


mu- 


sicien franc.  ,  m.  à  Paris  en  1730 ,  h  4» 
ans,  était  recommandable  car  la  préci- 
sion lit  l'art  avec  lequel  il  jouait  du 
Tiolon.  Nous  avons  de  liai  cinq  livres  de 
Sonates  pour  le  violon 


in-8<>  ;  Physiologie  végétale  ,  Genève  , 
1800  ,  5  vol.  in-8°  ;  V  Art  d'observer  et 
faire  les  expériences  ,   Genkve  ,  180a  , 
3  vol.  in-8"  Y  Traduction  des  Oposcoli 
dijisica  animale  e  vegetabile  de  Spal- 
lanzani ,  1777  ,  a  vol.  in-8°  ;  Mémoires 
physicO'Cnimiques  sur  l'influence  de  la 
lumière  solaire,  Genève  ,  178^,  3  vol, 
m- 8**  5  Expériences  sur  la  digestion  de 
l'Homme  et  les  différentes  espèces  d'a^ 
nimaux^  par  SpaJlanzani ,  Genève,  1783 
in-8®  ;  Expériences  pour  servir  a  la  gé^ 
nération  des  animaux  et  des  plantes  , 
pzt  Spallanzani,  Genève ,  1786  ,  în-8*>  ;. 
Histoire  littéraire  de  Genève  ,    1786  » 


SENARAGA  (  Barlhélemî  ) ,   noble  1  3  vol.  in-8*  ;  l^<yfrages   de  Spallanzani 
•Genevois ,  qui  florissait  daû»  le  i5*  ».  et  \  duis  les  Deux-àictles  et  dtùts  quelqiMe 
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Ïartisi  ies  Apennin$ ,  trad.  de  rit«Ui;q| 
lerne,  >795-i707  ,  5  vol.  ia^S*^  :  des 
itémoins  et  (josefvations  sur  aivers 
objets  de  physique  ,  d^agriculture  »  de 
vétéorologie  ,  etc.  ,  etc. 

^ENEÇAI  ou  SENECÉ  (  Amoia» 
BApnEKOK  de),  agréable  poète,  n«î  4 
MAcon  en  i643  ,  o^  il  m.  «n  1739,  fiU 
c^e  firice  BaudoEon  d«  Senecë,  lieut.- 
gén.  an  presidial  de  Mâcou ,  fat  premier 
Talct-de-çhaiMbre  de  la  veine  Marie- 
^he'rèsc,  fentuue  de  Louis  XIV.  On  a  de 
lyi  des  JEpigramm^s  ,  17^79  iu-iaf  des 
JV'owelles  en  vers  ,  des  Satins  ,  169$ , 
in-i;)y  etc.  i  KéfimaCf  conte  c[ui  se  trouve 
dans  V  Elite  d^s  Piècps  fugitwûê  ^  ùim 
qt|ç  la  Mtmière4^filcr  lopat^'ait  amour, 
autre  conte^  les  Travaux  ^ApoUon  , 
popipe  publ.  en  1700 ,  et  inséré  daii4  le 
tpm.  3  des  Arpasexpens  ^  cpeùr  et  de 
Fesprît  j  un  Opuscule  sur  Us  Mém,oires 
du  cardinal  ie  -^e^&  Eu  iSo5 ,  on  a 
xénnî  les  Opuf/res  de  aenecé ,  P^ris ,  un 
toi.  in-T9.  M- Auger  a  eor^hi  cette  «dit. 
d^une  Notice  sur  l'auteur. 

^tSS^t.QyilS,{LuciusA»amusSeneea\ 
osât. ,  né  ^  Cordoue  en  Espagne ,  vers 
l'an  6t  ar.  X  G« ,  dont  il  nous^  reste  des 
f)éclamatù}ns  f  que  Tôu  a  fai^temeat 
attribuées  à  Séaèque  le  pbij[ofr  sou  fila, 

SÉNÈQUE  le  Philosophe  (  Lucius 
^^nc^us  ^enec€i),  fiU  du  précéd. ,  né 
à  Çordqne  vers  l'an  S  av.  J.  G.  ,  se  livca 
j^n  barreau.  Ses  plaidoyers  furent  admî- 
xéa*  0;i  lui  imputa  un  oommetrceillietic 
avec  Julie  Liville,  veuve  de  Vioicinè, 
^'uQ  de  ses  blenf  ai  leurs.  Cetic  acoqsation 
ayant  été  accréditée  par  ses  ennemis ,  il 
fut  relégué  dans  l'Ue  de  Corse.  Ce  fut  là 
^xCii  éeiivii  sei  Liyres  de  Consolations^ 
Cessés  à  sa  mère  Helvia,  Sans  la  ré- 
volution arrivée  k  la  cour  par  la  çbute  de 
Messaline,  Sénèque  courait  te  risque  d'y  ' 
passer  tou^e  sa  vie.  Maie  lorsqu'Agrip 
pine  eu(  épousé  l'emper.  Claude,  ell 
te  rappela  pour  lui  donner  la  conduite  de 
ton  nls  Néron  ,  qu'elle  voulait  él^er .  à 
Pempire.  Tant  qUc  ce  jeune  prince  suivit 
les  instructions  et  les  conseils  de  son 
précepteur  ,  il  fui  l'amour  de  Home  ; 
inais  rOPpée  et  TigiUin  s'étant  rendus 
aoattresae  son  esprit,  Néron  en  devint 
la  deau.  L/»  vertu  de  Sénèque  lui  parut 
une  censure  continuelle  de  ses  vices  >  il 
ordonna  h.  l'tm  de  ses  affîancliis,  nommé , 
Ciléooicet  de  l'empoisonner. Ce  malbeu* 
reux  n'aya»t  pu  ezécutei:  son  crime,  Né- 
xon  enveloppa  le  philos,  dans  la  conjtt- 
ration  de  Fison^  et  lui  fi.t  signifier  l'ordre 
de  mourir.  Lephilos.  se  voyant  copdamné 
4  perdre  U  vie»  p«c«t  fecevoir  s^rec  joie 
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Ptrrét  de  sa  mort ,  dont  l'exéeniion  fat 
à  soa  cl^oîz.Il  se  ut  ouvrir  les  veines  des 
bras  l'an  65  de  J.  C.  »  et  la  12^  année 
de  Néron^  La  première  édiu  des  onv.  de 
Sénèque  est  celle  de  Naples^  i^5,  in-fol. 
Les  meilleures  sont   celles  n'Eltevir^ 
1640,  3  vol.  in-ra,  et  d'Amsterdam , 
.167a,  3  vol.  in-8^,  avec  les  notes  des 
interprètes  connus  tous  le  nom  de  Fn' 
riorum  ;  ceDe  tle  Fred.  Em.  Kuhkopf , 
I  vol.  in-S"  ,  Léipsfek ,  180ÎJ.  Les  prm- 
cipatrx  onv.  de  ce  recueil  sont  :  De  Ifâ; 
De  Consolatione  ;  De  Protndtntiai  De 
TranquilUtate  animif  De  Constafitié 
svipientis  ;  D^  Clementid;  Del^revHate 
vitee;  De  Wild  heatâ;  Oe  Otio  sapieri'' 
tis  ;  De  Benepclis;  un  grand  nombre  de 
Lettres  morales  ;  JVaiuraHum  questior 
num  Uhri  septem»  Malherbe  ec  du  Ejer 
ont  trad.  en  franc,  ses  différons  our. , 
f659,  în-fôl. ,  et  en  plus.  vol.  In-ii.Ls 
aeulé  tradact.  complète  qu'on  estime  est 
celle  de  La  Grange  ,  Pans ,  1777, 6  vol. 
it^-8*  et  ih-ia  ,  publ.  après  la  mort  du 
traducteur  par  Naigeon ,  son  ami.  Dide^ 
rot  y  a  afouié  un  7»  vol. ,  in  th.  :  Essai 
suf   la  vie  de  iS^énèque^   On  a  donné 
une  nouv.  édit.  de  cet  Essai ,  en  t  voK 
j«-î>*  et  in- ïa.  Noua  awws  ,  sons  le  aom 
de  Sénèque  ,  phw.  tragéd.  ki-.  qui  ne 
sont  pa»  toutes  do  kn:  oa  lui  attribue 
Médée,  OEdipe ,  la  Troade^  Mppôiyte 
et  l^este.  lies  meiH.  édit.  de  ces  crat;. 
sont  celle  d'Amsterdam ,   16&2,  ib8<^, 
cum  notis  f^ariorumi  de  Leyde ,  17079 
m-^  ;  et  celle  de  I>elft,  1728,  a  vol. 
2n-4^.  L'abbé  de  IM^rolles  les  a  trad.  en 
iranç.  On  a  Setiecœ  senùentiœ-y  cumno' 
Us  P^ariorUm,  Leyde",  1708,   în-8*, 
trad.  en  partie  dans  le&  Pensées^  de  Sé- 
nèque par  La  Bammelle ,  »  vol.  in-ia. 

SÉNÈQUE  (Thomas),  de  Camérîno, 
cél.  grammairien  du  r5*  s, ,  a  écrit  nn 

Soème  inédit  en  vers  Hexamètres,  iaiiu 
Ustoria  Thomas  Senecœ. 

SENESI  (Alexandie),  noble  Bolo- 
nais, secrétaire  de  Guillaume  Gonzagoe, 
duc  de  Mantoue  et.  de  Montferrat ,  m« 
dans  aa  patrie  en  i63o,  a  laissé  :  le  vrai 
Maniement  de  l*épéey  sans  nom  d'im* 
primeur  et  sans  date,  réimp.  k  Bologne 
en  1660 ,  in-fol.;,  Histoire  de  France  Je 
Pierre  Mathée,  trad.  en  italien  ,  Mîlas, 
16a  4,  Venise,  16^8. 

SENÉSINO  (N..,),  l'bn  des  pldscel. 
mnsic.  i|tal.  du  1$^  s* ,  éult  rival  et  smi 
de  Tarînelli. 

SEIfiGUERD  (AMold),philoe.  boll., 
né^  Amst.,  ob  il  m.  eo  1^67,  à5S  aiift.0» 
a  de  lui  d»v.  ouv*  sur  toutes  les  parties 
de  U  phUo»*  «r«>Volfi^  Sengociâ.»  lei 


fttf,  ftof,  ête  philos.  &  Lejdé,  est  Âd|. 
de  pluf .  ôav.  philoiophtqaes. 

SEICKENBERG  (  Henri  -  Chrétien  , 
baron  de),  né  à  Francfort-sur-le- M cîn 
en  1704 ,  m.  en  1768  ,  pfofe8«a  le  droit 
dans  rnniv.  de  Gottingue,  fut  députa  par- 
François  I^r,  en  1764,  â  Francfort,  pour 
assister  au  contoimement  de  Joseph  It. 
On  distingue  parmi  ses  écrits  en  lâiln  : 
P^ajrage  en  jilsace,  in-6°  j  Dimerlntion 
aur  télablissemetit  du  Mon t-de -Piété; 
Méthode  de  jurisprudence  i  Traité  des 
droit»  féodaux  en  AUemagne  ;  Intro^ 
duetion  à  l'étude  du  droit  ;  Traité  sur 
Us  restitutions  en  entier, 

6ENNAMAR,  archit.  ArAé  du  5«  sr, 
construisit  déni  pàlariv,  Tun  appelé  Se- 
dir ,  Tautre  KhaÔTkrûllacIt  ,  que  les 
Arabes  mettent  au-  raxrf^  deè  merveilles 
(la  Monde  ^  une  seule  pierre  enchaîne  la 
structure  de  ces  édifices.  Noman-Alaou- 
tar ,  dixième  roi  des  Arabes ,  craignant 
^ue  cet  archit.  n^allÂt  vendre  son  secret 
chci  d^autres  peuples ,  le  fit  précipiter 
dans  une  basse-fosse. 

SENWERT  (Daniel);  méd.,  né  Tbn 
i57^  a  Breslaw  ,  m.  ert  16*37  ,  premier 
prof,  de  chimie  à  Wittembérg.  Il  a  pu- 
liié  un  grand  nôdibre  d''ouv.,  imprimés 
ik  Vetiisé  en  iti^o,  3  vol.  in^fol. ,  et  réim- 


ét  publia  plusieurs  ouvrages  sur  cette  ma- 
fièie  et  une  Méthode  arabe'.  Il  m.  en 
16Î9  2194  ans. 

SENS ARIC  (  Jean  -  Bernard  ) ,  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint-Maur , 
Srédicat.  du  roi ,  né  à  la  Réole  ,  diocèse 
e  Bàïas,  en  1710,  m.  en  1756.  Ou  a 
de  ittfi  dés  Sermons ,  177T ,  4  '^^'*  i^^-^d  > 
VArt  de  peindre  h  t esprit,  Paris,  1738, 
3  volfiâies  in-d<>. 

SENSI  (Louis),  jnrisc.  et  poète  dé 
P<^rouse ,  où  il  m.  en  1578,  a  écrit  unt 
Mistoirè  de  l'homme ,  en  trois  livres,  Pé- 
roQse ,  i577>  in-4°*  Quelques-unes  de  ses 
Pàésies  ont  reparu  en  177a. 

SEÏrrmELLI  (Bartliélemi) ,  méd. ,  né 

à  Rouie  eh  t644  >  ^  «c^i^  ^^  <^^i^'  întit. 
Confuâiô  transfttsionis  sah'guinis ,  Ro- 
tïiafe,  1668,  ih-8**." 

SENTrUS  (Caius) ,  parvenu  au  con- 
sulat sous  Te  règne  d^Auguste ,  Tan  de 
Kome  755,  est  connu  par  Is  loi  jElia 
S'entia,  qu'il  fit  adopter. 

ânSPHER  (  Pierre -Jaicqrties),  cban.  de 
St.-tiîcmie-des-Grès  h  Paris,  et  vicd- 
cbaticel.  de  l*uillv. ,  né' à  ^aris  ,  oii  if  m. 
1  ^Sf  9  «  ir<Mbuédni  hu  et  de  riUem. , 
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avee  des  reUHurmies  et  des  notai,  h  Vie 
die  St.  Charles  Bûnoniée,  par  Godeàu; 
X747*  ^  ^ol.  io-ii  $  Hibtoirê aesàncienn'et 
révolutions  du  globe  terrestre,  par  Sel- 
lias,  17^3,  in  la;  Histoire  du  princ*. 
d^Orange ,  par  Amelot  de  La  HouftSare  , 
1754  •  3  vot  in«t3{  Histoires  éditiantcs^ 
par  Duché ,  1  ^56 ,  in- 1  a  j  et  les  Mémoires 
sur  la  vie  de  ribtac ,  avec  ses  Lettres  et 
ses  Quatrains ,  par  Lépine  de  Graiiiville  , 
1750,  în-19.  Il  a  pnbL  lé  Joli  Recueil, 
a  vol.  in-i2  j  les  trois  Imposteurs ,  ou  les 
fausses  Conspirations,  in- 13. 

SEPT  AL  A  (Manfrède) ,  cban.  de  Mi* 
lau,  avait  un  cabinet  curieux,  (tont  la' 
descript.  parut  en  lat.  sous  le  titre  de  AÎU" 
sœum  septalianum, Tôt  tome  y  ië64>  iti-^^  t 
traduit  en  ital.  avec  des  augmeiit. ,  pai^ 
'  Pierre-François  Scarabelli  y  1666,  in-4^* 
Septala  avait  construit  des  statues  auto* 
mates  qui  se  déplaçaient  d'elles-mêmes* 

SEPPALIUS  ou  Sumttk  (Louis), 
cet.  méd.  de  MU&n,  «h  il  mr.  en  i633  i 
;  81  ans.  Philippe  IV  Thoflora  de  ta  chai^d 
de  proto-  physicien  de  MUan ,  <^n  1637. 
Ses  princip.  ouv.  sont,  In  Hbruth  Bip'*' 
pocratis  de  dëribus  y  aquis  et  locis  ^  com-^ 
mentariiqmnque,  Coloni»,  1^90^  in*foi.^ 
//i  u^ristotetis  problemata  cotnmea^ariéi 
latinuy  Lugdini,  ]63a,  a  vol.  in-f'91.  ^ 
De  peste  et  pestijeris  affcctibuè ,  iVledio* 
lani-  loua,  in-4°j  i)e  nœvis libers  lôoG^ 
ibidem,  in-8^. 

SEPULVEDA  (  Jeai^Genèsde),  tbéoh 
ethistoriogr.  de  Pemper.  Cllsrrlps-Qijiiit^ 
né  à  Cordou'e  ett  1491 ,  m.  en  157 va  S:!-** 
lamanque,  oii  il  était  cban. ,  euvun  dé- 
m^é  trèS'vif  s[vcC  Bartbelemi  de  Lflto  Ca^ 
sas ,  au  stfjet  des  cruaai<h  que  les  Espa* 
gnols  exerçaient  contre  letr  Indieiiit.  A 
composa  è  ee'sdjet  un  ouv.  ititlt.  Dé  la 
justice  de  la  guerre  du  roi  d'EsfûgtÇ6 
contre  hes.lnm.ttUf  obi  f«it  supprimé  par 
ordre  de  Charles  V.  On  a  de  lai  :  Dé  ré* 
gno  et  régis  (fficiio;  De  appetendâ  glo*- 
rld;  De  honèstate  rei  militnriê}  Defato 
et  libero  arbitrio  contrd  Lutherutn  ;  dés 
Lettres  latines,  cnrieuses.  CeercKffer.  ouv* 
ont  été  rec.  à  Cologtïe  en  idoa*  in-4^ , 
réimpr.  avec,  luxe  vers  la  fin  du  18*  s« 
par  1  acad.  d^histoiré  de  Madrid. 

SERAPHIN  (le  père),  cdK  capûcia 
du  17*  s. ,  préchia  de^anfie  roi  pendant 
lies  earéfenes  de  1696  et  1699  '-''  ^'^  peu 
de  tenfS  après.  Il  a  laissé  plus.  hbméUes. 

SERAPHIN  (le  père),  dieyicetictf, 
eapucin  et  bon  prédicat. ,  orài:  cél. ,  n^ 
en  170*,  se  fit  admirer  datis'I'és.iiHncip. 
viUes  d'Italie ,  et  m.  à  Bblëgne  eti  T^4'à, 
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moraux  prononcés  en  diverses  occasions  ; 
élermons  pour  le  Carême. 

SERAPIOIM ,  mëd.  d'Alexandrie ,  Ti- 
trait enTÎron  900  ans  av.  J.  G.  Il  devint 
le  chef  de  la  secte  appelée  JTmp^r/^uff,  et 
fronda  dans  ses  écrits  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate,  et  mit  cependant  sa  mythode 
«n  pratique. 

SER APION  (Jean) ,  mëd.  arabe ,  rir. 
entre  les  8*  et  9"  s.  Ses  ouvrages  <f  impr. 
à  Venise,  i497»  ii^^ol. ,  et  plus,  fois  de- 
puis, ne  traitent  qne  des  maladies  in- 
ternes j  ils  sont  estimes. 

SERARIUS  (Nicolas),  m.  yen. ,  né 
àRambenrillers  en  Lorraine  en  i555 ,  m. 
à  Mayence  en  1610 ,  enseigaa  la  pbilot. 
et  la  tbéol.  à  Wurtxbourg  et  à  Mayence. 
Il  a  laissé  dek  Commentaires  sur  plus, 
livres  de  la  Bible ,  Mayence ,  1611  j  in-Tol.  ^ 
des  Prolégomènes  sur l'Ëcritnre Sainte, 
paris,  1704,  in-fol.  ;  Opuscula  tkeolo"  > 
gica  y  3  TOI.  in-fol.  ;  un  Traité  des  trois 
plus  fameoscs  sectes  des  Juifs  (les  Phari- 
siens, les  Sadncéens  et  les  Esséniens), 
Delft,  1705,  a  vol.  in-4^;  un  sav.  traité 
de  relus  JHoguntiniSy  173a ,  a  v.  in*fol. 
Xousces  ouv.  ont  étérec.  en  16  v.  in-fol. 

SERASSI  (P.-Ant.) ,  cél.  philologue 
et  élégant  écriv. ,  ne  à  fiergame  en  173 1, 
m.  en  179T,  contribua  beaucoup  au  réta- 
blissement de  racad.  des  Exeitati^  dont 
il  devint  le  secret,  perpétuel.  On  a  de 
lui  :  Obseryations  sur  la  patrie  de  Ber- 
nard Le  Tasse ,  et  de  son  fils  Torquato, 
Bergame,  -174*9  f^ie  d^JPierre  Spino , 
4iélèbre  poète  et  historien  de  Bergame  i 
Vie  du  jésuite  Jean^Pierre  Magei ,  R«r- 
^ame ,  1 747  ;  ^»«  ^  Tasse,  Rome,  i^85  5 
et  un  gr.  nombre  d'aiures  productions 
feiogrtfphiii^es. 

•  SERBELLONI  (Gabriel),  diev.  de 
Malte ,  gr.  prienr  de  Hongrie ,  lieuten.- 
'^n.  dans  l*armëe  de  Tempereor  Charies- 
Quint  en  15479-  ee  signala  dans  les  guerres 
•^£t£^e ,  snr-tcmt  à  la  journée  de  Lé- 
«pante ,  en  i  $7 1  •  On  le  ût  V4ce-4:oi  de  Tu- 
«lis^  il  m.  en  i58o« 

SERGES  (Jacques)  ,  n^  h  Genève  en 
1695 ,  anm^nier  de  la  chap.  de  St.-James 
h  Londres,  m.^n  1 76a,  a  publ.  un  Traité 
des  miracles,  Ainsterd. ,  1739,  în-ia. 

SERDONATI  (Franc.)  de  Florence, 
TÎv.  dan«  le  i6*  s. ,  a  trad.  un  Out/rage 
de  Bargée,  inséré -dans  les  Yie«desdouKe 
Césars  de  Suétone,  Florence,  i6ri ,  est 
auteur  deV Origine  de  tous lesjptru^rhes 

l florentins,  3  vol.,  et  de  la  Traduction 
du  lat.  en  ital.  de  THistoire  des  Itades 
orientales,  par  Maffèi,  Florence,  i5^» 

.  C'eSLt.sonJua^iUeurouvraje^ 
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SERENUS-Sammosicus  (Q-),mtîa; 

du  iem#  de  Pemper.  Sévère  et  dfe  Cara- 
calla ,  vers  l'ail  a  1 0  de  J.  C. ,  fut  précep- 
teur de  Gordien  le  fils.  11  ne  nous  est  par- 
venu de  lui  qu'on  Poèfne  de  la  médecine 
et  des  remèdes,  i58 1 ,  in-40  ;  et  Amstcrd. , 
166:1 ,  in-80.  On  le  trouve  aussi  dans  le 
corps  des  poètes  lat.  de  jMtaituire,  €t 
dans  les  Poetœ  latini  minores,  ^^U  faat 
le  distinguer  de  Sercnus  Antissensis,  qui 
a  écrit  sur  les  sections  coniques  un  Traité 
en  a  liv  ,  publ.  par  le  célèbre  HaUey. 

SERENUS  (Anrèle)  de  Monopoli, 
poète  au  commenc.  du  i6«  s. ,  poblia  k 
nome,  en  1 5 14 7  un  Poème  en  3  chants» 
intit.  ITteatrum  capitolinum,  nmgntfvco 
JuUano  institutum,  très-rare. 

SEREY  (N**  d*),  est  ameur  d'na 
Poème  sur  la  musique  et  la  chasse,  intit. 
Les  dons  de  Latone ,  Paris ,  1734»  in-8*. 

SERGARDI  (Louis),  prélat,  né  à 
Sienne.  Il  a  publié  sous  le  nom  de  Quin- 
tus  Sectanus ,  des  Satyres  contre  Gia- 
vina.  Sergardi  m.  en  1736. 

SERGEANT( Jean ) ,  missionnaire 
chez  les  Indiens,  né  en  1730  à  Newark 
New- Jersey,  alla  en  1734  à  Houssatonoc, 
village  indien  dans  la  partie  occid.  deMa&- 
sachussetts,  pourcommeric.  ses  prédicat., 
et  m.  à  Stockbrjdge  en  1749.  Il  a  traduit 
en  langue  indienne  tout  le  nouveau  Tes- 
tament, à  l'exception  du  livre  de  la  Ré- 
vélation, et  plusieurs  parties  de  l'ancica 
Testament.  11  a  publié  une  Cettre  au 
docteur  Càlman  sur  Péducation  des  en- 
fans  des  Indiens ,  et  un  Sermon  sur  ia 
cause  et  les  dangers  des  illusions  en 
matière  de  religion,  1743. 

SERGEL,  célèbre  sculpteur,  roemb. 
de  l'académie  de  peinture  et  sculptarede 
Paris ,  associéderinstitut  de  France, m. 
h  Stockholm  lé  26  fév.  i8i4,  à  74  anaj 
il  avait  séjourné  20  ans  h  Rome.  Ses  prin- 
cipaux ouvi.  sont  i  le  groupe  de  Psyché 
et  de  l'Amour,  et  celui  de  IVlars  et  Vcnusj 
le  monument  érige  à  Descartes  dans  une 
des  églises  de  Stockliolra,  et  la  siaiuede 
Gustave  III,  placée  près  du  palais. 

SERGIU3  P^,  pape ,  originaire  d'AiH 
tioche,  et  né  h  Palerme,  fat  mis  surb 
chaire  de  St. -Pierre  en  687.  Il  improun 
les  canons  du  concile  connu  sons  le  nom 
de  in  Trullp  ,  onde  Quini^Sexte.Ceit 
ce  nape  qui  ordonna  que  l'on  chanterait 
VAgnus  Vei  tx  la  niesse.  Il  m.  en  701. 

SERGI-U  S  II ,  romain ,  pape  après  la 
m.  de  Grégoire  IV,  en  844,  m.  en  84;. 

SERGIUS III,  pape,  prôircde  IVgl. 
romaine^  fu(  éia,j^4»u£ sucçédcf  au  pape 
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Théodore ,  H  m.  «n  911.  Ce  pape  êéaho» 
Bora  le  tri^ne  pontifical  par  set  vices. 

SERGIUS  IV,  pape ,  appelé  Os  Porci 
oa  Bucca  Porei ,  succéda ,  ea  1009,  au 
pape  Jean  XVIII.  Il  m.  Pan  loi  a. 

SERGIUS  I«^  patriarche  de  Cons- 
tantioople  en  610,  Syrien  d^urtgine  ,  se 
déclara ,  Pan  6a6 ,  chef  da  parti  des  Mo' 
nothélites  •  Teoipcr.  Héractius  Paatorisa 
par  un  édit  qu^on  nomma  Ecthése^  c^est- 
«-dire.  Exposition  de  la  foi.  Sergius  Je 
£t  lecevoirdans  un  synode,  et  en  surprit 
Tapprobation  do  pape  Honorius.  Il  m.  ' 
en  639,  et  fut  an atnématisëdans le  6®  con- 
cile gcaéral,  en  681.  —«Un  autre  pa- 
triarche de  Constantinople,  nommé  Ser- 
gius Il ,  soutint  dans  le  1 1'  s. ,  le  schisme 
de  Photios  contre  Péglise  romaine*  Il  m. 
i'an  1019,  après  ungouvero..de  aoans. 

SERIGUS  (Lombard de ^,  discipleet 
ami  de  Pétraraue,  a  terminé  ronvr.  de  son 
maître  :  De  iltusiribus  vins.  On  a  de  lui  : 
De  kono  solkudinis,  Padoue,  i58i,  in-4*^ 
<et  un  livre  des  Pemnes  célèbres» 

SERINI  (Nicolas,  comte  de  ),  d^uae 
iamille  hongroise,  fe'conde  en  guerriers, 
s^est  rendu  cél.  par  la  belle  de'fense  de 
Sigeth,  assiégée parParmee  de  Soliman  U, 
il  y  m.  en  i566.  —  Pierre  Setini,  un  de 
ses  desccndaus  ,  entra  dans  une  conspirât, 
contre  Pemper.  Léopold,  et  fut  décapité 
*h  Nenscadc  en. Autriche,  en  1671. 

SEAIONNE  (J.  Accarias  de),  né  à 
Sérionne  en  1709,  avocat  au  conseil  et 
secret,  du  roi ,  a  publié  une  traduction 
«n  prose  de  Publius  Syrus,  précédée 
d'une  préface  instructive  et  d^une  vie  de 
Syrtu  ;  une  traduct.  du pnême  àmVEtnay 
de  Seuerus ,  précédée  d'une  préface  et 
d'une  vie  dn  poète  latin,  suivie  d'une 
dissertation  sur  le  mont  Etna^  de  notes 
pleines  d'érudition  et  de  deux  cartes  géo- 
f^rapbiques,  1786.  La  Bruyère  a  répandu 
dans  ses  caractères  presque  toutes  les  sen- 
tences de  Syrns  ;  les  exemples  qu^il  en  rap. 
porte  sont  sensibles  :  que  doit-on  en  con-  ' 
dure?  que  presque  tous  lesmoràlistes  ne 
£ont  que  se  copier  depuis  env.  deux  mille 
ans.On  a  encore  de  Sérionne  nne  trad.  d'un 
JVf  émoire  sur  le  concordat  germanique  en 
1747  ,  tn-4'^;  Des  intérêts  des  nations  de 
■l'Europe  ,  développés  relatit^ement   au 
commerce  j  1767  ,  ^  T.  in*  8",  1768  ,  4  ^* 
âo'ia  ;  De  la  vraie  richesse  de  la  Mol- 
•dartde  ;  Delà  liberté  d*  écrire  et  dépen- 
ser,  1770  ,  I  vol.  in-S^^. 

SERIPAND  rjérAme),  né  à  Naples 
ea  i493)  d'abora  relig.  de  St.-Angustin, 
ensuite  archev«  de  SaJerne,  card.  et  légat 
du  pape  Pie  XV^  au  concile  de  Trente , 
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Ô&  il  m.  en  t563.  Il  a  écrit  an  Traité 
latin  de  la  justification  j  des  Commen- 
taires latins  snr  les  Epi  très  de  St*-PaulV 
et  snr  lesEpttres  catholiques  ^  nn  Abrégé 
en  latin  des  Chroniques  de  son  ordre  j  det 
Sermons  en  italien  sur  le  Symbole. 

SERIUS  (Marc),  ecclésiastique  dé 
Salem,e ,  maître  de  théol. ,  m.  en  i663 ,  a 
mis  au  jour  :  De  oficio  et  potestate  Pa-^ 
rochi;  De  restitutionis  onere  ;  In  sanctœ 
cruciatœ  butlam  tractatus  ;  In  Ecclesiœ- 
censuras  tractatus;  In  D.  Thomas  S uiU" 
mam  brevis  expositio ,  etc. 

SERLIO  (Sebastien)»  habile  archit., 
né  à  Bologne  en  1 5 18.  François  I®*^,  von- 
lant  reconstruire  le  Louvre^  le  fit  venir 
en  France ,  et  le  mit  en  concurrence  aveo 
Pierre  Lescot ,  chanoine  de  Notre-Dame 
et  le  plus  habile  architecte  français,  dont 
les  projets  furent  exécQtés.  Il  laissa  nn 
Traité  d'architecture,  et  en  sa  qualité 
d'héritier  des  écritaet  des  dessins  die  Bal.^ 
thasar  Perruzi ,  il  les  fit  împr.  et  graver. 
Serlio  m»  en  France  vers  i553. 

SERLON ,  bénëdict.  de  Cerisî ,  né  à 
Vaubabonprès  Bayeux,  réunit  la  célèbrit 
abbaye  de  Savigny  au  diocès  d'Avran- 
ches,  dont  il  devint  abbé  en  1140 ,  à  l'ab- 
baye de  Clairvaux,  oii  il  se  retira  après 
avoir  abdiqué ,  et  vécut  cinq  ans  en  sim- 
ple religieux.  Il  m.  en  1 158.  On  a  de  loi 
un  Recueil  de  Sermons  dans  le  Spicilége 
de  dom  d'Achery,  tome  10,  un  écrit  de 
Pensées  morales ,  dans  le  6*  vol.  de  la 
Bibliothèque  de  Citcaux ,  et  plusieurs 
ouvrages  m.ss, 

SERMENT  (Lonise-Anastasie),  de 
Grenoble ,  de  Pacad.  des  Ricovrati  de 
Padoue,  surnommée  \si  philosophe ,  m.JL 
Paris  en  1692 ,  à  5o  ans.  Elle  a  fait  des 
Poésies  fançaises  et  lat. ,  insérées  dans 
le  Recueil  des  pièces  acad. ,  publié  par 
Gnyonnetde  Vertron,  sous  le  litre  delà 
Nouvelle  Pandore,  Paris,  1698 ,  av.  in-i>, 

SERMET  (Ant.-Pascal-Hyacinthe)-, 
ancien  prédicat,  du  roi,  fut  évéqne  mé-« 
tropolitain  de  Toulouse,  «ù  il  naquît  en 
1733;  persécuté  sons  le  régime  delà  ter- 
reur ,  il  fut  traîné  dans  les  cachots»  Eu 
1799,  il  publia  des  extraits  des  SS.  pères 
sur  Tes  devoirs  ecclésiastiques;  il  assista 
aux  conciles  nationaux  de  1797  et  180 1  ; 
donna  sa  démission  à  Pépoque  du  con- 
cordat, et  m«  &  Paris  en  i8o8.  On  a  de 
lui  nn  Mémoire  sur  une  inscription  do 
Tholus ,  et  des  recherches  historiques 
sur  V inquisition  da  cette  ville ,  et  des 
Sermons  m.ss. 

SERMONETA  (Jean) ,  cél.  méd. ,  ne 
à  Sienoe ,  prof,  de  méd.  à  PanÎTersité  d« 
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Bologne  yer«  1430,  pai«  à  Pîse.  H  a  ^crît  : 
Commentaiiui  super  libmm  aphoritmo' 
rum  Hippoeratif^  Venise,  1498,  in-fol. 

5ERP1L1US  (Geor|;e) ,  Hongroît,  n^ 
ca  1668  »  sariateadant  de  l'egl.  protest, 
de  natisbonne,  oit  il  m.  Ters  1710.  Il  a 
publie  :  L^  vies  de  Qioïse ,  Samuel , 
^sdras  ,  iVéhémie,  Esther,  Job  ^  etc.  5 
£e  Catalogue  de  la  bihUothèque  de 
Halisbonne ,  1707,  a  vol.  in-fol.;  Epitw 
phia  theologorumSueuorum,  T707,in-do; 
çt  des  pièces  en  vers  lat.  et  allem* 

SERPILLQIf  (François),  Iieut.-g^n. 
au  prcsidial  d^  Au  ton ,  mort  sur  Li  un  du 
18*  s.  U  a  donné  :  Code  criminel ,  ou 


paris,  1776,  in-4"  ;  Code  du  faux  ou 
Commentaire  sur  Vordonnance  du  mois 
de  juillet  1737,  Paris,  1774»  in-4°- 

SERRA  (Jfean-An^e),  ccl.  capucin  de 
Cësèpe,  m.  vers  1775 ,  j  enseig;na  l*éIoq. 
sacrce.  Oh  a  de  lui  :  Quvrage  analytique 
sur  les  discours  de  Cicéron.  Faenza, 
17395  Venise,  1749 et  1761;  Controwes^ 
ses  oratoires ,  Faedza,  1764' 

SERRANO  (Lcu),  méd.  du  i8«  s.^ 
né  h  Evora  en  Portugal;  composa  en  vers: 
De  senectute  et  aliis  utriusque  sextts 
œtatihui  et  moribus ,  libri  XIY ,  Olyssi- 
pone,  iS>79,  in-8**. 

SERRANQ  (Joseph-François),  juif, 

firoï.d^hçbr^n  dans  la  synagogue  d^Amst. 
1  a  publ.  en  espagnol  une  tran.  des  Libres 
de  moïse ,  avec  des  notes,  1696,  in-4^. 

SiERRAO  (Fc^nçois),  prem.  méd.  du 
roi  de  Bîaples,  oé  en  170a ,  cjans  un  vil- 
lage de  la  Campiipie ,  au  roy.  de  !Dfaples , 
m.  en  1785.  Un  a  de  lui  des  ouvr.  sur 
des  gacsûoas  de  méd.  et  sur  des  objets 
de  poys-,  d'Iiist.  nat.  et  même  de  litte'r.; 
Je  plus  connu  est  celui  de  la  Tarenfule. 
M.  y  icq-  d'Azir  a  lu  soa^ioge  à  la  focie'té 
de  médecine,  en  1787. 

SERR  AO  (André),  eV^que  dePotenza, 
ne'  en  1734,)^  Gastel-Monardo,  petite 
▼îlle  de  la  Calab^e  ultérieure  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Elevé  au  sacerdoce 
et'entré  dans  la  congrcgatioii  de  l'Orat. 
à  Naples ,  son  i**"  ouv.  fut  un  Traité  , 
impr.  à  ^ptne ,  intit.  :  De  locis  theolo^ 

ficis.  Après  le  bannissement  des  )ésnites, 
errao  tut  nommé  prof,  de  morale  an 
•  collège  de  Jesu>Veccbio  de  cette  ville.  Il 
écrivit  ensuite  sur  des  matières  relatives 
AUX  intérëti  des  cours  de  Rome  et  de 
Kaples,  mit  la  dernière  main  à  nn  ouvr. 
que  90«  tnaltre  Geoioveai  avait  conçu 
CQA  trek^  p  céuntionfi  delà  cour  de  Rome.  . 
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Championnet,  gén.  franc.,  «f  ant  conqnîi 
le  royaume  de  Naples,  y  établit  nngou- 
Ternement  provisoire,  sous  le  nom  de  ré« 
publique  Parténapéenne.  Serrao  iiaran- 
gua  le  peuple  de  Potenza,  et  lui  dit: 
que  le  roi  ayant  foi  et  laissé  le  royaume 
•ans  armes ,  sana  défense ,  livré  k  la  plus 
horrible  anarchie ,  il  pouvait ,  fans  être 
accusé  de  rébellion ,  reprendre  ses  droits 
et  se  donner  un  gouvernement  à  son. 
choix.  Son  discours  fut  accueilli  par  des 
transports  de  joie  ;  mais  cet  état  de 
choses  ne  fut  pas  de  longue  durée. Cbam^ 

Sionnet  fut  rappelé  à  Paris  ;  les  ennemis 
u  nouveau  gouvernement  profitèrent  de 
son  absence,  et  un^  armée  de  brigands, 
à  la  tête  desquels  on  voyait  un  cardinal , 
se  livra  h  toutes  les  fureurs  du  fanatisme. 
Un  grand  nombre  de  personnes  furent 
massacrées.  A  Potenza ,  des  assassins  se 
rendirent  an  Palais  épiscopal,  pénétrè- 
rent dans  la  chambre  du  prélat,  égorgè- 
rent Serrao  dans  son  lit ,  çt  promenèrent 
»a  tête  placée  au  bout  d'one  pique  en 
1799.  Ses  ouv.  sont  :  jéstdreœ  Serrao  de 
sacris  Scripturis  liber ,  Ncapoli ,  1 763  ; 
De  claris  catechistis,  1769,  réimpr.  à 
Vienne,  1777  ,  in-$**.  Quelques  autres 
écrits,  et  notamment  des 2^t£re5  sur  les 
antiquités  découvertes  h  Potenza.  M.  D. 
F.  p.  a  écrit  sa  Vie,  qui  fut  impr.  1^ 
Paris,  1B06.  Serrao  à  laissé  un  m.ss. 
contenant  THist.  de  ses  démêlés  ayec  la 
cour  romaine. 

SERRÉ  (  ^ean  Pucft  de  la  ) ,  né  k 
Toulouse  vers  Pan  ijSoo,  m.  en  i665.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  '  l^  secrétaire 
de  la  cour  y  impr.  pins  de'5o  fois  ;  J%>^ 
mas  Morusy  trag.  en  prose  qpi  eut  beau- 
coup de  succès  ;  Le  Sac  de  Çarihmee  , 
Catherine  f  Climènç^  Thésée  et  J^us^ 
doste,  trag.  en  prose. 

SERRE  (  Louis  de),  poéd.  du  17*  s., 
a  trad,  la  Pharmacopée  de  Renou ,  fait 
des  JYotes  sur  Avéffa<,  et  pub|.  unTrsûté 
sur  la  stérilité  des  femipes. 

SERRE  (  J.-L.-Ignace  de  la  ) ,  sieur  de 
Langlade,  cens,  royal ,  était  djii  Qneivi  y 
et.  m.  en  175$,  ^  o4  ans.  Outre  aen  opéra 
de  P.yrame  et  Thùbé,  il  donuaàla  Com. 
franc.  Artaxare;  etè  rOpéra,  PoUxèœ 
et  Pyrrhus f  Diomède,  Polydpre^  «Srcofi- 
derberg ,  et  d'autres  pièces*  On  ^cnciMrc 
de  lui  le  roman  d^uyppalque,  prince 
Scythe,  17 37 9  in- 19^  la  trag.  de  Pin-' 
tko&s ,  publiée  sous  son  nom ,  est  à» 
Seguineau. 

SERRE  (Jeaun  Antoine  la),  oratorisoy 
cban.  de  Nuits,  né  à  Paris ,  di  i73r,  »• 
à  Lyon  en  1781*  On  a  de  loi  une  JPoé- 
tique  éUmemtam^  ia»  ti  ^ ■  PJFioyy^peej 
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porj^me,  m-S*  j  les  Eloges  de  Ottaêenâî  et  t 
de  Corneille:  des  Discours  sur  les  eker-^ 
ctces ,  etc.,  chez  les  dtff^rens  peuples,  et 
travailla  à  IVdît.  de  V Encyclopédie  de 
Genève,  in-4®. 

SERRE  (Michel),  peîni.deCatalogne, 
membre  de  Tacad.  roy.  de  Paris,  m.  i. 
Marseille  en  i  ^33 ,  h  ^5  ans.  Ses  ptusbeao:! 
out*rages  sont  à  Marseille  et  3i  Aix. 

SERRE  (  Jean -Adam  >,  ne  à  Genève 
en  1704 }  peint,  et  chim.  Il  a,  le  premier, 
tiré  de  la  platine  nne  couleur  brune  pour 
rdmail;  u  a  écrit  sur  la  théorie  ae  la 
musique ,  et  en  particulier  sur  les  prin» 
cipes  de  rharmonie. 

SERRES  (  Jean  de  ) ,  Serranus ,  bis- 
toriogr.  dé  France, cel.  calviniste.  Ayant 
erbappé  au  massacre  de  la  St.-lBartbe- 
Icmi ,  il  devint  ministre  h  Ntmcs  en  1  SSa, 
et  y  fut  employé'  par  le  toi  Henri  IV,  en 
div.  affaires  importantes.  On  prétend 
qu^il  m.  empoisonne  en  iSqS  ,  âge  de  5o 
ans.  Il  a  publ.  Defide  catholicd,  siye  de 
principiis  religiofiis  christianœ  y  com^ 
muni  omoitim  christuaiorum  eonseiisu 
semper  et  uhique  ratis,  1607,  in-^;  une 
édition  de  Platon ,  en  j^cc  et  en  lat^,  àvet 
des  notes ,  1578, 3  toJ.  in-£el.  ;  un  Truite 
de  l'iraoïortaliiéde  TÂme,  in-è'';  Invten*- 
taire  de  l'histoire  de  France^,  3  v.  in- 11, 
dontlameil.  édit.  est  en  9  vol.m^'fol.  ^ 
1660;  De  statu  teli^iotm  et  reip.inFran- 
€id;  Mémoires  de  la  troisième  guerre 
€iviU  et  des  derniers  troubles  de  France,, 
êous  Ch/ities  IX ^  eh  quatre  livres,  Mid^ 
delbonrg ,  3  v.  in^B**  ;  Recueil  des  choses 
mémorahles  advenues  en  France  sous 
fienri  II  ^  François  //,  Charles  IX  et 
Henri  III j  in-80,  sons  le  titre  de  VHis^ 
toire  des  cinq  rois ,  parce  ^n^il  a  été  con*^ 
tîoué  sous  le  règne  de  Henri  IV,  jasqu^à 
Pan  î597,  in-805  Anti-jesuiticcB ,  '894» 
in'âi®;  des  Commentaires  sur  PHistorre 
de  France,  en  lut. ,  publ.  de  157O  k  i575, 
5  vol.  in-èo,  dont  1er  dem.'est  ttèa^rarc. 
U  «lleit  pabl^nb  Thédtre  du  Languedoc,  . 
lorsqu'il  monrae. 

SERRES  (  Olitler  de),  frère  aine  dû 
préce'd. ,  cc^èo.  apronomé ,  he'  en  153^,  à 
Ville-nenvc-de^Berg,  m.  en  1619;  Il  de- 
vînt l'oracle  des  enliivateuts ,  qui  le  soi^- 
nommèrent  lé  père  de  ragri<ïuftnrc. 
Henri  IV,  qni  avait  coAçn  nne  grande 
estime  pour  lui ,  le  fil  venir  à  Paris ,  oh. 
Il  le  chai«ea  de  diverses  amiSioratiotrs 
dan.s  ses  domftines ,  et  entr'fldtres  d'une 

Slantation  de  mi^fiets  blancs  dans  le  jar- 
rn  des  Toileries.  Il  un  fut  planté  r5,oob 
dans  la  partie  dn  jftrdin  désignée  sons  Ye , 
nom  de  POrangene.  C'est  le  premier  qui 
«xt  incrôdme  en  Fraace  la  mtore  àt  et\ 
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arbre  ntîle ,  et  qui  ait  annoncïe'  qu'on 
pouvait  faire  de  belles  étoffés  aVec  iV- 
corce  des  branebes  qu*on  en  retranche  ft 
la  taille.  On  Ini  doit  :  Traité  de  la  cuelU 
tette  de  la  soie,  i5ç)g;  Seconde  richesse 
du  Mtlrifir  blané ,  i.éo3>  rcimpr.  en  i^85, 
h  la  suite  des  Opuscules  botaniques  de 
Pierre  Ricbier  deBelleval^  Thédtre  d*a' 
gricullure  et  ménage  des  champs fin-^^^ 
Olivier  de  Serres  travailUit  à  un  Traité 
d'architecture  rustique,  mais  la  m.  Fem- 
pécba  de  le  terminer,  ainsi  qn*nn  antre 
sur  les  moulins.  En  1790 ,  la  société  des 
sciences  de  Montpellier  décerna  un  prik 
pour  l'éloge  d'Ohviefr  de  Serres  par  Uor- 
tbès.  En  1803 ,  M.  Gisors  pabl.  une  édit. 
du  Théâtre  d'agriculture ,  a  vol.  în-8*. 
Chacun  des  membres  de  la  société  d'a- 
griculture de.Paris,  a  enrichi  de  notes  eï 
d'observ.  les  livres  de  cet  an  t.  Cette  nouV. 
édit. ,  en  4  Vol.  in-^4^,  est  ornée  du  porÂ> 
trait  d'Olivier. 

SERRES  (Clause),  habile  jorisc.  d« 
18*  à. ,  prof,  de  droit  fr.  dans  l'univ.  de 
Montpellier.  On  a  de  lui  :  Traité  dfis  Sai- 
sies réelles,  in» ta  \  Institutions  du  droit 
français,  suivant  tordre  de  celles  dp 
Justvii^n^  17S3,  in-4^. 

SERRONÏ  (Hyacinthe),  i«r  arcber^ 
d'AIbi  ,né  h  Rome  nn  1617,111.  en  1687^ 
fut  d'abord  dominicain, ensuite  év.  d'0« 
range,  intendant  de  la  marine,  enfin ^ 
ler.archev.  d'Albi.  Il  a  laissé  des  Entrer 
tiens  afectifs  de  Vdme ,  5  vol.  in-ia; 
une  Oraison  funèbre  de  là  reineomère* 

SERRV  (Jacques-Hyacinthe)  f  fut  im 
des  plus  cel.  théol.  de  son  tems,  devint 
oonsuUenr  de  la  congrégat*  dePindex,  et 
prof,  ^theol.  dans  Puniv.  d«  Padooe^ 
ofi  il  itt«  en  1738,  à  79  ans.  Ses  prînei.- 
^ault  ouv.  sont*:  Historia  Con^egatio*' 
nis  de  Auxiliis,  dont  la  plus  ampleédit. 
est  celle  d'Anvers,  1709,  in-fol.  j  Divus 
AuguStinus  ,  svmfnus  prœdestinationis  . 
et  grdiiœ  doctrt ,  a  éalumnid  vindiçé- 
tus,  dissertation  contre  Launoy,  Co- 
logne, 1704,  iii-ia^  Divus  Augustinus 
Divo  Thomce  conciliatus^  Padoue,  1734  9 
in-ta  ;  De  Romand  pohtifice ,  Padone , 
173a,  in-8°. 

SËRTIO  (SelMistîen)^  architecte  de 
'Roldgne  dans  le  16'  é.  François  1*K  le 
chargea  de  faire  eiécute^fl'^ir  ses  dessins 
tous  tes  oniemens  du  palais  de  Fontai- 
nebleau, il  a  publié  un  Traité  d^archî- 
(pcture. 

SËRTOR  (Pabbé  Gaetano) ,  prof,  de 
l'analyse  des  idées  h  Cento ,  où  h  m.  en 
ï8o5  ,  cônnn  ptt  un  ^,  nomb.  de  poé- 
sies ,  et  sp<fcialeiiwilt  pa«  celui  intit.  as 
Ctneiai^. 
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SERTORIUS  ( Qoititus ),cé[.  capî- 
taine  romain ,  ne  daas  la  ville  de  Nur- 
cia,  daas  le  pays  des  Picentins ,  suivit 
3'Iarias  dans  les  Gaulop  ,  où  il  fat  ques- 
teur ,  et  où  il  perdit  un  œil  dans  la  pre» 
iDÎère  bat.  à  laquelle  il  se  trouva.  Il  le- 
joiguit  ensuite  Marius,  et  prit  Rome 
avec  lui  Van  $7  av.  J.  C.  Mais  au  retour 
de  Scylla ,  il  se  sauva  en  Espagne.  U  eut 
Bientôt  une  nombreuse  cour ,  cumposc'e 
des  plus  illuAties  Romains  que  les  pios- 
.cripûons  de  8ylla  avaient  obligés  à  s^ez- 
pa trier.  11  donnait  des  lois  a  presque 
toute  TEspagne  ;  le  peuple  lui  était  aussi 
«lévoué  que  la  noblesse.  Sertorius  em« 
ploya  la  superstition  pour  mieux  conte- 
nir le  peuple.  11  lui  persuada  qu^il  éiait 
«^n  commerce  avec  les  dieux ,  qui  lui 
«loopaient  des  avis  par  Torgane  d'une 
Liche  blanche  qu'il  avait  élevée,  et  qui 
le  suivait  par-tout ,  même  dans  les  ba- 
tailles. Les  Romains,  alarmés  des  pro- 
i;rès  de  Sertorins ,  envoyèrent  contre  lui 
pompée,  dont  les  armes  ne  furent  pas 
lieureuse.  Metellus,  antre  gén.  romain, 
envoyé  contre  Sertorius,  se  réunit  avec 
Pompée  et  le  battit  auprès  de  Sépontia. 
Ce  fut  alors  que  Mithridaie  fit  offrir  h 
Sertorius,  par  sesambass. ,  de  Fargcnt 
et  des  navires  pour  continuer  la  guerre  ^ 
•jpoarvu  qn^il  lui  assurAt  la  possession  de 
l'Asie  y  cédée  aux  Romains  parle  traité 
fait  avec  Sylla.  Sertorius  refusa  d'abord 
t>es  propositions  j  cependant  il  y  eut  un 
traité  par  lequel  Miuiridate  devait  avoir 
la  Bitnynic  et  la  Cappadocc ,  à  condi- 
tion qu'il  enverrait  hSertqrius  trots  mille 
talens  et  quarante  galères.  Ce  traité  don- 
nait beaucoup  d'alarmes  à  Rome  ,  )ors> 
«|ue  Perpenna ,  un  des  principaux  offi- 
ciers de  Sertorius ,  Passassina  dans  nn 
repas,  l'an  78  avant  J.  C.  ^ 

SERV  AGI,  fondateur  de  l'empire  des 
IVIarattes ,  dans  la  presqu'île  de  l'Indos- 
tan  ,  s'éleva  par  son  courage  au  rang  de 
chef  d'une  horde  belliqueuse  dUndiens. 
Il  prit  le  titre  de  roi  en  1674  >  ^^  pour 
s'attirer  le  respect  des  peuples,  consacra 
son  couronneipent  par  diverses  cérémo- 
nies religieuses. 

SERVAIS  (  saint) ,  év.  de  Tongres , 
assista,  l'an  347  '  '^^  concile  de  Sardique, 
où  saint  Atbi^ase  fut  absous ,  et  an  con- 
fie de  Rimihî  enSSg,  où  il  soutint  la 
foi  de  ISicée.  Il  m.  en  384*  H  avait  com- 
posé, dit-on,  un  ouwrage  contre  Va- 
icntin  ,  MarcioUi  Aëtius,etc.,  que  nous 
n'avons  plus. 

SERV  AN  (  Josepb-Michel-Antoine  ) , 
ancien  avocat-gén.  au  pari,  de  Grenoble, 
né  h  Romans  eu  1737 ,  e(  lUi  à  «ft  teae 
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de  Roossov  près  Se  ,-Remy ,  dépasr.  êcB 
Bouches^u-nbône  ,  en  1807.  On  a  de 
lui  :  Discours  sur  l'administration  de  ta 
justice  criminelle,  Grenoble  ,  1767  ^ 
in  -  8*  ^  Discours  dans  la  cause  d'un^ 
femme  protestant  f  ibid. ,  in-ia^  Dis^ 
cours  sur  les  Mœurs  ,  prononcé  au  par- 
lement  de  Grenoble,  1769^  Lyon,  1773  r 
in-S**  et  in-i2;  Discours  sur  une  décla- 
ration de  j^rossesse,  Lyon ,  177**  î  Œu- 
i'res  diverses,  Lyon,  1774»  ^  ^'  râ-'a; 
liéfleaions  sur  quelques  points  de  nos" 
lois,  1781,  in-8°:  un  grand  nombre 
de  Discours  ,  des  Observations  sur  dif- 
férentes matières  ,  et  des  Owragew 
anonymes. 

SERVANDOWI  (  Jean  j ,  céK  arcbi- 
tecte  ,  né  à  Florence  en  1^5,  m.  à  Pa- 
ris en  1766  ,  a  travaillé  dans  presqu« 
tonte  l'Europe,  et  en  reçut  des  titres 
honorables.  Il  avait ,  pour  la  décoration, 
les  fêtes  et  les  bàtiiuens,  un  génie  plein 
d'élévation  et  de  noblesse.  La  liste  de 
Ses  onv.  serait  trop  longue. 

SERVE T  (Michel  ) ,  méd. ,  né  à  Vil- 
lanneva  en  Aragon  en  i5oq,  se  signala 
de  bonne  heure  par  Aes  opinions  hardies 
et  singulières ,  qui  Uii  suscitèrent  une 
vive  querelle  en  iSJô^  avec  les  médecinsi 
de  Paris.  Il  fit  son  Apologie,  qui  fut 
supprimée  par  arrêt  du  pari.  Il  eut  le 
mameur  de  se  mêler  de  théologie.  Il  en- 
voya de  Lyon,  où  il  était  alors,  trois. 
Questions  h  Calvin.  Elles  roulaient  sus 
la  Divinité  de  J,  C. ,  sur  la  Hégénéra-^ 
tion  et  sur  laiVeee^^cle  du  Baptême,  Ce 
théol.  lui  répondit;  Serve  t  réfuta  sa  cé>? 
ponse.  Calvia  répliqua  vivement.  De  1% 
dispute  il  passa  aux  injures  ,  et  des  in- 
jures k  la  haine.  Servet  fut  arrêté ,  et 
s'échappa  peu  de  tems  après  delà  prison* 
Comme  il  voulait  passer  en  Italie,  il 
prit  sa  route  par  Genève  ,  et  dès  qu'il  y 
fut  arrivé ,  Calvin  le  dénonça  comme  un 
impie  aux  magistrats,  qui  le  firent  ikiettre 
en  prison.  Cependant  Calvin  eut  des 
conférences  dans  la  prison  avec  Servet, 
qui  fut  convaincu ,  dit  le  P.  Bcrthier  ^ 
de  n'entendre  ni  l'Ecriture,  ni  les  Pères» 
Il  n'en  persista  pas  moins  dans  ses  opi- 
nions. On  le  réfuta  de  bouche  et  par 
écrit.  On  consulta  ensuite  les  ministres 
de  Bâle ,  de  Berne  ,  de  Zurich,  qui  pres- 
sèrent tous  les  magistrats  de  Genève  de 
punir  ses  hérésies.  I^  fut  condamné  au 
supplice  du  feu,  à  la  sollicitation  de 
Calvin.  Ce  fût  le  27  oet.  i553 ,  que  Mi- 
chel Servet  fut  conduit  au  bûcher.  11  a 
cQuiposé  plus.  ouv.  contrq  le  mystère  d* 
la  Trinité  j  mais  ses  livres  ayant  éui 
bcùltis  à  Uenèye  c(  aUL^ms ,  ilb  «oni  d«- 
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teans  fort  sareê.  On  trouve  tris-difficî- 

lementrotiv.  publ.  in-8<^,  en  i53i ,  sous  ce 

titre  :  De  Trinitntis  erroiibus  libri  sep- 

tem,  per  Micliaëlem  Servetam ,    atids 

Rêves,  ab  Aragonia  Hispanum ,  i53i. 

Le  lieu  de  Tedit.  n'est  point  marqné.  Ce 

toi.,  ^ui  est  imprima  en  caract.  iialique, 

fut  fiuivi  de  deux  autres  Traités  sous  ce 

titre  :  Dialogorum  de  Trinitate  libri 

àuo  y   i532«   m-8**5  De  justitid   regni 

Christi  capitula  quatuor,  per  Michaé- 

iem  SerTetcaiy  aiias  Rêves,  ab  Aragonia 

Hispanum,  anno  i533,  in-8**.  On  a  encore 

^t  lui  une  Edition  de  la  Version  de  la 

Bible  de  Santès-Pagntn  ,  avec  une  Pré' 

jace   et  des  Scofies ,  sons  le   nom  de 

Michel  Villanovanns,  impr.  à  Lyon  en 

T54a ,  in-fol.  Cette  Bible  fut  supprimée; 

elle  est  rare  :   Christianismi  restitutio  , 

"Vienne ,  i553 ,  in-8**.  Cet  onvr. ,  dont 

on  ne  connaît  au'un  exemplaire  unique, 

3 ai  était  dans  la  bibiioth.  de  fea  M.  le 
ac  de  L»a  Vallière ,  et  qui  a  été  Tendu 
4>!ao  livres,   renferme  les  trois  Traités 
publiés  en  i53i  et  i533  ,  avec  quelques 
J^raitéM  nouveaux  ;  sa  propre  Apologie  ^ 
en  lat.,  contre  les  médecins  de  Paris,  fut 
sapprim«e  avec  tant  d'exactitude  qu'on 
n'en  troave  plus  d'exemplaire.  Postel  a 
/ait  son  apologie  dans  un  livre  sin^- 
]ier,  resté  m.ss. ,  sous  ce  titre  :   Apo* 
logia  pro  Scrveto,  de  anima  mundi, 
«te. ,  /{atio  Syruporum^  Paris  ,  i537 , 
ia-8^ ,  imp.  plus.  fois.  Toutes  les  édit. 
en  sont  bonnes.  Moslieim  a  écrit  enflât. 
l'Histoire  de  ses  délires  et  de  ses  mal- 
beurs  y  in-4^9  Helmstadt,  1728. 

SERVI  (  CoDSUnttn  de),  cél.  ingén, , 
archit.  et  peint. ,  né  en  i554t  d'une  des 

Crémières  familles  de  Florence  ,  m.  en 
o&cane  en  1623  ,parconrut  toute  l'En- 
Topc  ,  et  eut  à  Florence  la  surintendance 
des  bâtimcns  ,  la  direction  des  travaux 
de  la  galerie  et  de  la  superbe  chapelle 
de  Saint-Laurent. 

SERVIEN  (Abel)  ,  minist.  et  secret, 
d'état,  surintendant  des  finances  et  l'un 
des  quarante  de  l'acad.  franc;.  ,  né  h 
Grenoble  en  i593f  m.  à  Meûdon  près 
Paris  ,  en  1669  y  se  distingua  dans  les 
affaires  importantes  qni  lui  furent  con- 
fiées ,  et  conclut  la  paix  avec  l^Em- 
fire  à  des  conditions  glorieuses  pour  la 
rance.  On  a  de  lui  des  Lettres  impr. 
avec  celle  du  comte  d'Avaux ,  en  i65o, 
Cologne,  in-8®.  —  L'abbc  Servien,  son 
fils  ,  m.  en  17 16,  joignait  h  des  mœurs 
dépravées  le  goAt  des  saillies.  C'est  lui 
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trer  ici  qae  d'y  être  reçu  3  »  bon  mot  t<»- 
pété  par  Piroo. 

SERVIEZ  (  Jacques  RoEiOAsde)  , 
chev.  de  Saipt- Lazare,  né  à  St.-GervaiSy 
diocèse  de  Castres,  en  1679,  et  m.  à 
Paris  en  1797 ,  est  principalement  conna 
par  ses  Impératrices  romaines  ,  ou  //û- 
toire  de  la  vie  et  des  intrigues  secrète» 
des  femmes  des  douze  Césars ,  dont  la 
dernière  édit.  est  de  Paris,  17449  3  voL 
in  -  X?.  Paalmy  lui  attribue  V Histoire 
secrète  des  femmes  galantes  de  Canti-' 
quité  ,  6  vol.  in -13  ;  mais  sa  famille  a 
nié  qu'il  en  fut  l'auteur.  Les  Hommes 
illustres  du  Languedoc,  onv.  imparfait, 
et  dont  il  n'a  publié  que  i«' vol.  en  17»4» 
le  Caprice ,  on /les  Effets  de  la  Fortune, 
11  a  laissé  en  m.ss.  VHisioin  da  brave 
Grillon. 

SERVIEZ  (  Emmtnnel  -  Gervaîs  )  , 
petit-fils  du  préeéd. ,  né  à  St.-Gervais  , 
ville  dn  Languedoc,  en  i755  ,  m.  en 
1804 }  entra  en  1773  an  régiment  de 
Royal- Roussillon  ,  fut  iiromn  ensuite  an 
grade  de  gén.  de  brigaae  en  1793.  Pen- 
dait le  régime  révolot.  ,    emprisonné 
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suspect,  il  ne  sortit  de  prison 
qu'après  le  9  thermidor ,  d'où  il  passa  à 
l'armée  d'Italie,  s'y  signala  dans  plus, 
combats ,  et  fut  réformé  après  le  traité 
de  Campo-Formio.  En  loox  ,  le  gou- 
vern .  le  nomma  préfet  du  dép*  des  Basses- 
Pyrénées.  Appelé  au  corps  législatif  en 
100a ,  il  prononça ,  à  la  fin  de  la  session 
de  l'an  1 1  (i8o3) ,  un  Discours  en  faveur 
de  la  création  de  la  Légion-d'Honneur. 
On  a  de  lui  un  onv.  intit.  les  Prémices 
d'Annette,  Paris,  1701 ,  1793 ,in-i8,  et 
pljis.  Ecrits  sur  des  oojets  militaires. 

SERVIN  (Louis) ,  av.  -gén.  an  parlem. 
de  Paris,  et  conseill.  d'état  sousHenri  III , 
Henri  IV  et  Lfpis  XIII.  H  m.  aux  pieds 
de  ce  dernier  prince  en  1626,  en  lui  fai- 
sant au  parlement ,  où  il  tenait  son  lit  de 
justice,  des  remontrances  au  snjet  de 
quelques  cdits bursaux.  On  a  rec.  à  Paris, 
1640 ,  in-fol,  SCS  Plaidoyers  et  ses  Ha* 
rangues, 

SERVIUS-TULLIUS,  7«roi  des  Ro- 
mains, devint  gendre  de  Tarquin  l'An- 
cien ,  dans  le  palais  doqnel  il  avait  élé 
élevé.  Après  la  m.  de  son  beau-père,  il 
monta  sur  le  trône  l'an  577  av.  J.  C.  Le 
nouveau  monarque  se  signala  commp 
guenier  et  comme  législateur.  Il  vain* 
quit  les  Velens  et  les  Toscans  ,  institua 
le  dénombrement  des  Romains,  établit 
la  distinction  des  rangs  et  des  centuries 
entre  les  citoyens,  régla  la  milice,  et 
augmenta  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome 
en  y  renfermant  Içs monts  Quirinal ,  Vî- 
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atinml  et  E«qmlin.  Il  donna  sa  fille  Tullm 
«11  manage  à  Tarqain  -  ic  -  Saperbe ,  qui 
dcraïUuiâaccAlv.  O  prince,  impatient 
^e  rcpner ,  lit  awassiner  Scryius-Tnliio» 
Fan  533  ar.  J.  C,  et  monta  anr  le  tràne. 
inJJia,  loin  d'être  touehë  d'un  auentat 
«  horrible,  lit  passer  aon  char  »nr  le 
corps  de  son  père  ,  «^tendn  au  millen 
de  la  rnc  Cyprienne ,  qai  porU  depuis  le 
Bnin  de  rne  Scélérate. 

SERVIUS  (Honoratns  Manras  )  , 

framm.  Uiin  ,  Beurit  sous  Arcadias  et 
[onurius,  et  laissa  de  sayans  Commen- 
taires sur  Virgile,  impr.  dans  le  Virgile 
a'Eiicnue,  i53a,  in-fol. 

SERVONET  (Jnstinîen),  nélb  Lyon, 
'■••«"'bla  dans  nn  reeueîl  les  décrets  de 
TEglise  concernant  les  clercs  ,  sons  le 
titre  De  f^itd  et  hêiHttate  ctcrioorum^ 
1644. 

SESOSTRIS ,  roi  d'Egypte  ,  rirait 
quelques  siècles  avant  la  gocrrc  de  Troie. 
Ce  jenne  prince  fit  son  apprentissage 
dans  nne  guerre  contre  les  Arabes ,  qa^il 
subjngna.  Bientôt  il  attaqna  la  Lybfe, 
et  soumit  la  pins  grande  partie  de  cette 
vaste  région.  Sesotuis  ayant  pcrda  son 
père,  Qsa  prétendre  à  la  conquête  du 
Monde.  L'Ëtbiopîey  située  au  midi  de 
''E^7Ç^« ,  fut  la  première  Tictime  de  son 
ambition.  Il  parcourut  et  subjugua  TAsie 
avec  une  ramdité  étonnante:  il  pénétra 
dans  les  Inues  plus  loin  qu^Hercnhs  et 
que  Baccbns,  nios  loin  même  que  ne  6t 
Gcpnis  Alexandre.  Les  Scythes  jusqu'au 
Tanaïs,  l'Arménie  et  la  Cappadoce,  re- 
çurent sa  loi.  Il  laissa  une  colonie  dans 
la  Colcbrde  ;  mais  la  difficulté  des  vivres 
Parréta  dans  la  Thrare  et  Tcmpécha  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'Europe.  De 
retour  dans  ses  états,  ib  fut  bon  législ. 
bâtit  des  villes  et  des templeis.  Enfin  ,  de- 
venu vieux,  il  se  donna  la  mort* 

SESSA  ou  ^EHSA ,  philos,  indien , 
passe  pour  le  premier  inventeur  des 
échecs.  On  ciroit  qu^il  vivait  an  corn- 
oiencement  du  1 1^  siècle* 

SESTINI  (François) ,  né  k  Bibienne 
dans  le  Casentin  ,  secret,  d^'nn  ambass. 
de  la  cour  de  Toscane  k  Rome ,  flor. 
dans  le  17*  s.  On  a  de  lui  Le  Camérier, 
Florence  ,  i6ai,  ouv.  réimpr.plus.  fois  , 
et  attaqué  par  Nicolas  Aldini ,  qni  fit 
paraître  V Anti-camérier. 

SETH,  troisièmefilsd'Adam  etd'Eve, 
pé  Tan  3874  avant  J.-C,  eut,  dit  l'Ecrit., 
pour  fils  Enos,  k  VSi^e  de  io3  ans  ,  et 
vécut  en  tout  91a  ans.  On  a  débité  bien 
des  fables  sur  ce  patriarche.  Josephe  parle 
anr-tout  de  ses  énfans,  qui  se  distia- 
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ça6rent  dans  la  science  de  l^aKrolope  , 
et  qui  gravèrent  sur  deux  colonnes,  l^ne 
de  brique  et  Pautre  de  pierre ,  ce  qu^iifl 
avaient  acquis  de  connaissances  en  ce 
g<*nre ,  afin  de  le  dérober  à  la  fnrear  da 
déloge,  qa^ils  prévoyaient.  U  y  a  eu  des 
hérétique  nommés  Sétéens  ,  qui  préten- 
daient que  3eth  était  le  Christ ,  et  que  ce 
patriarche ,  après  avoir  été  enleva  da 
monde  ,  avait  para  de  nouveau,  d*une 
manière  miraculeuse ,  sons  le  nom  de 
Jésus-Christ. 

SETHI  (  Simon  ) ,  méd.  d^Antiodie  , 
vivait  vers  1080.  U  a  écrit  des  Comment 
tnires  sur  les  ouv,  de  Psellus  ,  et  na 
Traité  grec  trad.  en  latin  par  Lilio- 
Gregorio  Giraldi  ,  sous  ce  titre  :  Srn- 
tagma  per  iitterarum  ordinem  d^  aba-' 
riorumfacuUate  f  Bâle,  i538. 

SETTIMELLO  (  Henri  de  ) ,  poète 
latin ,  vivait  sur  la  fia  du  17*  s.  et  ma 
commenc.  do  suivant  :  on  a  de  lut  on 
poème  De  dwerntate  fon^nm  et  phi^ 
ïosophiaf  eOFuolatione ,  Florence,  1780  , 
qu'il  trad.  ensnite  en  prose  italieooe. 

5ETTLE  (Elkanah),  poète  angl. , 
né  en  164S  h  Dnnstaiile ,  an  eomté  de 
Bedfort ,  m.  en  1714  ^  ^^  chattreilse.  Il 
a  donné  au  thé&tre  angl.  17  pièces,  dont 
les  principales  sont  ;  Cambrse ,  roi* 
de  Perse  ;  Y  Impératrice;  VAm/Qur  ja^ 
tal ,  etc.  II  est  aussi  auteur  de  quelques 
poésies ,  telles  que  le  Meuera  de  Im^ 
Médaille  ;  Azania»  et  Buskai, 

SEVE  (Gilbert  de  )  ,  peintre  ,  ne  I 
Moulins,  m.  en  1698,  à  ^3  ans,  orna 
de  ses  tahlemux  Versailles  et  quelques 
églises  de  Paris. 

SEVE  (  Maurice  de  ) ,  protecteur  Att 
lettres,  né  ^  Lyon  dans  le  i6>*  siècle, 
dirigea  les  fêtes  données  à  Qenri  II  an 
moment  de  son  passage  i  Lyon.  Laiv- 
lation  en  a  ctc  impr.  en  i54B»  Il  oom* 
posa  div.  pièces  de  poésies  •  Ârion , 
églogoe  sur  le  trépas  du  dauphin;  Une 
ttufre  sur  la  Tie  solitaire  ;  !c  Miem- 
cosme  on  le  petit  Monde  ;  Le'  Btasott 
dujront  et  du  soureit;  Dé&e, 

I.  SÉVÈRE  C,Lncîus-Septîmin»  )  , 
emp.  rom. ,  naquit  k  Leptis  en  Afrique 
l'an  i49dc  J.  C. ,  d'une  famille  illustre. 
Il  avait  été  questeur,  tribun ,  proconsul 
et^  consul.  Après  la  m.  de  Pertinax , 
Didier 'Julien  se  fit  proclamer  emp.  ; 
mais  ce  prince  étant  indigne  du  trône. 
Sévère  ,  alors  gouv.  de  rfllyrie,  fit  w- 
volier  ses  troupes ,  et  le  lui  enleva  Tan 
193  de  J.  C.  Arrivé  à  Rome ,  U  se  défit 
de  Julien  et  de  Niger  ,  ses  pompéti- 
teart.  H  alla  ensuite  assiéger  Byaaocs 
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far  mer  et  par  terre  ;  et  t^ea  étant 
rendu  maître ,  il  la  livra  au  pillage. 
De  là  il  passa  en  Orient ,  et  en  loumit 
la  plus  ^ande  partie.  IX  se  proposait 
dVttarraer  Jes  Far  thés  et  les  Arabes  ^ 
mais  ii  pensa  qoe  tant  qti'AIbin,  qui 
conifuaTidait  dans  la  Grande-Bretagne  , 
exi&teraity  il  ne  serait  pas  le  uinitr^ 
absolu  de  Kome.  11  le  déclara  d«nc 
ennemi  c)e  Tempirc  »  marcha  contre  lut 
et  rempoita  la  vîcroire  Tan  19^  de  J.  0. 
IJ  niuicha  ensuite  contre  Us  Parthes  , 
prit  Si'leacie  et  Dabylone ,  et  alla  droit 
il  Ctésiphpn,  qu'il  emporîa  après  un 
si^e  trèsi-lon^  et  tiès-pcniblu.  Il  livra 
cette  riJle  au  pdlage ,  ne  fit  donner  pour  j 
cette  TÎctoire  le  nom  de  Parthique.  Le 
barbare  vainqueur  marcha  vers  rArabie 
«t  la  Palestine.  Une  violente  persi?cu- 
tion  contre  les  jnifà  et  çoptrç  les  chré- 
tiens était  allumée.  Il  ordonna  de  pros- 
crire cenx  qui  embrassspraient  ce*  deux 
religions.  Knsnite  il  passa  en  Egypte. 
L«es  peuples  ayant  de  nouveau  pris  les 
armes  en  Bretagne ,  l'an  ao8  ,  Sçvère 
J  vola  et  les  dompta  ;  Il  m.  à  lorck 
en  3TT. 

SÉVÈRE  H  (Flavins-ValcrinsSeye. 
tus),  d'une  faro.  încounoc  dcllUyrie  , 
était  un  homme  a^Jonnc-  s^\\  viù  et  aux 
femmes.  Maxirailien  Hercule  le  nomma 
César  en  3o5  j  Maxcnce  ayant  pris  le  titre 
d'empereur  à  Rome  enSoy ,  Sév^^re  mar- 
cha contre  Ini  j  abandonné  d'une  partie 
des  siens,  il  se  rendit  à  Maxence ,  espé- 
rant qu'on  lui  conserverait  la  vie  ;  mais 
]c  vainanenr  lui  fit  ouTrir  les  veines  en 
307.  Il  laUsa  u^  fila  c[ne  Lucinius  fit 
piourir. 

SÉVÈRE  m  (Libius  ÇcTcrns)  ;  d'une 
fam.  de  Lucanie  ,  fut  saine  emp.  d'Oc- 
cident dans  Ravepne  ^  après  la  mort  d^ 
IMajorien ,  en  nov.  4Ô1  •;  ^Uis  le  nouveau 
César  n'eut  pas  le  tems  4e  pouvoir  rien 
entreprendre.  Le  gén.  Ricimer  qui ,  pour 
régler  sous  son  nom,  loi  avait  fuit  donner 
la  couronne,  le  fit,  dit -on,  empoi- 
sonner. 

SÉVÈRE  (LHCÎQS-Comelius) ,  poète 
|at.  sous  le  r^gne  d'Aagnste ,  Tan  ^4  av. 
J.  C;  il  a  paru  en  1715,  hAnut.,  in-ra, 
use  belle  édit.  de  ce  qai  nous  reste  de  ce 
poète  :  elle  avait  été  précédée  par  une 
autre  «-8°,  en  1703. 

SÉVÈRE  ,  hérétique  da  6*  ». ,  vécut 
un  peu  après  Tatien ,   dont  il  adopta 

Îuelques  opinions.  Les  Encratistes  o|i 
atianistet,  rpii  trouvèrent  les  principes 
ë«  Sévère  fîurorablea  à  leur  sentiment , 
«'attachèrent  k  loi  ,  et  piiroat  le  nom  de 
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KÈVÈRE4:.^SIUS,  c«a.  orat. ,  était 
également  redouté  pour  ses  libelles  dif- 
famatoires. Auguste  le  relégua  dans  l'Us 
de  Gamlie  j  après  la  m.  de  ce  prince  » 
Tibère  l'envoya  à  Séiiphns,  l'une  de» 
Cyclade#  où  il  m.  l'an  94de  J.  C. 

SÉVERiN,  Romain,  élu  pape  aprèf 
Honorins  !«'  ,  an  moif  de  mai  t)4o»  "• 
tint  le  siège  que  deux  mois,  étant  mort 
le  1*"^  août  de  la  même  année. 

SEVERiWK  (UlpiaSeverina),  femme 
de  Temp.  Au»élien .  itait  fiUe  d'Ulçma 
Crinilus.gr./çapjt.,ctavait  comme  luilei 
inclinaiious  guerrières.  Elle  suivit  Auré- 
iien  dans  ses  expéditions  ,  et  s'acquit  la 
cœur  des  soldats  par  ses  bienfaits* 

SEVERINI  (Pierre ),  médecin  da  roi 
Fréiiéric  II ,  puis  de  Cbristiern  IV , 
né  k  Ripen  en  Danenuirck  en  164^ ,  a 
écrit  î  idea  medicinœ  philosophica,  e» 
doctrind  Paracehf ,  UippoeratU,  et  Ga* 
Uni,  Basile»,  i57i,in-4«»,  Hag^Co* 
mitls,  i66o,  in-4»  j  Epistola  pro  Thwt' 
phraslo  Paracelsoy  Basile»,  157a, în-B"* 

SEVERINl  (Marc-Aurèle),  méd.  de 
TarMa  daijs  la  Çalabre  ultérieure  ,  né  en 
i58o ,  m.  en  i65Ç,  professa  Tanat.  et  U 
chirurgie  â  Naplcs.  Ses  ouv.  sont  :  Bia- 
toria  anatomioa  ,  obierfatieifue  me- 
dica  episcerati  homims ,  ï6«9,  in-4**  > 
Zùotomia  Dentùcrilea^  lihris  quinaue 
distincta ,  Norimbergaî ,  lOjS,  iff-folio  ; 
Antiperipatias^  hoc  est ,  adyefsUs  Aris' 
totelens  de  retpiratione  piscium  diatriha^ 
Neapoli,  1659,  in-folio. 

SEVERO-LOPEZ  (  Don  -  Joseph)  , 
prof,  de  médecine  clinique  h  Madrid ,  tt 
méd.  de  Charles  111 ,  né  5  Madrid  vcri 
in$o  ,  m.  en  1804.  M.  Aoloine  Vallam  a 
publ.  un  Diction,  de  méd.  et  de  cliirur^e 
on  7  vol.;  ouv.  tr«fr<estimé,  oh  l'on  trouve 
les  principes  fondamentaux  de  la  doc- 
trine de  S^vero-Lopez. 

SÉVIGNÉ  (MarieDERABUTiir,  dama 
de  Chantai  et  marquise  de),  fille  de 
Celse  -  Bénigne  de  Rabutîn,  baron  de 
Chantai ,  Bourbilly ,  etc. ,  chef  de  la  bran- 
che aînée  de  Rabntin  ,  et  de  Marie  de 
Goulanges ,  née  en  Bourgogne  en  1636  , 
m.  en  ï%6,  épousa  en  i644>  H«n"» 
marquis  de  Sévicné ,  qui  fut  tué  en  duel 
en  io5i  par  le  chev.  d'Albret,  et  elle  en 
eulun  fils  et  une  fille.  La  tendresse  qu'elle 
portait  à  ses  enfans  lui  fit  sacrifier  k  leur 
intérêt  les  partis  les  pins  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  1669  ^^  comte 
de  Grignan ,  commandant  en  Provence , 
qui  emmena  son  épouse  avec  lui  ,  ello 
te  consola  de  son  absence  par  de  fré- 
qaenteftletêsaa«  Il  faudrait  rapporter  tiop 
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àc  traies  (fiffôrens  ponr  faire  connaUre 
|tlu9en  détail  mad.  du  Sevigné,  il  suffit 
de  tire  ses  Lettres  ponr  étudier  son  esprit 
et  son  cœur.  Le  caractère  original  qui  y 
rb^e  est  si  mai  que',  qa*<auCun  recueil 
episiolaire  ne  peut  lui  eitre  compare'.  Ce 
«ont  des  traits  fins  et  délicats,  formés 
par  une  imaqination  vive^qui  peint  tout, 
uni  <aniD]e  tout.  Elle  j  met  tant  de  na- 
turel qu'on  se  sent  affecte  des  mêmes 
scntinaens  quMIe.  On  partage  sa  joie- et 
8a  tristesse,  on  souscrit  h  ses  louanges 
et  à  SCS  censures.  On  n*a  jamais  raconte' 
des  riens  avec  tant  de  grâce.  Tous  ces 
récits  sont  des  tableaux  de  PAIbAne  ;  en- 
fin madame  de  Sévîgné  est  dans  son 
^enrc  ce  que  La  Fontaine  est  dans  lesieD, 
le  modèle  et  le  désespoir  de  ceux  qui  sui- 
vent la  même  carrière.  Les  Lettres  de 
madame  de  Sévigné  furent  publiées  pour 
la  première  fois  en  1794*  ^^*  meilleures 
édit.  sont  celles  de  177$ ,  S  toI.  in-xa; 
de  1801;  10  vol.  in*-  la;  Groavelle  a 
donné  une  Àiit.  en  8  vol.  in-So,  iSo5. 
On  donna  en  1756,  sons  le  titre  de  «Ve- 
pi^nianay  on  recueil  des  pensées  ingé* 
oieuses  ,  des  anecdotes  littéraires  ,  his- 
toriques et  morales  ,  qui  se  trouvent 
répandues  dans  ces  Lettres. 

SÉVIG1NÉ  (  Charles ,  marquis  de  )  , 
£Is  de  la  précédente  ,  héritier  de  TespHt 
«t  des  grâces  de  sa  mère,  fut  un  des 
amans  de  la  célèbre  Ninon  de  Lenclos. 
Il  se  livra  aux  lettres,  et  eut  une  dispute 
avec  Dacier  sur  le  vrai  sens  d'un  passage 
â^Horace.  ttes'i  Factums  quUl  pnbl.  et  les 
Réponses  de  Dacier,  parurent  à  Paris,  en 
1698,  sous  ce  titre  :  Dîssert.  critiques  sur 
Fart  poétique  d'Horace  ,  etc. ,  petit 
vol.  in-ia.  Ces  Disseru lions  sont  sans 
nom  d'auteur.  Sévigné  m.  en  i7i3« 

8ÉVIGNÉ  (Françoise-Marguerite  de), 
fille  de  Henri  ,  marquis  de  Sévigné,  et  de 
Marie  Rabutin  ,  née  en  1646  ,  mariée 
en  1669 ,  à  Francois-Adhémar  de  Mon- 
teil,  comte  de  Grignan ,  m.  en  1705. 
De  fréquens  voyages  qu'elle  (it  en  Pro- 
vence pour  y  suivre  son  époux  qui  était 
lient,  géoér.  augouvemem.  de  Provence, 
ont  donné  lieu  en  p<irtie  aux  Lettres  de 
sa  mère.  M.  de  Grignan  ,  son  mari ,  m. 
4*n  1714  I  ^  85  ans  :  elle  en  avait  eu  un 
&L%  et  deux  filles  .  l'une^  distinguée  par 
son  esprit ,  dont  il  est  fût  mention  dans 
les  Lettres  de  madame  de  Sévigné  à  ëa 
fitle  ,  8  vol.  in- 13  ,  sous  le  nom  dePau- 
l^ne,  morte  en  1737,  avait  épousé 
M.  de  Siniiane  ,  marquis  d'Esparoa  \ 
la  seconde  fille  se  fit  religieuse  h  Aix. 

SE  VIN  (  François),  mcmb.  de  l'acad. 
deii  b.-ktcr.  etgai'de  des  ui.88.  de  la  l>i* 
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bliotbèqne  du  roi ,  né  dans  la  diocèse  A» 
Sens,  m.  en  17^1  •  IlentrepritavecTabbë 
Fourmonten  1708,  par  ordre  de  Louis 
XV ,  un  voyage  à  Constantinople,  pour 
y  rechercher  des  m.ss. ,    il  en  rapports 
environ  600  ;  mais  il  ne  put  recouvrer 
aucun  des  ouvr.  des  anciens  Grecs.  Oo  a 
publ.  en  180a  ,  à  Paris  ,  les  Lettres  ds 
Sevin  sur  ce  voyage  ,   1  vol.  in-S°  j  Uns 
Dissertation    curieuse   sur    Menés  oa 
Mercure,  prem.  roi  d'Egypte,  in-ia, 
et  plus,  écrits  dans  les  Mémoires  de  Ta* 
cadémie  des  inscript.  On  aimpr.  àParis 
en  1801  :  Lettres    sur   Constantinople  ^ 
de .  Vahbé  Seuin  ,  de  Vacadémie  des  ins  • 
criptions ,  età.  ,  au  comte  de  Caflus, 
Il  a  laissé  m.ss.  nn  Commentaire  sur  la 
Bibliothèque  d'Apollodore. 

SEVOÏ  (  Fr.-Hvacinthe  )  ,  né  à  Ju- 
gon  eq  Bretagne ,  de  la  congrégation  de» 
eudisteSj  professa  aveç^iuccès  la  philos. 
et  la  théof.  R  m.  à  Rennes  «n  1765.  II  a 
laissé  nn  ouvrage  intit.  :  Devoirs  eccÙ' 
siastiques  ^  Paris,  1760  et  ann.  suiv., 
4  vol.  in- 12. 

SEV^ALL  (Samuel),  chef  dejos- 
tîce  de  la  cour  suprême  de  Massachas- 
settr,  m.  en  1652  en  Angl.  ;  son  pèrtf 
avait  été  précédemment  en  Améri((ue, 
où  il  avait  commencé  un  établissement 
à  Newbury.  Samuel  ayant  été  nommé 
magistrat  ou  assistant,  il  alla  en  AngU 
Il  déviât  l'un  des  conseillers  de  la  noa- 
velle  charte ,  chef  de  iustfce  de  la  cour 
supérieure,  llmonr.  en  1730.  Il  a  laissé 
un  Journal  en  3  vol. ,  qui  embrasse  en- 
viron 4o  ans,  et  dans  lequel  on  voit  qu'il 
fut  un  des  juges  qui  concoururent,  en 
1692  ,  h  la  sentence  de  condainnatioa 
des  sorciers  de  Salem.  Mais  on  voit  aus&i 
par  ce  m^me  journal  crue  dans  la  suite  il 
reconnut  son  erreur.  Sa  confession,  lue 
publiquement  par  son  ministre  Willard, 
un  jour  de  fête,  est  conservée  dans  son 
Journal.  Il  a  publié  :  Une  Réponse  aux 
enquêtes  sur  t Amérique ,  1690  ;  Pro- 
positions sur  raccom plissement  despro- 
phéties,  1713,  in-4**  ;  Phénomènes  dt 
l'Apocalypse  ,  ou  Description  des  nou- 
t*eaux  deux  et  terre  y  1737  >  in4°» 
a'  édition. 

SE  WALL  (Joseph) ,  min.  à  Boston, 
fils  du  précéd.  ,  né  en  1688.  En  f  7t3  ,  il 
futnommé  ministre  de  Té^ise  de  finston^, 
et  11).  eu  1 769  ,  dans  la  5t»^  anxiée  de  »oa 
rainist.  lia  publie  un  très-grand  nombre 
de  Sermons  moraux ,  et  des  Discouis 
de  circonstance. 

SE  WALL  (  Etienne  ) ,  chef  de  jus- 
tice de  la  cour  super,  de  Massachussctts» 
cuusia  du  préccdêat  ^  et  fiis.ilu  majuc 
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Eliai.  SêWall  de  Salem ,  ne  en  1701,  juge 
h  la  conr  super.  ,  chef  de  justice  en  1752, 
et  membre  aa  conseil  ^  il  occupa  cette 
place  jusqu'à  sa  m  ,  arrivie  en  1760. 

SEWALL  (Etienne^  ,  le  premier  ^ui 
ail  occupe  au   coll.  d^Harrara   la  cbaire 
d'hébreu  fonde'e    par  Hancock,  né  en 
1734  îi  Yorck  ,  district  du  Maine  (Mas- 
sachussetts),  prit  une  part  active  h  la 
révolntion.  On  lui  ^ta  sa   cbaire ,  et  il 
mena  une  vie  retirée  jusqu'à  sa  mort  en 
1804.  Il  a  publié   une  ôrnmMâire  hé- 
braïque ^  J']h^  >   in-S^ç  Plusieurs    Orai- 
sons funèbres  ;    plusieurs  Discours  sur 
l'Histoire  et  VEcriture  sainte  ;  Histoire 
de  la  destructinn  de    Sodome  et  Go- 
morrhe  ,  tirée  de  VEcriture  ;  .L'Origine 
du  lac  de  Sod6me  ,   17965  Traduction 
en  latin  du  i**"  Livre  des  Noits  d'Youngj 
Carmina    sacra   quœ  latine  grœcèque 
€ondidit  America- ^  1789.  Il  a  composé 
aussi  un  excellent  Dictionnaire  chaliléen 
€t  anglais ,  qnî  est  r«sté  m.ss.  à  la  biblîo- 
dièqne  du  collège  d'Harvard 
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d'udddissony  1716  j  Sir  W aller  RtdeigK 
tragédie  jouée  à  Londres  en  i  Ji^*  Il  en. 
avait  commencé  une  autre  intitulée  Ri* 
chard  I*"^,  dont  on  a  imnr.  cpel^.  frag.- 
en  17 18,  h  la  suite  de  aenx  Essais  9ur 
le  gouvernement  de  la  pensée  et  sur  lit 
mort  ;  un  Recueil  de  Poésies  ;  une 
Traduction  desMétamorpboses  d'Ovidef 
'  des  Pamphlets  politiques,  Enfin  on  loi 
attribue  une  très-grande  part  daos  le  5*^ 
vol.  du  Tatler  de  Hariîsaon,  et  du  9*  voL 
dn  Spectateur. 

SEXTIU&.CALVINUS  (L.)  a  bâti 
la  ville  d'Aix  ,  appelée  de  son  nouk 
Aquœ  Sextiœ.  Cet  événement  se  rai>- 

Îiorte  à  Pan  190  av.  J.  G.  ^  le  434*  de 
a  fondation  de  Rome.  Envoyé  au  se- 
cours  des  MassUiens,  il  défit  leui^s  en- 
nemis et  s*empara  des  places  qui  leur 
apparlenaîent. 

SEXTUSEMPYRICUS,  pbilosopb* 
pyrrhenien ,  sous  l'cmp.  d''Antonin-]e-^ 
Uébonnaire  ,  méd.  de  la  secte  des  em- 
pyriques.  H  nous  reste  de  lui  des  Insti-r 


SEWARD  (Thomas),  théologien  I  tut  ions  py^rrhoniennes ,  en  3  liv, ,  trad. 


anglais,  né  en  1708,  mort  en  1790  à 
Li  cil  fiel  d  ,  recteur  d'Eyam  au  comté  de 
Derby,  et  chanoine  de  Litchficld,  est 
aot.  d'un  Traité  sur  la  conjormité  du 
papisme  afec  le  paganisme*  -Seward  a 
donné  une  édition  des  Œuvres  dramat. 
de  Beaamont  et  de  FIctcher.  Il  a  com- 
posé des  Poésies  fugitives  qui  %  trou- 
vent dans  le  recued  de  Dodsley.  Miss 
Anna  Seward ,  cél.  en  Angleterre  par 
ses  œuvres  poétiques^  était  filic  de  cet 
écrivain. 
SEWARD  (Guillaume) ,  cel.  biogr. 

anglais  ,  né  en  ir'47,  ™*  ^  ^799*  ^°  ^*** 
doit  5  vol.  à^ Anecdotes  Curieuses  sur 
des  personnages  diiTtingoés  :  il  y  a  ajouté 
deax  autres  vol,  in-8** ,  qu**!!  a  intitulés 
Biographdana.     •  ' 

SEWEL  (Guill.),  hé  h  Amst.  en 
i65f  de  parens  quakers  et  originaires 
d'Angleterre,  exerça  la  chirurgie  à  Ams- 
terdam. Il  a  écrit  en  hoUand,  VHisioire 
de  la  formation  et  des  progrès  de  la 
société  des  quakers  ,  Amst. ,  1717,  trad, 
«n  angl.  et  impr.  h  Londres  en  uu  vol. 
in-fol.  Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire 
anglais  et  hollandais ,  iri-4'*,  réimprioié 
plusieurs  fois  ;  Grammaire  hollandaise  ; 
grammaire  anglaise  et  hollandaise , 
l'uqe'et.raùtre  in-^ia;  nac  Traduction 
hollandaise  de  l'Histoire  des  ji^ifs  de 
Josepbe.f  des  Antiquités  db  Rome ,  ete. 

SEWELL  (Q«orge),  poète  et  méd. 
an^ai&,  ûc  h  Windsor,  <n.  en  1726,  est 
au  t.  de  la  Kie  de  John  Philipps  :  nue 
Défense  f/u  iMdirp  dn^iUs  et  du  ÇuCon  . 


en  fraiic.  par  Huart,  I7a5,  in-ia  j  et  un 
grand  Ouvfrage  contre  les  mathémati- 
ciens. Henri  -  Etienne  a  le  prem.  impr. 
en  1692  une  version  lat.  de  ces.Institn- 
tions ,  et  Hervé t  en  a  publié  une  du  se- 
cond ouv.,  impr.  par  PJantin  en  i56q* 
L'une  et  l'autre  ont  été  réimpr.  avec  le 
texte  grec  à  Genève,  en  i6ai,  în-fol.  ^ 
la  meillenre  édit.  de  cet  aut.  est  celle  de 
Fabriéius ,  eu  grec  et  en  latin  ,  {^(Tip* 
sick,  1718,  ih-folio. 

S£XTUS  ,  né  à  Chéronce  en  Béotie^ 
et  neveu  de  Plutarque,  embrassa  la  phi- 
losophie stoïcienne  .*  il  devint  précepe. 
des  emp.  Lucius-Vérus  e|.J\Iarc-Aurèk*. 
Ses  écrits  sont  perdus. 

SEYBOLD  (David-Chrîsiophc),  nâ 
en  1747  2^  Brackenheim  en  Wurtemberg, 
prof,  k  léna,  de  Ih  au  gymnase  de  Spire, 
ensuite  au  gymnase  de  Griinstadt ,  dans 
le  comté  de  Leinengen  j  et  au  commence 
de  la  révolution  franc. ,  il  eut  à  Tubingne 
la  place  de  professeur,  où  il  m.  en  1804. 
IF  a-  donné  plus.  Dissertations  lat.  suc 
Homère  ,  des  anthologies   et  chresto- 
maihies  grecq. ,  lat.  et  allem.  ^  des  mor- 
ceaux choisis  de  Lucien  avec  aes  notes  ^ 
une  Traduction  allemande  d'Achille  Ta* 
tius,  et  une  autre  de  toutes  les  oeuvres 
de  Philostrate.  II  était  à  la  tête  de  deux 
journàui ,  •  les  f^ariétés  du  Haut-Rhià , 
(  Oberrheinische  Mannig  fahigkeitcn)  et 
le  Magasin  des  Dames ,  (Magazin  flir 
Frauenzlmmer)  ;  mais  son  our.  le  phis 
connu  est  sa  Mythologie  en  allem.  j  et 
doot  ûu  -^ss^t  r«ndre<  ainsi  U  titre  :  i/4» 
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troduethn  à  la  Mythologie  greéqne  et 
romaine  des  auteurs  ani  iens ,  h  Vusa^e 
des  jeunes  gens ,  ai^ec  des  grm^ures  d'a- 
près l'antique. 

SEYDLITZ  (  Fre'ddrîc .  Guilîaamc  , 
Baron  de  ) ,  nn  de»  pért.  îc»  plus  ccl.  du 
roi  de  Prasse ,  ne*  dans  le  pays  de  Cléves 
en  ij^n ,  m.  en  17^3 ,  se  distingua  dan* 
ht  guerre  de  Srl««ie ,  k  la  bataille  de 
Bosbacb  et  h  celle  de  Zomdorf.  Frédéric 
Ini  a  fait  driger  mife  statne  sur  h.  place 
Gnillatiine  à  Beiiin. 

SEYMOUR  (Eciouard) ,  frère  de  lady 
Jeanne  Seymoar,  femme  de  Henri  VI il 
d'Angleterre ,  et  oncle  d^ Edouard  VI , 
m.  en  i55a  ,  vieomt'î  de  Beai^champ  et 
dnc  de  Sommerset.  AlVve'nement  de  son 
neveu  au  trône ,  il  fut  déc'ard  son  tuteur 
cl  protect.  du  royaufue.  Seymour  abusa 
de  son  autorité.  Accuse  par  le  comte 
<te  Warwioket  <]p]el^aes  autre»  seigneurs 
de  h  cour,  il  fut  dccapite'. 

SEYMOUa  (  Anne  ,  Marguerite  et 
Jeanne  )  ,  trois  soeurs  illustres  ,  filles 
d'Edouard  Seymour,  prot^  du  royaume 
d' Angleterre  sons  le  roi  Edouard  Vl,  «t 
duc  de  Sommerset ,  etc. ,  qui  eot  la  tête 
trancl^ce  en  i^Sa,  et  nièces  de  Jeanne 
Seymour,  dpouse  du  roi  fienri  VIII.  La 
poc'sie  fut  un  de  lenrs  talenftj  elles  firent 
X04  Distiques  latins  sur  la  mort  de  la 
reine  de  Navarre ,  Margutnite.  de  Valois, 
éosuT  de  François  I'''.  trad;  en  franc. ,  en 
grec,r  en  italien,  Paris,  i55i  ,  in-8° , 
sons  le  titre  de  Tombeau  de  Mfarguerite 
de  f^alois ,  reine  de  JVauarre. 

SEYSSEL  (Claude  de),  iaaltre  des 
requêtes,  consèill.  de  LoniàXII^  roi  de 
france,  év.  de  Marseille  et  areliev.  âSe 
Turin,  né  à  Aix  en  Savoir,  ou  selon 
*  d'autre!  h  Sejssel ,  petite  villedu  Bugey. 
Oh  a  de  lui  un  ^rand  nombre  d'ou»^r^z^è« 
the'ologî^ues  ,  juridiques  ,  historiques  3 
dïâVrentes  traductions;  une  Histoire 
de  Louis  JT//,  père  du  peuple,  Paris  , 
1 6x5 ,  in- 4*  ;  -^  grande  monarchie  de 
JPrarice  ,i5j^  ,  in-8*,  ouv.  peu  commun, 
et  des  OftV.  de  jurisprudence.  Seyssel 
xndutxit  en  iSao. 

SFERULE  (François),  poète  lat.  dû 
'x6*  s,,  né  h  Camcrino.  Outre  ses  Élé- 
gies sur  V Amour  conjwigalj  ses  Êpigram- 
mes  et  ses  Poésies  fyriques ,  il  avait  en- 
trepris une  Histoire  de  César  Borgia  ejt 
à^ Alexandre  yi ,  que  la  mort  Tempécha 
de  terminer.  .     . 

SFONORATI  (Françbi»),^  scnàt.  dfe 
j^ilan*,  et  conseil,  d'état  de  Pempereur 
CharleSf-Qaintv  né  à  Grémone< en*  1 4{^'» 
JB«  «a  i$S9rf  A  Uixk  tl«  M»  fernne  ti  eôtnt 


dftns  les  ordces,,  et  fut  élev^  9Û,  «RYdinilaf 
par  le  pape  Paul  III.  Il  a  l^ssé  un  poème 
intit.  :  VSntèyement  d'Hélène,  Ve- 
ni&c^  15^9» 

SFONDRATI  (Ctaestin),  pctit-nèTcn 
du  précttd.,  entra  dans  Tordre  des  bé- 
nédict.  \pïoL  d^  tlicol.  à  S»ltabotfrg, 
cnsuftc  abbifde  St.-Gai,et  enfin  card. 
en  1695,  na.  \  Home  on  1^96  à  53  ans. 
On  a  de  lui  plus.  our.  contre  les  articles 
du^ clergé  de  t  rance^  et  sur  d'autres  sujets  ^ 
mais  1q  principal  est  un  onvr,  posdj. , 
int.  iNodus  prœdestinationi»  di^solu$uSf 
Rome,  1699,  >'^-4®* 

SFORCE  (Jacques),  snfnonuné  le 
Grand  f  est  la  tige  dé  la  raatdon  des 
Sforce  ,qui  a  joiié  un.  si  gr.  p61e  eu  Italie 
dans  le  i5«  et  le  r6«  s. ,  naq.  en  1369,  ^ 
CotignoU,  petite  ville  de  laRomagne, 
d'un  laboureur,  ou,  sekm  Commines, 
d'u©  cordonnier.  Une  compagnie  de  sol- 
dats ayant  passé  par  Cotignola ,  il  se  joi- 
gui  t  à  eux ,  et  après  avoir  passif  par  tous  les 
degrés  de  la  discipline  mditaire,  il  devint 
général,  combattit  longtems  pont*  Jean- 
ne II,.  reine  de  Naples,  qui  le  fit  cooné* 
table  de  ce  royauouï.  Le  pape  J«aâ  XXIII, 
le  fît  gonfalonier  de  la  Ste.-Eclise  ,  et  le 
créa  comte  de  Cotignola.  Il  obli|tea  AI- 
fonse ,  roi  d' Ara]gon  ,  de  lever  le  sie^e  de 
Naplesv  et  repritplus.  places  qui  s'cuieot 
révoltée»  dans  i'AforuKze  et  le  Labour; 
mais,  en  poursuivant  lea  ennemie  ,  il  ae 
noya  au  passa^  de  la  rivière  d'Atemo, 
aujounTbui  Pescara ,  en  i^ni^, 

SFORCE  (  Fraucoia  ),  duc  de  Milan, 
et  fils  naturel  du  précéd.,  né  en  i4oi,  fut 
élevé  par  son  père  dan5  le  métitel'  des  ar> 
me».  Il  combiiitit  avec  succès  contre  le» 
Aragon  aïs,  et  après  la  m.  de  ja  reine 
Jeanne,  ils^attaeba  àRené,  duc  d'Anjou, 
qu'ellç  avàij  fait  son  héritier.  Le  pape , 
les  Vénitiens  él  les  Florentins' l'élurent 

f^our  leiM-  oénéral  dans  la  guerre  contre 
c  duc  de  Milan ,  dont  il  avait  épousé  la 
fille.  Après  la  mort  da  duc,  eu  1447,  **• 
Milanais  lé  cBoisirent  polir  être  leor 
général  contre  les  Vénitiens  j  mais  après 
plus,  belles  actions,  il  toui-na  ses  arme» 
contre' eilx-Vnémesy  assiégea  Milao,  et  les 
força  ,  en  i45o,à  le  recevoir  pour  doc, 
il  se  rendit  aussi  maître  de  Gènes,  et  m- 
en  1466.  Jean  Simoneta  a  écrit  son  fiiw 
toire ,  Milan,  i479,  i«i-^ol- 

SFORCE  (Galéw-Marie),  dtM?  de 
Milan V  né  en  i444  9  ^^^  enSvoy/en  France 
au  seeonrs  de  L6ni»  Xi ,  et  ixMicéâa  k 
FrimçoisSforce,  son  père ,  dAtf»le  dacbé 
de  Milan  en  i4%i  n^aurserdébanclicret 
son  extoétne  férocité  le  â^ânt  airtmiittcr 
•B  i^6^i9in*  use  égl^ 
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'  SFQRCE(Jean-Galéa5-Marie),  dnc 
h  Mîlan,  et  fils  du  preccd.,  fut  Ivàsté 
sous  b  tatêlle  de  sa  mère  et  du  secre'taire 
dVtai  Gécas  Sîmonéta  ;  mais  Lûdovîc- 
Marie  Sftrce,  son  oncle ,  sumotome  te 
More ,  contraignit  fa  dacbcsse  à  s'enfaîr 
de  Milan ,  et  fit  trandbcc  la  lAe  h  Shûo- 
seu,  malgré  son  ëtat  de  sepciiag^^naîte. 
S^étant  empar<5  du  goaTernemcni,  il  fit 
donner  k  son  deveu  un  poison  Jeol ,  dont 
H  m.  à  Pavre  en  ii|^ ,  peu  de  jows  après 
l'entrée  dU  roî  Charles  VIII  datis  cette 
fille.  Le  crime  de  Lttdovîc  le  More  ne 
demeura  ûais  impnni;  car  ayant  ete  Kvré 
à  Louis  de  la  ïremouitte ,  il  fût  amené 
en  France ,  et  Louis  ;XII  le  fit  enfermer 
à  Lochef»  dans  une  cage  de  fer,  oh  il  m. 
en  i5io* 

SFQRCE (Ludovic-Marie),  çt.-oncle 
dn  pre'cdd. ,  atait  épouse  Béatnx  d'Est , 
fille  d^Hercule,  marquis  de  Ferrare.  De 
ce  mariage  naouirent  ,  Maximiîieri 
Srorce,  qui  fnt  rcubli  duc  de  Milan  par 
Fempereur  MaxîmîRen  en  tSiî  ;  mais 
qui,  ne  pouvant  s'^  soutenir,  céda  ta  ville 
h  François  l*"".  Il  vînt  en  France  avec  une 
pension  de  3o  mille  écua  d^)r,  et  m.  à 
Paris  en  i53o.  François  Sfôrce,  3«  du 
nom,  qui  fut  aussi  rétabn  éni5â9,.par 
remperear Charles-Quint,  m.  en  i535, 
«ans  laisser  de  postérité.  Après  sa  m., 
Charles  -  Quint  s'empara  du  duché  de 
Milan ,  lequel  passa  aux  successeurs  de 
cet  empereur. 

SFORCE  (  Catherine)  ,  hféroïne  de  la 
même  fam. ,  était  fille  natnr.  de  Galéas- 
MarieSrorce,  duc  de  Milan,  assassiné 
en  1476 ,  et  femme  de  JétHme  Hiario , 
prince  de  Forli  j  elle  devint  veuve  ht  Qa 
ans,  avant  plus,  enfans.  En  t5oo,^  Forli 
fot  asbîégé  par  le  duc  de  Valentinoîs , 
Miard  du  pape  Alexandre  Vï  ;  elle  défen- 
dit vigoureusement  la  forteresse,  quoique 
les  assiégés  la  menaçassent  de  faire  mourir 
ses  enfans  qui  étaienr  entre  leur»  mains  : 
^  la  fin,  la  place  fut  prfte,  et  Catherine 
fnt  envoyée  prisonnière  4  Rome'j  mais 
eHe  recouvrit  kientAt  sa  liberté^,  et  se 
remaria  4  Jean  de  Médici»,  père  de 
Cosmc,  dît  le  Grand.  Elle  m.  quelque 
tems  après. 

SFORCE  (Isahelle),  féix\me  de  beauc. 
d'esprit ,  vivait  dans  le  i6*  s.  Elle  a  laissé 
an  Traité^  estimé,  sur  la  véritable  tran- 
quillité de  Vdme. 

SFORCE  (Gabriel),  augosiin  et  arch. 
de  MLilan,  m.  en  iS^t;.  On  a  de  lui  des 
livre»  de  Grammaire ,  de-  Rhétorique, 
d««  Lettres  ,  Ducours- ,.  Traités  de 
morale  ^  etc, 

S>FQRCB  (  J«aa'Mari«}^4e  Pelaf^iano, 
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mineur  convent.  du  17*  s.,  a  mis  au  jour  : 
âfeteorotogictB  hunthrationes  ex  Aristo- 
teds  tihro  mete^rum  desumpta, 

SFORZIÏ^O  (  Franc.  ) ,  de  Careano  , 
né  dans  le  16*  a.,  a  donne  trois  livre»  dca 
Oiseaux  de  proie ,  avec  on  Tfailé  dtn 
Chiens. 

SGARGI  (  Jean-Bapt.),  né  an  cbfttcai» 
de  Budrio  dans  le  Bolonar»,  ak  il  m.  en 
I7a4'  cultiva  la  poésie.  Il  apubl.  un  Die*^ 
tionnaire  des  rimes  de  Ia  Jérusalem  c/is 
Taise» 

SG^ROPULE  (SiWestTe),  sarv.  grée 
du  iS*  a-,  a  laissa  une  Histoire  du  eonciU 
de  Florence ,  la  Haye ,  i€6k>^  «vec  *tté 
traduction'  latine. 

SÔADWELL  (Thomas),  poète  dia- 
mat.  angl.,  né  en  i640|  m.  2i  Londres,  en 
1693,  poète  lauréat  et  historiog.  du  roi 
Guillaume,  h  la  place  du  cél.  Dryden.  On 
a  de  lui  une  Traduction  en  vci  s  des  Sa- 
tires de  Juvénal,  et  d^auires  poeMes.  Ses 
princip.  pièces  dramat.  sont  :  Lass  Amant 
chagrins ,  ou  tes  Imperlinens ,  Londres, 
1668  >  Les  Capricieux  y  coiii.^  La  J7cr- 
gère  royale,  tragi-com^,  Londres  1660 ^ 
îc  /^ir/«oso,  com.Xond.,  16^6^  Psyché^ 
trag.,  Londres  »  16^ S^  Le  Literlia;  Les 
Eaux  d*£psom ,  cora.,  167Ô:  Timon  Im 
misant rope ,  com.,  ifiydj  Le  Aïisérahte  ; 
La  véritalfte  f^euwey  com.,  1670  j'Xe* 
Sorciers  de  Lancastre^  ifiSo  j  La  f'emns& 
capitaine;  Le  Gentilhomme  d^ Alsace, 

SHADY-ILAND,  irland.  de  nation, 
najsa  à  Boston ,  vers  1 76^  ,  partisan  dt» 
méthodisme,  porté  en  Amériq^ie  par  ïca 
d'cmc  Wesfeyet  Withfield,  et  qui  prit 
une  autre  form;e  sous  le  nom  dtf  nout^clte 
lumière ,  il  prêcha  sa  doctrine  dans  cettd 
viUe  et  fot  obligé  de  fuir.  On  ignore  î'é- 
poqtie  de  su  mort. 

SaAFTSÔURY  (  Antoine  Aselby 
CoopER>  comte  de),  né  en  i6ai,  (|ans  lo 
comté  de  Dovset,  devinfeTun  deaprincip, 

{)romoteurs  du  rétablissement  de  Cbar- 
es  II.  Lorsque  ce  prince  eût  été  replaeé 
sur  le  trône,  Shaftsbury  fut  admis  dans 
son  conseil  privé ,  créé  en  ,1661  baron 
Ashley  de  Winborne  Saint-Gilles,  et 
bientd^t  après  chancelier  et  sous-trésorieir 
de  l'échiquier,  et  l'un  de»  lords  commi»* 
saires  chargés  do  remplir  l'office  du  çx:» 
trésorier;  il  fut  successivement  lord-lien  t« 
du  comté  de  Dorée t,  créé  baron  Cooper 
de  Paulet  dans  le  comté  de  Someiset*, 
et  comte  de  Shafisbury.  I^l  ^  6^ôj(pos|i 
vigpureusement  au  biU  du  Test,,  Jors^n 
qu'il  fût  présenté  à  la-  chambrie  dea 
4orda^  et  soutint,  son  opiDioo  ave<  tarcc 
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de  chaleur,  cp'jl  fot  envoyé  k  la  Toor, 
où  il  futdctena  i3  mois.  Au  changement 
da  ministère,  en  1679,  il  fot  faitpresid. 
.  da  conseil;  mais  il  résigna  cettis  place  ' 
peu  de  tems  après.  En  1681,  il  fut  accuse' 
de  haute  ti'ahison,  et  fut  accjuit^.  Il  se 
retira  ensuite  en  Hollande ,  et  mourut  il 
Amsterda^n  en  i6S3. 

SHAFTSBURlf  (Ant,  AsHtErCoo- 
yEn) ,  petit-fils  du  prëcéd.,  ne'  en  1671, 
▼oyagea,  en  1686,  dans  les  principales 
cours  de  TEarope,  et  séjourna  longtems 
«a  Italie.  De  retour  en  Aoglet.  en  1689  » 
«t  appelé  de  bonne  heure  aux  fooctions 
pnbiiqnes,  iln^cn  voulut  accepteraucune 
avant  d^avoir  continué  ses  études.  Son 
entrée  dans  le  parlement  fut  signalée  par 
Je  zèle  quMI  employa  à  provoquer  et  k 
faire  admettre  Pacte  qui  accorde  un  con- 
seil aux  prisonniers  dans  les  cas  de  haute 
trahison.  Crc'c  comte  de  ShaftsburV)  il 
ne  voulut  entrer  dans  la  chambre  haute 
qu'en  1701.  Ce  philosophe  m.  à  Naples 
en  1713.  Ses  prmcîpaux  ourr.  sont  les 
Mœurs OM  Caractères ,  Londres,  173a, 
3 vol.  in-8**,  et  trad.  en  franc,  177 1,  3 
Tol.  in-8'*  j  Essai  sur  Vusaf^edé  la  rail^ 
ierie  et  de  l'enjouement  dans  les  co/z- 
hersations  qui  roulent  snr  les  matières 
les  plus  importantes  ,  trad.  en  français , 
la  Haye,  1707,  in-8** ;  une  Lettre  sur 
l'enthousiasme ,  trad.  en  ir.  par  Sanson  , 
Ihid. ,  1708,  in-8°. 

SHAKESPEARE  (  William) ,  le  plus 
cél.  poète  tragique  que  FAnKleterrc  ait 
produit ,  naquit  h  Stratford ,  dans  le 
comté  de  Warwick ,  en  i564  «  d^un  père 
marchand  de  laine»  qui  eut  dix  enfans; 
ce  poète,'  était  Tatné,  il  e'pousaà  17  ans, 
Ja  bile  d^nn  riche  habitant  du  voisinage  ; 
«on  génie  et  son  goût  pour  le  théâtre,. le 
portèrent,  peu  de  temfs  après,  S  aller  de- 
meurer à  Londres ,  où  il  fut  en  même 
tems  auteur  et  acteur;  il  fut  en  grande 
estime  auprès  de  la  reine  Elisabeth  ,  et 
t\icquit  Pamité  du  comte  Southampton, 
quiluî  fit  souvent  des  présens  considéra- 
3>Ies.  Shakespeare  quitta  le  théâtre  vers 
1610.  II  se- retira  h  Stratford,  oui  il  técut 
•stfméèt  chéri  de  tous  tes  grands- hommes 
de  son  tems,  et  m.  en  16Î6.  En  17^0  ,  on 
lui  a  érigé  un  magnifique  monument  dans 
l'abbaye  de  Westminster,   au  frais  du 

Î>ublic.  Celles  de  ses  pièces  qu'on  estime 
e  pins ,  sont  :  Othello ,  les  Femmes  de 
Windsor ,  Hamlet  ,  Macbeth  ,  Jules^ 
César  f  Henri  IV  et  la  Mort  de  Ri- 
ehard'III^  M.  Ducis  a  transporté  avec 
snccès  sur  la  scène  française  plusieurs  de 
ces  pièces.  La  Place  en  a  trad.  dans  soq 
Théâtre  anglais.  LcTourneucen  adonne  1 
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«ne  tradjict-  complète  ,  1776-1782 ,  \% 
vol.  în-4*  et  ao  roi.  in-8°.  La  i'«  édition 
des  pièces  de  Shakespeare  a  été  publi«fff 
en  1023  »  in-fol. Les  meilleures  édit.  sont 
celles  de  Théobald,  avec  des  notes  ^8  t. 
în-ia,  réimpr.  pins,  fois ,  de  Bell,  Lon- 
dres, 1773,  gi  vol.  in-80  j  de  Johnson  and 
Steevens,  Londres,  1703,  ïSfoî.  grand 
in-8*,  fig.  j  enfin,  celle  revue  par  G. 
Steevens,  impr.  par  Bulmer,  Londres, 
inQi  et  année  suiv.  ,  18  vol.  in-fol.,  pap. 
vél.,  fig.  magnifiq. ,'  édit.  oméc  de  belle» 
gravures ,  tirée  à  petit  nombre.  Il  existe 
un  gr.  nombre  d'autres  édit.  de  Shakes- 
peare, soit  in-8°,  in-ia,  ou  iu-18,  qui 
sont  estimées. 

SHARP  (Jacques  ) ,  archcv.  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  né  en  1618,  d'une 
bonne  fam.  dans  le  comté  de  Banff,  em- 
brassa le  parti  des  presbytériens,  et  fut 
au  rétablissement  de  Charles  U,  d'après 
le  vœu  de  Monk  et  des  presbytériens 
d'Ecosse ,  envoyé  au  roi  à  Brcda.'De  re- 
tour ^  Londres,  il  se  réunit  à  l'Eglise 
d'Angl.  j  il  en  devint  un  des  membres 
les  plus  zélés  ,^^  et  accepta  l'archeY.  de 
St. -André.  H  fut  assassiné  en  1670 ,  h  î 
milles  de  St.-André.  Il  était  avec  sa  fille 
dont  les  prières  et  les  larmes ue  purent 
fléchir  les  assassins  qui  le  mirent  ea 
pièces. 

SHARP  (Jean),  l'un  des  meilleurs  prc- 
dic.  que  l'Angl.  ait  produits,  néà  Brad- 
forden  i644  ,  et  m.  à  Baih  en  17 14.  Ses 
Sermons  sur  le  papisme  le  firent  inter- 
dire en  16865  réintégré  dans  ses  fonc- 
tions, il  fut  non^mé  doyen  de  Canlor- 
bery  en  1689,  P"*^  archevêque  d'ïorck 

1}endant  aa  ans.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
e  discours  du  couronnement  de  la  reiiîe 
Anne.  Il  a  laissé  des  Sermons ^  l']^i 
1735,  7  vol.  On  a  (ait  en  1740,  unenour. 
édit.  en  7  vol.  in-S®. 

SHARP  (Thomas),  fils  du  préccd., 
né  au  comte  d'Yorck ,  m.  en  1758,  fit 
doct.  en  1739.  On  a  de  lui  :  deux  DU" 
sertmtions  sur  V^tymologie  des  moa/»é- 
breux^  Elohim  et  Bentk,  in-^yDii- 
cours  sur  ^antiquité  et  le  caractère  i* 
la  langue  liébraïque.  —Son  fils,  Gratt^ 
ville  8ba.rp  y  s'est  distingué  par  des  ou' 
uragesy  partîcqlièremeot  par  ses  Rt' 
marques  sur  l'article  Définitif  daiu  fe 
Xestament   Grec* 

SHARP  (Grégoire) ,  sav.  cbéol.  angl., 
d'une, autre  fam.  que  les  précéd. ,  nèca 
1713  au  comté  d'Yorck ,  m.  eu  17711 
chap.  ordinaire  du  roi  et  matire  du  tcjn- 
ple,  membre 'de  la  société  royale  et  de 
celles  des  antiquaires;  il  a  laisse  bcancoop 
d'éciiis  sur  la  ihéol.  et  des  «5 ermo/t^. 
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SHAEROCH  rRobert)  i  né  k  Adstock, 
comte  de  Buckiogham,  dans  le  17*  s.  , 
fut  prvbendicr  et  arehid.de  Wincliesier , 
m.  en  i664«  On  a  de  lui  :  Ptiistoire  de 
la  ffropagation  et  de  l'amélioration  des 
végétaux ,  par  le  concours  de  la  natur^ 
0t  de  l'art '^  tijrpothesis  de  officiis  se^ 
cundiim  hunianœ  rationis  dictata  ,  seu 
Haturœ  jus  ;  Judicia ,  seu  legum  cen- 
sura de  variii  incontinentiœ  speciebus  ; 
Dejinihus  virtutis  christianœ ,  etc. 

SHAW  (Samuel),  m  in  Ut.  non  con- 
formiste, ne  en  i635  h  Repton  ,  an  coofité 
de  Derby  7  m.  en  i6q6,  a  publié  : /^a 
voix  qui  crie  dans  le  déseitj  in-goj 
Emmanuel^  Grammaire  lai,;  La  Pierre 
de  touche  du  chrétien ,  ou  Méditations  j 
£é€  Parole  rendue  visible,  ou  la  Gram- 
maire et  la  Rhétorique  j  coméd.  ;  les  dif- 
férens  caractères  des  hommes ,  comëd. 

SHAW  (Jean  )  ,  theol.  anglais  ,  ne'  au 
comte  de  Durham  ,  m.  en  1689,  c^^P' 
de  St.- Jean  à  Newcastle  ,  et  membre  de 
la  convocation,  a  e'crit,  IVon  réforma- 
tion  de  la  religion  établie,  in-8°,  et 
quekpes  écrits  contre  le  papisuàe, 

SHAW  (Thomas) ,  thcol.  angl.  et  ce'l. 
Toyagear ,  ne'  vers  iCgu à Kendal  au  West- 
moreiand,  m.  k  Oxford  en  1761,  fut 
~chap.  du  comptoir  d'Alger.  A  son  retour 
en  Angl.,  il  fut  en  1740,  principal  du  coll. 
d'Edmond  k  Oxford.  Ses  Ktyyages  en 
Barbarie  et  au  Levant ^  furent  impr,  à 
Oxford  en  1738  y  i  vol.  in-fol.;  réimpr. 
après  sa  m.  en  1757,  avec  des  corrections 
et  des  augmentations. 

SHAW  (Pierre),  prem.  raed.  du  roi 
d'Angl.,dont  on  a  un  ouv.  en  anglr,  sur 
VHist.  et  la  cure  des  Maladies  ,  Lond., 
1738,  a  vol.  in-8°  j  JCeoo/i5  de  Chimie, 
propres  a  perfectionner  la  physique ,  le 
commerce  et  les  arts,  I^ontlres,  1734 , 
«n  angl.  et  en  franc,  Paris,  1769  ,  in-4'*> 
11  fut  redit,  des  CËuvres  philosophiques 
de  Bacon  ,  et  m.  en  i663. 

SHAW  (Cuthherl),  poète  angl.  ,  ne 
en  1 739  11 Ravensworth  an  comté  d' Yorck , 
Kl.  en  177I9  se  fit  comédien,  vint  à 
Londres.  En  1756  il  publia  un  ouv.  int. 
Liberté ,  in-4**.  Eu  ^760  il  donna  ,  son» 
le  nom  de  Seymour  ,  des  Odes  sur  Us 
quatre  Saisons ,  in-4^  h  deux  poèmes,  les 
Chandelles  d'un  sol;  la  Race, 

SHAW  (Stebbing),  théol.  et  antîff. 
angi. ,  né  en  1763  à  Stowe  au  comté  ae 
Stafford,  m.  en  i8o3,  visita  en  1787  les 
^aat«s  montagnes  de  PEcosse ,  et  en 
donna  une  description.  L'année  suiv.  il 
fit  un  voyage  à  Touest  de  TAngl.  et  en 
donna  la  relation  ea  uu  voL  itt'8^<  £n 
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¥789,  Shaw  commença ,  en  société,  uad 
feuille  périodique,  intit.  le  Topographe 
^u'il  continua  deux  années,  et  eiKreprit. 
eAsaite  V Histoire  dié  comté  de  Stafford^ 
2  vol.  in>fol. ,  publ.  en  1 798 et  en  iJioii 

SHFiBEARE  CJeanj,  méd.  et  é<*iv. 
.  polit,  angl.,  né  à  BIdfort  afi  Comté  dd' 
Uevon  en  1709,  m.  eu  1788,  s'aitach« 
à  la  maison  de  Stuart,  et  vint  k  Paris ^ 
où  Tacad.  des  sciences  le  reçut  au  nom-« 
bre  de  ses  membres.  Ou  a  de  lui  :  L^ 
peuple  instruit,  ou  les  alliances  danê 
lesquelles  les  ministres  ile  la  Grande^ 
Bretagne  ont  engagé  la  nation  ,  trad» 
en  franc,  par  Grenest ,  1756,  in -12  j  uu 
roman  satiiiquc ,  intitule  l'Acte  de  ma- 
riage j  Lydie  ou  la  Piété  filiale  ,  Lon- 
dres ,  ij5g  j  Chrjrsal  ou  les  Aventures 
d'une  (jtuinée ,  publié  en  fr.  par  Frenuis, 
Paris,  1768  et  176g,  2  vol.  in-ia  j  His-' 
toire-^es  habitons  tie  Sumatra ,  2  vol.  j; 
La  pratique  de  la  médecine,  a  v.  in-8®^ 
Lettres  sur  la  nation  anglaise ,  3  voK  ^ 
sous  le  nom  dePAngeloni ,  et  au  nombra 
de  60.  L'ant.  fut  mis  pour  cet  ouv.  an 
pilori  3  mais  sous  le  règne  suivant  il  ob« 
tint  une  pension* 

SHEFFIELD  (Jean) ,  vo/e»Backitf» 
gham. 

SHELDON  (Gilbert),,  archevêque  d« 
Cantorbéry  ,  né  dans  le  StafFordshiru  cià 
1598,  m.  à  Lambeth  en  1677.  ^'  P^'^''^ 
avec  taut  de  for<:e  en  faveur  oie  TEgUsa 
anglicane,  qu*il  s^attira  le  ressentimenc 
du  parti  parlementaire  j  il  se  retira  dan» 
le  comté  de  Derby.  A  la  restauration  il 
fut  rétabli  dans  une  partie  de  ses  placea 
et  succéda  à  Tarchevéque  de  Cantorbéry^ 
Sbeldon  est  le  fondateur  de  ce  fameux 
théâtre  <l*Oxford  ,  (Pou'nous  sont  venues 
de  si  belles  cdit. ,  pour  lequel  il  fit  dct 
dépenses  considérables. 

SHELLEY  (Creorge) ,  cél.  calligrap^« 
angl.,  né  en  1G66  ,  m.  en  1736.  On  at 
de  lui  :  Ze  Magasin  du  maître  écrwair^ 
en  32  planches  grav.  par  Nutting,  1705  j 
l'Ecrit,  nat.  eu  26  pi.  in  fol.  gray.  pae 
George  Bickam,  1708  ,  dont  la  second* 
partie  parut  en  1714*  Il  a  fait  précédée 
cet  ouv.  de  V£ssai  de  More  sur  l'ori-m. 
gine ,  l'usage  et  les  progrès  de  l'arâ 
M^ écrire  ,  réimpr.  par  Paul,  en  17 16. 

SUENSTONE  (  Guillaume  ).i  po6t# 
angl.  ,  né  en  1714  ^  Hales-Owen  ,  dans 
Shropshire.  Il  publia  en  1737  ,  un  petifi 
vol.  de  Mélanges  i  composa  son  Juge" 
ment  d'Hercule  et  son,  poème  de  la. 
Maîtresse  d^ école.  Il  m.  en  1763.  Se» 
ouvrages  ont  été  reGueillis  ec  publié^ 
par  Dodslej^  en,3  vol.  i&-89. 
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SHEPARD  (  Thomas  ),  mîninre  de 
Cambndfic  (Massachassetts  J ,  n^  en 
l6o5  9  à  Morthampum  en  Angleterre.  Ih 
passa  à  Boston  en  t635 ,  ei  forma  en 
i636,  à  Cambridge  nne  ^lisc,  daqt  il 
£at  le  pasteur  jasqa'^sa  mort  arrivée 
«D  i649-  U  a  laissif  de»  Sermons  ;  Thèses 
sahbatictB  ;  Lamentations  de  ta  IVou" 
veUe  Angleterre  sur  tes  erreurs  de  l'An- 
cienne Angleterre  ,  i645  ;  Soumission 
hJ.  C'  ;  Le  Sincère .  Converti  ;  Traité 
^ur  ta    Conversion    éuangéUquei    Le 


.  raité  des  liturgies ,  pouuoir  des  Clefsy 
^etc.  y  en  réponse  à  Bail ,    i653 ,  in-4°  \ 
La  Parabole  des  dix  vierges  ,   ouvrage 

Îosihume ,  in>foI. ,  tiré  de  ses  Sermons  ; 
,e  droit  de  la  liberté ,  et  quelques  an- 
cres Out^rages  mystiques. 

SHEPREVE  (  Jean) ,  poète  anglais , 
•et  l*un  des  hommes  les  plus  instruite  de 
aon  s.  I  né  an  comté  de  Berck ,  m,  en 
3549 -,  «  laissé  :  Summa  ei  synopsis 
novi  Teeiamenti ,  distichs  ducentis 
^eiaginta  comprekensa  ,  in-8°  ;  Uippo- 
fytus  Ofidianœ  PhaedAe  respondens  p 
«ic.  •—  Son  neveu ,  Gaill.  She^ meve  , 
m.  h  Rome  en  iSoS  ,  adonné  plusieurs 
Ombrages  mir  la  religion. 

SHERARD  ,  antiquit.  angl. ,  m.  à  la 
£ndu  rn^  s. ,  voyagea  dans  la  Grèce  et 
^ans  l'Asie  mineure.  Il  trouva  dans  la 
Troade  ,  au  lieu  où  était  Pane.  viJle  de 
4Sigée ,  Finscript.  sigécnne  si  cél.  parmi 
^es  chronologi^tcs. 

SHERARD  ou  Sherwod  (  Guill.  ) , 
1)OUn.  angl.,  né  en  1669  au  comté  de 
Leicestcr  ,  m.  en  1728,  fnt  consul  à 
Smyme;  et  pendant  sa  résidence  dans, 
les  étaU  du  Levant,  il  fît  une  collection 
•d'échantillons  de  toutes  les  plantes  de  la 
^atolie  et  de  la  Grèce.  Il  visite  ensuite 
les  Alpes,  et  revint  après  en  Angleterre. 
Jl  a  écrit  :  Schofa  botanica^  qn'il  a 
publierons  le  nom  de  JVharton ,  in-ia  ; 
"-^es  Mémoires  publiés  dans  les  Transac- 
tions philosopb.  •  erSxi\e  Paradissu  lia- 
tatfus  d*Heran. 

SHERBUR1SE  (sir  Edouard),  né  à 
Londres  en  1618,  saccéda  à  son  père, 
ro^  en  1641  »  dans  sa  charge  de  secrétaire 
et  rartîlleriede«a  majesté^  mais  il  per- 
mit bientôt  cette  place  par  un  ordre  du 
parlement  qui  le  Gt  emprisonner  pour 
avoir  pris  les  incéréte  du  tou  Après  la 
restauration  ,  il  recouvra  sa  place ,  et- 
fui  créé  chev  5  mais  forcé  de  se  retirer 
lors  de  l!&!bdication  de  Jacques  II ,  il  se 
4ivra4r!itttdejiiifa^à  sa  more  arrivée  en 
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tj09.  Il  a  publié  la  Traduetien  delà 
Mi-'dée  de  Sénèque .  et  de  la  Réponse 
de  cet  au  t.  à  la  question  de  Lucilius  »ar 
les  malheurs  qu  éprouvent  le»  geas  de 
bieiLi  Un  Jiecueil  de  poésie» ei  de  tu- 
dnctions  ,  i65i  $  Une  IriducUon  en 
angl.  do  i**"  livre  de  Manilius»  iG^S^et 
de  quelques  autres  trag.  de  Sénèque. 

StlERBURINE  (  miiord } ,  aprèsavoir 
voyagé  longtems  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe,  se  retira  dans  ses  terres  en 
Irlande  »  où  il  s'appliqua  à  décrire  en 
plus  de  3oo  caries  m.ss.  jusqu'aux 
néritages  un  peu  remarquables  de  cetto 
contrée.  Ce  rec.  intéressant  forme  3  ▼ol. 
in-fol.  Son  fils ,  pas&ant  de  Dublin  à 
Londi  es  sur  le  vaisseau  T Unité  ,  fut  pris 
par  des  armateurs  tirancaisj  et  sa  Topo- 
graphie  d'Irlande^  envoyée  à  Paris,  est 
en  ce  moment  Tune  des  richesses  de  la 
bibliothèque  royale. 

SHEREBATOF  (le  prince),  seign. 
russe,  auquel  ou  doit  :  Un  Journal  dû 
Pierre-le-Grand ,  a  vol.  in-^*  :V His- 
toire russe f  depuis  le  commenc  du  rèpo 
deNolodimir  Monomoka  en  11 14  jus- 
qu'en- 147a  ;  La  P^ie  de  Pierre-le-Grand, 
en  langue  russe,  impr.  d'abord  àVenise,  et 
réimpr.  avec  des'augment.  en  1774  j  ÙiS' 
toire  des  imposteurs  russes  i  et  son  gr. 
oov.  intît.  :  L'Histoire  de  Russieâefuis 
les  premiers  tems,  dont  il  a  déjà  paru 
3  vol.  in-4°.  En  1778  le  4«  éuit  sous 
presse  ,  on  ignore  quand  il  a  para. 

SHÉRIDAN  (Thomas),  théologien 
et  poète  ,  né  en  i684  >  ^<^^*  ^^  comté  de 
Cavan  en  Irlande.  Ses  liaisons  avec  le 
docteur  Swift  lui  procurèrent,  dans  le 
midi  de  l'Irlande  ,  un  bénéfice  d'un  re- 
venu très-honnéte,  qu'il  perdit  par  soa 
étourderie.  Il  m.  pauvre  en  173(0.  On  a 
de  lui  différentes  Lettres  et  pièces  fu- 
gitives ,  qui  se  trouvent  dans  les  œuvres 
de  Swift. 

SHÉRIDAN  (Thomas)  ,  fils  du  pit- 
cédent ,  né  en  17:11  It  Quilca  en  Irlande, 
m.  k  Margate  en  1788 ,  débuta ,  en  1743» 
sur  le  théâtre  de  Smock-Allcy  ,  dau»  le 
rMe  de  Richard  III.  L'année  suivante  il 
alla  h  Londres ,  oii  il  joua  sar  le  théâtre 
de  Govent-Garden  j  iï  cessa  tout  à  fait 
de  jouer  en  1776,  succéda  cette  niémt 
année  h  Garrick  ,  comme  entrepreneur 
du  théiltre  de  Drury-Lane,  et  quitta 
cette  place  en  1779.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  un  Dictionnaire  anglais ,  a  vol. 
in-4°,  et  a  vol.  in-8**  j  Leçon  surTsit 
de  prononcer  et  de  lire  ,  in-^"  ;  De  Vé* 
ducati^^n  en  Angleterre  ,  ou  /a  Source 
des  désordres  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Dissertation  tur  les  difficulUs  fui  *• 
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nneontrent  dans  V enseignement  de  la 
iangue  anglaise  ,  \n-/^?  ;  Leçons  de  aç- 
elamafion  ,  m-4®  ;  la  f^ie  de  SwiJÏ , 
mite  h  la  tête  des  ourr.  de  ce  poète ,  in-S**  ; 
Elémens  de  la  langue  anglaise  ,  in-ia.  | 
•«-Shendan  (francoise)  ,  wi  femme,  née 
en  Irlande  en  1794  »  m.  à  Blois  en  1767, 
a  donné  :  V Histoire  de  miss  Sidney  Bi-^ 
dutphe ,  trad.  en  franc.  4  ^ol.  j  un  roman 
intit  :  Nourjàhad ,  i  vol.  ;  The  dis- 
coivery  (la  déconTcrtc),  et  TTie  dupe 
(  la  dupe  ) ,  comédies  jouées ,  en  1703 , 
•▼ec  cnccès. 

SHÉRIDAN  (Gharles-François  ) ,  se- 
crétaire de  renvoyé  de  la  Grande-  Bre- 
tagne en  Suède,  a  publié  ,  en  177a  ,  | 
Jlistoire  de  la  dernière  rét^olution  de 
Suède  sous  Gustave  ill ,  d^oîi  a  été  ex- 
traite celle  qu'en  a  donnée  M.  Le  Scène 
des  Maisons,  Paris,  1781,  in-ia ,  et 
dont  lia  para  en  1788  une  traduct.  eom- 
plète  par  M.  Bruyset  aîné ,  i  vol.  in-8**, 
•sous  le  nom  de  Londres. 

SHERLEY  (Thomas),  méd.  ,  né  à 
Westminster  en  i638,  et  m.  en  1678. 
Le  roi  Charles  II  le  nomma  son  méd.  il 
fit  imprimer  à  Londres ,  en  1 67 1 ,  un  vol. 
in»8®  sur  la  génération  des  pierres  en  gé- 
néral 9  et  sur  la  cnre  qu'elles  nécessitent , 
cous  ce  titre  :  Dissertatio  philosophica 
explicans  causas  lajpiduni  in  macrocos- 
moy  Hambourg  ,  1075  ,  in-ia. 

SHERLOCK  (  Richard} ,  théol.angl., 
né  à  Oxton  ,  au  comté  de  Chess  ,  m. 
«n  1689-  Ses  princip.  out.  sont  :  La 
pratique  du  Chrétien ,  in-S^  ;  â^fédita- 
tions  etjprières  pour  l'Eucharistie  ;  Les 

Îuatrejins  de  tJdomme  ;  Procès  contre 
»  quakers. 

SHERLOCK  (  Guill.  ),  sav.  théol. 
angl. ,  né  en  1641  »  ni.  en  170^,  caré 
h  Londres  ,  et  maître  du  collège  du 
Temple.  Il  montra  ,  sons  le  règne  de 
Jacques  II  ,  un  grand  zèle  dans  les  que- 
relles avec  les  catholiques  romains.  On 
le  nomma  chan.  de  St.-Panl.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  mort  et  du  jugement 
dernier;  de  l'immortalité  de  l'ame  et 
de  la  vie  éternelle ,  trad.  en  français  : 
le  premier  par  Mazel  iu-S^,  169^  j  le 
deuxième  en  1708,  in-8*'. 

SHERLOCK  (  Thomas  ),  prélat  angl., 
né  h  Londres  en  1678 ,  m.  en  1761 ,  fils 
Mé  du  précédent,  fut  successiv.  doyen 
ée  Chicbester,  maitre  du  Temple,  et 
enfin  cv.  de  Bangor,  de  Salisbury  et  de 
Londres.  Il  'a  publié  deux  livres  sur  la 
mort  et  le  jugement  dem.  ;  des  Sermons, 
irad.  en  Cr.  en  a  vol.  in-8^« 

SHERMiiN  (  Jean  } ,  mraistrt  et 
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Watertowo,  Machassnssetts,  né  en  i6i3 
en  Angleterre.  Son  attachement  à  la  doc- 
trine des  puritain^  Rengagea  h  pMser 
en  1634  en  Amérique,  oh  il  fut  quelque 
tcms  assistant  de  Philipps,  ministre  k 
Watertown  ;  il  alla  ensuite  prêcher  dans 
le  Connec tient ,  et  devint  magistrat  do 
la  colonie  ;  mais  en  i6(i4  >  api^ès  la  mort 
de  Philipps,  il  retourna  à  vVatertown 
pour  lui  succéder.  Il  resta  dans  cetto 

Ëlace  jusqn^à  sa  mort  arrivée  en  i685^ 
l  a  publié  un  grand  nombre  d^alma- 
nachs.  C'était  rhomme  du  monde  le 
plus  simple ,  et  cependant  ses  discours 
étaient  ornés  de  beanconp  de  figures 
oratoires. 

SHERMAJf  (  Roger  )  ,  sénateur  des 
Etats-Unis,  né  eu  f^ai  ,  h  Newton, 
Massacfaussetts.  Il  passa  en  1743  à  New- 
Milfordt,  Connecticnt.  On  le  nomma 
à  une  place  de  justice  de  paix ,  et  fut 
représentant  à  la  législature  et  diacre 
de  l'église  ;  il  passa  en  1761  au  New- 
Haven  ,  et  en  1766  il  devint  assistant  de 
la  colonie  ,  et  nommé  jbge  de  la  cour 
supérieure ,  il  remplit  cette  place  pen- 
dant a3  ans}  il  (ut  nommé  en  1774 
membre  du  premier  congrès.  Sherman 
fut  un  de  ceux  qui  signèrent  Pacte  d'in- 
dc'pendance  en  1776.  Il  était,  pendant 
la  guerre ,  membre  du  conseil  de  sûreté 
du  gouverneur  pour  Pétat  de  Connec* 
tient  et  Pun,  des  membres  les  plus  re- 
marquables de  la  convention  qui  forma 
la  constitution  des  Etats-Unis.  Quaml 
elle  eut  été  adoptée ,  il  devint  membre  da 
congrès.  Enfin  en  1791 ,  élu  sénateur,  i| 
m.  en  1793. 

SHERRINGHAM  (  Robert  )  ,  sav. 
théol.  angl. ,  m.  en  1677  ,  dans  le  tems 
des  guerres  civiles  ,  passa  en  Hollande  , 
et,  à  la> restauration  ,  revint  en  Angles- 
terre.  Il  a  donné  :  De  Anglorum,  gentie 
origine  dissertatio ,  in-8''  ;  Une  Tra- 
duction en  latin  du  livre  hébreu  Jonat^ 
in-4^  9  La  Suprématie  du  Roi  dénon'" 
trée  ;  Quelques  Sermons, 

SHER  VIN  (  Jean-Keyse  ) ,  célèbre 
graveur  angl. ,  m.  à  Londres  en  1790  « 
tut  le  plus  célèbre  «lève  de  Bartholozsj. 
Ses  dessins  sont  très-rtscherchcs. 

SHIPPEN  (  Edouard  )  ,  un  des  pi«<- 
iniers  planteurs  de  Pensylvanie ,  né  ea 
Angl. ,  membre  de  la  société  des  amis  » 
alla  au  Massachussetts  pour  éTÎter  la  peip- 
sécutinn  ;  mais  la  persécution  Payant 
chassé  du  Massachussetts,  il  se  retira 
dans  la  Pensylvanie  oii  il  fut  orateur  ^ 
la  chambre  de  Passemblée ,  et  membve 
du  conseil  du  gouverneur.  U  devint Jig^ 
le  premier  ina|or  de  X^failadelplie. 
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SHIPPEN  (  GuilIaDme),  i«'  prof, 
^'anat.  dansToniversitéde  Pensylvanie, 
ne  dans  cette  colonie.  Il  deyint  l'un 
débonda tenn  de  IVcole  de  médecine, 
^ont  il  fat  professeur  en  l'jGS:  mais  il 
lencontra  beaucoup  de  difficulte's  dans 
cette  entreprise.  La  populace  vit  ses 
dissections  de  mauvais  œil}  il  fut  expose 
à  perdre  la  vie.  Cependant  il  vécut  assez 
pour  voir  son  institution  divisée  en  cinq 
Dranches  (  dont  chacune  avait  des  prof\ 
habiles  formés  par  lui-même  ) ,  rivaliser 
avec  l'école  de  méd.  d'Edimbourg.  On 
le  nomma  en  1757  directeur  général 
du  départ,  de  la  médecine  dans  l'armée 
des  Kiats-Unis.  Il  mourut  en  1808. 

SHIRLEY  f  Ane.),  né  à  Wiston, 
dans  le  comté  a%  Sussex ,  J'an  i565.  La 
reine  Elisabeth  l'envoya  en  Amérique  et 
ensuite  en  Italie. ,  Il  fut  très-accueilli 
dans  différentes  cours  ,■  et  parciculière- 
Tcmentà  celle  d'Espagne,  ou  il  m.  vers 
1640.  La  Relation  de  ses  Voyages  t>e 
trouve  dans  le  Rec.  de  Purchass^  Lond. , 
.i6a5  et  \6i6  ,5  vol.  en  angl. 

SHIRLEY  (  Robert  )  son  frère  alla 
sî'ctablir  en  Perse,  oii  il  fut  très-consi- 
déré  de  l'empereur  ,  qui  l'envoya  en 
ambassade  en  Pologne  ,  puis  en  Angl. 
Ce  Prince  lui  donna  sa  nièce  en  ma- 
riage et  le  combla  d'honneurs  et  de  ri- 
chesses. 

SHIRLEY  (Jacques  ),  poète  dram. 
«ngl.  ,  né  à  Londres  en  1594 ,  m.  en 
1666  ,  a  composé  39  Pièces  de  théâtre; 
XJn  voI>  de  Poésies  ,  et  des  Liures  à 
l'usage  des  écoles. 

SHIRLEY  (  Guill.  ) ,  gouverneur  de 
Messachussëtti ,  né  en  Angleterre.  A  son 
Arrivée  h  Boston  vers  l'an  1  ^33,  il  conçu  t  le 
plan  de  l'expédition  contre  le  cap  Breton, 
oui  eut  tant  de  succès  en  1745  f  passa  en 
Angl.  dans  la  même  année  ;  il  revint  en 
j  753  ;  et  l'année  suivante  ,  il  fit  un  traite 
avec  les  Indiens  orientaux ,  et  parcourut 
tOHjt  le  Kennebec  oii  il  éleya  deux  ou  trois 
forts  ;  en  1755  il  commandait  en  chef 
les  forces  de  l'Angleterre  en  Amérique. 
Il  conduisit  l'expédition  contre  Nigara 
et  s'avaiiÇa  jiisqu'à  Oswego.  En  1756, 
•^irley  remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Abercrombie ,  et-  fut  rappelé  du 
J\t|issachus8etts  ;  il  s'embarqua  pour 
rAngl.  Après  avoir  été  longteras  gouver- 
neur des!les  Babama ,  il  retourna  au  Mas- 
•achussetts  et  m.  en  1771  à  sa  terre  de 
-.  Koxbury .  L'abolition  du  papier  monnai  « 
fut  en  grande  partie  due  à  sa  fermeté. 
•  Pendant  son  administration  ,  l'Angl. 
commença  k  connaître  de  quelle  impor- 
tance était   l'Amérique^  les  colooiet 
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apprirent  à  combattre ,  et  ftireat  aînif 
préparées  ponr  la  lutte  terrifie  qui  devait 
avoir  lieu  peu  après.  Les  iostruclions 
de  Shiriey ,  contenant  tous  les  détails 
de  l'expédition  contre  Lonisbourg,  se 
trouvent  dans  le  premier  voL  des  Colkt^ 
iions  historiques. 

SHO  WER  (  Jean  ) ,  théologien  non 
conform. ,  né  à  Londres  en  1660,  m.  k 
Hoxton  en  1618.  On  distingue  parmi  ses 
CUV,,  ses  Sentions  sur  les  Sacremens  et 
6t»  Réflexions  sur  le  tems  et  Véumité. 

SHU  CKFORD  (  Samuel),  sav.  tbc'ol., 
recteur  de  Shelthon ,  dans  la  prov.  de 
Norfolk ,  cban.  de  Gantorbéri ,  et  cbap. 
du  roi  ,  m.  en  1754.  On  a  de  lui  :  Une 
Histoire  du  monde  sacrée  et  profane , 
3  vol.'  in-ia  ,  pour  servir  d'introdnctioa 
à  celle  de  Prideaux ,  trad.  en  fr. ,  3  vol. 
in -12  5  La  Création  et  la  Chute  de 
VHomme ,  poçr  servir  de  supplément  à 
la  Préface  de  son  Histoire  du  monde, 

SHUÏE  (  Samuel^  ,  gouverneur  de 
Massachnssetts  ,  fils  a'un  bourgeois  de 
Londres  5  entré  dans  l'armée  du  roi 
Guillaume  ,  il  servit  sons  Marlborough , 
devint  lient,  colonel,  et  fut  blessé  dans 
une  des  principales  batailles  de  Flandres. 
Il  arriva  en  in  16  k  Boston  en  qualité  de 
gouv.  En  1723  il  revint  en  Angleterre  j 
il  eut  &  soutenir  de  violeus  débats  avee 
la  chambre  des  reprcsentans.  Le  droit 
qu'il  voulait  avoir  d'imposer  silence  à 
l'orateur  lui  fut  refusé ,  et  la  chambre 
le  dépouilla  de  tonte  son  autorité  comme 
commandant  en  chef:  en  conséquence 
de"  ses  plaintes ,  une  cnartre  explteative 
fut  établie;  elle  confirma  les  gouverneuit 
dans  tons  les  droits  qu^il  afait  réelamcU. 
Schute  m.  en  Angl.  en  174^  ,  à  80  ans. 

SHUTE  (  Daniel  ) ,  ministre  deHis- 
gam  ,  né  en  17013,  pasteur  de  la  seconde 
église  d'Hingam ,  devint  membre  de  la 
convention  qui  a  fermé  la  eonstitntioa 
des  Etats>Unis ,  m.  i8oa.  Oo  a  de  lai 
plusieurs  sermons* 

SIBE  ALD  ou  SIBBALD  (sir  Robert), 
cel.  méd.  écossais,  né  en  i643  an  comte' 
de  Fife,  m.  en  1720 ,  occupa  le  pfemicf 
la  chaire  de  médecine  dans  Tuniv.  de 
St.-Attdré.  Charles  I^r  le  fit  chevalier.  H 
a  laissé  V Ecosse  illustre,  Edimbourg, 
i^io  ,. in-folio  'y  Histoire  de  la  juridic- 
tion des  Comtés  de  Fife  et  de  K  incross; 
Phalainologia  noi^a,  in-4*;  des  Mé" 
moires  insérés  dans  lea  Transactions  pbt« 
losophiques. 

SIBER  (  Urbaîn-Godefroy  )  \  prof, 
des  antiq.  ecdésiast.  à  Léipstck ,  né  à 
Schanda.u  en  1669,  m. en  174^»  estant. 
de  plus.  oar.  en  Uùn  ,  dont  lesprincip* 
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■ont  :  une  Dissertation  sur  les  tourmens 
qu'on  faisait  souffrir  aux  anciens  mar- 
tyrs  ;  une  autre  sor  Y  Usage  des  fleurs 
dans  ies  églises^ 

SIBERUS  (  Adam  ) ,  poèie  lat. ,  n^ 
h  Chemnitz  en  Misnie ,  m.  en  i583  à 
68  ans ,  a  compose  des  Hjrntnes,  des  Epi- 
grammes  et  draatres  poésies  ,  impr.  en 
U  yo\»  y  et  dans  les  Delicice  poetarum 
Cermanorum, 


SIBILET  (Tkomaa)  ,  av.  au  pari,  de 


d^Ëuripide ,  ib.,  iS^g  ^  aautres  out^» 

SIBTHORPE  (le  docteur),  prof, 
royal  de  botan.  dans  l'univ.  d^Oxtord , 
et  m.  à  Bath  en  iGoS  t  fit  deux  .v<^y»ges 
en  Grèce.  Il  a  laissé  une  collection  pré- 
cieuse en  herbiers  et  en  livres  à  la  bt- 
]blioth.  de  r^nÎT.  d'Oxford.  On  lui  doit 
encore  la  Flore  du  Levant. 

SIGABD ,  ëv.  de  Crémone ,  sa  patrie , 
su.  eu  iai5 ,  s'oceupa  toute  sa  vie  des 
affaires  politiques ,  et  fit  plus.  TO^rages 
en  Orient  et  eu  Arménie  ^  il  a  donné  une 
Chronique  depnis  le  commencement  du 
inonde  jusqu'à  son  sièdct 

51CAHD  (  Claude) ,  jés. ,  né  à  Au- 
bagne  près  de  Marseille  en  1677.  Ses  su» 
périeurs  l'envoyèrent  en  mission  en 
Syrie ,  et  de  là  en  Egypte.  Il  m.  au  Caire 
en  1716.  On  a  de  lui  nnej^Dissertation 
sur  le  passage  de  la  mer  Rouge  par  les 
Israélites ,  et  plus.  Ecrits  sur  l'Egypte. 
On  les  trouve  dans  les  Nouveaux  Mé^ 
wnoires  des  Missions ,  8  vol.  in- 13. 

SICCAMA  (Sibrand) ,  né  à  Bolswerd 
clans  la  Frise  vers  1670 ,  a  donné  :  De 
judicio  Centumuirali  lib,  a ,  Franeker  , 
IxSgG,  in-19;  De  veteri  anno  romano 
Momuli  et  JYumtB  Pompilii  antithèses  ; 
J^astorum  kalendarium  libri  duo  ex  mo' 
wtumentis  et  mimismatibus  veterum  , 
Jkmst. ,  1600 ,  in-1"  ;  jintiqUœ  Frisio- 
Tum>  leges  ,  avec  des  notes  ,  Franeker, 
»6i7,  in-4"» 

SICERAM  (Everard)  ,  né  à  Bruxelles, 
011  il  était  joaillier ,  vîv.  au  commeoc.  du 
S7«  s.  :  il  a  tradnit  en  stances  flamandes 
^  bail  vers  VOrlàndo  furioso  de  l'A- 
rioncy  Anvers,  i6i5.  Aucun  bibliographe 
xi'a  parlé  de  cet  ouvrage  fort  rare. 

SICHARD  (Jean  ) ,  prof,  en  droit  à 

1499  y   m*   en   i55a 
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SlCHÉre  (mytbol.  ),  fils  de  Plistène  , 
était  prêtre  d'Herctfle  h  Tyr ,  et  mari  do  - 
Didon.  Pygmaiion ,  son  beau-père  ,  l'us- 
sasslna  aux  pieds  des  autels  pour  s'em- 
parer de  ses  trésors. 

SICHEM ,  fils  d'Hémor,  prince  de» 
Sichimites  ,  enleva  Dina ,  la  demanda 
ensuite  en  mariage  à  son  père  Jacob.  Elle 
lui  fut  accordée  ,  à  corûdition  que  tous 
les  Sichimites  se  feraient  circoncire. 
Ils  y  consentirent  pour  obtenir  la  paix^ 
mais  le  3"  jour,  lorsque  la  plaie  les  eut 
mis  hors  de  défense ,  Siméon  et  Lévi  en- 
trèrent dans  la  ville  et  massacrèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  d'hommes,  et  enle- 
vèrent les  femmes  et  les  enfant  qu'il* 
réduisirent  en  servitude. 

SICmiUS-DENTATUS ,  tribun  du 
peuple  romain ,  poru  les  armes  pendant 
40  ans ,  se  trouva  h  i»i  combats  ou  ba- 
tailles; gagna  14  couronnes  civiques,- 3 
murales,  8  d'or,  83  colliers  de  ce  même 
métal,  60  bracelets,  18  lances  ,  a3  che- 
vaux avec  le  u  rs  oir ne  m  ens  m  ili  taS  res,  don  t 
9  étaient  le  prix  d'autant  de  combat» 
singuliers  desquels  il  était  sorti  vainqueur. 


'envoya 

titre  de  légat ,.  et  le  (h  tuer  vers  l'an  4oS . 
av.  J.  C.  U  avait  alors  58  ans. 

SIDDONS ,  cél.  actrice  anglaise ,  ex- 
cella dans  le  tragique. 

SIDNEY  r  Henri) ,  p.  homme  d^état 
d'Anglet. ,  d  une  faro.  illustre  du  comté 
de  Snrry,  m.  en  i5(f6.  Edouard  VI  le 
créa  chevalier,  le  chargea  ensuite  de  l'am- 
bassade de  France  :  il  eut  la  charge  de 
collecteur  des  revenus  d'Irlande  sous  le 
règne  snivant  ;  et  sous  celui  4'Elisabeth  ^ 
il  fut  chev.  de  la  jarretière  ;  en  i563  9 
lord  député  d'Irlande.  U  a  fait  imprimée 
les  Statuts  d'Irlande  ;  et  quelques-une» 
de  ses  Lettres  k  son  fils  ont  été  publiées. 

SIDNEY  (sir  Philips  )  ,  né  en  i554, 
fils  du   précéd.  ,  devmt  Tun  des  plue 
grands  favoris  de  la  reine  Elisabeth ,  qui 
l'ehvoya  en  ambassade  vers  l'empereur. 
Cette  princesse  l'envoya  ensuite  en  Flan- 
dre au  secours  des  Hollandais.  U  y  donna 
de  grandes  preuves  de  courage  \  mais 
dans  une  rencontre  qu'il  ent  avec  les. 
Espagnols  près  de  Zutphen ,  U  reçut  une 
blessure  à  la  cuisse,  dont  il.  mourut  peu 
de  tems  après  en  i586i.  On  a  de  lui  pin* 
sieurs  ouvrages  ^  le  principal  est  son  Jlr-' 
cadie^  Londres,   166a.,  ia-fol. ,  qu'il 


donna  sous  le  nom  de  la  comtesse  de 


^'nbinge  ,  né  en  1499,    m.   en   w»/;*  , 

publia  le  prem.  l'^5r^é  latin  d'Anien  , 

des  8  prem.  livre»  du  Code  théodosieu , 

Gu'il  trouva  par  hasard  en  m.ss.  ;  les  Ins^     Pembroke  sa  sœur.  Baudoin  en  a  donné 

Mutes  de  Caïns,  et  une  édit.  dps  Senten»     nue  traduct.  en  i6a4)  3  v.  in-80. 

tim  rectptm  de  Jultus  Paulat«  l  •    SIDNEY  ( Alg^Doù  ) ,  cousin  du  pré* 
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Cfsdent,  fils  cadet  de  flobert,  eOmte  de 
lieicester,  né  en  1617,  ae  distingua  dans 
le  commenc.  des  enerres  civiles  par  son 
opposition  à  Charles  I^i",  devint  colonel 
dans  Parme'e  dn  parlement ,  et  s'avoua 
républicain.  Il  fut  nomme  un  des  juges 
dn  roi  ;  mais  il  ne  voulut  point  paraître 
en  cette  occasion  %  la  cour  de  justice. 
Lorsque  Gromwel  s'empara  de  la  souve- 
raineté et  prit  le  titre  de  protectcnr,  il 
•ortit  du  royaume  et  Tccut  chez  Tetran- 
ger  jusqu'en  1677.  A  cette  époque,  il 
repassa  en  An^eterre  ,  et  obtint  du  roi 
son  pardon  particulier,  d'après  ses  pro- 
messes réitérées  de  son  obéissance  à-  .'a- 
Tenir.  En  i683  il  fut  accn^é  d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  le 
roi  ;  traduit  devant  le  cbef  de  justice 
Jeffrejrs,  comme  prévenu  de  haute  trahi 
•on ,  li  fnt  jugé  coupable ,  et  décapité 
en  i683,  à  la  Tonr.  La  sentence  pro- 
noncée contre  lui  fut  abolie  la  première 
année  dn  règne  de  Guillaume.  Sidney  a 
laissé  un  Traité  du  gouvernement,  dont 
la  prem.  édi^  est  de  1698 ,  et  la  se- 
conde de  1704  9  in-fol. ,  trad.  en  franc, 
par  Samson,  et  publié  à  la  Haye,  1703 , 
4  vol.  in- 13. 

SIDONIUS-APOLLINARIS  (Caïus 
«SoUius),  fîls  d'Apollinaire ,  qui  avait  eu 
les  premières  charges  de  l'empire  dans 
les  Gaules  ,  naq.  à  Lyon  vers  l'an  43o , 
fnt  successiv.  préfet  de  la  ville  de  Rome, 

Îiatrice,  et  employé  dans  diverses  ambass. 
1  fut  élevé ,  malgré  Ini ,  en  472  ,  sur  le 
siège  de  la  ville  d'Auvergne,  -qui  prit 
dansla  suite  le  nom  de  Clermont,  qu'elle 

J»orte  encore.  Il  m.  en  4'88.  Il  reste  de 
uî  six  livres  â?£pUres  et  vingt-quatre 
pièces  de  Poésie.  Les  meilleures  édit. 
«ont  celles  de  Jean  Savaron ,  1609,  in-4*^, 
€t  du  P.  Sirmond ,  i65a ,  10-4*^9  avec  des 
notes  ;  Ms  Lettres ,  avec  le  recueil  de  ses  ' 

Soésies»  ont  été  trad.  en  fr.  par  Edme 
e  Sanvigpyi  Paris,  1787)  3  vol.  in-S**. 

8IFFRIDUS,  de  Misnie  en  Saxe, 

Srétre  du  i4*  s. ,  a  d(Àiné  des  Annales 
epnis  la  création  dn  mondé  jusqu'en 
1307.  Greorge  Fabricius ,  qui  a  publ.  cet 
ouvrage ,  ne  le  commence  qu'à  l'an  458, 
et  passe  le  reste  comme  inutile.  Pistorios 
en  a  publié  une  partie  en  i583  :  elles  s'é- 
tendent depuis  ran  458  jusqu'à  l'an  1 307 . 
—  SiFFftiDB  ou  Siraor,  vivait  vers  le 
milieu  dn  iS®  s. ,  est  au  t.  des  décisions 
sniv.  :  Si  um  prince  chrétien  peut  per- 
mettre Vusure  aux  juifs  ,  et  s*il  lui  est 
permis  de  restreindre  la  liberté  des  ma- 
riages pour  la  liberté  de  l'état.  Si  on 
peut  absoudre  un  chrétien  qui  loue  sa 
maison  à  un  juif  mûrier*  Si  les  ventes 


SIGI 

de  retenus  avec  pacte  de  revendre*  s<mt 
permises.  Si  le  voleur  peut  employer  adc 
pieux  usages  les  choses  qu'ail  a  volées. 
Ces  décisions  sont  renfermées  dans  deox 
petits  livrets  devenus  fort  rares. 

SIGEBERT,  toi  des  Est-Angles  on  • 
de  l'Angleterre  orientale ,  appelé  par 
Bede ,  travailla  à  propager  la  foi  dans  ses 
états  ',  fonda  des  églises ,  des  monastères 
et  des  écoles ,  descendit  ensuite  du  trône 
pour  se  faire  moine  à  Gnobernburgh , 
aujourd'hui  Burgb-Gastle,  dans  le  comté 
de  Snffolck.  Il  fut  assassiné  en  6|3,  avec 
Egrich  son  cousin,  qu'il  avait  mis  sur  le 
trône  en  sa  place.  On  célèbre  sa  fête  dan;» 
plus.  égl.  d'Angleterre  et  de  France. 

SIGEBERT>  3«  fils  de  Clotaire  U% 
eui  pour  son  partage  le  roy.  d'Anstrasie, 
l'an  5(1  r.  Il  épousa  Brunehant,  qui, 
d'arienne,  s'était  rendue  catholique.  11 
tourna  ses  armes  contre  Chilpé rie ,  rot  de 
Soîssons,  qui,  profitant  de  son  absence, 
s'était  emparé  ae  Reims  et  de  auelqnes 
autres  places  de  la  Ghamnagne.  Il  reprit 
ces  villes ,  et  étant  entré  dans  le  royaume 
de  Soissons,  il  se  rendît  maître  de  la 
capitale ,  et  força  son  frère  à  accepter  la 
paix  aux  conditions  qu'il  voulut  Ini  pres- 
crire. Au  bout  de  quelques  années  il  la 
rompit,  à  la  sollicitation  de  la' reine 
Brunehant ,  pour  venger  la  mort  de 
Galsuinte ,  sœur  de  cette  princesse  et 
femme  de  Chilpéric.  Les  succès  de  Si- 
gebert  furent  rapides,  et  la  victoire  le 
suivait  par-tout ,  lorsqu'il  fnt  assassiné, 
l'an  675 ,  par  les  gens  de  Frédégonde,  la 
source  des  malheurs  de  Chilpéric  qui 
l'avait  épousée  après  Galsuinte.  —  |1  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  ^iGEBEar  dû 
le  Jeune ,  fils  dé  Dagobert ,  et  son  suc-  . 
cesseur  dans  le  royaume  d'Austrasie  l'an 
638.  Ce  dernier  prince,  m.  en65o  ,  à  aa 
ans,  a  été  mis  au  nombre  des  saints. 

SIGEBERT,  moine  de  l'abbaye  de 
Gemblours,  m.  en  l'an  11 33,  est  auteur 
d'une  Chronique,  dont  la  meill.  édit.  est. 
celle  d'Aubert  Le  Mire  ,  Ai^^ers  ,  1608, 
in-8'*  )  Traité  des  hommes  illustres  ^ 
dans  la  Bibliothèque  pcclésiast.  de  Fabri- 
cius,  Hambourg  ,  1718^  in-fol. 

SIGISMOND  (  S.),  roi'deBonrsogoe^ 
succéda,  l'an  5 16,  à  Goodebauld ,  son. 
père,  qui  était  arien.  Le  fils  abjura. 
Clodomir,  fi^s  de  Clovis ,  lui  déclara  \m 
guerre ,  et  le  dépouilla  de  ses  états.  Si- 
gismond  fut  défait,  pris,  et  envoyée 
Orléans ,  où  il  fut  jeté  dans  un  puits  avec 
sa  femme  et  ses  enfans  ,  l'an  5 13. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemag., 
fîls  de  Charles  IV,  et  trère  de  l'empereur 
Wiaceslas^&é  C4  1368,  fut  «la  soid« 
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Hongrie  en  t386,  et  eiapérear  en  i4tô,  ^ 
ni.  le  8dëc.  i4^7i  après  avoir  appaisdie 
reste  de»  troubles  de  Boltéme ,  et  fait  re- 
connaître Albert  V,  duc  d'Autricbe,  ton 
gendre ,  poor  héritier  xln  rnyaiune.  Il 
avait  régne  5i  ans  en  Hongrie,  a^  dans 
l'empire,  et  t^  en  Boliéme.  Il  ne  laissa 

3u''une  iille  de  sa  seconde  femme.  Barbe 
e  CiDej.  Cette  ricbe  bdritièrv  ^  nommée 
£li!iabeth  ,  fit  passer  tous  Icb  biens  de  la 
maison  de  Luxembourg  dans  celle  d'Au- 
triche ,  par  son  mariage  avec  Albert  V. 
célébré  etii^^n. 

SIGISMONO  le» ,  roi  de  Pologne  , 
surnommé  le  Grand ,  ûls  de  Casimir  IV, 
et  fièie  de  Jean  Albert  et  d'Alexandre. 
Il  succé^la  à  ce  dernier,  à  l'âge  de  40  ans, 
en  1607.  Il  remit  la  républiipie  dans  son 
ancien  lustre  ,  au  derians  et  an  dehors , 
battit  l«*s  Moscovites  et  les  chassa  de  la 
Lithaanieen  i5i4*  U  reprit  sur  les  che- 
val iersTeu  toniques  quelques  villes  qu'ils 
avaient  enlevées  à  la  Pologne,  tailla  en 

Î»iècf*s,  Tan  1 53i,  les  Valaques  qui  avaient 
Jait  une  irruption  dans  ses  états,  et  As- 
aura  ,  par  ses  victoires ,  la  Paix  h  la  Po- 
logne. Ce  prince  m.  en  i548,  àS'ians. 

SIGISMOIND  II,  fils  du  précédent, 
aumommé  ^if^ia/e ,  parce  qu'il  était  né 
le  i'^''  <hi  mois  d'aoAt,  lui  succéda  en 
i548.Aussit6tqu^il  sévit  mrdtre  du  trône, 
il  Ut  rendre  h  Barbe  Radziwil,  sa  maî- 
tresse ,  qull  avait  épousée  en  secret,  les 
bf>nneur8  qui  lui  étaient  dus  en  qualité 
de  reine.  La  nation  délibéra ,  dans  une 
diète  ,  si  elle  ne  casserait  point  un  ma  - 
nage  si  disproportionné  j  mais  Ani^uste 
résista  à  ses  menaces.  Pour  gagner  la 
ncyblcsse  polonaise,  il  permit  d'envoyer 
leurs  cnfans  dans  les  universités  d'Alle- 
xnagne  :  ce  qui  avait  été  défendu  jusqu'a- 
lors. Ce  pnnce  acquit  la  Lithuanie  h  la 
couronne,  et  m.  en  157a,  apr/'sun  règne 
^ea4 ans,  san»  laisser  de  postérité.  Menc- 
ken  fit  impr. ,  en  iToS,  à  Leipsick,  în-S^^ 
les  Lettres  et  les  néponses  attrib.  à  ce 
monarque,  en  lat<0  recueil  contient  en 
outre  les  Lettres  attrib.  au  roi  Battori. 

SIGISMOND  m ,  fils  de  Jean  lU , 
yoi  de  Suède,  monta  sur  le  trône  de  Po- 
logne en  1587,  et  fut  couronné  à  PeSclu- 
mon  de  Maximilien  d'Autriche,  qui  avait 
^té  éln  par  quelques  seigneurs.  Après  la 
Aiort  de  Ion  père ,  >l  alla  recevoir  le 
sceptre  des  Suédois  en  1 5û4>  Ce  roi ,  aélé 
«atnolique,  ne  tarda  pas  de  déplaire  aux 
Soédots,  zélés  protest.  Charles  ^  prinee 
de   Sudermanie  ,    soi%  «ncie  ,    profita 
de  ces   disposition»  penr    soulever   le 
«enple  contre  lui,  etnsurper  le  trône 
^  âttèdc;  SigitAoad  fit  *k  guerre  aus 
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Tartarei et  anx  Moscovites,  qn'il  chassft' 
en  r6i  I ,  et  sur  lesquels  il  fit  quelq.  con<» 
quêtes.  Il  m.  en  i639à6Gans. 

SIGISMOND.  f^oyez  LàDiSLAi. 

SIGLKRUS  (  Michel  ),  syndic  d'Her- 
manstadt  en  Transylvanie,  vers  i65o, 
est  au  t.  d'une  Histoire  de  Uongrie,  en 
lat. ,  insérée  dans  la  Collection  histor.^ 
imprimée  à  Presboorg,  1735,  in-fol, 

SIQONIUS  (  Charles) ,  Ton  des  pin» 
sav.  écrivains  du  16^  s.,  fut  professeur 
de  grec  à  Modène,  sa  patrie,  et  enseigna 
ensuite  les  humanités  h  Padoue  ^  m.  dana> 
sa  patrie  en  i584 ,  ^  60  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'out*rages ,  rec.  k  Milaa 
en  173a  et  1733,  6  vol.  in-fol. ,  avec  la 
Vie  de  l'aut.  par  le  célèbre  Mur^ori.  Les 
princip.  sont  :  De  Republicd  tlebrœo^ 
rum  ;  fie  Republicd  Aiheniensium  li*' 
bri  If^i  HUtoria  de  oceidentis  imperio  \. 
De  regno  Italiœ  libri  vlginti^  depnia 
679  jusqu'à  l'an  i3oo,  traité  plein  de  re*> 
cherches  j  Histoire  ecclésiastufue ,  impr*^ 
à  Milan  en  1734»  en  a  vol.  in-4°- 

SIGORGNK  (  Pierre  >,  docteur  dft 
Sorb.  ancien  doyen  de  i'^'fflise  de  MÂcon  , 
vicaire-génér.  du  même  diocèse,  abbé  dé 
Bonnevaux,  correspondant  del'acad.  dea» 
scien.|  de  l'institut, de  l'acad.  deNancy, 
de  la  société  de  sciences  et  des  arts  dé 
Maçon  ,  etc.  ,  né  à  Rambeiconr-aux- 
Pots.  en  Lorraine,  en  1719,  fit  paraître 
en  174 1 9  in-ia ,  Examen  des  le  cons  de 
physique  de  Privât  de  MoWres,  Eit- 
1747  il  donna  ses  Institutions  Newto»» 
niennes  ou  Intr'tduction  k  la  philosif^ 
phie  de  l^ewton^  a  vol.  in-8°  ;  Institu*» 
tions  Leibnit*.ennes  ^  ou  Préeis  de  £t 
monadologie  y  Lyon  et  Paris,  17^7»- 
in-4°  et  in  Qf>.  Ses  ouv.  lat.  sont:  As^ 
tronomiœ  phfsiçœ  juxta  Newtoni  prit^ 
çipia  breviarium  ad  usum  stuaiosm 
ju^fentutis ,  1749 «  i>^i^9  Prœlettiones 
as  tronomiœ  Newton,  '7^»  in-8<^y  tit 
autres  onvr.  Il  m.  à  Mâcon  en  1809. 

SIGRAIS  (  Claude -GuilL  Bouanov 
de  ) ,  né  en  Franche-Comié ,  capitaine  do 
caval.  dans  le  régiment  de  Berry^  membra 
deTacad.  des  înscriptiona,  vivait  dans  le 
18^ s.  Onade  lui  ;  HiHoiredes  rats,  1738». 
in-S^  \  Traduction  des  instiiotions  mili^ 
tairea  <ie  Végèce,  T743;  nouvelle  édit.  ,.. 
;  1757,  ia-8^}  Considérations  ^ir  Vesprit 
mililairedes  Gnu/bû  ,1 774 »in-va;  Con- 
sidérations sur  Vesprit  miLtaire  de». 
Germaint^  1781»  in-f3. 

SIGU£I9^^  (le  P.  Joseph),  savant 
prédicateur  espagnol ,  né  &  Sigpenza.  en 
1545,  m.  en  1606.  lia  laissé  iV Histoire- 
\dc  P'Ordfc  da  iSaintnJérâmc  ;.  fl9  d» 
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Saint' Jérôme  ,  docteur  de  V Eglise  f 
JMadrid,  1594,  i  ▼ol.  in-4°* 

SÎGUENZA  (Charles de),  mexicain, 
^todia  ao  collège  des  jésuites,  composa 
à  17  ans ,  le  poé'me  ver  indicum ,  il  cul- 
tiva presque  tontes  les  branches  des  con- 
naissances humaines  j  nommé  cosmogra- 
j)he  par  Charles  II,  roi  d'Espagne ,  il 
enseigna  pendant  30  ans  les  mathématiq. 
k  l^universite  de  Mexico,  m.  en  1700, 
k  55  ans}  il  a  laissé  en  m.ss.  beaucoup 
d'ouvrages,  tels  qne  Poésies,  Panégyri- 

2âes,  Sermons,  Histoires,  Dissertations, 
Iritiques,  etc. 

SIKE  (Henri) ,  sav.  allem.  du  17  s., 
remplit  avec  distinction .  les  meilleurs 
chaires  de  sa  patrie,  pour  les  langues 
orientales.  \j  édition  la  plus  estimée  de 
l'Evangile  apocryphe  de  TEnfance  de 
J.-C.  lui  est  due,  il  la  fit  impr.li  Utrccht 
en  1607,  ia-8^  ,  en  arabe  et  en  latin ,  et 
l'enricnit  àe  notes  ^  ouvr.  curieux. 

SILBERSCHLAG  (  Jean-Isaïe),  né  à 
Aschersleben  en  1721,  m.  en  1791,  çst 
nuteur  de  la  Théorie  desfleuvesavec  l'art 
de  bdiirdans  les  eauXf  et  d'en  prévenir 
les  ravages ,  trad.  en  franc,  par  Cl.  Fr. 
Joseph  d'Auxiron,  Paris,  1767,  in-4°. 

SILBURG  (Frédéric) ,  sav.  du  i6«  s., 
néàMarpmg,  s'appliqua  à  corriger  les 
anciens  auteurs  grecs  et  latias.  Tontes 
les  édit.  qu'il  a  revues  sont  correctes.  Il 
eut  beaucoup  de  part  au  Trésor  de  la 
langue  grecque  de  lienri  Etienne ,  et  m. 
à  la  fleur  de  Page ,  à  Heidclberg  en  i56q. 
iSa  Grammaire  grecque  est  estimée,  il 
a  laissé  quelques  Poésies  et  Etjrmologi- 
eon  magnum,  ï5ç)^,  in«fol. 

SILENE  (roytbol.).  C'était  un  vieux 
satyre,  qui  avait  été  le  nourricier  et  le 
compagnon  de  Bacobns. 

SILHON  (Jean  } ,  conseil!,  d'état  or- 
dinaire, membre  de l'acad.  franc.,  né  à 
Sos  en  Gascogne,  m.  directeur  de  cette 
compagnie  en  1667.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  l'immortalité  de  l'âme ,  Paris ,  in*4°} 
quelques  ouvragerde  politique, 

SILHOUETTE  (Etienne  de),  oé  à 
Limoges  en  1709  ,  il  devint  contrôleur 
général  et  ministre  d'état  en  1759,  et 'm. 
en  1767. >Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Idée  générale  du  gouvernement  chinois ^ 
1729,  io-4°,  '731,  in -12  5  Réflexions 
politiques  sur  les  grands  princes  ,  trad. 
de  l'espagnol  do  Baltbazar  Gracian,  1 780, 
in-4°  et  in-ia  j  une  traduct.  en  "prose  des 
lissçiis  de  Pope  sur  l'homme,  in-ia^ 
J^ssai  d^une  traduction  des  Disser- 
tations sur  les  partis  qui  divisent  VAn^ 
^Uterre^  iwd*  ac  l'^ngl.  da  Bolyngbrokcj 
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Londres,  1739,  in-13;  Lettre  sur  Jes 
transactions  publiques  du  règne  d'EU^ 
sabeth ,  etc. ,  Amst* ,  1736,  in-ia  ;  Mé- 
lange de  littérature  et  de  philosophie , 
de  pope,  1743,  a  vol.  in-13;  Traité  ma- 
thématique  sur  le  bonheur,  l'j^i,  in-in^ 
l'Union  delà  religion  et  de  la  politique, 
de  Warburton ,  1743,  a  vol.  in-19;  A/«- 
moires  des  commissaires  du  roi  et  de 
ceux  de  sa  majesté  britannique  sur  les 
possessions  et  les  droits  respectUf  des 
deux  couronnes  en  Amérique ,  Paris  , 
1755,  iQ-4^*'  f^^^g^  éie  France,  d'Es* 
pagne  ,  de  Portugal  et  d'Italie ,  Paris , 
1770,  4  "vol*  in-î2 

SILIUS-ITALICUS  (Gains),  poète 
latin ,  né  à  Rome,  oii  il  fut  consul  l'année 
de  la  moLt  de  Néron.  Parvenu  h  l'âge  de 
nB  ans ,  au  commencement  du  règne  de 
Trajan  ,  il  se  laissa  mourir  de  faim  , 
n'ayant  pas  le  courage  de  supporter  ta 
douleur (rnii  ulcère  incurable  qui  le  tour- 
mentait. Siliusest  conuu  par  un  Poëme 
latin  sur  la  deuxième  guerre  punique.  On 
l'a  appelé  le  Singe  de  f^irgile,  La  i'® 
édition  est  de  Komc,  1741,,  in-fol.  Les 
meilleures  sont  celles  d'Alae,  17^3,  u\^**, 
et  d'Utrecbl,  1717»  in-4S  par  Draken* 
borch.  On  doit  a  Lefèvre  de  Villebrune 
une  nouvelle  édit.  de  ce  pocme^  corrigée 
et  augmenté  d'un  fragment  sons  ce  titre  : 
C»  Silii  Italici  de'  beflo  punico  se- 
condo,  poema  adjidem  veterum.  monu- 
mentorum  castigatum  fragmenta  auc- 
tum ,  etc.,  1781  ,1  vol.  in-ia;  de  pins 
une  traduction  française,  avec  le  texte  lat., 
cuStoI.  in-igt,  Paris,  1781. 

SILLERÏ.  ^ot'.Brblaht. 

SILLINEN  (  JoDoc  BE),  né  h  Kns- 
suacht ,  canton  deLucerne  en  Suisse,  m. 
à  Rome  en  1497  y  év.  de  Grenoble  ,  en- 
suite de  Sion.  Il  fut  un  négociateur  ha- 
bile et  auteur  de  l'alliance  des  Suisses 
avec  Louis  XI,  en  1476 ,  dont  il  était 
conseiller. 

SILV  A.  Il  y  a  en  de  ce  nom  (  Fran- 
çois), peint,  et  statuaire,  m.  en  i64>y 
un  autre,  sculpteur  (Augustin),  et  son 
petit-j(ils  (François)  ,  dit  le  Jeune^  m. 
à  Bonn,  dans  iVlectorat  de  Cologne  » 
en  1737:  enfin,  nu  sculpteur  et  archi- 
tecte (Cnarics-François) ,  m.  à  Milan  en 
1 726 ,  à  65  ans. 

SILV  A  (Jean-Baptiste),  méd.,  né  à 
Bordeaux  en  i684  *  d^mpère  de  la  relig. 
juive.  Il  laissa  nne  fortune  considérable 
et  quelques  écrits  ;  Traité  de  Vusage 
des  différentes  sortes  de  saignées,  et 
principalement  de  celle  du  pied,  1737* 
a  vol.  in-13;  Dissertations  et  Costsul-^ 
talions  de  MH*  Chirac  et  Silfa^  3  toU 
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m-îa.  On  a  des  Mémoires  péar  senrîr  a 
la  Vie,  par  Brnhier,  doct.  ea  médec.  , 
Paris,  1747'  ^^  ™*  ^  Paris  en  174^* 

SILVAm  (Flavius  SiLVAWus),  fils 
oe  Bonitos ,  capitaine  gaulois.  Ses  ser- 
Tîces  militaires  relevèrent  sous  le  règne 
lie  Constance,  an  grade  de  commandant 
de  la  cavalerie ,  et  ensuite  à  la  place  de 
^e'n.  de  rinfanteric  dans  les  Gaules.  Il 
combattit  avec  succès  les  barbares.  Il 
était  occupe'  à  les  repqnsscr  lorsque  ses 
ennemis  le  calomniaient  à  la  cour,  et  lui 
supposaient  le  dessein  de  se  faire  élire 
empereur.  Comme  il  connaissait  le  carac- 
tère soupçonneux  de  Constance,  il  se 
crut  perau,  et  dans  cette  idée,  il  accepta 
le  titre  d^Augnste,   qne  ses  soldats  lui 
donnèrent  en  355.  Ursicin  ,  envoyé' avec 
une  armée  contre  lui,  Peignit  de  le  re- 
connattre  pour  son  prince  légitime ,  et 
après  l'avoir  endormi  par  cet  artifice,  le  fit 
poignarder  dans  une  chapelle.  La  plupart 
de  tons  ses  officiers  furent  puais  de  mort  : 
mais  Constance  épargna  son  fils,  et  lui 
laissa  les  biens  de  sa  famille. 

SILV ANI  (  Gérard  )  ,  architecte  et 
sculpt.  florentin,  né  en  1579,  '^*  ^^ 
16^5  ,  embellît  sa  patrie  d'un  gr.  nomb. 
de   superbes  ouv.   —  Son  fils  ,   Pierre- 
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Théddat.  Peu  de  tcms  après  s^ant  e'té 
accuse  d'intelligence  avec  les  Goths ,  U 


été  donnée  par  Piètre  de  Cortone. 

SILVATICUS  (Matth.) ,  de  Salerne, 
qai  flor.  dans  le  14^  s. ,  a  écrit  des  P'an- 
dectes  de  Médecine,  imprimé  àNaples, 
sous  l^rdinand  d'Aragon ,  réimp.  à  Ne- 
nise  en  i5ii ,  in-fol.  Il  m.  en  i34o. 

SILVATICUS  (Benott),  méd.,  né 
en  1 575,  à  Padoue,  où  il  m.  en  i65S.  On 
a  de  Ini  :  De  LUhotomidf  siue,  de  calculi 
'vesicœ  ,  sectione  ^/consullatio  y  Ulm, 
1698  ,  in-4^7  Nuremberg  ,  i6q8,  in-f.  ; 
Consiliorum  et  responsionum  tnedici" 
naUum  centurialV,  PatHvii.  i656,  in- 
fol,  y  Genev»,  1662,  1^36,  in-fol. 

S1L.V ATICUS  (Jean-Bapt.) ,  méd. , 
ncS  à  Mil^n,  m.  en  lèii,  obtint  une  chaire 
à  l'a  vie  ,  oii  il  devint  prof,  primaire.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  j  les 

Sriocipanx  sont  :  Tractatus  duo;  De 
fdterid  turgente;  De  Aneurysmate  y 
Vioentiae,  1S95,  in''4^)  Galeni  historiœ 
■ffi^dicinaUs  f  Hanovise,  i6o5,  in^fol.  ; 
t^^  f'ngidœ  potu  post  medicamentum , 
[Vf  ecliolani ,  i5d6,  in-4^. 

SXLVÈRE  (SiLYEaius),  natif  de 
]^^c0panie,filsdupapeHormi8das,  monta 
l^r  la  chaire  de  S.  Pierre  après  le  pape 
%,gai^t  !*''>  en  536»  par  Isa  toins  du  toi 


fut  envoyé  en  exil  à  Patare  en  Lycié , 
par  Bélisaire ,  qui  fit  ordonner  à  sa  place 
Vigile,  en  537.  L^emp.  Justinien  ayant 
appris  les  outrages  qu'on  faisait  à  ce 
pape,  ordonna  qu'on  le  rétablit  sur  son 
si^e  ;  mais  l'impératrice  Théodora,  qui 
de  nouveau  noircit  le  pontife,  le  fit 
conHuire  dans  l'Ile  Palmaria ,  oh  il  mon* 
nit  de  faim  en  557.  Après  sa  m. ,  Vigile 
fut  reconnu  pour  pape  légitime. 

SILVESTRE  !•'  (saint) ,  pape  après 
saint  Melchiade,  en  3i4*  Il  m*  ^^  335. 
Silvéstre  siégea  ai  ans  et  11  mois. 

SILVESTAE  II,  appelé  auparayanc 
Gerbcrt  j  né  en  Auvergne,  d'une  fa^ 
mille  obscure ,  fut  élevé  au  monastère 
d'Aurillac,  devint  abbé  de  Bobio.  Chassé 
par  SOS  relig.  ,  il  alla  en  Allem,  et  fut 
précepteur  d'Othon  III.  S^étant  rendu 
ensuite  auprès  d'Adalberon  ,  archev.  de 
Reims ,  il  fut  chargé  de  l'école  de  cette 
ville.  Hugues  Capet  le  choisit  pour  pré- 
cepteur de  son  fils  Robert ,  et  te  récom- 
pensa par  l'archevêché  de  Reims  en  99a* 
Enfin  le  pape  Grégoire  V  étant  mort , 
Tambiiieux  et  adroit  bénédictin  obtint 
la  papauté.  Il  m.  en  ioo3.  Il  fut  le  pre- 
mier français  qui  monta  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre. 

SILVESTRE  (Fiançois),  sav.  g<<n. 
des  dominicains  de  Ferrare ,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  Franciscus Ferrariensis ;  hi. 
à  Rennes  en  15^8,  à  54  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  des  Commentaires  sur 
les  livres  de  St.  Thomas  contre  les  Gen- 
tils ,  dans  le  tom.  g*  des  Œuvres  de  ce 
saint  docteur  j  une  vf^o/b^ie  contre  Lu- 
ther ;  la  f^ie  de  la  bienheureuse  Osanna 
de  Mantoue ,  religieuse. 

SILVESTRE  f François),  écriv.  fr. 
réfugié  en  Hollande ,  a  traduit  le  Flam- 
beau de  la  Merde  Van-Loon,  Amsterd., 
1687,  5  vol  in-fol. 

SILVESTRE  (le  comte  Camille), 
sav:  littcrat.  et  antiq.  ,  né  à  Padoue  en 
1645,  m.  en  1719,  occupa  à  Padoue  Ifs 
premières  dignités  de  l'état  sans  négliger 
les  lettres  et  les  arts.  U  ne  nous  reste  de 
lui  que  plusieurs  Dissertations  sur  les 
objets  de  curiosités  antiques. 

SILVESTRE  (le  eomte  Charles),  fils 
du  précéd.,  né  li  Rovigo  en  1681,  m.  en 
1754*  On  a  de  lui  :  La  vie  de  Louis  Cé- 
Uus  de  Rouigo;  Lettre  sur  une  Inscrive 
tion  antique  ;  Explication  d*un  marbre 
antique  ;  Lettre  sur  la  viUe  de  Rouigo  ; 
Im  yie  de  Dominique  Giorgi ,  etc. 

SILV£5TR£(Isu«l),  dets^^gnir^eé}.^ 
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tië  II  Nânei  en  t(>ai ,  m.  k  Paris  en  i07t , 
dessinait  h  la  nlume  avec  ane  pureté  et 
nne  finesse  telles,  qn'on  peut  comparer 
8«s  dessins  à  cenx  de  Jacques  Callot. 
Louis  XIV  remploya  ponr  dessinrr  et 
graver  les  maisons  royales.  Son  Œuvre 
consiste  en  pins  de  700  pièces  ^  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  Carrousel  qui 
eut  lieu  en  1663,  et  qui  s*»  compose  de 
loi  pi.  Les  Plaisirs  de  Vile  enchantée  ^ 
qu'il  a  graves  en  7  pi.,  nudritent  égale- 
ment d^étre  cités. 

SILVESTRE  (Charles.Nîcola8),grâT., 
petit-fi]sduprécéd.,m.en  1767,  à 67 ans, 
fut  maître  à  dessiner  des  enfansde  France. 
On  a  de  lui  :  Vba/de  et  le  Chevalier 
Danois ,  allant  chercher  Renaud,  d'après 
Le  Moine.  C'est  son  meill«  morceau. 

SILVESTRE  (  Jacques  -  Augustin  ) , 
dessinât,  et  peintre  ,  ne  h  Paris  en  17 19, 
fils  du  préced.,  suivit  avec  avantage  ia 
carrière  de  ses  pères,  et  remplaça  son 

S  ère  dans  la  place  de  maître  à  dessiner 
es  enfans  de  France.  11  m.  à  Paris  ea 
1809. 

SILVESTRE  (Louis),  peintre ,  né  à 
Paris  en  1677,  où  il  m.  en  17Q0.  Son  ta- 
bleau de  réception  h  l'acad.  royale  repré- 
sente la  Création  poétique  de  l'Homme,  et 
celui  de  St,  Pierre  guérissant  les  ma  la" 
des  à  la  porte  du  Temple^  sont  à  Notre- 
Dame  à  Paris.  Ses  principaux:  cuivrages 
sont  à  Dresde,  oh  le  roi  de  Pologne  l'at- 
tira en  1737,  et  le  nomma  son  premier 
peintre,  et  directeur  de  son  acad.  royale 
de  Dresde. 

SIMARD  (  Pierre  )  ,  inqnîsîtenr  du 
comté  de  Bourgogne ,  né  h  Montbozon 
«n  1620  ,  était  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  :  il  remplit  les  prisons  de 
Besancon  de  personnes  accusées  de  ma- 

Sie,  et  d'un  grand  nombre  c^  victimes 
e  son  zèle  aveugle.  Il  a  publié  :  jiuis 
galutaires  aux  prêtres,  Besançon  ,  1677, 
xn-8°  \  le  Trésor  du  Rosaire,  ibid.,  1678, 
in-8o;  Compendium  conciliorum ,  et 
Observaliones  in  jus  canonieum  ,  m.ss. 

SIMÉON ,  chef  de  la  tribu  du  même 
nom ,  et  second  ûls  de  Jacob  et  de  Lia», 
né  vers  l'an  1767  avant  J.-C.  Etant  allé, 
durant  la  famine  ,  ave(  ses  frères  en 
Egypte,  ponr  acheter  du  blé,  il  resta  en 
otage  pour  assurer  leur  retour.  Son  frère 
LévL  et  lui  vengèrent  l'enlèvement  de 
leur  sœur  Dina  en  égorgeant  tous  les 
sujets  de  Sichem  (  Voyez  ce  mot  ). 

SIMEON,  aïeul  de  Mathathias,.père  dei 
Machabées ,  de  la  race  des  prétre$ ,  des- 
cendait du  vertueux  Phinées. 
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•fc  Constanttnople ,  fut  secret,  deseinpef; 
Léon  le  philisophe  et  Constantin  Por^ 
phyrogenèle,  et  eut  le  département  des 
affaires  étrangères.  Ce  prince  l'exhorta  \ 
faire  le  rec.  des  Vies  des  Saints,  0ns 
trad.  plus,  fois  son  onvr.  en  latin  ,  on  le 
trouve  dans  le  rec.  des  Vies  des  Saints 
par  Suri  us  ;  et  des  vers  grecs  dans  le  Cor^ 
pus  poetarum  Grœeorum,  Genève,  166& 
et  i6t4  ,  3  vol.  in-fol. 

SIMEON ,  fameux  tabbin  du  o«  s.  0» 
lui  attribue  le  livre  hébreu  in  t.  :  Znhar^ 
c'est-à-dire  la  Lumière ,  Crémone ,  i56o, 
3  Tol.  in-fol. 


SIMEON' (  Antoine  ) ,  donaînicaîn ,  m. 
À  Angouléme  en  i6i5 ,  a  traduit  de  l'es- 
pagnol les  Sermons  de  Pierre  de  Valde- 
rana  ,  et  de  l'italien  ceux  de  Marcel  Fer- 
dinand de  Barry,  abbé  d'Olivet,  1610. 

SIMEON  ,  archev.  de  Thessalonique, 
dans  le  iS^  s. ,  a  composé  un  Traité  àx 
la  Liturgie  ^  et  un  ou\'rage  contre  l'hé- 
résie ,  en  forme  de  dialogue. 

SIMEONI,  on  DE  Stmeonibcs  (Ga». 
pard),  d'Aquila  dans  le  royaume  de 
rfaples,  chan.  de  Sainie-Marie-Majeorc, 
et  sécrét.  du  pape  Innocent  X ,  brillai 
Rome  par  ses  Poésies  latines  et  ital. 

SIMEONI  (Gabriel),  florentin,  plu» 
cél.  par  son  arrogance  que  par  son  véri- 
table savoir  ,  né  en  iBog ,  après  avoir 
visité  plus,  cours  de  TEuiope ,  entra  as 
service  du  duc  de  Savoie  Emmanuel 
Philibert, 'en  i56o.  On  remarque  parmi 
ses  ouvr.  :  Commentaires  sur  la  tetraf' 
chie  de  Venise,  de  Milan  ,  de  Mantme 
et  de  Ferrare,  Venise,  i546;  Discours 
*8ur  la  castramétation  et  la  discipVns 
militaire  des  Romains,  Lyon,  i555, 
in-fol.  :  Observations  antiques ,  Lyon, 
i558;  Vie  et  Métamorphoses  d'Chide, 
Lyon,  15595  Descfiptionde  la  Limagns 
d' Auvergne  en  forme  de  dialogue, 
Lyon,  i56i. 

SIMl  (  Nicolas)  de  Bologne,  profefc 
d'astron  à  l'uni v.  de  sa  ville  natale,! 
écrit  :  Ephemerides  annorum  XF  s^ 
anno  Ckristi  i55^  ad  i568  ad  Meridia' 
num  Bononiœ ,  Venise  j  Theorica  Pis* 
netarum  in  compendium  redacta ,  Bâk, 
i555  j  Introductorium  ae  summarium 
totius  geographiœ  ,  Bologne  ,  1563; 
Tractatus  de  eUctionibus ,  e$  mutttùoae 
eteris  ,  etc. ,  Venise,  i554. 

SIMIANE  (  Charles-Emmannel.Pbi- 
libert  -  Hyacinthe  )  ,  d'une  famille  de 
Provence,  m.  en  16^7,  cbe*  les  prêtre» 
de  la  Mission  à  Turin  5  devînt  mafq«* 
de  Pianese ,  ministre  du  due  de  Savoie» 
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Ini  :  nn  Traité  de  la  vérité  de  la  ReU^  | 
eionchrélienne  f  ea  itai.,  trad.  en  franc.,  | 
Paris,  167a,  ia-i a  j  Piissimi  in  Deûm 
affictus,  ex  Augustini  confessionibus 
delectif  in-ia,  etc. 

SIMIOLI  (Josepli),  xké  à  Naples  en 
171a,  où  il  m.  en  1799,  chan.  de  la  mé- 
tropole 4^t  theol. ,  a  composé  nite  Mé- 
thode générale  poor  TinstniGÛon  des 
élèves  destinés  anx  miss,  étrangères  ;  Ai^is 
aux  éuéques  pour  bien  gouverner  leur 
diocèse,  il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouv.  m.ss. 

SIIVILER  (Josias),  ministre  de  Zu< 
rich»  où  il  m.  en  i5n6,  à  45  ans,  a  donné 
divers  ouvrages  de  tnéolog.  et  de  mathé 
matiqaej  un  Abrégé  de  la  Bibliothèque 
de  Conrad  G«ssner  ,  Zurich  ,  i574  « 
in-foi.  Frisios  en  donna  nne  édit.  atigm. 
en  i583.  De  Uelveticorimi  republicd^ 
Elzévir,  i6a4»  in-24>  ^^^à.  en  franc, 
par  Gentillet ,  1679,  in-8°;  yallesCûB 
descriptio  ,  ibid  ,  i633 ,  in-34* 

SIMLER  (Jean- Jacques),  ministre  de 
Zurich,  où  il  naquit  à  la  fin  du  17^  s., 
<  laissé  un  recneil  curieux  de  Mémoires 
lur  la  réformation  de  la  Suisse ,  lat.  et 
«Hem.,  Zurh;h,  1757 ,  3  vol.  in-8«. 

SIMMIAS ,  de  Rhodes  ,  poète  grec  , 
originaire  de  Samos  ,  viv.  au  commenc. 
des  olympiades ,  4^^  ^"^  après  la  guerre 
de  Troie.  Il  avait  écrit  des  antiquités  des 
Samiens,  selon  Suidas.  Thetze^  rapporte 
treiie  vers,  tirés  d'un  poème  de-Siin- 
ttiag  intit.  Apollon»  Les  Ailes,  VOEuf 
«t  la  Uache  oe  Simmias  de  Rhodes  doi- 
tent  être  mis  au  nombte  de>  difficiles 
nugœ, 

SIMON  LE  Magicteh,  du  boni^  de 
Gitron  dans  le  pays  de  Samarie  ,  sédui- 
sait le  peuple  par  ses  enchantemens  et 
Ms  prestiges,  et  se  faisait  appeler  la 
grande  vertu  de  Dieu,  Ce  prophète  se 
fu  sur- tout  une  grande  réputation  à 
Rome.  Les  Romains  le  prirent  pour  un 
Dieu ,  et  le  sénat  lui  ût  ériger  une  sta- 
tue dans  ï'îk  du  Tibre,  avec  cette  ins- 
cription ;  Simoni  Deo  sancto*  D'habiles 
critiques  cependant  contestent  ce  fait , 
et  prétendent  que  cette  statue  était  con- 
sacrée à  Semo-Sachus,  qui  était  une 
divinité  adorée  parmi  les  Romains. 

SIMON ,  moine  d'Orient ,  dans  le 
i3'  s.  ,  passa  en  Eitarope ,  où  il  se  fit 
dominicain,  et  composa  contre  les  Grecs, 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  un 
Traité  qu'on  trouve  dans  AHatius. 

SIMON,  de  Gènes,  méd.  du  i3«  s., 
ehapelaÎB  du  pape  Nicolas  iV  ,  a  com- 
posé :    Clam  tanatioHiii  ExposvUo 
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GlossecniarginaUs  ad  Alexandri  lat  ri 
libres  médicinales.  Un  autre  méd.  du 
même  nom,  qui  vivait  longtems  après  , 
a  donné  des  notes  sur  l'ouvrage  de  Mat- 
thieu Silvaticus,  sous  lé  titre  à^OpuM 
Pnndectarum  medicince* 

SIMON  (  Richard  ) ,  oratorien ,  né  {k 
Dieppe  en  ]638  ,  possédait  une  partie 
des  langues  orientales.  Après  avoir  prof, 
la  philos,  à  JuilH  ,  il  quitta  l'Oratoire  en 
1678,  pour  se  retirer  à  Belleville  en  Gauz, 
dont  il  était  curé,  m.  à  Dieppe,  sa  patrie^ 
en  171».  Ses  principaux  ouvr.  sont:  une 
édition  des  Opnscules  de  Gabriel  de  Phi- 
ladelphie ,  avec  une  Traduction  latine  et 
des  ]y6tcs  ,  1686,  in-4*>  ;  Les  cérémonies 
et  coutumes  des  juifs ,  trad.  de  l'italien 
de  Léon  de  Modène ,  avec  un  Supplé-* 
ment  touchant  les  sectes  des  Caraïtes  et 
des  Samaritains  ,  1681  ,  tn-iaj  V Histoire 
critique  du  vieux  Testament ,  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  Roterdam,  l'iSg» 
iiï-4"î    Histoire  critique  du  terte  ^u 
nouveau  Testament,  ibid,  1689,  *"'4°î 
Rt^ponse  au  livre  intit.  :  Sentimens  de 
quelques  théologiens  de  Hollande,  1686, 
in-4'*;  une  Traduction  franc,  du  nouv- 
Testament ,  ^vec  des  Remarques  littér^ 
et  critiques,  170a;  a  vol.  in-S**  5  Histoire 
de  torigine  et  du  progrès  des  revenut 
ecclésiastiques  ,  1709 ,  %  vol.  in-ia,  sou» 
le  nom  supposé    de   Jérôme    Acosta  ; 
Créance  de  l'Eglise  orientale  sur   la 
Transsubstantiation  i  1687,  in-12;  i5i- 
bllothèque  critique,  sous  le  nom  de  Sain^ 
jore,  1708  et  1710,  4^-  in-ïa^  supprimée 
par  arrêt  du  conseil  ;  ouvrage  devennrare; 
NouweUe  Bibliothèque  choisie ,    etc.  ^ 
Amst. ,  1714»  *  ^o^*  in-ï>>  Critique  dm 
la  Bibliothèque  des  auteurs  ecdésiasti" 
ques  de  Dupin,  et  des  Prolégomènes 
sur  la  Bible ,  du  même ,  1 780 ,  4  ▼•  ia-S*  f 
Histoire  critique  de  la  croyance  et  des 
coutumes  des  nations  du  levant,  sous  le 
nom  de  Moni,  1693,  iu'iaj  Lettres  cri- 
tiques, fiMe,  1699,  in-13. 

SIMON  (  Léonard) ,  nhilos.  et  méd. , 
né  À  Messine  en  t609,  pubi.:  Gelodachria^ 
sive  de  naturali  et  prœtematurali  risu 
etfletu  ,  cœteris  que  humant  intelfectus 
proprietatibus ,  eum  physiognomid ,  et 
earum  curatinne ,  Messan» ,  i656,  in-4'* 

SIMON  (Richard),  doct.  en  théol.  , 
connu  par  un  Dictionnaire  de  la  Bible , 
Lyon ,  1693 ,  in -fol. ,  i^o3 ,  a  vol. ,  avec 
beaucoup  d^additibns,  il  m.  àl^on. 

SIMON  (  Jeau'François),  né  à  Parît 

en  1654»  ™*    ^^  '7'9>  <ldct*  ^n   droit 
canon  ,  contrôlenr  des  fortifications,  as^ 
sociéde  Pacad.  -des  inscriptions  et  b.-lett. 
I  fut,  en  1719;  garde  des  médailles  du  ca<« 
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binet  du  roi.  Il  a  laissé  plus,  sâvantri 
Dissertations  daaslesMémoires  dePacad. 
'  des  inscriptions. 

SIMON  (Denjs),  conseill.  da  prési- 
dial  et  maire  de  Beanraîs,  m.  en  t^3i. 
Il  a  publ.  :  une  Bibliothèque  historique 
0t  chronologique  des  principaux  auteurs 
interprètes  du  droit  ciuilf  eanonique  et 
particulier  de  plusieurs  états  et  prof^in» 
ces  f  etc.,  16^  et  t6g5  »  a  roU  in-ia  ;  an 
Supnlément  a  l'Histoire  de  Beawais , 
17001  in-i3. 

SIMON  (Gbade- François}^  impr. 
de  Paris,  ob  il  m.  en  1769,  h* 55  ans ,  joi' 
gnait  aux  connaissances  typographiques 
celles  delalitt<îrature.  On  lui  doit:  Con» 
naissance^  de  la  Mythologie  ,  Paris  , 
1755 ,  in- ta;  elle  a  eu  plus.  ëdit. ,  dont 
la  4"  est  la  meilleure.  Deux  comédies , 
Minas  on  V Empire  souterrain ,  les  Con- 
Jidences  réciproques  ;  Mémoires  de  la 
comtesse  d'Èomeuille ,  3  toI.  in -19^ 
Mémoire  de  du  Guay-Trauin ,  in-4°. 

SIMON  (Jean  -  François) ,  cbirnrg. , 
m.  en  1770,  dont  on  a  un  Abrégé  des 
maladies  des  05 ,  et  un  cie  pathologie  et 
de  thérapeutique. 

SIMONBAU  (Charles) ,  grav.  dn  roi, 
ne  à  Orléans  en  iSSg,  m.  à  Paris  en  1798* 
Ses  ouvrages  se  font  admirer  par  nn  ex- 
cellent goût  de  dessin.  Son  morceau  de 
réception  h  Tacadémic  fut  le  portrait  Ae 
Mozart.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  nom- 
breux.  Les  principaux  sont  :  r^^orafio/i 
des  Bereefs ,  la  Samaritaine,  le  Pas- 
sage  dunhin ,  le  Tombeau  de  Richelieu, 
et  sur-tont  le  P^oyage  de  la  reine  au 
pont  de  Ce ,  d'après  Rnbens  :  c'est  le 
morceau  qui  acquit  le  plus  de  gloire  à  son 
auteur.  —  Lonis  Simokeau  ,  «on  frère  , 
te  distingua  dans  la  même  carrière. 

SIMONEAU  (Henri),  maire d'Etam- 
pes ,  fut  massacré  le  3  mars  179a  par  la 
populace  qui  voulut  le  forcer  à  diminuer 
le  prix  du  pain.  aMa  vie  est  k  tous,  6*écria 
Simoneau,  tous  pouvez  me  tuer,  mais  non 
me  faire  manquer  à  mon  devoir,  s»  L'As- 
semblée législative  lui  fît  élever  un  mo- 
nument sur  la  place  publ.  d'Etampes, 

SIMONEL  (Dominique)  ,  avocat ,  a 
donné  :  Traité  des  droits  du  roi  sur  lei 
bénéfices  de  ses  états ,  ijSa,  3  v.  in-^^"  î 
Dissertation  sur  les  pairs  de  France  , 
1753,  in -13;  Traité  du  refus  de  la 
communion  a  la  Sainte ^  Tablfi ,  ijS^, 
3  vol.  in-i3.  Il  m.  en  1755. 

SIMONET  (Edmond),  i&é  à  Langres 
en  1663 ,  se  fit  iés.  en  x68i  ,  prof^sa  la 
philosophie  k  Reims  et  la  théol.,acôl,as~ 
tique  à  Font-à-Mouisoo ,  oh  il  m.  àa 
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1733 1  a  laissé  :  Instituiiones  iheologicœ 
ad  usum  seminariorum ,  Nanci ,  1731 , 
1738,  tii  vol.  in-i3  ,  et  Venise ,  1731  y 
3  vol.  in-fol. 

SIMONETTA  (  Boniface  ) ,  né  dans 
Pétat  de  Gènes,  entra  chez  les  cister- 
ciens, et  m.  vers  la  fin  du  1 5*  s. ,  a  laissé  :    j 
De  persecutionibus  christianœ  Jidei  et    ' 
Bomanorum  pontifieum ,  Milan  ,  1493 , 
Bâie,  i5o9,  in-foU 

SIMONETTA  (Jean),  favori  et  secret, 
du  dac François Sforce. Sa  fidélité  envers 
son  prince  Ini  devint  funeste.  Ludovic 
Sforce,  ajant  usurpé  l'autorité,  l'en- 
voya en  prison  à  Pavie,  en  x479*  ^^^^ 
son  frère  Ciccus.  Celui  -  ci  fut  décapité 
l'année  suivante ,  et  Jean  relégué  à  Ver- 
celli.  Il  revint  ensuite  è Milan,  et  y  m.  en 
1491*  On  a  de  lui  :  de  Rébus  gestis  J*ran- 
cisci  Sforciœ.  \ 

SlMONETTA(Jaccr.),filsdtiprécod.,  | 
mérita  la  confiance  ae  Jules  II  ec  de 
Léon  X  ,  qui  le  chargèrent  de  plusieurs 
missions  importantes.  Clément  VII  le 
nomma  évéque  de  Pesaro ,  et  Paul  III  le 
fit  cardinal  en  i535.  Il  a  écrit  :  TVâr- 
tatus  reservationum  beneficiorum, ,  et 
quelques  Lettres,  U  m.  en  iSSq. 

SIMONI  (  Simon  ou  Simo),  méd.  de 
Lucques  dans  le  16"  s. ,  se  fit  calviniste  ^ 
et  ensuite  socinien.  Il  se  retira  en  Polo- 
gne pour  être  plus  en  liberté,  et  s'y  fit  des 
ennemis ,  qui  profitèrent  de  ses  varia* 
tions  en  matière  religieuse,  pour  le  dé- 
crier. Le  plits  acharné  de  tous ,  fat  Mar- 
cel Squarcia-Lupi ,  socinien  comme  lui, 
qui  le  peint  comme  un  homme  cons- 
tamment athée.  La  satire  où  ce  sectaire 
est  si  maltraité  parut  à  Cracovîe  en  i58S. 
in-8^,  sous  ce  titre:  Simonis  Simonii 
summa  reUgiOf  ouv.  rare.  Ou  a  de  Si- 
moni  plus,  ouvrages  sur  la  médecine. 

SIMONIDE  (Simon),  poète  la  t.,  né 
à  Léopold  en  Pologne ,  fut  secrétaire  de 
Jean  Zamoski.  Clément  VIII  Phonora 
d'une  couronne  poétique.  Ses  i^rs  ont 
été  recueillis  à  Varsovie,  1773^  in- 4*- 
Il  m.  en  1639,  à  73  ans. 

SIMONIDES,  néàCéos,  anjourd'hui 
Zéa ,  île  de  la  mer  Egée,  floriss.du  tcms 
.de  Darius,  fils  d'Hystaspes,  dans  le  5* 
s.  av.  J.  C.  La  poésie  fut  son  principal 
talent;  il  excella  sur- tout  dans  l'clégie. 
A  l'Âge  de  80  ans  il  conconmt  pour  le 

Srix  des  vers ,  et  triompha.  Hiéron ,  roî 
e  Syracuse ,  l'appela  à  sa  cour  :  le  poète 
Î  parla  en  philosophe.  D  m.  Pan  400  ar, 
.  C. ,  h  98  ans.  On  cite  de  lui  la  ré- 
ponse qu'il  fit  à  Hiéron,  roi  de* Syra- 
cuse ,  qui  lui  demandait  ce  que  c'était 
.  que  Dieu  ?  Le  philosoph*  le  pria  d«  Uù 
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accorder  un  jour  poar  y  penser  ;  le  t 
joar  expire,  il  en  demanda  deux,  et 
ainsi  de  suite.  liici  on,  Ismué  de  ces  délais, 
Toulut  en  savoir  la  raison.  «  C'est  par«*e 
que,  dit  Simonides ,  pins  je  lucdiu»  sur 
ce  sujet,  plus  je  me  trouve  incapable  de 
le  comprendre,  w  11  ne  nous  n'.»tc  aue 
des  frafçmens  de»  po<^sies  de  Simoniaes 
Léo  Allatius  en  a  donné  les  titres.  Fnl- 
vias  Ursina^  les  a  recueillis  avec  des 
notes,  Anvers,  iSqS,  in-8'%  et  dans  le 
Corpus  poè'tarum  Giaeconim,  Genève, 
1606  et  1614,  a  vol.  in- fol.  Simonides 
avait  une  mémoire  prodigieuse  et  on  lui 
attribue  ITnvenii^oa  de  la  Mémoire  lo- 
cale artificielle^ 

SIMONIN  (  Etienne),  prof,  de  ibcol. 
H  l'uni V.  de  Dole ,  né  à  Gray  en  Franche- 
Comté  (  d'autres  disent  à  Poligny  ),  vers 
la  fin  du  16*  s.,  a  compose  un  poème  en 
ver»  lyriques  sur  la  vie  du  pape  Urbain 
VIII,  sous  ce  titre  :  Sil^^œ  urbanianœ, 
seu  gesta  Vrbani  octaui  ,  ponlificis 
maximi,  AntVcrp.  1637,  in-4**î  ^^J^ten- 
dard  du  bon  secours ,  ou.  V  Assistance 
donné  chaque  mois  aux  âmes  du  pur-- 
gatoire,  Dole  ,  i655,  in-8®. 

SIMONIS  (  Pierre  %  ne  à  Tiel  dans  la 
Gueldre  Hollandaise,  fut  snccessiv.  caré 
à  Courtrai ,  chan.  et  premier  archipréirc 
de  Gand  ,  second  évoque  d'Y  près  en 
i585,  et  m.  en  i6o5,  à  65  ans.  On  dis- 
tingne  entre  les  écrits  de  ce  prélat  :  De  \ 
autoritaie;  Apologia  pro  veritate  catho- 
Hcd\  (Se  Mœreseos  hœreticorumque  na- 
turd  ;  d^»  Harangues  et  des  Sermons 
bien  écrits,  en  latin. 

SIMONS  (  Joseph),  né  dans  le  comte 
le  H.inipton  en  Anfçleterre  vers  i594, 
é».  h  Rome  ,  fut  prof,  de  théologie  et  de 
'Ecritare  laînte,  et  m.  àLondresen  1671 . 
1  a  composé  des  Tragédies  en  latin, 
«tioieea  ponr  la  pureté  du  style.  Elles 
mt  été  impr.  à  Lîége  en  1657. 

SÏMPLIGIUS ,  natif  de  Tivoli ,  pape 
près  Hilaire ,  le  î>5  février  4C8.  Il  fît  tous 
es  efforts  pour  faire  chasser  Pierre  Mon- 
us  du  «iége  d'Alexandrie,  et  Pierre  Le 
oalondecelui  d'Antioche.  Il  wons  reste 
e  lui  18  Lettres  j  dont  plus,  sont  très- 
ttportantes.  H  m.  en  483,  après  i5  ans 
e  pontificat. 

SIMPLIÇIUS ,  philosophe  Péripaté- 
en  du  5«  8.,  était  phrygien.  Nons  avons 
e  lai  de»  Commentaires  sur  Aristoteet 
ir  Epictête,  Leyde,  x64o,  in-40.  Son 
7ammcntaire  sur  Epictcte  a  été  impr. 
las.  fois  en  grec  et  en  lat. ,  Lcydc,  1639, 
1-40 ,  Londres  1670,  in-8'.  Dacier  on  a 
OXXXK4  ttac  tjr^d.  fr.,  Paris,  i;t5,  in-13^ 


et  le  docteur  Stanhope ,  une  édit.  angU 
publ  à  Londres,  1704,  in-S**. 

SIMPSON  (Thomas),  naquit  II  Bos- 
worth,  d'ans  la  province  deLeicester  en 
Angleterre,  en  1710,  prof,  de  mathéma- 
tique:» en  Angleterre  ,  membre  des  acad. 
d<'s  sciences  de  Londres  et  de  Paris,  m. 
\  Bosworlh  en  1761.  On  a  de  lui  :  /iok- 
i'eau  Traité  des  fluxions  et  de  leur 
application  à  la  physique  et  a  Vastro  • 
uomie  f  1737,  réimprimé  avec  beaucoup 
daugnient.  en  1760^  3  vol.  à^Opusculeê 
en  anglais,  1740,  1743»  '757;  Elémena 
clah's  et  méthodiques  de  géométrie',  trad» 
en  franc.,  Paris,  1755,  in-8°.  Philippe 
Stanhope  fit  impr.&ses  frais  les  OEuyres 
posthumes  de  Simpson,  et  en  fit  don  aux 
sociétés  savantes  et  aux  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  TEuropc. 

SIMPSOIN  (Christ.),  mnsic.  et  aut. 
angl. ,  m.  vers  i66a,  a  donné  un  Com-^ 
pendium  de  musique  pratique ,  in-8°  , 
qui  est  regardé  comme  un  ouvrage  très- 
utile. 

SIMPSON  (  Robert  ) ,  né  à  Hamîlton 
en  1695 ,  et  mort  h  Glasgow  en  1765 ,  a 
laissé  plus.  Ouvrages  estimés,  parmt 
lesquels  on  dislingue  sou  J^ue/iJe  et  son 
Traité  des  sections  coniques, 

SIMPSON  (Thomas) ,  prof,  de  méd.' 
et  d'anat.  h  Saint-André  en  Ecosse  ,  a 
publié  :  De  re  medicd  dissertationes 
quatuor  y  Edimbourg  ,  T726,  iu-8°;  un 
Ouvrage  sur  les  mouvemens  musculai- 
res f  en  angl.  ;  des  Mémoires  et  des  Ob- 
sen*fit,  dans  les  Essais  d'Edimbourg. 

SIMSON  (Archimbaud),  théol.  écos- 
sais ,  connu  par  un  Traité  des  Uiérogly.' 


nhes  des  animaux  dont  il  est  parlé  dans 
l'Ecriture  ,  Edimbourg,  162a,  in-4**5un 
Commentaire  en  anglais  sur  la  a^Ëpitre 


de  St.  Pierre,  Londres  1682, in-4^. 

SIMSON  (Edouard),  autre  theol. 
angl.  f  publia  en  i652  une  Chronique 
universelle ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  J.  C.  On  en  donna  une 
belle  édit.  h  Leyde  en  1739,  in-fol,  j 
réimpr.  sous  le  même  format  ,  à  Amst. 
en  1752.  Ce  livre  est  auftsi  savant  que 
méthodique.  La  Vie  de  l'auteur  est  à  la 
téce  ,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages. 

SINCELLO  (George),  vivait  à  Cons- 
tant, vers  79a.  Il  était  moine.  Il  a  écrie 
une  Chronographie  que  le  P.  Goar  a 
publiée  en  grec  et  en  lat. ,  Paris,  ifiSa  » 
in-fol.  Cet  Quv.  est  utile  pour  connaître 
les  dynasties  d'Egypte. 

SmÉSIUS,  philos,  platonicien.  On 
ignore  dans  quel  tems  il  vivait.  lia  donné 
trois  Traitas  de  philosophie  naturelle  , 
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ayec  des  figures  deP^icolasFlamelt  Pa-  | 
fis,  i6ia ,  in-4°9  et  nnlivre  deSomniUy 
Venise  «  1497  9  in-^olio. 

SINÉSlUSy  év.  dePtol^roaide  en  4to, 
d'abord  de  la  rcli^;.  païenne ,  embrassa  le 
christianisme  à  Alexandrie.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m.  Le  P.  Pctavius  a  pa- 
blié  ses  dut»  en  1623,  avec  mie  notice 
car  sa  vie. 

SINGLIN  (Ant.) ,  fils  d'un  marchand 
de  Paris ,  renonça  an  commerce  par  le 
conseil  de  Saint- Vincent  de  Panle  ,  et 
embrassa  Tctat  eclésiast.  L'abbë  de  St.- 
Cyran  lai  fît  recevoir  la  prêtrise ,  et  l'en-  ' 
gagea  k  se  charger  de  la  direct,  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal.  Singlin  fut  leur 
conf.  pendant  36  ans,  et  leur  supérieur 
pendant  huit.  Pascal  lui  lisait  tous  ses 
onv.  avant  de  les  publier ,  et  s'en  rappor- 
tait à  ses  avis.  Smslin  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  Port-royal  et  aux 
traverses  que  ce  monastère  essuya.  Crai- 

Snant  d'éire  arrêté ,  il  se  retira  dar^s  une 
es  terres  de  la  duchesse  de  Longueville 
et  m.  dans  ane  autre  retraite  en  1664. 
On  a  de  lui  :  Instructions  chrétiennes 
sur  les  mystères  de  Nôtre-Seigneur  et 
les  principales  Fêtes  de  Cannée ,  Paris. 
1691 ,  5  vol.  in-8**5  rcimpr.  depuis  er»  6 
vol.  in- 13.  Voyez  un  abrégé  de  la  Vie  de 
ce  savant  par  rabbé  Goujet. 

SINIBALDE  (Jean-Benoît)  ,  philos, 
et méd.  de  Lionesse  dans  TAbruzze ,  flor. 
dans  le  17*  s  On  estime  sa  Geneanthro' 
jfeia  ,  sii^e  de  hominis  gênera tione  De- 
caiheucon^  Rome,  i643,in-fol.;  Franc- 
fort, 1669,  in-4°- Il  s'est  attaché,  dans 
le  plus  grand  détail  à  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  mystère  de  la  génération.  Il  a 
encore  écrit  Hippocratis  ^ntiphonon  li- 
hri  y^  Rome,  i65o,  in-4**.— Sinibalde 
(Jacques),  son  fils, né  à  Rome,  en  164 1, 
professa  la  méd.  avec  succès,  m.  h  Rome 
en  1730,  a  publié  :  V Embrion  philoso" 
phigue  ;  Parva  methodus  medendi;  De 
/'abus  des  l'ésicatoires  ,  Rome,  168 1  ; 
Plantamm  metamorphosisy  Rome,  1 686. 
Deax  drames ,  Lysimaque  et  Célidaure, 
fit  pins,  ouvrages  inédits. 

SINIBALDE  (Charles  André) ,  noble 
de  Faenza ,  poète  lot.  et  ital.  du  17*  s. , 
|n.  en  1717.  Outre  un  grand  nombre  de 
Poésies  éparses  dans  dîv.  rec.  ,  on  a  de 
lui  :  Shgia  heroum ,  Faenza  ,  1693  , 
in- 4^  9  Efogia  urbium  et  epigramrnala 
latina,  Fqenza,   1693. 

SINNER  (Jean-Rodolphe),  né  h  Berne 
•n  1730  ,  bibliothéc.  de  cette  ville  ,  m. 
en  1787,  adonné  :  Ektrail  de  quelques 
fH>4HCS  des  la^i   i3*  e£  i4f  f . ,  choisies 


le 
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dans  les  manuscrits  de  la  hihUothiqltê 
de  Bongars  j  Lausanne,  1769 ,  in-8°  ; 
f^^yoge  historique  et  littéraire  dans  la 
Suisàe  occidentale,  Tieuîch^lel  y  1781, 
3  vol.  in-8°  ;  une  Traduction  franc,  des 
Satires  de  Perse,  avec  des  JVotes  et  le 
texte,  Berne,  I765,in-T3^  une  nonvelle 
édition  enrichie  de  fig.  des  Nouvelles  de 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre, 
avec  une  préface,  Berne  ,  1781 ,  3  vol. 
in -8®  ;  les  mêmes  Nouvelles  ont  repames 
sous  le  titre  d'Heptameron. 

SINNICH  (Jean), Irland.,né  h  Corde, 
doct. ,  prof,  de  théoL,  présid.  dn  grand 
coll.  à  Louvain ,  chan.  ue  Bruges  et  de 
U'nrnhoat ,.  un  des  ardens  défenseurs  des 
écrits  de  Jansénius,  fit  le  royage  de 
Rome  pour  aller  plaider  la  cause  de  ce 
prélat ,  et  m.  à  Louvain  en  1666,  après 
avoir  publié  SaulEx-rex,  Lonvain  , 
1662-1667,  3  vcl.  in-fol.  ;  Goliathismus 
froflisatus,  ibid.  16S7  ,  in-fol.  ,  contre 
eslutnér.  de  la  confession  d^Aagsbourg. 
Plus.  Ecrits  en  faveur  de  Jansénius ,  dont 
les  titres  sont  fort  bizarres,  comme  Oon- 
sonantiarum  dissonantia]  Poulpes  capta^ 
etc.  Ils  ont  été  condamnésà  Rome.  L'*aut. 
fit  plus,  fondât,  édifiantes  et  utiles. 

SINNIS  (myth.  ),  fam.  brigand  qoi 
désolait  les  environs  de  Gorintlie. 

SINON  (mythol.),  fils  de  SisypW, 

gassa  pour  le  plus  fourbe  et  le  plus  arti- 
cieux  de  tous  les  hommes. 

SINSSART  (Dom  Benoît) ,  ne  J^  Se- 
dan  en  1696 ,  m.,  en  1 776 ,  abbe'  de  Muns- 
ter en  Alsace.  On  lui  attribue  :  Chrétiens 
anciens  et  modernes,  on  Abrégé  des 
points  les  plus  intéressons  de  l'histoire 
ecclésiastique,  Lond*,  1754,  in- 13. 

SIPPADE  (Pierre  de  ja),  gentiUi. 
provençal ,  aut*  d'un  mauvais  rcunan  du 
i5*s.  absolument  inconnu  dans  lenàtre, 
excepte  par  les  bibliomanes  ,  qui  en 
comptent  quatre  édit.  curieuses.  Uapoor 
titre  :  Histoire  du  très-vaillant  cheva- 
lier Paris  et  de  la  bflle  Vienne;  Anvers, 
1:187 ,  în-(ol. ,  gothique. 

SIRENES  (myth.),  monstres  marine, 
filles  de  l'Océan  et  d'Araphitrite  ,  chan- 
taient avec  tant  de  mélodie,  qa'eUes  at- 
tiraient les  passans  et  les  dévoraient. 

SIRET  (L.P.),  néà  Evrenx  en  1745,  fit 
son  cours  de  dr  &  Tuniv.de  Caen,  quitta 
cette  ville  pour  voyager  en  Italie  ,  oh  le 
goût  des  arts,  et  sur-tout  celui  de  la  mu- 
sique, le  fixa  longtems.  De  retour  en 
France  ,  il  travailla  au  joumal.  angl. ,  m. 
h  Paris  en  1795.  lia  publié  des  E/émens 
de  là  langue  atigUiae;  unç  Grammaw€ 
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italienne  recommandable  par  ta  olarU 
et  sa  précision.  U  a  laiste  eu  m.u.  une 
Grammaire  portugaise, 

SIRI (Viuorio) ,  Italien Tiistoriogr.  du 
roi,  et  abbe  de  Yallemagne.  Il  vint  s^é- 
tabiir  èParis,  oh  il  m.  en  i685  à  77  ans, 
ie  fit  an  nom  par  son  Mercure ,  qai  con- 
tient riiist.  du  tems  qui  s'est  écoulé  de- 
puis i635  jusqnVu  164^ ,  qu'on  relié  en 
ai  vol.  in-4'*  9  Memorie  recondite,  8  t. 
10-4°.  ^^s  ouT.  sont  précieux  par  le  gr. 
nombre  de  pièces  originales  qu'on  y 
troaye.  Reqoier  a  trad.  en  franc,  quel- 
les yûl.  du  Mercure  ;  les  Mémoires  de 
oiri,  sous  ce  titre:  Mémoires  secrets ^ 
tirés  des  Arclùves  des  souverains  de 
t Europe  9  depuis  Henri  IV^  en  plus. 
tolames  in-ia. 

SIRIGATïI  (Laurent),  gentilb.  et 
acad.  florent. ,  a  mis  au  jour  une  Pra~ 
tique  de  perspective^  Venise  ,  i6i5,  in- 
folio, qui  fut  estimée  de  son  tems. 

6IRLËT  (Guillaume),  de  Squilacci 
daosJa  Galabre,  m.  en  i585,  à  71  ans, 
fat  honoré  de  l'estime  des  papes  Marcel 
II  et  Pie  IV ,  dont  le  dernier  le  fit  card. 
et  bibliothéc.  du  Vatican;  archev.  de 
Saragosse ,  il  avait  recueilli  une  bibliotb. 
Irès-nrécieuse  ,  réunie  après  sa  m.  à  celle 
àe  i'Ëscurtal.  On  a  de  lui  des  Notes  sur 
St. -Grégoire  de  Nazianze,  dont  il  a  pub. 
en  latin ,  deux  Discours ,  et  des  cortec- 
tioos  sur  lea  out.  de  St.-»Jérôme. 

SIRLET  (Flavius),  grav,  en  pierres 
fines,  m.  en  1737,  flor.  à  Rome.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  Portraits ,  et  a  donné 
sur  des  pierres  fines ,  les  représentations* 
en  petit ,  des  plus  belles  statues  antiques 
oui  sont  à  Rome.  Le  fameux  groupe  de 
Laocoon  ,  un  de  ses  derniers  ouv* ,  passe 
pour  son  chef-d'œuvre  ^  il  est  sur  uneamé- 
:hyste. 

SIRMOND  (Jaccj.),  jés.,  néà  Riom, 
in  i55()  ,  d'un  magistrat  de  cette  ville, 
n.  h  Paris  en  i65i.  On  a  de  lui  un  gr. 
kombre  Ôl  écrits  ,  presque  tons  en  latin , 
ràï  marcpient  une  connaissance  consom- 
aécde  l'antiquité  ecclésiast.  Sesprincip. 
ont  des  Notes  sur  les  Gapitulairefl  de 
rbarles-le-Cbauve  et  sur  le  Code  tbéo- 
lOsien.  Une  édition  des  Conciles  de  Fr., 
*aris,  ifi^  »  3  ^^^'  in-fol.  Pour  la  com- 
Jeîer  ,  il  mut  y  joindre  le  Supplément 
a  P.  de  JLa  Lande,  Paris,  1666,  in-fol., 
t  les  CimciUa  novissima  Galliœ  d'O- 
esnan  ,  |646>  in-fol. ,  etc.  Des  éditions 
eft  <.£uvres  de  Marcellin,  de  Théodoret 
l  d^Hincmar  de  Reims.  Ungr.  nombre 
*  Opuscules  sur  différ.  malivres  ,  impr. 
Paris  en  1696,  en  5  vol.  in-fol.  Golo- 
LÏcs  a  écrit  UYie  de  ce  savant* 
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SIRMOND  (Jean) ,  neveu  dn  précéd., 
memb.  de  l'acad.  franc,  et  historiog.  de 
Fr. ,  m.  à  Paris  en  iÇ^Q*  On  a  de  lui  la 
Vie  du  cardinal  d*Antooise ,  impr.  en 
i63i ,  in-8*,  sous  le  nom  dn  sieur  dea 
Montagnes;  des  Poésies  latines,  1654. 
Servilement  dévoué  aux  intérêts  de  Ri-* 
chelien  ,  il  écrivit  par  ses  ordres  une  in<« 
fini  té  de  pamphlets,  dent  l'objet  était  de 
justifier  ,  aux  yeux  du  public  ,  tous  les 
actes  tyranniques  de  ce  prétre-mtnistre  ; 
la  plupart  de  ces  ouv.  se  trouvent  dans 
le  rec.  de  Ducfaatelet ,  et  leurs  titres  dan» 
la  bibliotb.  du  P.  le  Long. 

SIRMOND  (  Ant.  ) ,  jés.,  né  àRiom  ^ 
et  frère  du  précéd. ,  m.  en  i643  ,  a  pu- 
blié :  Défense  de  la  vertu,  174a ,  in-8®. 

SISINNIUS ,  ^rien  de-nation ,  suc- 
céda au  pape  Jean  VII  le  18  janvier  708, 
et  m.  le  ^  février  suivant,  après  ao  jour* 
de  pontificat. 

SISTERNES  r don  Manuel) ,  sav.  ra- 
risc.  espag. ,  né  aans  le  royaume  de  Va- 
lence vers  1730,  m.  à  Madrid  en  1788, 
se  fit  un  nom  par  des  Mémoires  qui  ne 

Surent  pas  être  imprimés,  à  l'exception 
'nn  seul  qui  le  fut  à  Valence  en  1786, 
in-4®,  sous  ce  titre  :  Cause  de  la  déca- 
dence de  l'Agriculture  en  Espagne.  II 
a  laissé  une  traduction  en  espag.  des  Mé- 
moires de  l'académie  de  Cbâlons,  sur  le« 
moyens  de  bannir  la  mendicité. 


SISYPHE  Cmythol.) ,  natif  de  l'ile  de 
Cos,  écrivit,  dit-on,  l'Hist.  du  siège  d« 
Troie,  où  il  avait  accompagné  Teucer^ 
fils  de  Télamon. 

SITON  (Jean-Bapt.) ,  philos,  et  méd, 
de  Milan,  m.  en  1681 .  On  a  de  lui  :  Mis-^ 
cellanea  medico^curiosa,  Padoue,  1641  ; 
Jatrosophiœ  miseellanea  ,  1649,  în-4*; 
Nocturna  Veneris  apparitio  ;  Vénerie 
Tnoni^.— -  Jean  SiToir ,  son  parent ,  avo- 
cat et  bistoriog.'  de  Milan  ,  a  donné  det 
Antiquis  et  modernis  in  Insubrid  mo^ 
netis  ehicuhratio,  Milan,  17 13,  in-foL 

SIXTE  I«r  ou  Xi8TE(S.  J,  Romain  , 
pape  après  Alexandre  I^',  Tan  iig,  m, 
vers  la  fin  de  137. 

SIXTE  II,  Athénien ,  pape  aprèi 
Etienne  l^^  ,  en  «57  ,  m.  Ie6  août  a58, 
durant  la  persécution  de  Valérien. 

SIXTE  III,  prêtre  de  l'Epi,  romain*, 
succéda  au  pa^>«  Célestin  !«'  en  43a,  On 
«  de  lui  trois  L pitres  dans  le  rec.  de  don% 
Constant  ,  et  quelques  Pièces  de  poé!)i# 
sur  le  péché  originel  contre  Pelage,  dana 
la  Bibliotb.  des  Pères,  Oa  pUc^snioort 
an  mois  d'août  44'j* 
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SIXTE  IV ,  aDpele  anparavant  Fran- 
çois d^Albecola  de  la  Rovére ,  fils  d'un 
pécheur  du  village  de  Celles  ^  il  fut  elevë 
ftur  la  chaire  de  Saiut-Pierre ,  le  9  août 
1471.  Il  mourut  en  1484,  à  71'ans.  On 
lui  impute  la  re'daction  des  Rtgulœ  cari" 
cellanœ  liomanœ,  1471»  in-4°>  très- 
rare ,  trad.  en  franc,  par  Dupinet,  i564» 
in-8^ ,  et  rcimpr.  sôus  le  titre  de  la  Ban- 
que  romaine  f  1700,  in-13,  livre  qui  a 
fourni  aux  protetttausle  moyen  de  décla- 
mer beaucoup  contre  la  cour  de  Rome. 
On  a  de  Sixte  IV  plus.  Traités  en  lat.  ; 
un  sur  le  Sang  de  Jésus-Christ,  Rome, 
1743  ,  in-fol.  j  et  un  autre  sur  la  Puis- 
sance  de  Dieu. 

SIXTK  V  .  ne'  en  i5ai  dans  un  TÎUage 
de  la  Marche  d'Ancôoe,  appelé  les  Grot' 
tes  Montalte ,   d'un    vigneron  qui ,  ne 

ronvant  le  nourrir  ,  le  ctonna  fort  jeune 
un  laboureur  qui  lui  fit  garder  ses 
moutons,  ensuite  ses  pourceaux.  Félix 
Peretti  (c'est  ainsi  qu'il  s'appelait) ,  8*ac- 
quittait  de  cet  emploi,  lorsqTi'il  vit  un 
corde  lier  conventuel  qui  était  en  peine 
du  chemin  qu'il  devait  prendre  pour  aller 
a  Ascoli.  Il  le  suivit  ^  le  moine  lui  trouva 
de  l'esprit ,  et  le  jeune  Peretti  lui  témoi> 
gna  une  si  giande  passion  peur  l'étude  , 
qu'il  engagea  sa  communauté  à  le  gar- 
der et  à  le  faire  instruire.  On  le  re- 
vêtit de  l'habit  de  cordelier  ;  •  Je  frère 
Fiilix  devint  en  peu  de  tems^bon  gram- 
mairien et  habile  philos.  ;  intriguant  et 
fourbe  ,.il  parvint  au  généralat  de  son  or- 
dre, devint  card,  ctfutélupapeen  t585. 
Il  m.  en  1093  {^cnéraleraent  détesté.  Le 

Î)cuplc  Romain  brisa  sa. statué.  (  Voyez 
a  F'ie  de  ce  pOpe,  par  Léli ,  traduite 
en  fr.  ,  en  2  vol.  în>ia,  par  Jean  le  Pel- 
letier, et  V Histoire  de  Sixte  -  Quint  ^ 
j)ar  M.  d'Archénholz,  en  allem. ,  qui  a 
parut  en  i8o5.) 

SIXTE  DE  SiEif VE ,  juif,  se  fit  chré- 
tien et  cordel.  Convaincu  d'avoir  ensei- 
gné des  hérésies,  et. refusant  avec  opiniâ- 
^treté  de  les»  abjurer,  il  fut  condamné  au 
.feu.  La  sentence  allait  être  exécutée, 
)lors<]^e4e  pape  Pie  V,  aiors  cardinal  et 
înquisit.  de  la  foi,  vainquit  son  obstina- 
tion ,  et  le  fit  passer  de  l'ordre  de  St— 
François  dans  celui  de  St.-Dominque.  Il 
m.,  à  Gènes  en  t56q,  h  49ams.  Son  princ. 
ouT.  est  sa  Bibliothèque  sainte.  La 
meilleure  édi t.  est  celle,  de  Naples,  174*^ 
^  vol.  în-fol«  Des  Questions  astronom. , 

téographiq. ,  etc<^  Des  Homélies  sur  les 
Vangiles,  etc. 

SIXTE  DE  Hemmtivga,  né  dans  la 
jFrise  occidentale  en  1.532,  m.  vers  i586, 
a  publié  un  Traité  contre  Caslrolog^ie 
judiciaire,  Angers  ^  l'j^Z,  in-4°? 


SLOA 

SKELTON  (  Jean),  poète  angl.  du  i5* 
s. ,  que  quelques  écriv.  croyent  avoir  été 
préccpt.  de  Henri  Vill:  ecclésiast. ,  il 
fnt  suspendu  de  ses  fonct.  par  la  licence 
de  ses  poésies  satiriques,  impr.  à  Lon- 
dres en  i5ia,  et  réimpr.  en  i568.  Ilm. 
eu  1529. 

SKIJNNER  (Etienne),  sav.antiq,  angl., 
ne  en  i6aa,  fut  le  Ménage  de  l'Anglci. 
Il  se  voua  à  l'exercice  de  la  mëdecine, 
et  s'établit  à  Lincoln  où ,  après  l'avoir 

Siatiquée  avec  succès,  il  m.  en  1667. 
'n  a  de  lui  :  Protegomena  œtymologi- 
ca  ;  œtymotogicon  linguœ  angùcanœ  j 
œtymologicon  botanicum;  œtrmoligicon 
forense;  œtjrmologiçon  vocum  omnium, 
anglicanum  ;  œtjrmologiçon  onomasti^ 
con,A  sa  mort,  ces  divers  ouvr.  qu'il 
n'avait  pas  achevés,  furent  pabliée  par 
Thomas  Hensbaw,  avec  des  correct,  et 
augmentât,  sous  le  titre  à^ Etymologicon 
linguœ  angUcanœ ,   1771,  in-fol. 

SLAIIGHTER( Edouard),  jes.angi., 
enseigna  la  lang.  hébraïq.  ,lcs  mathe'maL 
et  la  théol.  au  coll.  de  sa  nation.  Il  y  m. 
dans  un  âge  avancé  en.  1729,  ^  écrit  : 
GrammaticahebraXcafAmêieTà.j  lèà^  • 
Ariihmetica,  Liège ,  1 72$ ,  in-i  a.         ' 

SLEIDAN  (Jean  ),  né  dans  le  village 
■cUîSleide,.près  de  Cologne^  en  i5o6, 

gassa  en  Fiance  l'an  1517,  se  retira  à 
trasbourg;  il  fut  député  en  i545  par  les 
protest.  vers  le  roi  d'Angl. ,  pois  envoyé' 
an  conc.  de  Trente.  Sleidan  avait  embras- 
sé la  secte  de  Zningle ,  mais  il  la^aitu 
dans  la  suite,  et  m.  Luthérien  en  ifife.  Il 
a  laissé  :  une  Hist.  en  26  livres  ,  sons  ce 
litre  :  De  statu  religionis  et  reipublicœ 
Germanorum  sub  Carolo  y.  ia  meil- 
leure édit.  est  de  i555,  trad.  cr  franc., 
LeydectlaHaye,  176^,3  vol.  in-4«i 
De  quatuor  summis  ïmperiis,  i^n  , 
in-8°,  trad.  en  franc. ,  Paris,  1737,  in-««.' 
Voltaire,  dans  certains  chapitres  de  son 
Hist. 'uni V. ,  a  beaucoup  profité  de  celle 
de  Sleîdan. 

SLINGELANDT  (Simon  Van-) ,  fils 
de  Govert  Van  Slikcelaudt.  11  fut  se- 
cret, du  cons.  d'état  pendant  la  guerre 
de  la  Succession ,  ensuite  trésorier  gén. 
de  l'Union ,  et  m.  erand  pensionnaire  de 
Hollande  en  i736.'.On  a  rec.  les  écrits  de 
Slingelandt,  Amst.,  1787,  3  vol.  io-ijo, 

SLOANE(le  cher.  Haits  ) ,  fameux 
méd.,  naquit  à  Killileab,  dans  le  comté 
de  Dovrn  en  Irlande ,  en  1660.  Le  roi 
George  II  le  choisit,  en  1727,  pour  son 
prcm.  niéd. ,  et  la  société  royale  pour 
son  président  à  la  place  de  Kewton/LV 
cad.  des  scienc.  de  Paris  se  Tétait  associe 
en  1 708  jii  était  aussi  desAcad.  de  fietuày 


SLOD 

^eMaélriiI,  d^Ëdimbourg,  etc.  Où  loi 
doit  la  poodre  contre  la  rage,  connue 
•ous  le  nom  de  Pulvis  anti-'fy'ssus.  Il  m. 
dans  sa  terre  de  Chelsea  en  1759.  On  a 
de  lui  :  Catalogue  latin  des  planches  de 
la  Jamaïque,  1096,  in-8°  ^  Misloiredela 
Jamaïque,  ut.  in-fol.,  en  anglais,  out. 
orne  de  374  fig.  So  biblioth  citait  d'envi' 
ron  5o,ooo  vol.  Le  Catalogue  de  son  ca- 
i)inet  de  curiosités,  qui  est  en  38  vol, 
io-fol.  et  8  in-4°,  contient  69,351  art. , 
avec  une  courte  description  de  chaque 
pièce.  Il  le  laissa  par  son  testament  au 
public ,  en  exigeant  qu'on  donnât  30,000  | 
liv.  sterling  à  an  famille. 

SLODTZ  ou  Slootz  (  Rénë-Michcl), 
peintre  et  sculpteur,  surnommé  Michel- 
Ange  ,  ne  à  Paris  en  1706  ,  etoriiûuatre 
d'Anvers,  m.  dans  sa  patrie  en  17^4*  ^^^'^ 
princip.  ouv.  sont  :  Saint  Bruno  refusant 
la  m  i  tre  ;  Le  Tombeau  du  marq.  Cap  p  on  i  ^ 
Deux  bustes  de  marbre,  dont  run  ei^t 
une  télé  de  Calchas ,  et  l'antre  <îelle  dV- 
phiffénie;  Le  Tombeau  du  card.  d'Au- 
vergne, h  Vienne  en  Dauphfié  j  Le  Tom- 
beau de  Languiit,  cure  de  St.-Sulpice. 
—  Sébastien  Slodtz,  son  père,  élève  de 
Girardon,  né  à  Anvers,  m.  à  Paris  en 
i6a8,  à  71  ans,  s'était  distingué  dans  le 
même  art,  ainsi  que  son  frère  Paul-Am- 
broise  ,  qui  m.  en  1768. 

SLUSE  (René -Franc.  Walther  , 
baron  de) ,  de  Vise ,  du  pay»  de  Liège, 
abbé  d'Amas,  clian.  eonscil.  et  cbanc. 
de  Liiége,  oh  il  m.  en  i685,  h  62  ans, 
membre  delà  &ocicté  royale  de  Londres, 
a  laissé  de  savantes  Lettres  sur  divers 
sujets,  et  un  ouv.  intit.  Mesolâbium  et 
Prnblemain  *o/wî^I,T.c.>dil,  1668,  in-4<>. 
—Si  user  Jean  Gualtïer  ,  baron  de),  son 
frère,  né  à  Visé  i'an  1626.  Clément  IX 
le  rccnt  an  nombre  de  ses  prélats  domest. 
innocent Xll'éle va  au  cardinalat  en  1686. 
lira,  en  1687.  Il  avait  amassé  une  biblio- 
thèqae  immense,  dont  on  a  imprimé  le 
catalogue  en  5  vol.  ,in*4°* 

SMALCIUS  f  Valentin) ,  fameux  so- 
cial en,  ne  en  Thoringe  ,  m.  h  Cracovie 
en  i68a,  est  aut.  d'un  Traité  contre  la 
divin .  de  J.  C, intit. de  Difinitate  J.  C , 
9608  ,  in-4^,  trad.en  polonais,  en  allem. 
«t  en  flamand,  et  plus,  fois  attaqué. 

SMALDRIGE  (  George) ,  sav.  prélat 
anglais ,  né  vers  t666  à  Licbfield ,  m.  à 
Oxford  en  1749 «  *  écrit:  Une  Réponse 
à  Obndiah  fralker  sur  le  gouvernement 
d^  l'jEglise;  Un  Pnëme  latin  sur  la  vente 
de»  Hvrestle  Richard  David,  libraire  d'Ox- 
ford 4  eniin,  un  des  édit.  de  l'Hist.  de  la 
r^cllion,  par  le  lord  Clarendon  j  il  a  pub. 
^e«  Sermons  en  I7)âi« 
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SMART  (Christ.),  tbéol.  et  poète  ; 
angl.,  né  jeu  i7'23àShipboume  au  comté  ' 
(le  Kent,  m*  à  Londres  en  1771  dans' 
l'indigence/  A  la  fin  de  sa  vie  sa  raisoa  ' 
s'aliéna.  On  estime  ses  poésies  recueillies  ' 


en  1:91, 


1  vol.  in- 12. 


vol.   in-8*>,  »tiivi 

contenant   les  cas 
a  paru  depuis  un 


SMEATON  (Jean),  mécanicien  et; 
ingén.  anglais  ,  né  à  Austhorpe  en  t734> 
m.  hLoudreseni793.  Eu  1751,  il  inventa 
un  itistrument  pour  mesurer  la  marche 
des  vaisseaux  et  une  boussole  d'unenouv*' 
constructinn  :  admis  dans  la  soc.  royale,  ' 
il  enrichit  ses  Transactions  de  plusieurs  ' 
Mémoires  intcresiians. 

SMELLIE  (Guill.),  cél.  accoucheur 
angl. ,  m.  daîn^  un  âge  avancé  à  Lanerck 
en  Ecosse  en  1765,  a  écrit  :  Tniilé  deê 
accouchemens ,  1  vol.  in-8**,  Ktiivi  ,  eu 
1754»  d'un  'i*  vol, 
contre  nature.  Il  en 
autre  qui  forme  liri^'hystème  complet  de 
l'art  des  accouchemens,  que  Ptévillc  a 
trad.  en  franc.  On  doit  encore  h  Suicllie 
une  suite  de  planches  anaiomiques  de 
grandeur  naturelle  au  nombre  de  SG,  ac- 
compagnées d'explications  cl  d'un  ubi-cgtt 
de  la  pratique  des  accouchemens. 

SMEIXIE  (Guill.y,  irapr.  écossais  ek 
secret,  de  la  société  des  antiq.  d^Edim* 
bonrg,  m.  en  1793 ,  a  publié  en  angl.  la 
iradocc.   de  l'Hist.  natur.  de  RufFon.  Il' 
est  aut.  de  la  Philosophie  de  l'Histoire^ 
naturelle. 

SMENDYRIOE,  Sybarite,  se  signala 
parmi  ses  concitoyen»  par  sa  mollesse, 
son  faste  et  son  insolence.  Les  ant^*urs  ' 
anciens  ont  rapporté  quelques  traits  dâ 
ce  méprisable  caractère.  Montcsctnieueil 
a  fait  usage  dans  son  Temple  de  (jrnide. 

SMERDIS  ,  filç  de  Cyrus,  fut  tué  par. 
ordre  de  Cambyse  son  frère,  qui  m.  queiq». 
temsaprès,  vers  l'an  5a4  ^iv*  J-  C.  Alors 
un  mage  de  Perse  prit  le  nom  deSroeidis^i 
et  faisant  accroire  qu'il  était  frère  de  Cam<* 
byse,  parce  qu'il  lui  ressemblai  t  beaucoup^ 
se  mit  sur  le  trône  ;  mais  il  employa  tant 
de  précautions  pour  cacher  sa  tourberiey 
que  cela  même  le  décou«rit.  Il  se  forma 
un  complot,  environ  6  mois  après  son 
usurpation,  entre  sept  des  princip.  sei-* 
neurs  de  Perse,  du  nombre aesquelaétait 
Darius,  fils  d'Hystaspes  qui  succéda  à 
Smerdis.  Cet  usurpateur  fut  tué  par  len 
conjurés. 

SMITH  (Jean) ,  le  père  de  la  eolonm 
de  Virginie  ,  naquit  en  1579,  au  comtdi 
de  Lincoln  en  Angleterre;  passa  en  Fr.  , 
.et  de  là  aux  Pays-Pas.  A  son  retour  il 
s'appliqua  à  Thistoire  militaire ,  et  à  la 
tactique  j  ejattéen  jouissance  4'une piiriJle 
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de  rh^ricage  de  mu  père,  11  t^èmlbn^a  f 
à  Marseille  pour  Tlulte ,  arec  quelquet 
pëlerio8.Une  tempête  les  obl^ea  de  jeter 
l'ancre  près  de  la  petite  lie  de  Nicej  et 
comme  ses  compagnons  attribuaient  les 
malhenrs  de  ce  voyage  à  la  prt'sence  d'un 
hérétique  y  Smith  fut  jeté  k  la  mer.  Il  at- 
teignit le  bord  à  la  nage,  et  passa  k 
Alexandrie  ,  où  il  se  mit  au  service  de 
ramper.  d'Autriche  contre  les  Turcs.  U 
meVita  bientôt  par  êe»  exploits  le  com- 
mandement de  a5o  hommes  de  caralerie. 
Au  siège  de  Resal ,  les  Ottomans  le  firent 
prisonnier  {  il  s'eehappa  et  passa  en  Rus- 
sie. De  retouf  en  Angleterre,  il  forma  la 
«ésolntion  de  chercher  des  arentures  au 
nord  de  l'Amérique.  En  1606,  ayant  per- 
suadé à  un  certain  nombre  de  personnes, 
-'de  demander  une  patente  pour  la  Virginie 
méridionale ,  il  sVngagea  dans  cette  ex- 
pédition, que  Christophe  Newport  fut 
chargé  de  commander.  Il  arriva  avec  les 
{premiers  émigrans,  qui  firent,  ep  1607, 
-un  éublissement  h  Chesapeak.  James- 
Town  fut  le  siège  de  la  colonie  naissante. 
On  nomma  un  conseil  pour  tenir  les  rênes 
-du  gouvernement;  Smith  fut  membre  de 
ce  conseil.  En  parcourant  les  rivages  de 
Chick-Ahominy,   il  fut  fait  prisonnier. 
On  le  conduisit  à  l'empereur  Powbatan  ^ 
"Ce  prince  le  reçut  assis  sur  une  espèce  de 
trône  ,    entre   deux  jeunes  beautés  qui 
"ëtaieat  ses  deux  filles.  Après  une  longue 
délibération,  on  apporta  deux  grandes 
pierres,  sa  tête  fut  placée  sur  le  billot ,  et 
la  hache  levée  sur  lui.  Mais,  Pocahonta8,la 

£llecbérieduroi,arréulecoupfatai,etpar 
aesinstanceslui  «luva  la  vie.  Il  fut  renvoyé 
1  Jamcs-Town,  où  ses  efforts  empêché- 
rentqne  la  plantation  ne  fut  abandonnée. 
En  1608  îl  parcourut  toute  la  côte,  depuis 
îe  cap  Heniy  jusqu'à  la  rivière  Susquehan- 
-Aah,  et  à  son  retour,  il  traça  une  carte  de 
la  baye  Chesapeak  et  de  ses  rivières.  C'est 
^après  ceue  carte  que  toutes  celles  pos- 
térieures ont  été  copiées.  Ayant  été  griè- 
vement blessé  en  i6og,  par  une  explosion 
de  pondre  à  canon,  il  aUa  en  Angleterre 
-chercher  les  Mcours  des  jJùs  habiles  mé- 
decins. En  i6i^,  avec  huit  hommes  dans 
nue  petite  bàrqtie ,  il  rangea  toute  la 
€6te  qu'on  appelait  alors  h  Vii^îniedn 
tiord  ;   c*e6t-à-dire  ,   dcpnis  PcnoTiscot 

i' usqu'an  cap  Cod  ^  et  à  son  retour  il  dressa 
a  carte  tle  tout  ce  pays ,  ikiqael  il  pria  le 
5 rince  Charles  ,  depuis  roi  et  martyr,  de 
onner  un  nom.  Ce  fût  alors  que  la  Vir- 
j|;inie-  nord  reçut  le  nom  de  Nouvelle- 
Angleterre.  Après  quelques  autres  aven- 
.tnces,  Smith  mourut  h  Londres,  en  i63i. 
Il  a  publié  ;  Le  sixième  Fbyàgejait  en 
f^irginic,  iêo6^  Itejf ramier  voja^  k 


SîHït 

&  WdUveîlè'jlh^leUrre,  avec  Vancîén 
et  le  nouveau  nom,  1614 ;  Helation  de 
arm  voyage  k  ta IVhuvelle' Angleterre, 
161 5j  Description  de  IV.  E. ,  igi  h  ;  Ei^ 
«M  de  la  JYouuelle-y4ngleterre ,  où  Toa 
Toit  les  succès  de  a6  bAtimens  qui  y  ont 
été  employés  dans  les  six  dernières  an- 
née», etc. ,  i(ho;  Mistoiie  générale  d€ 
Ifi  f^rginie,de  la  Nouvelle  Angleterre^ 
et  des  lies  Summer,  avec  les  noms  des 
avanturiersquif  ont  abordé,  etc.\  de 
1584  a  '^o,  M  cartes  et  descriptions 
de  ces  contrées,  en  6  liv.  în- fol.,  1627. 
^n  ami  M.  I>ufchas  en  a  reproduit 
dans  ses  pèlerinages  la  plus  grande  par- 
tie j  Les  voyages ,  aventures  et  observa- 
tions du  capitaine  Jean  Smith  en  Eu- 
rope, Asie  ,  Afrique  et  Amérique  ,  de 
i5g3  à  i6a9,in  f»,  i63o.Cet  onv.  est  con- 
servé tout  entier  dans  les  collections  de 
Churchill  {  Avis  aujL  planteurs  inexpéri. 
mentes  de  la  Nouvelle  ^  Angleterre , 
i63o,  in-4**. 

SMITH  (Thomas),  sav.  écriv.  angl., 
né  k  LondresVn  i638 ,  oîi  il  m.  en  in\o\ 
On  a  de  lui  :  Des  Remarques  sur  la  re- 
%«on  ,  les  mœurs  et  le  gouvernement 
des  Turcs  ,  etc.;  et  une  description  de 
Constantinople ,  qu'il  i>nblia  d'abord  m 
lat. ,  et  ensuite  en  anglais  en  1678,  in^; 
Histoire  de  P Eglise  grecque ,  etc. ,  ea 
Jatin,  et  ensuite  en^nglais,  i68o,in-8<»; 
la  Kte  de  Gamden,  en  latin ,  mise  à  la 
tête  de  ses  Lettres  ,  1691 ,  in-4<>;  Fitœ 
quorumdam  iUustrium  virorum  ^  non. 
in-4<>,etc.  '    J  n 

SMITH  (  Robert) ,  profes.  d'astron.  à 
Cambridge,  m.  vers  1770,  à  ng  ans,  est 
auteur  d'un  Cours  complet  d'OutiLe , 
contenant  la  théorie ,  la  pratique  et  les 
usaees  de  cette  science  ,  trad.  de  l'ancl. 
par  le  P.  Pezeuas ,  Avignon ,  1 767 ,  a  voU 

SMITH  (  Josias  ) ,  ministre  dins  la 
Caroline  méridionale ,  né  Â  Charlestown 
en  i70tt,  ni. en  1781,  à  Philadelphie,  oiili 
guerre  de  la  révolution  lui  av^i^fait  ch«^ 
cher  une  retraite.  Il  a  dona^'  w,  graoà 
nombre  de  Sermons, 

^  SMITH  (Saml,el),  historien,  nsttf 
de  Burlington ,  au  nouveau  Jersey  ,  ohtL 
m.  en  1776,  a  publié  une  HUtoire  du 
f^'^^eau  Jersejr,  depuis  l'origine  de  cet 
établissement  en  f^^Ufin^^^  1^65. 

SMITH  (Guillaume)  ,  chcf-j'dst;<« 

de  k  province  de  New-Yorck ,  a  donné 

«me  HistrAre  de  la  province  de  New- 

rorck,  depuù  la  première  découverte 

jusqu'à  l'an  1732,  io-4'>,  175^. 

5MITH  (Guittaumt;,  ihc'ol.  .pgl.. 


SMIX 

^ë i  Worcester  en  ij^ii,  m^  en  1787,  a 

Îoblie  nne  Traduction  de  Longin  et  de 
'faacvdide.etun  vol.  de  Sermons  sur  les 
Béatitudes* 

SMITH  TAdam) ,  doct.  en  droit ,  prof, 
de  morale  dans  TanÎT.  d^ Edimbourg,  et 
commissaire  des  douanes  d^Exosse  ,  né 
en  17^3.  Ses  opinions  jetaient  dans  les 
socie'tés  littéraires  et  politiques  des  se- 
mences de  discassions  don^  cette  science 
profitait.  Ce  fut  dans  ce  moment  d'eiTer- 
fescence  métaphysique  queSmith  publia 
sa  Théorie  des  sentimens  moraux  y  1  ^Sq, 
in-8^)  Recherches  sur  la  nature  et  les 
causes  de  la  richesse  des  nations ,  1775, 
a  Vol.  in-4^ ,  trad.  en  fr.  par  Roucner, 
inga,  5  vol.  in-8'*,  et  depuis  par  M.  Gaci- 
nier.  Quelques  jours  avant  sa  mort  , 
Smi^  ut  détruire  plus.  m.ss. 

SMITH  (  Goill.  ) ,  premier  prévôt  du 
«oUégede  Philadelphie ,  né  en  Ecosse ,  m. 
'  en  i8o3  ,  à  76  ans.  Ses  Œuvres  ont  été 
publiées  en  3  vol.  in-8%  i8o3. 

SMITH  (Charlotte),  m.  en  1787,  est 
connue  en  Angl.  par  une  foule  de  poésies 
agréables  et  par  plus,  romans,  dont: 
Célestine ,  ou  la  Kictime  des  préjugés , 
trad.  de  Fangl. ,  Paris  ,  1795 ,  4  ^^^• 
in  -  la  :  Corisandre  de  ÈeawfUliers  , 
roman  bist.,  1806,  a  toI.  in-ia  ;  lettres 
aux  Jemmes  mariées  ^  trad.  de  Pangl. , 
Yverdnn,  1770,  1  vol.  in-8*>. 

SMITH  (  Jean  )  ,  est  un  des  premiers 
etdesplnsexcel.  grav.  angl.,  en  manière 
noire  ,  m.  à  Lond.  dans  un  Âge  avancé , 
aa  commeqc.  du  18®  s.  Scalken  était  son 
peintre  favori. 

SMITH  (  Elîe  Hnbbard  ) ,  cél.  méd. 
de  Ncvir-ïorck,  né  à  Litchfield  (Connec* 
tient)  en  1771»  Il  commença  en  1797  le 
Èépertoire  médical,  m.  de  la  Èèvre 
jaune  en  1798.  Outre-  ses  productions 
qui  se  trouvent  dans  le  Répertoire  mé- 
dical ,  il  a  publié  Edwin  ft  Angetina , 
on  les  Bandits ,  opéra  en  3  actes ,  1 797. 

SMITH  (  Isaac  ),  méd. ,  juge  de  la 
conr  suprême  de  New-Jersey.  I)aus  le 
couimenc.  des  troubles  avec  la  Gr.  Bret., 
il  se  distingua  par  son  patriotisme  et  les 
services  qu^tl  rendit  à  son  pays.  Il  fut 
membre  de  la  chambre  des  représen tans. 
il  na*  en  1807 ,  à  68  ans. 

SMITH  (  Edmond  ) ,  né  en  1668  , 
m.  en  1710  à.Gartbam.  Parmi  ses  œut^res 
poétiques  ,  publ.  en  1719,  on  distingue 
«a  tragédie  de  Phèdre  et  Hippofyte , 
îoaée  en  1707. 

'    SMITH  (George  ) ,  peindre  angl.  y  né 
h.  Chichester,  m.  en  iT^u^Vest  distingué^ 
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daos  le  paysage.  Ses  ouv.  sont  recherche^ 
en  Angleterre. 

SMITS  (  Louis  ) ,  peintre  hollandais  , 
né  à  Dordrecht  en  i635,  m.  en  1675, 
représeutait  les  fruits  avec  «nne  vérité 
étonnante.  U  vendait  ses  tableaux  à 
haut  prii. 

SMiTS  (  Guil.  ),  né  à  Kcvalaer  daiis 
la  Gueldre  prussienne  en  1704 ,  récolet 
publia  des  Commentaires  en  plusieurs 
vol.  in-8^.  Il  établit  à  Anvers  un  muséa 
de  Philologie  sacrée  »  oh  il  mourut  ea 
1770. 

SMOLLETT  (  Tobie  ),  méd.  angl.  , 
né  à  Cameron  en  Ecosse  en  1720 ,  m.  en 
Italie  en  1771,  sVtait  trouvé  au  siège 
de  Carthagène  ,  en  qualité  de  chiri£«. 
gien.  Cette  circonstance  de  sa 'vie  a  été 
rappelée  dans  son  roman  de  Boderick 
Bandom,  et  dans  l'abrégé  de  VHistoire 
des  Koyages^  qui  lui  a  été  attribué.  Oa 
a  de  lui  1/ Histoire  d'Angleterre,  4  vol^ 
in-4«  ,  trad.  en  fr.  par  Farce,  19  vol! 
in-iî,  qui  y  a  ajouté  une  suite  jusqu'en 
ij63  ,  en  5  vol.  in- 12  5  Vorage  en 
trancey  17665  Abrégé  de  l'Histoire 
des  Forages ,  par  ordre  clironol. ,  7  toI. 
ia-i  a  ^Plusieurs  romans  :  Piékle,  4  voK 
in-ia  j Ferdinand,  comte Fathom;  Lan^ 
celât  Greaues;  Roderieh  Bandom ,  trad, 
en  fr.  j  Humphry  Clinker,  1771 ,  3  vol.  > 
-in-ta  j  la  Traduction  angl.  de  Gil-Blas  , 
celle  de  don  Quichotte ,  1755,  a  vol.  in'4o^ 
et  celle  de  Télémaque  ,  qui  ne  parut 
qu'après  sa  murt  ;  l'Histoire  universelle 
d'une  société  de  gens  de  lettres ,  parti- 
culièrement en  ce  qui  regarde  l'Histoire 
fie  France ,  cclledVtoiie  et  d^AUemagne^ 
En  1755  il  exécuta  le  plan  du  journal  iur 
titulé  Critical  Beuiew ,  qu'il  a  suivi 
depuis  1755  jusau'en  1763,  etc.  Ledoct^ 
Andersen  a  publié  en  1796  une  Vie  inté- 
ressante de  cet  écrivain. 

SNEEDÔRF  (Frédéric  )*,  danois,  ^ 
donné  des  essais  sur  l'Justoire  de  soa 
pays  ;  mais  une  mort  malheureuse  ^c 
prématurée  l'a  eodevé  pendant  qu*il  vova- 
êeait  en  Ecosse,  vers  la  fîn  du  18^  ^ 
Ses  voyages  ont  été  trad.  en  allemand. 

SNELL  DJ5  RoxEv  (Rodolphe), 
SneUius  ,  philosophe  hollandais  ,  né  h 
Oude^vater  en  1546 ,  prof,  en  hébrea 
.et  en  math,  à  Leyde,  011  il  m.  en  i6i3 , 
a  donné  .plus,  oui^ra^es  sur  la  géométrie 
et  sur  toutes  les  parties  de  la  philosophie, 
— Snell  be  Rotebt  (Willebrod)  son  fil^ 
né  à  Leyde  en  i£(q.i  ,  succéda  à  son  pèi,e 
en  1618  dans  la  chaire  de  math. ,  et  m., 
à  Leyde  en  i6a6.  C'est  lui  qni  a  ai- 
.couvert  le  premier  là  vriiie  loi  ^e  la 
(«{r^tioui  découverte  qu^it  AT^Ût  faiia 
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avant  DeBcartei,  comme  Huyghehi  nom 
Fassare.  11  est  aut.  d'un  ^rand  nombre 
de  savans  obv.  de  math»,  dont  les  plus 
connus  sout  VEratosthenes  BatavuSf  et 
le  Ciclometrium ,  in-4°. 

SIVOKRO  (Sturlesoniu») ,  Islandais , 
fut  minisire  dVtat  du  roi  de  Suède  et 
des  trois  rois  de  Norwège.  Une  sédition 
Pobligca  de  se  retirer  en  Islande ,  dont 
il  fut  goov.  ;  mais  en  \*i\i ,  Gyssurus 
«on  ennemi,  le  força  dans  son  chÀteau 
et  le  fit  mourir,  il  a  laissé  Chronicon 
regitm   Nonvegorum,  ;    Histoire   de  la 

Îibilosopliie  des  Islandais ,  in  t.  :  Edda 
slftndicn.  Mallet  Ta  trad.  en  français  à 
la  té  te  de  son  Histoire  th  Dûnemârck , 
1756,  3  vol.  in- 4*  ou  6  vol.  in- 12. 
3'ractafns  histonco'potiticus  de  agri- 
culturâ  hlandorum ,  publié  en  Dane- 
marck  en  1^47  '  ^^*  ^^^fS^^  ^  ^^i^  inipr. 
en  i8o3  à  Moscou  un  Essai  sur  PHistoire 
de  Russie  >  dans  lequel  il  attaque  forte- 
ment Snorro  ,  qu'il  taxe  d^ctre  l'ennemi 
de  son  pays. 

SNOY  ou  plutôt  Shoct  (  Renier  )  , 
né  à  Ter^Gouwen  Hollande  ,vers  l'an 
^477»  ^^  ^^  exerça  la  médecine,  et  m. 
en  1537.  On  a  de  lui,  en  latin  ,  une 
Mistoire  de  Hollande ,  en  i3  livres , 
JEioterdam,  1620,  in-Col.  Swertius  l'a 
inséré  dans  ses  Annales  rerum  Belgi- 
^arum, 

SNYDERS  (  François  ),  peintre  et 
jgravenr  ,  né  à-  Anvers  en  i57f),  oh  il 
m,  en  1657.  Son  goût  le  porta  h  repré- 
senter des  animaux  :  personne  ne  l'a 
surpassé  en  ce  genre.  Ses  Chasses ,  ses 
Paysages  et  ses  tableaux  oii  il  a  repré- 
«ente  Ses  Cuisines ,  sont  aussi  fort  esti- 
més. Le  musée  du  Louvre  possède  plus. 
tableaux  de  lui. 

^OARDI  (le  comte  Jean-Bapt.),  sar. 
mathématicien ,  haauit  à  Brescia  en  1 7 1 1 , 
oit  il  m.  en  1767.  Il  pnblia  :  JYout^eaux 
instrumetu  pour  décrire  les  courbes,  etc;, 
Brescia ,  1  nSa ,  în-4^*  On  lui  doit  un  trèf- 
Ijiand  nombre  de  découTertes  utiles» 

SOBIESKI  l  Jean  IIP) ,  roi  de  Poloi 
gnc,  oîi  il  naquît  en  i6ag,  fut  un  des 

51ns  i^rands  guerriers  du  17*^  s.  Il  éuit  fila 
e  TÎéopbile  Zolkicwska  et  de  Jacnnes 
Sobieskiy  il  fut  fait  grand  maréchal  de 
la  couronne,  en  1667.  Il  fil  de  grandes 
cionqnétes  sur  les  Oosaques  et  sur  les 
Tartares,  défit  les  Turcs  en  diverses  oc- 
casions ,  et  ^agna  «ur  eux  la  cél.  bataille 
de  Choczin^  le  il  noT.  1673,  fut  eln 
roî  de  Pologne  en  16^4 1  «'  û*  '«^«'  '« 
siège  de  Vienne  en  io83.  Ce  prince  ai- 
mait les  sciences  et  les  f  eus  de  lettres,  il 
■p.  à  Yattpnrte,  le  17  1111111696,11 7a  «ii«  < 
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L^abbcGoyer  a  écrit  sa  Vie.  Marie  Casî» 
mirdeLaGffanged^Arquien,8on  épouse, 
m.  en  France,  au  chÂteau  4^  Blois«  eu 
17 16.  Ses  trois  fils  ne  laissèrent  ^toiaide 
postérité  masculine. 

SOBRINO  (  François) ,  auteur  d'un 
Dictionnaire  français  et  espaf^nol, 
Bruxelles,  1700,  3  vol.  in-4°,  et  depuis 
en  3  )  une  Grammaire  espagnole ,  io-ia. 

SOCIN  (Barthélemi  ),  m.  en  1607,  h 
70  ans,  professa  le  droit  dans  plusieurs 
univ.  de  l'Italie,  et  laissa  des  Consulta^ 
tions  impr.  à  Veaise  avec  relies  de  sua 
père,  en  1579,  \'vo\.  in-fol.  Mariatms 
Socin  ,  son  père,  m,  en  i497>  pi'^>^c^sale 
droit  canon  h  Sienne  sa  patrie. 

Socin  ^  Lélie  ) ,  fils  du  préccd. ,  né  k 
Sienne,  en  \5i^,  premier  aatcar  delà 
secte  sociitienne,  quitta  sa  patrie  en 
1547,  pour  aller  converser  avec  les  pro- 
tcstans ,  et  employa  4  années  à  voyager 
en  France,  eu  Augie terre,  daii«»  Icsravs- 
Bas,  en  Allemasne  et  en  Pologne,  se  nn 
ensuite  à  Zurich ,  où  il  m.  en  1 563. 

SOCIN  (Fanste),, neveu  du  précéda, 
né  à  Sienne  en  1 539»  adopta  les  opinions 
de  son  oncle,  et,  pour  éviter  let»  pour- 
suites de  rinquisition  ,  se  retira  en 
France,  passa  en  Italie,  oii  il  demeura 
la  ans  h  la  cour  du  duc  de  Florence. 
Socin  rejeta  les  dogmes  de  TEgliM;  ca- 
tholique, .que  les  luthériens  ci  les  cal- 
vinistes avaient  dé^à  rejetés;  il  entreprit 
l'examen  de  tous  les  antres  qoe  les  nou- 
veaux hérétiques  avaient  letoniis  ,  et 
même  de  ceux  auxquels  son  oncle  n'avait 
point  porté  atteinte.  11  prétendait  qae 
les  ariens,  avaient  trop  donné  à  J.  C. ,  et 
nia  la  préexistence  ou  Verbe.  Socin  ne 
jouit  pas  tranquillement  de  la  gloire  à 
laqiuelle  il  avait  aspiré.  Les  catholiques 
et  les  protestans  lui  causèrent  des  cha- 

Srins,  et  il  m.  en  1604,  dans  le  village 
e  Ludavie,  près  de  Cracovie,  oii  d 
s'était  retiré  pour  se  dérober  aox  pour- 
suites de  ses  ennemis.  On  mit  sur  son 
tombeau  ane  épitaphedont  le  sens  éuit: 
LnTizEa  a  détruit  le  toit  de  Baibflone, 
GALviir  en  a  renversé  les  muraiUes ,  et 
Soc  IV  en  a  arraché  lesfondemens.  L'idée 
de  cette  épitaphe  fut  prise  d*un  tombeaa 
qu'avait  lait  exécuter  Pauli.  Sa  rie  a  été 
écrite  en  latin  par  Priscovias-isui  de  set 
sectateurs. 

SOCRATE ,  fila  d'un  scolptear  nom- 
mé Sophronisqne ,  et  d'une  sage  -femms 
appelée  Pheaarète  ,  naquit  k  Athènes, 
Tan  4^  av.  J.  C.  Il  s'appliqua  d'abord 
k  la  proftfssioiii  de  soA  père,  et  Phistoire 
fait  mention  de  trois  de  ses  statues  tf 
ftiHSAMkt  les  Crdctif  efr  qpi  éuitai 


SOCR 

Iris-belles ^mais  il  quitta  bî^ntdt  cette 
profession  ^ur  s'appliquer  à  la  philoso- 
phie. Il  étudia  sous  Anazagoras  et  sons 
Archelaûs,  il  combattit  avec  courage  pour 
la  défense  de  sa  patrie  en  diverses  occa- 
sions^ et  il  aurait  pu  y  par  ses  talens  et  par 
ses  vertus ,  s'élever  aux  premières  digni- 
tés de  la  république  dTAtbènes;  mais  il 
renonça  volontairement  aux  charges  et 
aux  honuears  pour  s'apptiquer  unique- 
ment k  la  philosophie,  sur-tout  à  la  mo- 
rale, qu^ilentretenait  avec  soin.  D e'tait 
si  éloquent ,  qu'il  obtenait  ce  qu'il  vou- 
lait;  mais  il  n'usa  jamais  de  ce  talent, 
quo  pour  porter  ses  concitoyens  à  la 
▼ertù.  Socrate  était  modéré  ,  sobre  , 
chaste,  modeste,  patient,  et  possédait 
tontes  les  vertus  morales ,  qu^il  s'était 
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que  l  Ignorance 
était  un  mal ,  et  que  les  richesses  et  les 
grandeurs ,  bien  loin  éCétre  des  biens  , 
étaient  des  sources  de  toutes  sortes  de 
maux  :  il  recommandait  trois  choses  à 
SCS  disciples,  la  sagesse,  la  pudeur 
et  le  silence 'y  et  il  disait,  qu^ilny  avait 
point  de  meilleur  héritage  qu'un  bon 
ami.  Parlant  d'an  prince  qai  avait  beau- 
coup dépensé  à  faire  un  superbe  palais, 
et  n'avait  rien  pour  se  rendre  honnête 
homme  ,  il  faisait  remarquer  ,  qu'on 
courait  de  tous  côtés  pour  voir  sa  mai- 
son ]  mais  que  personne  ne  s'empressait 
pour  le  voir.  Lors  du  massacre  que  fai- 
saient les  trente  tyrans  qui  gouvernaient 
la  ville  d'Athènes,  H  dit  à  un  philoso- 
phe :  Consolons  -  nous  de  n'être  pas  , 
comme  les  grands,  le  stqet  d'une  tra- 
gédie. Un  physionomiste  ayant  dit  de 
ni  qu'il  était  brutal ,  impudique  et  ivro- 


gne, ses  disciples  en  firent  des  risées,  et 
yoolaient  le  maltraiter  ;  mais  Socrate  les 
en  empêcha,  e^  avouant  qu'il  avait  eu 
du  penchant  pour  tous  les  vices  ^  mais 

3u'il  s'en  était  corrigé  par  la  raison.  Il 
isait  ordinairement,  qu'on  avait  grand 
soin  de  faire  un  portrait  qni  ressemelât , 
et  qu'on  n'en  avait  point  de  ressembler  à 
la  Divinité  dont  on  est  le  portrait ,  qu'on 
ne  se  parait  point  de  la  vertu  :  il  ajoutait 
i|u'il  en  est  d'une  mauvaise:  femme, 
comme  d'un  cheval  iicieux  ,  auquel , 
lorsqu'on  Y  est  accontnmé,  tous  les  au- 
tres sembumt  bons.  Socrate ,  par  ses  pa- 
i>oles,  faisait  allusion  à  sa  femme  Xan- 
tîppe,  qui  exerçait  sans  cesse  sa  patience 
par  son  humeur  bizarre,  emportée  et 
violente.  Il  avait  aussi  épousé  Myrto, 
petiie-fille  du  juste  Aristide.  Il  avait 
coutume  de  dire .  que  la  seule  chose 
fu'U  $mfai^ ,  c'est  qu'U  it«  savais  rien^ 


n  attaqna  snr-  tout ,  dans  ses  l«çons ,  le» 
sophistes,  et  les  raisonneurs  impitoya- 
bles, qui,  par  un  vain  étalage  de  iuo(s> 
étudiés  et  de  phrases  arrangées  avec- art, 
séduisaient  sans  rien  apprendre.  Il  en- 
seignait gratuitement  en  tout  lieu  et  i1ans> 
toutes  les  occasions ,  sans  avoir  d'école 
ouverte.  Ciçst  principalement  à  ce  grand  . 

Shilosophe  que  la.ârèce  fut  redevable 
e  sa  gloire  et  de  sa  splendeur.  Il  eût 
pour  disciples  et  forma  lesi  hommes  les 
plus  célèbres  de  la  Grèce  en  «pus.  les 
8;enres,  teb  que-Alcibiade»  Xénophon, 
Platon,  etc.^  mais  ses  services  et  ses  gran- 
des qualités  ne  le  mirent  pas  à  l'abri  de 
la  persécution  et  de  la  calomnie.  Aristo<- 

Ehane  le  joua  dans  sA  comédie  des  JYuéeSm 
les  trente  tyrans  lui  défendirent  d'en-> 
seigner  la  jeunesse^  et  comme  il  se  mo- 
quait de  la  pluralité  des  Dieux  du  pa^a-^ 
nisme ,  et  n  admettait  qu''une  seule  divi- 
nité, il  fut  accusé  d'impiété  pav  Anyte 
et  par  Mélitc,  et  condamné  à  boire  du 
jus  de  ciguë,  dont  il  m.  4oo  ans  av.  J.  C.,, 
âgé  de  70  ans.  Lorsqu'on  lui  rapporta 

3u'il  avait  été  condamné  h  mort  par  les 
Lthéniens  :  et  eiur,  dit-il,  le  sont  par 
la  nature.  Comme  sa  femme  s'écriait , 
qu'il  avait  été  condamné  injustement  t 
voudrais-tu,  reprit-il,  que  ce  fût  jus-^ 
tement.  A  peine  était-il  mort ,  qu£  les 
Athéniens  reconnurent  leur  erreur,. Mé- 
lite  fut  condamne  4  mort  et  les  autre* 
furent  bannis ,  et  firent  placer  la  statue 
de  Socrate  en  bronze  dans  le  lieu  le  plua 
apparent  de  la  ville.  Socrate  ne  laissa 
aucun  écrit.  Il  avait  seulement  mis  en 
vers ,  pendant  sa  prison  ,  les  Fables 
d'Esope^  mais  ces  vers  ne  sont  point 

Sarvenus  jusqu'à  nous.  C'est  le  premier 
es  philosophes,  dit  Cicéron  aans  ses 
Tnsculanes,  liv.  S,  qui  fit  descendre  du 
ciel  la  philosophie ,  pour  l'introduire 
dans  les  villes ,  et  mente  dans  les  mai-' 
sons  f  et  qui  apprit  ûux  particuliers  h 
raisonner  sur  ta  conduite  de  la  vie,  sur 
le  juste  et  Vinjuste.  Pour  s'instruire  plus 
particulièrement  de  ce  qni  concerne  ce 
grand  philosophe ,  il  faut  lire  sa  vie  écrite 

S ar  Charpentier,  et  sur-tout  les  Œuvres 
eplaton  et  de  Xénophon.  L'abbé  Fra- 
goier  Pa  parfaitement  bien  justifié  sur  la 
pureté  de  ses  moeurs  envers  Alcibiade  . 
AUatim  a  donné  ses  Lettres  avec  celles 
d''autres  philosophes  de  sa  secttf ,  Paris  ^ 
1637,  in-4^.  A  la  suite  d'un  Discours  iau 
snr. Socrate,  prononcé  à  l'univ.  de  Leyde 
par  le  professeur  Jean  Lusse ,  en  1-79^». 
on  trouve  des  notes  pleines  de  chosea  in-% 
finiment  curieuses  sur  ce  philosophe. 

SOCRATE  /e  Scolastique,  écrivain 
grs6  du  5*  t' y  dont  nous  avons  une  Hiv» 
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toire  eodënaBtîqiie  en  7  Mmt ,  «ni  est 
vue  continnation  d'Ënièbe,  et  qui  coin*' 

5  rend  ce  qoi  s'est  passe  dans  TEglise 
épais  Constantin  jusqu'au  règne  de 
l'empereur  i'h«k>dole  le  jenne ,  c'cst-à> 
dire ,  depuis  3o6  jusqu'en  439. 

SODI  (  Pierre  ) ,  mattre  de  ballets ,  ne 
iRome,  vint  en  France  en  1744)  ^^  J 
excella  dans  la  composition  ded  panto- 
mimes. Les  pins  remarquables  furent  la 
Cornemuse  f  les  JartHniers,  les  JFous, 
les  Mandolines ,  le  Bouquet ,  le  Dor^ 
wneur,  les  Caractères  de  la  danse ,  la 
JVoce  f  les  Amusemens  champêtres  ,  la 
Chasse ,  etc.  Sodi  est  m.  en  i  ^60. —  Son 
frère ,  Charles  Sodi ,  a  suivi  la  même 
carrière. 

SOGDIEN,  second  fils  d'ArUxercês- 
IiOn|;aemain ,  ne  put  Toir  sans  jalousie 
Xercès ,  son  frère  aine ,  sur.  le  trône  de 
Perse;  il  le  fit  assassiner  Pan  4^5  avant 
iï.  C. ,  et  s'empara  de  la  couronne.  Il  ne 
îonit  pas  longtems  dn  fruit  de  son  crime. 
Son  règne  ne  fut  que  d'environ  sept 
saois.  Ochns  son  frère ,  qui  régna  sous  le 
nom  de  Darius-Tiothus ,  leva  une  armée 
contre  lui ,  se  saisit  de  sa  penonne ,  et 
le  fit  mourir. 

'  SOLDAIfl  r  Jacques)  ,  sénateur  de 
J^orence  ,  est  l  auteur  de  sept  satires  , 
^regarde'es  par  l'académie  de  la  Crusca 
comme  nn  chef-d'œuvre  ;  elles  ont  pour 
sujets  :  I/a  Cour;  F £lfjH>crisie ;  la  Sa- 
tire; contre  les  Péripatéticiens ;  contre 
le  Luxe;  sur  l* inconstance  de  Phomme 
dans  ses  désirs ,  etc. 

S  O  L  D  A  N  O  (  Anielle  )  ,  comédien 
célèbre  dans  le  16*  s. ,  à  Naples,  sa  pa- 
trie, a  fait  imprimer  :  Etymologies  jati' 
tastiques  et  bizarres  y  Bologne,  1610, 
in  -  4**  9  l^  Fondation  et  torigine  de 
Bologne f  Bologne,  1610. 

SOLEIL  (mythol.).  Les  païens  dis- 
tinguaient cinq  soleib.  L'un  fils  de  Ju- 
Siter  ;  le  3* ,  ms  d^Hjpérion  j  le  3* ,  fils 
e  Vnlcain,  surnomme  Opas  j  le  4'  ^^ait 
pour  mère  Acantbo  :  et  le  dernier  était 
père  d*AEetès  et  de  Circé. 

SOLEISEL  (  Jacques  de  ),  gentil- 
liomme  de  la  prov.  du  Forez,  né  en  16x7, 
m.  en  1680,  après  avoir  formé  une  cél. 
académie  pourle  manège.  Son  prmoipal 
ouvrage  «st  le  Parfait  Maréchal,  Pans , 
ii696eti754»  in-4^. 

SOLBNANDER  (Reinier)  ,  méà.  , 
né  k  Bunck  <ft  i5ai ,  et  m.  en  1596 ,  l'r 
mëd.  dn  duc  de  Clèves ,  a  écrit  :  Apolo- 

fia  qudJuHoAlexandrinorespondetur^ 
'lorentise.,  i556,  in-fio  \  De  coloris  f on- 
ti^m  medieatorum  oamd  et  umpetU' 
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ttone  ilhri  duo,  Lugdnni ,  t558  ,  in-8*;: 
Consiliomm.  medicinaUum  sectinne» 
quinque,  Francofarii ,  iSgfi,  in> folio. 

SOLEYMAN,  né  h  Alep.  Agé  de  a4 
ans ,  irrité  des  conquêtes  des  Français  en 
Egypte,  animé  par  les  exhortations  des 
prêtres  Turcs ,  il  résolut  d'assassiner  le 
gén.  en  chef  Kleber,  qui  venait  de  triom- 
pher des  guerriers  de  sa  nation  h  Hélio- 
polis.    11  arriva  an  Caire,    et  se  logea 
dans  la  grande  mosquée.  U  attendit  pen- 
dant 3i   jours  l'instant  favorable  pour 
frapper  sa  victime ,  et  il  le  trouva  le  i4 
jnin  1800.  S'étant  caché  dans  le. jardin 
du  général ,  il  le  vit  passer  et  l'àborda 
pour  lui  baiser  la  main.  Son  air  de  misère 
mtéressa  Kleber.  A  peine  celui-ci  s'était- 
il  arrêté  pour  écouter  les  plaintes  de 
Soleyman,    que  ce    dernier  lui   porta 
quatre  conps  de  poignard.  En  Tain  l'ar- 
chitecte Protain,  qui  se  trouvait  près  de 
loi ,  voulut  arrêter  le  bras  du  meurtrier, 
il  en  seçut  lui-même  six  blessures ,  et  fat 
renverse.  SolejDian  fut  empalé  et  exposé 
aux  oiseaux  de  proie. 

SOLIGNAC  (  Pierre- Joseph  de  i.a 
PiMPis,  chev.  de  ),  né  à  Montpellier  en 
1687, 'm.  ^  Nanci  en  1773,  secret,  de 
l'acad.  de  cette  ville.  Ses  princîp.  ouv. 
sont  :  Histoire  de  Pologne ,  en  5  vol. 
in-ia;  Ëloge  historique  du  roi  Stanis" 
las ,  in-'8^  ^  Diuers  morceaux  de  litté' 
rature ,  dans  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie de  Nanci.  On  lui  a  attribué  ia  Saxe 
Galante,  1739,  in-ia^  Amours  d* Ho- 
race, 1798,  in-ia,  et  des  (Quatrains 
sur  PEducation  ^  îmjpr.  en  1798  ei  en 
1738,  in-i«. 

SOLIMAN  l«r,  s'étant  sauve  de  U 
bataille  4'Ancyre,  fut  proclame'  empe- 
reur des  Turcs,  à  la  place  de  Bajazet^ 
son  père,  en  1 409,  par  les  troupes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Il  fat  iléirôn^ 
en  i4to  par  son  fr^re  Mnsa.^  et  tai,  ea 
allant  imploterla  protection  de  Tempe- 
reur  grec ,  dans  un  village  entre  cette 
viDe  et  Andrînepleé 

SOLIMAN  II,  surnommé  Canuni» 
on  le  Législateur ,  par  ses  sujets ,  et  ^ 
Magnifique  parles  chrétiens ,  empereor 
turc,  était  fils  unique  de  Sélim  I*"*,  an-< 

3uel  il  succéda  en  iSao.  11  acbera  de 
étruire  les  Mammeluks  en  Egypte  ,  et 
conclut  une  trêve  pvec  Ismaél  Sophi. 
Tranquille  du  c6tç  de  l'Egypte  et  de  U 
Syrie ,  il  résolut  de  fondre  en  Europe. 
11  assiégea  et  prit  Belgrade  en  i5ai. 
L'année  suivante  il  conçut  le  dessein  d'as- 
siéger l'ile  de  Rliodes^,  qui  était  dcpma 
ÉTd  ans  entre  les  mains  de»  cheraiters 
de  âi.'Jean-^'iérasalMii.  Gcii« 


Ïu^Çfi  lot  cpûu.  beaucoi^p  d«  m«mfe; 
i  Ville ,  réduite  aiix  denu^rcs  extréiui- 
tes ,  fut  ohjigée  de  sfi  i:eodre  en  i539. 
Le  vainqueur  tourna  ensuite  aes  armes 
contre  la  Hongrie ,  où  il  gagna ,  le  ao 
yoût  i536y  la  fameuse  bataille  de  Mo- 
îiau  sur  les  Hongrois.  Louis  II ,  leur  roi, 
y  périt  dans  un  marais,  lie  conquérant 
turc  prit  Bude  en  iSog,  et  alla  ensuite 
attaquer  Vienne  ,  qui  soutint  vingt  as- 
sauts pendant  Tespacc  de  Tiâgt  jours  : 
il  fat  obligé  d^cn  lever  le  siège  avec  une 
perte  4^  ^^  mille  bopimcs.  L^an  i534 
il  passa  en  Orient ,  "et  prit  Tauris  sur  les 
Perses  ^  mais  il  perdit  une  bataille  contre 
Schali-Tanaasn.  Son  armée  éprouva  en 
t565,  devant  nie  deMalthe,  le  même 
sortquVlle  avait  eu  dfvant  Vienne.  Il  te 
r«;ndit  maître,  en  i566,  de  V\h:  deCbio, , 
possédée  par  les  Génois  depuis  i546.  Ce 
néros  infatigable  termina  ses  jours  en 
Hongrie ,  au  siège  de  Sigetb  ,  le  3o  aoAt 
i566 ,  ^  76  ans ,  quatre  jours  avant  la 
prise  de  cette  place  par  les  Turcs.  ^» 
9.eliro  II  sop  fil^  lui  succéda. 

SûI^IMA^  m,  empere^r  tvrc,  fils 
il'IbrabiiD ,  fii.t  p)fl|cé  sur  |e  trftne  en  1687, 
après  h  dépositipn  d^  Maliomel  IV  ,  h 
^*âge  de  48  ans  ,  fît  Qi.  en  1^691 .  C'était 
jia  prince  ipdolent  ,  superstitieux  et 
jirfisque  imb|éc)ll^,  q^ii  ne  dut  toute  la 
^oirç  de  son  règne  qa^è  l%abUelé  de  son 
J^ini&tre  Must^pjlia  CoprogU* 

SOLIMÈNE  (  François  )  ,  peintre , 
jie  en  lôS'j ,  dans  une  petite  ville  proche 
.1)0  Napleft*  Il  a  beaucoup  travaillé  pour 
la  ville  de  Naples.  Solimène ,  comblé  «le 
biena  çt  (J^liopneurs  daps  sa  patrie ,  ne 
Tonlnt  pas  Tab^indonner.  Qn  a  de  li|i 
^clq^es  Sonnets ,  qui  peuvent  le  pla- 
cer ^u  rang  4^^  portes  eftim^'s*  U  s  ba- 
jbiilait  d^rdinaire  ep  clerc ,  et  possédait 
un  bénéfice.  |iops  av9iif  pins*  m^rces^px 
g^ravés  diaprés  les  pny.  de  ce  peintre. 

'  SQU-MUBATORI  (Jeap.Fwcoift), . 
jaé  4  Vignple ,  était  peveu  du  cél.  Mura- 
tori  ,  et  lui  succéda  dans  l'emploi  de 
garde  des  archives  4e  Modène.  Il  naquit 
«n  17QI .  çt  m.  en  f^^*  Après  avoir  fait 
^n  yibregé  de»  Dissejrtations  sur  l'antî-  [ 
oui  te,  par  son  oncle ,  il  écrivit  sa  vie , 
xixipr.  à  Vepise  en  1757  ,  et  è  Uaples 
l'année  suivante. 

SOLIN  (CaïuS'Jnlins  SoUntu),  gram- 
mairien latin ,  vivait  sur  la  fin  du  t^^  a* , 
ou  au  commenc.  du  a*»  On  a  de  lui  ou 
livre  iotit.  PolYhistor,  sur  lequel  San- 
maiso  a  fait  de  savant  Commentaires, 
F&rfs,  1619,  et  UtMcht,  1680,  a  vd. 
in*fol«  Solia  y  parle  souvent  de  Rome ,. 
mofnmm  4c  la  pafn*..  Ob  l'a  aiynomne 
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lê  sihge  dé  Mite ,  parce  qa*41  ne  fait 
gnèffe  que  copier  ce  oél.  naturaliste.  L'a^ 
plus  ancienne  édit.  de  son  Polfhistor  est 
de  Venise ,  1 47H  \  la  meilleure,  de  Leydè^, 
iG^  L'^thologie  latine  de  Barmann^y 
tome  3,  offre  le  commenc.  d'un  poèkn<fr 
de  Solin ,  intit.  Pontica. 

SÔLIS  (Antoine  de),  poète  espagnol^ 
né  à  Akaia  de  Henares  en  1610 ,  m.  en 
1686,    secrétaire  du  cemte  d^Oropefa^ 
vice-roi  de  Navarre  j  il  lui  rendit  des  ser- 
vi ce$  împprtans  \  mais  le  roi  Philippe  IV  ^ 
instruit  de  son  mérite ,  le  rappela  auprèa 
dç  lui ,  et  le  nomma  son  secret,  et  bis- 
toriog.  des  Indes.    Il   a   composé  neuT 
Comédien,  Madrid,   i685»  in-4^;  dea 
Poésies ,  Madrid ,  169a  ,  réimprimé  en. 
173,3,   in-4?i  Mistoins  delà  Conquête- 
du  Mçiti({ue,  16^5  et  1748 ,  trad.  en  fc 
par  Ciiri  ae  La  Gpetle,   1691,  in-8?». 
avec  figures,  et  169*2,  a  vol.  in-iaj  ua- 
recueil  de  Lettres,  Madrid  ,  1787  ,  par- 
les soins  du  savant  Magamy  Siscar» 

SOLiON,  le  second  des  sept  sages  de 
la  Grèce,  et  législateur  des  Athéniens, 
était  fils  d^^ Axecestiâes  ,  et  naquic  a 
Athènes ,  vers  689  av.  J.  C.  Sop  conrase* 
et  sa  sagesse  lai  ayant  procuré  le  gouver- 
nement de  sa  patrie,  il  abolit  les  lois, 
sévères  de  Dracon ,  et  en  publia  de  plus, 
douces,  yers  694  av.  J.  (T.  Il  modéra  fe 
luxe,  et  permit  aux  Athén.  d'instituer  tel 
héritier  qn'ils  voudraient,pourvu  qu'il» 
n'eussent  point  d'enfans.  Comme  on  lai 
demandait  pourquoi  il  p^avait  point  fait 
ae  loi  contre  les  parricides:  c'est,  répon- 
dit-il  ,  farce  que  je  ne  croyais  pas  qu^it 
y  en  putauoir.  Il  contrefit  l'insensé  pour 
engager  les  Athéniens  h  soumettre  l'Ile 
de  Salamine ,  ce  qu'ils  entreprirent  avec 
•pccès.  Quelque  tems  après,  Pisistratcii 
se  rendit  souverain  d'Athènes.  Solon  n» 
ppQvant  résister  à  sa  tyrannie,  se  retira 
en  Egypte ,  ou  un  prêtre  lui  dit  que  ies 
Gfecs  n'étfiient  que  des  enfans.  H  alla 
ensi^ite  dans  la  Lydie.  C'est  là  qne,  dans 
un  entretien  qu'il  eût  avec  le  roi  Crésua  » 
il  di  t  à  ce  prince ,  qu^it  ne  fallait  donner 
h  personne  le  nom  d'heureux  auant  sa 

mort.  Il  m.  l'an  559  ^^*  ^*  ^'  ^  ^  ^°f * 
Il  avait  composé  un  Traité  des  Lois,  <;(- 
plusieurs  autres  écrits  qui  ne  sont  point 
parvenus  )usqu'&  nous.  Solon  était  bon 
poète ,  grand  politique  ,  habile  philos.  ^ 
et  excellent  orateur.  Il  avait  coutnmede 
Site  que  les  Uàs  ressemblaient  aux  toiles. 
:  d'araignées  qui  n*arrétaiefit  que  les 
moucnes ,  parée  qu'on  ne  punit  que  les 
petits*  La  statue  de  Solon  ,  par  M  Rch- 
knd,  orne  le- palais  du  Luxembourg. 

fiOMAISE  (Aat.  Bavdcao  »  fies» 
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■àe),  mît  en  v€rt  dét«st«1>let  la  eoQiedie 
des  Précieuses  ridicnles  de  Molière , 
contre  lecpiel  iWomit  beaucoup  dUnjnres. 
Il  a  rncnre  donné  :  Les  véritablet  Pré- 
cieuses i  Le  Procès  des  précieuses^  cha- 
cune en  un  acte  ;  Le  iJictionnaire  des 
précieuses ,  Paris,  1661,  a  toI.  in*8^. 

SOMMKIL  (mythol.),  flUdePErèLe 
et  de  la  !Noit.  Son  palais  est  dans  un 
antre  écarté  et  inconnu  ,  oiiles  rayons  du 
soleil  ne  pénètrent  jamais. 

SOMMIER  (Jean-Claude),  Franc- 
Comtois,  cnré  de  Champs  ,  conseiller 
dVtat  de  Lorraine ,  archey.  de  Césarée 
et  grand-prévAt'de  Péglise  collégiale  de 
St.^Dicz,  publia  divers  ouvrages  dont  le 
succès  fut  médiocre;  m.  en  i^Si,  &  nd 
ans.  L'Histoire  dogmatique  de  la  reu- 
gion,  eu  6  v.  in-4°;  L'Histoire  dusaint- 
siège  y  en  7  vol.  in-8*>. 

S0MM01VT(Jean.Ant.),  Napolitain 
du  16"  sièlo ,  a  écrit  V Histoire  de  la  ville 
^t  du  rojraame  de  Naples,  en  4  vol. 

SOMNER  (  Guill.),  cél.  antiq.  angl, 
néà  Ctntorbéry  en  1606,  publia  en  1648, 
in-4S  "^  poème  intitulé  :  Les  Dangers 
auxquels  sont  exposés  let  princes  ,  etc. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Dictionn.saxon^ 
^Oxford,  1659,  in-fol.,  exact  et  métho- 
dique ;  Les  yintiquités  de  Cantorbéry,  • 
en  angl, ,  Londres,  164O1  in-4**;  Traité 
du  P  or  lus  IcciuSf  in-8^.  Ce  savaat  a 
laissé  un  grand  nombre  d^ouv,  m.ss. 

SOINNËRAT,  naturaliste  distingué, 
anc.  sons^comroissi  de  la  marine,  et  cor- 
respondant de  Tacad.  des  sciences,  etc. 
m.  À  Paris  en  i8i4*  Il  a  donné,  f^oyage 
a  la  Nouvelle- Guinée  j  Parjs,  1776,  în-f», 
1 30  pi.  ^  Voyage  aux  Indes  orientales  et . 
a  la  Chine  ,  depuis  17^4 — 81  ,  Paris  , 
1780,  a  vol.  in-4°,  fig.  j  le  même ,  Paris , 
178a,  3 vol.gr.  in-8^,  {ig.;leméme,  nouv. 
édit. ,  revue  ecaugm.  de  plus.  Mémoires 
inédits,  par  Sonnini ,  Paris,  1806,  4  ^* 
in-8<>,  et  atlas  de  140  pi. ,  a  vol.  iu-4®, 
et  atlas. 

SONNENBERG  (  Franc,  de  ) ,  poêle 
alleni.  »  m.  en  1806,  à  la  fleur  de  son  âge^ 
avtiitfait  espérer,  par  ses  premiers  es- 
sais, de  voir  renaître  en  lui  le  génie  de 
K-lopstock.  On  a  de  lui  quelques  mor- 
ceaux àf*  pôc'sie  lyrique  pleins  d'éléva- 
tion, d*i  mages  lieureuses,  hardies,  etd'un 
«S5or  bublimc, 

» 

SONNES  (  Léonard),  né  dans  lediO- 
cèse  d\\uch  ,  pi  être  h  Rouen ,  se  signala 
dans  le  18^  s.  par  sa  haine  contre  les  j^és., 
par  Tquv.  publié  sous  ce  titre:  y^neç- 
datçs  ecclésiastiques  et  jésuitiques ,  qui  1 
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nont  point  encore  paru,  1760,  tn-ilj? 
L'antenr  m.  en  1759. 

SONNINI  (Ch.-Sigisb.  de  Manoroom)> 
officier  ingénieur  de  la  marine,  mcmb. 
de  Pacad.  de  Nancî,  et  de  plus,  auires 
sociétés  littéraires  et  d'agriculture,  né  à 
Lunéville  en  1761 ,  m.'à  Paris  en  1811; 
il  a  été  Tun  des  collaborateurs  de  Bufibn, 

gonr  ta  partie  de  Phist.  nat.  des  oiseaux, 
onnini  a  publié  :  Mémoire  sur  la  cul' 
ture  et  les  avantages  du  chou^nauet  de 
Lfoponie,  Paris,  1788,  i  vol.  in-8";  Le 
voeu  d'un  agriculteur ,  etc.,  1788,  in-8°; 
De  l'admission  des  juifs  à  l'état  civil . 
etc. ,  Nanci ,  1 700 ,  in-8<'  ^  Journal  du 
département  de  la  kteurthe  et  desdépartm 
voisins,   depuis   1790  jusqu'en   1793 y 
Nanci  j  F'oyage  dans  la  Haute  et  Basse^ 
Egypte  ,  fait  par  ordre  de  Louis  XYI, 
17961  avec  une  collect.  de^txfL,^  vol. 
in-è*)^  Essai  sur  un  genre  de  commerce 
particulier  aux  lies  de  l* Archipel,  du 
Levant,  Paris,  1716,  în-8«j  Voyage  en 
Grèce  et  en  TVir^uie,  Paris,  1801.  otoL 
in-8°,  et  I  vol.  in-4°  de  y\,  ilVout^eUe 
édit,  de  VHistoire  naturelle  de  Buffon, 
en  1^7  vol.  10-8" ,  et  dans  laqnelle  Son- 
nini a  fait  entrer  près  de  80  vol.  de  notes 
et  suppWmens ,  en  sorte  que  ce  n'est  j>iQS 
Pouvrage  de  Bufibn ,  mais  celui  de  l'é- 
diteur Sonninî,  qui  était  un  compilateur 
travaillant  h  la  toise  pour  les  tibraires. 
Il  a  fourni  beaucoup  d'articles  au  Dic- 
tionnaire d'Histoire  naturelle ,  94  vol. 
iu-8°  y  à  V Abrégé  du  cours  d'agricul- 
ture ,  en  6  vol.  in-8<*  ;  et  à  la  Bibliothèque 
physico-économique, 

SONTHONAXoaSAVTHovAz(Lous- 
Félicité),  avocat,  né  à  Oyonnax ,  villa{;e 
du  dejpart.  de  l'Ain.  Envoyé  à  Paris 
pour  faire  son  droit,  il  travailla  3  ans 
dans  le  cabinet  de  M.  Mirbe^ ,  avocat 
an  conseil  du  roi.  Sonthonax,  jeune, 
voyait  avec  plaisir  la  révol.  de  1789, 
sans  avoir  une  opinion  prononcée,  ré- 
digea des  articles  pour  des  jonmanX 
patriotes  ,  se  Ot  recevoir  membre  de  la 
société  des  Jacobins,  se  lia  avec  Brissoi, 

3ui  le  fit  nommer  par  Louis  XVI  l'un 
es  commissaires  civils  à  Saint-Do- 
mingue, en  remplacement  des  commis- 
saires Roume  ,  Mirbeck  et  St-Lé^er , 
qui  y  avaient  été  envoyés  en  1791.  DéjMl 
colonie  était  insurgée  diaprés  les  décrets 
de  l'Assemblée  nationale  ;  mais  le  à»- 
cret  dé  la  Convention  nationale  ,  qui 
déclarait  la  liberté  «les  noirs ,  livra  SainN> 
Domingue  h  toutet  les  bofrears  de  l'a- 
navchie.  Les  blancs' fuh'eDt  égorgea  3  les 
commi&saires  ne  vo^an^  ide  sûreté  91e, 
dans  le  parti  çlcs  noiit^  les  «cnsièniK»  ^ 
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âflvînrcTit   poar  ainsi   dire   les  fnbor-  ' 
donnés  :  le  collègue  de  Sonthonax  étant 
revenu  en  Franole»  tous  les  crimes  furent 
imputés  an   premier  ,   qui^  fut  décrété 
d'^accnsation  par  la  GouTention  nationale 
le  i6  juillet  1793.  Il  vint  à  Parîg ,    ae 
jnstifia  à  la  barre ,  et  particulièrement 
dans  le  comité  de  salut  public  ,  en  leur 
observant  que  si  les  1900  membres  de  la 
Convent.  n^aTaient  pu  empêcher  les  hor- 
reurs commises  sous  leurs  yeux  par  un 
peuple  civilisé  ,  comment  pourruent-ils 
faire   un  crime  à  un  homme  seul  de 
n'avoir  pas  arrêté  les  massacres  commis 
par  nn  peuple  esclare ,  à  qui  Ton  a  dit 
qu'il   était  libre,  ayant  que  de  l'avoir 
instruit  sur  la  vrai  manière  de  jonir  de 
cette    liberté.   Le    Directoire    renvoya 
Sonihonax    dans  les  colonies  :   h   son 
retour ,  il  fut  nommé  en  1797  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cenu.  A  l'époque 
du  18  brumaire  an  8 (9 novembre  1799), 
il  fut  compris  dans  la  liste  des  dépor- 
tés ,  puis  arrêté  et  conduit  à  la  Oon^ 
ciergerie  ,   où  il  resta  quelques  jours. 
Rendu  à  la  liberté,  il  vécut  dans  l'obscn- 
r  i  té  :  néanmoins  il  reprit  son  état  d'avocat 
en  1807,  et  m.  à  Paris  en  181 3.  Les  lois 
qu'il  a  faites  à  Saint-Domingue  sur  la 
propriété  et  la  liberté  des  noirs ,  sont 
restées  en  vigueur. 


aumomrae 

naquit  a  Ct , „- —     -  ^     , 

Tan  495  »  ou  9^  av.  J.  Ci ,  d'un  père 
maître  de  forge.  Il  signala  son  courage  en 
diverses  occasions  ,  et  fnt  général  de 
l'armée  athénienne  avec  Périclés.  Il 
suivit  en  même  tems  le  goût  qu'il  avait 
pour  la  poésie  dram.  ,  et  porta  la  trag. 
grecque  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion. Cîcéron  l'appelle  un  poète  diuin  , 
et  raconte  que  les  enfans  de  Sophocle 
Payant  voulu  faire  interdire  ,  h  cause  de 
son  grand  Age ,  comme  s'il  eût  été  en 
enfance  ,  il  présenta  à  ses  jnges  son 
OEdipe  a  Colonne,  tragédie  qu'il  venait 
d^achever,  afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  avait  toute  sa  présence  d'es- 
prit. Les  juges  le  renvoyèrent  absous, 
avec  de  grands  éloges  pour  une  si  belle 
Uagjédie.  On  dit  qu'ayant  remporté  le 
prix  aux  Jeux  olympiques ,  malgré  son 
grand  Age  ,  il  en  mourut  de  joie  ,  \c^  ans 
avant  Jésus-  Christ,  ^  85  ans  :  mais 
Lucien  assure  qu'il  fut  étranglé  par  un 
grain  de  raisin.  Il  avait  composé  lao 
^Tragédies ,  dont  il  ne  nons  reste  que  7, 

2 ni  sont  des  chefs-d'œuvre.  La  coutume 
es  anciens  était  de  parer  leurs  tom- 
beaux de  ce  qu'ils  affectionnaiept  le 
plus  :  Sophocle  vou)Ih(  que  l'oo  mit 
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snr    le    sien  ,    ^nti^one*    Cependant 
Aristote  lui  préîbre  V Œdipe-  Tyran. 
Les    meilleures  éditions   de    Sophocle 
«ont  de  Kome,  i5i8,p.  \n-\^  jBâle, 
i558,  in-8*»  grec,   latm  ;  Cambridge, 
1673  ,  in-8®  ;  Oxford  ,    1765  et  1708, 
a  vol.  in-8^  Glasgow,  lyjS,  a  vol.  in-8«>. 
Madame  Dacieren  a  traduit  VOEdipe 
et    VEleotre.  Les   autres    se   trouvent 
trad.  on  analysées  dans  le  théâtre  des 
Grecs  du  Père  Bmmoy  ,  et  dans  la  suite 
qu'en  a-  donnée  M.  Uupuy^  de  l'acad.^ 
des  b.  lett.  »  in^*,  ou  a  vol.  in- 1 a.  Jean 
Capperonnier  avait  entrepris  nne  édit.' 
de  Sophocle  ,  que  J.  F.  Vanvilliers  a 

Subliee  en  a  vol.  in -4®.  Paris  ,  1781  ; 
ich.-Fr.-Phîl.  Brnnck  a  depuis  tra- 
vaillé sur  ce  poète.  On  a  aussi  l'Œdipe 
de  la  trad.  de  Bonrin  le  cadet,  Paris, 
1739,  in-ia. 

SOPHONIE  (S0phoniaf),U  nen^ 
vième  des  petits  prophètes ,  fils  do 
Chttsi,  commença  de  prophétiser  sou<  la 
règne  de  Josias, Vers  1  an  6a4  avaiit  J.  C* 
Ses  Prophéties  sont  en  helireu ,  et  con- 
tiennent trois  chapitres. 

SOPHONISBE,  deCrémone,s'acqoit 
une  grande  réputation  par  ses  taiena 
pour  la  peinture.  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne, l'attira  à  sa  cour,  et  lui  donna 
rang  parmi  les  dames  de  la  reine.  Elle 
excellait  snr^tout  dans  le  portrait.  L'on 
de  ses  dessins  fut  célèbre  ;  il  représen- 
tait une  femme  riant  en  voyant  pleurer 
un  petit  garçon  pincé  par  nne  écrevisse* 

SOPRAKI  (  Raphaël  )  ,  écriv.  iuU 
du  17"  s. ,  est  aut.  d'une  Bibliothèque 
des  écrivains  génois  ,  1667 ,  in'-4'^  j  ^^ 
des  F^es  des  peintres  ,  sculpteurs  et 
architectes  génois,  1674 1  in»4"- 

SOPRANZI  (N.) ,  carme  déchaussé  à 
Parme  ,  connu  sous  le  nom  de  père 
P^ictor  de  Sainte' Marie  ,  m.  à  Naplet 
en  i8o3 ,  a  publié  divers  ouv.  itidiens  1 
Réflexions  pour  la  défense  de  Scipion 
de  Ricci ,  év.  de  Pistoie ,  et  de  son  sy. 
node  ,  1706;,  in-S**;  Réflexions  sur  le» 
homélies  clu  frère  Turchi ,  év.  de  Parme , 
^  vol.  in-8°<  L'ouvrage  de  Sopranzi  est 
en  même  tems  une  apologie  de  la  cons- 
titntion  civile  du  elergé  et  des  ecclésiast. 
de  France,  qui  se  sont  soumis  an  serinent 
de  179 T.  Il  est  h  remarquer  que  le  cierge: 
d'Italie  a  conshléré  celte  loi  comme 
légale  et  conforme  aux  principes. 

SORBIÈRE  (Samuel) ,  né  k  Saint- 
Ambroix  en  i6i.5,  de  parens  protestans  ^ 
vint  à  Paris  en  1689  ,  étudia  la  théoL 
et  la  méd.  Il  passa  ensuite  en  Holland<» 
en  ifi4^.  De  retour  en  France  ^  il  fui 
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|)rinrîp.  dn  collège  de  la  ville  d^Orange , 
en  i65o,  ei  se  fit  catholique  à  Vaison  en 
S  653 ,  m.  en  1670.  On  a  de  lui  une 
Traduct.  fr.  de  FUtopie  de  Thomas 
Monis,  :643,  in-ia;  Une  autre  Af  b 
Politique  de  Uobbes  ,  AoMterd.  1O49  » 
in-13;  Des  Lettres  et  des  Discours  sur 
diverses  matières  curieuses ,  Paris,  1660 , 
in-4^j  Vne  Itelation  d'^un  de  ses  voyages 
en  Angiet. ,  Paris,  16649  in-i3,  etc. 

SORBONT^E  (  Robert  de  )  ,  oe  en 
liaoi  11  Sorbon  ,  village  du  Rh^telois  ;  il 
«e  consacra  k  la  prédication  et  aax  c«n- 
Carences  de  piel^Saint-Lotais voulut  Vetti 
tendre.  Ce  prince  le  tiomiBa  son  cliapel,, 
et  son  confesseur.  Il  termina  sa  carrière 
«a  17^4  »  après  avoir  légué  ses  biens,  qui 
citaient  très-confi durables ,  à  l(i  société  de 
oorbonne.  Il  a  écrit  pins.  ouvr.  en  laMn. 
Les  principaux  sont  :  un  Traité  de  la 
tionsx:ience  ;  un  de  la  confession  ;  et  un 
livre  intitulé  le  chemin  du  paradis.  Ces 
trois  ^rits  sont  dans  la  Bibuothèqoe  des 
Pères  ;  les  Statuts  de  la  maision  et  société' 
de  Sorbonne ,  en  38  articles  ;  un  livre  du 
wnaringe  ;  an  autre  des  trois  moyens 
daller  en  paradis  ;  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  etc. 

SORKLLE  ou  SoREÀU  (Agnès), dame 
née  à  Fromenteau  ,  village  de  Tonraine  , 
Pan  1409.  Elle  était  fille  de  Jean  Sorelle, 
seigneur  de  Saint-Geran,  et  de  Catherine 
de  Maignelais.  Elevée  avec  soin ,  Agnès 
devint  une  des  plus  aimables  et  des  plus 
belles  personnes  de  son  tems.  Le  roi 
Charles  Vit ,  ayant  eu  la  curiosité  de  la 
yoir,  ne  put  résister  k  ses  charmes.  II  la 

Silaça  auprès  de  la  reine  en  qualité  de  fille 
^honneur,  et  lui  donna  le  château  de 
Beauté- sur-Marne,  et  plusieurs  antres 
lerres.  Agnès  se  défendit  long  tems.  Elle 
gouverna  ce  prince  tant  quMle  respira , 
et  m.  en  i45o,  au  ch&ieau  du  Mesnil, 
près  de  Jumiéges.  Plusieurs  historiens 
prétendent    qo*on  Pavait  empoisonnée 

Î)ar  ordre  du  dauphin  Louis  Xl ,  qui  ne 
'aimait  point ,  parce  que  son  père  Tai- 
xnait  trop  ;  mais  c'est  une  conjectnre  qui 
9*à  d'antre  fondement  que  le  caractère 
de  ce  prince.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est 

Zue  Louis  XI  se  trouvant  dans  l'église  de 
oches,  oii  elle  avait  été  enterrée,  les 
chaiioincs,  croyant  lui  faire  leur  cour, 
le  prièrent  de  faire  enlever  de  leur  chœur 
un  objet  si  propre  à  les  scandaliser,  a  J'y 
consens,  repondit  le  monarque ,  mais  il 
faut  rendre  auparavant  tout  ce  que  vous 
avez  reçu  d'elle.  »  En  effet,  Agnès  Sorelle , 

Ï>our  avoir  son  tombeau  dans  le  chœur  de 
'église  de  Loches ,  avait  donné  au  chap. 
deux  mille  ^cus  d'or,  une  magnifique  ta- 


'  piuerie  et  divers  joyaux.  Agnès  Sore% 
«ut  trois  filles  de  Cnarles  VU.  L'aluée, 
Charlotte,  aussi  galante  que  sa  mère,  eut 
un  sort  funeste;  eHe  avait  épousé  Jacques 
Brezé  ,  ^and-6éncçh4  àe  Normandie  : 
son  mari  l'ayant  surprise  couchée  avec 
son  veneur,  îf  lea  poignarda  tous  deux  à 
Romiers ,  près  deUourdan ,  en  1470X1 
seconde  fut  mariée  à  Olivier  de  Coetivi . 
seigneur  de  Taillebourg  ;  la  troisième ,  à 
Antoine  de  Benil,  comte  de  Sancerre. 
La  postérité  masculine  dn  frère  d'Agnès 
Sorelle ,  finit  dans  son  petit- fils.  M.  Ri' 
boub ,  de  Bourg ,  a  publié  un  Eiog0  de 
cette  femme  célèbre,  appelée  la  Belle 
des  belles  par  les  poètes  qui  la  virent. 

SOREL  (  Çharlcf  ) ,  sâeiir  de  Sauviçoi, 
uék  Paris  en  iSgg,  m*  çn  1674/  bistonog. 
de  France.  Il  continua  la  Çené^logie  de 
la  maison  de  Bourbon  ,  a  yol.  îh-fol. , 
que  son  oqcle  Charles  Çernard  avait  fort 
avancée.On  a  de  Ii^i  :  Bibliothèque  Fran- 
çaise ,  in-i^;  fiisto^rje  de  Iq  monarchie 
Jrar^^ise,  çtc. ,  9  vql.  in«$  j  abrégé  da 
Hègne  de  t^tds  XI f^^  a  v.  iq- 1  a  ^  Uroiu 
des  rois  de  France  ^  etc. ,  in-ia;  JNou-^ 
velles  franqaiseSt  |Ça3 ,  in-8^  5  le  Berger 
extnwagàtu,  3  vol.  in-S^i  JEranciony 
^vol.  in-19. 

SOREAU  (Jean.Bapt.-£€..BenoU), 
pé  à  Tours  en  1738»  ancien  avocat  au 
parkm.  de  Paris,  a  travaillé  avec  Ca- 
mus ,  fiayard  et  autres ,  aux  sep*,  deroieis 
vol.  in-{9  de  la  nouvelle  CoUectiou  de 
Jurisprudence ,  par  Dàiifiari ,  imprimée 
à  Paris  en  1784,  8Q,  87,  88  ,  89  et  90. 
Il  a  laissé  :  IVotice  sur  un  incendie  à 
Esmans  fprès  M'imtereau-Faut-rYonnt 
^'^  '777  i  royage  a  ErmenQntfiUe ,  dans 
le  3^  vol.  du  Kectseil  des  y^ttefogfis  en 
france  ;  Discours  a  Louis  Xë^I  elaW 
reine ,  prononcé  aux  Tuillecies  le  3i  oct. 
1789  ,*  uortus  Caroli  magni ,  tiré  dn  C4- 
pitiuaire  de  Villis*  Paris,  t3oo  ;  diffé- 
rens  morceeiix  de  Littératurç  dans  le 
Magasin  Eoeyclopedique  ,  etc. 

SORIA  (  Jean-Baptiste  ) ,  hab.  acchit., 
né  à  Rome  en  i58i,  m.  en  i65i.  On  ad- 
mire dans  ses  ombrages  la  EÎohesse  dsi 
sculptures. 

SORIA  (Jean  de) ,  de  Livovime ,  prof.  1 
de  physique  à  Funiv.  de  Pavie,  biblioili. 
de  cette  ville  ,  m.  à  Q^Ui  ea  i*fi^,  a 
donné  :  Raisonùemens  méthaphysiqu^ 
sur  l'existence  de  Dieu,  etc.  ,  Lucque/» 
I  ^4^  >  in-80  ;  Recueil  d'opuscules  philor  < 
sophiaues ,  ibid. ,  1 753  ;  Rationaiis  phi» 
hsopniœ  institut iones ,  Amsterd.  17^1» 
Venise,  1746,  in-8^;  Recueil  et oyusetUes 
philosophiques  et  philohgiqiées  ^  Vif  ^ 
t7€6,STol.  istrO^* 
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SQRINIÈ&E  (  Claude -François  dv 
Vebdiex  de  la  ) .  de  l'acad.  d^Angers,  ne 
à  Saint*  Lanibérl  du  Lattai  en  Anjou  , 
a  e'crît  :  Essai  sur  les  progrès  des  beauX" 
arts  ,  poëme,  i^So,  in-4°  9  Discours  sur 
le  roi,  1753,  m-4®  ;  un  grand  nombre  de 
Poésies  dans  le  Mercure  et  ds^u  le  Jour- 
nal de  Verdun. 

SaSIGÈNES  ,  babile  astron.  éfff^t., 
que  César  fit  venir  h  Rome  pour  réformer 
le  calendrier.  11  fijsa  l'année  k  365  jours,, 
appelée  P^iiiié«  Ji:^ienne,  ^ui  commença 
45  ans  'avant  J.  C« 

SOSTRATE ,  cél.  archît  ,  né  h  Guide; 
fi  construisit  la  tour  de  Pharos  dans  la 
baie  d'Alexandrie  ,  sur  laquelle  il  plaça 
cett/e  inscription  :  Sostrale  de  Cnidè , 
fils  de  Desciphane  f  aux  Dieux  protec^ 
leurs  de  la  navigation.  11  florissait  vers 
l'an  1^3  avant  J.  G. 

SOTADE ,  poète  grec ,  natif  de  Ma- 
ronnée  duns  la  Thrace,  inventa  une  sorte 
de  vers  lambiques  irr^uliers  ,  qu'on  ap* 
pela  de  son  nom ,  vers  Sotadiques  ;  ayant 
écrit  une  satire  violente  cbntre  Piolomée- 
f  hilaâelpbe  ,  roi  d'Bgypte  j  il  fut  en^- 
fermé  dans  un  coffre  ae  plomb  et  jeté 
dans  la  mer. 

SOTËLO  (  Louis  ),  missionnaire 
de  l'ordre  de  St.-François ,  au  Japon , 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
roi  Oxus  catéchumène  ,  vers  Paul  V.  Ge 
pape  le  nomma  év.  au  Japon  y  et  l'y  ren- 
-voya;  mais  en  y  arrivant  il  fut  mis  en 
prison  à  Omura,  ville  du  Japon,  et  peu 
aqkrès  mis  à  mort  en  16^4.  On  a  de  lui 
nne  Lettre  écrite  de  sa  prison  à  Ur- 
bain 'VlU  ,  jKur  l'état  de    l'Eglise   du 

Jl^pQU. 

SOTO  (Domin.)v  sav.  tbéol.  espag., 
né  h  Ségovie  en  i4q4  >  P^of.  de  tbéologie 
^  Saûmanque;  Charles- Quint  l'envoya 
aa  concile  de  Trente.  Il  m.  en  i56o«  Ses 
ouvr.  les  pins  connus  sont  :  de  JYaturd 
et  Gratidf  Paris,  i549,  »'*-4**  i^^^  Com- 
mentaires sur  l'Eptlre  aux  Romains  , 
i55o,  in- fol. ,  et  sur  le  Maître  des  Sen- 
ceilces,  in-fol.  ;  des  Traités,  dejustitid 
et  jure ,  in-fol.  j  De  tegendis  secretis  , 
in -8**  9  etc. 

SOTO  (Femandde),  gentih.  portugais 
et  général  de  la  Floride  en  Amérique  , 
^nt  un  des  plus  illustres  compagnons  de 
IFrançois  Pizarro,  conquérant  du  Pérou. 
X'cmpereur  Cbarles-Quint  lui  donna  le 
souvemeraent  de  Cuba ,  avec  la  qualité 
3e  général  de  la  Floride,  il  m.  en  iS/^'H. 

1^0 TO  (  Pierre  de  ) ,  sav.  dominic.  de 
Cordoue,  confesseur  de  l'emper.  Cbarles- 
Quint.  il  vint  jen  Angleterre  avec  Phi- 
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lippe  II  •  époux  de  Marie ,  dans  le  dessein 
de  rétablir  la  catbolicité  dans  les  univ. 
d'Oxford  et  de  Cambridge.  Il  se  distin- 
gua au  concile  de  Trente ,  et  m*  en  i563* 
Il  a  écrit  quelques  ouvr.  tbéol. 

ÎJOTO  {  Antonio  Perea  de) ,  cél.  im- 
primeur espagnol ,  s'établit  à  Paris  an. 
milieu  du  10*  s.,  et  y  publia  des  éditions 
recherchées. 

SOTWELL  (Nathanaè'l),  jés. ,  m.  en 
1676,  adonné,  enlat. ,  une  Continuation 
de  la  Bibliothèque  des  êcriuains  de  l^ 
société  de  Jésus ,  depuis  i643  jusqu'en 
1(17$,  in-fol. ,  commencée  par  Ribade- 
neira  ,  et  continuée  par  Philippe  Alè^* 
gambe. 

SOUBEYRAN  DE  ScopoN  (N.  ), 
avocat  à  Toulouse,  oii  il  mourut  en  1751  « 
membre  de  l'acad. ,  a  publ.  :  Réflexions 
sur  le  bon  ton  et  la  conuersation^  174^9 
in-i3}  Caractère  de  la  véritable  gran- 
deur, I746,in-ia;  Considérations  sut 
le  génie  et  les  mœurs  de  ce  siècle,  1 749  » 
iu-ia  ;  Conseils  rfe /'amitié,  etc., Franc- 
fort, 174?»  in-12;  Obseruations  criti- 
ques a  toccasion  des  remarques  de 
grammaire  sur  Racine ,  de  l'abbé  d'O^ 
liyetf  Paris,  1738,  in-i3.  ^ 

SOUBEYRAN  (Pierre),  graveur  de 
Genève  et  direct,  de  l'acad.  de  cet  ville^ 
a  exécuté  à  Paris,  la  belle  Villageoise^ 
d'après  Boucher  ;  les  armes  de  cette  ca- 
pitale portées  par  quatre  génies  y  d'après 
Bouchardon  ;  ainsi  quVn  grand  nombre 
de  pierres  antiques. 

SOU  CHAI  (Jean-Bapt.^,  chan.  de 
Rodez ,  conseiller  du  roi ,  prof,  d'éloq. 
an  collège  royal ,  membre  de  l'acad.  des 
inscript,  etb.-lett.,  né  à  St.-Amand  en 
1687,  m.  en  1746. 11  a  donné  :  Une  trad. 
franc,  de  la  Pseudodoxia  epidemica  du 
sav.  m^d.  Thomas  Brown,  1738,  a  voL 
in-ia  f  sous  le  titre  ai  Essais  sur  les  Er- 
reurs populaires  'y  Une  édit.  dUAusone^ 
1730,  in--4^y  avec  desnotes  et  autres  édit.j 
Plus.  DissertMionsà^nsXts  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres. 

SOUCIET  (  Etienne)  ,  jésuite,  né  à 
Bourges  en  1671 ,  fut  biblioth.  du  coll., 
de  Louis-le-Grand ,  à  Paris,  oii  il  m.  en 
J744*  «S®*  princip.  ouv.  sont  :  Obserua- 
tions astronomiques  faites  à  la  Chine  et   . 
aux  Indes,  Pans,    173a,  3  vol.  in-4^  \ 
Recueil  de  Dissertations  critiques  sut 
les  endroits  difficiles  de  l'Ecrit,-sainte^. 
etc. ,  in-4°  \  Recueil  de  Dissertations 
contenant  un  abrégé  chronologique ,  5 
Dissertations  contre  la  chronologie  de 
JYewton ,  etc. ,  in-4**. 

SOUCIET  (£t.-August.),4és., frère 
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da  préc^. ,  m.  h  Paris  en  t^44*  ^^  '^ 
prof,  la  tbëol.  On  a  de  lai  :  nn  Poème 
mr  les  Comètes,  Caen,  i^io,  in-S** ,  et 
ttn  antre  sur  V Agriculture  avec  des  iVb- 
tes  ,  Monlins ,  1713,  ia*8^. 

SOUFFLOT  (  Jacq.-Germain),  cel. 
architecte,  contrè)ear  des  bâtimens  de 
MarlTydcs  Thuileries,  membre  des  acsrd. 
clVcnitecture  et  de  peinture,  cheval,  de 
l'ordre  de  St.-Micbel:  enfin  intendant 
des  b&timens  dn  roi.  Le  pins  grand  de 
ium  oav.  estregiise  de  Ste.^Generière  à 
Paris.  II  a  élerë  d^antres  monnmens  pn- 
)>Itcs.  Il  était  ne  en  1714  ^  Imnci,  près 
d'Anxerre  ,  et  m.  en  1780. 

SOULAVIE  YJean-LonisJ,  lîtcërat. 

%    franc. ,  membre  de  plus,  sociales  littér. , 

né  à  yArgeDtJèrei  aépart^  de  Vanduse , 

en  1^53.  rt  portait  le  petitKïoUet,  avant 

!<]  révolut. ,  e'tant  dans  les  ordres  sacres. 

'  Partisan  de  la  re'vol. ,  il  fnt  nom.,  en  179), 
résident  de  France  k  Génère;  ennemi  de 
Fanarcbie ,  il  fat  accusé ,  par  les  terro- 
ristes ,  d^avoir  e'té  le  moteur  des  troubles 
et  des  excès  qui  déTasterènt  cette  Tille  en 

-  1 7g3  e  1 1 794 .11  fut  appelé  le  3o  décembre 
et  se  justifia.  Il  a  pnolié  un  gr.  nombre 
crnuvr. ,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Histoire  naturelle  de  la  France  méri- 
ilionale,  avec  fig. ,  Paris,  1780,  ^  toI. 
in-S^  ;  Histoire  pour  les  végétaux  de- 
puis les  hauteurs  placées  des  Pyrénées, 
des  Cévcnncs  et  des  Alpes,  jusqu'au 
rlimat  des  orangers  de  la  basse  Provencei 
1  vol.  in-8^,  avec  fig.  >  Etémens  d'histoifû 
naturelle,  1  vol.  in -4".  Il  est  éditeur  des 
roémoires  de  Maurepas,  4  ^^^'  în-S^» 
de  d'Aigniilon ,  i  vol.  in--8^,  de  Mas- 
sillon,  in-8<*,  et  in  -  la  ,  dn  duc  de 
Saint-Simon ,  i3  vol.  in-8®,  de  Ricbe- 
lîeu,  9  vol.  }n-BP  ;  il  a  formé  une  col- 
iect.  générale  de  tout  ce  qui  a  été  gravé 
en  France  et  chez  Tétranger,  d'intéressant 
sur  l'Hist.  de  Fr. ,  160  yol.  en  a  formats 
in*fol.ei  atlas.  Celte collect.  est  terminée 
par  33  vol.  in-fol.  de  gravures  et  de  ca- 
ricatures, produites  par  la  révol. ,  ainsi 
que  THist.  militaire,  métallique  et  mo- 
numentale de  la  révol.  SoulaTie  est  m.  k 
Parts  en  i8i3* 

SOUI-GIN-GHI,  souver.  de  laChine, 
avant  Fo-bi ,  inventa  les  cordelettes,  dont 
les  différens  noeuds  et  h  inégales  distances 
servaient  k  conserver  le  souvenir  desévé» 
mens.  Aux  cordelettes  succédèrent  les 
koua,prem.  caract.  chinois,dont  Pinvent. 
est  attribuée  k  Fo-hi ,  et  qu'il  employa 
dan» la  composition  de  FY-king. 

SOULES  (Franc.),  né^  Bonlo^- 
sur-jVIer,  m.  h  Paris' en  x8oOy  écrivamet 
tradnct.  ihfatigabie ,  a  pabSé  :  Bistoir€ 
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des  tnuhiei  de  l'Amérique  anglsise^ 
écrite  sur  les  Mémoires  les  plus  authen' 
tiques  y  Paris,   1787,  4  ▼ol*  io-8o;il  t 
trad.  de  Pan^ ,  Relation  de  Fétat  t^e* 
tueldela  /Vom^elle  Ecosse  y  1787110-8°^, 
Clare  et  Emmeline,  ou  la  Bénédiction 
maternelle,  1787,  V'n-Sf  >  on  a  vol.  in-13  j 
L'indépendant ,  Paris^  1788,  in-8<^î  Pro- 
cès de  Waren  ÙasUngs ,  écwfery  ei-de- 
t'ont  gous^erneur-général  de  Bengale, 
Paris ,  1788,  itt^  ;  Affaires  de  tJnde^ 
depuis  i')fi6 f  jtuqu'en  1783,  etc.,Pftrit, 
i7{|8,  a  vol.  in-i^ 'y  Exposition  des  in* 
téréu  des  AngL  dans  VÏnde,  etc.,  1780- 
84,  Paris,   1987,  m^i  Réflexions  im 
l'état  actuel  de  ta  Grande-ff rétame y^u 
Rich.  Champion,  1788, in-S^»;  Sèfled» 
parlement  iV Angleterre^  1789,  ro-8*J 
Les  Droits  de  f homme,  en  réponse  k 
l'ûttaque  de  Burke  sur  la  révolution 
française,  parTjb.  Payne,  avec  des  notes, 
Paris,   1991,  îti-80;  De  l'Homme,  des 
Sociétés  et  des  Gouvernemens ,  1793» 
în-8*»î  Voyage  a  la  mer  du  Sud,  ^f 
G.  Bligh  ,  1 79a ,  in-S»  5  Foyage  en  Fr. 
pendant  les  années   1787,   '79**.»  P" 
Arthur  Young,  Paris,  179Ï»  3  ▼•  ia^*> 
a«  édition  1794  ,    in-80  ;    Vofage  en 
Italie ,  pendant  l'année  1789,  par  Arib.' 
Young,  1796,  in^^  plus.  Romans  e( 
Voyages,  traduits  de  ranglait. 

SOUMILLE  (  N ),  prébcndiJ  en 

chapitre  de  Villeneuve -Ût-AvignoDy 
corresp*  des  acad.  des  se.  de  Paris,  etc., 
et  associé  ^e%  sociétés  d'agriculture  de 
Limoges  et  de  Tours,  m.  eo  17749  *P°* 
blié:  la  Loterie  insidieuse  ^  on  Tabua» 
général  de  tous  les  points ,  tant  à  perte" 
qu'à  profit ,  qu'on  peut  faire  avec  sept 
dés,  Avignon,  i773,in-ia}le  Tric'trae, 
ou  Méihodefacile  pour  apprendre ,  sens 
maître,  la  marche  de  eejeUffhidi ,  17561 
in-ia  ,  av«c  387  fig*;  Description  dis 
Semoir  k  bras  de  Languedoc  ^  \^t 
infi6,  réimprimée  plusieurs  fois. 

SOURIS  (  bar.  de  )  à  Soleure»  vsqT» 
d'an  anc.  officier  gén. ,  poseédait,  aoprH 
de  Soleure,  un  château  assez  vaste,  qui» 
après  la  journée  du  18  fructidor  au  5 (4 
sept.  1797 },  devint  l'asile  d'un  gr.nomi>« 
de  prêtres  qui  se  retirèrent  en  Suisse; 
elle  établit,  parmi  ces  eccUsiastiqaes,  oa 
comité  central  de  corresp.  dans  tontes  les 
lang.  de  r£urope,,et  elle  adressa  des  lettres 
cloquentea  sar  la  situation  souffVante  d« 
cette  colonie  sainte ,  non  senlement  à  tons 
les  banquiers  de  l'Ënrope,  mais  encore 
à  tous  l'es,  riches  et  k  toates  les  tétei 
couronnées.  Elle  faisait  eBe-méme  des 
quêtes  dans  tousses  cantons  de  la  Saiste^ 

et  peodwBt  carirMi  i^moiftyiBaâamtdi 
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SoaHs  «  poarru  aux  besoins  âe  |»rè8  de 
i5oo  praires;  elle  leur  ât  arriver  des  se- 
coars  du  fond  de  la  Pologne  et  desprov. 
les  plus  reculées  de  la  Russie.  Elle  m.  à 
Soieareen  1797,  emportant  les  regrets 
de  tous  cenx  qui  la  connaissaient. 

SOUTH  (Robert) ,  the'ol.  angl.,  prë- 
bendaire  de  Westminster ,  chan.  de  Vé- 
glise  de  Christ  à  Oxford ,  né  à  Hackney, 
proche  Londres,  en  i()33,  ra.  en  1716  , 
publia,  en  i655  ,  à  Oxford,  iD-4^,  nn 
poé'me  latin,  intit  :  Musica  incantanSj 
âife  poé'nia  exprimens  musicœ  vires  ju- 
uenem  in  insaniam  adigentisj  et  musici 
indè  periculum.  Ses  Sermonê  ont  été 
publiés  en  1 1  vol.  in-S**. 

SOUTHERN  (Thomas  ),  poète  dra- 
tûLit*  angl. ,  né  en  i663  à  Dublin,  m.  en 
I  -46,  vint  en  Anglet. ,  se  livra  à  la  poésie 
d  amatiqiie,  et  iit  paraître,  en  1(^3,  U 
Prince  persan  ,  ou  U  l'aère  généreux; 
The  wifes'  excuse  ^  the  innocent  adul' 
ter^,  et  sa  tragédi ed'Oroo/ioAo,  ou  VEs' 
elave  royal.  Son  Théâtre  a  été  recueilli 
par  Evans,  eu  3  vol.  in-ia. 

SOUVAROW  (  Alexandre) ,  célèbre 
^én.  et  feld-marécnal  russe  ,  i^su  d'une 
fant.  suédoise,  né  &  Moscou  en  1730. 
£a  1783,  Souvarow  soumit  let»  Tariarcs 
du  Kuban  et  du  Budziack  ;  l'Impératrice 
lui  envoya  son  portrait ,  la  croix  de  Vo- 
lodimer ,  et  le  nomma  gén.  en  chef.  En 
1^87.  il  défendit  avec  succès  Kinbnm 
contre  la  flotte  ottomane.  En  1792.  ne 
pouvant  pins  combattre  dans  les  champs 
ottomans,  oîi  le  traité  d'Yassy  avait 
porté  la  paix,  Souvarow  se  rendit  en 
Fologue  pour  y  arrêter  les  progrès  de 
Kotciusko  ;  le  4  octobre  il  mit  le  siège 
devant  Pra*;oe,  faubourg  considérable  et 
lértifiédeVarsowie,  et  s'en  rendit  mattre, 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  feld-maréchal. 
En  1799,  V^xil  I*',  donna  à  Souvarow 
ie  commandement  en  chef  des  troupes 

fa''il  fit  marcher  en  Italie  contre  les 
rançais.  D  conquit  presque  tout  eepays 
en  fo^t  peu  de  tems;  ensuite  il  eut  ordre 
Aie  se  porter  en  Suisse  pour  seconder  le 
prince. Charles ,  mais  ce  prince  nf'y  était 
plus.  Les  troupes  russes  a^nt  été  rap- 
féLée%  par  leur  Souverain,  Souvarow  ar- 
civa  à  Pétersbonrg,  et  j  m.  en  1800. 

SOUVERAIN  (N.) ,  mmîst.  protest., 
Batif  dtt  bas  Languedoc,  fut  déposé  du 
aunist.  3  ans  après  la  révocat.  de  Pédit 
de  Nantes  pour  son  attacbenlent  à  Par- 
aiihianisme.  Les  hollandais  refusèrent 
de  Pemployer  pour  la'  mteie  raison  :  il 
passa  en  Angl.  oii  il  embrassa  la  religion 
^îscopale  et  oh  il  m.  à  la  fin  du  17*  s. 
Oud^^mU  Plat9n^im€di¥oité,^ 
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Essai  sur  le  F'erbe  Platonicien ,  Co- 
logne, 1700,  in-8<>. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  hist.ecclé- 
siast. ,  surnommé  le  Scolastique ,  était 
originaire  de  Palestine  j  il  fréquenta  long* 
tems  le  barrean  à  Constantinople  et  m. 
Yen  45o.  Il  nous  reste  de  lui  une  fiis^ 
toire  ecclésiastique  f  en  grec,  depuis  Part 
3a4,  jnsffu'àjran439,  Paris,  i544,  în- 
fol.,  traa.  eafrauçats.  par  le  président 
Cousin ,  Pari|^  1675,4  ▼ol.  in-4",  Amu.» 
i685,  6  vol.  in- 1  a.  - 

SOZZI  (Lonts-François  de)  ,  célèbre 
avocat,  bailli  gén.  du  temple  ,  membre 


origin.  ,  .... 

en  1784  )  a  publié  pins.  Mémoires  pré- 
cieux  par  les  recherches  qu'ils  renfer- 
ment. Ses  ouv.  littér.  sont  :  Lettre  sur 
l' Urne  antique  de  plomb  trouvée  a  Lyon  ; 
Avertissement  sur  Vhyhne  qui  a  paru 
dans  le  lyonnais  en  P756 ,  in  -  m  ; 
Olympiques  de  Pindare ,  traîd.  du  grec 
en  français,  1754»  in- 13. 

SPAGNOU  (Baptiste),  dit  le  Man^ 
touan,  parce  qu'il  était  de  Mantouc  , 
né  l'an  t438,  général  de  l'ordre  àcs^ 
carmes  et  poète  latin ,  s'acquit  une  ré- 
putation par  ses  ouvrages  et  par  sa  ca- 
pacité dans  les  aSàires.  Il  avait  un^ 
>^rande  facilité  h  faire  des  vers;  mais  il 
en  abusa  et  en  lit  un  trop  grand  nomluc. 
Il  m.  en  i5i6.  On  lui  reproche  avec 
raison  ses  satires  et  ses  invectives  contro 
les  femmes  et  les  ecclésia tiques.  Le  rcc. 
de  ses  ouv.  a  été  publié  h  Venise ,  1490 , 
ia-4°;  Paris,  i5oa,  in-fol. ,  i5i3,"îl 
vol.  in-foJ.  ;  Anvers,  1576  ,  4  ▼ol  in-S**. 

SPALLANZANI  (  Lazare) ,  cclihre 
physic. ,  ne  en  1729  h  Scandiano  en  Ita- 
lie, près  de  Reggio  ,  m.  en  1799.  Spal- 
lanzani ,  pour  rendre  ses  connaissances 

S  lus  profondes  ,  parcourut  les  cantons 
.  e  la  Suisse,  alla  à  Constant. ,  visita  les 
fies  de  Corfou  et  de  Cytlière  ,  l'Allem.  ; 
Naples ,  les  Denx-Siciles ,  et  plus,  par- 
ties des  Apennins.  Ses  travaux  miscros- 
copiqoes,  ceux  qui  concernent  la  circu- 
lation du  sang.^  Ta  digestion,  la  généra- 
tion ,  la  respiration  ,  lui  ont  acquis  des 
droits  immortels  h  la  reconnaissance  àe.8 
physiologistes  et  de  tous  les  savans.  Se» 
écrits  sont  :  deux  Lettres  sur  Porigine 
des  fontaines  ;  Dissertation  sur  les  ric<^« 
chets  ;  Expériences  vit  les  reproductions 
animales,  178?;  Essai  sur  les  animale 
cules  infuêoires  ;  Expérience  microsco- 
piaues  ;  Mémoires  sur  les  Moisissures  1 
Mémoires  sur  la  circulation  du  smtg  ; 
Mémoire  sur  la  digeition;  Mémoire  ^isi: 
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la  génération}  DisserL  suf  Pinfluenee 
àe  Pair  clos  et  non  renoucefé,  sur  la 
vie  des  animaux  et  des  végétaux,  sur 
le  dét^eloppement  de  leurs  œufs  et  de 
Uur$  graines  ;  f^oyages  a  Naples  ,  en 
'Sicile  ,  dans  les  Iles  de  Lipari  et  dans 
plusieurs  parties  de  V Apennin  ^  Parie , 
i^9!iei  i8o5, 6  ¥0!.  trad.par  MM.  Sene- 
bier  et  Toscan  :  Examea- ckimiaue  det 
expérience»  de  Gœtiling ,  sur  la  lumière 
au  phosphore  do  Kunkely  Modene , 
j6gfalj  ObservéUianssttrla  transpiration 
des  plantes»  Le  dernier  ouvrage  auquel 
Spauausani  travaillaii  lorsquHl  m.  avait 
4vait  pour  objet  la  respiration  comparée 
dans  les  diverses  classes  d'animaux-^  il 
est  encore^ resté  manuscrit. 

SPANUEIM  (  Frédéric  )  ,  Pun  des 
plus  sav.  tbéol.  protest  ,  né  &  Aniberg 
dans  le  Haut-Palalinat ,  fut  appelé  à 
Le}rde  en  I74a,  pour  y  occuper  une 
chaire  de  théol.  Il  m.  en  1649 ,  h  49  ans. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Commentaires 
historiques  de  la  vie  et  de  la  mort  d^ 
messire  Christophe,  vicomte  de  Dhona^ 
m-4®î  Dubia  euangelica  ,  en  7  parties, 
3JOO ,  1  tomes  in-4°  ;  Exerdtationes  de 
Ôratid  uniuersali  ,  3  vol.  în-S»  j  la  fi^ie 
de  rélectrice  Palatine  ,  in  -  4^  ^  le 
Soldat  Suédois  ,  in  -  8^  j  le  Mercure 
Suisse,  etc. 

SPANHEIM  (Eïc'chîel),  6Is du  pré- 
céd. ,  né  à  Genève  en  16^ ,  ambassa- 
deur en  Angleterre  auprès  de  la  reine 
Anne.  Il  m.  à  Londres  en  17 10.  Ses  ouv. 
les  plus  connus  sont  :  De  prœstantûl  et 
vsu  Numismatum  antiquorum ,  dont  la 
meill.  édit.  est  d'Amsterd. ,  1717,  3  vol. 
ln*-foI.  ;  pins.  Lettres  et  Dissertations 
sur  diverses  médailles  raret^et  curieuses; 
Ja  Trarhiction  de  la  Satire  des  Césars  de 
l'empereur  Julien ,  avec  des  notes  , 
Amsterdam,  1728,  in-4°;  une  Préface 
isf.  des  JVotes  sav. ,  dans  l'édition  des 
iïuvres  du  même  empereur,  Léipzick, 
i.696 ,  in>fol. 

SPANHEIM  (Frédéric),  sav.  théol. 
protestant ,  frère  du  précéd. ,  prof,  de 
théol.  h  Leyde ,  oti  il  m.  en  1701  ,  à  69 
ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  ecclésias- 
tique ,  et  plus.  ouv.  en  latin ,  recueillis 
elfimprimés  à  Leyde,  1701  eM;o3  ,  3 
vol.  in-fol. 

SPARRE,  baron  et  sénateur  de  Suède 
dans  le  i6<  s.  Il  avait  sur  I.1  politique 
des  vues  particulières  qu^il  consigna  dans 
son  ouvrage  :  De  Lege ,  Itege  et  Grege, 
in- fol. ^  qui  déplut  an  gouvernement 
ftuédois. 

SPARTAGUS,  fameux  gladiateur, 
HéenThrace,  cet  par  ses  victoires  sur 
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les  Romains*.  Il  était  un  des  gladîateun 
deLentuUtis  j  mais  s'étant  échappe  avec 
trente  de  ses  camarades,  il  se  mit  h  la 
t^te  d'une  nombreuse  armée ,  avec  la- 
qoelle^'I  défit  les  Romains  dans  plosienri 
batailles.  Enfin  ,  Crassus  fat  envoyé 
contre  lui ,  et  après  un  combat  sanglant, 
Spartacns  fut  tué  Pan  70  av.  J.  C. 

SPARTIEN  (  AEIius  Spanianus), 
hisior.  lat.,  dont  nous  avons  les  Fia 
d  Adrien ,  de  Caracalla  ,  et  de  quatre 
autres  empereurs  romains.  Elles  se  trou- 
vent dans  VHistoriœ  Augustœ  scriptth 
res  ,  Leyde ,  1670  et  1671 ,  a  vol.  in-8o. 
11  vivait  vers  Tan  370  de  J.  C. 

SPÉ  (  Frédéric  ) ,  jës.  missionnaire, 
ne  h  Langenfeldt ,  près  de  Kayserwerd , 
lan  1695,  m  à  Trêves  en  i635.  On  a 
de  lui  :  Cautio  criminalis  ,  seu  de  pro- 
cessibus  contra  Sagas ,  Rinthel ,  ifei , 

'/i*''  'S'*''»  ""«  "^»'*^-  édit. Francfort, 
i63a,  Cologne,  ièid. 

SPECIALE  (Nicolas),  historien  da 
14*  s. ,  fler.  en  Sicile ,  fut  l'un  des  am- 
bass.  oue  le  roi  Frédéric  députa  vers  le 
pape  :Benoît  XII.  Il  a  écrit  en  latin 
I  Histoire  des  évcnemens  passés  sons  ses 
yeux  en  Sicile,  dep.  128a  jusq.  1337. 

SPEED  rjean),  antiq.  et  hisior.  an- 
glais ,  né  à  Farington  ,  dans  le  comté  de 
Lhester  en  i55a,  m.  à  Londres  en  iSao, 
a  donné  :  Thédtre  de  la  Grande-Bre- 
^ne,  1596.  in-fol.  ;  Histoire  de  la 
('rande^Hreiagne  sous  les  conquéta 
des  Romains  ,  des  Saxons ,  des  Danois 
et  des  Normands  ,  etc, ,  depuis  JuUs^ 
César  jusqu'à  Jacques  I«f  ,  Londres. 
I0ï4>  in-fol.  5  JYuée  de  témoins,  ou 
généalogies  de  l'Ecriture ,  etc.  Le  rec. 
des  ouv.  de  Jean  Speed  fut  imprimé  i 
Londres,  17^3,  in-fol. 

SPELMAN  (  Henri  ) ,  cbev.  anglais , 
né  à  Norfolk  en  i56i,  m.  en  1643,  se 
rendit  habile  dans  les  antiquités  de  son 
pays  et  dans  la  basse  latimté.  On  a  de 
lui  :  Glossarium  archœo/ogieum ,  Lon- 
dres ,  i684eti6R7,  în-foJ.  La  dernière 
éiUt.  etitla  meill.  ;  ruiare  angUcanum, 
^^^\^°  »  <^;'^cilia  Magnœ  BrUannia , 
ib>9  et  1664 ,  a  ▼»!-  in-fol.  ;  l'édition 
donnée  par  David  Wilkina  ,  en  1737 , 
Londres,  ^  vol.  in-fol. ,  est  la  metlfeore. 
neliqutœSpelmanicœ,  in-fol., en  angl. ; 
Fita  Affredi  magni ,  Oxoniî ,  1678  , 
in-tol,  ;  Codex  legum  vetemmque  sta- 
Uttorum  Angliœ,  que  Wilkins  a  inséré 
dans  ses  Leges  Angiosaxonicœ ,  Lor- 
dres,  1731  ,  in-fol. 

SPENCE  (Josenh  ),  Httératran«lars, 
membre  dacoll.  Neuf  d'ObOord,  tcacai 
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«l^Horweod  dans  le  comté  de  Buckîn|i;^ 
ham  9  prof,  d'bist:  moderd^  à  Oxford ., 
Bi.  en  1768,  k  65  ans.  Il  a  «fcrit  :  Essai 
sur  P  Odyssée  d*I£omère  àe  Pope  ,  oit 
on  en  relève  lès  beautés  et  les  défauts , 
1727,  deux  parties  in-ia;  Polymétis , 
ou  Recherches  sur  les  rapports  qui  se 
trouvent  entre  les  ouvrages  des  poètes 
latins  et  ceux  qui  nous  restent  des  an- 
ciens artistes,  etc,  ,  17479  in-foKy  qui 
fut  suivi  de  plus,  autres  éditions. 

SPENCER  ( Hugues) ,  fils  de  Hugues 
Spencer,  comte  de  Wincbesier,  devint, 
en  t390  «par  le  crédit  de  son  père ,  le 
faTori  d*£doaard  II ,  roi  d^ Angleterre. 
Son  caractère  fier  et  hautain  excita  la 
liainc  des  grands ,  qn^il  affectait  de  bra- 
ver. Le  comte  de  Laoeastre,  premier 
prince  dn  sang ,  et  pins.  aiUres  seigneurs 
demandèrent  an  roi  l'exil  de  son  favori , 
«t  même  de  son  père.  Sur  le  refus 
d'Eklonard,  ifs  entrèrent  dans  Londres, 
prëseo  tèren  t  au  parlemen  t  uneaccQsation 
contre  les  Spencer,  et  firent  prononcer 
la  »eatence  de  bannissement  du  père  et  do 
fiis,  et  confisquer  leurs  biens.  Edouard 
se  vit  bientôt  force'  de  confirmer  cette 
sentence.  Spencer ,  son  favori ,  ne  fut  pas 
longtfîms  loin  de  la  cour.  II  rerint  auprès 
du  roi ,  et  l'engagea  k  prendre  les  armes 
contre  les  barons  qui  1  avaient  proscrit. 
Ytngt'deux  des  plus  puissans,  dont  le 
comte  de  Lancastre  était  le  premier, 
carent  la  tète  tranchée.  Cette  exécution 
attira  sur  Je  prince  et  sur  le  favori  une 
haine  universelle.  Spencer  finit  sa  vie 
par  le  dernier  supplice ,  à  Horeford , 
en  i336. 

SPENCER  (  Gnillanme  ) ,  né  li  Cam- 
bridge, membre  du  coll.  de  la  Trinité, 
dont  on  a  une  bonne  édit.  grecq.  et  lat. 
du  Traité  d'Origène  contre  Celse ,  et  de 
la  PhHocaUOf  avec  des  Notes,  Cam- 
bridge, i658,  in>4^. 

SPENCER  (Jean),  sâv.  théol.  angl., 
né  en  i63o,  au  comté  dp  Kent,  m.  en 
1693  ,  doyen  d'Ely,  a  composé  beaucoup 
d'ouv. ,  dont  les  princip.  sont  :  De  legi- 
hus  hebrœortitft  rituttlihus ,  et  earum. 
rationihus ,  in-fol.  \  Discoutt  sur  les 
prodiges  et  les  prophéties  vulgaires  et 
quelques  autres  écrits ,  en  angl. ,  Cam- 
bridge ,  17^7  ,  a  vol.  in-fol. 

SPËNSEE  (Edmond),  cél.  poète 
jinglaii,  né  àliondres  en  i553 ,  m,  h, 
Westminster  en  i^oS*  La  reine  Eliza- 
lieth  fut.si'cbarmée  d^nne  pièce  qu'ail  lui 
.présenta,  quMle  lui  fit  donner  100  liv. 
tfterl.  en  présent.  Spenser  fut  ensuite 
secret,  du  lord  Gray,  vice-roi  d'Irlande. 
Pendant  la  rébellion  d'Irlande ,  et  sons 
ie  comte  de  Desmond ,  Spens«r  fat  pille 
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etpiMvé^e  ses  biens.  U  obtint  en  i5^ 
une  pension  de  la  reiue,  de  5o  Ut.  sterl. 
par  an.  Ou  a  de  loi  plus.  onv.  ;  celui 
qn^on  estime  le  plus  est  ioiît.  :  Fainy 
Queen  (la  Reine  des  Fées) ,  a  voL  in-g*', 
on  3  vol.  in-4®-  La  mcill.  édit.  de  sea 
Œuvres  est  celle  de  Todd«  Londrea, 
i8o5,  8  vol.  in-80.  * 

SPEMERonSrfefHïx  (HriHppe-Jats 
qnesj ,  pasteur  luthér.  ,  «é  en  Alsaci» 
en  iu35,  m.  h  Berlin  en  V7o5^  conseil, 
consistorialderélecteor  deBrandebonrg, 
s'est  rendu  recorainatidable  par  sa  fon- 
dation d^ne  secte  appelée  /e^  Piétistes ,. 
qui  soutenait  que  la  parole  de  Dieu  ne 
saurait  être  bien  entendue  sans  l'illnon^ 
nation  du  Saint-Esprit. 

SPENER  (Jacques-Charles),  iiîstor. 
allem. ,  vivait  dans  le  commenc.  du  18* 
s. ,  ses  onv.  sont  :  Histùria  Germanica 
uniuersalis   et   pragmatica,  Lipsiae  er 
Halfe ,  1716,  îi  vol.  m-8° :iVbi«ta  Ger- 
maniœ  antiquœ  y  Haie  Magdeburgic»  , 
17 17,  9Cora«en  i  vol.  in-4<>5  tiistoria 
insignium  iUnstrium ,  opus  heraldicum^ 
Francfort,  161)10-1735,9  vol.  in-fol.  • 
Theatrumnabilitatis  Èuropeœ ,  tabulis 
chronoUîgiçis  adomatum,    Francfort 
t668,  in-foL^  Silloge  genealogicum], 
etc*,FraDaforl,  1668  et  1677,  in-8». 

SPENGLER  (  Laurent) ,  cél.  artiste 
et  naturaliste^  né  en  i73oàSchaffhou8e 
m.  à  Copenhague  en  1808,  était  tour- 
neur. Il  a  fait  des  ouvrages  en  ivoire 
d'une  finesse  eXttliordinaiie  et  a  donné 
dans  lesMém.  de  l'acad.  des  sciences  dé 
Copenhague,  tm  excellent  Mémoire  sur 
la  manière  de  nettoyer  les  ouv.  en  ivoire 
et  d'autres  Mémoires  %ar  de  aonv.  es-i». 
pècesdte  coquilles,  etc. 

SPERATUS  (  Paul  ),  théoK  luthér. 
né  en  14^4?  d'nne  anc.  fa  m.  de  Suisse* 
prêcha  le  luthéranisme  k  Salzbourg  1| 
Vienne  en  Autriche ,  ^t  dans  plus,  autres 
villes  d'Allemagne.  Luther  renvoya -ei^ 
Prusse,  oîi  il  fut  élevé  à  l'épiscopat  de 
Poméranie  j  il  y  m.  en  i55^.  On  a  de 
lui  plus,  ouv^rages  et  des  Cantiques  poor 
les  églises  luthériennes. 

SPEilGES  (Jean ,  baron  de  ) ,  nobje 
du  1  yrol.,  chevalier  de  St .-Ëtioone ,  n^ 
à  Inspruck  en  Î7a6,  m.  à  Vienne' en 
1791.  Il  fonda  h  Vienne  l'académie  des 
Tiches,  et  protégea  celles  des  beaux-arts. 
On  apublié  de  lui  Centuria  litterarum 
ad  Ttaios  ,  cum  appendice  irium  deoa* 
dum  ad  varias ,  carmitia  .juyeniUa  et 
inscriptiones  ,  Vienne ,  179a ,  inrâ», 

SPERLING  (  Jean) ,  né  k  ZeurhfeM 
en  Thurinpe  en  i6o3,  enseigoa  la  phy^ 
:»iquc  à  Viiiemberg,  où  il  m.  on  i^'g, 
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Set  prîncîp.  oaTragea  sont  :  InstitiiHùnes 
phjrsicœ  ;  Anihropoloeia  phjrtica ,  etc. 
SPERLING  (Ottorn,  m«d.  et  botan., 
né  à  Hambourg  en  tooa,  fut  mëd*  du 
roi  de  Danemàrck  \  euTeloppë  dtnt  la 
disgrâce  do  comte  d'U if eid,  il  fut  mis 
en  pritOQ  oii^il  m.  en  1681.  On  a  de 
lui  plut.  ouT.  tur  let  médaillet  et  iet 
antiquités  :  un  Catalogue  des  plantée 
de  Danemàrck  dant  le  CUta  medica 
de  Bartholinj  et  un  Catalogue  des 
plantes  du  jardin  de  Christiern  ly  y 
Copenhague  f  164^»  in-ia. 

SPERONI  (N...),  **cn^-  »«•!•  »  "f  à 
Padoue  eu  i5oo  ,  m.  en  i588.  Ses  pria- 
cip.  OUT.  sont  :  des  Dialogues  ,  en  ital. , 
Venise,  i544»  >n'8°,  trad.  en  français 
par  Grnget ,  i55i ,  in-S®  ^  Canace^  trâg. , 
iSq;^,  in-4*'  j  des  Discours ,  iSgS ,  in- 4°  î 
cemi  de  la  Préséance  des  princes ,  en 
ital. ,   1598,  in-4°» 

SPIEGEL  (Henri),  poète  bataye  , 
né  à'  Amst.  en  i549  »  >x^*  '^  Alkinaar  en 
160a,  était  protecteur  des  art»  et  de 
Tinfortune.  P.  Vlaming  a  recueilli  s«« 
OUT.  en  nnvol.  in-8°,  impr.  à  Amsterd. 
On  y  distingue  un  poème  moral ,  intit» 
ie  Miroir  de  Pâme,  qui  n'a  paru  qu^après 
la  mort  de  son  aut. ,  en  idi5.  Son  frère 
Je^n ,  est  aussi  compté  parmi  les  poètes 
liollaridais. 

SPIELMANN  (  Jac(jues  Reinbold  ) , 
uéd.  et  prof,  de  chymieà  Strasbourg  , 
oh  il  naquit  en  179a,  et  m.  en  178a, 
tnemb.  de  la  plupart  des  acad.  de  TËu- 
rope.  Strasbourg  lui  doit  l'établissement 
du  jardin  botan.  Ses  princîp.  out.  sont  : 
Elementa  ehimiœ  ,  1766  ,in-8o;  trad.  en 
franc,  en  1783  par  M^  Cadet-de-Vaux,  et 
ensuite  par  différ.  sav. ,  en  allem.  et  en 
ital.  ;  Prodomus  Florœ  Argentinentis , 
1766 ,  in-8**  \  Institutiones  materiœ  me- 
aicœ  i774t  iu-8®,  réîmpr.  en  1^788  ; 
Srllabus  medioamentorum,  177^ ,  in-8®^ 
Pharmacopea  generalis ,  1783 ,  in-4*. 

SPIES  (  Jean-Cbarles),  méd.  du  duc 
de  Brunswick  ,  a  laissé  :  MelanchoUa 
hypoehondriaca  salif^atione  eità ,  tutè  , 
etradicitàs  earlirpato,Helmstadii,  1704, 
in-8<'  y  Rorismarini  coronarii  historia 
medica  9  ibid. ,  iyi8,  in- 4^;  De  siUtfuis 
eonfoUnili  Amencani,  ib.,  I73I|in-4*• 
SPIFAME  (Jacq.-Panl)^  né  à  Paris, 
originaire  de  Lncques  en  Italie,  était 
fils  de  Jean  Spifanke,  seigneur  de  Passy, 
et  deyint  successivement  cooteiL  au  par- 
lem. ,  présid.  aux  enquêtes ,  maître  des 
requêtes,  conseil,  d'état.  Après  avoir 
occupé  ces  différ.  places ,  il  embrassa 
Pétat  ecdésiast.  et  fut  élevé  h  révcchc 
de  Ncvcrs  en   15^7,  et  se  Ci'Ouva  aux 
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Etats  tenin^à  Paris  en  i557.  Ce  prélat 
entretenait  une  femme  qu'il  épousa  cir- 
suite  secrètement. Le  parlement  de  Paris 
le  décréta  de  prise  de  corps  j  il  se  fit  cal- 
viniste et  te  retira  &  Genève  en  i  SSg.  Cal- 
rin  l'envoya  à  Orléans  auprès  du  prince 
de  Gondé,  en  qualité  de  ministre,  ce 
prince  le  députa  à  Francfort  pour  jus- 
tifier les  protestans  qui  avaient  pris  les 
armes  et  pour  implorer  les  secours  de 
Ferdinand.  Spifamc  ayant  été  soupçonné 
de  négocier,  sous  main,  pour  rentrer 
dans  l'égl.  catbol ,  et  ayant  clé  accusi: 
d'avoir  fait  un  fauk  contrat  de  mariage 
avec  la  femme  qu^  il  avait,  et  cet  te  femme 
en  ayant  reconnu  cUc-mémC  la  fjiu^ctc, 
il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  cranciM-e; 
ce  qui  fut  exécuté  h.  Genève,  le  ai 
mars  i566\  On  a  de  lui  ,  -dans  ie»  Me- 
moires  de  Custelnau  et  de  Coudé,  It 
Harangue  qu^il  prononça  h  la  diète  de 
Francfort ,  et  quelques  aunes  écrits, 

SPIFAME  (Raoul),  frtrc  du  pf-ccd., 
avocat  fiu  pailem.  de  Paris,  avait  na 
caract.  d'originalité,  une  sorte  d'aliéna- 
tion d'esmit ,  qui  ie  liront  interdire.  Il 
m.  en  i653.  On  a  de  lui  un  livre  rare 
intit.  Dicearchiœ  Henrici  /  re^is  chrly 
tianissimifprngvfnnasmata,  it»-8",  sani 
date  f  ni  lieu  d'impression.  Anffiar  a 
pris  dans  cet  ouv,  les  rcflçxions  I<\>  pin» 
judicieuKos  ,  etles  a  publiées  sous  le  liire 
de  F'ues  d'un  Phlitit/ue  du  16*  t.,  Paris, 
1775,  iû-8*.  Il  ne  faut  pas  le  confofdte 
uvlec  Martin  SpifAme  ,  dont*|(>s  plalci 
Poésies  parurent  en  i583 ,  rn-^6. 

SPIGELIUS  (Adrien),  cél.  anatnm^ 
né  k  Bruxelles  eu  1 678,  et  m.  «n  i5:i5, 
prOf.  en  anat.  et  en  chirurgie  à  Padoiie. 
Ses  OEnures  anatoniiques  en  latin  ^ 
/Lmst^  ,  1645 ,  in-fol. ,  sont  estimées* 

SPILBERG  (George)  .  amiral  holl., 
partit  de  Zélande  en  i6i4>  pour  aller 
cd'mbattre  les  Espagnols  dans  la  mer  da 
Sud.  Après  avoir  remporté  sar  eux  div. 
avantages ,  il  rentra  en  Hollande  enj^ji".. 
On  trouve  son  F'tyjraee  dant  ceux  de  fa 
compagnie  des  Indes  hollandaises. 


livre  int.  :  FortalitiumFvieij  impr.  plot, 
fois ,  tant  in-fol.  qu*in-4^.  Il  y  en  a  nne 
édition  de  Nuremberg  en  i494>  în-4** 

SPINO  (Pierre),  gentilfa.  bergamas- 
que,  histor*  et  poète  du  16'  s. ,  né  en 
i5i3,  m.  en  i585.  Ses  Poésies  sontelc- 
gantes  :  son  mcill.  ouvr.  est  V£listoire  ai 
Bnrthéfemi  Collcon,  officier,  Veniseï 
1369,  in-^o. 
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5PIN0LA  (  Ambroîse),  céL  aén, ,  né 
en  i56g,  m.  en  i63o,  était  de  rillustre 
maison  de  Spinola,  origin.  de  Gènes,  et 
dont  les  branches  se  sont  répandues  en 
Italie  et  en  Espagne.  Il  se  mit  à  la  tête  de 
gooo  Italiens  et  alla  servir  dans  les  Pays- 
Bas  où  il  se  signala  par  son  courage  et 
par  ses  actions.  Le  siège  d^Ostende  traî- 
nant en  longueur,  Parchiduc  d'Autriche 
le  chargea  du  conuà^ndement ,  et  il  em- 
porta cette  place  en  1604,  par  composi- 
tion. Il  fut  ensuite  nomme  gén.  des  ar-  1 
mt'es  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas,  quoi-  | 
qu'il  «ut  en  tête  le  comte  Maurice  de 
riassau.  Il  prit  Breda  en  iGaS.  Ayant  été 
rappelé'  des  Pays-Bas  en  i6aQ,  il  passa 
en  Italie,  oii  il  prit  Casai  et  le  château 
de  cette  yille  en  ]63o  y  et  mourut  peu  de 
tems  après. 

SPINOLA  (  Charles  ),  cel.  jês. ,  de  la 
même  maison  que  le  précëd.,  fat  envoyé 
en  mission  an  Japon ,  et  tut  brûlé  vit  à 
Nangasaqui ,  pour  la  foi  de  J.  C.  ;  en 
i6aa.  Le  P.  (POrléans  a  publie'  sa  Vie 
en  français,  in-ia. 

SPINOSA  (  Benoît),  fameux  athée, 
ne  à  Amsterdam  en  1603,  était  fils  d'un 

i'nif  portugais  j  marchand  de  profession. 
{  employa  quelques  années  à  1  étude  de  la 
théol.,  et  se  consacra  ensuite  tout  entier 
à  celle  delà  philosophie.  Il  c'bncut  bientôt 
du  mépris  pour  les  opinions  d^es  rabbins 
et  pour  le  judaïsme.  Il  déclara  hautement 
ses  doutes  et  sa  croyance ,  et  s'éloigna 

5 eu  à  peu  de  leur  synagogue.  Cette  con- 
uite  souleva  tellement  les  Juifs  contre 
lui  ,  qu'un  d'eux  lui  donna  un  coup  de 
couteau.  Spinosa  rompit  alors  entière- 
ment avec  les  Juifs  ,  ce  qui  les  porta  à 
l'excommunier.   Spinosa   composa   son 
apologie  en  espagnol  ;  mais  cet  écrit  n'a 
pas  été  impr. ,  il  en  a  seulement  inséré 
plus,  choses  dans  son  Tractatus  Theo- 
iogico-Politicus,  Il  embrassa  en  ce  tems 
la  religion  dominante  du  pays  où  il  vivait, 
et  fréquenta  les  églises  des  mennonites 
ou  des  arminiens.  Pour  philosopher  avec 
plus  de  loisir,  il  se  retira  à  la  campagne, 
où.  il  médita  à  son  aise,  s'occupa  à  faire 
^es  microscopes  et  des  télescopes.  Il  m. 
de  phtisie  à  la  Haye  en  1677.  L'ouvrage 
de  Spinosa  qui  a  fait  le  plus  de  bruit,  est 
«on  Traité  intit.  :  Tractatus  TheologicO' 
jPo^t<eu5 ,  Hambourg ,  1670,10-4°,  oii 
il  jeta  les  semences  de  l'athéisme ,  qu'il  a 
«nseigné  hautement  dans  ses  Opéra  Pos- 
thuma, impr.  in-4°en  1677.  Le  Tracta- 
tus TheologicO'Politicus  a  été  trad.  en 
i^ranÇ',  sous  trois  titres  différens,  par 
Saint-Glain.  11  a  paru,  en  t8o3,  à  léna , 
JU  i*^r  vol.  d'une  collect*  dfsCËavrci  dt 
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Spinosa ,  sous  le  titre  de  Opéra  quœ  su» 
per  sunt  omnia  ;  iteritm  edenda  curavit^ 
prœfationes ,  vitam  auctoris  ,  necnors 
notitias  quœ  ad  historiam  scriptorum 
pertinent^  addidityHenT,  Eberh.  Gotilob 
Paulas\  Icna,  i8oa. 

SPlQîOSA  (Juan  ) ,  aut.  espagnol  dii 
16*  8. ,  né  à  Belovado ,  secret,  de  doa 
Pedro  de  Gonzalès  de  Mendoza ,  capit.* 
gén.  de  Pemper.  dans  la  Sicile,  a  compo- 
se ,  en  espagnol  :  Traité  à  la  louangm 
des  femmes  f  Milan,  i58  <.  in-4'*. 

SPIRITI  (  Salvator  ) ,  sav.  écriv. ,  d« 
la  fam.  des  marquis  de  Casabona ,  né  âi 
Césenne  en  Calabre,  m.  en  1776,  a  laissé. 
Mémoires  des  écrwains  de  Cosenza  ^ 
NapleSy  1750,  in-4°j  Mamaohiana  , 
Gelopolis  ,  1770,  in-S". 

SPIRITO  (  Laurent  de  ) ,  de  Péronsc, 
viv.  dans  le  i5'  s.  On  a  de  lui  :  Recueil 
de  poésies  lyriques,  1461;  Ze  passer 
tems  de  la  fortune  des  dés,  Lyon,  i6g\m 
La  prem.  edit.  de  cet  ouv.  est  de  Pérou&e* 

SPIZBLIUS (Théophile),  écriv.  pro- 
testant, né  à  Augsbourg  en  1689,  m.  en, 
169T.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  t 
'  Félix  Litteralus ,  a  vol.  in-8**  ;  Infelix. 
Litteratus  f  a  vol.  in-8°  ;  Sacra  jJiblia^ 
thecarum  illustrium  arcana  détecta , 
1668,  in-8^;  Sinensium  res  litteraria^ 
Leyde,  1660,  in-ia. 

SPOLVERINI  (le  marquis  J.-Bapt.), 
poète ,  né  d'une  anc.  fam.  de  Vérone^, 
en  i6q5,  m.  en  1763  ,  fut  nommé  prési- 
dent des  arts,  juge  de  toutes  les  causes 
du  commerce,  et  provéditenr ,  est  aut^ 
d'un  Poème  sur  la  culture  du  riz,\é^ 
roue,  1758,  in-4°7  ®'  ^^  4  Discours. 

SPON  (Charles),  méd. ,  né  à  Lyon  en 
1609,  ou  il  m.  en  1684  >  enev^  son  art 
dans  sa  patrie  avec  beauc.  de  réputation^ 
Il  a  publié  plus.  ouvr. ,  parmi  lesqueU 
on  distingue  la  Pharmacopée  de  fjyon  p 
et  PAppendix  chimique  a  la  pratiqua, 
de  Pereda, 

SPON  (  Jacob  ),  sav.  méd.,'  fils  du 
'prccéd.,né  k  Lyon  en  1647,  ™'  ^  ^evfiy^ 
ville  du  canton  de  Berne,  en  i685*  Il 
voyagea  enDalmatie,  en  Grèce,  dans  le 
Levant.  Les  acad.  de  Padoue  et  de  Nimca 
se  l'étaient  associé.  Ses  princip.  ouvr^ 
sont  :  Recherches  curieuses  d'antiquités^ 
Lyon,  1683,  in-4°i  Miscellanea  eru" 
ditœ  antiquitatis ,  Lyon ,  i685,  in-fol.  ; 
Voyage  d'Italie  ,  de  Dalmatie  ,    </« 
Grèce  et  du  Levant,  Lyon ,  1677,  3  vol. 
in-i9,  la  Haye,  1680  et  1689,  3  vol. 
in-ia:  Histoire  de  la  ville  et  de  l'état  do 
Genève,  2  vol.  in-ia ,  réirapr.  à  Genèva 
en  1730  ;  tn  a  Tol»  ift-4*>  «t  en  4  vo^ 

39 


438 


SPOIÏ 


in-ia  I  avec  des  augmeat.  ;  Recf^reheê 
àes  antiquités  de  Lyon^  1671  ;  Ignoto^ 
mm  atque  obscurorum  Deorum  Arœ  , 
Lugd.,  1677,  in-S»,  1684,  in-ia;  Oh- 
setvations  sur  les  fièvres ,  i684>  în-  la  ; 
jiphoiismi  nowi  Hippocratis  ,  Lyon  , 
1^3  ;  rëdidon  do  Traite  de  Pons  sur  les 
Melons  y  et  celle  du  Vtryage  du  Congo, 
par  Huguetan.  Il  a  mis  en  lat.  le  Trmité 
-sur  Tosage  da  the',  du  café'  et  du  choco- 
lat ,  qni  avait  paru  à  Lyon  sous  le  nom 
-de  Philippe-SilTestrc  Dufour  ,  quoique 
4ui-méme  en  f&t  Tauteur.  Sa  tradiict.  fut 
hnpr.  à  Paris  en  i685,  in-xa,  et  à  Ge- 
nève  en  169g,  in-ia. 

SPONDE  (  Henri  de  ),  ëv. ,  né  à 
}1aulé«n-de-lSouIe  en  i568,  d'un  calvi- 
iiiste.  Il  exerçait  la  cliarge  de  maître  des 
Teqoétes  pour  le  roi  de  Navarre,  lorsqu'il 
^abjura  le  cavinisme  en  iSqS*  Quelques 
-années  après  il  embrassa  i^etat  ecclés., 
^t  fut  nommé  \  Févéché  de  Pamiers  en 
^1626.  Il  m.  il  Toulouse  en  1643.  H  a 
■«lonné  V  Abrogé  des  Annales  de  Baronius, 
nvol.  in-fol. ,  et  la  Continuation  qu'il  ten 
a  faite  Jusqu'à  l'an  1640 ,  3  vol.  in-fol.  ; 
<les  Ordonnances  synodales ,  Toulouse  j 
i63o;  Tractalus  de  Casmeteriis  sacris, 
*t638y  in-4**,  etc.  La  meill.  édit.  de  se* 
X)Eutfres  «st  celle  de  La  Noue,  Paris, 
t639,  5  vol.  iu'fol.  La  Monnoye ,  dans  sa 
Xettre  «nr  le  livre  des  Trois  Imposteurs, 
lui  attribue  le  Magot  Genevois,  sans 
nom  de  Heu,  l6i3,  in -8**  de  g8 pages. 

SPONDE  (Jean),  frère  du  précéd., 
-aluara  le  calvinisme,  et  m.  en  iSgS.  On 
•a  de  lui  d^assez  mauvais  Commentaires 
<TTr  Homère j  t6o6,  in-fol.,  et  3âle  en 
1 538.  Il  fit  impr.  aussi  à  Bâle  la  Logique 
d'Aristote  en  grecet  en  lat.,  avec  des  notes 
en  marge;  Réponse  au  Traité  de  Bèxe 
sur  les  marques  d«  l'Eglise  ^  Bordeaux , 
tSgS,  in*8*>. 

SPONTONI  (Cyrus),de  Bologne, 
<n,  V.  1610,  secret,  de  Christophe  Bon- 
compagiïi,  gouverneur  d'Ancône.  On  a 
de  lut  :  Nérée,  poème  avee  quelques 
inares  poésies,  Vérone,  i588;  ta  Cou- 
ronne du  Prince,  Vérone,  i5qo:  Her- 
cule, défenseur  d'Homère,  atalofiae, 
Vérone ,  i5q5;  douze  Livres  du  Gou' 
%femement  ae  VEtat,  Vérone,  iSqq; 
£ja  Métoposcopie ,  Venise,  1639,  *^*^' 

SPRANGER  (Barthelemi),  ccl.  peint. , 
hé  à  Aiivers  ,  m.  après  l'an  i583,  dans  un 
Age  fort  avancé ,  se  fit  admirer  à  Rome , 
et  fut  en  grande  estime  à  la  cour  des  emp. 
Maximilien  II  et  Rodc^phe  II. 

SPRAT  (Thomas),  sav.  év.  angl. ,  im^ 
en  i636  à  Tallaton  au  Devonshire ,  m.  en 
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eiét^n»ja)«,  chapelain  du rei, doyenne 
Westmmster,  enfin  év.  deRocbester.  Se» 
ouvrages  sont.  Histoire  de  la  société  rof, 
de  Londres ,  ouvr.  estimé,  dont  od  aane 
traduct.  française ,  Genève,  16Ô9» iii-8<*  j 
La  peste  d*Ù4thènes,  poème  ;  la  mort 
de  Ùromwel,  poème  :  Observations  sur 
le  voyage  de  Sorbière  en  Angleterre; 
la  vie  de  CowUry;  Histoire  de  la  cùnS' 
piratinn  de  Ryenhouse  ;  Relation  de  la 
conspiration  a' Etienne  Blachheadet  de 
Roberï  Young,  in-folio  ;  plusieurs  Ser- 
mons ,  in-80. 

SPREGHER  DBBEtiTEGG  (Fortunat), 
doc  t.  endn,  gouvem.  dlieoutédeChia- 
venue  en  16 17  et  iGaS,  a  public  en  latin 
un  abrégé  de  PHîst.  des  Grisons,  Bhe- 
lia,  ou  Pallas  Rhœtico  armata  et  to- 
gata  y  Bâle ,  161 7 ,  Leyde ,  Elsevir,  i633, 
in-34  ;  Histoire  des  troubles  de  la  Fal- 
teline,  en  latin,  Genève,  1639,  vorff  ^ 
trad.  en  allemand ,  I75i ,  iBi«4*. 

5PRENG  (  Jean-Jacq.  )  ,  né  à  B&k  eo 
1699,  prof,  de  grec  ft  l'uni v.  de  Bâle,  et 
memb.  de  plus,  sociétés  sav.,  a  tradait 
en  vers  allemands,  tePsmslierdeDavidy 
1741  )  les  Cantiaues,  \']Sfi\  la  Tragédie 
deDryden  ,  Bâle,  inSj  ,  in-8**.  Il  reçut 
de  l'cmp.  Charles  VI  le  titre  de  Poeta 
ceesareus.  On  a  encore  de  lui,  en  alie- 
mand,  quelques  Dissertations  htstori' 
ques  ;  un  Discours  sur  le  combat  de  Saiot- 
Jacques,  publié  à  Bâle  ,  t^4^>  i°'4^i  ^ 
trois  ouvrages  sur  l'Histoire  du  canton 
de  Bâle  :  m.  en  I768« 

SPRENGEL  (  Mathîas  -  Chrétien  ) , 
prof,  d'bist.  et  prem.  hiblioth.  h  l'unir, 
de  Hall  en  Saxe ,  m.  en  i8o3 ,  à  Sa  ans, 
es tanieur  de  beauc.  d' Ouvrages  sur  Phis- 
toire,  la  géographie  et  la  statistiqoe. 

SQUIRE  (  Samuel  )  ,  e'v.  de  Saint- 
David,  né  à  Warmister  dans  le  eomte'de 
Wilt  en  1714»  «t  m.  en  1766,  profond 
helléniste^  il  a  publié  :  Recherches  sur  la 
nature  de  la  constitution  {inglaise,  etcj 
Déjense  de  l'histoire  ancienne  des  Ué- 
hreuXy  Cambridge,  1741  j  deux  Essaie, 
Défense  de  l'ancienne  Chranolt^iegrec* 
que  ;  Recherches  sttr  l'origine  de  la  laU" 
gue grecque ,CAmhvide,e  y  l'jê^ij  l'iadif' 
jérence  en  matière  de  Religion ,  combat* 
tuç  y  Jjond,,  1748,  in-S** ,'  1759,  în-ïa,elc.; 
eu  m.ss.  une  grammaire  saxonne. 

SQUIRE  OM  Sqire  (William),  htb. 
mécan.  pour  les  ouvrages  en  acier.  Ses 
iostrumens  sbnt  connus  de  tous  les  chi- 
rurgiens et  anatomistes,  qui  Temployaiept 
à  faire  des  instrumens  d^amputatioo.  B 
m.  à  Londres  en  1795,  h  *]^  ans. 

ST4AL  (tbâdame  de},  coaBue  dV 
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hotà  fOQf  le  nom  dt  mademotielle  de 
Leiuiaîy  ^uit  née  A  Paris  d^an  peiolre. 
Son  père»  ayant  cté  oblige  de  sortir da 
royaume,  la  laUsa  dans  la  misère,  encore 
cnlant.  Le  liasard  la  fit  ëlerer  arec 
distinction  an  prieuré  de  Saint*' Louis 
de  Rouen  ;  mais  ii  supérieure  de  ce  mo- 
nastère, k  laquelle  elle  derait  son  éduca- 
tion f  étant  morte ,  mademoiselle  de  Lau- 
nai  retomba  dans  son  premier  eut.  L*in- 
digence  l'obligea  d'entrer»  en  qualité  de 
femme  de  chambre ,  cbes  m«id«me  la  dn- 
cbesse  du  Maine.  La  faiblesse  de  sa  rue 
et  sa  maladresse  la  rendaient  incapable 
de  remjplir  les  deroirs  qn?exige  ce  ser- 
rée. Elle  pensait  à  sorur  de  son  escla- 
irage,  lorsqu*nne  aventure  stnpilii're  lit 
connaître  à  la  dncbesse  du  Maine  tout 
ce  qne  râlait  sa  Comme  de  cbambre*  Une 
jeune  demoiselle  de  Paria»  d'une  grande 
beanté  ,  nommée  Têtard,  contrefit  la 
possédée  par  le  conseil  de  sa  mère.  Tout 
Paris»  la  cour  même»  accourut  pourvoir 
cette  prétendue  merreille  ;  et  comme  on 
ne  parlait  d'antre  chose»  mademoiselle 
He  Cannai  écrivit  à  cette  occasion  une 
lettre  pleine  d'esprit  à  M.  de  Fontenelle. 
Cette  ingénieuse  oagal^e  la  tira  de  l'obs- 
curité. Dès  lors  la  duchesse  l'employa 
dans  toutes  les  fétet  qui  se  donnaient  à 
Sceaux.  Elle  iaisait  des  vers  pour  qoei- 

3ues'niies  des  pièces  que  l'on  y  jouait , 
reesait  les  plans  de  quelquee-autres.  Elle 
n'acquit  bientôt  Testime  et  la  confiance 
de  la  princesse»  et  l'amitié  de  MM.  de 
Fontenelle»  de  Tourreil  »  de  Valincourt, 
de  Chanlieu»  de  Malerieu ,  et  des  antres 
peraonnes  de  mérite  qui  ornaient  cette 
conr.  Elle  fut  enveloppée  »  sonr  la  ré- 
gence, dans  in  disgrâce  de  madame  la 
duchesse  dn  Maine»  et  renfermée  pen- 
dant près  de  deus  ans  à  la  Bastille  » 
d'oii  étant  aortie»  cette  princesse ^  par 
reconnaissance ,  la  maria  avec  M«  de  Slaal , 
lieutenant  aux  gardes-sutsaes»  et  depuis 
capitaine  et  maréchal -de -camp.  Elle 
nvait  refusé  d'éponser  le  célèbre  Dacier, 
Madame  de  Staal  mourut  en  i^5o.  On  a 
imprimé  depuis  sa  mort  les  Mémoiret  de 
aa  vie»  en  3  vol.  in-ia.  On  y  a  ajouté 
depuis  un  4*  vol.  noi  contient  deas  lolies 
Comédieà ,  dont  rune  est  intitulée /i^/i- 
goUment,  et  l'autre»  la  diode.  En  iSo6, 
on  a  publié  à  Part*  le  rec.  de  ses  Lettrée 
an  marquis  de  Sillf  et  à  à^Méricourt , 
nToK  in-i3. 

STAGE  (P.PapioÎQS4$ite(îi»),  cél. 
poète  latin»  Napolitain,  vivait  du  tenu 
de  Domitien ,  dont  il  acquit  les  bonnes 
KrAces.  U  monmt  à  Naples  vers  l'«n  loo 
de  J.  C.  Sasdeus  poèmes  héroïque»,  dé- 
dûs  A  DonlilfD,  sont  y  h  Thé^Uif^  tn 
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l«  livres ,  et  VAchiUéide ,  en  a  livres.  Il  « 
encore  fait  cinq  livres  it  SfU^es.  La  i^* 
édit.  de  ce  poète  est  celle  donnée  à  Ve-> 
nise  en  ij4a;  la  a«  k  Parme,  en  1473» 
Tune  etraiitre  in-folio;  Ja  3*  à  Rome, 
i;75»  in-fnlio.  Les  meilleures  son tcelln 
de  Baitbius ,  1664 1 3  vol .  io'4*'  \  celle  eutrtk 
notit  yariorum^  Leyde»  1671,  in-S»; 
et  celle  ad  usum  De/phini,  t^ès,  a  voL 
in-4<» ,  très-  rare.  CormilioUe  a  publié  nno 
bonne  tradnci.  de  la  ITtébaUe ,  Paris, 
1783»  3  vol*  in- 12. 

STACKHOUSE  (ITiomas)  ,  théoL 
angl.»  m.  en  (75a,  se  fit  un  nom  par  sea 
écrits  contre  Tiodal  »  Collins  et  Vool- 
ston.  Ses  princip.  ouvrages  sont  :  le  senê 
littéral  de  VEcrtiureiainte,  etc. ,  trad.  en 
franc,  par  Charles  Chais ,  la  Haye ,  174?  , 
3  vot.  in-  n  ;  un  Corpi  complet  de  Théo^ 
i^Hfie^  1709»  in-foUo .  dont  on  a  aussi  une 
trad.  française  \  une  mstoire générale  da 
la  Bible,  i'j3St  174a,  a  vol.  in-folio. 

STADIUS  (  Jean  ) ,  math. ,  né  à  Loé'n- 
hout  dans  le  Brabant  en  i5a7,  m.  h  Pa- 
ris en  1579,  a  compoêédeiEph^mérideSp 
Cologne,  1660,  in-4»j  fet  Fautes  des 
RomairUf  et  plus,  ouprageê  snr  l'astro^ 
logie  judiciaire. 

STAFFORD  (AacwnEL  comte  de), 
second  ûlsdo comte  d' Arundel ,  gr.  mar^ 
cLal  hérédiuire  d'Angl. ,  était  chef  d'une 
brandie  de  la  maison  de  lîorfolk ,  et  par 
^  femme  était  héritier  de  celle  de  Staf- 
ford.H  avait  toujours  donné  des  preuve» 
de  sa  fidélité  è  Charles  1«>'  et  &  Charles  II , 
et  ses  vertns  le  faisaient  estimer  àe%  pro- 
testans  autant  que  des  catholiques.  La 
scélérat  Oates  l'accusa,  en  1678»  d'être 
un  des  chefs  d'une  conspiration  cfaim^ 
riqne»  dans  laquelle  il  faisait  entrer  tona 
leê  catholicrues.  La  conduite  irréprocha- 
ble et  la  fidélité  de  Sufford,  les  preuves 
Su'il  apporta  pour  sa  défense  f  n'emp4- 
fièrent  pas  que  hss  pairs ,  à  la  pluralité 
de  a4  vou»  ne  le  déclarassent  criminel., 
Il  fut  décapité  en  1680 ,  à  69  ans« 

STAFFORD  (Antoine),  aut.  anglaia, 
Ters  1641  ;  sesonv.  son»  :  rfiobé  dissoute 
daru  le  JVil,  en  le  Siècle  de  JViobé  noyé 
dans  set  larmes ,  in-i  a  ;  /a  fUe  et  la  Ih/orû 
de  Diogène;  l'Orgueil  de  l'honneur  ;  la 
Gloire  du  sexe,  on  ///  f^ie  de  la  f^ierg'p 
Marie,  in-8^^  le  Triomphe  de  l'honneur 
et  de  la  vertu  sur  la  mort  »  manifesêé^ 
dans  la  vie  et  la  mon  d» Henri  lordSt€^ 
ford,  I  ToU  tn-4^* 

STAFORSTouStafborst  (Nicolas), 
chim .  d'Hambourg  au  1 7*  siècle ,  e^t  con« 
kn  par  un  oùv.  int.  Officina  ehlmiea  Lon^ 
dineneis,  seu  dfotitia  Medicamentorum 
ipurn  apué  aulanipharm04$u$iç49  Lundis 
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nensisprœparantur^etvenaUaprûêtânts  Y 
l68i ,  in-i  a.  On  ignore  l'époq.  de  sa  mortj  1 
il  TÎTait  encore  en  1699. 

STAHL  rGeorges-Einest) ,  cel.  méd. , 
conseil),  de  la  cour  et  médecin  da  roi  de 
Prusse,  ne  il  Anspach  en  1660,  m.  en 
1734  )  est  un  de  ceux  oui  ont  le  plus  con> 
tri  bue  à  perfectionner  la  c'iiimie.  U  a  écrit 
sur  presque  toutes  les  parties  de  cette 
science  ;  et  tons  ses  ouvrages ,  dont  les  uns 
sont  en  allemand  et  les  autres  en  latin, 
sont  généralement  estimés.  Ses  princip. 
•ont  :  Expérimenta  et  Obsetvationes 
chymicœetpkysicœ ,  Berlin ,  1 78 1 ,  in-S»  ; 
^theoriamedicavera,  1737,  in-4°  ^  Opus^ 
€ulum  ckjrmicchphysico'medicum ,  1740 , 
in-4'*  9  Traité  sur  le  Soufre,  tant  injtam- 
niable  que  fixe,  en  allemand,  (rad.  en 
français  par  le  baron  de  Holbach ,  Paris , 
1766,  in-Ti;  JYegotium  otiosum,  Hail, 
1720,  in-4^  j  Fundamenta  Chfmiœ  dog' 
tnaticœ  et  experimentalis ,  Nuremberg, 
l'747  >  ^  ^^^*  ''^'4''  <  trad.  en  français  par 
Achy ,  Paris ,  i  ^57 , 6  vol.  in-  la  5*  Traité 
T les  sels,  en  allem.  et  en  français,  par 


9ur 
c  baron  de  Holbach ,  Paris ,  1771. 

STALPART  Vajcder-Wipi  (Cor- 
neille) ,  chirurg;  et  méd.  de  la  Haye  sa 
patrie  ,  né  en  i6ao,  m.  en  1668,  trouva 
le  moyen  de  dessécher  les  cadavres 
afin  d^en  mieux  examiner  la  structure. 
A  laissé  :  Obseri^ationes  rariares  me- 
dicœ,  anatomicce  et  chirurgicœ ,  Leyde, 
1687  et  1727,  a  vol.  in-S**  îg.  C'est  une 
traa.  ;  rorigioal  est  en  flam.  j  Planque 
Ta  trad.  en  In,  Paris,  1758,  a  vol.  in-ia. 

STANCARI  (Victor-François),  sav. 
mathém.,  né  à  Bologne  en  1678,  m.  en 


précède  Stancarii  schedœ  mathematicœ, 
Bologne,  1713,  in-4«, 

STANISLAS  (  S.  ) ,  né  en  io3o ,  de 
parens  illnstres  par  leur  naissance ,  fut 
ev.  de  Cracovie  en  107 1  ;  mais  ayant 
,Eepris  vivement  Boleslas  II ,  roi  de  Po- 
logne, qui  avait  enlqvé  la  femme  d'os 
«eigneur  polonais,  ce  prince  le  tua  dans 
la  chapelle  de  St-Michel ,  en  1077. 

STANISLAS  I*'  (Leczutsxi),  roi 
de  Pologne  ,  grand-doc  de  Lithaanie  , 
'duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  né  à  Léopold 
ta.  1677»  du  grand- trésorier  de  la  cou- 
ronne. Stanislas  fut  député  en  1704  par 
l'assemblée  de  Varsovie  ,  auprès  de 
.Ch&rles  XII,  roi  deSucdè,  qui  venait 
de  conquérir  la  Pologne.  Il  était  alors 
âgé  de  37  ans ,  palatin  de  Posnanie , 
général  de  la  grande  Pol(^e,  et  avait 
W  «mU^««  «(Uaord.  «ap(««  du  grwid^  , 
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fêigneof  en  1609.  Le  roi  de  Suéde  le  fit 
couronner  roi  de  Pologne  à  Varsovie  en 
1705.  Le  nouveau  roi  suivit  Charles  Xll 
en  Saxe  ,  oti  Pon  oonclnt  en  1706  un 
traité  de  paix  entre  les  deux  rois  d^uaa 

{lart,  et  le  roi  Aognste  qai  renonça  k 
a  couronne  de  Pologne ,  et  reconnac 
Stanislas  pour  légitime  souverain  de  cet 
état»  Le  nouveau  monarque  resta  avec 
Charles  XII  en  Saxe,  jusqu'en  septembre 
1707.  Ils  revinrent  alors  en  Pologne , 
et  y  firent  U  guerre  pour  en  chasser 
entièrement  les  Moscovites.  Le  c^rfot 
obligé  d'en  sortir  en  1708  ;  mais  en  1709, 
le  roi  de  Suède'  fut  défait  entièrement* 
Stanislas  ne  se  trouvant  pas  en  sûreté 
dans  la  Pologne,  oii  les  Moscovites  re- 
vinrent, et  011  le  roi ''Auguste  renoua 
un  nouveau  traité  en  sa  faveur ,  fut 
obligé  de  se  retirer  en  Suède ,  puis  en 
Turquie.  Les  affaires  de  Charles  XII 
n'ayant  pu  se  rétablir,  Stanislas  se  retira 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts ,  et  en- 
suite à  Weissembourg  en  Alsace.  Sta- 
nislas vécut  dans  l'obscurité  josqu'eir 
1723,  que  la  princesse  Marie,  satîUe, 
épousa  Louis  XV,  roi  de  France.  Après 
la  mort  <du  roi  Auguste,  en  1733  ,  ce 
prince  se  rendit  en  Pologne  dans  l'espé" 
rance  de  remonter  sur  le  trône.  Mais  le 
prince  électoral  de  Saxe,  devenu  élec- 
teur de  Saxe  après  la  mort  du  roi  son 
père  ,  soutenu  de  l'emp.  Chavies  VI  » 
et  de  l'impératrice  de  Kussie,  l'emporta 
sur  le  roi  Stanislas.  Ce  prince  infortune 
se  pendit  à  Dantxick  pour  soutenir  son 
élection  j  mais  Dantzick  fut  pris.  Sta- 
nislas, obligé  de  fuir,  n'édiappa  qo'i 
travers  beaqcoup  de  dangets  ,  et  à  la 
faveur  de  plus  d^nn  déguisement,  aprè» 
avoir  vu  sa  tête  mise  à  prix  par  le  gé- 
néral des  Moscovites  dans  sa  propre 
Satrie.  Mais  par  le  traité  de  paix 
e  1736 ,  Stanislas  fut  mis  en  paisible 
ëpssession  du  duché  de  Lorraine  et  de 
ar.  Stani^Blas  se  montra  l'ami  de  l'hu- 
manité.  La  Lorraine  jouissait  de  ses 
bienfaits,  lorsqu'il  m.  en  1766.  Non* 
avons  de  ce  prince  div.  ouv.  de  philos. , 
de  polit,  et  de  morale,  sous  ce  titre, 
OEuures  du  Philosophe  Bienfaisant^ 
1^65,  4  vol.  in-8«,  Paris,  4  vol.  in-i«. 
L^abbé  Proyard  a  pnUiê  son  Histoire» 
Lyon,  1784,  a  vol.  in-12. 

STANISLAS-AUGUSTE  (Ponia- 
towski),  était  fils  d'un  simple  gentiih* 
de  Lithuanie  ,  oui,  après  avoir  passé aa 
service  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
et  ensuite  à  celui  d'Auguste,  roi  de  Po- 
ï^gn*  r  parvint  à  épouser  la  princesse 
Gsartorinska ,  descendante  des  Jagelloas. 
Le  jeiioe  Polonais,  4oaé  de  la  plua.belk 
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figore  et  de  grftces  naturelles ,  toy tgea 
en  Allemagne ,  vint  en  France  ^  pawa 
ensntte  en  Angleterre*  Il  t'y  lia  avec  le 
chevalier  Hanbury ,  qui ,  nomme  à  l'am- 
iMffade  de  Pcteisboarg ,  Pemmena  avec 
loi  en  Russie.    Poniatowfki   ne    tarda 

fta»  à  plaire  à  la  grande^ducliesse ,  qui 
ut  Catherine  II.  Cette  princesse ,  par- 
▼enae  à  l'empire,  employa  son  influence 
pour  faire  monter  son  protégé  sur  le 
trône  de  Pologne  après  là  mort  d^Au- 
l^nste  III,  et  son  élection  fut  fa'ite  dans 
la  diète  de  Wilna  le  n  sept.  1764,  et  il 
prit  le  nom  de  Stanislas -Auguste.  I»e 
nouveau  roi  se  conduisit  avec  beaucoup 
«le  modération  et  de  prudence.  Cepen> 
dant  ce  prince  manqua  de  perdre  la  vie 
d^ns  ïea  troubles  iieligieux  entre  les  pro- 
testants, connus  sons  le  nom  de  aissi- 
dena^el  les  catholiques,  qui  sVtaient 
réunis  en  corps  d'armée  sons  le  nom 
de  confédérés.  En  179%}  les  armées  de 
Prusse  et  de  Catherine  entrèrent  en  Po- 
logne ,  s'emparèrent  de  Varsovie ,  por- 
tèrent le  ravage  dans  toutes  les  contrées 
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tereni  le  ravage  aans  toutes  tes  contrées  j^^r^  ^i  p^^jg  ^^  ^g^^    /  ^^1.  i„.fol. 

qu^elJes  traversèrent ,  et  unirent  par  les    ^"^  -nr -Dtr>£\-Kt  r<      •    \ 


partager.  En  1793,  Stanislas,  céaant  au 
▼ceu  de  Catherine ,  signa  Pacte  d'abandon 
h  un  trône  qu'il  lui  devait»  et  qu'il  ne 
put  ni  défendre  ni  conserver.  Relégué  h. 
Orodno ,  il  y  mena  une  vie  obscure. 
Paul  I'** ,  succédant  à  sa  mère  à  l'empire 
de  Russie ,  appela  près  de  lui  Stanislas , 
le  logea  dans  le  palais  impérial ,  où  il 
Bi.  en  1796. 

STANLElf  (Guill.),  chambellan  de 
Henri  VU ,  roi  d'Angleterre  ,  joua  un 
-grand  rôle  dans  les  démêlés  sanglans  qui 
portèient  ce  prince  sur  le  trône,  etn  en 
périt  pas  moins  sur  un  tchafaud,  victime 
de  la  perfidie  de  Clifford ,  qui  l'accusa 
auprès  de  ce  prince ,  d'être  un  des  prin- 
cipaux conspirateurs  qui  soutenaient  en 
Angleterre  le  parti  de  la  Rose  Blanche. 
Henri  lui  avait  obligation  de  la  victoire 
de  Bosworth. 

.  STANLEY  (Thomas) ,  savant  ccriv. 
angl.,  né  à  Cnmberlow  green  vers  1644  » 
fit  divers  voyages ,  et  se  retira  ensuite  à 
Londres ,  oii  il  m.  en  1678.  On  a  de  lui 
divers  onvy.  en  prose  et  en  vers ,  les  prin- 
cipaux sont  :  une  belle  édition  d'Eschyle, 
«vec  sa  traduction  et  des  notes,  tn-fol.  ; 
vue  édition  des  Histoires  diverses  d'Elien, 
I^ondresy  i665  ,  in-*°j  Histoire  de  la 
philosophie^  en  angl.,  traduite  en  partie, 
en  latin  par  "Le.  Clerc,  et  toute  entière 
-pu  G  ode  frai  Qlearius. 

STANYHURST  (Richard),  né  h 
Dublin  en  i55a,  m.  h  Bruxelles  en  1618/ 
ntra  cUa  s  Téut  ecdéûaitiqne  aprèfl^la 


'a  mort  de  sa  femme,  et  devînt  chapel. 
de  l'arehidac  Albert.  On  a  de  lui  :  De 
rehus  in  Uyhemiâ  gestis,  Antverpi»  , 
i58i,  in-4°;  P^ita  sancliPatriciif  1687, 
in'8°;  Harmonia  f  seu  catena  dialectica 
in  Porphyrium^  i570,  in-fol.  ;  les  quatre 
premiers  livres  de  l'Enéide,  traduits  en 
vers  anglais,  i583  ,  in-ia. 

STAPFER  ^Jean-Frédéric) ,  pasteur 
de  Diesbach ,  dans  le  canton  de  Berne  , 
en  1769,  naq.  h  Broug,  en  Argen.  On  a 
de  lui  une  Théologie  polémique,  Zurich, 
1643  et  1757,  5  vol.  in-8®  ;  plus.  Traité» 
de  morale ,  et  des  Dissertations  théolo'- 
giques* 

STAPLETON  (Thomas),  contro- 
versiste  catholique  angl.,  d'une  ancienne 
famille  du  comté  deSnssex,  né  à  Henfield 
en  i535,  chan.  de  Chichester.  Il  sortit 
d'Angleterre  pour  éviter  la  persécution 
que  l'on  faisait  aux  cathol. ,  et  se  retira 
h  Louvain  ,  où  il  fnt  professeur  royal  de 
théologie  et  chan.  de  St.-Pierre  ;  il  y  m., 
en  i5q8.  Ses  ouf^raees  ont  été  rec.  et  im— 


STAPLETON  (Gautier),  prélat  angl.^ 
né  au  comté  de  Devon ,  m.  en  iSiô.  Oa 
lui  doit  la  fondation  do  coll.  d'Exeter  h 
Oxford.  11  fut  décapité  par  les  insurgée 
de  Londres. 

STAPYLTON  ( Robert  ) ,  poète  dra- 
matiqne  angl.,  m.  en  1660,  s'attacha  aa 
parti  de  Charles  I^*",  qu'il  suivit  dans  sa- 
fuite  de  Londres.  Ses  pièces  ne  sont  pa» 
sans  mérite. 

STAROVOLSKI  (Simon) ,  géogr.  et 
littér.  polonais  du  17*  s. ,  composa  une 
description  géographique,  en  latin,  sous 
le  titre  de  Polonia,  angmentée  par  Con- 
ringius  j  les  Eloges  et  les  P^ies,  en  lat.  de 
cent  écrivains  de  Pologne  ,  in-4**» 

STASSART  (  Jean  de)  ,  seigneur  A%^ 
Briex ,  écoutète  de  la  ville  de  Bruges  , 
d'une  ancienne  maison  ,  originaire  dur 
comté  de  Flandres,  et  selon  quelque» 
généalogistes ,  du  pays  de  Liège  ,  se  dis- 
tingua dans  les  fonctions  civiles-,  et  fut 
la  victime  de  son  attachement  et  de  s» 
fidélité  à  Philippe-le-Bon ,  duc  deBouxr 
gogne  \  car  il  fut  massacré  en  i436 ,  en 
voulant  comprimer  une  insurrection  def 
habi  tans  de  Bruges,  qui  s'étaient  révoltés 
contre  ce  prince.  —Son  fils  ,  Roland' de 
Stassart,  qui  n'avait  que  trois  ans  lors  de 
la  mort  tragiq.  de  son  père,dîbvîut  secré- 
taire intime  du  duc  Cbarics-le-Hardi,  et 
m.  en  i5o49  laissant  de  Jacqueline  de 
la  Clite  ,  sa  femme,  Jean  de  Stassart, .né 
en  1488,  marié  à  Marie  de  Renialmé^ 
Ce  Jean  ds  SUfsart  fat  conilriiié  motu. 
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proprio  f  et  poar  servicci  rendus ,  dans 
•on  anc.  noblesse  par  l'emp.  Charles  V, 
le  17  nov.  i547i  II  avait  donne'  une  de 
ses  filles  à  Josse  Van  Helmont,  sienrde 
Pelines  et  Royenbourg ,  conseiU .-maître 
de  la  ciumbre  des  comptes ,  dont  le  fils 
Jean-Baptiste ,  et  le  petit-  fils  Mercure 
Van  Helmont,  ont  laissé  sor  la  physique 
et  la  chimie  des  ouvrages  qui  ont  eu  du 
•nccès. 

STAâSART  (Pierre  de  ),  né  à  Alost 
en  i5à3  ,  second  fils  de  Jeati  de  Stassart, 
et  de  Marie  de  Renialmë ,  s'occupa ,  dès 
•a  jeunesse ,  du  droit  publie   et  de  la 
constitution  du  Brabant  ^  conicilh  pen* 
sionnàire  de  la  ville  de  Bruxelles ,  il  exerça 
cette  place  dans  des  tems difficiles  { il  eut 
le  cenrage  de  défendre  les  privilèges  de 
son  pays  contre  le  despotisme  de  Phi- 
lippe ïl ,  et  le  courage  non  moins  grand 
de  s'opposer  à  Vesprit  d'exagération  qui 
dirigeait  tontes  les  mesures  des  états  de 
Brabant  ^  enfin,  lorsque  la  mort  tragique 
des  comtes  de  Hom  et  d'Egmont  (  juin 
i568]  ,  et  les  barbaries  du  duc  d'Àlbe, 
eurent  Àté  tout  espoir  de  concilier  les 
esprits ,  Pierre  Stassart  renonça  aux  af- 
faires publiques ,  et  se  retira   dans  ses 
terres,  oh  il  m.  en  xSqq-  —  Sa  petite- 
fille,  Jeanne  de  Stassart,  f?pousa  son  cou' 
sin  Herman-Louis  de  Stassart  seigneur 
de  Briex  (  fils  de  Philippe  -  Joseph  de 
Stassart,  capit.  de  cavalerie, an  service 
d'Espagne ,  et  de  Mare;uerite  de  Schin- 
kele,et  arrière  petit^fiis  de  Jean  de  Stas- 
sart et  de  Marie  de  Renialmé  )  ;  lieulen.* 
colonel  au  service  de  S.  M.  O. ,  qui  fvt 
tué  à  l'affaire  des  lignes  de  Valenciennes, 
en  i656  ,  laissant  entr'autres   enfans  , 
Charlçs-Phîlippe  ,  né  à  Gand  en  i6i4  9 
qui  fut  chef  et  capitaine  ,  en  1673 ,  d  un 
corps  fi^nc  levé  à  ses  frais.  U  servit  atec 
distinction  j  mais,  piquié  de  voir  ses  ser- 
vices ttial  recompenses,  il  se  retira  ,  en 
i&fl  ,  après  avoir  vendu  sa   terre  de 
Bnex  ,  k  Gharleroi,  oii  il  m.  en  1700 , 
laissant  de  Marie  Van  Rietzheim,  un  fils, 
Jean- Jacques  de  Stassart»  sergneur  de 
Corioule ,  marié,  en  1709,  à  Marie-  Sé- 
I>a8tienne  le  CSlerc ,  et  mort  à  Corioule 
en  J753. 

STASSART  (  Jacçes- Joseph  de) , 
seigneur  de  Corioule,  nls  de  Jean-Jacq. 
Stassart,  et  de  Sébastienne  le  Clercq,  naq. 
h  Gharleroi  en  17 11.  Il  fut  un  des  hom- 
mes lespldb  recommandables  qu'ait  pro- 
duit la  Belgique  ;  honoré  constamment 
de  la  confiance  de  Timpératrice  Marie- 
^liérèse  et  du  duc  Chartes  de  Lorraine, 
il  ne  montra  pas  moins  de  dévoftment  et 
de  fidélité  à  l'emp,  Joseph  U;  mais  U 
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firanchîse  avec  laquelle  il  insista  snr  le 
danger  des  innovations  que  ce  prince 
voulait  introduire ,  ne  lui  plut  {las  ;  tout 
en  rendant  justice  k  ses  bonnes  inten- 
tions ,  il  ne  le  nomma  point  k  la  place 
de  chef  et  président  du  conseil  privé,  à 
laquelle  il  avait  d'abord  été  destiné}  con- 
seiller d'état  et  président  du  conseil  de 
Namiir ,  il  fut  créé  baron  du  Saint-Em- 
pire en  1791  ,  et  m.  k  Namur  en  t8oi  , 
laissant  beauconp  de  m.ss.  précieux  car 
les  différentes  branches  d'administration 
et  les  1  essonrces  de  la  Belgique ,  qui  at- 
testent combien  il  était  bon  administra- 
teur et  grand  homme  d'état.  De  sa  femme 
Catherine  Josephe  de  Martin ,  il  laissa 
deux  fils  ,  dont  l'aîné ,  Jacques- Joseph- 
Avwustin,  baron  de  Stassart ,  vicomte  de 
Noirmont ,  .seigneur  de  Ferot  et  Co- 
rioule ,  fut  conseill.  an  grand  conseil  de 
S.  M.  I.  et  R.  anx  Pays-Bas ,  et  présid. 
du  conseil  de  Namnr ,  né  en  1737 ,  marié 
en  1765,  il  Barbe-Francoise-Scnolastique, 
baronne  de  Maillen  ,  m.  en  1807.  C'était 
lut  magistrat  aussi  savant  qn*intègre.  Il 
a  laissé  des  documeos  très-eurienx  sur  la 
révola  don  de  la  Belgique ,  et  divers  m.ss. 
relatifs  k  l'administration  ainsi  qu'aux 
sciences. 

STATIO  (Achille),  portugais,  bi- 
bliothécaire du  eard.  Garafiè,  né  h  Vidi- 
gneira  en  i5a'i ,  m.  à  Rome  en  i58i*  Oa 
a  de  lui  :  des  Remarques  snr  les  endroits 
difficiles  des  anciens  auteurs,  1604,  in  ^j 
des  Oraisons;  dos  Epttrês;  une  Traduc 
tUM  lat.  de  divers  Traités  de  St.-Chrysos- 
t^e  9  de  St. -Grégoire  de  Nysse  et  de 
Sl.-Athanase  ;  Hhutrium.  virorvm  »t 
esctant  in  uiite  expresêio  vuhusy  1669, 
in  -fol. 

STATOR  ( Pierre ),néh  Thionville , 
embrassa  le  caivinisme ,  puis  le  socinia- 
iiîsme  II  Genève ,  d^où  îl  se  retira  en  Po- 
logne \  il  écrit*it  ensuite  contre  la  diviniié 
du  St.-Sspiit,  pnk  redevint  calviniste, 
et  m.  vers  x568.  Il  a  eu  beaucoup  de  part 
,  à  la  Biblf  polonaise  f  i5S5 ,  in-foL,  k 
l'usage  des  univ.  de  Pologne 

STAVELEY  (Thomas)  ,  ééayetr^é 
h  Cussington  dans  le  comté  de  Ijeîcesler, 
m.  en  i68^*  On  a  de  lut  :  une  histoire 
des  églises  anglicanes  ,  1^19  j  un  écrit 
violent  contre  la  cour  de  ]Elome,soosle 
titre  de  Sangsue  romaine. 

STEDMAN  (Jean-Gabriel),  né  en 
Ecosse  en  174^9  m.  à  TIverton  en  X797» 
servit  dans  la  compagnie  des  Indes  ao^.y 
et  a  publié  une  Belation  de  Pexpédictoa 
dont  il  faisait  partie ,  contre  les  nègres 
révoltés  de. Surinam  ,  a  vol.  in-4°. 

SX££L£  (fikhàsd) ,  céL  «cht.  ,  mf  ^ 
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PobKfi  en  Iriande ,  m.  en  17)0  dani  le 
comte  de  Caermanhea.  Il  a  eu  oeancoiip 
de  part  aox  écrits  périodiqaet  d'Addison. 
Us  donnèrent  ensemble  le  Spectateur , 
Loadres  y  1733,  8  vol.  in-ia,  trad*  en 
franc. ,  9  yoI.  in- ta ,  on  3  toI.  in- 4®  ;  4e 
Gardien ,  Londrea»  1734  »  9  vol.  in-ia  ; 
la  BibUoihèque  éet  Dames ,  trad.  en  fr., 

3  Tol.  in-ia;le  Tatler,  Londres,  1733, 

4  vol.  in- 19| quelques  écrits  politiques,  et 
plosienra  comcdiea. 

STEHSN  (  Jeanj,  peint,  de  Leyde ,  on 
il  m.  en  1689,  ^  ^^  ^"'*  ^  plnpart  de  se* 
fujets  étaient  des  tabagies  ;  il  peignait 
aussi  quelquefois  Thistoire.  Son  dessin , 
eo  général ,  eat  correct ,  son  pinceau  fa- 
cjfe  et  plein  d'expression. 

STKKN  (Françoii  Vander),  peintre 
et  grar.  d'Anyers,  né  en  1604,  a  beau- 
coup travaillé  pour  rarchiduc  Léopold. 
Nous  avons  de  lui  :  V  Amour  se  formant 
un  arc ,  d'après  le  Corrège  ;  Ganimède  f 
Jupiter  et  /o  ,•  d'après  le  même  ;  Silène 
ivre,  sur  les  dessins  de  Van-Dyck,  et 
quelques  antres  morceaux  estimes, 

STFJSVENS  (  George) ,  écrir.  anf^. , 
né  11  Londres ,  m.  à  Uampstead  en  1800, 
publia  f  en  1766 ,  vingt  des  pièces  de  Sba* 
Mspeare ,  avec  des  notes ,  i  vol.  in-8^. 
Cet  ouvrage  fut  l'ocoation  d'une  liaiaon 
intime  entre  Steevena  et  Jonhaon ,  dont 
le  résultat  fut  an  travail  en  commun , 
auquel  on  doit  lea  Commentaires  sur 
Shakespeare.  Cette  édit.  parut  en  1773, 
en  10  ▼.  iu-8^.  Vingt  ans  aprèa ,  Steeven's 
en  publia  une  antre  plus  soignée  et  pLua 
élégante ,  en  i5  vol.  in-8°. 

STEnPANI  (Angnitin),  ùé  k  Castel 
Franco ,  dans  le  Trévisan ,  en  i566 ,  év. 
de  Spîga ,  etc.  Son  talent  pour  la  musiq. 
le  6t  connaître  h  la  cour  pontilicale ,  qui 
lui  confla  diverse!  affaires  de  politise. 
11  m.  k  FrandTort  en  17)8.  Oit  lui  doit 
ttoe  bonne  Dissertation  sur  ia  musique , 
Amst. ,  1895  ,  8  fois  iropr.  en  allem. 

S'ITÎFAWI-ZUCCHmO  (  Etienne  \ 
ecclëfciaatiqne ,  poète  et  écrivain  fécona, 
néàLucIgnano  en  Toscane^ m.  à  Viterbe 
en  1770.  On  a  de  lui  :  Le  Miroir  du  dé- 
sabusement ,  pour  connaître  la  difformité 
des  mœurs  actuelles ,  Veiûje ,  1751  ;  Z)é- 
fense  de  cet  ouv.  contre  l'ant.  des  Lettres 
critiques,  ihîd. ,  nSS;  rcc.  de  Satires 
eontre  le  vice,  1794  ^^  1758* 

STEIGER  ou  STEiGVEa ,  avojer  de 
la  république  de  Berne  ^  ta  rérolntion  fr», 
contre  laquelle  il  se  prononça,  lui  attira 
des  ennemis.  11  fit  alors  tons  sca  efforts 

Ï»our  engager  ses  compatriotef  k  défendre 
cor  indépendance  ;  et  malgré  ton  âge  (  il- 
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tvaft  alors  69  ans) ,  il  se  rendit  \  l'armée- 
près  de  aon  ami  le  général  d'Erlacb  ,  par- 
ugea  ses  dangers  et  ses  travaux,  notam-» 
ment  an  combat  de  Franbmnnem,  se 
retira  à  Aogsbourg,  ok  il  m»  en  1799* 

STEINBOCK  (Magnns),  feld-maré' 
chai  de  Suède ,  né  k  Stockholm  en  1664*. 
m.  en  1 71 7,  à  Fréderickshaven ,  oh  il  était 
prisonnier  de  gnerre.  Ses  .iIfémofVes  ont 
été  impr.  en  4  ▼cd.  in-4*  9  1765* 

SX  EXIGER  (Jean-Gtspard),  né  k 
Wintherthour,  calviniste ,  m.  à  Zonge» 
1^90,  se  fit  catholique  quelques  annéeé 
avant  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Description 
de  la  Suisse  ,  Rotweil,  1680 ,  in- 19,  et» 
allemand  ^  Table  géographique  de  la 
Suisse,  1880;  Description  allégoriqua^ 
de  la  Suisse ,  Tnrin,  1683,  in-ia. 

STEINER  (Wemer),  landammai» 
du  canton  de  Zong,  oh  il  m.  en  iSin» 
combattit  vaillamment  h  la  bataille  de 
Dornach  et  k  celle  de  IMarignan ,  oh  deux 
de  ses  fils  y  périrent.  Il  a  écrit  en  allem« 
une  Crhonique  de  la  Suisse,  depuis  iSoS* 
iusqn'en  i5i3,  et  une  Relation  delà  ba» 
taille  de  Marignan.— Wemer  Stcihek^ 
Tun  de  ses  fils,  prêtre  et  pronot.  apostol., 
né  à  Zong  en  i44'*  chevaL  du  St.-Sépul- 
chre  &  Jérusalem  eni5i9,  embrassa  à  son- 
retour  la  religion  de  Znincle ,  son  ami.. 
Il  a  fait  snr  la  chronique  d'Ettcrlin ,  des. 
notes ,  et  une  Chronique  de  Zoug  depuia 
i5o3,  jusqu'en  i5i6. 

STEINGEL  (Charles),  bénéd.  aUem. 
du  17C  s. ,  s'est  fait  connaître  par  une 
Histoire  de  son  ordre  en  Allemagne  ^ 
1619  et  l638  ,  3  vol.  in-fol. ,  et  par  queU 
ques  ouvrages  de  piété. 

STELLA  (Jacques),  premier  peint*, 
du  roi  et  cheval,  de  St«Miciiel ,  né  Ié  Lyon 
en  1596,  m*  à  Paris  en  i65^*  Cet  artiste 
a  également  réussi  à  traiter  les  grands  et 
les  petits  sujets.  Il  a  parfaitement  renda 
dea  Jeux  d'enfans ,  des  Pastorales. 

STELLA  (Jules-César),  poète  laiin 
du  161^  s. ,  né  à  Rome  y  composa  les  deux 
premiers  livres  d'un  poème  intit.  la  Co't 
lombeule  ou  les  Expéditions  de  ChriS' 
tophe  Colomb  dans  le  NouveaU'-Monde  ^ 
Londres,  i585,  in-4*.  Madame  du  Bo*- 
cage  en  a  profiuS  dans  sa  Colombiade, 

STELLA  (Claude  de),  poète  franc.,, 
seigneur  de  Sautsay,  néà  rarisen  1597». 
m.  en  i65a,  de  l'acaa.  franc.  Le  card.  09- 
Rididien  l'employa  à  composer  l'oovr* 
appelé  <des  Cinq  Auteurs,  Il  a  donné  la 
belle  Esclaife ,  tragl>comédie  }  Ut  Çou» 
peurs  de  bourses^  comète. 

STBLLIOLA  (  (ftcolas  -  Ant.  )  »  sav* 
littéral,  de  Noia ,  florlssait  dans  le  17*  «« 
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On  a  de  lui  :  Télescope  céleste  ;  Ency- 
elopedia  Pythagorica;  Theriaca,ex  Mi- 
thridaieâ ,  seu  apparatus  antidotorum, 

STELLUTI  (Fr.) ,  mcmb.  de  Tacad. 
des  Lyacëes ,  né  aFabriano  en  1577,  flor. 
à  la  coar  de  Rome.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  VHistotre  naturelle  du  Mexique, 
çt  pïibl.  un  Traité  sur  les  Bois  Fossiles 
minéraux,  Rome,  i655  ;  une  Traduction 
en  vers  libres  des  Satires  de  Perse  , 
Home ,  x63o. 

STENDARDI  (Charles),  consul  et 
fninistre  à  Alger  né  à  Sienne  en  1721,  m. 
à  Vienne ,  provéditear  de  Tofiice  de  la 
ênnié  en  1764,  a  composé  :  Essai  astro- 
nomique r,  divers  Essais  et  Mémoires 
sur  la  forme  du  gonvcrncm.  d'Alger. 

STINON  II ,  administ.  du  royaume 
4e  Suède,  succéda  en  i5i3à  son  père 
i> tenon  Stùt ,  cbargë  de  la  même  fonc- 
tion. Il  observa  d'abord  les  lois  de  Pe'tat; 
^ais  voulant  ensuite  régner  en  monarque 
absolu ,  la  Suède  se  divisa  en  plusieurs 
factions,  qui  se  réunirent  toutes  pour  ap- 
peler les  Danois  h  leur  secours.  Chris- 
tiern  II ,  roi  de  Danemarck ,  leva  une 
puissante  armée,  et  passa  en  Suède  :  après 
plusieurs  combats  entre  les  deux  princes ,. 
im  des  confidens  de  Stenon  le  trahit ,  il 
f4it  obligé  de  se  retirer  h  la  hâte,  après 
^voir  reçu  dans  le  combat  une  blessure 
dont  il  m.  trois  jours  après,  Tan  i5i9' 
«Après  sa  mort,  Chiistiem se  rendit  maître 
de  la  Suède. 

STENON  (Nicolas),  anatom.,  né  à 
iGopenliague  en  i638 ,  d'un  père  luthérien, 
étudia  la  méd.  sons  Bartbolin ,  voyagea 
ensuiic  en  Allemagne,  en   France,  en 
Hollande  et  en   Italie.  Ferdinand  II  , 
grand'dnc  de  Toscane,  le  fît  son  médec  , 
et  en  1669  il  renonça  h  la  religion  pro- 
testante.  11  devint  préceptenr  du  jeune 
prince,  fils  de  CosmellI;  ce  fut  alors 
qa'il  embrassa  l'çiat  ecclésiasti<^ue.  Inno- 
cent XII  le  sacra  évoque  de  Titiopolis  en 
tirèce,  et  l'envoya  avec  le  titre  de  vicaire 
^ipostoiique  en  A^lemB^e ,  il  m.à  Swerin 
en  16B6.  Stenon  a  enrichi  l'anat*  de  plus, 
découvertes  importantes,  consignées  dans 
'Obsen^ationes  anatomicœ,  quibus  varia 
oris ,  etc.,  Leyde,  1680,  in- 12;  Ele^ 
vientgrum  myologiœ    spécimen  ^    Flo- 
«rence  ,  1^7  ;  Discours  sur  tanatomie 
du  ^erweau.  Parts,  1669,  et  en  latin, 
'Lcyde,  1671,  in-xa. 

STENTOR  (My  thol,) ,  l'un  des  Grecs 
qui  se  rendirent  an  siège  de  Troie  ;  il 
Rivait  la  voix  si  forte ,  qu'il  faisait  seul 
«lutant  de  bruit  que  5o  hommes  ^ut  au- 

n\^n%  cric  tou9  ea$€nil{k% 
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STENWICH  (Henri),  peint,  angl.; 
surnommé  V Ancien,  né  en  i55o  ,  cl  m. 
en  i6o3 ,  excella  k  peindre  l'architeci. , 
l'intérieur  des  églises  et  des  monastères 
gothiques,  ainsi  que  des  scènes  nocturnes 
éclairées  par  des  flambeaux. — Son  fils , 
nommé  aussi  Henri,  m.  à  Londres  en 
1640 ,  peignait  le  portrait^  Charles  I*^  le 
combla  de  bienfaits. 

STEPHENS  (  Robert) ,  sav.  aniiq. , 
né  à  Eastington  dans  le  comté  de  Glo- 
cester,  m.  en  173a,  a  publié  lesZet- 
trcs  du  chancelier  de  Bacon  ,  avec  des 
notes  savantes. 

STEPHENS  (Jean),  capit.  anglais, 
m.  en  1726,  combattit  avec  couragepour 
le  parti  de  Jacques  II,  et  suivit  ce  mo- 
narque en  Irlande.  On  lui  doit  un  Dic' 
tionnaire  espagnol,  et  la  continuation 
du  Monasticon  de  Dugdale. 

STEPHENS  (Jeanne) ,  angl.  fut  cél. 
en   1730  par  un  remède  lithontriptique 
dont  le  secret  fut  acheté 2io,oooliv.  sterl. 
par  V  parlement.  Les  ouvrages  qui  ont 
paru  h  ce  sujet ,  sont  :  Davidis  HartUy, 
de  Uthontriptico  disseitatio,  Lugduni 
Batavorum,  l'j^i,  in-8<»î  Recueil  d'ex- 
périences sur  la  pierre  et  les  remèdes  de 
J.  Stephcns,  Paris,  1740—1743,  2  ▼oj- 
ia-ia;   Dissertation  de  Le  Cat  sur  le 
même  sujet,  Rouen,  1739,  in-8®i  Ex- 
périences sur  les  remèdes  de  Stephens , 
trad.  de  l'anglais  par  Cantwel ,  Pari» , 
174a, in-i2. 

STERNE  (Laurent*)  ,  né  à  ClonmeU 
dans  l'Irlande  mérid.  en  1 7 1 3 ,  ecdésiasi. 
Sa  mauvaise  santé ,  son  inconstance,  son 
esprit  d'observation ,  entraînèrent  Sterne 
dans  des  voyages  perpétuels.  Il  vint  en 
France  en  1762.  Ses  amis  de  Londres  lui 
demandèrent  à  son  retour  s'il  n'avait  pa» 
trouvé ,  à  Paris ,  quelque  caractère  ori- 
ginal qu'il  pûtpeindre ?  «  Non ,  répondit- 
il  ,  les  hommes  y  sont  comme  les  pièce* 
de  monnoie ,  dont  l'empreinte  est  cfiàcee 
par  le  frottement.  »  Malgré  le  rcvcno  de 
ses  bénéfices  et  le  produit  de  ses  our. , 
dontla  seconde  édit,  lui  valut  a4,oooliy., 
Jll  m.  très-pauvre ,  en  1768.  Cet  aoi.  est 
connunarle  P^oyage sentimental,  in-12; 
et  la  f^ie  et  les  opinions  de  TristrtJH 
Shandr,  4  vol.  in-ia ,  trad.  en  fr.,  pjr 
Pierre  Fresnais,  et  en  i8o3  avec  pin*  de 
succès  par  Paulin  Crassous.  M.  Basuea 
a  donné  à  Paris,  une  belle  édit.  en  6  toI. 
iu-80 ,  fig. ,  des  (Èuvres  de  Sterne. 
STÉSICHQRE ,  cél.  poêle  grec ,  éiail 

Id'Himère,  viUe  de  SicUe  :  il  sedisungua 
dans  la  poésie  lyrique.  Horace  le  loa« 
d'avoir  eu  un  style  plein  et  majestueux  ; 
»Sth€sicJwrl  graves  camem^  Il«U% 
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ventenr  de  cet  apologae  ing<fnienx ,  de 
rhomme  et  du  cheval,  ({u^Horace  ,  Phè- 
dre et  La  Fontaine  ont  si  bien  versifie. 
Oalai  attribue  Tinveniion  de  VEpitha- 
lame  on  Chant  nuptial.  Ses  onv.  ne  sont 
Tenus  à  nous  que  par  fragmens.  Ce  poète 
mourut  à  Catane  en  Sicile,  à  80  ans, 
Tan  536  ar.  J.-C 

STETTEN  (  Paul),  m.  à  Angsbonrg 
en  1808,  magistrat  de  cette  ville.  Il  est 
connu  des  savans  par  son  Histoire  de  la 
ville  d'AugsbouTff  f  et  par  quelques 
antres  écrits ,  parmi  lesquels  on  distingue 
ses  Lettres  d'une  dame  du  i5*  siècle* 

STETTLER  (Guill.),  bon  peint,  et 
grav.  de  Berne,  où  il  m.  en  1708,  était 
memb.  du  gr.  conseil  de  cette  ville.  Il  a 
^crit  en  allemand  un  Traité  de  peinture 
assez  estimé ,  Berne,  i6g6,  in-i3. 

STETTLER  (Michel),  natif  de  Berne , 
commissaire  gene'ral  de  la  république,  en 
1629,  est  aut.  d'une  Chroniquede  Berne, 
en  10  vol.  in-fol. ,  qui  n'd  pas  été  impr., 
mais  il  en  a  publié  un  Abrégé  en  1627 , 
1  vol.  in-fol. ,  en  allem.  Les  notices  his- 
toriques sont  généralement  exactes. 

STEVART  (sir  Jacques),  baronet 
écossais  et  écriv.  polit. ,  né  en  1718,  m. 
en  1780,  a  publié,  Apologie  du  senti- 
ment du  chevalier  JVewton ,  sur  Van- 
cienne  chronologie.  Un  ouv.  sur  l'EcO' 
nomie  politique ,  a  vol.  in-40. 

STEUBEN  (Fréd.-Guill.  baron  de  ), 
major-gén.  dansTarmée  américaine,  offic. 
an  service  de  la  Prusse.  Il  arriva  de  Mar- 
seille an  Nonveau-Hampshire  en  1777, 
avec  de  fortes  recommandations  au  con- 
grès. Il  ne  voulait  aucun  grade  ,  et  ne 
demandait  que  la  permission  de  servir 
comme  volontaire  dans  l'artnéedes  Amé« 
ricains.  Bientôt  nommé  inspecteur-gén. 
avec  rang  de  major-gén. ,  il  établit  un 
système  uniforme  de  manoeuvres  j  il  ser- 
vait comme  volontaire  à  la  bat.  de  Mon- 
mouth,  et  commandait  dans  la  tranchée 
d^York-town  an  jour  qui  termina  la  lutte 
avec  la  Grande-Bretagne.  Il  m.  en  1794 
^  Steubenville-New-Yorck,  &61  ans. On 
9  publié  en  177g  son  système  de  disci- 
phne  :  Steubcn  avait  donné  une  lettre 
fur  l'établissement  tTune  milice  et  sur 
quelques  améliorations  militaires, 

STEVENS  (George-Alexandre),  né 
^  Londres,  m.  en  1784;  ant.  de  pièces 
de  théâtre.  Il  reste  de  lui  qnelquesy^xrcei, 
C[uelques  c^/iions,  le  Tomrooly  3  v. 
in-ia,  et  VHist.  dramatique  de  maître 
J^douard,, 

STEVENS  (Gnill.  Bagshaw) ,  théol. 
Çlpoètio  ADgU  j.  a«k  Abio^doi)  vers  1 755.1 
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m.  en  1800,  a  publié  un  poëme  en  vers 
blancs  intit.  :  Retirement ,  1783  ,  in-4^} 
des  Odes  indiennes ,  in-^'*  ^  des  Idjles 
insérées  dans  le  Topograpne ,  etc. 

STEVENS  (Joseph),  ministre  de 
Charlestowo,  Massacnussetts ,  prédicat, 
^loq. ,  m.  en  1711 ,  à  40  ans.  On  a  publié 

S  lus.  de  SCS  Discours  dans  lesquels  on  ^ 
istingne  V  Oraison  funèbre  dn  révérend 
Brattle  de  Cambridge. 

STEVENS  (Benjamin)  ,  ministre  de 
Kittery,  Massachussetts,  fils  duprécéd., 
a  publié  plus.  Sermons  et  V Oraison  fu" 
nibre  de  A.  PeppereU  ,  écuyer.  1751» 
Il  m.  en  1791. 

STEVIN  (Simon),  math,  de  Bruge», 
m.  en  1645,  intend,  des  digues  de  Hol- 
lande. On  dit  qu^ii  fut  l'inventeur  des 
Chariots  à  voiles.  JX  a  écrit  un  Traité 
de  statique,  curieux  et  estimé  ;  des  Pro» 
blêmes  géométriques  ;àei  Mémoires  ma* 
thématiques;  un  traité  De  Portuum  in» 
uestigandorum  ratione  \  et  un  gr.  nombre 
d'autres  ouf^r^ï^e^  en  fiaroand,  qui  ont 
été  trad.  en  lat.  par  Snellius  ,  et  impr. 
en  3  vol.  in-fol. 

STEWART  ou  Stevart  (Pierre), 
né  &  Liège  en  x547  1  oii  il  m.  en  i6a4» 
gr.-vic.  de  Tcgl.  de  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  des  Commentaires  sur  plusieurs 
Epitres  de  Saint-Paul;  une  Apologie 
des  jésuites  contre  Liserus  ,  IngoIstaHt, 
iSgS;  une  édition  des  quatres  livres  de 
Manuel  Galecas,  contrôles  erreurs  des 
Grecs  ,  1608  ,  in-4*** 

STEWART  (Matthieu  ) ,  sav.  math, 
écossais,  né  en  171 7  ,  à  Rothsay  dans 
l'île  de  Bathe,  m.  en  1785,  a  publié 
Théorèmes  généraux.  En  1761  ,  parut 
son  Traité  de  physique  et  de  mathéma^- 
tiques  ;  un  Traité  de  la  distance  du  «o- 
leil ,  et  un  autre  traité  intit*  Proposi'*^ 
tiones  more  veterum  demonstratœ, 

STEYAERT (Martin),  doci.  de  Lou- 
vain,  m.  h  Rome  en  1701 ,  après  avoir 
publié  plus.  OUIP.  de  morale  et  de  con- 
troverse. Ses  prîncip.  ouv.  sont  :  un 
Ecrit  contre  Jansénms  ;  un  Liwre  sur 
l'infaillibilité  du  papej  des  Aphorisme^ 
théologiques ,  etc, 

STICOTTI  (Antonio) ,  fils  de  Fabio 
Sticotti ,  très-bon  acteur  de  la  comédie 
italienne,  mérita  les  suffrages  publics 
dans  la  même  profess.  On  a  de  lui  beau-^ 
coup  de  pièces  de  théâtres.  Garrîckom. 
les  acteurs  anglais  ,  ouv.  contenant  de» 
observations  sur  l'art  de  la  représenta^ 
tion  et  le  jeu  des  acteurs,  1769,  in- 11  ; 
nouv.  édit. ,  1770,  in-i2j  Dictionnaire 
des  passions  f  des  vertus  et  des  inces^ 
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1760,  9  Toi.  în-80;  Les  soupirs  d*Eu- 
rr^ceoior  champs  Elpées,  1770,  in-ia. 
Jim.  aa  milieu  du  i8«  siècle. 

-.?^iïï^^^  (Michel),  ministre  protest., 
«thabilematî,.  natif  d'Esiingen,  m! 
en  1 567  à  lene.  k  58  ans ,  est  moins  connu 
car  son  Arithniétique  que  par  sa  niauie 
de  faire  le  prophète.  Il  preâil  que  la  fin 
du  monde  arriverait  en  i553  ;  mais  il 
▼ecut  assez  pour  être  te'moin  lui-même 
de  Ja  fausseté  de  sa  prédiction. 

STIGELIUS  (Jean  ) ,  poète  latin  de 
Ootha,  n<f  en  i5i5,  m.  en  i56a,  laissa 
Çlus.  pièces  de  poésie.  On  estime  ses 
Stefio^^'  •"-'°'  etsos^^/c^.e,, 

..^r'^^^^i?î  (Thomai),  po^te  italien 
«t  chev.  de  Malte ,  natif  de^atera  dans 
la Basilicate,  m.  sous  Urbain  VIII.  Ceux 
de  ses  onv.  qn^on  estime  le  plus  ,  sont  ; 
des  Lettres,  Home,  i65i,  ii-13  •  Ane 
^''^;;^rso  itaUano,  Rome  ,  i658,  în-8»: 
ie  Chansonnier,  Venise,  1601  et  i6o5: 
ic  jyfouu.  mo/irfe,  poème,  Rome,  1628. 

d  Y  aie    fils  du  révérend  isaac  Siiles  de 
i^orlh-Haven,  Conûecticut,  né  en  1737, 
m.  en  1795.  Il  devint  Tun  des  hommei 
les  plus  savans  de  son  pajs.  Il  a  publié 
/  Oraison  Junèbre ,  en  lat. ,  du  goùvcm. 
A«aw,  beaucoup  de  Sermons  et  de  />«- 
^urs;  Histoire  des  trois  juges  du  roi 
Charles  /;    fThalfer  ,   Gaffl  et  Dix^ 
\vell,  m-îa,  1795.  Il  a  lamé  une  His- 
toire ecclésiastique  de  la  NoweUeAn^ 
^leurre  ^ui  n'était  pas  achevée.  Son 
gendre, le  docteur  Hc^mes,  a  publié  en 
1798,  une  notice  sur  sa  rie. 

1»  ^^\h^^P^  '  vandale  et  général  de 
lemp.  rhéodo«e-le-Grand,  épousa  Sé- 
rène,  nièce  de  ce  prince  et  Elle  de  son 
frère.  Quelque  tems  après.  Théodose 
ayant  dérUré ses  fils  empereurs,  Arca- 
dius  d'Orient  et  Honortue  d'Occident , 
donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier  et 
Stilicon  au  second.  Stilicon  commença 
par  faire  alliance  avec  les  barbares  <îu 
nord  et  par  faire  assassiner  Rufin,  de- 
venu son  ennemi  U  défu  les  Gotbs  dans 
la  Ligurie  ;  StiJîcon  gagna  la  cél.  bat, 
de  PoIIcrne,  le  ag  mars  4o3.  Les  soldats 
instruits  des  intrigues  secrètes  que  Sti- 
licon avait  entretenues  avec  les  barbares 
pour  mettre  son  fils  sur  le  trône  ,  mas- 
sacrèrent tous  ses  amis,  et  le  cherchèrent 
pour  l'immoler  à  leur  vengeance.  Stili- 
con se  sauva  à  Ravenjae,  mais  Honorius 
1  ayant  poursuivi  et  pri»,  lui  fit  tran- 
cher la  tête  l'an  408.  Son  fils  Eucher  et 
bérène ,  sa  femme ,  furent  étranglés  quel- 
^ae9  lems  après.  »      ^ 
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STILLINGFLEET  (EdonarJ); 
théol.  angl. ,  né  en  1689  *  tlranburn, 
dans  le  comté  de  Dorset,  curé  de  la  pa- 
roisse  de  Saint- André,  et  aumônier  du 
roi  Charles  II ,  ensuite  év.  de  Worces- 
ter.  Ses  ouv.  ent  été  împr.  en  6  vol. 
m-fol.  Ce  théol.  m.  en  1699  k  ^  ans. 

STILLINGFLEET  (Benjamin), 

poète  et  naturaliste  angl. ,  petit-fils  da 
précéd.)  m.  en  1721,  à  69  ans,  voya- 
gea longtems  dans  div.  contrées  de  l'Eu- 
rope ,  et  &  son  retour  publia  des  Poé- 
siet,  dans  la  collection  de  Dodslej^ 
des  f^orages  et  des  Mélanges,  1769, 
m-8oj  le  Calendrier  de  FUire ,  1761, 
m -8°  5  Principes  et  puissance  de  l'har- 
moule,  Londres,  1771,  in-4°, 

STILLMAN  (Samuel),  ministre  k 
Bostoii ,  né  en  I737,  à  Philadelphie,  m. 
en  1807.  On  a  de  lui  un  gr-  nombre  de 
Sermons,  dont  un  vol,  tiré  de  ses  m.ss. 
n'a  été  donné  qu'en  1808. 

STILPON  ,  cél.  philos,   de  Mégars 
vers  l'an  3o6  av.  J.  G.  On  dit  que  repro- 
chant un  jour  à  la  courtisane  Glycère 
qu'elle  corrompait  la  jeunesse  :  «  Qu'im- 
porte ,  lui  répondit-elle  ,.par.  qui  eiïe  soit 
corrompue,  ou  par  une  courtisanne  on 
par  un  sophiste  r. . .  Stilpon  ,  piqué  de 
cette  recouse,  réforma,   ajoute -t-on, 
l'école  de  Mégare.  Démétrius  Poliorcète, 
roi  de  Macédoine,  ayant  pris  Mégare, 
fit  défense  de  toucher  à  la  maison  da 
philos.  Stiljpon  :  mais  ses  ordres  furent 
mal  observes.    Le  vainqueur  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avait  rien  perdu  dans  h 
prise  de  la  ville  ?  «  Non  ,  répondit  Stil- 
pon ,  car  la  guerre  ne  saurait  piller  la 
vertu,  le  savoir,  ni  l'éloquence.  »  Il  donna 
en  même  tems  des  instructions  par  écrit 
à  ce  prince,  pour  lui  inspirer  l'humanité 
et  la   noble  envie  de  faire  da  bien  sut 
hommes.  Démétrius  en  fut  si  touché , 
qu'il  suivit  depuis  ses  conseila.  Stilpon 
fut  regarde  comme  un  des  chefs  des  Sltoî- 
cien9.  Plus,  républ.  de  la  Grèce  eurent 
recours  h  ses  lumières ,  et  se  soiunireor 
k  ses  décisions. 

STIMMÉR  (Tobîe),  peint,  et  erav. 
du  16®  s. ,  était  de  Schaffliouse ,  viUe  de 
Suisse.  Il  peignit  h  fresque  les  façades 
de  plusieurs  maisons  dans  sa  patrie  et  I 
Francfort.  Ou  a  de  lui  un  grand  npmbre 
d'Estampes  sur  bois.  Le  cél.  Rubeni 
faisait  grand  cas  d'tine  suite  de  Figures, 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  Bible.  Elles 
furent  publiées  en  i58fi. 

STISSER  (Jean- André),  doctenr  en 
méd.,  né  à  Lucbau,  en  1657,  m.  en 
17 00  à  Helmstadt,  prôf.  de  chimie  et 
d^anat.  11  a  donné  :  Boîaaiça  citno«»« 
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Relmitadii,  in-4*9  Actalahoraioriiehf' 
mici  in  atademid  Juiid  édita  ,  ibidem , 
i6qo  f  ithA^  ^  Solamen  arthnUcorum , 
Helmstadii,  1690,  in-4^. 

STITH(GaiH.)»  pr«fVia.  du  coll.  de 
Gtiillaonie  et  Marie  en  Virginie  y  ne  dam 
cette  colonie.  On  a  de  lui  :  une  Uittoire 
des  premières  découvertes  et  de  l'éta- 
hUitement  en  Virginie ,  Williamsbourg, 
1747 ,  in-80. 

STOBÉE  00  Stobzus  (Jean),  aut. 
(;rec  du  6^  t.  Pbotiot  fail  mention  dans 
H  btbiioth.  de  plus,  de  set  out  Les  plus 
importans  sont  ses  Sentences ,  trad.  en 
lat.  par  Conrad  Gessner  ,  Lyon,  1608 , 
et  Genève,  1609,  in-fol. 

STOCK  (  Christ.  ),  né  à  Camburg  en 
167!),  fat  prof,  à  lèneen  1717*  ou  ilm. 
en  1733.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Dispw- 
tatifiiies  de  pœnis  Uehrœorum  capilali- 
bus;  dauis  Linguœ  Sanctœ  veU  Test., 
cVit  un  dictionnaire  liébren  ;  Clavis  Lin- 
guœ Sanctœ  not^i  Testam.f  c'est  un  bon 
dictionnaire  grec. 

STOC&ALPER  (  Gaspar  ) ,  baron  du 
Saint-Empire  ronuin  9  capit.'gén.  de  la 
répubL  dn  Vallais ,  en  1770  ^  personnage 
do  plus  grand  mérite  ,  qui  occupe  une 
place  distinguée  dan«  les  annales  de  sa 
patrie,  (ployez  Histoire  militaire  de  la 
Suisse ,  par  le  baron  de  Zar-Laubcn.) 

STOCKMANS  (Pierre),  né  à  Anrers 
en  1608 1  professa  le  grec  et  le  droit  à 
LouTain,  00  il  m.  en  1671 ,  conseiller  au 
conseil  de  Braban ,  et  àaifférens  emplois 
boQorab^ea*  Les  Brabançons  le  regardent 
comme  un  ,do  leurs  plus  grands  )arisc. 
Ses  (jiSuêfres  ont  été  recueillies  en  1700, 
Bruxelles,  în-4^. 

STODDARD  (  Salomon  ) ,  ministre 
de  Noribampton ,  Matsacbnesetts,  né  en 
1643  it  Boston ,  m  en  1 799. 11  a  laissé  nn 
grand  nombre  de  Sermont;  un  Traité  de 
la  conversion;  moyen  de  distinguer  la 
sincérité  de  V}^poerisie;  un  onyr.  sur  le 
Jugement ,  réimprime  à  Edimbourg  , 
io-S*'»  en  17^. 

STODDARD  (  Jean  ) ,  membre  du 
conseil  deMassacbnssett^,  6lsdu  précéd., 
attache  aux  principes  et  à  la  doctrine  des 
anciens  théolog.  de  la  Nouvelle- Anglet., 
il  abhorrait  ee  qu'il  appelait  les  erreurs 
de  la  théologie  moderne.  11  m.  à  Boston 
en  174s  9  ^  67  ans. 

S  rOFFLER  (  Jean  ) ,  né  2é  Jostingen 
dans  la  Snabe  ,  en  14^3»  enseigna  les 
Biatbémat.  àTubinge,  il  nerdit  sa  repu* 
tation  en  se  mêlant  de  prcaire  l'avenir.  Il 
annonça  un  grand  delnge  pour  Panncc 
i${i47  '^^  filtUembler  loate  rAUwiagne 
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par  cette  prédiction.  On  fit  faire  dea 
narques  pour  échapper  h  ce  fléau  ;  mal- 
benreusement  on  n'en  fut  pas  affligé ,  et 
l'astrolngne  Tit  lui-même  la  fausseté  de 
sa  prédiction.  On  a  de  lui  pins.  ouvr.  de 
Mathématiques  et  ^Astrologie,  pleins 
d'idées  folles  et  chimériques.  Il  mourut 
par  un  accident. 

STOKLI  (  Augustin  ),  natif  de  Mari  , 
capitulaire  de  l'abbaye  de  ce  nom,  et 
doyen  de  celle  de  Pfeffers,  vers  lôaS,  a 
publié  un  traité  en  latin  sur  les  eaux 
minérales  de  Pfeffers ,  Dillingen ,  i63i , 
in  8<>  ;  une  Chronique  latine  de  l'abbayo 
de  Pfeffers,  m.ss. 

STONE  (  Samuel  ),  un  des  premiers 
ministres  de  Hartford,  Connecticnt,  ne 
en  Anglet.  Pour  échapper  &  la  persécu- 
tion ,  il  passa  en  Amériq.;  il  m.  en  i663» 
et  a  publié  :  l'Eglise  eongrégaiionnelle^ 
église  visiblement  cathoUque  |  Lon- 
dres ,  i65a. 

STONE  (  Jean-Hoskîns),  gonvem.  de 
Maryland,  on  des  patriotes  qui  versèrent 
leur  sang  pour  soutenir  l'indépend.  de 
l'Amériqne ,  était  capitaine  dans  le.  ré- 
giment oe  Smallwood.  En  1 794  «  nommé 
gonvem. ,  il  remplit  trois  ans  cette  place 
aux  termes  de  la  constitution.  II  m.  à 
Annapolis  en  i8o4« 

STONE  (Edmond^, fameux  mathém. 
écossais,  m.  en  i75o,  était  fils  d'un  jar-* 
dinier.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  de 
mathématiques  ;  un  Traité  des/luxions^ 
quelques  autres  ouvrages  du  m&ie  genre*  ' 

STQNRHOUSE  (sir  J«cqn4|;  théol. 
et  méd.  anglais,  né  en  1710  à  Tubuer 
au  comté  de  Berk ,  m.  à  Bristol  en  1795» 
a  publié  nn  out.  très-répandu  en  Anglet.^ 
in  tit.  :  /luis  amical  a  un  malade,  et  plus* 
Pamphlets  sur  la  religion. 

STOPPAMCAnt.),  natif  de  Valtel- 
ISne ,  se  retira  h  BAle  poor  cause  de  reli- 
gion. Il  a  publié  le  Dispensateur  des 
médicamens ,  Lyon,  i543 1  et  les  livres 
de  l'Arabe  Albobaaenc  ,  de  Judiciie 
Astrorumt  Bâle,  i55i. 

STORACE  (Etienne),  musicien  et 
compositeur  en  Angleterre,  né  en  1763, 
m.  en  >79^t  *  consacré  ses  talens  au 
théAtre.  Tons  ses  ouvr.  eurent  un  grand 
snccèa  ^  Popéra  iulien  de  Londres. 

STORCK  (Nicolas) ,  était  de  Saxe  et 
originaire  de  Zwickaw  en  Silcsie.  Son 
nom ,  qui ,  en  allemand,  signifie ci^o^ite, 
fot  changé  en  celui  de  pelnrgus ,  qui 
signifie  en  grec  la  m^me  chose.  Après 
avoir  été  fortement  attaché  il  Luther,  il 
l'abandonna ,  et  forma  une  nonvelle  secte 
d'Anabapiiftet  arecThomas  Muncer,  vers 
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Taa  i539.  Le  nom  d'Anabaptiâte  est  tire 
de  deux  mor»  grecs ,  dont  l'un  signifie 
de  rechef,  et  l'autre  baptiser.  Sa  secte 
devint  nombreuse.  Lotber  ne  put  en  ar- 
rêter le  coars  qu^en  obtenant  du  duc  de 
Saxe  un  c'dit  de  proscript,  contre  Storck, 
Muncer  et  leurs  adbe'rens.  Storck  se  retira 
h  Zwickaw,  et  alla  ensuite  en  Souabe 
et  en  Franconie,  oii  il  fit  soulever  les 
]^aysaDs  contre  leurs  seigneurs.  Il  fallut 
recourir  aux  armes  pour  dissiper  cet 
orage ,  et  il  se  fit  alors  an  grand  carnage 
de  ces  fanatiques.  Storck  fut.  assez  heu- 
teux  pour  se  sauver  dans  son  pays.  Ses 
sectateurs  s^emparèient  ,  à  son  mstiga- 
tion ,  des  églises  avec'  violence  ,  et  en 
cbassèrent  les  pasteurs.  II  fut  banni  par 
un  jugement,  et  passa  en  Pologne  en 
x5a^  \  mais  ayant  beaucoup  perdu  de  son 
crédit  dans  ce  royaume,  il  se  retira  à 
Munich  où  il  jeta  le  fondement  d'un 
Anabaptiste  outre,  qui,  dans  la  suite. 
sVtablit  en  cocps  de  republique  dans  la 
Moravie.  Cependant,  malgré  ses  succès , 
il  mourut  accablé  de  misère. 

STORER  (Mœris), poète  anglais ,  m. 
en  1799,  a  publié  des  Poésie»  latines 
élégamment  écrites. 

STOSCH  ou  Stoss  (  Guill.  ) ,  né  à 
Berlin  en  1646,  oii  il  m.  en  1707»  est 
aut.  de  Concordia  Ralionis  et  FiJei, 
.îuipr.  à  Guben  sous  le  nom  d'Arast.  , 
169Q.  Ce  livre,  plein  des  idées  des  soci- 
liiens  et  même  des  athées,  fut  supprimé 
dans  le  tcms,  ce  qui  Ta  rendu  extrême- 
ment raj^et  très-recherché. 

STOi^H  (  Philippe  ) ,  donna  en  latin 
les  Ejcfjlic allons  des  pierres  gravées,  que 
Bernard  Picart  avait  mises  au  jour.  Li- 
miers les  trad.  en  fr. ,  et  ce  rec.  curieux 
ifut  impr.  h  Amsterdam  en  173^,  in-fol. 

STOUFFACHER  {  Werner) ,  suisse 
du  canton  de  Schwitz  ,  résolut,  en  i3o7, 
de  mettre  en  liberté  sa  pat:it<  opprimée 

Ïiar  Grisler,  qui  en  était  gouverneur  pour 
'cmperenr  Albert  !*'".  Il  communiqua 
son  dessein  à  Walther  Furst,  du  canton 
d'Ury,  et  à  Arnold  de  Melchtal  ,  de 
celui  d^Underwald.  Après  s'être  associé 
quelques-uns  de  leurs  amis ,  centre  antres 
le  fameux  Guillaume  Tell  qui  tua  Gris- 
ler, ils  s'emparèrent  des  citadelles  qu'Al- 
bert avait  fait  construire  pour  les  con- 
tenir, secouer  le  joug,  et  tirent  un  ligue 
qui  fut  l'orignipc  de  la  liberté  et  de  la 
république  des  cantons  suisses. 

STOUGHTOPÎ  (Guill.),  lieut.-gonv. 
de  Massachussetts  ,  fils  du  colonel  Israël 
Sioughton.  Il  passa  en  Anglet.  en  qualité 
d'agent  de  la  province,  et  devint  ensuite 
meiubre  du  conseil  et  ch«f  de  justice  de 
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la  tour  Itipéricure.  On  le  nomma ,  e« 
1693,  lieut.-gouvern. ,  il  commanda  ea 
chef  depuis  1694  jusqu'en  1699,  il  m.  en 
1701 ,  à  70  ans.  On  a  rendu  justice  à  son 
intégrité,  à  Ka  prudence,  etc. 

STOUPE  (  W.  ),"  imprimeur  à  Paris. 
où  il  m.  en  1808,  a  publié  :  Réflexion^ 
d'un  ancien  prote  d'impr.  sur  un  pros- 
pectus ayant  pour  titre  ;  Editions  sté* 
réo types  »  in-8o;  Réflexions  sur  les  con- 
trefaçons en  librairie ,  Paris, "i8o3, 1804, 
in-8°i  Lettre  d'un  souscripteur  de  l'En- 
cyclopédie ,  publiée  au  mdieu  de  la  dis- 
u te  qui  s'éleva  entre  les  entrepreneurs 
e  l'Encyclopédie  et  Luneau  ae  Bois* 
germain. 

STOW  (Jean),  de  Londres,  oîiijm. 
en  i6o5,  est  auteur  d'une  Chronique 
d' Anglet. ,  in-fol. ,  et  d'une  Description 
de  Londres,  17^0,  3  vol.  ia-fol. 

STR  ABON ,  philosophe  et  historien, 
natif  d'Amasie ,  ville  de  Cappadoce,  flor. 
sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers  l'an  i{ 
de  J.  C.  Aénarchus ,  philosophe  peripa- 
téticien  ,  fut  son  premier  maître,  et  il 
fut  aussi  disciple  de  Molon ,  cél.  rheteor 
de  l'fle  de  Rhodes.  II  s'attacha  ensuite 
aux  stoïciens.  On  croit  qu'il  m.  yers  la 
la*  année  de  l'empire  de  Tibère,  soai 
lequel  il  était  venu  h  Rome.  De  tous  sei 
ouvr. ,  nous  ne  possédons  plus  que  » 
Géographie  en  17  livres.  La  plus  ancienne 
édit.  est  de  1479 ,  in-fol.  ;  les  meiil.  sont 
de  Paris,  1620,  in-fol.^ d'Amst.,  1707, en 
3  vol.  in-fol. ,  ibid. ,  i653 ,  3  vol.  ia:î3i 
de  Léipsick,  1801  ,  3  vol.  in-8*. 

STRACK  (  Charles  )  ,  méd. ,  né  à 
Mayence  en  1733,  oh  il  exerça  son  art, 
et  fut  prof,  de  chirurgie,  de  physiologie, 
de  pathologie  et  de  chinaie ,  m.  en  1S06. 
Ses  princip.  écrits  sont  :  De  djrsenteria 
tenlamen  medicum,  i'fio\ De epinictiM 
dissertât io  inaugurai  responaente^  J* 
Hofgcl,  1776;  De  crustd  iacted  infari' 
tum,  1776^  Ùe  enervanda  varioiarum 
miasmate,  17785  Observationes  medi" 
cinales  de  febribus  intermittentibus , 
1785}  JYoï^a  theoria  pleuritidis  vera,  6t 
recta  ejusdem  medendi  ratio  ,  1786;  De 
diuersajebns  continua  remittentis  cau- 
sa ,  17895  De  una  prœ  cœteris  causa 
propter  quant  sanguis  Jœminarum  utera 
nimius  prqfluit ,  etc.  y  1704  9  ^c  ratione 
not^andi,  et  purum  reaaendi  aërem  in- 
Ira  nosocamia  cnrceresque ,   il'joj 
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custndiâ  œgrnrum,  i']'}^-^  Dejraudihus 
conductocum  nutricum,  iJ79î  Oralio 
qud  matres  hortatur  ut  proies  suas  ips<» 
lactent ,  1801. 

STRADA  (  Famien) ,  jés.  de  Rotne, 
i&i  au  collège  rowain  en  i649/  ^  78  ^^f 
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profena  lesbelle^lettrei  dans  «a  tocî^t^« 
Les  princes  Farnèse  rengagèrent  à  écrire 
l'Histoire  des  guerres  des  Pays  -  Bas. 
"Elle  est  écrite  en  latiû ,  et  divisée  en  deux 
difcades. La  première,  qui  s^ttend  depuis 
la  mort  de  Gfaarles-Qaint  jusqu'en  i5:8, 
parut  à  Aome  en  io4o,  in  fol.  La  se- 
conde ,  qui  renferme  les  ërénemeos  de- 
pnis  1 578  jusqu'à  Pan  i5go,  fut  iropr. 
ea  i647f  in'fo'-  On  en  a  une  Traduo 
tion  iranç. ,  Bruxelles  ,  4  ▼•  in-ia. 

STRADA  (  Zaoobi  de  ),  poète  lau- 
réat, né  à  Strada  près  de  Florence  en 
i5ia,  -m.  à  Avignon  en  i56f ,  secrétaire 
apostolique  du  pape  Innocent  VI.  Strada 
avait  entrepris  nnJPoëmc  k  la  louange  de 
ScipioD  r  Africain  y  mais  il  l'abandonna. 
On  a  de  lui  quelques  Lettres,  et  une 
Traduction ,  en  prose  élégante,  des  Œu« 
Très  morales  de  saint  Grégoire.^  Cet 
OQvrage,  conduit  par  Zanobi  au  cha- 
pitre 18  du  livre  19,  a  été  achevé  par  un 
aatear  anonyme,  et  impr.  à  Florenca 
en  3  vol.  in'fol. 

STKADA  (  Jacques  ) ,  né  ^  Mantone , 
se  fit  un  nom  dans  le  16*  s.  par  son  ha- 
bileté à  Mesmer  les  médailles  anciennes. 
—  Son  fils.  Octave  Strada  ,  hérita  des 
talens  de  son  père.  Il  publia  les  f^ies  des 
Empereurs  avec  leurs  médailles,  en  161 5, 
in-folio,  depuis  Jules -César  jusqu'à 
Mathias. 

STRADA  (Jean), peintre,  né  à  Bruges 
en  i53o,  m.  à  Florence  en  i6o4'  Le  sé- 
jour qu'il  fit  en  Italie ,  et  ses  études 
d'après  Raphaël,  Michel  Ange,  et  les 
statues  antiques ,  perfectionnèrent  ses 
talens.  Il  a  fait  beaucoup  à^ouvrages  à 
fresque  et  à  l'huile ,  à  Florence,  à  Rome, 
à  Reggio ,  à  Naples. 

STR  AFFORD  (ThomasWEw  tworth 
comte  de),d*une  famille  distinguée  d'An 
glet. ,  fut  un  des  plus  ardens  défenseurs 
du  parti  populaire  dans  la  chambre  des 
communes  contre  l'autorité  royale.  Char- 
les V^^  crut  voir  dans  Wenworth  un  sujet 
qni  pourrait  lui  être  utile,  et  s'en  faire 
rampart  contre  l'autorité  des  pailemens. 
Wenworth  se  dévoua  tout  entier  au  roi 
et  à  sa  cause.  Il  fut  fait  comte  de  Straf- 
ford ,  lord  lieutenant ,  vice-roi  d'Irlande, 
président  do  conseil  (TYorck  et  ministre. 
Le  parti  qu'il  avait  déserté  ne  le  lui  par- 
donna point*  Plus  de  dix  ans  avant  sa 
mort,  nu  des  chefs  de  ce  parti,  Pym, 
l'eotendant  se  justifier  de  son  change- 
tnent,  l'engagea  à  ne  pas  prendre  cette 
peine,  et  lui  dit:  «Vous  nous  avez  aban- 
donnés^ mais  je  ne  vous  quitterai  pas 
tant  que  vous  aures  la  tétc  sur  les  épau- 
ks.  iHPym  tint  parole.  Quand  lei  cooi'- 
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mîmes  se  sentirent  assez  fortes  pour 
l'attaquer,  elles  surent  tirer  parti  de 
toutes  ces  circonstances.  Le  comte,  aper- 
ceTant  l'orage,  voulait  se  mettre  à  l'abrr. 
Charles  le  retint,  l'assuranf  qu'il  le  dé- 
fendrait, et  que  le  parlement  ne  touche- 
rait pas  un  poil  de  sa  tête.  Cependant  la 
chambre  des  communes  le  mit  brusque- 
ment en  accusation,  dans  une  séance 
secrète ,  et  en  envoya  l'acte  aussitôt  h  la 
chambre  des  pairs,  oil  Strafford  fut  ar- 
rêté et  condamné  à  périr  sur  un  écfaa'* 
faud ,  le  i!i  mai  1641  ,  âgé  de  49  ans.  La 
mémoire  deStrafford  fut  réhabilitée  sous 
Guillaume  III. 

STRANGE  (Robert),  né  ans  Or^ 
cades  en  1721 ,  m.  à  Londres  en  1792, 
mérite  un  rang  distingué  parmi  les  gra^ 
veurs  du  18*  s.  Il  fut  membre  des  acad. 
de  peinture  de  Paris,  Florence,  Bologne, 
Parme.  Georges  III  l'avait  créé  cheva- 
lier en  1787.  Cet  artiste  a  beaucoup 
gravé  d'après  les  tableaux  des  granris 
maîtres,  don  catalogue  est  nombreux. 
Ou  a  recueilli  5o  exc^npl.  de  l'œuvre  de 
Scange  en  un  vol.  qui  se  vendait  à  Lon- 
dres 70  guinées  en  1 796. 

STRAPAROLE  (  Jean  -  François  ) , 
auteur  italien  du  18'  s. ,  né  à  Caravage, 
a  donné  un  rec.  de  Contes  dans  le  goâ  ( 
de  Boccace ,  sous  ce  titre  :  Le  Piaceuole 
Noiti  y  Venise,  i557 ,  i558 ,  i56o  , 
in-8®,  et  1699,  in-4^-  Les  autres  édit. 
sont  mauvaises.  Il  y  en  a  deux  tradocc* 
franc.,  l'une  de  1596,  Paris,  i  voL)n-i6» 
et  l'antre  en  1736,  a  vol.  in-ia. 

STRATON  ,  roi  de  Sidon ,  ayant  re- 
fusé  de  rbmpre  son  alliance  avec'Darîus, 
roi  des  Perses,  futdétrdné  par  Alexandro» 
le-Grand ,  qui  donna  sa  couronne  à  Ab» 
dalooyme,  prince  de  la  famille  royale. 

STRATON,  philos,  péripatéticien 
de  Lampsaqne,  mt  disciple  de  Thco- 
phraste ,  à  l'école  duquel  il  succéda  l'an 
248  av.  J.  C.  Son  application  à  la  re« 
cherche  des  secrets  de  la  nature  le  fil 
surnommer  le  Physicien,  On  lui*  a  re^ 

S  roche  de  n^avoir  nas  reconnu  l'auteur 
e  cette  nature  qu'a  étudiait.  Ce  philos, 
fut  choisi  pour  précepteur  de  Ptolomée 
Philadelphe ,  qui  le  combla  de  bienfaits* 
Il  avait  fait  des  Traités  de  la  Royauté  , 
de  la  Justice,  du  Bien,  et  plus,  antres 
ouvr,  qui  ne  sont  point  venus  jusqu'à 
nous ,  et  dont  la  perte  doit  nons  laisser 
des  regrets. 

STRATON ,  ami  de  Bnitos ,  le  sui- 
vit à  la  bataille  de  Philippes.  Lorsque  ce 
dernier  se  vit  pressé  par  Antoine ,  il  dit 
à  Straton  :  «  Approche ,  et  si  tu  fus  mon 
plus  fidèle  aai,  donne-moi  la  mort.  » 
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Taifocraff  mieux,  rcoondit  Stra'too» pë- 
rir  moi-mémt  que  ae  faire  ce  que  ta 
demande*.  Voyant  eniaite  que  Bmcns 
persistait  dans  son  dessein,  et qa'ii don- 
nait à  no  esclave  Tordre  de  le  tuer  :  «  Ta 
n^aoras  pas  recours ,  lui  dit-il ,  au  bras 
d*an  esclave  pour  exécuter  tes  dernières 
Yolontes  ^  je  vais  l^obdir  ,  puisque  ta 
mauvaise  fortune  et  la  mienne  le  veulent 
ainsi.  A  ces  mots ,  poussant  de  profonds 
soupirs,  il  perça  le  héros  de  son  ëpée 
Tan  de  Rome,  719. 

STREATER  (  Robert  ) ,  né  en  1694 , 
peintre  anglais  qui  excella  dans  plusieurs 
genres,  se  distingua  également  dans  celui 
de  l'histoire ,  de  l'architecture  et  de  la 
perspective.  On  admirait  la  vérité  de  ses 
contours  et  son  habileté  dans  les  obieta 
qu'il  présentait  en  raccourci.  II  fut  nom- 
mé premier  peintre  de  Charles  II,  qui, 
le  vojant  cruellement  tourmenté  de  la 
pierre,  et  décidé  à  en  supporter  l'opé- 
ration ,  fit  venir  à  cet  eftet  un  chiruif^, 
de  France  pour  le  tailler.  Sweater  n'y 
survécut  pas.  Il  m.  en  1680.  Sesprincip. 
ouv.  sont  à  Oxford  ^  son  tabRaa  au. 
Combat  des  Dieux  et  des  Géans  est  en 
la  possession  de  sir  Rofa  rt  Glayton  j 
cens  de  Moïse  et  A^Aaron  dans  Tégljse 
Saint-Michel ,  etc.  Il  avait  peint  les  pla- 
fonds de  Whitehall  qui  ont  été  brûlés. 

STREBÉE  (Jacq.-L.  )»  de  Reims, 
habile  dans  le  gr.  et  le  lat. ,  m.  rers 
i55o ,  est  connu  par  une  ^eriio/i latine, 
l556  •  tn-S** ,  des  Morales ,  des  OÊco- 
nomUfues  et  des  Politiques  d'Aristote  , 
aassi  élégante  que  Gdèle. 

STREIN  (Richard) ,  Strinius,  baron 
de  Scwarsenow  en  Autriche  ,  protest.  , 
conseill.-bibliothéc.  et  fnrîntendant  des 
finances  de  l'empe,reur,  m.  en  160 1 ,  a 
laissé  un  Traité  de  gentibus  etfamiliis 
Romanorum ,  Paris',  i^^t  in-fol.  :  Ôi#- 
rours  pour  défendre  la  lioerté  des  Pays- 
Bas.  Commonitorium  de  Boberti  nel^ 
iarmini  scriptis  atque  libris, 

STREITHAGEN  (André  de) ,  Strei^ 
thagiusy  de  Mertzenhaus  près  de  Jnliers, 
m.  en  1640 ,  eut  la  direction  de  l'école 
et  de  Torgue  du  coll.  des  chan.  d'Heins* 
brrg.  On  a  de  lui  des  Poésies  et  d'autres 
<»av,  ignorés.  --- Streitbagen  (Pierre  de), 
•on  fils ,  naquit  à  Heinsberg  en  iSg.^, 
m.  vers  1671  f  chan.  à  Vassenberg.  J]  ne 
faut  pas  le  confondre  «rec  un  antre  écri- 
vain du  même  nom  ,  né  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  1^2,  et  m.  en  i654,  après 
avoir  été  pasteur  à  Heidelberg ,  prédic. 
anlique  et  conseil,  de  l'éiect.  palat.  Char- 
Ics-Iioais.  On  a  de  celui-ci ,  Flonis  chriS' 
tianut,  siye  Historiarum  de  rébus  chris^ 
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tîana  religionis  Ubri  quatuor ,  Cologne, 
1G40 ,  in-8»  j  JYot'us  àomo,  lite  de  Rt- 
generatione  tractatus^  etc. 

STRINATI  (Malatesie),  poète  de 
Cesène,  m.  en  1720,  a  compote  dcf 
Poésies  de  div.  rotures  qui  se  tnavent 
dans  plus.  rec.  Ses  Eglogues  mériuot 
d  être  comparées  aux  meilleures  de  San- 
nazar.  On  a  encore  de  lui  le  Mtutfrtds 
Saint^Adrien ,  Kome  y  170a. 

STROMER  (N.),  suédois ,  profe». 
dMtronomie  k  Upsal ,  où  il  publia  me 
Théorie  de  la  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée.  II  m.  en  1770 ,  et  son  élogs 
a  été  écrite  par  Ferner,  son  compaiiiote. 

STROPHIUS(Mythol.),  roi  âth 
Phocide ,  était  père  de  Pjrlade.  Ce  fut 
chez  lui  que  se  réfugia  Oxeste  ponr  le 
soustraire  à  la  cmanté  de  sa  mère. 

STROZZI  (Tite  et  Hercule),  pèrert 
fils ,  poètes  latins  de  Ferrare,  laissêreni 
des  Elégies  et  d'autres  Poésies  lat,  d'aa 
style  pur  et  agréable.  Tite  m.  vers  i5oa, 
a  80  ans.  Hercuie  son  fils  fut  tué  par  an 
rival ,  en  i6o« ,  k  38  ans.  Leurs  Poésia 
ont  été  impr.  à  Venise  en  i5i3,  ia-8», 
et  à  Paris ,  en  i53o.  Hercole  donne  de 
gr.  éloges  au  fam.  César  Borgia,  illostre 
scélérat,  et  le  héros  de  Machiavel. Ti- 
raboschi  regarde  Hercule  comme  on  dei 
meilleurs  poètes  de  son  siècle. 

STROZZI  (Philippe),  issu  d'une  anc. 
maison  de  Florence ,  fut  un  deceuxqui, 
après  la  mort  du  pape  Clément  VII,  en- 
treprirentde  chasser  de  Florence  Alexm* 
dre  de  Médicis ,  et  d'y  réublir  la  libertf. 
On  fit  d'abord  des  remontrances  à  Char- 
les-Quint; mais  elles  furent  inataes. 
Lies  conjurés  résolurent  alors  d'ôier  la 
Tie  à  Alexandre.  Ce  dessein  fut  exécoti 
par  Laurent  de  Médicis  ;  mais  Floreocc 
n  en  fut  que  pins  agitée.  Après  sa  mort, 
le  duc  Cosme,  successeur  d'Alexandre, 
poursuivit  les  conjurés.  Philippe  Stroui 
se  met  pour  lors  à  la  tête  de  9000  fan- 
tassins; ils  se  retirent  dans  1»  cliâteaa 
fortifié,  qui  bientôt  est  assiégé  et  pris. 
Strozzi  est  fait  prisonnier  avec  les  antres 
mécontens  ;  il  ^st  appliqué  à  la  question 
et  la  soutient ave(^  fermeté.  MénacédVtrs 
mis  une  seconde  iois  k  la  torture ,  il 
sut  s'j  soustraire  :  il  a\-ait  une  épée 
qn^un  des  soldats  qui  le  gardaient  anil 
laissé  par  mégaide  dans  sa  chambie,  il 
la  prend  et  se  la  plonge  dans  le  aeio, 
aorès  avoir  écrit  sur  le  manteau  delà 
cheminée  de  sa  prison  ce  ven  de  Vir- 
gile ,  dans  le  4«  Uvre  de  l'Enéide  ; 

E»oriare  aUqui»  nottrit  em  omhtu  «ton 

U  expira  en  iS^S.Reqnier  a  pabl.  FEim 
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èe  ce  R^ablic. ,  tous  ce  titre  :  f^e  de 
Philippe  Strozzi ,  premier  commerçant 
de  Florence  et  de  toute  l'Italie ,  sous 
lei  règnes  de  Charles  '  Quint  et  de 
François  I*',  et  chef' de  la  maison  ri- 
vale de  celle  de  Médlcis  ,  sous  la  sou- 
veraineté  du  duc  Alexandre ,  trad.  da 
toscan  de  Laurent  soo  frère»  17649  in- 19. 
—  La  famille  de  Strozzi  paifa  presque 
toute  en  France  ,  oà  elle  fut  «lerée  aux 
premièref  dignîtét. 

STROZZI  (  Pierre  ),  fila  da  prë<ri^d., 
maréchal  de  Fr.  En  i554.il  commanda 
l'armée  eUToy^  bar  Henri  H  en  Tos- 
cane ,  pour  secourir  la  rëpubl.  de  Sienne 
contre  femp.  et  le  duc  ae  Florence  \  et 
il  perdit ,  le  1  août  de  cette  annëe ,  la 
bai.  de  Macciano  contre  le  marqnis  de 
Marignan,  où  il  Ifut  blesse  de  deux  ar* 

2aebiijades.  Sa  défaite  ne  Tempécha  pas 
'être  honore  du  bâton  de  inare'chal  de 
France, et  d^étre  fait  lient— gi^n.  de  l'ar- 
mée du  pape  Paul  IV  ,  avec  laquelle  il 
reprit  le  portd'Ostie ,  et  quelques  autres 
places  aux  euTirons  de  Rome,  l'an  i55n. 
De  retour  en  France,  il  contribua  à  la 
prise  de  Calais  en  i558 ,  et  fut  tué  cette 
même  année ,  le  ao  juin ,  au  siège  de 
Thionville  ,  à  l'&ge  de  5o  ans. 

STROZZI  (Léon),  frcre  du  précéd., 
chev.  de  l'ordns  de  St.-Jean  de  JérnsA- 
1cm ,  connn  par  le  nom  de  prieur  de 
Capoue ,  fut  un  des  plus  gr.  hommes 
de  mer  de  son  tems.  Il  se  rendit  célèbre 
par  ses  exploits  sur  les  galères  de  Fr., 
dont  il  fut  gén. ,  et  sur  celles  de  Malte. 
Il  fut  tué  y  en  i554»  d'un  coup  d'ar- 
Quebuse,  en  reconnaissant  la  petite  Tille 
ne  Scarlino  sur  la  côte  de  Toscane. 

STROZZI  (Philippe),  fils  de  Pierre 
et  neveu  da  précéd, ,  fut  le  dernier  re« 
jeton  mâle  de  sa  famille  ,  né  k  Venise 
en  i54i .  il  fit  ses  premières  armes  sous 
le  maréchal  de  Brissac ,  et  se  signala  aux 
bat.  de  St.-Denis  et  de  Jarnac.  Colonel- 
f;énéral  de  l'infanterie  française  ^  il  fut 
fèit  prisonnier  an  combat  cle  la  Roche- 
Abeille  ,  contre  les  protestans  en  i56g. 
Don  Antoine,  roi  de  Portugal,  ayant 
obtenu  de  Henri  III ,  en  i58a  t  une  ar- 
mée oayale  pour  tenter  de  se  remettre 
en  possession  de  ses  états ,  qui  liyi 
avaient  été  enlevés  par  le  roi  d'Espagne , 
Philippe  Strozzi  fut  choisi  pour  la  com 
mander  sons  ses  ordres.  Il  aborda  dans 
rtle  de  St.-Michel ,  oit  il  défit  la  garni- 
son espagnole  ;  mais  dans  le  combat 
naval  qu'il  livra  à 'la  fioiie  ennemie  près 
des  Açores ,  le  36  )uiilet  de  la  même  an* 
née ,  il  fat  grièvement  blessé ,  et  jeté 
Il  la  mer  encore  vivant,  par  ordre  du 
ttarquis  de  Santa-Cxux ,  amiral. 
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STROZZI  (Cvriaco  ) ,  phUoi.  péri- 
patéticien  ,  né  a  Florence  en  i5o4,  voya» 
gea  dans  la  plus  gr.  partie  de  l'univers  ; 
il  professa  le  grec  et  la  philos. ,  k  Flo- 
rence, h  Bologne  et  à  Pise,  oh  il  m.  en 
i565.  On  a  de  loi  un  9^  et  nn  10*  livre 
en  grec  et  en  lat. ,  ajoutés  aux  huit  li- 
vres qn'Aristote  a  composés  de  la  Ré* 
publique. 

STROZZI  (Laurence) ,  sœnrdn  pri^- 
céd, ,  née  au  châtean  de  Capalla  près 
Florence  l'an  i5i4)  m.  en  iSgi,  relig.  do 
l'ordre  de  St. -Dominique.  On  a  de  cecto , 
relig.  un  livre  à^ Hymnes  et  d^Odes  lat. 
sur  toutes  les  fêtes  que  PEgl.  célèbre  , 
Parme ,  1601  ,  in-8°  ,  trad.  en  vers  fran- 
çais par  Simon-George  Pavillon. 

'  STROZZI  (Jean-Baptiste),  noble 
florent. ,  célèbre  par  la  protection  qu'il 
accorda  aux  gens  de  lettres.  Profondé- 
ment instruit  dans  les  lang.  lat.  ,  grecq. 
et  ital. ,  dans  la  tbéol.  et  la  phUos. ,  il 
en  donnait  des  leçons  gratuites  à  tous  le» 

i'eunes  gens  qui  fréquentaient  sa  demeure. 
1  fut  aimé  de  ses  souverains,  et  le  pape 
Urbain  'VlII  ordonna  qu'il  fût  logé  au    ' 
Vatican.  On  a  de  loi  plus,  ouvrages  eB 
tout  genre,  en  prose  et  en  vers. 

STROZZI  (Pierre) ,  Florentin ,  se  dis. 
tingua  par  sa  connaissance  profonde  delà 
philosophie  aristotélique  et  des  langues, 
il  fut  secret,  apostolique  de  Léon  XI  et 
de  Paul  V  j  a  écrit  de  Dogmatibus  Chai'» 
dcBorum, 

STROZZI  (Thomas) ,  jés. ,  né  à  Na« 
pies  en  i63i.  Le*  plus  connus  de  ses  ouv» 
sont  :  un  Poème  laiin  sur  la  manière  de 
faire  le  Chocolat;  nn  Discours  sur  la 
liberté',  ài^ Discours  italiens,  pour  éta- 
blir contre  les  Jnifs  que  J.  C.  est  le  Mes- 
sie^ un  grand  nombre  de  Panégyriques* 

STROZZI  (Jules)  se  distingua  par  soi| 
talent  pour  la  poésie  italienne.  Ilmouml 
en  16^6 ,  après  avoir  donné  sur  l'origine 
de  la  ville  de  Venise  un  beau  poème  sona 
cetitre  :  f^enezia  edificatUf  16^49  in-f.  , 
et  i6a6  ,  in-ia  ^  jUarbarigOy  owuero 
Camico  sollevato  ,  poema  eraïcOy  V^« 
nezia,  1696,  in-4''* 

STROZZI  (Nicolaa),  poète  italien  , 
né  à  Florence  en  iSgo ,  m.  en  i6^4-   ^^ 

Socsics  italiennes  sont  fort  recperchées* 
In  a  de  lui  les  Syà'es  du  Parnasse  ^ 
des  Idylles,  des  Sonnets^  et  p/us.  PièceM 
fugitives;  outre  deux  tragéaies,  Dayid 
de  Trébizonde  et  Conradin^ 

STRUBI  (Léonard) ,  né  à  Bftle  k  la  fin 
du  1 5*  siècle ,  est  auteur  d'une  Chronique 
de  Bâie  très-intéressante ,  sur-tont  rela« 
tivement  à  l'expéditioa  de«  SajfiÇI  9^ 
Italie» 
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STRUENSÉE ,  mcd. ,  puis  âe^eùn 
princip.  miaist.  danois,  s^ efforça  d'affran- 
chir lejDanemarck  de  Pespèce  de  to  telle  oh 
la  cour  de  Russie  le  retenait.  Trop  d'or- 
gueil, des  imprudences,  une  passion  fu- 
neste pour  la  jeune  reine  Caroline  Ma- 
thiidc,  le  rendirent  conspifateur.etle  con- 
duisirent h  l'échafaud,  le  a6^uillet  177a. 
Caroline  elle-même  futemprisonne'e,  ex- 
alne  du  trAne  et  exilée  h  ïell ,  oii  elle 
Inourut  de  chagrin  au  commencement 
de  1776. 

STRUTT  (Joseph),  m.  en  1787,  a 

Înhlie',  Angleterre  ancienne,  ou  Ta- 
(eau  des  mœurs ,  usages ,  armes ,  habile 
lemens  des  anciens  haoitans  de  V Angle- 
terre, traduit  par  M.  Boulard,  Paris, 
1 789 ,  a  vol.  in-4**.  On  a'encore  de  lui 
les  Antiquités  royales  et  ecclésiastiques 
de  l'Angleterre,  et  un  Dictionnaire  des 
Graveurs» 

STRU  VE  ( George-Adam) ,  ne  à  Mag- 
debourg  en  1619,  professa  la  jnrisprua. 
h  lène,  et  devint  le  conseil  des  ducs  d» 
Saxe  en  169a.  Il  appliquait  aux  magis- 
trats ces  mots  d'un  empereur  romain  : 
Oportet  stantem  mori.  Il  a  laissé  des 
7nèses ,  des  Dissertations  et  d'autres ouv. 
de  droit,  parmi  lesquels  on  distingue  son 
Syntagmajuris  cit^ilis,  tftsonSfntagma 
juris  feudalis. 

•  STRUVE  (Burcbard  Gotthieb),fiIs 
du  pre'céd. ,  prof,  en  droit  àlène  ,  mourut 
en  1738*  dans  un  âge  avancé.  Les  plus 
connus  de  ses  ouv.  sont  :  Antiquitatum 
romanarumSyntagma,i'joi ,  in-4°  5  ^i- 
hliotheca  historica  selecta ,  1705,  in-8°  5 
Syntagma  Juris  jyubUci,  171 1,  in-4°î 
Syntagma  Bistoriœ  germanicœ ,  1780, 
i  vol.  m-fol.  5  Histoire  d"* Allemagne  en 
allemand  5  Historia  Misnensis  ,  1 730 , 
în-8°;  Bibliotheca  JDfumismatum  anti- 
quiorum ,  lena ,  i6q3  :  Tractatusjuridi- 
èus  de  Balneis  et  Éaineatoribus ,  ibid. , 
1701,  in-4°}  Bibliotheca  philosophica , 
1704,  in-8°,  rëimp .  en  17285  introductio  ad 
notitiam  rei  litterariœ  et  usum  bibliothe- 
^arum,  in-8*,  dont  la  5*  édit.  portait 
déjà  la  date  de  1 J29 ,  et  qui  depuis  a  été 
réimprimée  ;  Bibliotheca  Librorum  va- 
riorum,  in-4®,  17195  etc. 

STRUYS( Jean),  Hollandais,  célèbre 
par  ses  voyages  en  Moscovie ,  en  Tarta- 
rie ,  en  Perse j^  aux  Indes,  etc.  Il  com- 
mença à  voyager  l'an  1647  »  P*^  Madagas- 
car jusqu'au  Japon;  en  l'an  i655,  par 
l'Iiaiie  dans  l'Archipel;  et  enfin  ran 
16^,  par  la  Moscovie  en  Perse,  et  ne 
revint  dans  sa  patrie  qu'en  1673.  Les  Re- 
lations qu'il  avait  faites  furent  redit  ées , 
«près  »a  Vkoxif  par  Glaaius ,  Amsterdam , 
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t68t  9  in-4*  ;  et  depuis  en  3  toi.  la-n  ^ 
ibid. ,  17^4,  et  Rouen ,  1730. 

STRyCKIUS  (Samuel),  ncen  i64o 
h  Lenzen,  marquisat  de  Brandebourg, 
m,  en  1710,  voyagea  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  De  retour  en  Alle- 
magne ,  il  fut  successivement  prof,  de 
ju»ispr.  k  Francfort-sur-l'Oder, conseiller 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  etc.  On  a 
de  lui  divers  otwrages  qui  lui  acqoireot 
de  la  réputation. 

STRxPE  (Jean) ,  né  à  Londres  de 

Satens  allemands ,  et  mort  h  Racliney , 
an"^  un  âge  avancé,  en  1737,  se  vona  i 
l'état  ecclésiastique ,  et  fut  un  historien 
infatigable  y  loué  pour  sa  fidélité  euoa 
exactitude,  mais  monotone  dans  ses  ré- 
cits. On  lui  doit  la  Al«  de  l*arcbevé(|Ufl 
Cramner ,  1(194 ,  in-f .  5  celle  de  sirThomai 
Smith,  1698,  in-8^5  du  docteur  Hdmer, 
évéq.  de  Londres,  1701  ,in-8*5desirJoha 
CheKe  1705 ,  in-8*  5  de  l'archev.Grindal, 
1710 ,  in-fol.  ;  celle  de l'archey.Whitgift, 
17 18,  in-fol.j  enfin  les  Annales  delà 
Aéformation,  en  4  vol.,  publiés  sncccs- 
sivement  en  1709,  17^5,  1728  etiySi; 
Description  de  Londres ,  par  S 10  w ,  1 730  » 
a  vol,  in-fol. ,  et  a  publié  en  1731 , 3  vol* 
in-fol.  de  Mémoires  ecclésiastiques. 

STUART  (Robert),  comtede Beau- 
mont-le-Roger,  seign.  d'Aubigny,  plai 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d^An- 
bigny,  était  second  filsde  Jean  Siaartlll, 
comte  de  Lénox,  de  la  maison  rovale 
d'Angleterre.  Stuart  signifie  Sénéchal^ 
titre  qui  passa  en  surnom  à  cette  maison, 
laquelle  possédait  héréditairement  cetie 
charge  en  Ecosse  dès  le  13*=  siècle.  Robert 
Stuart  se  signala  par  sa  valeur  dans  les 
guerres  d'Italie:  m.  en  i543. 

STUART  (  Gautier),  comte  d'Athol 
en  Ecosse ,  fils  de  Robert  II ,  roi  d'E- 
cosse ,  fut  convaincu,  en  i436,  d'une 
conspirât,  contre  Jacques  I*',  roi  de  ce 
pays.  On  lui  fit  subir  pendant  trots  jours 
les  plus  rigoureux  supplices.  Après  loi 
avoir  fait  essuyer  une  espèce  d'estrapade 
le  premier  jour,  on  l'exposa  à  la  vue  da 
peuple  sur  une  petite  colonne,  et  on  tut 
mit  une  couronne  de  fer  toute  roa^esor 
la  tête  ,«avec  cette  inscription  :  Le  ^a^ 
des  traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché 
sur  une  claie  à  la  queue  d'nn  cheval,  qni 
le  traîna  dans  le  milien  de  la  viU'*  d^£diiD* 
bourg:  et  le  3^  iour,après  l'avoir  étendosor 
nue  table  élevée  dans  une  grande  place , 
on  lui  tira  les  entrailles,  et  on. les  jeta 
dans  le  feu.  Sa  tête  fut  mise  au  haut  d'une 
pique,  et  son  corps  coupé  en  quatre  qaar 
tiers,  qu'on  envoya  dans  les  quatre  prio- 
cip.  villes  du  royaume,  pour  y  être  ex*: 
posés  «don  la  couiume  da  paja.     . 


STUART  (  Jean),  comte  de  Boucon, 
£ïsduprecêd.,  amena  6000  soldats  choi- 
sis à  Charles  VII,  alors  dauphin.  A  battit 
les  Anglais  à  Baug«  en  i4ai  ,  fut  défait 
à  Crevant  en  14^3,  et  entin  tué  devant 
Verneuil  en  i4a4'  ^^  *^^**'  ^^^"  l'epe'e 
de  conne'table  le  ^4  ^^^^  *^*  ^*  même 
année., 

STUART  (  Gilbert  )  ,  hist.  'écossais, 
ne  à  Edimbourg  en  174^,  m.  au  village 
de  Musseibourg  en  1786,  a  publie  :  Dis 
sertation  sur  l^ antiquité  de  ta  ConstilU' 
lion  britannique;  Le  Tàbteau  des  pro- 
grès de  la  société  en  Europe  >  in-S*», 
trad.  en  franc,  par  M.  Boalard.  Il  passa 
h  Londres,  ou  il  écrivit  pour  leMonthly- 
Revicw.  En  1^74»  il  revint  à  Edimbourg 
€l  commença  le  Magazin  et  le  Reviàw  : 
il  retourna  à  Londres,  où  il  travailla  au 
Polilical  Herald  (il  h  VEaslisli  Refiewi 
Les  autres  ouvr.  qu'il  a  publ.  sont:  Les 
obseri^atioiis  suri  histoire  du  droit  public 
et  consiilutionnel  de  VEcossp;  Vhis» 
tnre  de  ta  Réformation  en  Ecosse;  Vhis- 
toire  de  l'Ecosse  défauts  la  Réformation 
jusqu'à  la  mort  de  la  reine  Marie,  178:4. 

STUART  (Jacques),  ccl.  antiquaire 


visiter 'Athènes,  pour  en  dessiner  et  en 
mciMirer  tous  les  monomens.  Après  l'a- 
voir exi-cutc,  Stuart  publia  le  fruit  de 
ses  recherches,  en  3  vol  in-fol. ,  dont  le 
prera.  parut  en  176a,  sous  le  titie  iV An- 
tiquités d'Athènes-,  le  a*^,  18  ans  après 
en  1780,  et  le  3*  en  1794.  Ce  savant  ou- 
vrage fit  nommer  son  aul.  V Athénien* 

STUBBS  (  George  ^,  poète  augl.,  mi- 
nistre de  la  paroisse  de  Gunville  ,  dans 
le  comté  de  Uorset,  m.  dans  le  18*  s.,  a 
publ.  en  angl, ,  Noui^elles  Ai^entures  de 
jTélémaque ,  et  des  poésies, 

STUCKIUS  (  Jean-Guill.  ) ,  de  Zu- 
rich ,  m.  eu  1607,  s'est  acquis  de  la  ré- 
putation par  son  Traité  des  festins  des 
anciens  et  de  leurs  sacrifices ,  Zurich 
iSoî  ,  iiT-fol..,  et  qui  se  trouve  dans  un 
»«c.  d*autresoHvr.  sur  Pantiquilé,  Leyde, 
i6q5,  ï  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
de  savans  Commentaires  sur  Arrien,  Il 
paya  un  tribut  d'admiration  à  Henri  IV, 
cous  ce  titre  :  Carolas  Magnus  redivi- 
vus,\^,  in-4°.  C'est  un  parallèle  de 
ce  prince  avec  le  fondateur  de  l'empire 
d'Occident. 

STUKELEÏ  (GniH.  ),  méd.  et  cél. 
anllq.  anpL,  descendant  d'nne  aticicnnc 
famille   du    comté    de  liincoln,   né  à 
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ftolbeck  en  1687.  En  172^,  îl  publia  1% 
Description  et  histoire  de  la  rate,  avec 
des  observations  anatomiques  sufun  élé« 
phant,  et  des  fig.  enluminées.  11  quitta 
ta  capitale  en  1729  pour  se  6xcr  à  Grau-* 
tham  dans  le  comiéde  Lincohi,  eidonua 
son  Itinerafiunt  curinsum ,  ou  Dcscripl^ 
des  antiquités  de  la  Grande-Bretagne  , 
enroopl.,  Lond.,  \']i^,\n-{o\.\em']'i5f 
un  !2«  t .  intî  t.,  Iter Boréale,  et  son  édit.  dai 
Richard  Cirencester,  moine  de  West- 
minster, réimpr.  après  sa  m.  en  1776.  Ils 
furent  suivis,  en  1736,  de  sa  Paiœogra'^ 
phie  sacrée,  in-4'^  »  continuée  en  174^? 
et  de  sa  Palœographie  britannique  ,  en 
1 743  j  Traité  des  cotises  et  de  la  guéri" 
son  de  la  goutte ,  d'après  un  pfténornènm 
nouveau,  1734.  Sluktley  m.  en  17^. 

STUMCA(  Jacques Lopez) ,  doct.  d« 
l'univ.  d'Alcala,  a  écrit  contre  Erasme, 
et  contre  les  Notes  de  Jacques  Le  t'evra 
d'Eiaplcs  sur  les  Epitres  de  St.  Paul  ; 
mourut  à  Naples  en  i53o;  a  donné  un 
lûnerarium  dum  Compluto  Romumpro* 
jicisceretur. 

STUPPA  OM  Stoup  (Pierre),  natif 
de  Ciiiavanhe  au. pays  des  Grisons,  loya 
en  167a  un  régiment  suisse  de  son  nom 
au  sei'Vice  de  Lotiis  XIV ,  fit  avec  distinc  • 
tion  la  guerre  Ae  Hollande  ,  et  fut  établi 
par  le  roi  commandant  dansUtrecht.  Sa 
bravoure  lui  mérita  le  grade  de  lieutenaut 
général,  et  de  colonel  du  régiment  des 
gardes-suisses  en  i685.  Il  mourut  en  170 1, 
h  81  ans  Comme  il  sollicitait  un  Jour  au- 
près de  Louis  XIV  les  appointemcns  des 
officiers  suisses,  qui  n'avaient  pas  été  payés 
depuis  longtems ,  Louvois  dit  au  roi? 
«  Sire  ,  si  votre  majesté  avait  tout  ce 
qu'elle  et  ses  prédécesseurs  ont  doumS 
aux  Suisses,  ou  pourrait  paVer  d'urgeul; 
une  chaussée  de  Paris  à  Baie.  Cela  peut 
être ,  répliqua  Stuppa  5  mais  aussi  si  votra 
*  majesté  avait  tout  le  sang  que  les  Suisses 
ont  versé  pour  le  service  delà  France ,  oix 
pourrait  faire  un  fleuve  de  sang  de  Paris 
à  BAle.  »  t-é  roi  fit  payer.les  Suisses. 

STUPPA  (N.. .  .),  parent  du  précè- 
dent, fut  d'abord  pasteur  de  l'église  da 
Savoy  à  Londres,  où  il  mérita  la  con- 
fiance deCrom-well.  îl  quitta  ensuite  la 
ministère  pour  les  armes,  devint  briga» 
dier  dans  les  troupes  de  France,  et  fuc 
tué  à  la  journée  de  Steinkcrque  en  iCq-u 
Il  est  antenr  du  livre  intitulé  la  Religion 
des  Hollandais ,  iG^S,  in-J2. 

STURM  (J. -Christ. ),  ^'«"rmiws,  ncî 
à  HippDlstem  en  i035;  prof,  de  philos, 
etdemath:  à  Altorf ,  où  il  m.  en  1708; 
a  écrit  :  Coîlegiutn  experinientale  eu-* 
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riosum^  Nuremb.i  1666  et  inoi ,  ia-i^^ 
PhYsica  eUctrica  swe  hypotnetica ,  Àl- 
4ort,  1730,  a  vol.  in-4*;  Physicœ  corn» 
eiliatricU  conamina,  Nuremberg,  168^» 
ÎD'iaî  PrœUetiones  contra  Astfologiœ 
divinatricis  vanitatem,  Léipsick,  1722, 
p  vol.  in-4*  i  Mathesis  enucUata ,  i  vol. 
in -8**;  MathcsUjuueniliSj  a  vol.  in-go. 

STURM  (Manricc-Eucbaire),  filsda 
précédent,  né  2i  Altorf  en  1676,  exerça 
lA  médecine  à  Biberach  en  Souabe.  11  a 
laissé  :  Oratio  de  linguœgrcecœ  in  studio 
medico  utilitate  et  necessUate  ;  Altorfiiy 
2695,  iu-4°. 

STURM  (Léonard-CbrÎ8topbe)j  ex- 
"cellait  dans  tontes  les  parties  ae  Parcbi- 
tecturc  civile  et  militaire ,  né  à  Altorf  en 
1669,  m.  en  17 19.  On  a  de  lui  :  une  tra^ 
duction  latine  de  l'Arcbitect.  curieuse  de 
Cr.  A.  Bokler,  Nuremberg,  1664 1  in-fol.^ 
tin  Coure  complet  d'Architecture ,  Augs* 
bourg ,  16  vol. 

STURMIUS  (Jean),  né  &  Sleiden 
~^rès  de  Cologue  en  i5o7,  se  retira  h 
-otrasbourg  en  i537,  pour  y  occuper  une 
chaire  ^eles  magistrats  lui  avaient  of» 
ferte,  où  il  m.  en  1589.  On  a  de  lui  :  Lin- 
.guœ  latinœ  resoluendœ  ratio  ^  in-8°j 
d'excellentes  JVotes  sur  la  Rhét.  d'Aris- 
'  tote ,  sur  Hermogène ,  etc* 

STURMIUS  ou  Storms  (Jean),  ne  à 
lHalines  en  iSSq,  m.  en  i65o,  professa 
'îa  pbilos.  et  la  méd.  à  Louvain.Ses  ou- 
vrages sont  :  de  Rosd Hiericîuintind  liber 
■unusy  -etc.,  Lov^hii  1607  '  ***"'^»  Théo- 
-remata  physices,  siue  PhUosophiœ  na- 
turalis,  etc. ,  Lovauiî ,  ï6io,  in-ia;  de 
institutione  Principum  ;  de  NobiRtate 
litterata,  réunis  en  un  volume;,  sous  le 
titre   de  Institutio  litterata ,  Tournii , 
a  586,  în-4'». 

STUTZ ,  médecin  de  la  petite  viHe  de 
^mund  en  Souabe,  Qù  il  est  m.  en  1^06 , 
V«st  rendu  célèbre  par  une  nouvelle  me- 
thode  de  guérir  le  Tétai^os,  ou  cet  état 
lâe  convulsions  borrîbles  dans  lequel  pé*- 
nssent  tant  de  brav«â  milttairesblcssés. 

SU  ARES  (François),  jésuite,  ne'  h 
Grenade  en  i548.  professa  à  Alcala ,  h 
'^lamanque  et  à  Rome ,  ensuite  à  Corm- 
l>rc  en  Portugal.  II  mourut  à  Lf$bonn« 
«n  161 7«  On  a  de  lui  a3  vcL  in-folio,  im- 
primés à  Lyon  ,  h  Mayence,  et  pour  la 
4emière  fois  'k  Verâse,  1749*  ^'^  roulent 
presqne  tous  sur  la  Théol.  et  la  Morale. 
9Lie  P.  Sïoël,  jésuite,  a  fait  un  Abrégé  de 
Suarès,  imprimé  à  Genève,  1733,  en 
a  vol.in-fol.  L^abréviateur  a -orm*  son  ou- 
vrage de  deux  Traités  :  Vuu  de  Matri- 
«cMsid;  rftim:c  de  Jiùtiièi  ^t  J>m'e*  Li< 
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P.  De^cb^mps  a  écrit  la  Vie  de  Suarès, 
Perpignan,  1671,  in-4''» 

SUARÈS  (  Joseph-Marie),  évéque  de 
Vaison ,  d'une  famille  originaire  d'Es- 
pagne, établie  à  Avifiion,  se  retira  à 
Rome  chez  le  cardinal  Barberin  son  ami, 
où  il  m.  en  1678  dans  un  âge  avancé.  Il 
a  donné  :  une  Jraducticfn  latinedes  Opus- 
cules de  St.  Nil,  à  Rome,  en  grec  et  en 
latiu ,  avec  des  notes  ,  1673 ,  in-fol  \  une 
Description  latine  de  la  ville  d'Avigwm 
et  du  Comtat  Venaissin ,  in-4*,  etc. 

SU AVIUS  (Lambert),  habile  gra- 
veur de  Liège ,  norissait  dans  le  16*  siècle. 
On  le  croit  communément  élève  deLoni' 
bart  \  il  a  presque  toujours  été  occupe  i 
graver  diaprés  ce  maître.  On  a  dtSuaviai 
un  Recueil  de  48  estampes. 

SUBLET  (François),  seigneur  des 
Noyers,  baron  de  Oangu,  intendant  des 
finances  et  secrétaire  d'état.  Le  cardinal 
de  Richelieu  l'employa  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Après  s^étre  signale' 
par  son  zèle  pour  le  service  de  l'état,  il 
se  retira  dans  sa  maison  de  Dangu«  où  il 
m.  en  i645 ,  à  67  ans.  Il  fonda  l'impri- 
merie royale  dans  les  gai.  du  i<onvre. 

SUBLEYRAS  (Pierre),  peintre  et 
grav. ,  né  h  Uzès  en  1699  ,'  m  en  17^9» 
se  fit  à  Rome  une  si  brillante  répata- 
tion ,  qn^il  fut  chargé  d'un  tableau  pour 
St.-Pierre  de  Rome ,  qu^on  a  mis  en 
mosaïque  dès  son  vivant  :  privilège  dont 
aucun  autre  artiste  ne  peut  se  vanter 
d'avoir  joui. 

SUBLIGWY  (N....)  j  avocat  au  pari. 
de  Paris  au  17^  s.  ,  cultiva  plus  la  littcr. 
que  la  jurisprod.  Ses  oav.  sont  :  Une 
Traduction  des  fameuses  Lettres  Por- 
tugaises (  Dorât  les  a  mises  en  vers  fr.  ]; 
La  folle  querelle  ,  comédie  en  prose 
contre  TAndromaque  de  Racine ,  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Palaifr>royal 
en  i658  ;  Quelques  Ecrits  en  faveur  de 
Bacinq,  dont  il  devint  le  panégyriste, 
apr^s  eu  avoir  été  le  Zoïle.  Il  avait  trouve 
4oo  fautes  dans  Andromaqxie  ;  La/'aïufS 
Clélie,  in-iQ,  roman  médiocre. 

SUBTERMANS  (  Juâte  ),  peiotw 
flamand  ,  né  ix  Anvers,  m.  en  1^1 1  ^ 
^  ans ,  acquit  de  la  célébrité  par  ses 
portraits  et  «efc  tableaux  d^faistoire.  Sot 
chef-d'œuvre  se  voit  dans  le  palais  d« 
Florence ,  -et  représente  l'hommage  des 
Florentins  h  Ferdinand  II. 

SUCKLING  (Sir  Jolm ) ,  poète angl» 
né  en.  161 3,  à  Witham  ,  dans  le  eowié 
d'Esscx.  Il  fit  dans  ses  voyages  une  cain- 

Sague  sous  le  eran40u&tave  Adolphe,  rt 
^    ans  rcsp{M;e  a^uii;« jiau«e  ««  ifouva  à  uoû 
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)mt.  cinqsîtfges  et  k  divers  combats.  Uni.  T  fut  fort  estttné  de  Teaip.  Adrien,  qàî 


en  i64i«  à  38  ans.  Ses  ouv.  consistent 
en  differens  morceaox  de  Poésies ,  qaelc[. 
Lettres,  un  Discours  sur  POccasion  et 
quatre  Comédies,  recneillis  et  réimpr. 
]>lu8.  fois.  La  dernière  e'dit.  est  celle 
cie  Thomas  Davies ,  en  a  vol.  în-8^. 

SUE  (Jean),  chirurgien,  né  à  la  Cotte- 
St.-Pol ,  vint  à  Paris ,  oii  il  ëtudia  sous 
Devanx,  chirorg.  célèbre.  11  a  pub.  quelq. 
Mémoires ,  dont  le  plus  remarquable 
a  poar  objet  la  correction  du  Forceps 
alors  en  usage.  11  m.  à  Paris  en  i^3a. 

SUE  (Jean-Joseph),  frère  du  préced. , 
ne  en  17 10,  vint  h  Paris  ,  devint  l'élève 
de  Verdier,  célèbre  anatomiste  ,  et  lui 
saccéda  dans  la  chaire  de  nrof.  d'anat. 
Sue  m.  à  Paris  en  1792.  On  lui  doit: 
Plusieurs  il/emotrej  intéressans,  insérés 
dans  le  recueil  des  sav.  étrangers  ,  publ. 
par  Pacad.  des  sciences  ;  Truite  des 
bandages  et  appareils ,  174^9  in-ia; 
abrégé  d'anatomie  t  1748,  3  vol.  in-13; 
Elémens  de  chirureie  ,  1755  ,  in- 8^  j 
j1nthropotomie,oxk  Traité  sur  l'art  d'in- 
jecter ,  de  disséquer  et  d'embaumer , 
1750,  in-8**:  Ostéologie ,  1759,  3  voj. 
in-^1.  avec  3i  planches.  Trad.  de  celui 
de  Monro ,  prof.  d''auat.  à  Edimbourg. 
C'est  un  chef-d'œuvre  de  typograpliie 
et  d'exactitude  dans  le  dessein. 

SUEN-TI,  empercnr chinois,  régnait 
dans  le  14*  a.  ,  et  se  i[pndit  recomman- 
dable  par  la  Sfigesse  de  ses  lois.  Il  prit 
pour  leur  base  -le  respect  filial.  Une 
d'elles  ordonne  h  tous  les  gouverneurs  de 
l'emp.  de  lui  faire  connaître  ceux  qui 
ont  témoigné  une  soumission  particu- 
lière à  leurs  paréos ,  pour  qu'il  paisse 
les  récompenser. 

SUÉTONE  (  Gains  Suetonius  Pau- 
linns ,  goov.   de  Nnmidie ,  Tan  I^o  av. 
J.  G. ,  vainquit  les  Maures  ,  et  conquit 
leur  pays  jusqu'au  delà  du  mont.  Atlas. 
11  écrivit  une  Relation  de  cette  guerre , 
et  commanda    so    ans    anrès  dans    la 
Gr.  Bret.  ,  oii  il  se  signala  par  ses  ex- 
ploits. Il  devint  consul  Pan  60  de  J.  G. , 
et  fut  dans  la  suite  l'un  des  généraux  de 
Pemp.   Othon;  maïs  il  ternit  sa  gloire 
en  abandonnant  cet  emp.  ;  car  il  prit 
honteusement  la  fuite  le  )onr  du  combat 
décisif  ,   et   s'en  fit  même   uU  mérite 
auprès  de  VitelUns. 

SUÉTOWE  (G.  Suetonius  Tran- 
qnillus  ).  Le  surnom  de  Tranquillus 
lui  venait  de  son  père ,  à  ^ui  ou  avait 
donne  celui  de  Lents ,  qui  signifie  à 
peu  près  la  même  chose.  Suetonius 
Lénis  ,  père  de  l'Iûstmien  ,  était  cbev, 
rom.  et  tribun  de  la  13*^  légion.  Soû  fiU 


le  fit  son   secret.   Il  perdit  les  bonne* 
grâces  de  ce  prince  ,  pour  avoir  manqua 
aux  égards  dus  h  rimperatrice  Sabine^ 
Suétone,  avait   composé  un    catalogué 
des  hommes  illustres  de   Home;  mais 
cet  ouvrage  est  perdnj  Plus.  ouv.  sur  la 
Grammaire  ;    Une    Histoire  des  Roi9 
de  Rome ,  divisée  en  trois  livres  ^  U  a 
Lii're  sur  les  Jeux  grecs  ,  etc.    Mais 
nous  n'avons  de  lui  que  la  vie  des  dauza 
premiers  JKmpereurs  de  Rome,  et  quelqw 
fragmcns  de  son  Catalogue  des  illustrer 
grammairiens.  Dans  son  histoire  de. la 
vie  des  douze  Césars ,  il  n'observe  point 
l'ordre  des  tems.  U  y  a  plus.  édit.  do' 
cet  auteur.  La  première  est  de  Rome  ^ 
flU^'jo  in-fol.  Les  meilleures  sont  celles 
des  f^ariorum  1690,  3  vol.  in-8°;  da 
Leevarde,  171/I,  a  vol.  in-4°  5  d'Amst.  ,'  . 
1736,  3  vol.   in-4°5  deLeyde,   inSi  p 
3  vol.  in-8°  ;  celle  ad  usum  Delpnini  ^ 
1G84,  in-4°;  celle   du  Louvre,    i644  r 
in-is;  celle  d'Er nés ti ,  réimp.  avec  des 
augrocoiations  par  Fréd.  Aug.  Wolff  ^ 
à  Léipsick  ,  i8o3  ,  4  ^ol.  in-4°.  U  exista 
six  trad.  françaises  de  P histoire  des  douza 
Césars,  La  5^  est  de  M.  A.  L.  de  La 
Roche ,  et  parut  en  1807  ,   1  vol.  in-8^^ 
La  6"* ,  qui  parnt  à  Paris  sous  le  titra 
de  Histoire  des  douze  Césars  ,   traduite 
du  latin  de,  Suétone ,  sans  aucun  re-^ 
tranchemerit  et  a%*ec  des  tables  indica^ 
tives  ;  des  notes  et  des  observations  par 
M,  Maurice  Lei^esque  ,  3  vol.  in-8°. 

SUEUR  (Nicolas  le)  ,  en  latin  Sudo^ 
rïus  ,   conseiller  et  ensuite  présid.    au 


parlement  de  Paris ^  assassiné  par  des 
voleurs  en  1694  ,  ti  55  ans ,  s'est  faii^ 
un  nom  par  son  élégante  traduction  des 
Pindarc ,  en  vers  lat. ,  Paris,  i583,in-8<'^ 
et  réimpr.  dans  l'édition  de  Pindaro 
donnce  |par  Prideaux  à  Oxford,  en 
1697,  iu-foU 

SUEUR  (Eustai^e  le),  peintf e ,  n^ 
à  Paiis  en  1617,  oii  il  m.  en  i655.  Ge 
savant  artiste  n'est  jamais  sorti  de  soxi 
pays ,  cependant    sei  buvrages    oiFrent/ 
on  grand   goût  de   dessin,  formé    sur 
l'antique   et    d'après   les    plus    grande 
peintres  italiens.  Ses  princ.  ouvr.  sont  h 
Paris.  On  sait  qu'il  javait  orné  le  petir 
clottre  des  chartreux  de  peintures  sa-* 
blinies  qne  des  envieux  mutilèrent*  Elles 
représentent  en  33  tableaux  qui  sont 
actuellement  dans  la  galerie  du  Luxem- 
bourg, la  Vie  de  Saint-Bruno,  Le  chefr 
d'œuvre  dé  le  Snèùr  est  son  tableau  de 
saint  Pau^  prêchant  à  Ephèse. 

SUEUR  C  Jean   le  )  ,   minîslre    di 
i'cgûse  itformce  ^a  ly*  s'.y'pai»t;çar  de 
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la  Ferté-soui-Jouarre  en  Brie.  On  a  de 
lui  :  Un  Traité  dt  la  dwinilé  de  l'£cri' 
tare  Sainte,  Une  histoire  de  V Eglise 
et  de  l'Empire  ,  Ain&t.  ijSo ,  eu  7  vol., 
in-40  ei  8  vol.  ia-8°. 

SUEUR  ou  SEUK  (Thomas le),  ne 
à  Relhel  en  1703  ,  entra  dans  l'ordre  des 
tninimes  en  17^3  :  il  enseigna  la  philos. 
et  la  theoU,  el  fut  appelé  à  Koine.  oii 
îi  eut  une  chiure  de  ihiilh.  à  la  Sapience, 
et  une  autre  detheol.  à  la  Propagande.  Il 
alla  ensuite  h  Parme  concourir  à  Pins- 
tniction  de  Tinfant  duc ,  et  retourna 
de  Ih  à  Rome,  où  il  m.  en  1770.  On 
attribue  particnlicrenient  à  Le  Sueur 
des  principes  de  phllf^sophie  naturelle , 
en  4  vol.  m-i3j  et  Institutiones  philo- 
sophicœ,  1760  ,  5  Tol.  in-ia. 

SUEUR  (Nicolas  le  ) ,  grav.  en  bois  , 
né  en  1727  ,  s'est  fait  remarquer  par 
diverses  estampes  en  clair  obscur.  On  ci  te 

Sriucipalement  une  Chute  de  Phaétnn , 
'après  Josepin  dans  le  recueil  deCrozat  ^ 
5 lus.  autres  pièces  du  nichne  ouv.  d'après 
ifférens  maîtres,  ainsi  que  les  culs-de- 
lampe  et  groupes  de  fleurs  qui  ornent 
l'cdit.  in-fol.  des  fables  de  La  Fontaine, 
d'après  Bacliflier.  —  Sueur  (  Vincent  ), 
ton  frère  ,  prav.  en  bois  à  Rouen,  m.  h 
Paris,  à  78  ans,  s'est  aussi  distingue' 
dans  son  art. 

SUFFREN  (  Jean  ) ,  jcs.  ,  né  à  Salon 
en  1671 ,  m.  ^  Flcssin«ue  en  l6^l  ,  en 
passant  avec  Marie  de  Mcdicis  de  Lond. 
i  Cologne,  où  elle  allait  clierchcr  un 
asile.  Son  Année  chrétienne  ,  4  v(^l. 
in  4*>  *^  abrégée  par  le  père  Friion, 
en  -^  vol.  in-ia,  Nancy,  1728,  est  écrite 
avec  onction. 

SUFFREN  Saiwt-Tropès  (lebnilli 
de),  né  en  Provence  en  1738,  célèbre 
marin ,  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  chev.  des  ordres  ,  vice» amiral , 
Srand'croix  de  l'ordre  de  Mal  te  et  ambass. 
e  la  religion  en  France.  Il  fit  plnsienrs 
campagnes  ,  cl  fut  fait  prisonnier  en 
1747-  ^^"^  ^^  guerre  de  1766  il  était  aa. 
C/>mbat  de  Mahon ,  et  fut  pris  une  2^  fois 
^n  i7£>9  ^u  combat  de  Lagos ,  par  les 
jonglais.  Au  commenc.  de  178a  ,  à  la 
mort  du  commandant  de  l'escadre  fr« 
dans  l'Inde,  de  Suflien  liii  succéda, et  dé- 
ploya des  talens  et  une  aciiviic  extraord. 
Ç  revint  en  France  en  i784.  L'histoire 
de  sa  campagne  dans  les  mers  de  l'Inde  , 
par  Tmblet,  anc.  capitaine  de  vaissean 
de  l'état ,  un  vol.  in-8®,  est  un  ouv.  aussi 
intéressant  qu'instructif  pour  les  offic. 
de  la  maritie ,  soui  plus,  rapports,  entre 
autres ,  sous  celui  de  la  tactique  navale. 
PcSufficeam.  «»  i78Syà6i  an». 


suum; 

'  SUGER ,  né  ou  à  Touri  en  BeoiKC  en 
io8a,  ou  à  St.-Dcnys  suivant  Fëlibieo, 
ou  dans  la  piov.  d'Artois,  à  St.-Omer, 
fut  mis  à  l'âge  de  10  ans  dans  l'abbaye 
de  St. -Denis  ,  où  Louis ,  fils  de  France , 
depuis  Louis  le  Gros,  étai  t  élevé.  Lorsque 
ce  prince  fut  de  retour  h  la  cour,  il  y 
appela  Sngcr,  qui  fut  son  conseil  et  son 
i^nidc.  Adam  ,  abbé  de  St.-Denys,  étant 
mort  en  1123,  Suger  obtint  sa  place.  Il 
réforma  son  monastère  en  1 1 27,  et  donna 
le  premier  l'exemple  de  celle  réforme. 
Suger  était  dans  le  dessein  de  se  ren- 
fermer entièrement  dans  son  cloître , 
lorsque  Louis  Yll ,  près  de  partir  pour 
la  Palestine,  le  nomma  régen  tdu  royaume  v 
Les  soins  du  ministre  s'étendirent  sur 

•toutes  les  parties  du  gouvernement.  Il 
ménagea  le  trésor  royal  avec  tant  d'éco- 
nomie ,  que,  sans  charger  les  peuples  , 
il"  trouva  le  moven  d'envoyer  au  roi  de 
l'argent  toutes  les  fois  qu'il  en  demanda» 

•Ce  ministre  m.  h  St.-Denys  en   1 152. 
Le  roi  honora  ses  funérailles  de  sa  pré- 
sence et  de  ses  larmes.  Les  religieux  de 
St.-Dcnys  se  contentèrent  de  graver  ce» 
mots  sur  son  tombeau  :   Ci  git  l'abbé 

■Suger.  On  a  de  lui  des  Lettres ,  une 
P^ie  de  Louis  le  Gros,  et  quelques  autres 
ou%»rases.  Dom  Gervaise  a  écrit  sa  vie 
en  3  vol.  m-17. 

SUHM  (  Pierre-Fédéric  )  ,  né  à  Co- 
penbagne  en    1728  ,  membre  de   plus. 

'sociétés  sav.  en  Suède ,  en  Angl.  et  ea 
ADem. ,  m.  dans  s%i  patrie  en  179S. 
Ayant  quitté  la  cbarge  publique  qu'il 
avait  acceptée  en  1748,  il  entreprit ,  en 
1761  ,nn  voyage  en  Norwège.  On  a  de  lut  : 
Histoire  complète  du  Danemarcky  de- 
puis les  tems  les  plus  reculés  jusqu'en. 

•  i4oo,  6  vol.  in-4°î  le  7*  roi.  a  du  pa- 
raître^ Essai  iV une  Esquisse  sur  C His- 
toire de  l'origine  des  peuples  en  ^éné^ 

,  rai  y  etc,  Copenhague,  1769,  in-4^>  Uad. 
en  allem.,parDonatius,Labeck,  1790» 
in-8°  j  sur  V  Origine  la  plus  ancienne 
des  peuples  du  nord  ,  1 770  ,  in  -  4**  > 
Histoire  de  l'émigration  des  peuples  du 
nord,  1772-1^75,  a  vol.  in-4**5  Histoire 
critique  de  Danemarck  dans  les  tems 
païens  j  17 14"  1781  )4^oI<  in-4S  auxquels- 
appartient  1  vol.  in-fol,  puUié  en  1779» 
avec  93  tables.  Ce  sont  ces  10  vol.  qu'on 
peut  appeler  le  Magasin  dé  l'Histoire  da 
nord.  A  cette  classe  appartient  encore 
l'ouv.  intitulé  :  Scriptores  rerum  dani-^ 
carum  metUi  <Bui  ,  quos  colUgit  et 
adornauit  Jacobus  Langebeck,  post 
ejus  mortem  fecit  et  prœfationem  adjecil 
P.  F.  Suhm ,  tom.  IV,  Hafnix ,  1776  ^ 
V,  1783  :  VI,  1786  j  VH ,  1792  .  in-fol.  5 
le  tome  Yltl  R  dû  paraître  t^elqu^  içioa 
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tpre»  <]ans  le»  Mi-moire»  de  la  socit'K? 
des  sciences  de  Copcnba<;uc  ,  où  Ton 
troave  une  grande  quanlité  de  Traités 
Listoritjnes  de  Sulina. 

SUICER  (Jcan-Gasp.),  "«'  2»  Zurich 
«n  i6:ïo,  y  nrof.  rhébrcii  et  le  prec,  et 
y  m.  en  i6od*  On  a  de  lui  nn  LexU-on 
on  Trésor ecclésiastiqueâes  Porcs  ci'ccs, 
dont  la  meilleure  édit-  est  celle  d^Amst. , 
J^îS,  1  vol.  in  fol.;  Lexicon  grœvn^-la* 
tinufHy  Zurich,  i683,  in-4**-  —  Saicer 
t  Jean-Henri  ),  son  fils,  prof,  à  Zuridr) 
puis  h  Hcidelbcrg  ,  oîi  il  m.  en  1705.  On 
cite  sa  ClironoU  heluélique ,  en  latin. 

SUIDAS,  e'criv.  grec  du  1 1*  s. ,  »ous 
Tempire  d^ Alexis  Gooinènc,  est  auteur 
d'un  Lexicon  grec  historique  et  géogra- 
phique. Quoique  son  Lexicon  ne  soit 
pas  ton  jours  exact,  il  renferme  beaucoup 
uc  choses  prises  des  anciens.  La  t^'^édit. , 
en  g^rcc  seulement,  est  de  Milan,  i499y 
in-fol.,  et  lameillenre  est  celle  de  Kustcr, 
Cambridge,  1705,  en  3  voL  in-fol.  ,  en 
^cc  et  en  latin ,  avec  des  notes.  Voyez 
sur  Suidas  et  sur  les  sources  dans  lés- 
ine Iles  il  a  puisé  pour  compiler  sou  Lexi' 
coD  L.  C.  KaUkena'er  aa  X  Theocriti 
Idyllia,  publiés  par  lui  à  Leyde ,  1773  9 

SUINTILA  on  CHiffriKA ,  roi  des 
Visigoths  en  Espagne ,  monta  sur  le  trône 
en  621.  GVtait  un  prince  brave ,  prudent 
et  généreux.  Les  Gascons  qui  occupaient 
alors  la  Navarre ,  se  révoltèrent  contre 
lui;  mais  il  sut  les  réduire.  Suintil»con' 
quitle  pays  qui  lui  était  soumis,  après 
avoir  vaincu  Fun  des  deux  généraux  par 
les  armes ,  et  corrompu  Pautre  par  ses 
libéralités.  Il  devint  aussi  seul  souverain 
de  rKspagne,  et  tenta  de  rendre  le  trânc 
héréditaire  dans  sa  famille,  en  associant 
son  fils  à  la  dignité  royale.  Les  Goibs 
regardèrent  cette  association  comme  un 
«ttcnlat  à  leur  droit  d^lection,  et  çhoi« 
tirent  pour. son  successeur  un  autre  de 
ses  fîls  appela'  SiscnâmT.  Suintila  voulut 
soutenir  sonprcm.  choix;  roaisils^arma 
en  vain.  Ses  troupes  Faban donnèrent;  et 
Siscnandj^à  qui  Dagobcrt,  roideFrance^ 
avait  envoyé  une  gi:ande  armce,  fut  cou^ 
ronné  en  63i> 

SULLIVAN  (Jean),  mènerai  dana 
Tarmée  américaine  et  président  du  N«w«> 
Harapshicc,  fat  nommée  en  i^75«  par.l|e 
congrès,  gén.  de  brigade  et  major  général 
dans  l'apnée  suivante.  En  1789,  on  le 
nomma  )uge  du  dis(rict.dcNew>Hamp- 
shire.  Il  m.  en- 1705,;  à  54  ans. 

SULLJVAN  (  Jacq.  ).,  gouvemenr  de. 
Iif^ssachnssetis.  fi'è.rqctu  précéa. ,  né  co 
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n  fut  nommé ,  en  1^76,  jnge  de  Ui  eonr 
super,  et  membre  -uc  la  convention  qni 
forma  la  constitut.  de  l'état  en  1779  et 
1780.  Sullivan  était  membre  de  Facad. 
des  arts  et  des  se' dès  sa  prcm.  institut*» 
et  président  de  la  société  historique'  da 
iMassachnssetts.  Ce  fut  lui  qui  donna  ]é 
plan  du  canal  de  Middlescx.  Il  a  pnblitf 
des  Observations  sur  le  gout^ernement 
des  Etats  -  Unis  d'Anu'rique^  '79' 5 
Dissertation  sur  les  Etats  -  Unis  ;  he 
sentier  des  richesses  ^  1-793;  Histoire  du 
district  du  Maine-,  179.^,  in^S^;  HiS'^ 
toiredes  terres  du  Massachassetts,  i8of , 
in-S**  ;  Dissertation  sur  là  liberté  cons* 
tttutionnelle  de  la  presse  dans  les  Etalé" 
Unis ,  1 80 1  ;  Histoire  des-  Indiens  Pe- 
nohscot  dans  les  collect.  hrstor.  Outra 
ces  onv.,  il  a  donné  un  namJ»reconsidér* 
de  pièces  f  ugitivf es j  ei^Xw^r Mémoires»  ■ 

SULLEAU  ,  avocat  an  pari,  (le  Parisi 
né  en  Picardie  et  élevé  au  coll.  de  Louis- 
le-Grand,  défendit*  la  monarchie  avec 
audaceé  Ses  Pamphlets  contre  le  duc 
d^Orléans  et  les  jacobins,  son  interroga<> 
loiieau  chAtclet,  son  arrestation  du  ai 
juillet  1791 ,  enfin  nn  voyage  fait  h  Go* 
blentz,  l'avaient  signalé  comme  un  cela 
contre-révolu  t.  11  rassembla  au  10  août 
quelques  royalistes,  et.  marcha  cn;pa-^ 
trouille  à  leur  tdte  ;  rencontré  par  nii 
parti  de  patriotes,  il  fut  attaqué  et  mas* 
sacré  avec  cinq  autres ,  dans  la  cour  dea 
Feuillans. 

SULLY  ( M axîmîHen  de  Béthnne,  dnc 

de  ),  grand-maître  d'artillerie,  maréchal 

de  France,  prince  souverain  d'Henriche- 

mont  et  de  Èois-Bclle ,  maisq.  de  Rosiiy , 

ef  l'on  des  plus  gramls  hommes  que  kt 

France  ait  produits,  naquh  h  Rosny  etr 

1559,  d'une  des  plus  dnc'  et  des  pins  il- 

Instres  maisons  de  Fr. ,  qni  tire  son  nom 

de  Béthune,  ville  dé  rÀrtôis;  h  6  lie^ier 

de  Lille.  Il  s'attacha  ,'dèë  sa  plUsteqdi^ 

jeunesse ,  à  Henri  de  'Bonrbon ,  alors  ror 

de  Nav. ,  qui  fat  <fepi|is  le  roi  Henri  IV'^' 

qni  le  fit  d^abord  son  chambellan  et  Vewb^ 

ploya  h  la  bat.  de  Cotirrlis ,  au  combar 

d'Arqués,  à  la- bat.  d'ivry,  aux  sièges  d« 

Paris ,  de  Noyon ,  îie'Rouenyde  Laon  j' 

etc.  De  Béthune  devfiM  grand  voyer  dé> 

France  en  1^97,  et.  surin  tendant  des  iî- 

nancesFannce  suivante.  Il  rétabit  si  hieiv> 

les  finances,  qu'il  paya  aoo  millions  de», 

dçAtcs  en  10  ans.,ti  fut  gr^rfd-maitrç  do; 

Fariilteric  en  1601  y  gouv.  de  la  fia&tiUë^ 

en  i6oa; puis  surintendant  dcsfoaifIcatC 

Il  fut  ensuite  envoyé  en,  Aqg1eterrjç>a 

qualité  d'ambassadu  extraord.  y  et.e^t  ^, 

son  retQnc  le  gouvem..du  Poitou  ;  enfin  „ 
IT :rt/   '„:iL-     '   Lie 1. .1 l^^^ii* 


\Y\\}  ^  Berwick  an  district  da  Mwe*^     Hci^rllV  érigea  eii Sft favèo^-^ en  1606,.  1% 


%S9 


SUI.L 


SUMO 

▼îgtîy  en  a  donné  une  trad.  libre  en  reft 
franc,  dans  le  Pamaftse  des  Dames. 

SÙLPICIUS  (Gallus),  de  Tillnstre 
famille  romaine  des  Suipiciens,  fut  Je 
prêro.  astronome  parmi  les  Romains  qai 
donqa  des  raisons  naturelles  des  c^clipse» 
du  soleil  et  de  Ja  lune.  Etant  tribun  de 
Tarmée  dp  Paul-Emile,  l'an  i68ay.  J.  C, 
ses  lumières  lui  firent  connaître  que  la 
nuit  qui  précéderait  le  jour  auquel  oit 
devait  livrer  bat.  à  Persée,  il  arriveraie 
une  éclipse  de  lune.  Il  eut  peur  que  le» 
soldats  n'en  tirassent  un  mauvais  augure. 
Il  les  fit  assembler  avec  la  permission  da 
consul,  leur  expliqua  l'éclipsé,  et  les 
avertit  du  moment  de  son  arrivée.  Cet 
avis  guérit  les  soldats  de  leur  snpersti> 
tion ,  et  le  fit  regarder  comme  un  bomme 
extraordin^re.  On  l'honora  du  consulat 
3  ans  après,  avec  Marcellus,  l'an  i66av. 
J.  C.  — Servius  Sulpigids  RuFPus,ex- 
cellentjurisc.  du  temsdeCîcérou,  bomme 
recpmniandable  par  sa  vertu  et  par  ses 
antres  belles  qualités,  et  consnl  comme 
le  précéd. ,  était  de  la  même  famille. 

SULPICIUS  (  Jean) ,  surnomme  Fe^ 
ralanus,  du  nom  de  Véroli,  sa  patrie, 
se  fit  quelque  réputatipn  nans  le  1 5^  s., 
par  la  culture  des  o.-lctt.  ;  il  fit  impr.f^ 
gècc],  et  publia  le  premier  A^irrufe  vers 
1493-  On  lui  doit  aussi  le  rétablissement 
de  la  musique  sur  le  tbéâtre. 

SULTANINI  (  Bahbazar  ) ,  écriv,  da 
f  ^<  s.  ^  a  publié  le  lYouveau  Partoir  des 
Moines  y  satire  comique ,  1673. 

SULZER  (  J.-Geqrge),  de  l'acad.  de 
Berlin  et  autres,  né  en  i^ad  à  TVinter^ 
tbur ,  canton  de  Znricb  y  embrassa  Tétac 
ecdésiast. ,  et  se  cbargea  de  quelques 
édùcat.  &  Zurich,  bb  il  donna,  dans  uni 
Oûvr.  périod. ,  dîver^  n)orceaux  recueillis 
en  aliem. ,  soiis  le  titre  dé  Considérations 
trtàrafm  siir  les  Onurag'es  àe  tu  IVature, 
Il  trad.  ensuite  eH  ail  cm.  les  Itinera  Al- 
pina  de  Scbeucbzer,  et  éomnusa  dans  la 
même  langue  \in  Traité  sUr  l'éducation. 
En  1747  i^  passa  6  Berlin ,  et  fut  reçu  en 
i^So  à  l'acad.  Agirég<^  h,  la  classe  de  phi* 
h».  ^  il  dônrna  d'cxcellens  Mémoires  sur 
la  psycbologie.  Soil  ktieiiletir  ouv.  est  sa 
Théorie  unii^erselte  des  Beaux- A  ris  m 
Leduc  de'Courlart de ,  votilant  fonder oo. 
gyiHinate  acad.  à  Mittîîn ,  le  cbargea  d'en 
dre>S9ér  le  plan  ,  et  dé  trouver  des  sujet» 
poUVy  proteste?  J'feùher  y  m.  en  1 J79. 

^StlTVlOROKdF'C  Alexandre),  peut 
être  regardé,  ditlCoxèdans  ses  Voyage» 
en  Russie  ^  comixie  le  fondateur  do  tbeÂ- 
Ih-'à^',  dans  les  Tpètœ  Latirii  minorés  y  [  tre  russe  et  comme  l*un  de  ceux  qui  out 
Leyde,  1751,  3  vo!'.  îii-4.^' fet  dins  le  le  pliis  cçfnfriWéli' développer  le  çout 
Corpus  l*oe«orûm  deMàiiïalre.DtrJSau-  I  de  w  pocjiîe  da'nà'  cés'clîmals  gUcc't.  Il 


terre  de  Sn1iy-snr>Loire  enducbé-pairîe, 
et  le  fit  grand-maître  des  ports  et  navres 
de  Franccé  Après  la  mort  de  ce  monar- 

3ue  ,  arrivée  en  1610,  Sully  fut  contraint 
e  se  retirer  dans  une  de  ses  maisons,  oîi 
il  mena  une  vie  privée.  En  i634f  il  reçnt 
le  b&ton  de  maréchal  de  France,  pour 
avoir  sa  démission  delà  charge  de  grand- 
mai  tre  de  l'artillerie.  11  m.  en  son  ch&' 
teau  de  Villebon  en  1641  y  à  83  ans. 
tiOuis  XVI  a  fait  faire  sa  staïue.  L'acad. 
franc*  a  fait ,  de  l'éloge  de  Sully,  le  sujet 
de  l'un  de  ms  prix,  qui  fut  remporté  par 
Chômas.  On  a  de  Sully  d'exceftens  Mé- 
moires. J  le  Laboureur  a  publié  :  Mt» 
moires  de Béthune,  depuis  iB'^i jusqu'en 
j6fo,  avec  une  amte  jusqu'à  la  prise  tic 
la  Rochelle  en  i6a8 ,  Amst. ,  1669 ,  4  "^^ 
in-fol.;  les  mêmes,  Amst.  (  Trévoux  }  , 
3735,  la  vol/»in»iQ  :  les  mêmes,  avec 
^es  remarques  par  l'Ecluse ,  Lond.  (Pa- 
ïis),  1745,3  volumes  in-4*',  avec  figure 
d'Odieuvre,  et  8  vol.  in-ia. 

SULLY  (  Henri  ) ,  cél.  artiste  anglais, 
passa  en  France/  Ce  fut  lui  qui  dtrig<*a 
le  méridien  de  l'église  de  St.  -  Sulpice.  ' 
tàC  duc  d'Orléans,  régent,  etlednrd'A- 
jemberg,  lui  firent  chacun  une  pension  de 
:35,ooo  liv.  Il  m.  h  Paris  en  I7!i8,  après  ■ 
avoir  abjuré  la  religion  anglicane.  Il  a  ' 
laissé  :  Un  traité  intitulé  Description 
Â'une  horloge  pour  mesurer  le  tems  sur 
Tner,  Paris,  1726,  in-4*';  Règle  artifi- 
cielle du  tems;  1737,  in-ia.  • 
.  SULPïCE-SEVÈRE,bi8t.  ecelésiast., 
^é  à  Agen ,  dans  l'Aquitaine ,  où  sa  fam< 
tenait  un  rang. distingué.  On  croit  qu'il 
m,  vers  l'an  4^0.  Les  meilleures  «dit.  de 
ses  écrits  sont  ;  Elzévir,  i635,  in-ix^ 
«um  notts  f^ariorum  f  Leyde,  i665  , 
JU-S"  5  Léiîps^cK,  1709,  in-Soj  Vérorte, 
O755,  a  "vqI»  in'-4%  V^  ^«  ^'  ^^  Frato, 
'^ratorifsn,  qui  Ta  accompagnée  de  notes 
«t  de  savantes  distttrt^^ona.  Il  y  en  a  une 
4dit.  de  Bâie;  i556i  par  FUccus  lUyri- 
^u8,  ln-8**,  rare;  et  note  version  franc. de 
"1656,  iu-8«>,  fort  plate...  —  il  y  a  eu 
«ncore  St.  SpLPiCErSÉVÈVE  ,  évêque  de 
IBonrgeS)  m*  en  Sf)*!*  -«•ËiSt.  Sui«pige 
'Ip  Débonnaire  on  le  Pieuxy  aussi  évdque 
de  Bourges ,  m.  en  64^. 

'STJLPICÏE ,  dame  romaine ,  femme 
de  Calenqs ,  flor.  vers  l'ang  o  dé  J,  C. 
On  a  d'elle  un  Poème  latin  contre  Do- 
mitien,  sûr  l'expuliion  dés  jpbilos.  Eilè' 
avaitaussîcotnpbscmrPpémesur  l'amour 
conÎQgal'  Sbû  poêpié  contre  Donaitiéti 
sb  trouve  avec  le  Pétifoné  d'Aiust.;  1677, 
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en  lui  demandant  à  8''aboncher  pour  la. 
conclusion  d*iin  traité  de  paix,  et  l'assura- 
que  raccord  était  conclu  entre  les  deux, 
armées,  et  qu'il  ne  s'agissait  que  de  ïe 
mettre  par  écrit.  Crassns  le  crut>  mais- 

fcu  après  Surc'na  lui  fit  couper  la  téte..- 
I  entra  en  triomphe  dans  la  Séleucie^ 
disant  qu'il  amenait  Crassus;  son  crime 
ne  demeura  pas  impuni  ;  cars'^étantrendor- 
suspect  h  Orodes,  ce  prince  le  fit  m. 

SURENHUSIUS  (Guillaume  ),.««• 
allcm.  du  17'  s.,  eatconna  principalem.' 
par  une  honne  édition  de  la  Mischne^ 
recueil  important  i>our  connaître  la  ju- 
risprud. ,  tes  cérémonies  et  les  lois  coo- 
ditionnelle^des  Hébreux  ^  il  estaccompa-' 
gné  des  comment,  des  rabbins  Maimo- 
nidcs  et  Bartenora  ,  d'une  version  latine* 
et  des  sav.  notes  de  l'édi t.,  impr.en  Holl .^. 
1698 ,  en  6  tom.  on  3  toI.  in-fol. 

SURGANT  ou  SURGAND  (  Jean- 
Ulric) ,  doct.  en  droit,  viv.  à  la  fin  du 
i5^  et  au  commenc.  du  t6*  s«  Il  soigna. 
IVdit.  faite  hBâIe,  par  Nicolas  Kesier, 
en  1493,  de  VtiomiUarium  Rieronymi^ 
A'mbrosii,  Au^ustini ,  eic,  y  in-fol.  Oo 
a  encore  de  Surgant,  Manuale  Curato^ 
rum,  Maycnce,  i5o8,  in  4^,  réimpr.  & 
Bâle  en  1674  «  ^éme  format;  ttRegimeti 
studiomm ,  Râle  ,  1 5o3 ,  iii-4^^ 

SURIREY  DS  S.  Rei«t  (Pierre),  né 
à  Acqueville  en  Normandie,  fut  com« 
miss. -{iroTincial' d'artillerie,  ni.  i!i  Paris- 
en  1716,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  Recueil 
de  mémoires  d'Artillerie  y  Paris,  1745-, 
2  ▼ol.  in-4''. 

SURllJS  (  Lam^ent),  né  à  Lnbcck  en 
i5i2 ,  religieux  dç  la  chartreuse  de  cetter 
Tîlle,  m.  à  Cologne  en  1578,  à  56  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  Les 
prinéip.  sont:  Rtçueitdes  Conciles^  en 
4  vol.  in-fol.  ,'Cdogne,  1567  ;  Les  yies 
des  Saints  y  Cologne,  161$,  en  7  tomes 
io-fol.  ^,XJoe  Jdi^ijoire  de  son  tems,  sous 
le  nom  de  Mémoires ,  qui  commence  ett 
i5i49  ^^Ic  3  ^<é  continuée  sucoe.ssiTem% 
parlsselt,  Braehel,  jusqu'en  i65i  ;  paf* 
Thulden,  jusqu'en  1660;  et  par  Henri 
Brewer,  jusçpre»  i^^S*  C'est  une  snite- 
de  la  Chronique  de  Nauderus. 

SURVILLE  (Margaerite^EIéonore- 

Clotilde>de  Vallou -Cbalt»  de)  née  à* 

t^rassQ^i,  l'an  93  av.  J.  C<  Suréna  n'était     Vallon,  Bâs-Vivavais,  en  i4o5,  eut  pour 


1727,  oii  il  m.  en  i'777'  Son  admiration 
pouF  Racine,  l'en tnonsiasme  qu'il  con- 
çut pour  ses  ouvrages,  le  portèrent  à  tra- 
vailler pour  le  théâtre,  et  publia  sa  Tra' 
gédie  de  Koref ,  le  prem.  ouv.-sur  lequel 
ait  été  fandé  le  théâtre  russe,  il  donna 
successivement  HamUt^  Aristona,  Sûit^ 
et  Trutfor^Zemiray  Dimisa,  P^icshefajf, 
U  faux  Démetrius  et  Micislnf;  et  dans 
le  genre  comique  :  Trissotin^  le  Juge^ 
la  Querelle  des  époux,  le  Tuteur,  le 
Légataire,  V£nt»ieux^\e   Tartuffe,  le 
Cocu  imaginaire ,  la  Mère  rivale  de  sa 
fiUe,  la  Commère,  les  trois  Frères  ri- 
vaux, et  les  Opéras  d'Alceste,  de  Ce-* 
phale  et  Procris.  Ses  comédie»  sont  plei- 
nes de  gai  té.  Il  s'est  égalem.  distingue  par 
ses  Chansons  y  ses  idylles ,  ses  Fables , 
ses  Satires,  ses  Elégies,  sa  Traduction 
desP'saumeSy  ses  Poésies  anacréontiques 
et  ses  Odes-  pindariques.  11  s'est  égale- 
ment distingué  comme  prosateur  dans  sa 
Chronique  de  Moscou,  dans  son  Histoire 
de  la  première  insurrection  des  Strelitz^ 
en  1689,  dans  son  Histoire  de  la  rébel- 
lion de  Stenho'Razin.   L'impératrice 
Elizabeth   éleva  Sumorokof  au  rang  de 
brigadier ,  le  nomma  direct,  du  théâtre, 
etlui  assura  nne  pension  de4ooo  roubles. 
Catherine  II  le  nomma  conseill.  d'état, 
lai  donna  l'ordre  de  Ste.-Anne^  et  jl^hor 
nora  de  là  plus  grande  distinct,  pendant 
le  reste  de  ses  jours. 

SURBEGK  (Eugène-Pîerre  de  )  ,  de 
Soleiice,  capit.  command.  de  la  comp. 
gén.  des  Suisses  an  Tégim.  des  Gardes , 
servit  la  France  avec  autant  de  valeur 


^  65  ans.  Oq  a  de  lui,  en  pn.ss.,  une 
Histoire  métallique  des  empereurs ,  de- 
puis  Jules-César  jusqu'il  l'empire  de 
Constantin- le- Grand,  ouy.  annoncé  de- 
vant contenir  a  vol.  in-fol. 

SUKBECK  (  Jean-Jacq.  de  ),.  né  & 
SoletaVe  en  Suisse ,  homme  d'vin  grand 
mérite,  éii^t  lî'eut.rgén. ,  inspect.  d'in- 
fant. ,  colôfiM  d'un  rég.  suisse,  au  sewiec 
de  Fraiice  ;  ih.  &'Parts  en  I7i4r 

.  SURENA ,  général  desPac thés  dans  la 
auerre  contre  les  Romains  commandés  par 


Sas  lîn  non^  d'homme  ;  c'était  icielui  d'une 
igntté«Mais  on  n'en  connaît  point  d'an- 
tre ^a,  personnage  dont  il  s'agit  ici.  C'é- 
tait Im  qui  avait. mis  Qrode»,  rqi  dés 
Parthucs,  sur  le  trône.  Il  se  signala  sur- . 


mère  Folchérie  de  Fay-Collan,^  connue 
riar.son  esprit  è  la  cbnr  de  Gaston-Pho^ 
bac ,  comté  de  Foix  et  dé  Béam ,  et  qui 
inspira  à  sa  filk  le  goût  de  la  poésie  et  dW 

*«.•«--,  .^ -. -o - —  .  la  littérature.  A  on 2e  ans  elle  traduisît 

tout  par.  la  défaite  de.rarmcevoBÎaiVic '|  en  versnns'odede  Pétral-que  avec  tan^i 
«ommandéeparCrassus,  Il  terni t'sa  gloire  M  de  grâces ,  ^ue  Christine  de  Fisan,  apr<f 
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VaToir  Ine ,  s^c'cria  :  «  Il  me  faut  céder  h 
cette  enfant  tous  mes  droits  au  sceptre 
du  Parnasse.  »  Clotilde  aima  Berenger 
de  Surville,  et  l'épousa  en  i/^'ii.  Ce  der- 
nier, forcé  d'aller  rejoindre  Charles  VII 
au  Pny-en-Vclay ,  ne  se  sépara  point  sanh 
douleur  de  Tépoose  h  laquelle  il  venait 
de  s^unir,  et  Clotilde  célébra  la  sienne 
dans  une  héroïde  datée  de  i^îa,  et  qui 
est  nn  modèle  de  sensibilité ,  de  grAccs  , 
et  d'one  élégance  de  style  bieu  extraor- 
dinaire pour  le  tems.  Sa  pièce  intitulée 
les  trois  PLtids  (Pnr  a  la  plus  grande  res- 
semblance avec  le  joli  conte  de  Voltaire 
ayant  pour  titre  les  trois  Manières»  Il 
/lemblerait  que  le  poète  de  Ferncy  aurait 
connu  le  mannscrit  de  Clotilde;  cepen- 
dant les  poésies  de  celle-ci  n'ont  été  pu- 
bliées qu'en  1 803 ,  par  M.  Wanderbourg , 
en  1  vol.  in-8°  ,  précédé  d'un  discours 
très-bien  écrit  sur  la  vie  cl  les  ouvrages 
de  Clotilde  ;  réimpr.  en  iSoJ. 

SUSANNK,  fiUe  d'Helcias  et  femme 
deJoacbira,  delà  tribu  dcjuda;  femme 
illustre  et  célèbre  par  ia  chasteté.  Ayant 
^té  accusée  d'adultère  par  deux  vieillards 
impudiques,  Daniel  nt  reconnaître  son 
innocence  vers  l'an  607  av.  J.  Cî. 

SUSARION,  né  dans  un  pQiit  bourg 
lie  l'Attique ,  nommé  Icaric  ^  passe  pour 
avoir  été  chez  les  Grecs  un  dt'S. premiers 
créatimrs  de  l'art  dramatique  vers  l^anSSo 
avant  J.  C. 

SUTTON  (  Samuel) ,  né  h  Alfreion , 
m.  h  Londres  en  1753,  servit  sous  le  duc 
de  Marlborough  ,  et  ensuite  établit  un 
café  à  Londres.  En  l'j^o  il  inventa  une 
xnétbode  simple  de  désinfecter  les  vais- 
seaux et  de  les  purger  de  tout  mauvais 
air,  par  (les  tuyaux  de  communication 
avec  le  feu  des  cuisines.  Lie  méd*  Méad 
favorisa  cette  invention,  dooirutilitéfut  . 
surpassée  par  celle  dç^\vca,tilateui's  de  > 
Halés.  .        :  .  *-     • 

SUVÉE(Jos.-Ben,);  pcirft. ,  riéhBrn^  : 
ges ,  se  rendit  k  Paris  *ft*1^^6ii ,  reitfporiA  . 
ie  premier  prix  de  peintffredtï'r^^r',  et  ; 
partit  pour  Rome  ew'ty^f:^'.  tl  y  firphis.  ■ 
tableaux  •  la  .ville  d'Y  |^eS:  eii'Yîossède 
deux  ,  une  Descente^  du  Saint  Esprit , 
<?t  une  Adoration.  de^Anff€S\,  qne  l'on 
place  au  nombre  de  ses  ni<ïiàJ6uv.'  Reçu , 
eu  1.780,  membre  de  l'acad.>de>peiRt^  ^ 
jl  fui  prof,  de  cette  acad,   11  fit  paraître  , 
plnsi"urs  grandes  compositions,  qui  eD>- 
vent  du  succès,  er^rVutres .  eelle  delà  • 
viort  de  l'Anùral  Cdli^ni,  If  se  rendit  à 
]Elome  en  i8ot  ,  eri  qualité  de  directqnr-,  . 
pour  rétablir  l'école  dansIa.villaMedilcts. . 
C^ti»i  d$iQS  ce  palais  dds  ])eauz-atrts  et  an  : 
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milieu  def  élèves  qu'il  y  avait  re'oni»^ 
qu'il  a  terminé  sa  carrière ,  en  1807. 

SLJZE  (Henriette  de  Chatillon  oV 
CoLioif  1  «  connuevsous  le  nom  de  la  com- 
tesse de  la),  née  à  Paris  en  i6f8,  était 
fille  de  Gaspard  de  Coligni ,  maréchal  de 
France.  Aussi  aimable  par  son  esprit  que 
par  sa  figure,  elle  fut  mariée  très-jt'une 
à  Thomas  Addington,  seigneur  écossais; 
elle  épousa  en  secondes  noces  Gaspaid 
de  Champagne,  comte  de'  La  Snse.  Ce 
nouveau  mariage  fut  pour  elle  un  mar- 
tyre. Elle  obtint  du  pari,  la  cassation  de 
son  mariage.  Sa  maison  fut  le  rendez- 
vous  des  beaux  esprits,  qui  la  célébrèrent 
eu  vers  et  en  prose.  Elle  m.  en  1678, 
regardée  comme  une  femme  qui  avait  les 
faiblesses  de  son  sexe  et  tous  les  agrémens 
d'un  bel  esprit.  Elle  a  fait  beaucoup  rf'é- 
légifs.  Ses  OEuures  parurent  en  i684  » 
en  a  ▼.  in-13.  On  les  a  réimpr.  avec  plus, 
pièces  de  Pclisson  cl  quelques  an  très  ^  en 
1695  et  en  17^5,  en  5  vol.  in-ia. 

SWAMMERDAM  (  Jean),  cél.  ana- 
tomiste,  né  h  Amsterdam  ,  en  i637,d''ua 
apothicaire ,  m.  dans  le  Holstein  en  l^)8o. 
Ses  OU'^.  sont  :  Traité  de  la  Itespiratiom 
et  4p  Vusnsé  des  Poumons  ,  en  laiin, 
Leydc  ;  17^0 ,  in-4°  ;  n»  au  tre ,  defulfrii^ 
Utéri^  muliehris ,  1679,  in- 4°  ;  une  His- 

'  i.{  Jnsi 


tnirç  générale  de.{  Insectes  ^   XJlrecbl, 


rfnï^é  David  Ganbius  en  a  donné  ausû 
une  édit«  en  latin.  La  meilleure  est  celle 
de  Leyde,  1737,  a^oL  in-fol. 

SWANEFÊLD  ,  (Herman  ) ,  peÎDtr» 
flam. ,  rté  en  j6?.o'^  mort  en  1680,  fot 
disciple  dé  Gérard -Dow  et  de  Claude 
Lorrain.  11  excellait  à  peindre  les  roines 
et  les 'lieuTt  déserts.  On  le  vit  longtems 
ne  parcoiirîr'  d'ans'le  voisinage  de  Rome 
que  îcs*n'ndroÎLs  escarpés  è^  solitaires^  ce 
qtfi  Ifr  fit  surnommer  \e  Peintre-ermiU. 
Ses  tableaux  sont  trèS-recherchés. 

•  SWJEDENBORG  (Emmanuel)  en- 
tliousiaste.isuedois,  a  reussi,Mondernne 
s'cttè^  né  -i  Stockholm  en  t6(!b  »  de  TcV. 
dé'West-Goithie;  publia  à  \%%e  de  ao 
ans,  Ludus'heliconiuSy  siu'e  Carmina 
miscellanéaj  et  divers  ouvrages  sardes 
Mijets  de  science  et  de  philosophie;  il  sut 
si  bien  se- concilier  la  faveur  de  la  reine, 
.Ukîque!  Ëléouore ,  ^u'ellie  lui  donna ,  ca 
-if}2^^àcs  lettres  de  noblesse.  Il  fit  la  rp- 
vuc'des  mines,  et  uq  examen  approfondi 
dès  manufact.de  la- Suède-;  ët'cn  rrSS  3 
aomp'}éta«on  grand  out.  intitulé  :  Opéra 
phihsophicà  et  mineralià ,  imprimé  sous 
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fefl  jcnx,  partie  k  Dresde  et  partie -à 
Léipsiek,  en  3  toK  in-fol. ,  omiéf  (le  /ig. 
U  avait  été  admis  dans  ] a  société  des 
sciences  d^Upsal,  dansTacnd.  royale  de 
Stockholm  et  dans  celle  de  Pétersbotirg. 
Il  eiait  en  correspondance  avec  la  plti^ 
part  des  savans  deFËurope.  Soit  que  «on 
esprit  fîît  ttftilHi  par  une  trop  grande 
application  h  reiuae,  soit  <inM  fiit  en*- 
tratnd  par  sa  propension  h<l?entboa4> 
siasme,  il  se  crut  miraculea sèment  ap» 
pelé  h  révéler  au  moïkde  les  myst^rôsies 
plus  cachés,  M.Kn  1743 f.dU-if  dans  l'un 
de  ses  ouvrages  ;.il  a  plu  au  Seigneur  de 
se  manifester  k  moi»  et  de  m'apparaitré 
personnellement  pour, lue  donner  la  con^- 
naissance  du  monde  spirituel,  et-mc  met- 
tre en  relation  avec  les  nnges  et  les  esprits; 
et  ce  pouvoir  m'a  été  continué  jubqu^à  ce 
jour  }}  Depuis. cet  instant,  sa  savante 
plume  ne  fiit  exercée  que  par  ses  éton- 
nantes révéla ti.on8.  U-  publia  les  traités 
suivans  :  decuUu  et  amote  Dei^  Lond., 
1645,  in'4®;  de  7'elluribus  in  mundo 
nostro  solari,  17 58;.  de  Eqtio  albo  in 
yfpocalypsi,  l 'j^Sy  de  noudUyerosolynid; 
de  CceL)  et  Injerno  ;  Sapieniia  euange- 
lica  de  diuind  Prouidentid ^  Amstcrd., 
1764;  P^era  Christiana  Heligio ,  Amst. , 
1771 ,  et  d'autres  onvcaees  de  ce  genre ^ 
(]uMl  fit  impiîmcr  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre ,  et  qui  onten  partie  été  traduits 
par  ceux  qui  les  adoiiEent<  Cet  homme 
Mngulior  m.  h  Londres  en  1772.  Sweden- 
borg ,  disent  les  autcnrs  de  la  Biographie 
anglaise,  était,  avec  la  meilleure  foi  do 
inonde,  le  plus  extravagant  des  enthou- 
siastes. Sa  secte ,  qui  paraît  n^ avoir ,  pcn  • 
clant  sa  vie ,  fai  t,t|uçun  progrès ,  s'est  miàin- 
tenant  établie  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  la iVouf^e/Ze  Et^lise  de  Jérusalem^  ot 
professe  une  sorte. d^  christianisme ;qio^ 
didée  d^aprèsj' imagination  de  sonnu^ 
tour.  II  a  paru ,  il  y  «SanSyJiÇopenbagn^j 
un  ouvrage  qui  eut  bcf^^fço^p'  d^  débit:  ^ 
c'est  une  /^  de  l'/is4^iscur  Sw^eden- 
bnrg  :  elle  est  enrichie  dc'plusicors  frag- 
mens  de  ses  écrits.,  et  (^une  analyse  de 
son  système.  On  y  voit  que  Swedcr»bore , 
u  y  a  plus  (le  5o  an^ ,  avait  tmh  publie 
des  considérations  sur  le  crâne  humain  , 
qni  sont  aujourd''hui  renouvelées  par  le 
aoctenr  Gall..       .        . 

SWTERTS  (Emmanncl),  né  h  Se- 
vcnbergcn  ^  prcjB  de  Bréda,  cultiva  un 
grand  nombre  de  fleurs  et  de  plantes 
étrangères  y  fit  dessinée  ce  qu'il  avait 
de  plus  rare  çn  ce  genre  ,  et  en  comr 
posa  un  recpcjl!  qu'il  intitula  Florilc" 
gium  ,  Francfort,  1613  ^.3  vol.  in-^ol-t; 
Amst.  j  1647*  ^c  ^^'^'  '  ^^^^P^  de  planc^Ks 
bien  {p'avées  ^  contient  la  description  çn 


lat*',  allem.  et  franc,  de  ce  qu'elles  re-> 
présentent. 

SWTAKT  (TtSinc.) ,  Swertius,  né  h 
Anvers  en  i5iS7  ,  oh  il  m.  en  1639.  Les 
plus  connus  de  ses  onv.  sont  :  Aerunt 
nejgicarum  annales,  lôao,  in-fol.; 
y^tnenœ  Belsicœ^  Anvers,  1628,  in-fol.; 
lYarrationesnistoricœ  in  Deorum.  Dea- 
rumque  Capita  ex  antiqms  numisma^ 
tibjis  ,  Anvers,  iGoa,  in-4'*  J  et  dans  les 
antiquités  grecques  de  Gronot^ius,  Ces 
tOtes  sont  au  nombre  de  Sg. 

SWKRT  ou  SwERTTUft  CRobert), 
f^j'-rc  du  préccd.  ,  né  h  Anvers  en  1670, 
ji'suite,  ensuite  curé  h  Bois-le-Duc,  m. 

dans  sa  patrie  en  i647'  ^^  ^  ^^  ^^^  ' 
^Cumulus  mendaciorum-  Francisci  Lans* 
bergiiy  ininislri  Rolerodamo^  Ralavi  ; 
h  Anvers,  ouv*  en  flam.  ^  De  Fide  hœ^ 
reticis  setvandd,  advcrsiU  Danielent 
Planciitjn,  Anvers,  1G11,  in-8^. 

SWIfT  (Jonathan),  surnommé  U 
Rabelais  d'Angleterre^  né  à  Dublin  m 
1667,  d'une  bonne  famille;  sa  mère  était 
parente  de  la  femme  du  chev.  Temple. 
Zi  tif  t  prit  ses  grades  à  Oxford,  oh  Temple 
foarnissaii  aux  frais  de  son.édnc.  Il  m.  en 
1=745.  U  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits 
vers  et  ei^prose,  recueillis  k  Londres,  en 
.l'jQ^i^y^y  in-8^t  L'ouvrage  le  plus  long 
.et le  puis  estime. qu^il  ait  fait  eo  vers,  est 
ifii  poé'me,  iniit.  :  Cadenus  et  f^anessa» 
C'e^t  iHiistoire  de  ses  amours,  ou  pour 
mieux  dire  ,  de  son  indiffcreacc  pour  une 
fpin^e  qui  l'aima.  Ses  oi)v.  çn  prose  les 

Îtlufi  connns  sont  :  les  Voyages  de  Gui- 
iyer  a  Lilliput  ,   a  firogdingnac,  à 
Laput ,  ete.  ,  a  vol.  in-ia,  Jtrad.  en  fr. 

Car  l'.abbé  des  Fontaines  ;  le.  Cànte  du 
"^onif^eau ,  assez  mal  tiraduit  en  fr.  par 
V^n-ËiTen.  On  trotuverait  un  portiaic 
bien.  pUis  étendu  du  Rabelais  d'Angle- 
teu'c  ,  dans-  les  Lettres  Historiques,  et 
)P|iiloTpgiqnes  du  cpn^lc  d'Ori:e|'i. ,  sur 
la  vie  <$t  les  Ouvragair  de  Swift ,  pour 
servir  de  suppléroçniau  spcc^tçur  mo- 
derne de  Stcele,  i753,.in-iay'  livre  tr^d. 
le.  l'anglais  par  Lacombe  d^ Avignon. 
Quelques  cri  tiqnes  sont  étonnés  que  Vol- 
ire  l'ait  mis  au  dessus  de' notre  Ra- 
belais* ils  prétendent  qiVil.ç^t  plus  sec, 
et  qu'il  n'eu  a  pas  la  naïveté  originale. 
Touics  les  OEiwre^  de  SwjTtont  été  ro- 
ciioillics  à  Londres  ,  .1755  ,  23  v,  in-8°. 
—  Swift  (Dean  ),  son  parent ,  m.  en 
1783 ,  è  Worcestcr ,  a  publié  aussi  quel- 
ques ouv. ,  entr'autres  un  Essai  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Jonathan  Swift. 

^.  5WI]SDEN(Tobi«),  ihéoK  angl. , 
iq.;(cn  7730,  fut  vicaire  de  Cuxtonan  , 
.comte  de  Kent,  «it  connu  j>ar  un  livrt 
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curieux,  întîti  Recherche*  sur  la  mt" 
ture  et  sur  le  lieu  du  feu  de  l'enjer, 
7714,  in -8*».  On  donna  après  la  m.  de 
Taut. ,  en  12^7 ,  une  a'  ^dil.  avec  un  ap- 
pendix,  et  Bion  Ta  irad.  cnfr. ,  Ani«i. . 
17Q7,  in-8°.  Swinden  a  donne  encore 
fjuelques antres  ouv.  peu  connus  en  Fr. 

SWINTON  fJean),  ne  en  170$,  m. 
en  1777 ,  fut  d'abord  cbap.  de  la  facto- 
rerie angl,  h  ï  ivonrne,  et  ensuite  arcliiv. 
de  l^univ.  d'Oxford.  C'est  Tundes  aut. 
de  l'Hist.  universelle  publie'  «en  An|»h 
Il  a  donne,  en  outre,  un  gr.  nombre 
de  Disscrlations  sur  Phi  st.  et  les  an- 
tiqnite's  de  sa  patrie. 

SWIST  (Job) ,  ministre  de  Benning* 
ton,  état  de  Vermont,  ne  en  1^43  an 
Sandwicb  ,  Maftsachussets  ;  il  se  cliargea 
«n  1804 ,  d^one  mission  dans  le  nord  du 
Vermont ,  et  m.  dans  ce  voyage,  à  Knosi- 
burg  y  même  année.. On  a  pub. ,.  après  sa 
mort,  im  vol.  de  ses, Sermons,  i8o5, 

SYDENHAM  (  Thomas  ) ,   l'un  dès 
plus  cél.  med.  de  F  Angl. ,  né  en  1634:, 
n  Wîndford-Eagle  ,  dans  le  comte*  de 
Dorset,  d'nn  gentilh.  de  cette  pro^  , 
entra  en  i64îi-  h  Tumv.  d'Oîford  p^ur  ; 
y  terminer  ses  études.  La  guerre  ciiirîlte 
ayant  éclate'  cette  même  année ,  Sydcn-  ' 
ham ,  que  ses  opinions  attactiatenr  au 
parti  répnblîc. ,  ne  voulut  pas  prendre  lès 
firmes  comme  les  autres  ëtudians  pour  la  ■ 
de'fense   du  roi,    et  quitta  Oxford  ojk 
Charles  I*""  entiietenait  une  garnison.  H  • 
vint  à  Londres,  y  fit  la  conDaiasance  du 
doci.  Th.  Gox ,  rocd.  cel.  De  retour  à 
Oxford,  lorsque  la  garnison  de  cette  ville 
se  fut  rendue  ar>  pari. ,  il  s?y  fit  recevoir 
)>achelier  en  1648  «  exerça  son  art  ?t'Lon* 
drcs  avccf  le  sudcès   le' plus  c^clatam  , 
depuis  i66t  Jusqu'à  sh  mort  qui  arriva 
en  1669;  Ses  ouvrages  j  recueillis  soUslè 
titre  d'Opéra  medioa  ,•  Genève ,  1716  ^ 
a  vol.  in-4**,  sont  gc'neralemeiit'eirtifttcflL 
Son   JVaiiéde  la  Goutte  fouit  d^me 
réputation  t)art?cu]rère.'  Sh  Pra^isiiie;- 
diea,  imprimé  6cparéhient  h  Léipsick 
1695,  a  vol:  în-8^',  et  trad.  en  fr.  paf 
Sault,  i774yin-8*,   est  pareiltemcnl 
estimée.   *       .' 

SYDENPAM'  (fïoyer  )  ,  né  en^i^^ip, 
se  rendit  ccL  dans  la  connaissance  delà 
langue  grecque.  lï  à  traduit  les  ««uvies 
de  Platon. Il  m.  eu  prison  pour  dettes 
en  1788.  Le  triste  sort  de  Sydcnbar^  a 
donné  lieu  cii  Angl.  h  une  fondation  en 
faveur,  des  .gens  de  lettres  réduits  à  la 
dernière lÀdigéticc.'   '    '  " 

SYLÉURG  (Pi-édérie),  né  cÂ'lSAe 
pros  de  lyTarpur^dans  le  landgtaKâtflè 
Htsl^é ,  '  xàik  Htidolb^  en  16^  H^Vf- 
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tacha  \  revoir  ci  è  corriger  Irsane.  anf, 
grecs  et  htins  que  Wéchel  ctCommelia 
mettaient  au  jonr.  On  loBe  la  correction 
des  édit.  auxqueJks  il  a  travaillé.  Il  eat 
grande  part  an  7'ivwor  de  la  lang.  grecq. 
de  Henri  Etienne.  On  a  de  lui  des  Poé- 
sies ^%Q€^i  et  quelques  autres  owraeet 
dans  lesquels  on  remarque  beaucoup  d'é- 
rudition et  de  jugement.  On  estime  sur- 
tout* sa  Grammaire  gretque  et  son  Ety- 
mologicon  magnum  ,  1594 ,  in-fol. 
•   -SiLLA  (  Lud us  ^Cornélius),  fam. 
consul  et  dictateur  rom.  ,nde  l'aucfam. 
des  Scipiotis ,  naquit ,  dit  SaMuste ,  dans 
nu  tems  où  le  peu  de    mérite  de  son 
père  et  de  quelqaetf-uns  de  ces  ancêtres 
avait  presque  effacé  le  lustre  de  la  bran- 
che dont  îl   était.   Quoiqn^il  eût  reçu 
une  excellente   éducation,  sa  jeuneae 
fut  très-déréglée.  Il  aima  le  lhcâtre,le 
vin  ,  les  femmes).  Cette  dernière  passiot 
ne  lui  fut  pas  iuutUe^  Car  il  s'éleva  par 
la  faveui-de  Nicopolis ,  riche  courtisane, 
qui  le  fit  son  héritier.  Gelegs,  joint  aux 
grandes  richesses  que  llii  laissa  sa  bellc- 
mèré,  le  mit  en  étal  de  figurer  parmi 
hs  chevaliers  romains.  Il  fît  ses  premières 
armes  en  Afrique,  vers  l'an  107  avant 
J.  C ,  sous  Marius,  qui  l'employa  en 
difii^r.  rencontres.  Il  Penvoya  contre  Iw 
Marses,   nouvel  essaim   de   Germains. 
Sylla  n'employa  contre  eux  que  l'élo- 
quence ;  il  leur  persuada  d'etnbrasser  le 
parti  de  Rome.  Cette  nouvelle  gloire  ac- 
quise par  Sylla  fit  peut-être  éclater  déf- 
lora la  jalousie  de  Marins'.  11  est  certain 
du  moins  jju'ils  sb  séparèrent^  et  qae 
Sylla  servait  dès  l'année  suivante  sons  le 
consul  Catullù^,    qui   fut  donné  pour 
collègue  à  Marins  dans  son  cinquième 
Consulat ,  l'an  101  av.  J.  C.  Cependant 
Syflâ  battit  les  Samnftes  en  campagne, 
e«  les  foit:a  deux  fois- en  différens  tems. 
M' mit  Itti-niémeh^-prixà  ses  victoires, 
*ft?martilâ  Va  {>ré1nre  et  l'obtiqt.  Strabon, 
|ièrç  de  Pompée,  prétendait  que Sylti 
•aVait  acheté  cette  dignité;  et  le  lot  re- 

Srôcha  uîi  jonr  qiic  celui-ci  le  menaçait 
*nsercontre.lili  du  pouvoir  de  sa  cliargc. 
S^rllb;  après  avoir  passé  à  Rome  la  pre- 
mière année  de  sa.  pr.cture ,  fui  chj»rge 
du  gouvernement  dl;  la  province  d'Asie^ 
et,  il  eut  la  glorieuse  CQmmissioQ  de  re* 
Theitre  sur  le  trAne  de  Cappadoce  Ârio- 
b^riane  ,  élu  roi"  par  la  nation  da  con- 
sèiitemeiri(  des  IU)mains.  Le  roi  dp  Pont, 
le  fameux  Mi  thtidate-Ëupator,  avait  fait 
^ériif  (Vàr  des.aà^assinats  ou  par  des  em- 
poisonDcmcns  ibns  les  princes  de  U  fa- 
mille loyale  de  Càppadoce ,  et  avtiîi  mi» 
sUr  le  ir^ne.nu,de  ses  fils,  sons  ia  D- 
-tellfe^  ée.  'Gordiàâ  j  Vnà  â«ft  scigtiwirs  d» 
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ta  conr.  Ce  fat  ce  Gordins  que  SyYla 
eue  h  combattre.  Une  sealc  bat.  rferûla 
Taflaire.  Set  exploits  lai  Talarent  le  con- 
sulat Pan  88  av.  J.  G.  Le  comraafid.  de 
Tarnufe  contre  Mitbridate  hii  fut' donne 
I^annëe  d'après.  Marins ,  dévore  par  Ten- 
▼ie  et  Pambition.,  ût  6ter  le  comtnand. 
an  nonv.  sén.  Sylia  inarcho  alQrsk  Ro^e 
à  la  te  te  de  ses  légions,  se  rend  maUrte 
de  la  républ. ,  fait  mourir  Sulpicius  qm 
était  Tapt.  de  la  loi  portée  o^fiire  lai, 
et  oblige  Marias  à  sortir  de  Kome.  Après 
qa^il  eut  mis  le  calme  dans  sa  patrie 
Cl  qu'il  se  fut  vengé  de.  acs  ennemis, 
il  passa  dans  la  Grèce  Tan  86  av.  J..  C, 
et  résolut  de  prendre  Athènes  et  le  Py- 
rce  tont  h    la  fois.   Athènes  fnt.ppse 
(l'assaut  et  livrée    au  pillage.   Le  vain- 
queur, prêt  h  la  raser  y  se.  rappeU  la 
gloire  de  ses  ancieos  héros,  «    et   par- 
donna, dit-il,  auxvivans  en  considération 
des  morts.  »  Archelaijs,  Pun  des  meillieurs 
géDcraux  de  Mitbridate,  fut  contraint 
d^abaudonner  le  Pyrée  ;  on  y  mit  le  feu. 
Deux  victoires  complètes  remportées  en- 
duites  par    Syîla  ,  Pune  k  Chçrooée , 
l'autre  h  Orchomène  ,  ruinèrent  toutes 
les  espérances  de  Fennemi.  II  avait,  été 
près  ae  perdre  la  seconde  bataillé  ;  ses 
troupes  fuyaient;  il  accourut ,  descendit 
(le  cheval,   saisit  une  enseigne,  et  af- 
frontant le  danger  :  <c  II  m'est  glorieux 
de  mourir  ici ,  s'écria  -  i-il  ;  vpus  autres, 
SI  l'on  TOUS   demanda   oiï   vous  avez 
abandonné  votre  général ,  vous  répon- 
drez :  à  Orcïiomène.  »  Ce  reproche  ra- 
nima les  Bomains*  Tandis  qu'il  faisait 
triompher  la  républ.  dans  la  Grèce  ,  on 
rasait  sa  maison  k  Rome  ,  on  confis- 
quait ses  biens,  et  on  le  déclarait  en- 
nemi de-  1b  patrie.  Sylki ,  laissant  à  Mu- 
Tcna  le  .  colmmandement  diins  l'Asie  , 
i^prit  avec    son   armée  le   chemin    de 
Home.    Il,  fut  joint  dans  la  Campanie 
par  plusieors.pecsonnages.qui  avaient  été 
proscrits  ;  et  à  leur  exempte  Cneîas  Pom- 
peïus,  connu  depuis   sous  le  nom   de 
Vrand-PQmj>ée,  vint  le  trouver  avec 
trois  Iégï()ns  dans  la  Marche  d^Ancône. 
"  battit  ensuite  le  jeune  Marîus ,  le  força 
"c  s'enfermer,  dans  Préncste,  ou  il  l'as- 
n%ea  sur- le  -  champ.   Il  marcha   vers 
ftome  avet  un  détacnement;  il  y  entra, 
sans'  opposition ,  et  fcornâ  sa  vengeance 
a  faire  veiMlire  publiquement  les  biens  (le 
^eux  qui  avaient  pris  la  if ui te,  II. retourna 
devant  Préncste  et  s'en  rendit  maître»  La. 
^ilîe  fiit  livrée  au  pillage  ;  et  peu  (le  Ro*. 
jnaini' du  partide  Marius échappèfp^,à! 
«a  cr\xauté  d^  vainqueur',  .âyfla,  ayan(, 
ainsi  dompté  tous  ses  ennemis^  entiradans 
Aoac  k  h  tête  die'  $e$  troupes^  cr  ptâi 
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solennellement  le  nom  d'Heutenx,  jPV-s 
tlx.  Le  reste  de  sa  vie  ne  fut  pins  (lu'un 
tissu  d'injustices  et  de  cruautés.  Il  fit 
massacrer,  dans  le  cirqtie  de  Rome,  six 
bu  sept  mille  prisonniers  de  guerre  aux- 
quelstl  avait  promisla  vie.  Tous  les  jours 
on  affichait  les  noms  de  ceuk  qu'il  avait 
dévoués  h  la  mort.  Rome  et  toutes  les 
proT.  d'Italie  furent  remplies  de  meur^ 
très  et  de  carnage.  On  récompensait 
l'esclave  qni  apportait  la  tête  de  son 
maître,  le  fils  qui  préseiuait  celle  de  son 

Eère.  Catilina  ae  distingua  dans  cetto 
oucherie  :  après  avoir  tué  son  frère,  i( 
se  ckargea  dû  sopplice  de  M.  Marias 
Gratianus ,  auquel  il  fit  arracher  les  yeux, 
couper  les  mains  «t  la  langne ,  briser  les 
os  des  cuisses ,  et  dont  il  trancha  ensuite 
lui  même  la  tête.  On  fait  monter  à  ^,^où 
le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par  cette 
proscription.  Le  barbare  Sylla  s'étanc 
fait  deaarer  dictateur  perpétuel ,  parai 
dans  la  place  avec  le  plus  terrible  ap* 
pareil ,  établit  de  nouvelles  lois ,  en  ajbrcf- 
gea  d'anciennes,  et  changea  selon  son  grc 
là  forme  du  gouv.  Quelque,  tems  après  il 
renouvela  la  paix  avec  Mitbridate ,  donné 
Fe  tftf^  de  Grand  k  Pompée  ,pui6  se  dé- 
pouilla (le  la  dictature.  Tjn  jeune  Iiotnme 
ayant  eu  1â  hardiesse  de  l'accablci:  d'in- 
jnres,  comme  il  descendait  àe  la  tribune 
aux  harangues ,  il  se  contenta  de  dire  k 
ses  amis  qui  l'environnaient  :  «c  Voilà  un 
jeune  homme  qui  empêchera  qu^nn  autre 
({ui  se  trouvera  dans  une  place  semblable 
k  la  mienne  né  songe  à  la  quitter.  »  Il 
se  retira  ensuite  dans  nne  maison  de  cam- 

ftagne  à  Ponzzole ,  où  il  se  plongea  dantf 
es  plus  iolârmes.  déhanches  et  m.  d'une 
maladie  pédicnlaîrè  l'an  78  av.  J.  C.  v 
âgé  de  60  ans.  Cet  homme  si  conrageux 
ajoutait,  foi  aux  devins,  aux  astrologues 
et  aux  songes.  Il  écrivait  dans^ses  Mé* 
moires.,  tleox  jours  av.  sa  mort  ,  (fn'ii 
venait  d'être  averti  en  songe  qu'il  allai  c 
rejoindre  inceçsâmment  son  éf>onse  Mé- 
teila.  Ce  fat  lui  qui,  k  la  prise  d'Athènes, 
recouvra^  les  liyreA  d'Aristote. 

SYLVA-  (  le  comte  Dosr at  ) ,  né  ^ 
Milan  ça  »6qo,  où  il  étudia  chez  les  jés. 
et.  chez  les  PP.  Somasques  à  Rome.  De 
retour  k  Milan ,  il  se  livra  à  l'étude  <l4 
l'iiis.toirc^.eo'ecKCd^  de  concert. avec  lu 
comte,  Charles.  Archinti ,  l'histoire  gêné"* 
raie ,  projetée  par  l'immortel  Muratori'. 
On.lni,dQit  des  m^itériaux  qu'il  (H>OHnu<< 
niqua  au  P.  Beretta  pour  la  Dissertation 
sur  la  gépgrapbie  i  talienne  mo4erpe  ,  et 
de.s  Réfiefçiffns  surla  bulle  de  Paschal  I*r^ 
Il  était  profondément  instrait  s^rl^n. {)(>-) 
tanique  yVastroponiije.,  )a  mécani^a^i  1^ 
'•  m«decm^  etlanat.  Uni*  en  1779. 
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SYLVAIN  (Myih.  ) ,  (lieu  fÎM  foréis. 
On  le  représente  un  rameau  de  cy|)rc'C 
h  la  niaîn  ,■  monument  de  ses  amours  et 
de  SCS  regrets  pour  la  nymphe  Cyparis, 
ou,  selou  d'autres,  pour  un  jeune  nomme 
de  son  nom  qu'Apollon  changea  en 
cyprès. 

.  SYLVESTER(Joshua),^radnctcur 
anglais  des  poésies  de  Dabartns ,  né  en 
Ansleierre  en  i563  ,.  m.  à  Middclbourg 
ta  Hollande ,  en  i6i8<  Il  traduisit  encore 
les  quatrains  de  Pibrac  et  plus,  antres 
poésies  françaises ,  ainsi  que  quelques 
onvr.  de  Fracastor.  Il  publia  une  Satire 
contre  Tiuage  du  tabac ,  dans  la  vue  de 
se  rendre  agréable  à  Jacques  I^'^  qui  en 
avait  une  grande  aversion. 

SYLVIUS,  ou  DÎT  Bots  (François  ) , 
ne  h  •  Braine-le-comtc  dans  le  Hainaut 
«n  i58iy.chan.  de  Donay/où  il  professa 
la  théologie  et  y  m.  eti  TôAq.  On  a  de  lui 
dés  CommèRtatres  sur -la  Somme  de  St.- 
Thomas ,  et  d'autres  ôutn-ages ,  împr.  à 
Aiivers,  1698,  6  vol.  in-fol. 

SYLVIUS  (François),  prof,  d'éloq. 
et  principal  du  coll.  de  Tournai  k  Paris, 
né  h  Lcvilly  pr^'S  d'Amiens ,  m.  en  i53o« 
après  avoir  travaillé  avec  zèle  h  bannir 
des  con.vgeslab<^rbaiie,.jetà  y  introduire 
les  b.-lctt.  et  l'usage  du  bon  latin.  On  a 
de  lui  :  Progyi^inasmatum  in  artem  ora- 
toriam  Francisci  Sylvii  Amhrlani^  viri 
erudilione  rectâ  et  judicio  acuto  insi" 
gnis  y  Cçntiiriœ  très -^  00  plutôt  c'est  le 
titre  que  donna  Alexandre  Scot ,  sur- 
nommé Y  Ecossais ,  h  rAhrcgc  qu'il  en 
fit  depuis,  en  1  vol.  in-8°. 

SYLVIUS  (Jacq.  >,  frère  dapriJcéd., 
et  céL'mtïd. ,  m.  en  1-555  4  k  ^^  ans  ;  il  a 
écrit  .divers  ouvrages.,  «impr.  à  Cologne 
en  i63o,  in-fol.,  sous  le  titce.d' Opéra 
medica  i  jamdemiimAetè  paries  digesta, 
àflsligata  et  indicibus-  rueeasariis  ins- 
t'ruetd.'  « 

SYLVIUS  (Lambert),  ou  VÂwoEw 
Bosch  ,  ou  ntj  Bois ,  écriv.  hoïî. ,  né  en 
i6to  h  Dordrecht,  m.  en  1688»  a  donné  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  pen  estimés  , 
on  langue  flamande.  Les  princip.  sont  : 
Théâtre  des  hommes  illustres ,  etc.  , 
AmsC  V  1660 ,  a  vol.  in "4°  j  Histoire  de 
nôtre  Tems ,  depuis  1667  jusqu'en  1687, 
Amst.  ;  La  vie  des  Héros  qui  «e  sont 
distingués  sur  la  mér,  in-4'*9  ^vec  fig. 
V'  a  encore  pub- quantité  de  Tragédies, 
Pièces' de  vers ,  etc.  ... 

'SYLVIUS  (Franc,  de  LeBoe),  rié 
à'Hanau  dans  la  Vétéravie,  en  1614  >  cél. 
médéé.  h  la  Haye,  oii  il  m.  en  1679.  On 
âude  collection  de  ses  Œuvreff,  Amst.  ; 
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KU'^vîr^  i6;9,  1^-4°,  et  Venise,  170$^ 
ia-fol. 

SYMMAQUE,  natif  de  Sardaine, 
monta  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre aprèi 
le  pape  Anastase  II,  en  498»  et  m.  en 
514.  On  a  de  lui  onze  Epitrts.Amah. 
rec.  de  p.  Constant ,  et  div.  Décrets. 

SYMMAQUE  (Quintas  Aurclioi 
Avianns) ,  préfet  de  Rome ,  et  consalen 
Soi,  fit  éclater  beaucoup  de  zèle  pour  le 
retablisseiDent  du  paganisme  et  de  raotcl 
de  la  vtceoire.  Il  trouva  un  poissant  ad- 
versaire dans  Saint- Ambroise,  et  fut 
banni  de  Rome  par  l'emper.  Théodose- 
lo^rand.  Il' reste  de  lai  ro  liv.  à^£pitnSt 
Leyde,  i653,  in- 12. 

SYMMES  (  xliomas  )  ,  né  2i  Bradford 
en  1678,  premier  ministre  de  Boxford, 
il  m.  en  1735.  Il  a  pub.  :  y^^ns  aux  Pé- 
cheurs qui  différent ,  et  plusieurs  autres 
Sentions  ;  Dialogue  plaisant  sur  le 
chant  d*  église ,  i753;  V intérêt  des  feu- 
pies  a  entretenir  des  ministres,  173^; 
Mémoires  historiques  sur  la  baïaUl»^  de 
Pit^acTiet,  1725.  Jean  Brown  de  Ha- 
verbrlt  a  pnbt.  une  lYotice  de  sa  vie. 

SYMMES  (Gnin.),  ministre  d'An- 
dover,  Massactiussetts  ,  m.  en  1807,^68 
ans ,  après  4p  de  ministère.  Il  s'était  con- 
sacre exclasiivement  à  la  théologie.  II  n'a 
publié  qu'nn  Sermon  ,  1785,  et  dcox 
lOiscouvs  de  circonstance. 

SYNCELLE  (George  ),  était  syn- 
celte  de  Taraise,  patriarche  de  ConstaQ' 
tlnople ,  vers  792.  Il  a  donné  uae  C/wo- 
nographie ,  qnp  le  P.  Goar  a  publiée  eo 
grec  et  en  latin,  i65a,  in-fol.  ,  ounage 
important  pour  la  connaissance  des  ày 
u^stics  d'Egypte. 

SYNËSIUS,  plTilosopbe.pktoDlcieD. 
Il  reste  de  hii  trois  Traités  de  pbilos. 
naturelle,  ftvecles  figures  de  Nicolas  Fla- 
mel ,  Paris ,  16 1 2 ,  in-4** }  et  tm  De  Som- 
mis\  impr;  avec  les  écrits  de  Jamblique» 
autre  philosophe  platonicien,  Venise, 

SYNÉSIUS  fut  disciple  de  lafamense 
Hypacie  d'Alexandrie ,  se  fit  chrétien  i 
la  sollicitation  des  fidèles ,  touches  de U 
régularité  de  ses  moeurs^  il  était  marié 
et  avait  quatre  filles.  Députe  à  Coostan- 
tinople  en  ^00,  il  présenta  son  livre  de 
la  i?o^rtii£é  à  l'empereur  Arcadiosjpea 
de  temi  après  on  l'ordonna,  prêtre.  On 
l' éleva  dix  ans  après  sur  le  trÀne  épîsco- 

Sal  de  Ptolumaïde.  Il  n'accepta  cetia 
ignité  qu'avec  beaucoup  de  répugnance, 
en  protestan^t  dans  une  lettre  h  son  frère» 
qnî  se  trouve  h  l'article  J.-C.  dans  l'En- 
cyclopédie de  Pwis^  ia-foU  Oji  a  de  loi 
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ïS5  Epttfes ,  des  Homélies  et  pliisîeart 
autres  oui'raees ,  donc  la  meilleure  edit. 
est  celle  du  P.  Petaa,  i633r  in-fol. ,  en 
grec  et  en  latia ,  avec  des  nrotcs. 

SYNPOSIUS.  C'est  sous  ce  nom 
qu'oa  trouve  des  énigmes  latines  dans  le 
Corpus  Poetartim  de  Maittaire.  Quel- 
({ucs-uns  cioien t  que  ce  nom ,  qui  eu  grec 
signifie  6â/2^ue£,  vient  de  ce  que  ces  énig- 
mes furent  proposées  dans  un  ban((uet. 

SÏPHAX ,  roi  d'une  partie  de  la  Nu- 
midie,  prit  le  parti  des  Romains  contre 
les  Carthaginois  an  commencement  de  la 
««comie  guerre  punique.  Mais  ayant 
t'ponsë  dans  la  suite  Sophonisbe  ,  fille 
d'Asdrndal,  elle  Pengagea  à  quitter  Rome 
pour  Carthagc.  Masinissa,  H  qui  cette 
princesse  avait  cte'  promise,  se  joignit  à 
Lœlius^  ge'ne'ral  romain,  et  lui  livra  ba- 
taille prèsde  Cirtha,  l'an  20 t  avant  J.-C. 
^vphax  fut  vaincu,  fait  prisonnier,  et 
conduit  à  Scipion ,  qui  le  mena  en  triom- 
phe à  Rome.  Il  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison.  Les  Romains  donnèrent 
i  Ma&inissa  une  partie  des  e'tats  de  son 
ennemi. 

SYRIEN  ,  Syriamis ,  sophiste 
d'Alexandrie  vers  l'an  4;°»  avait  com- 
pose :  Quatre  Livres  sur  la  république 
de  Platon ,  Sept  Lucres  sur  la  re'pnb.  c^'A- 
thènes  j  des  Commentaires  sur  Homère. 
Tons  les  ouvrages  de  Syriam  ou  Syrien 
ne  sont  pas  perdus.  Bagolini  a  publ.  une 
traduction  latine  de  son  Commentaire 
Mir  l«s  11^,  t^«  et  i3®  livres  des  Méta- 
physiques d^Aristote;  le  texte  original 
ïnei itérait  de  voir  le  jour. 

S YSIGAMBIS ,  toère  de  Darius,  der- 
nier  roi  de  Perse,  fit  voir  à  la  mort 
d'Alcxandre-le-Grand ,  combien  la  re- 
connaissance et  la  magnanimité  ont  de 
force  snr  les  belles  âmes.  £Ue  avait  sup- 
p<^ué  la  mort  de  Darius  son  fils;  mais 
^Wii  i*e  put  survivre  à  celle  du  conquérant 
macédonien  ,  et  mourut  de  douleur 
après  lui. 

SZEGEDI  (Jean '-Baptiste),  né  l'an 
i6c)(),dansle  comte  tl'Eisensiadt  en  Hon- 
grie, se  fit  jésuite  ,  enseigna  les  hautes 
sciences ,  m.  à  Tirnaw  en  1 760.  Il  a  pub.  : 
Tripartitum  juris  Hungarici  tyrocinium, 
Tirnaw,  1734»  in-nj  Synopses  tiiulo- 
rum  juris  Uungarici  ,  noiis  jaridicis  , 
histariciSf  chronologicis  illuitratœ,  1 734i 
iû-8°  ;  Décréta  et  vitœ  regum  Hunga- 
riœ ,  qui  Transit^aniam  possederunt  , 
•nm  notis  ,  Coloswar  ,  1743  ,  in -80  ; 
IVerbotitius  il/ustratus,  cum  notis,  Tir- 
Çaw,  1753,  in-8<». 

T. 
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du  16*  siècle,  jouait,  sur  les  tréteaux 
de  Paris  ,  des  parades  qui  devinrent  n<ift 
premières  pièces  dram.  On  u  raàsumblé 
les  titres  et  les  sujets  de  ses  farces  ,  en 
1623,  paris  ,  sous  le  titre  de  Recueil 
général  des  OEuvrcs  et  Fantaisies  de 
Tàbarin, 

TABOUET  ou  Taboue  (Julien), 
en  latin  Taboetius ,  né  à  Châtenay  dans 
le  IVIaine ,  procureur  général  dans  le  sénat 
de  Chambéry.  Sa  conduite  équivoque, 
lui  valut  une  mercuriale  de  la  part  du 
premier  président  Raymond  Pétisson  ^ 

?ui  la  lui  fit  par  ordre  de  sa  compagnie, 
ôur  s'en  venger ,  Tabouet  s'avisa  d'ac- 
cuser le  premier  président  de  malversa- 
tiens.  Pélisson  fut  condamne  à  une 
peine  infamante  (  ii  l'amende  honorable 
et  k  l'amende  barsale),  par  le  parlement 
de  Dijon  en  i553.  Mais  ayant  obtenu 
que  son  procès  serait  revtt  ,  il  fut  absoua 
en  i556,  et  son  accusateur  condamnée 
la  peine  qu'il  avait  subie.  Il  fut  depui» 
mis  au  pilori ,  banni  et  mourut  en  i563. 
On  a  de  lui  :  Sabaudiœ  principum 
genealogia ,  versibus  et  latiali  dialecto 
digesta ,  trad.  en  fr. ,  par  Pierre  Tre- 
bedan  ;  Une  Histoire  de  France  dans  le 
même  goût ,  impr.  avec  l'ouv.  p recède nl> 
en  i56o ,  in-4®. 

TABOU RIER (Pierre-Nicolas),  curé 
de  St.-Martiu  de  Chartres ,  membre  des 
conciles  nationaux  en  1797  et  idoi  ,  st 
publié:  Défense  de  la  constitution  chdle^ 
du  clergé  ,  avec  des  réflexions  sur  /'e.r- 
cavimunicntion  dont  nous  sommes  me— 
nacés ,  in-8*',  Chartres,  Paris,  1791  j 
Discours  pour  tranquilliser  les  cons^ 
ciences  sur  les  affaires  du  tems ,  1791  » 
in -8°  ;  Un  ouv.  sur  la  Divinité  de  là 
religion  chrétienne  et  ses  vérités  fon^ 
dament  a  les  f  i797<  Il  m.  au  commenc* 
du  19®  siècle. 

TABOUROT  (  Jean  ) ,  chanoine  do 
Langres ,  a  publié  le  Calendrier  des 
bergers,  i588,  in-8o;  et  la  Méthode 
pour  apprendre  toutes  sortes  de  danses , 
i589,  in-4°  { ^'"°  *^'  l'autre  sous  le  noru 
de  Thoinot  Arbeau  )  ,  qui  sont  cncora 
recherchés.  Il  m.  en  1595. 

TABOUROT  (  Etienne  ) ,  neveu  du 
précédent  ,  plus  connu  sons  le  non^ 
du  sieur  Des  Accords ,  proc,  du  roi  au 
bailliage  de  Dijoii ,  né  en  i549y  m.  eix 
1590  ,   est  connu  par  qnclqnes  ouvrages 

i  singuliers.  Le  moins  mauvais  est  celui 
qui  est  intitulé  :  Bigarrures  et  Touches 
du  seigneur  Des  Accords  ,  dont  on  à 
Iplus.  éditions. 
TACCA  (P.J.  ),  célèbre  sculpteur 
Ital. ,  «é  à  C;(rar«; ,  et  m.  à  Florence  en 
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1640  ,  elcve  de  Jean  de  Bologne  ,  égala 
son  maître.  Il  voyagea  en  Espagne ,  en 
France  ,  et  laissa  sur  son  passage  des 
morceaux  qui  prouvent  sa  supériorité 
dans  son  art.  On  lui  doit  la  Statue  de 
la  reine  Jeanne  d^Autriche,  et  celte  de 
Ferdinand  m ,  grand-duc  de  To&cane, 
qni  sevoità  Livoiirnej  les  quatre Eiciaves 
en  bronze  oui  décorent  le  port  de  cette 
'ville ,  et  ennn  la  fumeuse  Statue  équestre 
de  Philippe  IV,  h  Madrid.  Ce  dernier 
ouT.  passe  pour  son  chef-d^ œuvre. 

TACFARINAS ,  chef  d'armée  contre 
les  Romains  en  Afrique,  au  tems  de 
Tibère,  <^tait  Numide  de  nation.  Il 
servit  d'abord  dans  les  troupes  auxi- 
liaires des  Romains;  ajant  de'serte,  il 
assembla  une  bande  de  vagabonds,  de- 
vint chef  des  Muzalains,  nation  puis- 
sante proche  les  de'serts  d'Afrique,  et  se 
ligua  avec  les  Maures  du  voisinage.  Fui  ius 
Camillus ,  proconsul  d'Afrique,  averti  de 
ces  mouvemens ,  marcha  contre  lui  et  le 
vainquit,  l'an  i*]  de  J.-G.  Tacfarinas  re- 
nouvela sesbrigandagesquelq.  tems  après, 
assiégea  un  chat,  ou  Decrius  )  qui  y  com- 
maudait,  fut  tue'.  Sa  mort  fut  vengée  par 
Apronius  ,  successeur  de  Camille  dans 
le  proconsnlat  d'Afrique.  Tacfarinas  , 
sans  être  abattu  par  ses  défaites  re'ite- 
rées,  envoya  un  ambassadeur  à  l'emp. 
pour  lui  demander  des  terres  qu'il  pro- 
mettait de  cultiver  en  paix.  Loin  de  lui 
accorder  sa  demande ,  blessus  reçut  ordre 
de  le  poursuivre  plus  vigoureusement. 
Après  avoir  tenté  vainement  de  le  ré- 
duire, il  céda  cette  gloire  au  proconsul 
Dolabella.  Ce  nouveau  général  lui  livra 
bientôt  bataille;  le  brigand  y  fut  vaincu, 
et  m*  les  armes  à  la  main. 

TACHARD  (Gui),  jésuite  fr.,  suivit 
en  qualité  de  missionnaire  le  chevalier  de 
Chanmont  et  l'iibbé  de  Choisi ,  ambass. 
h  Siam.  Il  rcvijil  en  Europe  en  1688 , 
retourna  dans  l'Inde ,  et  m.  à  Bengale 
vers  Tan  1694»  Ses  deux  P^ojrciges  à 
Siam ,  en  a  vol. ,  Paris  ,  1686  et  1689, 
réimpr.  h  Amst.  eu  2  vol.  in-is,  1700, 
sont  moins  estimés  que  là  Relation  de 
La  Loubére ,  publiée  à  Paris  en  1691, 
a  vol.  in- 13. 

TACHEROIN  (Pierre)  ,  peintre  sur 
yerre ,  fot  renommé  dans  son  art  dans 
le  17®  s.  Ses  principaux  ouvr.  sont  les 
vitraux  peints  en  grisaille  du  ci-devant 
cloître  des  Minimes  à  Soissons,  et  ceux 
de  la  salle  de  TArquebuse  dans  la  même 
ville.  Ces  derniers  repifésentent  plusieurs 
métamorphoses  d'Ovide.  Louis  aIV,  en 
passant  à  Soissons  en  i663 ,  admira  long- 
tepis  cet  ouvrage ,  et  témoigna  quelque 
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désir  de  le  faire  transporter  6  Vcrsaill»  \ 
ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 

TACITE   (C.  Cornélius  Tacitus), 
cél.  liist.  la  t. ,   et  l'un  des  plus  grandi 
hommes  de  son  tems ,   s'éleva  par  soa 
mérite  aux  premières  charges  de  rem  p.  • 
Vespasien  et  Tite   lui    donnèrent  des 
emploi»  9onsidérables.  Il  devint  prétcar 
sous  Domiiien ,  puis  consul  deux  aus 
après  ,  à  la  place  de  Virginius  Rufos , 
(  l'an  97  de  J.  C.  On  a  de  Tacite,  Un 
Traité  des  moeurs  des  Germains;  La 
F'ie  de    Cn,   Julius  yigricoUi  dont  il 
avait  épousé  la  fille  l'an  77  ou  78  de  J.  C; 
Histoire  des  Empereurs  ;  mais  de  vingt- 
huit   ans  que  cette  Histoire  contenait 
(depuis  Tan  69  jusqu'en  96) ,  il  ne  nous 
reste  que  Tannée  69  et  une  partie  de 
70  )  ;  Ses  Annales  ;  elles  rentermaient 
l'Histoire  des  quatre  empereurs,  Tibère, 
Caligula  ,    Claude  ei  INeron.  11  ne  noos 
reste  que  l'Histoire  du  premier  etdu  der- 
nier ,  h  peu  près  entière  ^  tout  Caliguia 
est  perdu  ,  et  nous  n'avons  que  la  lia  de 
Claude.il  y  a  plus.  édic.  de  Tacite.  La 
prem.  est  de  Venise,  1468,  in-folio.  Juste- 
Lipse  en  a  donné  une  in-folio  à  Anvers , 
i5b5  :  Gronovius. ,  une  en  a  voL,  in-8^, 
à  Amsterdam,   167Q  ,  que  l'on  appelle 
des    P^ariorum,  On    préfère    celle  de 
Ryckius,  oii  le  texte  est  plus  exact,  en 
2  vol.  ^n-8°,  h  Leyde,  1687.  EIzé?ir,en 
1634  >  ^^  ^  donne  une  forte  cstiméc<  On 
fait  cas  encore  de  celle  ad  usum  Del' 
phini,  168a  et  1687,  4  vol.  in-4°j  et 
celle  d'Utreclit  ,.  17^1  ,  a   vol.   in-4". 
Celle  qui  parut  en  1760,  iu-ii,  StoI.  , 
que    nous    devons    k   Lallemant  ,    e$t 
exacte,  {f^ojrez  aussi  Lacarrt.  )  lia 
puiu  .\  Paris,  en  1771,  un  Tacite  en  4 
vol.  in-4'';  et  1776,  7  vol.   in-ia,  dont 
le  titre  est:  C.  Cornelii  Taciti  Opéra  ^ 
recognoifit ,  emendavit ,  SupplemenUi 
explevit  JYotis ,  Dissertationibus  ^  Ta- 
bulis    geographicis   iilustrai^it  Gabriel 
Brotticr  (  Ployez  l'article  Brottier). 
C'est  une  des  meilleures  éditions  qu'on 
ait  données  de  cet  auteur.  Dans  l'tdi- 
tion  de  1776,    in-8",   l'éditeur  a  re- 
tranché beaucoup  de  choses  de  l'in-^^i 
mais  il  en  a  mis  de  nouvelles  qui  ne 
sont  pas  de  celui-ci  j  eu  sorte  qu'il  faut 
avoir  les  deux,   Oberlîn  a^,  soigné  une 
excellente  édition  de  Tacite,  àLéipsicL» 
chez  Wcidman.  Tous  «es  ouvrages  ont 
«té  traduit  en  anglais,  et  Gordon  j^ 
'  joint  ses  Discours  politiques  qu'on  oe 
lit  qu'avec  peine  ,    tant   ^n  style  c&t 
dur  et  .affecté.  Tacite  a  trouve  nnintcr' 
prête    plus    élégant  ,    préférable  daas 
jVXurphy  dont  l'ouvrage  phblie  cn  1793. 
en4T^l'  in-4^1  a  obtenu  i'approbatioo 
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Séni^nilc.  On  connaît  quatre  trad.  angl.  T 
e  Tacite  ,  celle  de  Greenway  et  de  sir 
Henri  Saville ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  ; 
celle  de  Dryden ,  celle  de  Grordon  et 
celle  de  Murpliy, 

TACITE  (M.  Ciaudins),  empereur 
romain,  élu  par  le  sénat,  en  la  place 
d*AureTien ,  le  a5  septembre  de  Pan  a^S. 
après  un  interrègne  d'environ  7  mois.  Il 
«tait  parent  de  Tacite  l'historien ,  et  fit 
mettre  dan«  toutes  les  bibliothèques  sa 
statue  et  ses  ouvrages.  Il  rendit  au  sénat 
une  partie  de  son  autorilé,  fit  des  lois 
sages,  sacrifia  son  patrimoine  au  bien 
de  l'état ,  au  lieu  de  profiter  des  revenus 
de  l'empire  ,  et  faisait  concevoir  de 
grandes  espérances  de  sa  vertu  et  de  son 
expérience  ,  lorsqu'il  m.  à  Tarse  en  Ci- 
licie  en  376,  à  65  ans.  Florîen  ,  son 
frère  utérin,  se  rendit  alors  maître  de 
Tempire  ,  et  n'en  jouit  que  deux  ans. 

TACKANASH  (  Jean  ) ,  ministre  in- 
dien de  Martba's-Vineyard ,  en  1670 ,  le 
jour  oii  la  première  église  indienne  fut 
établie  dans  cette  ile^  il  se  distingua  et 
devint  le  plus  célèbre  des  prédicateurs 
indiens.  Il  m.  en  16849  àNunpang,  où  il 
deiueorait,  à  l'extrémité-est  de  Mar- 
iba's-Vîijeyard. 

T ACONNET  (  Toussaint-Gaspard  ) , 
né  à  Paris  en  1730,  d'un  menuisier, 
quitta  la  boutique  de  son  père  pour  le 
ramasse.  Il  établit  le  sien  an  cabaret. 
Etant  entré  dans  la  troupe  des  his^trions 
de  la  foire,  il  fut  k  la  fois  acteur  et 
poète.  On  l'appela  te  Molière  des  bou- 
teuards.  Il  fit  pour  le  spectacle  de  Ni- 
colet  un  gr.  nomb.  de  Parodies  y  de 
Farces  et  de  Parades ,  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  la  France  littéraire.  Ses 
héros  étaient  d.ei  Savetiers,  des Ii^fog fies , 
dos  ComntèrtSf  des  Barbouilleurs,  des 
Egrillards,  U  m.  à  Paris  à  l'hôpital  de 
la  Charité  en  1774?  des  suites  de  ses 
<lébauclies.  Lorswil  voulait  marquer  son 
tlédain  pour  quelqu'un ,  il  disait  ordi- 
nairement i  Je  le  méprise  cofnme  un 
verre  d^eau.  Artaud  ae  Montpellier  a 
publié,  en  1775,  des  Mémoires  sur  la 
vie  et  les  oûv.  de  Taconnet* 

TACQUET  (André),  jés.  d'Anvers 
tn.  en  1660,  se  distingua  dans  les  ma- 
thématiques,  et  donna  un  bon  Traité 
d'astronomie»  Ses  onv.,  impr.  en  un  vol. 
ÎA-fol.  à  Anvers,  en  i66g  et  1707 ,  ont 
^té  recherchés. 

TADINO  (  Gabriel) ,  chev,  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  prieur  de 
Barlette ,  conseill.  et  gén.  de  l'artillerie 
de  l'einper.  Charles  V ,  naquit  vers  1480 
)i  Msiilittefigo  dftASle  Bergamasqae  ^  m.  à 
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Venise  en  1 543*  On  lui  doit  VArt  de 
décout/rir  les  mines.  Jean-Baptiste  Gal- 
lizioti  ,  son  concitoyen  ,  a  publié  <^ 
Bergame,  en  1783,  des  Mémoires  sur 
sa  vie. 

TADINUS  (Alexandre),  méd. ,  ne 
h  Milan  en  i6o3,  où  il  m.  en  f66i.  Son 
principal  ouv.  est  :  Compendium  de 
vetierandi  collegii  physicorum  Medio- 
Innensium  antiquitate ,  etc. ,  Mediolani, 
1645,  iti-40. 

TAFFIN( Pierre),  jés.,  né  ît  Saint- 
Orner  en  i5g8,  m.  à  Lille  en  i65o,  était 
instruit  des  usages  des  Romains,  comme 
il  paraît  par  le  Traité  qu'il  a  publié  sous 
le  titre  Ùe  veteruni  nomanorwm  nnno 
secularif  Tournay,  ï64i,  in-4"  5  Tra^Hé 
inséré  dans  le  8^  tome  des  Antiquités 
romaines  de  Grsevius. 

TAFINGEN,  prof.dejnrisp.  àl'uoiv. 
de  Tubinge  et  membre  de  la  supréne 


riscuns. 

ralement  estimés ^  m.  en  i8i3. 

TAGEKEAU  (  Vincent  ) ,  avocat  aa 

Ï»arl.  de  Paris,  au  I7«  s. ,  était  Angevin. 
1  est  aut.  d'un  Traité- contre  le  congrès, 
Paris,  161  î ,  iu-B*,  sous  ce  titre  :  Dis- 
cours  de  l'impuissance  de  l'homme  et 
de  la  femme;  Le  vrai  Praticien  fran^ 
çais  y  in-8«>. 

TAGLIACOZZI  (  Gaspard  ) ,  prof, 
en  médecine  et  en  ohirurg.  dans  l'univ. 
de  Bologne  sa  patrie,  où  il  m.  en  iSgi), 
à  64  ans.  Son  Traité ,  qui  enseigne  la 
raanièrede  réparer  les  défauts  des  na- 
rines ,  des  oreilles  et  des  lèvres  dans  le 
cas  de  mutilation  ou  de  difformité,  plein 
de  choses  curieuses ,  est  accompagné  de 
figures,  Francfort,  1598,  in -8**,  sur 
l'édit.  faite  à  Venise  en  1597,  «n-^fol. , 
sous  ce  titre  :  De  Curiorum  chirurgie 
per  insitionem  ,  etc.,  in-8**, 

TAHUREAU  (Jacques) ,  né  an  Mans 
vers  i5a7  et  m. en  i555.  Ses  Poésies  furent 
impr.  à  Paris  en  1574  ,  in-S^.  Ses  Dia- 
logues facétieux,  i566,  in-S»,  prouvent 
que  l'auteur  avait  de  la  gaieté  dans  le 
caractère. 

TAILHE  (  Jacq.  ) ,  m.  au  commenc. 
de  ce  s^,  est  un  de  ces  abréviateurslabo^ 
rieux  qui  pourraient  réduire  toutes  les 
biblioth.  à  un  très-petit  nombre  d'euv 
11  a  publié  :  Abrégé  de  ^Histoire  an^ 
cienne  de  Rolkn  ,  h  l'usage  des  jeunes 
cens,  ij44,  4  vol.  in-ia}  178»,  5  vol. 
m-ia;  Abrégé  de  V Histoire  romaine ,  du 
même,  ijSS  ,  4  vol.in-ia  ;  1784,5  vol. 
m-ia  j  Abrégé  chronologique  de  l'Bit^ 
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toire  des  jésuites,  l'jSg,  9  toI.  ia-i3.  Ses 
ouT.  sont  :  Histoire  de  Louis  XII,  Mîlau, 
1755,3  vol.  ia-ia;  i^Sg,  Svol.in-ia  j/fe- 
marques  succinctes  et  uacifiques  sur  Us 
écrits  pour  et  contre  la  Lu  Ju  silence  , 
I  n6o ,  in-i  a  j  Portraits  des  jésuites,  1 7621, 
ia-19^  Histoire  des  entreprises  du  clcr^e 
furlasouv.  des  rois,  1767,  a  v.  in-ia. 

TAILLANDIER  (C. -L.  ) ,  ne  h  Arras 
en  1705,  de  la  coogregatioo  de  Saioi- 
Maur.  Il  fit  publiquement  IVloge  d^un 
de  ses  confrères  aasocies  aiiX  liabiuies 
de  saint  Mcdard;  ce  quile  rendit  suspect. 
Cependant  la  congrégat.  s^etant  charpée 
de  l'Histoire  de  Bretagne  ,  il  y  fur 
employé  avec  dom  IVÎoiice.  Celui-ci 
donna  d'abord  trois  vol.  in -folio  de 
Pièces  pour  servir  à  l'bist.  de  Bretagne  , 
impr.  à  Paris  en  174^»  1744»  ^T^^.i  ^' 
le  premier  vol.  de  THistoirc  ecclésiast. 
et  civile  de  Bretagne  en  1750.  Taillantiier 
donna  le  second  en  1756.  Il  est  aussi 
l'éditeur  du  Dictionnaire  bas-breton,  il 
obtint  une  bulle  d'abbe  titulaire  et  jouit 
de  ses  bénéfices ,  et  m    en  1786. 

TAILLARD  (  N.  )  ,  mu«icicn  re- 
nommé par  son  talent  sur  la  flûte.  Ou 
a  de  lui  «ne  Méthode  pour  guider  les 
compositeurs  ,  des  Duo ,  des  Trio ,  ei 
treize  Recueils  d'ariettes.  Il  m.  à  Parii 
«n  1783. 

TAILLASSON  (  J.  J.  )  ,  peintre 
d'Histoire  et  littérateur ,  né  à  Bordeaux 
en  1744  I  <^'"'"  ricbe  négociant,  m.  à 
paris  en  1809,  fut  «lève  de  Vicn  ,  et  se 
fit  connaître  par  une  sainte  Thérèse.  Il 
fut  nommé  peintre  du  roi  et  menibre 
de  l'académie  en  1784  >  »"«"  un  tableau 
représentant  Ulysse  et  JVéoptolème4fiti 
enlèt^ent  a  Phitoctète  les  flèches  d*Her- 
cule.  Son  tableau  de  Rodo^une  fit  sa 
réputation.  Il  a  donné  d'excellentes 
observations  sur  un  grand  nombre  d'an- 
ciens peintres.  Il  a  donné  aitssi  un 
Recueil  de  ses  poésies ,  Paris  et  Venise, 
Ï785,  in-4S  dans  lequel,  on  lit  avec 
intérêt  son  Poème  sur  les  Dangers  des 
règles  dans  les  arts.  Son  Elégie  aur  la 
Xfuit  est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

TAILLE  (  Jean  et  Jacques  de  la  )  , 
poètes  dram.  fr.,  étaient  deux  frères  qui 
naquirent  à  Bondaroi  ,  près  de  Pitlii- 
Tiers  ,  d'une  famille  noble  :  Jean  en 
^536,  et  Jacques  en  i542.  Le' premier 
«'appliqua  d'abord  au  droit  5  la  lecture 
de  ïfonsard  et  de  duBellai  lui  fit  bientôt 
abandonner  les  lois  pour  les  muses.  Il 
inspira  son  goût  à  sou  frère ,  qui  com- 
posa cinq  Tragédies  et  d'autres /7oe.s/c5; 
«  m.  de  la  peste  en  i562.  Jean  ;  le  fn  re 
àlaé,  prit  le  parti  des  armes»  Il  se  tiouva 
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à  la  bataille  de  Dreux ,  et  fut  dangeTeo- 
scinent  blessé  à  celle  d'Amay-le-Duc. 
Il  m.  en  1608,  et  a  laissé  de&  Tragédies, 
des  Comédies ,  des  Elégies  et  d'astres 
ftoésies  impr.  avec  celles  de  son  fiéie, 
en  1573  et  x574>  a  vol,  in -8® 5  Une 
Géomance ,  i574i  Les  Singeries  de  la 
Ligue ,  1 595  ,  in-b** ,  Discours  des  duels, 
1607  ,  in- 13. 

TAILLEPIED  (  Noël  )  ,  religieux  de 
St. -François,  néàPontoise,  m.  en  i589i 
fut  lecteur  en  théologie  et  prédicateur. 
On  a  de  lui  :  une  Traduction  fraucai'« 
des  Vies  de  Luther,  de  Carlostade  et  de 
Pierre  Martyr,  in-8°5  ^°  Traité  de  V  ap- 
parition des  esprits  ,  1 603  ,  in-i  3  ;  un 
Recueil  sur  les  antiquités  de  la  -ville  de 
Rouen ,  in-8"  ^  )^ Histoire  des  Druides  , 
Pans ,  i585 ,  iu-8° ,  livre  savant  ,  rare  ci 
recherché. 

ÏAISAND  (Pierre),  avocat  el)nrisc. 
an  parlem.  de  Dijon,  sa  patrit* ,  puis 
trésorier  de  France  en  la  généralité  de 
Bourgogne ,  né  en  1644  }i^*  en  1715.  Ses 
meilleurs  ouvrages  sont  :  les  f^ies  des 
plus  célèbres  jurisconsultes ,  publiés  par 
<Jlnude  Taisand,  son  iils«  La  pUi&  auiple 
cdit.  de  cet  ouvrage  est  celle  de  1737, 
in-4°  j  Histoire  du  droit  romain ,  iD-13^ 
Coutume  générale  de  Bourgogne  avec 
un  Commentaire  f  1698,  in-f(J, 

TAISNIERfJean),  en  latin,  TaU^ 
nerius ,  né  à  Ath  en  1 5o9 ,  fut  précep'- 
teur  des  pages  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  et  suivit;  cet  empereur  dans  Pex- 
pédition  de  Tunis;  se  fixa  à  Cologne.  lia 
écrit  :  Opus  mathematicunt ,  Cologne, 
i563,  in-fol.  C'est  dans  cet  ouvr.  qH''oa 
trouve  sa  Chiromancie  et  son  astrologie 
judiciaire. 

ÏALBERT  (  Francois-XaTicr  ) ,  né  i 
Besançon  en  1725,  d'an  père  conseiller 
an  paricm.  de  Franche-Comté,  embrassa 
l'étatecclésiastique.  Nommé  chanoine  dé 
la  métropole  de  sa  patrie  ,  il  prêcha  h  la 
cour  de  Stanislas  à  Lunéville  ,  h  celle  de 
Versailles,  et  en  1777  il  partageai  Paùs» 
avec  le  P.  Elisée,  la  station  de  Saint- 
Sulpicej  il  m.  en  i8o3 ,  à  Lamberg  en 
Gallicie.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  Im 
source  de  Vincgalilé  parmi  les  hommes; 
Panégyrique  de  Saint  -  Louis  ,  1^79, 
in-i 3 5  les /^Zo^e  Je  Bonnet,  de  Àlon^ 
taigne,  du  card.  à'^mboise,  du  cfaanccl. 
de  l'Hôpital,  de  Philippe,  régcni  d« 
France,  dcBniteau,  obtinrent  les  prix 
des  académies  de  Dijon ,  de  Roaeo  ,  de 
Villefranche  ,  ,de  Toulouse  et  de  Bor- 
deaux; il  remporta  encore  ceinx  des  acad. 
de- Pau  et  d'Amiens,  par  des  pièces  de 
poc-sic  iaiimiéca  ;  Stanççs  sur  l'uuiui" 
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rrie,  et  d^aatres  sut  Us  avantages  de 
l'adversité.  % 

T ALBOT  (  Jean  ) ,  comte  de  Shrews- 
huTj  et  de  Waterford,  d^one  maison 
d*An|>leterre ,  originaire  de  Normapdîe, 
et  connue  dès  le  ii*  s. ,  donna  les  pre- 
mières marques  de  râleur  à  Tepoque  de 
la  réduction  de  Tlrlande  sous  Tobeis- 
sance  du  roi  Henri  V,  qui  le  fit  gouver- 
neur de  cette  lie.  Il  se  signala  ensuite  eu 
France  ,  oà  il  avait  passé  en  i4i7»  &^cc 
l'armée  anglaise.  Il  commandait  au  siège 
d'Orléans  ,  avec  les  comtes  de  SufFoIk  et 
d'Êscalet  ;  mais  la  pucelle  les  obligea  de 
le  lever.  Talbot  continua-de  se  distinguer, 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  fait  prisonnier  à  la 
iataille  du  Païaj  en  Beauee.  Après  sa 
délivrance ,  il  emporta  d'assaut  Beau- 
mont- sur -Oise  ,  et  rendit  de  grands 
services  au  roi  d'Angleterre,  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  i44'*  I^cux  ans 
après  ,  ce  prince  l'envoya  «n  qualité 
d'ambassadeur,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  le  roi  Coarles  Vif.  La  Gnienne 
ayant  tenté  de  se  détacber  du  parti  de 
l'Angleterre,  il  prit  Bordeaux  avec  plus, 
antres  vilies,  et  rcteblit  les  affaires  des 
Anglais  ;  mais  étant  accouru  vers  la  ville 
de  Castillon ,  pour  en  faire  lever  le  sièse 
anx  Franc. ,  il  fut  tnc  dans  une  bataille 
en  1453* 

TALBOT  (  Pierre^  ,  né  en  Irlande  en 
1630,  se  disait  d^une  oranclie  de  l'illustre 
maison  de  Talbot.  Il  devint  aumônier  de 
la  reine  Catherine  de  Fortoga!  ,  femme 
de  Charles  II,  roi  d^Angle terre  ,  quitta 
la  cour  et  repassa  en  Irlande.  Arrêté  et 
renfermé  par  les  protcstans  ,  il  m.  en 
prison Ters  1682.  On  a  de  lui  :  De  naturd 
jidei  et  hasresis ,  in-S**  ;  PoUticorum  ca^ 
techismus,  in-4<*;  Tractatus  de  reh- 
gione  et  fegiminef  in-4'' ;  Histoire  des 
iconoclastes  ,  Paris,  16749  ï^*4**>  ** 
d'autres  ouvrages. 

TALBOT  (  Richard  ) ,  duc  de  Tyrco- 
nel  ,  frère  du  précédent,  «e  trouva  dès 
l'âge  de  i5  ans  a  une  bataille ,  ou  il  resta 
troisjours  parmi  les  morts.  Après  la  m.  de 
CromWcl ,  il  s'attacha  à  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  fut  laissé  vice-roi  d'Ir- 
lande par  Jacques  II,  lorsque  ce  dernier 
passa  en  France.  Talbot  s^opposa  h  GuiU 
laume,  prince  d'Orange,  et  se  préparait 
h  donner  bataille,  lorsqu'il  m.  en  1693. 
Sou  oraison  funèbre  prononcée  à  Paris 
par  l'abbé  Anselme ,  et  publiée  in-4^  t 
donne  une  grande  idée  de  sa  valeur. 

TALBOT  (Chéri.  ),  comte,  et  ensuite 
ducdeShrewsbury,  descend,  du  précéd./ 
né  en  i(>6o,  m.  h  Londres  ert  171^,  fut 
un  des  pi«ini«3rs moteurs  deUrévoiMioit 
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en  Angleterre,  et  depuis  il  devint  duc^ 
chambellao ,  vice-roi  d'Idànde  ^  et  gr.- 
trésorier. 

TALBOT  on  Tabor  ^  Robert  ) ,  cher, 
anglais.  Cet  homme  célèore,  qui,' le  pre- 
mier, apprit  aux  Français  à  tirer  du  quin- 
quina tons  les  avantages  que  ce  médica- 
ment promet ,  vint  en  France  en  1679  , 
oii ,  ayant  «guéri  le  dauphin  d'une  fièvre 
quarte  par  le  moyen  au  quinquina ,  il 
acquit  une  si  grande  répntation  ,  que  le 
roi  lui  acheta  sou  secret,  et  le  rendit 
public.  Il  parut  vers  ce  tems-12k  un  petic 
traité  intitulé  :  Remède  anglais  pour 
les  fièvres,  Talbot  a  écrit  un  ouvrage 
sur  la  fièvre,  en  anglais,  Londres ,  1673^ 
in-8® ,  sous  le  titre  de  Pyretologia  or  a 
rational  account  ofthe  cause  and  cur^ 
of  agues  with  their  signs, 

T  A  LL  A  R  D  (  Camille  d'Hostït»  ^ 
comte  de),  maréchal  de  France,  né  ea 
i65a ,  de  Roger  d'Hostun ,  marquis  de 
La  Baume ,  et  de  Catherine  de  fionne  , 
fille  et  unique  héritière  de  Bonne  d'An- 
riac,  vicomte  de  Tallard,  en  Danphiné.^ 
11  servit  dès  sa  jeunesse,  et  s'étant  si- 
gnalé en  plusieurs  sièges  et  combats  ,  il 
gagna  la  bataille  de  Snire  le  1 5  novembre 
de  la  même  année  ^  il  écrivit  du  champ 
de  bataille  au  roi  :  Sire  ,  voire  armée  a 
plus  d'étendards  et  de  drapeaux,  qu'eUo 
n'a  perdu  de  soldats,  mais  il  fut  défait 
et  pris  prisonnier  à  la  fatale  journée  de 
Hocbstet,  autrement  de  Blenheim  ,  le 
i3  août  1704$  on  le>  conduisit  en  Angle«« 
terre ,  et  son  séjour  n'y  fut  pas  inntile  ; 
de  ru  tour  en  France  en  171 1,  il  fut  fait 
duc  en  171a,  et  m.  en  1798,  à  76  ans. 

TALLEMAUT  (Franc.),  prieur  de 
Saint-Irénée  de  Lyon,  né'à  La  Rochelle 
vers  1620,  fut  aumônier  du  roi.  Il  m. 
sons-doyen  de  l'acad.  fr^nç,  en  1693.  Il 
a  laissé  une  Traduction  franc»  des  Vies 
des  Hommes  illustres  de  Plutarque,  ea 
8  vol.  in- 13  ;  une  Traduction  de  l'Ui^* 
toire  de  Venise',  du  procura tenrNanni^ 
i68a,  en  4  vol.  iu-is. 

TALLËlVf  ANT  (  Paul  ) ,  parent  de» 
précédent,  né  à  Pans  en  i6/^%,  membre 
de  l'acad.  franc,  et  secret,  de  celle  des 
inscriptions,  eut  beaucoup  de  part  à 
rbistoiredetiOuisXiVpar  les  mé<lailles» 
On  a  encore  de  lui  des  Harangues  et  des 
Discours^  et  vact  F'oYage  de  l'Ile^'A- 
mour,  i663,  ia-14.  Il  m.  en  171a. 

TALON  (Omer),  avocat- g^ékiéral  «a 
pari,  de  Paris ,  ni.  en  t65i  à  57  ans ,  i^e- 
gardé  comme  l'oracle  du  batteau.  Oa  a 
de  lui  8  vol.  in-n  de  Mémoires  sur  dSf- 
féremes  affaires  qui  s''ét«îent  pi<ésenté8 
an  parlettt&i  |»€iKlaQt  les  trotMe*  dé  U 
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Fronde.  Us  coihniencent  en  i63o»  et  û' 
niifenc  en  juin  i653*  On  lui  attribue 
V  Opposition  de  la  Doctrine  du  concile 
de  Trente  aux  vérités  de  VEï^angile , 
1688, in-ia. 

II.  TALON  (Denis),  fils  dn  prëcéd., 
lai  succéda  dans  la  charge  d'avocat*gen., 
m.  en  1608  >  président  à  mnriier:  11  a 
laissé  qoelques  Pièces ,  impr.  avec  les 
Mémoires  aie  son  père. 

TALON  ^Ni<SDkis) ,  je's.,  a  publié  en 
l64i  les  (ouvres  de  saint  François  de 
Sales f  a  v.  in-fol.;  nne  Histoire  Sainte, 

1655,  4  ^^'*  in-fol« 

TALPA  (Pierre),  mcd.  au  i6«  s.,  né 
tdans  la  Frise  ,  «^attacha  principalement 
il  décréditer  les  charlatans.  Il  a  écrit  h  ce 
•iijet  Exilium.  empiricorum  hreui  elegid 
gatyricd  sale  conditô  descriptum^  Leo- 
Tardi»,  1579,  in-S®. 

TAM  (Franc.  Verncr),  peintre,  né  b 
tlambourg  en  *i658  ,  m.  a  Vienne  en 
17^49  excella  dans  Part  de  peindre  les 
animaux ,  et  sur-tout  les  fleurs  et  les 
frai  11.  Ses  tableaux  sont  rares. 

TAMBURINI,  et  en  français  Tam- 
DonaiN  (Thomas),  né  en  Sicile  ,  se  j[it 
]és.,  et  m.  vers  1675.  àScs  ouv.  roulent 
tous  sur  la  thcol.  morale.  Ils  ont  été  re- 
cueillis à  Lyon,  iGSg,  in- fol. 

TAMBURINI  (Ascapne),  moine  de 
Val-Ombrosa,  né  en  T586h  Maradi  dans 
la  Romagne,  fut  prof,  de  théol.,  prédi- 
cateur et  abbé-sénérat  de  sa  congrégat., 
m.  h.  Ripoli  en  Toscane  en  1666 ,  a  écrit  ■* 
Dejureabbatum  etabbatissarum,  Lyon, 

1656,  4^ol,  in-fol.;  De  jure  abbatissa- 
rurn,  et  ntonialium ,  s/Ve  praxis  gtiber- 
nandi  moniales^  îbid.,  1668;  et  un  ouv. 
inédit  intit.  :  De  ordinibus  militaribus 
<çt  equestribus, 

TAMBURINI  (Michel-Ange),  i4«  gé- 
néral de  la  compagnie  des  jésuites,  né  \ 
^odènc  en  1648  ,  m.  à  Rome  en  i^So. 

TAMERLAN  ,  appelé  par  les  siens 
Teimur-Lenc  ou  Teimur- le- Boiteux  ^ 
empereur  des  Tartares .  et  Tun  des  plus 
fameux  conquérans  qui  aient  paru  dans 
le  monde.  Il  s'éleva  à  la  souveraineté  par 
•a  valeur  et  par  sa  prudence.  Il  remporta 
diverses  victoires  dans  la  Perse  ;  il  sub- 
iugna  les  Parlhes ,  força  les  murailles  de 
la  Chine ,  sonmit  la  plus  grande  partie 
des  Indes,  la  Mésopotamie  et  l'Egypte, 
et  se  vanta  d'avoir  sous  sa  puissance  les 
trois  parties  du  Monde.  Il  joignait  ^ 
Tambition  de  dominer,  cl  aux  talens  des 
plus  grands  guerriers  y  quelques  connais- 
sances des  n^iath.  et  deia  théol.  maho- 
p^UBCi  IB<^U  U  Urnit  H  glQUO  p«i:  •« 
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cmanté.  Il  détruisit  Bagdad ,  oii  8oo,oo<9 
habitans périrent.  Sébasie, Damas,  Alep^ 
éprouvèrent  le  même  sort.  La  plus  iui-> 
portante  de  ses  victoires  fut  celle  qa^rl 
remporta  sur  Bajazet  I^^ ,  empereur  des- 
Turcs,  près  d'Angoury,  en  \^oi.  Ba- 
jazct  y  fat  fait  prisonnier ,  et  futd^abocd 
traité  avec  beaucoup  d^égard  parle princo 
tartare  ;  mais  s'étant  rendu  ensuite  in- 
digne de  celte  modr'raiion  par  son  or- 
gueil ,  on  dit  que  Ta  merlan   le  fit  en- 
fermer dans  une  cage  de  fer.  On  assure 
que  Tamerlan  était  fils  d^un  beiger,  sui- 
vant les  uns,  et  issu  du  sang  royal,  sui- 
vant les  autres.  Il  naquit  en   i$35  dans 
la  ville  de  Kesch,  territoire  de  Tancienne 
Sogdiane ,  oh  les  Grecs  pénétrèrent  au- 
trefois sous  Alexandre ,  et  où  ils  fon- 
dèrent des  colonies.  Il  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  Charles  VI ,  roi  de  France.  11 
y  donna  nne  de  ces  féies  qni  ressemblent 
\  celles  des  premiers  rois  de  Perse.  Tous 
les  ordres  ae  IV'tat ,  tons  les  artisans, 
passèrent  en    revue  ,   chacun    avec  les 
marques  de  sa  profession.  Il  maria  tous 
.  ses  petits-fils  et  toutes  ses  petites-filles 
le  même  jour.  Enfin,  résolu  d^ aller  fairo 
la  conquête  de  la  Chine,  il  m.  le  i'''a?ril 
i4o5,  à  Otrar  dans  le  Turques  tan,  après 
avoir  régné  36  ans.  Ses  fils  partagèrent 
entr'eux  ses  conqnêtes.  INous  avons  uns 
Histoire  de  Tamerlan ,  composée  en  per^ 
San  par  uu  auteur  contemporain  ,  et  tra- 
duiie  par  Petis  de  La  Croix  ,  1733,  ea 
4  vol.  in-x2.  Il  y  en  a  une  autre  tratl.  par 
Vattier.  Il  existe  encore  une  Histoire  de 
Tamerlan  écrite  en  espagnol  par  un  des 
trois  ambass.  que  lui  envoya  Henri  III , 
roi  de  Cas  tille,  en  î4o3,  laquelle ,  pu- 
bliée h  Séville  en  i582  ,  io-fol. ,  est  fort 
rare.  L'impératrice  de  Russie  a  fait  pré- 
sent ,   le  17  mai    1780,  au  roi  de  Po- 
logne ,  d'un  parchemin  très-lin  ,  d'en- 
viron cinq  pieds  de  long,  sur  nue  largeur 
proportionnée,  où  ce  fameux  eiDpcreur 
d'Asie,  qui  se  faisait  appeler  le  Fils  dt 
Dieu,  écrivit  de  sa  main  en  langue  arabe 
l'Histoire  de  sa  vie.  Les  Instituts  politi- 
ques tt  militaires  de  Tanierfau ,  ccril* 
par  lui-même  en  Mogol ,  et  trad.  en  fr. 
sur  la  version  persane  d'Abou-Taleb-Al- 
Hosseïni  (version  publiée  h  Oxfotd  en 
1783,  ),  avec  la  vie  de  ce  conquérant, 
d'a]^rès  les  meilleurs  auteurs  orientaux, 
des  notes,  et  des  tables  historiques,  geb- 
graphiqnes,  etc.,  ont  été  publ.  à  Paûs, 

Sar  L.  Langlès,  officier  des  maiéciiaiix 
e  France,  1787,  en  i  vol.  în-8°,  or"* 
d'un  portrait  de  Timur  et  de  plans  d* 
bataille. 

TANAQUILLE ,  appelée  anssi  Cê 
cilici  feiamo  de  Tar^pûn  rAacitUj  o«r 
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i  Tarïjuinie  ,  ville  de  Toscane ,  fat  ma- 
riée h  Luciimon ,  fils  d^jn  homme  (|ui 
eV- lait  réfugie  dans  cette  ville,  après  avoir 
élti  chassé  de  Corintbe  sa  patrie.  Ltfs 
deux  epoiix ,  de'voi  c's  Tun  et  Tautre  d'une 
ambition  égale,  allèrent  tenter  fortune  à 
BonK*.  Lucuilion  y  prit  le  nom  de  Tar- 
<|iiitî.  Il  f;agiia  ramiiie'des  Romains,  fnt 
rcvcin  des  plhs  c^rands  emplois,  et  devint 
roi.  Tanaquille  ût  tomber  la  c'ouronne 
siirScrvius  rullius  son  gendrc.^Ellel'aida 
dans  radministtaiion  des  nflaires  ,  et  fut 
son  conseil,  ainsi  qu'elle  avait  élé  Celui 
de  son  ëpouz.  La  mémoire  de  ce  lie  femme 
Sllustte  fnt  en  si  grande  vénération  dans 
Bomc  pendant  plusieurs  siècles ^  qu'on 
y  conservait  précieusement  le»  ouvrages 
qu'elle  avait  filés ,  sa  ceinture  «  et  une 
robe  royale  qu'elle  avait  faite  pour  Ser- 
vius  Tnilius.  C'est  elle  qui  fit  la  première 
de  c(>s  tuniques  tissues,  que  l'on  donnait 
aux  jeunes  gens ,  quand  ils  se  défaisaient 
de  lu  prétexte  pour  prendre  la  robe  virile  ^ 
et  de  celles  dont  on  revêtait  les^filles  qui 
•e  mariaient. 

U'ANCRÈDE  DE  HAUTEvtLLÉ,  seig. 
normand,  vassal  de  Robert,  duc  deNor- 
ïuandie^  se  voyant  chargé  d'une  grande 
famille,  avec  peude  biens,  envoya  plus, 
de  SCS  fils ,  enti'autrcs  Guiscard  et  fiiOger, 
tenter  fortune  en  Italie.  Ils  prirent  Pa- 
Icrnieen  1070,  et  se  rendirent  maîtres  de 
la  Sicile ,  oîi  leurs  descendans  régnèrent 
dans  la  suite. 

TAl^CRÉDE ,  archidiacre  de  Bolo- 
gne au  i3*  s. ,  est  auteur  d'une  Collection 
tie  canons,  Ciron  l'a  publiée  avec  des 
notes  utiles. 

TANDLER  (îTobîe),  médecin,  né  à 
Dresde  en  t^^i,  m.  h  Wiltomberg  en 
1617,  y  professa  les  mathématiques  ,  la 
})ntuniqne  et  l'anatomic  11  a  écrit  :  De 
hirudinum  usu ,  scarificatione  feliciùs 
ndhibendd,  etc.f  Wiltebergse  ,  t6io  , 
in-^^-  Dissertationes  physico  medxcœ  de 
tpectris  ,  de  fascina ,  de  melancholias  , 
tic,  ibid.,i()T3,in-8o. 

TANEVOÏ  (Alexandre),  premier 
Commis  des  finances,  né  à  Versadles  en 
1691,  m.  à  Paris  en  it^H  ,  censeur  royal, 
et  membre  des  académies  de  INancî  et 
des  arcades  de  Rome.  Ses  ouv.  3  v.  in-tï, 
*ecueillis  en  1766,  Consistent  en  deux 
tragédies;  Séthos ,  Adam  et  Ev*e ,  des 
tables,  des  Contes ^  dds  Epîires ^  des 
Chansons ,  etCé 

TANKE  rJoachîm),  méd,  et  profes< 
d*anatomie  chirui'gicale  h  Léipsick ,  ne  à 
Perleberg  ,  près  Brandebourg  ,  m.  en 
Î609,  a  laissé;  De  phlegmoneex  Galenot 
^ipsia,  1608^  ia-4'^j  P rompt uarium 
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aîchymtœ^  ib.,  1610,  in-8«*,  et  d'autrcë 
ouurnges» 

TANNER  (Adam),  jés.  d'Inspruck, 
théologien  à  Ingositadt  et  à  Vienne  eit 
Autricbe,  m.  en  i63a,  à  (jo  ans.  On  a 
de  lui  :  une  lielation  de  la  dispute  de 
Rausbonue  en  i6oi ,  Munich,  lôoa  ^ 
in-foL  ,  et  un  grand  nombre  d'autre« 
ouurages  en  lat.  et  en  allem.  5  on  dis- 
tingue son  Astroiogia  sacra,  Jngolstadt^ 
i6ai,in-fol. 

TANNER  (Maihîas)^  né  k  Pilsea  en 
Bohême  en  i63o,  jésuite,  fut  envoyé  à' 
Rome  en  qualité  de  procureur  en  i6"75. 
Il  a  laissé  :  Cruentum  Christl  sacrifia 
cium  incruento  missœ  sacr'^cio  ejculi-^ 
caium,  ï^rague,  1669}  Conlfa  omne» 
impie  agenles  in  locis  sacrU^  en  lat.^ 
et  ensuite  en  tobémien^  Societas  Jesi» 
usque  ad  sanguinis  et  vitœ  pra/usianentr 
militnns,  Prague,  1675,  in-fol.  ,  avco 
de  belles  figures  j  Histqria  sacietath 
Jesu ,  siwe  vitœ  et  gesta  prœelara  pa* 
trum  societatis  ,  etc.  ,  Prague,  1694 
in- fol.,  avec  figures* 

TANNER  (Thomas) ,  év.  d^Asapf,  e« 
Angleterre,  né  en  1674,  m.  en  1735.  8e» 
miiicipaux  ouvrages  sont  ;  JiibUoikeca 
Britannico-Hihernica  i  1741,  etlfotitta 
monastica  anglicà ,  i744>  in-fol. 

TANSILLO  (Louis),  né  à  Noie  ver» 
1 5 10,  se  rendit  cél.  dès  l'âge  de  a5  ans  , 
par  sa  pièce  intitulée  t  II  vénàemiàlor^ 
o  stanza  sopra  la  coltuta  de  gli  oHi 
delledonne,  Naples,  f534,  Venise,  i5{q, 
in-40  j  Les  iamies  de  Saint  -  Pierre  , 
poème  traduit  en  fr.  par  Malherbe*  Onu 
réuni  ses  Poésies  diyersçs  ^  h  Bologne , 
i^tt,  în-ia.  On  fait  grand  cas  de  set 
Chansons  et  do  ses  Sonnets* 

TANTALE  (  Myth.  ) ,  fils  de  3ùp\tet 
et  d'une  nymphe  appelée  Plota,  était 
roi  de  Phrygie  et  selon  quelques-uns  d« 
Corinthe. 

TANZI  (Charleé. Antoine),  poète  e| 
littérateur  du  18^  s.,  m.  à  Milan  sa  patrie, 
en  176*,  a  laissé  beaucoup  de  Poésies 
un  petit  ouvrage  sur  les  Châteaux  e/i 
Espagne  ,  et  quelques  Lettres  puWiéee 
à  Mantone  en  1760* 

TANZI  (Anselme) ,  autre  Milanais- 
chanomc  régulier  du  iS^  s.,  a  fait  untf 
Traduction  de  Boàius  ,  et  d*auire* 
ouutages» 

^{^J^fP^  (Sîlvéstrc),m.înîst.proiest  , 
né  à  Hildesheim  en  1670,  m,  en  174**^ 
est  auteur  de  divers  écrits  en  allem.  surf 
la  Théologie  ^  H  Morale  et  V Histoire* 
Le  plit»  çoiinu  e«t  «a^  Gçagtaphi^  çi^ 
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Ters  latins,  sous  le  titre  de  PoetageO' 
graphus, 

TAPPIA  (Charf.  ) ,  de  Lanciano  dans 
VAhruzie,  conseiller  royal  en  i5q7»  et 
régent  du  gr.  conseil  dUtalie,  k.  Madrid  , 
en  1633,  m.  en  i644*  On  a  de  lui:  Com- 
mcntaria  ad  Rubr.  de  constiU  principuviy 
Inaptes,  15863  De  repetitione,  Venise, 
1608  in-f.  ]  Tractatus de religwsis  rébus, 
ib.,  i59}.in-4°5./"«  regni  uYeapolitani , 
i6o5,  7  vol.  in -fol.  5  Decisiones  itatiœ 
senatus  ,  l^faples  ,  1616 ,  in -fol.  ;  De 
prc^stantid  regalù  canceÙaria ,  Naples, 
1634^,  in-40. 

TAPPIUS  (  Jacq.  ) ,  méd. ,  ne  à  Hil- 
-desfaeim  en  i6o3,  m.  en  1680,  premier 
médecin  du  duc  de  Bruns-wick ,  a  laisse  : 
Qratio  de  tabaco  ejusque  hodiemo 
abusu,  HdxDstadii,  i653,  in-4^j  Dis- 
sertationés  de  principum ,  siue  sensuum 
internorum  ,  functionum  lœsionibus  , 
<earumque  cousis  et  curationibus ,  ibid., 
1676,  in-4®- 

TARAISE ,  fils  d'un  des  principaux 
Viagistrats  de  Constantinople ,  fut  consul, 
secrétaire  d^état ,  sous  le  règne  de  Cons- 
tantin et  d^Irène ,  ensuite  patriarche  de 
Constantinople  en  784)  fit  ce'lebrer  le  a* 
'Concile  eenéral  de  Nicce,  l'an  787,  m. 
«n  806.  On  a  de  lui ,  dans  la  collection 
«des  Conciles,  une  Epitrs  écrite  au  pape 
Adrien. 

TARANTIUS  (  Lacins) ,  pfailosoplie 
ami  de  Cicéron  ,  s'adonna  à  l^istrolo^ie, 
«t  fut  surnommé  le  prince  des  astrologues. 
Il  tira  l'horoscope  de  .Bomulus  et  de  la 
Tille  de  Rome. 

TARA  VAL  (N..^0»  pro^  de  Pacad, 
^  peinture,  et  inspecteur  de  la  manu- 
facture desGobclins,  m.  à  Paris  en  1785. 
L'un  de  ses  meiUeurs  tableaux  a  été  un 
Sacrifice  de  JVoé ,  exposé  au  saâcm  àt 
1783. 

TARCAGN0TA(Jean),bi8t.  dntfS^s., 
^tait  de-Gaié'tc,  d'une  fam.  originaire  de 
ja  Morée.  Il  habita  Corfou ,  Ragnse  ,  et 
«nfin  l'Italie.  On  a  de  lui  :  V Histoire  du 
monde ,  depuis  sa  création  jusqulen 
i5i3^  7  vol.  in-4°  ;  Traduction  de  Ga- 
lien  et  de  quelques  opuscules  de  Plutar- 
-que  ;  Sur  ta  ville  de  Naples ,  avec  une 
lîistoire  abrégée  de  ses  rois ,  etc. 

TARDIEtJ  (  NicoUs-Hcnri^ ,  grav.  \ 
Paris,  né  en  1674,  ni.  en.  1 749,  fut  nn 
des  meilleurs  élèvç^  de  G.  Audran.  Ses 
ouvrages  les  plu  à  remarquables  sonl-one 
Magdeieine,  d'après  Berlin:  le  plaioud 
cïe  la  galerie  du  Palaîs-ïioyal,  les  tom- 
beaux des  hommes  illustres  d'AngletcrLe, 
le  sacri;  dc  Inouïs  XV, 
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TARt)IEtj'(  Jacques-Nicolas) ,  grar. 
filsdu  précédent.  Ses  meilleurs  morceaux 
•ont  ^Apparition  deJ.^C,  a  la  Fiergc^ 
d'après  le  Guide  ;  les  Misères  de  la 
guerre,  et  le  Déjeuner, flamand ,  sar  les 
dessins  de  Paul  Téniers,  et  un  grand 
nombre  de  Portraits, — Pierre-Fraocois 
Tardieu,  son  cousin,  agrafé:  Juge- 
ment de  Paris,  d'après  Rubens,  ainsi 
que  Persée  et  Andromède ,  estimés  des 
connaisseurs.  ^ 

TARDIF  (Guillaume),  prof,  enb.- 
lett.  au  coll.  de  Navarre ,  et  lecteur  d« 
Charles  VIII,  au  i5®  s.  Le  plus  curieax 
de  ses  ouvrages  est  :  VArt  de  la  FauU 
connerie  et  déduit  des  chiens  de  chassef 
reimprimé  en  i567,  ^^^^  ceïm  de  Jean 
Francières.La  i'''*  édit.  est  sans  date ^  la 
dernière,  Paris,  i6a8,  in-4'*,  avec  £§• 

TARDY  (  Jean  ),  et  non  pas  Taidii, 
méd.  à  Toumon  sa  patrie,  au  commen- 
œment  du  17*  s.  Il  est  autenr  àeJoannit 
Tardini  Tumonensis  doctaris  medici  et 
philosophi  disquisitio  physiohgica  de 
Pilis  ,  Toumon  ,  1609,  in-8*>;  Histoire 
naturelle  de  lafontaine  qui  hrule  pris 
de  Orenoble  ,  etc. ,  Tournon  ,  1618 , 
in-13,  et  plusieurs  Dissertations  phy» 
siologiques, 

TARDY  (Claude),  méd.  du  17*  s., 
né  près  de  Langres ,  se  fixa  à  Pans.  On 
â  de  lui  :  In  librum  Hippocratis  de  rir' 
ginum  morbis,  Parisiis,  i648,in-4°) 
TilaiXé  de  l'éeofuUment  du  sang  d'un 
homme  dans  lei  veines  d*un  autrCf  et  de 
4«s  ulilàéSf  Paris,  1667,  ><^*4°i  ^^  ""^ 
Traduction  française  ou  Traité  de  Gor 
lien^  sur  la  formation  4a  fœtus. 

TARGE  (  J.-B.),  prof,  de  mathémat., 
m.  à  Orléans  en  1788  ,  a  trad.  de  i'»^* 
Histoire  d'Angleterre  de  Smolet,  19  ▼• 
in-io)  celle  de  la  guerre  de  l'Inde,  (i^ 
pois  174s,  a  v.  in- 11;  ^^ré^^ chronol. 
a^  découvertes  faites  par  iesËoropceos, 
trad.  de  Barrow  «tn  la  vol.  in-iijiUit 
aut.  de  V  Histoire  A' Angleterre  depnis  le 
traité.d'Aix-la'Châpelie  jusqu'en  1763, 
en  5  vol.  in-ia  j  d'une  autre  sur  l'avcnc- 
ment  de  la  maison  de  Bourbon  au  trône 
d'£spagr)e,  1772,  6  vol.  in- laj  enfin , 
à'' une  Histoire  générale  d*Italie,dc^^ii 
la  décadence  de  l'empire  romain  jusqai 
nos  jours,  177^»  4  ^^^'  'ï^-i^' 

TARGET  (G.-J.-b,),avocaiaaparI. 
de  Paris  y  membre  de  l'aead.  franc.,  de' 
pu  té  du  tiers^'tat  aux  «tats-généraux  fn 
fjSg ,  juge  au  irib.  de  cassât.,  membrede 
l'institut  et  de  la  lég.  d'honn.,  né  &  Paris 
en  1733 ,  m.  k  Morlières  en  i8o6.  Pé- 
dant les  premières  séances  deséiats-^co.. 
laiget  obtint  qUcfque  inHucDce,  i»*'* 
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n  ne  tarda  pa$  h  la  perclrç.  II  trayaîlla 
h.  ]a  rédaction  de  la  cunscitution ,  ce  ^iii 
prêta  à  une  foule  de  plaisanterîes  ç[ae  le 
parti  royaliste  lança  contre  lui,  parmi 
lesquelles  on  remarque  les  Couches  de 
Target  y  petite  facétie  qui  le  cov^rit  de 
ridicule,  il  (uirat  trèt-pen  ft  la  tribane, 
et  n'y  parla  ,  pour  ainM  dire ,  que  ponr 
faire  des  rapports  au  non  da  comiië  de 
constitution.  Le  ao  jain  178g,  il  fnt  on 
des  premiers  à  appuyer  la  prestation  du 
serment  de  la  fameuse  séance  du  jea  de 

£aurae.  An  moment  de  son  procès  , 
louis  XVI  Tarait  demandé  pof»r  un  de 
SCS  défenseurs  ;  mats  Target  ne  se  crot 
pcns  digne  d*nn  honneur  périlleux ,  et 
rétendit  en  donner  les  raisons  dans  une 
ettre  miHI  'fit  imprimer  ecdont  la  lecture 
n'a  point  conraincu.  Il  a  écrit  :  Lettre 
-d'un  homme  à  un  autre  hnmme ,  sur 
l'extinction  de  l'ancien  parlement ,  et 
la  création  du  nouveau  y  Paris,  1771» 
în-i^  de  16  pag.;  Réflexions  sur  U  même 
sujet  y  Paris,  1776,  in-ia  de  3i  pages; 
ObseruationssurUcftmMnerce  des  grains, 
en  i^6g,  Paris ,  1776,  in-ta;  el  beaucoup 
de  Mémoires.  Celui  pour  le  cardinal  die 
Kohan,  dans  ia  fameuse  affaire  idu  col- 
lier ,  lui  a  fait  peu  d*honn^r  à  caose  de 
sa  diffusion. 

TÀRGIONI  (  Cyprien- Antonîn),  cél. 
méd. ,  né  h  Florence  en  1673.  On  lui 
doit  des  O^seruations  météorologiques 
très-exactes,  et  m.  en  174B. 

TARGIONI  ou  TozzETTi  (  Jean^  , 
méd. ,  correspond,  de  la  société  demed. 
de  Paris,  membre  de  Tacad.  délia  Crnsca, 
de  celle>des  Curieux  de  la  nature,  et  de 
beauco.op  d'au  très,. neveu  du  précéd.,  né 
à  Florence  ,en  17^3.  M.  Matti  a  rec.  le 
catal.  de  ses  ouv.  impr.  ,  parmi  lesquels 
on  distingue  unç  th^c  de  prœstantid  et 
usu  plantarum  in  mediciijd,  Pisis,  1734» 
in-fol.  ^  et  ses  JlYotizie  degti  aggrandi- 
menti  délie  science  phy^siche  aceaduti 
in  Toseana  nel  Corso  di.anni  60  net 
sscolo  i7«;FirenM,  1780,  4vol- in-4**' 

T ARlTf  (  Pierre  ) ,  méd.  ,  né  à  Cour- 

tenai,   m.  en  1761:  est  connu  par  des 

Elémens  de  physiologie ,  etc. ,  trad.  du 

laiin  de  Hallcr,  175a ,  in-è*>.OAade'lui  ; 

Adversaria  anatomica,  1760,  in -4*,  fig.  5 

Dictionnaire  anatom^f  17^3^  in-4^;jrae- 

shodus  êtudii  medici ,  «jLtra^te  del^QUV.  de 

HalUr  ;  Ostéographiej  Paris,  17^3,  in-4°, 

avec  fig.  Ce  n'^ajt  qu'u9«  compilation. 

t4nlhropetomie  ,4iu  i'u4rt  de  disté^uety 

tfïSo ,  a  vd*  in  ta  \  DesmogrqMe ,  ou 

Xraité  des  ligamens  du  corps  numain  ; 

lyS?!  in-^,  tra(J.  du  la  t.  de^yVeiibcecht , 

prof  QQ  méd.  à  pétcrsboorc ^  Ohsen^O' 
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tio^s  dp  médecine  et  de  chirurgie f  1758^ 
3  v.'in-i?,  extraites  de  diSerens  auteurs^ 
Myographle ,  ou  Description  des  MuS" 
des,  1753,  iu-4°?  avec  des  fig.  copiée» 
d'AJifciiMis;  Les  «rttc^i  d'anatomtedanih 
rEueyclopédie ,  etc. 

TARISSE  (  I>om  Jean-Grég.  ),  né  en 
i575,  à  Pierre-Rue  pi-ès  de  Gessenon  , 
ville  du  Bas-Languedoc,  fut  le  premier 
gén.  delà  congrégat.  de  St.-Manr,  qu'il 
gouverna  depuis  i63o  jusqu^en  -\mfi , 
année  de  sa  mort.  On  a  de  lui  des  Ai^ië  " 
aux  super,  de  sa  congrég.,  i633,  in-ia. 

TARLETON  (Richard),  act.  angl.^ 
m.  en  i58(),.e8t  aut.  d^nn  drame  dant 
les  moeurs  du  tems^  intitulé  Les  sept  Pé- 
chés mortels, 

TARPA  (  Spuriuji  Me  tins  ou  Mae- 
cius),  critique  à  RojQae  du  tcma  de  Julea« 
César  et  o^Augusie ,  avait  son  tribunal 
dans  le  temple  d'Apollon.  On  ne  repré- 
sentait aucune  pièce  de  théâtre  qui  n'eut 
été  approuvée  de  Tarpa  ou  de  l'un  de  &ea 
colU'gue9  :  il  en  avait  quatre.  Les  con- 
naisseura  n'étaiept  pas  toujours  satisfaixa^^ 
de  SQU  jugement ,  et  les  auteurs  encore- 
moins.  Cicéron  et  Horace  en  fout  cepen- 
dant une  mention  honorable. 

TAUPÉIA ,  jaUe  de  Tarpeioa ,  gonr. 
du  capitole  sou^  Romulus,  livra  cette 
place  à  T^tiu» ,  général  des  Sabins ,  & 
condition  que  ses  soldats  lui  donneraient 
ce  qu'ils  portaient  à  l^ur  bras  gauche  ^ 
désignant  par  i^  leurs  hraeelets  d*or.- 
^.ais  Tatlus,  maUre  de  la^forteresse,  jeta 
sur  Tapeïa  &es  braceljets  et  son  bouclier 
qu'il  avait  au  bras  gauche;  et  ayant  été 
Imité  par  ses  soldats,  elle  fut  accablée 
sous  lepoids  des  boucITers,  l'an  746  av. 
J.  C.  îlle  fut  enterrée  sur  ce  mont,  qui, 
de  son  nom,  fut  appelé  mont  Tarpéïen. 
n  fut  encore  destine  au  supplice  de  ceux 
qui  étaient  coupables  de  trahison  ou  de 
faux  témoignage.  On  les  précipitait  da 
haut  de  la  roche  Tarpéiennc. 

TARQUm  V Ancien  ,  roi  des  Ro- 
mains, monta  sur  le  trdne  après  le  roi 
Ane  us  Marti  us,  I^an6i5av.  J.  C*  Il  était 
originaire  de  Grèce ,  mais  né  en  Etrurie 
dans  la  ville  de  Tarquinium  d'oii  il  prit 
son  nom.  11  ae  distingua  contre  lea  L^- 
\iins  et  les  Sabins  sur  lesquels  il  remporta 
une  grande  victoire  aux  oordsde  l'Anio» 
U  profita  du  loisir  de  la  paix  pour  faire 
rçcoQStruire  magnifiquement  les  murs  de 
Rome^  Ce^e  vius,  dans  ses  tems  les  plus 
fastueux,  ne  trouva  guère  que  des  su  jeta 
d'admiration  dans  ces  ouvr.  Pline  ,  qui 
vivait  80.0  ans  après  Targuîn ,  ne  parle 
qu'avec    ctonnement  de  la  beauté  de» 
aqueducs  souterrains  qu'il  fit  C0BM;ruîsc^ 
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fils  d'Ancas  Martius,  Van  577  av.  J.  C, 
à  80  ans. 

TARQUIN  le  Superhe,  parent  da 
précéd. ,  épousa  Tullra,  fille  dn  roi  S«r- 
viuaTulIius.  Lasoii'de  régner  loi  fitôter 
la  vie  à  son  bean-père,  l'an  533  av.  J.  C. 
]I  s'empara  du  trône  par  violence.  Il  se 
dëfit,  sons  divers  pre'textes ,  de  la  plus, 

aande  partie  des  sifnatcurs  et  des  ri- 
es citoyens.  Son  orgueil  et  sa  cruauté 
lui  firent  donner  le  nom  de  Superbç, 
Tarqnin  signala  son  r^gne  par  la  cons-> 
truct,  du  temple  de  Jupiter,  dont  Tar- 

2uin  l'Ancien  avait  jeté  les  fondemcns. 
lans  le  tems  qu'on  y  travaillait,  les  ou- 
Triers  trouvèrent  la  téted'un  certain  To- 
ïus ,  encore  teinte  de  sang  :  ce  qui  fit 
donner  le  nom  de  Canitole  (  Caput  Toli) 
à  tout  Pcdifîce.  Les  dépenses  deTarquin 
oyant  épuisé  le  trésor  public  etia  patience 
du  peuple,  il  sefiatta  que  la  guerre  fci ait 
cesser  les  mm-mures.  il  la  déclara  aux . 
Autules.  il  était  occupé  au  siéce  d'Ardce, 
capitale  du  pays ,  lorsque  la  violence  que 
£t8cx tas  il  Lucrèce  souleva  les  Rpmains. 
Ils  fermèrent  les  portesde  leur  ville,  ren- 
Tersèreni  le  trdne  l'an  Sog  av.  J.  C.  Ce 
prince  avait  régné  ai  ans,  il  tenta  inuti- 
lement de  remonter  sur  le  trône.  Les 
Boînains  aimèrent  mieux  vivre  en  repu- 
X>lique.  l'arquin  survécut  à  sa  famille.  11 
.  ferait  mort  errant  et  vagabond,  si  Aris-* 
todème,  prince  de  Cumet  dans  la  Cam- 
|>anie,  ne  l'ei^it  enfin  reçu  chez  lui.  II 
^.  bientôt  après ,  à  90  ans. 

TARR AGUA  (  Gabriel  de ) ,  médec. 
«spagnol,  m.  jpror.  de  méd.  à  Bordeaux 
«n  milieu  du  16*  s.  Ses  ouvr.  se  ressentent 
des  pri'jugés  et  du  mauvais  goût  de  son 
tems,  et  ne  ronlent  que  sur  la  doctrine 
,  physiologique  d'A'icenne.  Ils  sont  ex- 
Irémemeht  rares.  Gessuer,  qui  seul  en  a 
^rlé,  ne  cite  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
y^imira  rerum  naturalium,  non  natu- 
raîium  et  contra  nattiram,  in*fol,,  sans' 
date  ni  lieu  d'impr.  Les  autres  livres, 
de  Tarragua,  impr.  en  caract.  gothiques, 
♦ont  :   Compendium  eorum  quœ  super 
€irte  techni  Galeni  et  aphorismis  dipr 
JfocralLS  scribuntur,   Bordeaux,   iDa4  , 
*  petit  in^fol.j  Commentaria  G.  de  Tûr- 
ragua  super  ea  de  regimine  quod  com- 
Itiemlitur  ah  Auicenne,  Bord.. ,  iSS*} , 
în-fol.j   Repertonum  scient iœ  theoricœ 
et  practicœ ,  ex  doctis  antiquorum  fide- 
liter  extraoium  commentarUs,  Bord.  . 
?536,   in-fol. 

TARSE  (  P^ul  de  ) ,  de  Conversano , 
nbbé  de  St.-Ant. ,  et  membre  de  l'acad. 


liùri  3  ;  Les  troubles  de  la  viUc  et  du 
royaume  de  JVaples  en  1647  • 

TARTAGLIA  ou  Tartaleà  (  Nie), 
mathémat.  de  Brescia  dans  TËtat  de  Ve- 
nise, m.  fort  vieux  en  iSS^,  passait  pour 
un  des  plus  grands  géomèt.  ae  son  tems. 
On  a  de  lui  une  version  italienne  dTu- 
clide,  avec  des  comment.,  Venise,  i5j3, 
in-fol.  j  un  Traité  des  nombres  et  des 
mesures^  et  d'autres  oiK^raj^-e^  impr.  en 
1606,  3  vol.  in-4'*.  U  s^est  fait  x\n  nooi 
par  Vin^iention  de  la  méthode  de  résoudre 
les  équations  cubiques,  que  l'on  attribue 
ordinair.  2i  Cardan.  C'est  aussi  le  i*^aul. 
qui  a  écrit  expressément  sur  la  théorie  du 
mouvement  des  bombes  et  dec  boulets  : 
sujet  qu'il  exa^ninc  dans  sa  JVoifa  scicn" 
tia^  Venise,  i537;  et  dans  &cs  ÇuesUi 
ed  invenzioni  iliverse,  Venise,  i54^i' 

T  ART  AGNI  (  A  lexandrc) ,  j  uriscons. , 
surnommé  d^Imola,  parce  qu'il  (itaitnaiif 
de  cette  ville  ,  m.  à  Bologne  ,  en  i5S7i  à 
53  ans  ,  enseigaale  droit  à  Bologne  et  k 
Ferrare,  a  laissé  des  commentaires  Mt 
les  Clémentines  et  sur  le  Texte,  et  d'au> 
très  ombrages  dont  il  y  a  eu  plus.  ëdit. 

TARTAROTTI  (  Jacques),  né  h  Ko- 
veredoeo  1708,  oilil  mourut  en  i^S^;» 
laissé  :'  Essai  sur  la  Bibliothèque  tyio- 
lienne,  Roveredo.,  1733,  Venise,  1777; 
Recueil  d'inscriptions  antiques,  à  VaU 
Lagarina,  etc, 

TARTAROTTI  (  Jér.  ),  bon  liiiér., 
frère  du  précéd. ,  né  à  Rovert.'do  eu  1706, 
m.  h  Turin  en  1761.  Ses  princip«  ouvr. 
sont  :  Dissertatio  de  origine  Ecclesia 
Tridentinœ  y  Venise,  174^»  -Oe  rcr- 
sione  Rufiniand,  Trente,  17485  Ori- 
gine de  P Eglise  d^Aquilée  ,  Milan, 
'7^9j  Raisonnement  sur  ia  poésie  ly- 
rique toscane,  Roveredo,  1728^  Poésies 
différées, _i']85,  in-4°,  etc. 

TARTERON  (  Jérôme  )  ,  Jés. ,  He 
Paris  ,  ob.  il  m.  en  1730 ,  à  ^5  ans ,  iiro* 
•fessu  an  coll.  de  Louis-le-Grand.  il  a 
donné  une  Traduction  franc,  des  Œu- 
vres d'Horace ,  dont  la  meilleure  cdiL 
.est  celle  d'Arast.  en  17 10,  a  vol.  in-13; 
une  Traduction  dos  Satires  de  Perse  et 
Juvénal,  la  dernière  édit.  e&t  celle  de 
1753, in-i2. 

TARTINI  (Joseph),  l'an  des  ploi 
•gr.  musiciens  du  18®  s. «ne  en  i^^?^ 
Pirano  en  Istrie,  m.  à  Padoue  en  1770. 
On  a  de  lui  des  Sonates ,  publ.  eu  1734 
et  174^}  un  Traité  de  Musique,  im- 
primé en  1754. 

TARUFFI(Jos.-Ant.y,  de  Bologne, 


4çs  çijUi  de  Waples,  vît.  dans  le  i;^**,  ^  |  l'un  de$  nwaicurs  poètes  làt,  du  i^t.^ 
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ne  en  ijMjin.  h  Rome  en  1786-  Ses 
piiacii>.  ouvr.  sont  :  an  Recueil  de  Poé' 
iies ,  Rome,  17^ i  ;  Eloee  de  l'abhé  Mé- 
îastasCf  Rome,  l'jîiZ'f  Lettres  et  Poésiti 
posthumes* 

TASCHER  ni  la  PACEmiE  (  José- 
phine), nec  à  la  Martinique  en  1763, 
^iiu  en  Fiance,  se  maria  au  vicomte 
de  Beaiihainais,  qui  fut  décapite  à  Paris 
en  !■;()}  (  F  oyez  ce  nom)^  elle  e'pousa  en 
secunde  noce  le  gcne'ral  Buonaparte  en 
1798,^11!,  devenu  empereur  des  français, 
la  fit  tiacrer  impératrice  le  a  décembre 
1804,  et  reine  ci'Iialic,  le  a6  mai  i8o5: 
il  divorça  avec  elle ,  diaprés  sa  politique, 
pour  épouser  Marie  -  Louise ,  arcbidu' 
chesse  d'Autriche;  mais  lui  conseiTSi  le 
titre  d^impératrice  Joséphine,  avec  un 
revenu  considérable.  Elle  est  morte  dam 
sùD  chslteau  de  la  Malmaison,  le  29  mai 
1814 }  regretée  de  tous  ceux  qui  Pont 
connue  ;  ayant  le  caractère  le  plus  aima- 
ble ,  tontes  les  personne»  qui  Pont  fré- 
cjneniée  dans  Tadversité  et  dans  les  gran- 
deurs, rendent  justice  &  la  bonté  do  son 
coeur.  On  a  remarqué  que  la  tyrannie  de 
Buonaparte  a  été  moins  dangereuse  sous 
son  règne  ,  néanmoins  elle  n^a  pu  réussir, 
malgé  ses  larmes,  à  empêcher  l'assassinat 
du  duc  d'Engbien.  Elle  a  en  de  son  pre- 
mier mari ,  Eagène  Beauharnais  qui  a 
«té  vice- roi  d'Italie,  et  Hortense-Eugé- 
nie,  epoube  de  Louis  Buonaparte,  nom- 
mé, par  son  frère,  roi  de  Hollande. 
Joséphine  avait  l'estime  de  tous  les  sou- 
verams  j  Fempereur  de  Russie ,  le  roi  de 
Prusse,  l'empereur  d'All«magne,  etc., 
ont  été  lui  rendre  plusieurs  visites  lors 
de  leur  entrée  à  Paris,  le  3o  mars  i8i4« 
Ses  restes  sont  déposés  dans  l'église  de 
Ruelle,  paroisse  die  la  Malmaison.  On 
exécute  a  Paris  un  monument  en  marbre 
qui  sera  érigé  sur  sa  sépulture. 

TAS&ER  (  Guill.),  tbéolog.  et  poète 
anglais,  né  au  Devonsbire,  m.  en  1800, 
curé  d'Iddesleigb.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  une  Traduction  en  vea  anglais 
des  Odes  de  Pindare  et  d'Horaoe,  3^  vol. 
rn-80  j  une  Ode  au  génie  guerrier  de  la 
Grande-Bretagne }  Lettre  sur  la  phy-, 
siognomie» 

T  ASM  AN  (  Abcl),  partit  en  1643  de 
risle  de  France,  alors  en  la  possession 
des  Hollandais,,  et  nommée  Isle  Mau- 
rice y  expédié  par  le  général  Van  Diemen. 
Il  dirigea  d'abord  sa  course  au  sud ,  jus- 
qu'à la  hauteur  des  îles  Saint^-  Paiil  et 
Amsterdam }  de  là,  gouvernant  an  sud- 
est  ,  il  fit  le  tour  de  la  pointe  méridio^ 
nate  de  cette  partie  du  globe  qui  porte 
sur  les  caries  les  noms  de  Curpentaria  », 
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Says  de  Dîcmcn ,  nouvelle  Hollande.  •  Il 
écouvrit  la  nouvelle  Zélande,  aujour- 
d'hui possédée  par  les  Anglais,  et  l'on 
peut  aire,  en  général,  que  son  voyage 
répandit  beaucoup  de  jour  sur  la  géo- 
graphie et  la  navigation  de  ces  contrée» 
lointaines. 

TASSE  (  Omodeô  Tasso,  le  ),  pcn- 
tilh.  deBcrgame,  originaire  de  Cornello, 
flor.  vers  lago.  On  lui  doit  Pini^ention  , 
ou  plutôt  le  renouvellement  des  poste», 
puisque  les  anciens  avaient  des  conrrier» 
réguliers.  L'Italie,  l'Allemagne  et  l'Es- 
pagne, récompensèrent  ce  bienfait  pu- 
olic ,  en  donnant  à  plusieurs  de  sa  famille 
la  direction  générale  des  postes. 

TASSE  (  Bernardo,  le  ).  On  a  de  Int 
des  ouvr.  poétiques  :  le  plus  connu  et  lé^ 
plus  recherché  est  V^madis,  poème  cii 
100  chants,  dont  la  prera.  édft.  faîte  ii- 
Venise  par  Giolito  en  i56o,  in-40,  esc 
très-estimée  et  peu  commune  ;  Il  rlori-^ 
dante,  i56o,  in-ia.  Les  Italiens  foufc. 
aussi  beaucoup  de  cas  du  recueil  de  ses 
Lettres,  Venise,  1574»  in-8°.  L'édit.  la 

SI  us  complète  est  celle  de  Padoue,  1733,. 
vol.  in-o*  ;  on  y  a  joint  sa  Vfe  par  Leg- 
hezzi.  11  m.  à  Rome  en  1675. 

IL  TASSE  (Torquîtto  Tasso  ,îe),. 
poète  italien,  ûlsdu  précéd.,  né  à  Sor- 
rento,  ville  du  roy.  de  Kaples^  en  1 544- 
II  fit  ses  études  à  Fadoue,  et  il  se  distiu- 

Î;ua par  ses  talcns  pour  la  poésie.  Usuivit 
e  nonce  en  France  ,  du  tems  de  Char- 
les IX ,  et  mérita  l'estime  et  la  protec-* 
tion  de  ce  monarque.  Il  retourna  à 
Ferrare,et  y  publia  son  fameux poè'me 
de  la  Jérusalem  déliyrée  ^  qu^il  avait, 
aclievé  en  France.  Il  composa  d'autre»* 
pièces  ingénieuses,  et  introduisit  le  pre- 
mier les  bergers  sur  le  théÀtre ,  dans  soi». 
Aniinte ,  qui  a  été  le  modèle  des.  coméd.. 
pastorales.  Le  Tasse  eut  de  grands. dif« 
fcrcns  avecles  académiciens  dellàCrnsca,. 
qui  avaient  censuré  sa  Jérusalem  déli" 
vrèe.  Il  se  fit  des  affaires  à  Feirare,  et. 
y  fut  mis  en  prison.  Ilpensa  alors  perdre 
l'esprit  par  Tamonr  extravagant  qu'il 
avait  conçu  pour  Eléonore  d'Est,  sœur 
d'Alfonsé,  duc  dé  Fcrrare.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  une  suite  continuelle  d^infor- 
tnnes.  Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Pavie^ 
alla  ensuite  à  Naples ,  et  revint  àFerrare, 
oii  il  fut  mis  en  prison.  La  pauvreté, 
^oint  à  ses  autres  malheurs ,  ne  le  quitta 
qne- lorsqu'il  fut  app«1é  à  Rome  p«r  le 
eardinaL  Aldobrandm ,  neveu  du  pape 
Clè'mcntVIII ,  pour  y  recevoir  la  cou- 
ronne poétique;  on  s'empressa  de  répa- 
rer ses  malheurs ,  mais  son  esprit  dérangé 
lo  tendait  ia8casi)4&à  son  changemeoido^ 
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fortune.  Il  lu.  &  Rome,  la  veille  de  son 
couronnement,  en  iSgS,  à  5i  ana.  Les 
«dit.  les  plus  recherchées  de  la  Jérusalem, 
sont  celles  de  Gènes,  i5go,  iiv-4**,  avec 
£g.  de  Bernard  Castelli  et  les  notes  de 
divers  auteurs  ^  celle  de  rimprimerie  roy . 
Ik  Paris,  i644»  gr-  >»  -fol.,  avec  les  pi. 
de  Tempesta^  celle  de  Londres,  ina4  t 
a  vol.  in*4'*,  avec  les  notes  de  plusieurs 
littéral,  italiens  ^  celle  de  Venise,  1^45 , 
ân-fol.,  avec  fig.j  l'édit.  portative  et  élé- 
gante des  EIzévirs,  1678,  a  vol.  tn-32, 
avec  les  fig.  de  Sébastien  Le  Clerc;  enfin 
celle  de  Paris,  1768,  3  vol.  in-ia^L'A- 
mintea  été  donnée  par  les  mêmes,  1678, 
in-24'  La  Vie  de  ce  grand  poète  a  été 
écrite  en  italien  par  le  marquis  Manzo, 
et  putl.  à  Venise  en  i63i.lVous  en  avons 
pne  en  fr.,  par  de  Charnes,  Paris,  1690, 
in-i3.  £n  1808  ,  le  gouvernement  de 
Naplcs ,  voulant  honorer  la  mémoire  do 
Tasse ,  a  ordonné  qu^un  monument  se- 
rait élevé  à  Sorrento,  patrie  du  poète ,  en 
face  de  la  maison  oii  il  était  ne;  que  les 
zn.ss.  ori^înanx  de  ses  ouvrag.  existaut 
dans' la  bibliothèque  royale  de  I^aples  , 
,  seraient  transportés  dans  cet  édifice  »  où 
l'on  déposerait  un  exemplaire  de  chaque 
édit.  et  traduction  du  Tasse,  et  que  la 
conservation  de  ce  dépôt  précieux  serait 
confiée  an  plus  proche  descendant  de  sa 
famille.  J.  D'  Gries  a  donné  une  bonne 
tradnct.  métrique  du  Tasse  en  allemand, 
en  4  vol.  in-8°,  léna,  i8o3.  II  a  paru 
en  ouvr.  intitulé  les  f^eillées  du  Tasse, 
1  vol.  in-ia,  avec  le  texte  italien  en  re- 
gard, précédées  de  Mémoires  historiques 
et  de  Kecherches  littéraires  sur  sa  vie  , 
trad.  par  M.  B.  Barrère,  membre  de 
pins.  acad.  M.  Compagnon!  ,  éditeur 
itaMén,  prétend  que  ces  Veillées  ont  été 
découvertes  en  17^4  »  «^«"s  1«  débris 
d'un  vieil  édifice  de  Ferrure, 

TASSt;  (  ftercule  ,  le  ),  gentilh.  de 
Bergame,'fit  ses  étndes  II  Bologne  avec 
Torquato.  Dès  sa  ieuneèse  il  fut  sur- 
nommé le  philosophe.  Il  avait  composé 
un  Opuscule  contre  les  femmes  ;  et 
pour  rétractation  de  ce  qu'il  avait  avan- 
cé, il  iîponsa  Lélia  Augustp,  d'une  il- 
lustre fainiUo  de  Bcrciame.  II  a  encore 
écrit  sur  la  Réalité  et  la  perfection  des 
deuises f  Bergame,  i6ia,in-4®. 

TASSE  (  Fanstin  U  },  né  è  Venise 
Ycrs  i54i  >^uU  m.  vers  W  fin  du  ifi«  s., 
fut  relig.  conventuel.  Il  a 'donné  denx 
livres  de.  Poésies  toscums,  Turin,  1573,- 
în-4*'  »  V Histoire  de$  succès  de  l'JtaUey 
depuis  i566 jusqu'en- 1 58o ,  etc. 

TASSE  (le  comté Fratiçors-Marîe  le),, 
né  à  Bergame  en  1710;  étudia  léè'gratfds 
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maîtres  de  la  jpeinture  en  Italie*  Etant 
revenu  à  Bergame ,  il  écrivit  les  Vies  des 
artistes  cél.  de  sa  patrie  ;  mais  il  m.  en 
178a,  avant  d'avoir  publié  sort  ouvrage. 
Le  comte  Hercule ,  son  fils,  a  pubt.  son 
m.ss.  sous  ce  titre  :  f^ies  des  peintres , 
sculpteurs  et  architectes  de  Éergame  , 
etc. ,  Bergame,  179a ,  a  vol.  m-4^. 

TASSIN  (  René-Prosper),  bénéd.  de 
la  congrég.  de  St.-Maur,  né  en  1697,  h 
Lonlai ,  m.  à  Paris  en  1777,  continua  la 
Nouvelle  diplomatique  de  dom  Toustain 
son  ami.  On  a  de  lui  :  V Histoire  littéraire 
de  la  Congrégation  de  Saint- 3faur, 
Bruxelles,  1776,  in-40j  Dissertation  sur 
les  hjrmnographes;  Défense  des  titres  et 
des  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen^ 
1734,  in-40. 

TASSONI  (  Alex.  ) ,  cél.  poète  ital. , 
né  à  Modène  en  1 565,  m.  en  1 Ô35,  memb. 
de  l'acad.  des  humoristes.  Son  principal 
poème  est  La  Secchia  rapita ,  les  édit. 
les  plus  reoherchées  sont  celles  de  Ron- 
cighone,  i4S4j  de. Paris,  1766,  a  vol. 
in.8^  fig.,  et  celle  de  Paris,  1768,  a  vol. 
in-ia.  Ce  poème  a  été  trad.  eu  fr.  par  P. 
Perrault,  1678,  a  vol.  in-ia;  et  par  de 
Cedors,  1750,  3  vol.  in-ia.^  des  Obser- 
vations surPétrarwie;  une  Histoire  ec- 
clésiastique j  son  TesUtmenty  pi^ce  plei- 
ne de  sel  et^d'enjouement.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Muratori. 

TASra  (  D.  L.  la  ) ,  bénéd.  cel. ,  év. 
de  Bethléem ,  visiteur  gén.  des  Carmé- 
lites, né  à  Bordeaux,  m.  àSt.-Denis  en 
'2^4 ,  à  69  ans.  Ses  ouvr.  sont  :  Lettres 
théologiques  contre  les  convulsions  et 
les  miracles  attribués  Si  Paris ,  a  v.  in-A»* 
des  Lettres  contre  les  carmélites  de  St.* 
Jacques,  h  Paris;  une  Réfutation  des 
fatnenses  Lettres  pacifiques. 

TATE  (  Nahum  ),  poète  îrland.,  né  k 
Dublin  en  ï65a  ,  et  m.  en  17  iè,  a  nulil. 
un  gr;  nombre  de  poésies,  parmi  les- 
quelles on  distingnc  un  Poème  sur  la 
mort  de  la  leipç  Anne. 

TATIËW,  disciple  de  S  Justin,  éuit 
Syrien  de  naissapce.  11  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  pour  la  foi  de  J.  C.  Dans  la 
suite  il  tomba  dans  l'hérésie ,  et  fut  chef 
de  la  secte  des  eheralitss  on  continem 
parce  qu'ils  condamnaient  l'usage  dn  vin 
et  du  mariage.  It  avait  composé  une 
Harmonie  des  4  évangélistes,  et  cfaatres 
ouvr.  ;  <*OBt  il  ne  reste  que  son  Discours 
contre  les  gentils  en  faveur  des  duétiens, 
Oxford,  1700,  ln-8°. 

TATISTÇHtlF  C  VassiU  ),  Russe. 
conseiller  privé  ^ons  le  règne  de  i'impér. 
de  Russie  Anne ,  au  commenc.  du  i8«  »., 
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fin  du  là^  S'  ;  un  incendié  en  a  fait 
perdre  une  partie.  M.  Murller  a  publie, 
après  la  mort  de  l'ant.,  la  partie  de  son 
ouvr.  e'cbappce  anx  flammes  3  elle  forme 
3  vol.in-f». 

TATIUS,  roi  desSabins,  fit  la  guerre 
\  Romulus  ,  ]»oar  venger  l'enlèvement 
des  Sabine^.  Qael^ue  tems  après  ,   la 

Saix   ayant  e'te'  conclue  ,  il  sVtablit  h 
Lomé,  et  partagea  le  gouvernement  avec 
Komulus,  qui  le  6t  assassiner. 

TATIUS  (Achille),  d'Alexandrie, 
renonça  au  paganisme,  et,  après  s'être 
fait  clir^licn ,  devint  é^que.  On  a  de 
lui  deux  otfvr.  sur  les  Phénomènes  d'A' 
ratus  ,  trad.  par  le  P.  Pétan,  et  impr. 
en  grec  et  en  latin  dans  VUranologium. 
On  lui  attribue  le  roman  grec  des  Amours 
de  T^ucippe  tt  dé  Clitophon ,  dont  San- 
maîse  a  donne'  une  belle  édit.  eh  grec  et 
en  latin  ,  avec  des  notes,  Leyde,  1640  , 
in-ia  i  trad.  en  fr.  par  Baudioin  ,  i633, 
in-S^'  y  et  par  du  Peron  de  Gastera  , 
1735,  in-i2, 

TAVANES  (  GuiU.  be  Sahî-x  ,  sei- 
gneur de),  lienteji.-de-roi  en  Bourgogne, 
combattit  pour  la  Ligue  h  la  journée 
d'Ivry,  en  iScjo,  et  fit  sa  paix  avec  Hen- 
ri iV,  qui  Uh  conserva  ses  places,  il  m. , 
eu  i63j.  Nous  avons  des  mémoires  sous 
son  nom,  et  d'antres  sons  le  nom  de  son 
père  ,  le  maréchal  de  Tavanes,  imprim. 
scpar.  et  re'unis  dans  une  ëdit  in-fal.  Ils 
furent  rédigés  par  son  frère  Jean ,  m.  en 
i63o,  maréchal  de  France.  —  Tavanes 
(  Jacques  de  Saulx  ,  comte  de  ) ,  son 
petit-fils,  lieuten.-gén. ,  m.  en  i683,  à 
63  ans;  a  laisse  des i^fémoiVe^  contenant 
les  guerres  de  Paris,  depuis  la  prison  des 
princes,  en  i65o  jusqu'en  i683,  Paris  et 
Cologne,  169T  ,  in- 12. 

TAVANTl  (  Ange  ),  conseill.  intime 
des  finances  de  Pierre  Léopold ,  gr.-duc 
^e  Toscane,  ^é  k  Arezzo  en  171Q,  m.  à 
Florenqe  en  1980 ,  a  traduit  l'ouvrage  de 
Ltocke,  sur  les  Finances  et  le  Commerce, 
Floreôce ,  1751 ,  3  vol.  in-S®. 

TAUBMAN  {  Frédéric),  critique  et 
lîttérat.  allem.,  né enFranconieen  i565y 
m.  en  i6i3)  enseigna  la  poésie  et  les 
b.-lettrés  à  Wittemberg,  avec  réputa- 
tion. Il  a  laissé  des  Commentaires  sur 
yiante ,  in-4*,  et  sur  Virgile,  ia-4*',  qui 
sont  estimés;  des  Poésies ,  ]6ia ,  in-o®; 
des  (Saitiies ,  «oiis  le  titre  de  Tavhma^ 
nUf^t  Lipsix,  1703,  in-8°. 


TAVEtiLI  (  J.08.),  do  Bressan,  prêtre 
sëcaiiet,  né  za  17649  m*  à  Brescia  en 


1784  •  ^  donné  :  Apologie  d'un  Bref  tie 
pie  À7,  Pavic,  1784}  lassai  de  ladoc^ 
trine  des  Pères  grecs  sur  la  Prédesti-^ 
nation  y  Varie,  i')S'à'. 

TAVERNlER  (  Jean-Bapt.),  l'un  des 
plus  grands  Toyagenrs  du  17®  s.,  né  eu 
i6o5  h  Paris,  fit  six  voyages  en  Turquie, 
en  Perse  et  aux  Indes ,  par  toutes  les 
rontes  praticables.  Il  m.  à  Moscovr  en 
168g.  Il  faisait  un  grand  commerce  de 
pierreries  qui  lui  procura  une  fortune 
considérable.  Il  fut  annobli  par  Louis 
^IV,  et  adieta  ,  en  1688,  la  baronie 
d^Aubonne,  à  peu  de  distance  dn  lac  de 
Genève.  Le  rec.  de  ses  yoyages  forme 
6  vol.  in- 13* 

TAVORA  (  François  ^'Assisse  , 
marquis  de^,  d'une  des  plus  anc.  et  des 
plus  illust.  tam.  de  Portugal ,  gén.  et  ins- 
pecteur de  tonte  la  cavalerie  du  royaume, 
membre  du  conseil  de  guerre ,  fut  con- 
damné au  dernier  supplice  et  exécuté  le- 
i3  janv.  1759,  avee  sa^emme  ,  ses  deux 
fils  »  et  plasieurs autre»  seigneurs,  comma 
autenr  d'mie  conspiration  contre  le  mo- 
narc{ne. 

TAURIouTauvri  (Daniel),  anatom., 
né  en  1669,  d'un  méd.  de  Laval,  donna 
des  leçons  d'anatomie.  On  a  de  lui  :  Ana^ 
tomie  raisonnée;  Traité  de  médicamens, 
2  vol.  in-ia  j  Traité  de  la  génération 
du  feeius ,  et  Pratique  des  maladies 
aiguës.  Il  m.  en  1701. 

TAYLOR  (  Jean  ),  vulgairement 
nommé  le  Poète  a  Veau,  ne  k  Glocester 
vers  i58o,  m.  en  i654«  ^nt  employé  dan» 
sa  jeunesse  chez  un  batelier  de  Londres , 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  composer 
diffcrens  ouvir.  qui  ont  été  ensuite  réunii^ 
en  I  vol.  in-fol.  Après  la  mort  tragique 
de  diarles  1er,  Taylor  se  retira  à  West- 
minster, où  il  prit  pour  enseigne  la  Cou-- 
ronne  en  deuil.  Oh  la  lui  fit  ôter.  Alors 
il  y  «ulMtitna  son  portrait,  avec  ces  deux 
vers  dont  voici  le  sens  :  ici  oU  t4tnt  de 
têtes  ont  été  pendues  comtme  enseignes^ 
pourquoi  ne  penderais'^je  pas  la  mienne? 
De  l'autre  côté,  il  avait  écrit  en  deux 
autres  vers  :  (Quoique je  ne  sois  pas  digna 
du  laurier  y  noble  récompense  du  poêle, 
je  ne  laisse  pas  de  le  désirer, 

TATfLOB  (Jérémie),  savant  prélat 
d'Anglet.,  né  li  Cambridge,  m.  eh  1667,* 
devint  prof,  de  thcoi.  à  Oxford,  et  souf- 
frit beauc.  pour  la  cause  de  Charles  I*>''. 
Taylor  fut  fait  év.  de  Down  e  t  de  Connor, 
et  en  xaètae  tems  conseill.  privé  et  vice^* 
chanc.  du  coll.  de  la  Trinité  &  Dublin. 
On  a  de  hn  :  Les  Cas  de  conscience  ; 
Le  Grand  Modèle,  ou  la  P^ie  et  la  Mort 
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de  J.  C,  iari'ol.^  Im  Vie  et  la  Mort 
d'un  Saint  y  etc. 

TAYLOR  (Jean  ),  méd  .-oculiste  du 
iS*'  s . ,  anglais  de  naissance.  Il  fut  oculiste 
de  presque  tontes  les  têtes  couronne'es. 
Scê  priucip.  uuvr.  sont  :  Le  Mécanisme 
de  l'œil  y  etc. ,  la  prem.  edit.  est  en  angl., 
1737,  in-S**  >  Traité  uniuersel  de  l'art 
de  conserver  la  vue  y  etc.,  in-fol.  ; 
Traité  sur  les  Maladies  de  l'humeur 
cristalline  y  Londres,  1736, 10-8°* 

TAYLOR  (Jean),  sav.  critique  anel., 
né  h  Shietvbbury  en  1703.  m.  en  1706, 
biblioth.  et  greffier  de  Puniv.  de  Cfam- 
bridge  ^  et  memb.  de  Ja  socie'té  des  doc- 
teurs, chan.  de  St.-Paul  et  archidiacre  de 
Backingham.  Ou  a  de-ce  doct.  :  Elément 
du  droit  cit^il  ;  et  une  bonne  édition  de 
Lysias,  1740,  in-8°,  et  de  Demotbèoes, 
a  Tol.  in-8<». 

TCHERNISCHEFF  ,  împost.  russe  , 
de'serteur  du  rc'giment  d'Qrloff,  parut 
<n  1770  à  ZapeuLa  dans  laCrinitfe,  et 
se  £t  passer  pour  Femp.  Pierre  III. 
lies  popes  on  prêtres  russes ,  mëcontens 
de  ce  que  Cathciiiic  II  ne  leur  avait 
pas  rendu  leurs  biens  ,  se  prcparaieiu  h 
Te  couronner  publiquement,  lorsqu'un 
colonel  russe  s'empara  du  nouvel  cm  p. 
et  lui  fit  trancher  la  tête. 

TCHIRNHAUSEN  (Ehrcnfreid 
"Waller)  seigneur  de  Killingswald,  né 
en  i65i ,  et  m.  à  67  ans,  après  avoir 
voyage'  dans  toute  l'Europe ,  vint  à  Paris , 
où  il  fut  élu  membre  de  l'académie  des 
sciences.  Il  est  l'auteur  "d'un  miroir 
ardent  de  trois  pieds  de  diamètre  ,  et 
pesant  160  livres ,  et  du  perfectionne- 
i,  ment  de  la  manufacture  de  porcelaine 
t^tablie  eu  Saxe. 

TEBALDINI  (  Nicolas  ),  imprimeur 
ital. ,  renommé  à  Bologne  vers  i63o,  a 
publié  une  Description  de  cette  ville. 

.  TEGRIMI  (  Nicolas  ) ,  né  h  Luoqnes , 
m.  vers  1527  ,  fut  chargé  par  la  républ. 
de  plus,  missions  importantes.  Il  a  écrit 
la  f^ie  de  Castruccio  Antelminelli , 
fameux  guerrier  du  i4^  siècle  ,  et  un 
Discours  sur  l'obéissance  due  h  Jules  II, 
TEICHMEYER  (Hcrman-Frédéric  J, 
méd.  du  18®  s.,  et  prof,  à  l'univ.  de 
Gênes.  On  a  de  lui  :  Elementa  pkilo' 
sophiœ  uaLuralis'  experimenlalis  y  etc. 
lenae,  17 17,  in-4*';  Elementa  anthr9- 
palogiœ  ,  siue  theoria  corpotis  humani , 
ctc,  ibid,  171^,  in-4°j  InstUutiones 
TSiedicinœ  legalis  eljorensls  ,  etc.,  ibid^ 
1738,  in -4**  5  pindiciœ  qiiorumdam 
ini/entorum  analomicorum,  ten»,  17^7» 


TELA 

TEINTURIER  (  Jean  )  ,  nafîf  d<i 
Nivelles,  vivaitau  i5®  s.,  prem.  chapelain 
et  chantre  de  Ferdinand,  roi  de  Naples, 
fonda  à  Naplès  ,  avec  Gafnrio  et  Gar- 
nerio  ,  cette  cél.  école  de  musique ,  qui 
fut  si  utile  aux  progrès  de  l'art  en 
Italie.  Il  composa  eutre  autres  ouvrage» 
Tractatus  musices  ;  Explanatio  manûs  ; 
De  tonorum  naturd  ac  proprietate  ; 
De  notis  ac  pausis  ;  De  regulis ,  va-- 
lore  y  imperfectione  et  aîternatione 
notarum;  De  aite  conlrapuncti  ;  Ter- 
minorum  musicœ  deffinitorium^  Ce 
dem.  impr.  à  Naples  en  i474- 

TEISSIER  (Antoine)  ,  protestant, 
né  à  Montpellier  en  i63a,  m.  à  Berlin 
en  1715,  se  retira  en  Prusse  après  la 
revocation  de  Tcdit  de  Nantes.  L'clec- 
tcur  de  Brandebourg  le  nomma  sou 
liistoriogr.  Ses  princ.  ouv.  sont  :  Les 
Eloges  des  hommes  saisons  ,  tirés  de 
l'Histoire  du  présid.  de  Thou.  LVditioa 
la  plus  ample  est  celle  de  Leyde  y  1715, 
4  vol.  in-ia.  Catalogus  Auctorum  qui 
lihromm  catologos  ,  indices  ,  biblio- 
thecas  ,  virorwn  litleratorum  èlogia  y 
vitam  aut  orationes  junchres  scriptis 
consignarunt ,  Genève ,  i685 ,  in-8**.  Il 
a  traduit  ;  Abrégé  de  l'Histoire  des 
quatre  monarchies  du  monde  ,  de  Slei- 
dan  y  1700J  Lettres  clioisies  de  Calyiny 
trad.  en  fr. ,  1702,  in- 8°,  etc. 

TËKELI  (  Emmeric,  comte  de),  né 
en  i6J8  i  était  iili  d'Etienne  Tekcli , 
(missant  seigneur  hongrois  ,  qui ,,  en 
1671  •  fut  mis  à  m.  dans  la  conspîiation 
des  comtes  de  Serin  et  de  Frangipani. 
Emmeric  Tekeli  passa  en  Transylvanie 
avec  quelques  autres  chefs  de  m  écou- 
te us  de  Hongrie.  Son  esprit  et  son  cou- 
rage le  rendirent  si  agréable  an  prince 
Ab&ffî ,  qu'il  devint  en  peu  de  teins  son 
premier  ministre ,  et  général  des  troapes 
qu'il  envoya  au  secours  des  niécoutens, 
qui  le  reconnurent  tous  pour  généra- 
lissime de  l'armée.  Tekeli  fit  la  guerre 
contre  l'erap.  avec  divers  succès.  Il 
épousa  la  veuve  du  prince  Ragotdki,  £lle 
du  comte  de  Serin ,  en  1682  ,  et  se  soutint 
longtcms  en  Hongrie  par  le  secours  des 
Turcs  ,  qui  le  nommèrent  prince  de 
Transylvanie  en  1690  ,  après  la  mert 
d'Abaffî  y  mais  il  ne  put  s'y  faire  re- 
connaître. H  fut  contraint  de  se  relirev 
à  Constant. ,  où  il  vécut  comme  parti- 
culier. Il  m^  catholique  rom.  ,  près  de 
Niconicdie  ,  en  1705. 

TÉLAMON  ,  (Myth.  ) ,  filsd'Eaqoe, 
épousa  Péribée  ,  dont  il  eut  le  fameux 
Ajax.  Il  fut  Tun  des  Argonautes  qui 
monta,  le  premier  à  Tassaut ,    V6rsque 
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Hercale  prît  la  viHe  de  Troie  sons  le 
règne  de  Laoïuedon  j  et  il  eut  pour  re'- 
compensc  Hcsione  ,  qui  fut  mère  de 
Teuccr. 

TÉLÉGONE  (My th.),  fil» d'Ulysse 
et  de  Circe ,  ayant  olbtenu  de  Gircc  la 
permission  d'aller  voir  son  père  ,  fut 
reça  coiume  ennemi  par  Ulysse^  ce  qui 
donna  lieu  à  un  combat  ou  Ulysse  fut 
toé  par  son  propre  fils,  qui  ne  connut 
son  crimequ'aprésaroir  ëpousePénelope 
sa  belle*mère ,  sans  la  connaître  aussi. 

TÉLÉMAQUE  (Myth.),  fils  d'U- 
lysse et  de  Pén<^lope.  T>«s  qu'il  eut  atteint 
}  âge  de  i5ans,  il  alla- courir  les  mers, 
accomp;)gné  de  Mineive  ,  sous  la  figure 
de  Mentor  son  gouverneur  «  pour  chcr- 
cbcr  son  père.  Pendant  ce  voyage,  il 
essaya  beaucoup  de  dangers,  et  retrouva 
enfin  Ulysse  lorsqu'il  arriva  dans  Vïie 
d'itaquc. 

THÉLÉPHANE  ,  music.  de  Samos  , 
m.  à  Me'gare,  où  Cleopâtre,  sœur  de 
Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  lui  fit 
ëlever  un  superbe  tombeau.  L'anthologie 
giecqu?  nous  a  conserve^  son  e'pitapbe. 

TÉLÈPHE  (  Myth.  )  ,  fils  d'Hercnle 
et  d'Ange,  prit  le  pajrti  des  Troyens 
contre  les  Grecs  ;  mais  Achille  l'ayant 
l^lessc  ,  il  fit  alliance  avep  ce  héros  ,  et 
fut  gue'ri  par  les  remè4e9  de  Chiron. 

TÉLÉSILLE ,  femme  illustre  d' Argos 
dans  le  Peloponèse  ,  se  signala ,  l'an  55'j 
avant  J.  C ,  envers  sa  patrie.  La  ville 
d^'Argos  étant  assiégée  par  Cle'omèoc  , 
roi  de  Sparte ,  cette  litîroïne  fît  armer 
toutes  les  femmes  à  la  place  des  hommes, 
ce  les  posta  sur  les  remparts  pour  re'- 
sîstcr  aux  ennemis.  Les  Spartiates  , 
persuadc's  qu'il  leur  serait  l'salement 
tiODteux  de  les  vaincre  ou  d'en  être  vain- 
cus ,  levèrent  le  sie'ge  sur-le-champ.  On 
a  des  fragmens  de  ses  poésies  dans  le 
Ii.ec.  intit.  Carmina  ncH/em  poetarum 
-fceminaruiït,  Hamb.,  1734  y  in-4o* 

TÉLIGNY  (Charles dé),  gendre  de 
l'^amiral  Coligni,  périt  comme  lui  dans 
\sA  funeste  joumée  de  S.  Barthelemi. 
JHenri  IV  le  chérissait  comme  son  frère  ; 
il  était  la  gloire-  et  l'espt^'rance  des  re- 
formes. Charles  IX  l'accablait  de  per- 
^des  caresses. 

TELL  (  Gnillanme  ) ,  Pun  des  prînè. 
auteurs  de  la  révolution  des  Suisses,  en 
^^307.  Gésier,  gouv.  de  ce  pays,  ayant 
«ordonné  à  Tell  d'abattre  d  un  coup  de 
flèche  une  pomme  de  dessus  la  tête  de 
^on  fils,  sous  peine ,  en  cas-  de  refus , 
de  voir  périr  son  enfant  et  de  périr 
i-méioesarPbeure ,  T«ll  eut  l'adresse 
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d'atteindre  la  pomme  sans  blesser  son 
fils  ;  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  à 
Gésier  qu'il  avait  une  autre  flèche  toute 
prête  à  lui  percer  le  coeur  ,  s'il  eût 
manqué  son  coup.  Le  gouv.  le  fit  arrêter 
snr-le-champ  \  mais  il  trouva  le  moyen 
de  s'évader.  11  sut  prit  même  Gésier,  le 
tua  ,  et  souleva  ensuite  les  Suisses  , 
qui  secouèrent  le  joug  de  la  domina» 
lion  d'Autriche ,  et  formèrent  une  répu- 
blique qui  s'est  maintenue  avec  gloire 
depuis  ce  tcras-]&. 

TELLER  (  W.  A.  ) ,  conseill.  supé- 
rieur de  consist. ,  va.  à  Berlin  en  7804, 
à  70  ans  ,  est  conjftu  par  àts  Sermons 
et  par  des  écrits  ,  la  plupart  thé:>l.  » 
parmi  lesquels  son  Dictionnaire  occupe 
le  premier  rang. 

TELLES  (  Gabriel  ) ,  de  Madrid , 
mort  vers  i65o,  relig.  de  Sic. -Marie, 
a  donné  une  product.  dramal.  iniituicc 
le  Festin  cle  Pierre.  Molière  l'arrangca- 
ponr  la  scène  française. 

TELLEZ  (  Emmanuel-Gonzalez  )  , 
prof,  de  droit  h  Salamanque  ,  flor.  au 
milieu  du  17'  s.  On  a  de  lui,  un  Com- 
mentaire sur  les  Décrétales  ,  ^  xo\. 
in-fol. ,  dont  l'édit.  la  plus  estimée  est 
de  i6g3. 

TELLl'ER  (N.  le  ) ,  méd.  bordelais, 
viv.  dans  le  17*  s. ,  et  a  écrit:  Quceslio 
medùca  dà  ce^ri  naturd,  Bordeaux,  i635, 
in-4". 

TELLIER  (Michel  le),  chancelier  de 
France  )  et  min.  d'état,  fils  d'un  conseill* 
à  la  cour  des  aides,  naq.  àParis  en  i6o3i 
Le  card.  Mazarinle  proposa  à  LouisXllI 
pour  remplir  la  place  de  secret,  d'état. 
Les  divisions  qui  déchiraient  la  France 
après  la  mort  ae  Louis  XllI  lui  donnè- 
rent li^-u  de  signaler  son  zèle  j  ce  fut  k 
lui  que  la  reme  régente  et  le  cardinal 
Mazarin  doiinèrent  leur  principale  con- 
fiance ,  pendant  les  brouille  ries  dont  la 
France  fut  agitée  depuis  ce  traité.  Après 
la  mort  de  Mazarin,  il  con  tinua  d'exercée 
la  charge  de  secret,  d'état  jusqu'en  1666^» 

?[u'il  la  remit  h  spn  fils  aîné.  En  1677,  il 
ut  nommé  chancel.  et  garde  des  Sceaux* 
Son  grand  âge  ne  l'empêcha  pas  de  rem-, 

Îlir  dignement  cette  place  importante. 
1  m.  en  i685,  peu  de  jours  après  avoir 
signé  la  révocat.  de  l'édit  de  Nantes. 

TELLIER  (Franç.-Michel  le  ),  marq. 
de  Louvois,  min.  et  secret,  d'état,  file 
du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1641  ;  min.  cle 
la  guerre  en  1664  >  surin  tend.  gén.  def 
postes  en  1668,  chanc.  des  ordres  du  roi, 
gr.-vicaire  des  ordres  de  St— Lazare  et  de 
MoQt-Carmel.  Ce  fut  à  la  &ollicitaûon  die 
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Tellier  aue  Louis  XIV  établit  Tliàtcl 
royal dei Invalides.  Il  fut  pourvu,  en  iC)83, 
de  la  charge  de  suriniend.  des  bâtiuieus, 
arts  çt  manufact.  de  France,  li  m^  à  Ver- 
sailles en  1691.  Counilz  a  public  ,  «ous 
•on  nom,  nn  Testament  politique,  iCgS, 
ia-ia,  et  dans  le  Recueil  de  tesUmens 
politiques,  4  yol.  in-ij.  Après  sa  m.  jj 
parut  une  espèce  de  drame  satirique  con- 
tre lui ,  intit.  Le  maïquis  de  Louvois«nr 
|a  sellette,  Cologne,  1695,  in-12. — 
Tellier  (  Charles-Maurice  le),  archev.de 
Reims,  command.  de  Tordre  duSt.-Es- 
prit, conseiller d'e'tat ordinaire,  etc., son 
frère  ,  ne'  h  Paris  en  164*»  •  où  il  mourut 
«n  1710.  n  laissa  aux  clian.  réguliers  de 
Tabbayc  de  Ste. -Geneviève  de  Paris  sa 
biblioth.  composée  de  16,000  vol. 

TELLIER  (Michd),  je's.,  né  auprès 
de  Vire,  en  Normandie,  en  1643,  prof. 
les  humanités  et  la  philos.  Il  devint  con- 
fesseur de  Lot|is  XIV,  après  la  mort  du 
P.  de  La  Chaise  en  170Q,  etfutacad. 
honoraire  de  Pacad.  des  Inscriptions  et 
K'iett.  Il  fatigua  Louis  XIV  jusque  dans 
fies  dernier*  momeus  pour  lui  f»ire  donner 
des  e'dits  en  faveur  de.la  bulle  Unigeni- 
tus.  Après  la  m.  deSLours  XIV,  le  P. 
Tellier  fut  exilé  à  Amiens ,  puis  à  la  Flè- 
che ,  où  il  m.  en  1719.  Il  a  laissé  :  Une 
éditiwi  de  Quinte-Curce,  à  Tirsage  dn 
dauphin  1678  ,  în-4®  j  D^ense  des  nou^ 
t^eaux  chrétiens  et  des  Missionnaires  de 
ta  Chine i  du  Japon  et  des  Indes ^  in-ia  j 
Obseri^ations  sur  la  nouyelle  défense  de 
la  version  française  du  riouueau  Testa- 
ment ,  Mons ,  Rouen ,  1684 ,  in-S**  j  Plu- 
aieurs  Ecritspolémiques . 

TELLIER  (N.lc  )•,  né.à  Château- 
Thierri ,  oîi  il  m.  en  1  nSa ,  est  auteur  de 
pièces  de  ibéAtre  :  le  restin  de  Pierre, 
opéra  5  les  Pèlerines  de  Cythère  ;  Ar- 
lequin sulianefauotiie ,  et  la  Descente 
de  Mezietin  aux  Enfers, 

TELLIER  (  Adrien  le  ) ,  av.  du  roi  h. 
Melnn ,  fut  député  pat  ce  bailliage  aux 
«ftat-gén.  en  1789.  Partisan  de  la  rcvol. , 
\\  fnt  appe'lé  à  la  convention.  Envoyé, 
«n  1795 ,  fc  Chartres  pour  y  favoriser  la 
libre  circulation  des  grains  ,  sa  présence 
et  la  disette  qu'on  ressentait  excitèrent 
contre  lui  une  violente  sédition  ;  le  peu- 
ple enfareuT  le  força  de  ligner  nn  arrêté 
qui  taxait  le  pain  k  3  sous  là  livre ,  et  k 
le  proclamer  sur  la  place  publique,  monté 
««r  wa.  Àne.  Le  TeUt^r»  de  retoui*  à  àon 
nubeo^ ,  se  brûla  la  cer Vielle. 

TELLIER  ©',0iiYiLti«R3  (N.  le), 
]iiYut.^n.  d'épëe  «à  Vemon ,  a  fiait  ç«è 
suUe  au  Virgile  travesti. de ,Scafr«n ,  et  11 
mis  en  vmrs  le  Roman  oomjqae  du  m^me 
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TELUERdb  hovTO€5  (GaraîHeîeJ^ 
abbé,  garde  do  la  bihkdu  roi«t  intend. 
du  cabinet  dfs  médailles.,  de  Pacad.  Cranc* 
etdecelledcsinsci-ipt.ctb.-lett.,néàP£U 
risemônS,  et  nuQurut  en  1718,  voyagea 
et  chercna  dans  toutes  le«  viJle«  oii  U  pas- 
sait tous  les  livres  qui  manquaicat  à  la 
bibliolli.  du  roi  ;  il  ramassa  pf^fi  d^  3ooo 
vol.  ;  conquête  littéraire  importanie. 

TELLIUS ,  céU'bre  phiio«.  grec ,  né  à 
Elis*  Après  sa  m.  on  lui  «leva  une  statue 
dans  le  temple  d^ Apollon  k  Deip^. 

TILLOT  ou  TiLLioT  (N.  du),  gén- 
tiUi.  dijonnais  qui  vlv.  dans  le  t8^.  s. ,  est 
aut.  des  Mémoires  pour  sentir  à  l'his- 
toire des  fous ,  Lausanne,  ia-4^. 

UETjO-MARTIUS,  astron.  et  navig. 
marseillais,  viv.  vers  Pan  49  ar.  J.-C. ,  a 
fondé  la  ville  de  Toulon,  et  lui  a  donné 
son  nom  (en  îatin ,  Telo  Martius), 

TÉMANZA  (Thomas),  cél.  archîi.  • 
de  Venise,  memb.  des  acad.  royales  de 
Paris,  de  Tnulolise,  de  Bologne,  de  Vi^ 
cence  et  de  Padoue,  né  en  1705,  mort  en 
^7^»  a  laissé  :  Dissertation  sur  le  ter- 
ritoire de  Saint-Hilaire  dans  le  diocèse 
d'Oliuolo,  Venise,  177I ,  în-foK ,  fig.  j 
f^iedeJacifues'-â^ansotHn ,  'Veni«é ,  1 75a; 
f^ie  de  f^ineènt  Scamozzi  de  f^eence  , 
Venise,  1770;  f^es  des  plus  célèbres 
architectes  et  sculpteurs  vénitiens  du 
i6«  siècUi  Venîac,  1777,  ^^^'  in-4*- 

TE]VrPÏER(Etiénnc),  <^.  de  Paris, 
dans  le  i3«  s.  On  a  de. lui  :  Indiculus  er- 
rorum ,  qui  à  nonnulHs  magistris  Lute" 
tite  publiée  privatlmque  docebantur 
anno  IQ77. 

TEMPLE  CGnilJ.),  né  h  Londres  en 
idiS,  et  petit-fils  d'un  secret,  du  comte 
d'Essex,  voyagea  en  France,  en  Hol- 
lande et  en  Allemagne.  De  retour  dan» 
sa  patrie ,  il  parut  h  la  cour  d'Angleterre 
avec  distinction.  On  l'envoya  en  qu4rné 
d^ambassadeur  auprès  des  ét.-génér.  des 
Provincfs- Unies î  en  1668,  aux  confé^ 
ronces  d'Aix-la-Chapelle,  et  à  ceHes  de 
JMimqgae  en  x6'jS.  Deux  ans  après ,  A  re- 
nonça aux  affaires  publiques  9  ii  se  relira 
dans  une  terre  de  Sussex,  et  m.  en  1698» 
•On  a  de  lui  :  des  Mémoires  depuis  î^t» 
jusqu'en  itîqa,  i69:t,tn-ta;  Rcfmarqttes 
sur  l'état  des  Prouinces  -  Unies ,  lÂ)*» , 
in-ii>  5  Introduction  k  VHistoire  ^jÊn- 
gleterr^,  1695,  la- j a ^  des  Lntns  tm^ 
ri«uscs  qu'il  écrivit  pendant  fi6e>4«ratètw 
ambass^ides,  trad.  en  fcancaiSy  170*, 
3,voJ,^n-i.Q5  d^  OEutves  mélAes ,  1692, 
iuria;  un  née.  de  ses 'différ.  quvxages, 
tiOwlre^,  1740  y  3  voK  in-fiol. 

TEMBLE  (Joba)i   éciiy«r>  ûk  4a 
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precéd.  Le  roi  Gitilltiiime  le  nomma  se- 
créCaire  da  dl'parc.  de  lagnerre;  il  n'en 
eut  pas  rempli  les  fonctions  l'espace  de 
hait  jours,  qu'il  alla  se  noyer  près  de 
Lon  don -Bridge,  en  1669.  Avant  de  se 
précipiter ,  il  congédia  le  batelier  en  lui 
remettant  on  billet  cacbeté,  ainsi  concn  : 
«  La  folie  d'entreprendre  ce  que  )e  n'ii» 
tais  pas  eu  état  d'exécuter,  m'a  fait  por- 
ter au  «"oi  et  an  royaume  im  préjudice 
irréparable.  Je  leur  souhaite  toute  sorte 
de  bonheur  et  des  serviteurs  capables  de 
les  bien  servir  John  Temple»  »• 

TEMPLEMAN  (Pierre  D.M.),  »<?- 
dectn  ,  corresp.  del'acad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  économicT.  de  Berne, 
né  en  I  ^  1 1  «^  Dorcbester ,  étnaia  à  Leyde 
«cas  le  cél.  Boerhaare  ,  et  s'établit  à 
Londres  en  1739,  où  il  m.  en  1769.  En 
1753,  il  publia  un  extrait  des  mémoires 
relatifs  à  la  méd. ,  insérés  dans  le  rec. 
<le  l'acad.  des  sciences  de  Paris ,  dont  il 
devait  donner  la  vol.  j  11  n'a  paru  que  les 
deux  premiers  tomes.  Sa  Traduction  dc.<i 
Voyages  deNorden  parât  en  1767 ,  ainsi 
que  les  Consultations  de  méd.  du  doct. 
vVoodward,  in-8°,  dont  il  futl'édit. 

TEMPLEMAN  (  Thomas  )  ,  maître 
d'école  angl. ,  dans  le  17'  siècle,  a  publié 
des  Tables  sur  l'étendue  et  la  population 
des  div.  pajs  de  la  terre. 

TEMPLERY  (Joseph  ni:  Ltysir  de) 
anditeuif  dee  comptes,  né  à  Aix,  oii  il 
zn.  en  1706,  est  au  t.  de  Nouvelles  Ro'» 
wtarques  sur  la  langue  française ,  Paris , 
r69^,.in-i2;  ibid.  1706,  sous  ce  titre  : 
le  Génie  y  la  Politesse ,  l'Esprit  eilaDé- 
Itcéttesst  de  la  Langue  française ,  in-i  a  ; 
4]es  Entretiens  sur  la  langue  jrancaise , 
Paris,  1797,  in-ia.  11  a  retouché  l'ouv. 
intit.  Senti  mens  sur  les  Historiens  de 
JPrvt*ence,  Ail  i68a,  in-ia. 

'i'E^VA  (Louis),  deCad?x,doct.  et 
4^1iat^.  d'Alcala ,  puis  év.  de  Tortose,  m. 
ett  i6^ij  a  écrit  un  Commentaire  sur 
rKp^tteanx  Hébreux  j  îsagoge  insacram 
Scripturamj  in -fol. 

TEWCALLA  ( Carpo foro  ) ,  peintre , 
fie  &  Bissone,  dans  la  Valteiine ,  en  tGaS , 
tti.  en  t685  ,  excellait  dans  les  peintures 
il  fresque.  Chi  voit  de  ses  onv.  h  Passaw  , 
à  Prague  et  k  Vienne.  Il  a  écritdesJ^eWrM 
sur  la  Peinture  y  en  ^lus.  vol.,  Rome, 
t  ^50 ,  et  une  h  Jacq.  Bottani  en  iG65. 

TEHCIN  (  Pierre  GoIrin  dcj,  cél. 
■card.  ,  né  &  Grenoble  en  167^.  Envoyé 
à  PArîs ,  fut  prieur  de  Sorbonnc ,  doct.  cl 
ér.-vic.  de  55cns.  Il  accompagna  en  1  j2î 
K*  rard.  (Te  BisSy  h  Rome  ,  en  quaïîtc  de 
^coiiclaviSle  j  et  après  rdcction  d'Ifino- 


TENt 


481 


cent  Xin  y  il  fut  clini^  des  affaires  de 
France  à  Rome.  Devenu  arche v.  d'Em- 
brun en  17*14 ,  i*  y  tint ,  en  1727 ,  le  fo^ 
menx  concile  contre  Soanen  ,  évéque  de' 
Senez,  et  fut  fait  card.  en  1789,  sur  ta 
nomination  du  roi  Jacques  ^  il  devint 
archev.  de  Lyon  en  1 740 ,  et  minisl.  d'état 
deux  ans  après.  Il  m.  dans  son  diocèse 
«n  1758.  Il  a  laisse  des  Mandemens  eX  dos 
Instructions  pastorales, 

TE  N  C I N  (  Claudine  -  Alexandrînc 
GtJÉRiif  de) ,  sœur  du  précéd. ,  n'est  pas 
moins  connue  que  lui  par  son  esprit , 
ses  intr ignés  et  ses  aventures.  Elle  prit 
l'habit  religieux  dans  le  monastère  de 
Monlfleury,  près  de  Grenoble.  Dégoû- 
tée du  cloître ,  elle  rentra  bienldt  dans  le 
monde,  et  vint  à  Paris.  Les  agrémensde 
sa  fignrc  et  de  son  esprit  lui  firent  des 
amis  accrédités.  La  maison  de  madame' 
de  Tencindevintlerendez-vousdes  beaux- 
esprits.  Sa  société  fut  troublée  de  tems 
en  tems  par  quelques  aventures  assez  tris- 
tes. Elle  fut  impliquée  dans  celle  de  l.i 
mort  de  La  Fresnayc,  conseiller  an  gr. 
conseil ,  qui  se  tua  chez  elle,  fut  con- 
duite au  Cbàtelet)  ensuite  à  la  BastiUe  ^ 
déchargée  de  l'accusation  intentée  contre 
elle,  elle  m.  à  Paris  en  I749«  regrettée 
par  pins,  gens  de  lettres,  qu'elle  appelait 
SCS  oétes.  Elle  a  composé  :  le  Siège  de 
Calais ,  in- 19  \  Mémoires  de  Commin-" 
ges ,  in-i9  ;  les  Malheurs  de  Vulmour , 
av.  in* la;  les  Aneedoies  d'Edouard II p 
I776,in-'ia;  ouv.  posthnrae.  On  a  re- 
cueilli toutes  ses  œuvres  en  1786 ,  à  Paris  ^ 
7  vol.  petit  in- 11,  précédées  d'uae  ISo- 
tice  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

TENDE  (Gaspard  de  ) ,  petit-fils  de 
Qaude  de  Savoie ,  comte  de  Tende  et 
gouv.  de  Provence.  Il  fit  deux  voyages  en 
PedogDe,ettaà.  àParis,en  l6o^,à79âns. 
On  a  de  lui  :  nn  Traité  delà  Traduction  ^ 
sous  le  nom  dcl'Estang,  in-8^;  Melation 
historiqne  de  Poiofçne,  etc^,  sons  le 
nom  de  Haulevilie,  ia-i2.  GcsdeuiL  ouv, 
sont  estimés. 

TENÈS  ou  Tsirifcs  (Myth.),  fi]»  do 
Cygnns.  Accusé  d'inceste 'par  sa  belle- 
mère ,  il  fut  exposé  dans  vu  eoffire  snr  lu 
mer  avec  sa  scêur  Hemithéf ,  qm  ne  vou- 
lut jamais  l'abandonner.  Le  coflEVe  aborda 
dans  Itle  de  Lencophrys,  ^ui  de  Tenàs 
prit  le  nnm  de  Têhédùs.  Tcnès  y  régna^ 
et  y  établit  des  loi;)  très  serres,  sur- loue 
Sur  les  adultères.  Tenèsfnt  tué  par  Achille 
avec  son  père  Gygnns ,  pendant  la  giwrre 
de  Troie  ;  et  après  sa  m.  il  fut  home/êé 
comme  un  dieu  dans  l'tle  de  Téuf^os. 

TENIERS ,  dit  fc  Vixiux  (David  )'. 
peintre  ;  élève  de  Rubens,  né  àdVnver^vi^ 
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i58a,  oh  il  m.  en  1649  ;  prit  pour  sojet 
de  ses  tableaux  des  buueurs ,  des  chimie- 
tef  et  âek  paysans,  qvCil  rendit  avec  beau- 
coup de  vdrite'. 

II.  TENIERS  le  jeune  (David) ,  cél. 
peintre ,  fîls  du  précéd.  et  son  élève ,  né 
à  Anvers  en  161  o ,  m.  à  Bruxelles  en  1694, 
surpassa  son  père  par  son  goût  et  ses  u- 
lens.  Les  sujets  ord.  de  stB  tableaux  sont 
des  scènes  réjouissantes.  Il  a  représente' 
des  Buveurs ,  des  Chimistes ,  des  JYoces 
et  des  Fêtes  de  village, ^Ins.  Tentations 
de  St.  Antoine ,  des  Corps-de-garde  ,eic. 
On  a  beaucoup.grave'  diaprés  les  ouv.  de 
ce  peintre;  il  a  lui-même ^r^it/é plus,  de 
ses  morceaux  ^  entres  autres  un  p^ieillard 
et  une  Fête  de  village. 

TENISON(Thomas),  cél.  prél.  angl. , 
ne  en  i636,  à  Cottenham,  au  comté  de 
Cambridge,  m.  en  1^x5,  fut  un  des  plus 
zélés  défenseurs  de  la  cause  des  protes- 
tans  sous  le  règne  de  Jac<|uesII,  en  1691. 
Le  roi  Guillaume  lui  donna  révëché  de 
Lincoln ,  et  en  i694rarchev.  de  Gantor- 
héry.  On  a  de  lui  des  Sermons,  des 
fraités  contre  le  papisme ,  etc. 

TENIVELLI  (N. ) ,  sav.  Piémontais^ 
accusé  d^avoir  favorisé  des  piincipesd'in- 
snrrection  dans  les  états  du  roi  de  Sar- 
daigne,  fut  fusillé  en '1706.  Il  est  au  t.  de 
div.  ouv.  bistor.,  et  entr  autres  de  VUis^ 
toire  de  l'Académie  de  Turin. 

TEN-KATE  (Lambert),  né  à  Amst. 
en  1647  y  et  m.  en  1731,  peut  être  re- 
^«rdé  comme  le  meill.  des  grammairiens 
«t  des  étymologistes  hollandais.  Son 
principal  ouv.  est  une  Introduction  a  la 
connaissance  de  la  langue  hollandaise , 
Amst.,  17^3,  a  vol.  in-40,  et  une  ^ie 
de  Jésus- Christ,  publiée  après  sa  m. , 
en  1733. 

TENNEUR  (  Jacqnes  Aletandre  le) 
«n  latin  Tenneurius,  né  &  Paris,  conseill. 
à  la  cour  des  aides  de  Bordeaux ,  oii  il  m. 
en  1661 ,  à  56  ans ,  a  publié  :  Traité  des 
Quantités  incommensurables  ,  oii  sont 
'décidées  plusieurs  belles  Questions  des 
jybmbres  rationauxet  irrationaux,  etc. , 
€t  réduit  a  62  Propositions ,  at^ec  un  Dis- 
^ours  de  la  manière  d'expliquer  les  scien- 
ces enfrancais,  Paris,  1640,  in-4°  j  De 
^acrd  Ampulla  Rhemensi  Tractatus , 
lj65ay  in>4°j  Veritas  vindicata  aduersii^ 
yVendieias  Éispanicas ,  1 65 1  »  i n-fol . 

TENTJULIUS  (Samuel)  ou  Ten-Uil , 
Jbon  humaniste  holland.  du  17^  siècle,  a 
donné  le  fragment  de  Stephanus  sur  Do> 
4one ,  d'après  un  anc.  m.ss.  de  la  biblioih. 
deSegnier ,  Amsterd. ,  1669.  On  lui  doit 
mncoxp  dea  JlYates  sur  Frontin ,  Jambli- 
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TENQUES  (Jérôme),  méd.  etproft  J4 
la  faculté  dé  Montpellier ,  né  à  Martigues 
en  Provence ,  m .  en  1 687 ,  a  pub. ,  Instru- 
menta curationis  morborum  deprompta 
expharmacidgalenicd  et  chymicd,  etc. , 
Lugd.,  i683, 1687,  i7i3eti755,in.ix 

TEN-RHYNE(GuiIl.),  méd.nëàDe- 
venterdansrOver-Yssel,viv.  dansle  17««., 
fut  méd.  de  fe  comp.  des  Indes  à  Batavia , 
et  publia  h.  son  retour  :  MedittUiones  in 
magni  Hippocratis  textum  ^4  ^c  veteri 
medicind,  Lugd.  Batav.,  167a,  in-nj 
Excërpta  ex  ooserutuiombus  Japponicis 
de  Jructice  Thée  ,  etc. ,.  Gedani  1678 , 
i n-fol.  ;  Dissertatio  de  Arthritide;  Dt 
Chjrmid  et  Botanicâ  j  De  Physingno' 
mid;  De  l^onstris  , Lugd.,  1783,  in-8«. 

TENSmi  (François),  txé  k  Crème, 
ingén. ,  capit.  et  lieiît.-gcn.  de  ranilleric 
du  duc  de  Bavière  ,  du  roi  d^Espagne,  et 
de  rtmip,  Rodolphe  U.  Il  assista  k  dix- 
Iniit  sitges  et  à  plus,  batailles ^  a  éciit: 
Fortifications  et  défense  desforteresses  ^ 
Venise,  î6i4  et  1655,    in-fol.,    fig. 

TEIVTZELIUS  (André)  ,  fam.  méd. 
allem.  du  17®  s. ,  a  publié  un  Traité  cm- 
rieux  sur  les  Momies,  leur  venu,  leurs 
propriéUîs,  Ja  manière  de  les  composer 
et  de  s'en  serA'ir  dans  les  maladies  j  oa 
traité  de  Mtdicind  diastaticd. 

TENTZELIUS  (Guill.  Ernest),  n^ 
à  Amstadt  en'4,'huringe,  en  1659,  m.  en 
1707.  On  distingue  parmi  ses  ouvrages  s 
Saxonia  numismatica ,  170$  ,  4  vol. 
in.4'^,  en  latin  et  en  allemand  j  Supple- 
mentum  Historiœ  Goj,hanœ  ,-  1701  et 
1716,  3  vol.  10-4**. 

TERBU RG  (  Gérard  ) ,  cél.  peint,  hol- 
landais, né  en  1608,  à  Zwof,  dans  la 
prov.  d'Ovcr-\ssel,  m.  à  Dcventer  ea 
1681 5  fut  employé  h  ia  cour  d'Espagne, 
oîi  il  reçut  de  riches  présens  et  lut' fait 
chevalier  ;  .de  retour  dans  sa  patrie,  la 
ville  deDeventcr  le  choisi  t  pour  être  un  d« 
ses  principaux  magistrats.  Il  excellait  sur- 
tout dans  les  sujets  de  Bambocfmdes  et 
de  Galanteries  et  dans  le  portrait. 

TERCIER  (Jean-Pierre),  prcm.coni' 
mis  des  affaires  étrangères,  ^membre  de 
Pacad.  des  b.-lettrcs  de  Paris,  etcenseoc 
roy. ,  né  en  Suisse  au  canton  de  Fribourg, 
en  1704,  m.  en  1766.  Lorsque  le  marquis 
deMonti  fut  envoyé  en  Pologne  parle  roi 
de  France ,  pour  y  faire  reconnaître  les 
droits  du  roi  Stanislas  après  la  mort  da 
roi  Auguste  ,  Tercier  fut  nommé  secré- 
taire de  cette  ambassade.  Stanîàlas,  ne 
Souvant  lutter  contre  les  efforu  de  U 
ussie  et  de  l'Empire ,  abandonna  toU- 
l<;meu(  sçs  ctau  et  se  retira  ea  FnDCC| 
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Mercier  étant  tombé  dans  les  mains  du 
général  Munich ,  après  la  prise  de  Dant* 
xick  ,  fut  jeté  dansunc  piison ,  et  n'ob- 
tint que  très -difficilement  la  liberté  de 
passer  en  France.  Sa  qualité  de  censeur 
royal  vint  empoisonner  le  reste  de  ses 
jours  :  l'approbation  qu'il  donna  au  livre 
de  r  Esprit  lui  fit  perdre  sss  places,  mais 
ne  lui  enleva  pasl'estime  dos  gens  de  bico. 
Tercier  a  compose,  pour  l'instruction  du 
danphin,  des  âîémoires  historiques  sur 
les  négociations, 

TÉRËNCE  (PubliusTerentius  Afer) , 
cel,  poète  comiq.  de  l'anc.  Rome  ,  ne  à 
Cartnage  l'an  i86  av.  J.  C,  fnt  esclave 
du  sénateur  Tercntius  Lncanus,  qui  lui 
donna  la  liberté,  à  cause  de  son  esprit 
et  de  ses  talens.  Téreoce  m.  pendant  un 
▼oyage  qu'il  fit  dans  la  Grèce,  vers  169 
av.  J.  C.  Suétone  a  écrit  sa  vie.  11  nous 
reste  de  Térence  six  comédies,  dont  les 
édit.  les  plus  recherchées  sont  Icssuiv.  : 
De  Milan,  1470,  in-fo|.  ;  Venise,  i47î^ 
în-fol.:  Elzévir,  i635,in-.ia,  (ATédit. 
originale  ,  la  pag.  io4  est  cotée  108.)  Au 
Louvre,  1642,  in -fol.;  AdusuniDel- 
phinif  1675,  in-4^5  Cum  notis  F'ario- 
rurn  y  1686,  in-8°;  Cambridge,  1701,  " 
in-4*';  Londres,  1724,  in-4°5  Urbin , 
1736,  in-fol.,  fig.  ;  Londres,  Sandby, 
lySl  ,  a  vol.  in-8**,  fig.  Celle  de  Birming- 
ham ,  Baskerville ,  1 77a ,  in-4° ,  est  d'une 
grande  beauté.  Rrunck  en  a  soigné  une 
édit.  superbe,  Bâle,  Decker,  iuipr.  sur 
pap.  vélin,  in-4°,  avec  des  caractères  de 
Jacob.  Il  n'en  a  été  tiré  que  1^0  exfmpl. 
et  3  sur  vélin  (1747).  Madame  Dacicr  en 
donna ,  en  1 7 1 7 ,  une  belle  édit.  lat- ,  avec 
sa  trad.  française  et  des  notes,  en  3  vol. 
îu^go.  L'abbc  Le  Monnicr  en  a  publié  une 
iiouv.  trad, ,  1771 ,  3  vol.  in-8<*  et  3  vol. 
în-  f  î».  On  conserve  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  une  antique  copie  de  Té- 
rence ,  faite  du  tems  dMk.lcxandre  Sévère 
et  par  son  ordre. 

TÉRENCE  (  Jean  ) ,  jés.  allemand  du 
jn*  s.,  a  laissé  :  Rerum  natnralium  no- 
t'ce  Hispaniœ  Thésaurus ,  siue  planta- 
ruTTt ,  animaliunif  mine ralium,  Rome, 
i65i  ,  in-fol.  5  Epistolium  ex  regno  Si- 
n^iruni  ad  mathematicos  Eùropaços, 

XÈRETVCE,  peint.  d'Urbin,  et  cél. 
faussaire  en  peinture,  vendit  un  grand 
nombre  de  ses  tableaux ,  nour  des  pro- 
dnc lions  de  l'antiquité,  il  m.  en  1616. 
Cinq  églises  de  Rome  sont  décorées  de 
tableaux  qn'il  a  peints. 

TÉRlîNTIUS  (Jean  Gérard),  prof. 
de  langue  hébraïque  h  Franeker,  né  près 
de  Lcuwarde  vers  i63o,  m.  en  1677, 
^    |ii4>iié  ;   H^dikationci   Philolo^co- 
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hehrâsoff  Franeker,  1654)  in- il;  Libef 
Jobif  chaldaïcè^  latine  et  grœcè  cnm 
notis,  1663,  in-4'*7  Gymnasium  Chat- 
<i«ici/77» ,  16  )4  *  in- 1  a. 

TEREWZONI  (Jcan-Ant.) , méd.,  m^ 
vers  le  milieu  dn  18*  s. ,  prof,  dans  l'unir, 
de  Pise.  Il  a  laissé  :  Exercilationes  Phy-^ 
sico-medicœ  f  Luccae,  1708,  in-8^;  d» 
Morbis  uteri  f  ibid,  1715,  in-S**. 

TERME  (My  thol.U  Divinîtéqui  prési- 
dait  aux  limites  descnamps.  On  lerepré- 
•en tait  sous  la  forme  d'une  tuile  on  d'une 
pierre  carrée^  ou  d'un  pieu  fiché  dans  la 
terre,  ou  enfin  d'un  homme  sans  pieds  et 
sans  mains, 

TERMXNIO  (Ant.),  poète  latin  ei 
ital.,  né  h  Contnrsi  dans  le  royaume  de 
Naples,  viv.  dans  le  16®  s* .  Ses  Poésies 
latines,  impr  en  1554^  se  trouvent  ayee 
celles  d'autres  poètes. 

TERPSICHORE  (Mvthol.) ,  l'une  dec 
neuf  Muses ,  déesse  de  la  musique  et  de 
la  danse. 

TERRACIl\A(Laure),  dame  dé  Na.. 
pies,  se  distingua  dans  la  poésie  vers  Îq 
milieu  du  i6«  s.  On  a  d'elle  :  un  vol.  do 
Poésies,  Venise,  i565j  Discours  sur  ta 
commencement  de  tous  les  chants  da 
l'y4rioste y  Venise,  i58o,  in-S»* 

TERRAIL  (le  marquis  du) .  mar.  de« 
camps  et  armées  du  roi ,  lieut.  gén.  du 
Verdunois,  m.  en  1770,  à  58  ans.  IJ  9 
publié  :  le  Masque,  ou  Anecdotes  par*' 
ticutières  du  chevalier  de  ***,  Àmsji, 
i75i,in8®}Lond.,  178a,  in-i6:  Zw^çni* 
trag,  1754.  ° 

TERRANEAU  (Laurent),  médcc, 
de  Turin,  né  en  1678,  et  m.  en  1714,  ^ 
écrit  r  de  Gfnndulis  unjversim  elspècia-i 
tint,  etc. ,  Taurini,  i709,in-8®  j  Lugd.* 
Batav. ,  1721 ,  in-S*». 

TEHRASSON  (André) ,   prêtre  d* 
l  Oratoire ,  prédic.  du  roi ,  né  h  Lyon 
m.  à  Paris  en  17235  a  laissé  des  Ser^ 
mons,  impr.  en  1736  et  eu  1736,  eu  à 
vol.  in- 12.  " 

TERRASSON  (Jean),  frère  du  pré:. 
cèdent,  ne  k  Lyon  en  1670,  m.  h  Paris  en 
1750 ,  fut  anssi  de  la  congrég.  de  l'Orat. 
qu'il  quitta  contre  le  vœu  de  son  père.  Jl 
fu  t  memb.  de  Tacad.  des  sciences  on  i  '■Ô7 
et  en  1721  prof,  de  philosophie  gvecqnc 
et  latine.  Ses  ouvr.  sont  :  Dissertation 
critique  sur  V Iliade  d'Homère,  a  vol# 
in-ia,  des  Réflexions  en  faiseur  du  sy^-,' 
terne  de  Law  ;  Sethos ,  roman  moral 
a  vol.  in-iaj  une  Traduction  de  Diodori 
de  Sicile ,  Paris ,  17^7  et  suiv. ,  n  ^o] 
in-ia.  Celte  version  «st  aussi  libre  qu'éléi 
gante. 
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TERRASSON  (Gaspard),  oralorieo, 
frère  des  prëcéd. ,  ne  à  Ljou  en  1680, 


m.  ^  Paris  en  1759,  a  laisse  des  «Sermons, 
publies  cn^i749)  ^^o\»  in-ta;  un  l\,\te 
anonyme ,  intitule'  Lettres  sur  la  justice 
chrétienne^  censurées  par  la  Sorbonne. 

TERRASSON  (Matthieu)  ,  cél.  av. 
an  pari,  de  Paris ,  ne  h  Lyon  en  iG'îq,  de 
la  même  famille  que  les  precéd. ,  m .  à 
Paris  en  1734*  Il  iQt  associé  au  travail 
du  journal  des  sav.  et  censeur  royal.  U  a 
laissé  un  Recueil  de  ses  Discours^  Plai" 
doyers  ,  Mémoires  et  Consultations  , 
sons  le  titre  à^ Œuvres  de  Matthieu 
Terrasson ,  in-^^»  et  des  remarques  sur 
\fis  CEovres  de  Henrys,  4  ^<^1*  in -foi. 

TERRASSON  (  Ant.),  fils  du  précéd.. 
cens,  royal,  conseiller  au  conseil  souver. 
de  Dombes,  avocat  du  clergé  de  France, 
prof,  au  coll.  royal ,  né  à  Paris  en  1705, 
où  il  m*  en  1782 ,  a  composé  :  Histoire 
de  la  Jurisprudence  romaine^  Paris, 
1750,  in-fol.;  Mélanges  d^histoircj  de 
littérature ,  de  jurisprudence  ,  de  erili  • 
que ,  etc.,  1768,  in- 1 a,  et  quelques  au- 
tres Ouvrages, 

TERRAY  (l'abbé  Joseph -Marie), 
contrôl .  -cén .  des  fin . ,  jnin .  o'éta t,8ecre t*- 
command.  des  ord.  du  roi,etdirect.f(én. 
des  bâtimcn»  ;  né  en  171$  àBoen  en  Fo- 
tcz,  de  Jean  Terray,  fermier  gén.  Peu  de 
ministres  se  sont  trouvés  dans  une  posi« 
tion  plus  difficile  et  plus  oragcust'.  Il 
déclara  au  roi  qu'on  ne  pouvait  aug- 
menter l'impôt  ;  que  c^était  |iar  les  ré- 
formes, les  économies,  la  suppression 
des  abus  ,  qu'il  fallait  maintenir  désor- 
mais au  même  niveau  la  recette  et  la  dé- 
pense, et  prévenir  le  retons  des  désordres 
qu'il  avait  réparés.  Ses  comptes  de  1770, 
177a  et  1774  )  inipr.  dans  la  Collection 
des  comptes  rendus  depuis  inSd  jusqu'en 
1787,  sont  des  modèles  d'ordre  ,  de  pré- 
cision et  de  claric.  tl  donna  sa  démission 

le  a4  août  17^4  »  *•■  *<î'*î''™  ^^^  "**®  ^® 
tes  terres,  oh  il  fut  poursuivi  par  la  ven- 
geance de  ceux  dont  il  avait  blessé  les 
intérêts  particuliers.  11  m.  à  Paris  en 
février  1778. 

ÏERRBROS  T  Pahdo  (le  P.  Et.) , 
^v.  jés.  espag. ,  né^dans  la  province  de 
Biscaye  en  1708,  m,  ^  Forli  en  Italie  en 
X'783  9  professeur  de  mathématicfues  an 
collège  de  la  noblesse  à  Madrid.  On 
«  demi ,  en  espagnol ,  une  Traduction 
du  spectacle  de  la  Nature  de  l'abbé  Plu- 
che  enrichie  de  plus  de  i5oo  notes  sav.  ; 
tin  Dictionnaire  espagnol  des  sciences 
et  arts  >  et  leur  sign^cation  dans  les 
trois  langues  Intène  ,  francahe  et  Un- 
Uçnrie,  Mttdiid,  i;8<>,  1787,27.  in-f; 
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la  Paléographie  espagnole ,  onvr.  dont 
l'idée  lui  fut  donnée  par  la  Paléographie 
française.  On  l'a  attribuée  an  P.Rnrriel, 
parce  que  ce  savant  lui  en  avait  fourni 
les  matérianx. 

TERRIEN  (  Guill.  ) ,  licutca.-gén.  à 
Dieppe ,  vers  le  milieu  du  16*  s. ,  le  pins 
anc.  juriscons.  normand  que  l'on  con- 
naisse. Il  donna  nn  Commentaire  sur  les 
Coutumes  anciennes  de  IVormandie , 
avant  leur  rédaction,  c'est-à-dire,  eni574i 
Rouen ,  in-4'*> 

TERTIUS  DE  tAifis  (François), de 
Brescia,  estant,  d^un  livre  rare,  intit.  : 
Mttgisteriunt  nalurœ  et  artis  ,  Brixix , 
1684  y  3  vol.  in-f.jl.  ,  fig. 

TERTRE  (  Marg.  du  ) ,  née  ii  Paris 
vers  le  milieu  du  17*  s. ,  maitrcase  sage- 
femme  de  la  ville  et  de  ThA tel-dieu ,  a 
laissé  une  Instruction  sur  Part  des  SageS' 
Femunesy  Paris,  1710,  i  voL  in*i). 

TERTRE  (  Jean-Bapt.du),  doroinîc, 
né  à  Calais  en  t6io  ,  entra  d'abord  dans 
les  troupes,  et  fît  divers  voyages  sur  terre 
et  snr  mer,  se  fit  dominicain  h  Paris  en 
i635  Envoyé  en  mission  dans  les  îles  de 
l'Amcriqne,  il  revint  en  i658,  et  m.  à 
Paris  en  1687,  ^V*^^  avoir  pnbl.  son  His- 
toire générale  des  ylntilleSy  habitées  par 
les  Français,  1667,  et  167 t,  4.  v.  in-4"- 

TERTRE  (  Rodolphe  do  )  ,  jés. ,  né  .^ 
Alençonen  1677, et  m.  vers  176:»,  adonné 
une  Réfutation  du  système  métaphysique 
du  ptre  Malebrancne,  171 5,  3  v.  in-ia, 
et  des  Entretiens' sur  la  vérité  île  la  Re- 
ligion y  1743  1  3  vol.  in-ia,  irad.  en  iial., 
par  Laurent  Brunassi  ,  Naples ,  17491 
5  vol.  in-8°. 

TERTRE  (  Franc. 'Joachim  Ditpokt 
du),  né  à  St.-Malo*,  membre  de  l'acacl. 
d^ Angers,  prof,  d'abord  les  faumanitcs 
chez  les  jésuites.  Rendu  au  monde,  il 
travailla  anx  feuilles  périodiques  arrc 
Fréron  ct.rabbéde  La  Porte,  et  m.  en 
1750.  Ses  princip.  onvr.  sont  :  Abrégé 
de  l'histoire  cP Angleterre ,  1751,  3  vol. 
in-ia  j  Histoire  des  conjurations  et  des 
conspirntinns  célèbres,  lo  vol.  in-ia; 
Les  deux  derniers  vol.  delà  Bibliothèque 
amusante  ;  U Almanachdes  beaujr-arts, 
connu  depuis  sons  le  nom  de  la  France 
littéraire,  in -8®.  Il  a  pnbl.  les  Mémoires 
du  marquis  de  Choupes,  1753 ,  în-ia. 

TERTRE  (  DupoRT  du  ) ,  av.  i  Paris, 
oii  il  naq.  en  1754,  fils  dn  précéd.  ,  fut 
partisan  des  principes  de  la  révolution, 
dans  ksquejs  il  se  montra  tonionrs  mo- 
déré. H  fut  d'abord  cicct.en  1780,  ensuite 
lieutcn.  de  maire  an  moment  de  l'orga- 
oanisation  de  la  prem.  mmiieipalité,  t% 
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enfin  fDbatit.daprociir.  de  la  eoumiuie.  f 
L.a  Fayeiie  le  désigna  à  Looîs  XVI  en 
1 790  pour  mtnist.  de  la  joctice ,  non  pour 
soQ  mérite  qai  etai t médiocre,  mais  poar 
calmer  la  classe  du  tiers-i^tat.  Après  le 
départ  de  Loais  XVI  pour  Varenncs,  il 
vint  apporter  à  l'assemblée  les  sceans  de 
Pétat ,  ainM  qae  ce  prince  le  lai  avait  or- 
donne'. L'assemblée  lui  enjoignit  de  les 
reprendre:  il  obéit,  et  scella  Tordre  d'ar- 
rêter le  roi.  Enveloppé  dan»  la  proscrip- 
tion dn  10  août  179^1  il  fnt  envoyé  à 
Orléans,  échappa  an  massacre  des  pri- 
sonniers de  Versailles  ,  et  fot  ensuite 
condamné  à  m. ,  le  «8  nov.  1793»  comme 
ayant  gêné  ta  likerté  de  la  presse, 

TERTULLIEN  (  Quintns  Septîmins 
Florens  Tertnllianus),  prêtre  de  Gar- 
tbage,  était  fils  d'an  centenier  de  la  mi- 
lice sons  le  proconsul  d'Afrique,  se  fit 
clirétien.  Il  fat  élevé  au  sacerdoce.  De 
Carthage  il  passa  à  Rome ,  7  pnblia  , 
durant  la  persécution  de  l'emper.  Sévère, 
son  apologie  pour  lestchrétiens.  Dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  donna  dans 
les  systèmes  de  la  secte  de  Montan  ,  et 
com  posa  des  livres  con  tre  les  ca iholiq ues, 
qui  causèrent  de  grands  troubles.  Il  laissa 
quelques  sectateurs,  auxquels  on  donna 
le  nom  de  TertuUianistes ,  Il  m.  sons  le 
règne  d'An  ton  in-Caracalla,  vers  l'an  ai6. 
Les  meilleures  édit.  de  ses  Œuvres  sont 
celles  de  Rigault,  sur-tout  celle  de  Ve- 
nise en  l'jlfi ,  în-fol.  U  y  en  a  une  autre 
par  le  même  Rigault,  iô64 .  in-fol.  TUo- 
xnas,  seigneur  du  Fossé ,  a  donné  les  Vies 
de  TertulUen  et  tVOrigène ,  sous  le  nom 
du  sieur  de  La  Motte. 

TERZAGO  (  Jacqnes) ,  né  à  Milan  , 
fut  choisi  par  le  sénat  de  Milan  pour 
enseigner  1  art  oratoire.  Il  a  écrit  :  Hc 
siodi  €t  Homeri  certamen  e  grœoo  in 
latinum  transiatum. 

TERZAGO  (PaaI-Marie) ,  méd. ,  né 
àM.ilan;  et  m.  en,  i6c)5,  doyen  de  la 
facnlté  de  Parie.  On  aàe  lui  :  Musœum 
MCptalianum  ,  cum  rentonibus  de  /iaL' 
tard  crystalli,  corallii,  etc.,  Torton», 

TERZl  (  Fr.),  cel.  peint,  de  Bergame, 
m.  h  Rome  vers  la  fin  du  16*  s. ,  orna  de 
ses  tableaux  la  Bohême ,  I* Autriche ,  la 
Carinthie  et  la  Carniole.  Mazimilien  II 
le  nomma  son  premier  peintre. 

TEHZI  (  Alex.  )  ,  mineur  conventacl, 
jié  en  1689,  à  Scalvedansle  Bergamasque, 
où  il  m.  en  1761 ,  acquit,  dans  tontes  les 
TÎUes  d'Italie ,  la  réputation  d'excellent 
ôratenr.  Ses  Sermons  pour  le  carême  ont 
^é  pnbl.  h  BergAme  en  i^Gj. 

Tçmo  m. 
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TESAURO  t  Camille  1 ,  méd.  et  phi- 
los.  ,  né  à  Cornito  dans  le  royanme  de 
Naples ,  a  écrit  f  Opus  pulsuum  ahso-* 
luiiisimum  in  sex  libros  dii^isum,  Na- 
pies,  1594. 

TESAURO  (  Ant.  ) ,  prcsid.  du  sénat 
de  Piémont,  né  à  Turin ,  m.  en  i586 ,  a 
compilé  des  décisions  assez  estimées.  -.^ 
Gaspard  Antoine  son  fils  est  l'an  t.  des 
Questions  juridiques  f  et  d'un  Traité 
aes  monnaies ,  publiés  '^^  1607.  Charles 
Antoine,  a*  fils ,  a  mis  au  jour  Praxis 
absofuta  et  uniuersalis  de  pœnis  eccU-* 
siasticis^  Rome,  167$,  in-fol. 

TESAURO  (Alex.).  deTurin ,  fldr.  dans 
le  1 6*s. , m.  en  i6ai. On  adelui un poL-ma 
sur  les  vers  h  soie ,  in  lit.  Ja  Séréide  eA 
deux  livres,  Turin ,  f 585 ,  nouveUe  édi*» 
tion,  Vercelli,  I777« 

TESAU  RO  (  Emmanuel  ) ,  philos,  et 
bist.  piéniontais,  vécut  jusque  vers  la  fin 
du  17'  s.  11  a  pub.  V  Histoire  du  Piémont  f 
en  italien ,  Bologne,  i643  >  îa-4°>  Turiii , 
1679,  ^  ^^^'  ^°'^^^'  i  histoire  générale  de 
toute  l'Italie ,  Turin  »  1664,  in-fol.,  avec 
des  notes  de  Valerio  Castiglione. 

TESCHET^MACHER  (  Gamicr) ,  né 
dans  le  duché  de  Bergues  à  Elvecield  ^ 
min.  calviniste  k  Santen  et  StCfèves.  m. 
à  Wesel  en  i638.  Le  principal  de  ses 
oovr.  est ,  Aruiales  des  duchés  de  Clkves , 
Juliers  j  Bergues  et  pays  circonuoisins^: 
en  latin,  Ambeim,  i63ft ,  in-fol.  Ditbmar 
en  a'dooné  une  édit. ,  Francfort  et  Lci^vt. 
sick,  1791 9  în-fol. 

TESI  (  Manr),  cél.  peint*  et  grav.,  né 
en  i73oh  Montalban,  dans  le  Modénois. 
m.  à  Bologne  en  1766.  On  Yoitun  grand 
nombre  de  ses  Ouvrages  en  Toscane  et 
à  Bologne. 

TESSÉ  (  René  Froulé  ,  comte  de  ) , 
d'une  fam.  connue  dès  le  i5'  s. ,  d'abord 
aide-de-camp  du  marée,  de  Créqni  en 
1660  \  Ueuten.-gén.  en  1693 ,  il  fit  lever 
le  blocus  de  Pignerol  en  1694  7  et  com- 
manda en  cbef  dans  le  Piémont  pendant 
l'absence  du  marée,  de  Catinat.  Nommé 
marée,  en  i^oS,  il  se  rendit  l'année  dia- 
prés en  Espaene ,  011  il  eut  d'abord  des 
succès;  mais* il  échoua  devant  Gibraltar 
et  detant  Barcelone.  En  1707,  il  chassa 
les  Piémuntais  du  Daupfainé,  et  en  i7a'2y 
fut  chaîné  des  affaires  de  Fr.  en  Espagne. 
De  retour  en  l'^iS ,  il  m.  la  même  année, 
à  74  ans*  On  a  pub. ,  en  1806,  Mémoires 
et  Lettres  du  maréchal  de  Tessé^  a  vo*. 
in-8'*,  contenant  des  anecdotes  et  dtrs 
faits  bistor.  inconnus  sur  une  partie  de» 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 

TESSIER  (Claude),  jés/,  t^  dan»  U 

3a 


486 


TESS 


PoitoQ  en  1610 ,  m.  à  Bordeaux  en  1687, 

Srécha  3o  ans  avec  succès.  Il  a  laisse  des 
ermonSfVàrHf  1673,1678. 

TESSIRR  (  N.),  bon  cbîmîsM ,  né  en 
1736 ,  m.  en  181 1 ,  h  Lyon,  membre  de 
Tacad.  des  se.  et  b.'leu.  »  a  laisse  :  Essai 
êur  la  théorie  des  tiois  élémens ,  corn- 
parés  aux  élémens  de  la  chimie  pneU' 
maîique;  Mémoire  pour  établir  la  sur- 
phosphorescence  des  corps  \  Divers  Afe- 
moires  sur  la  physique  et/la  chimie. 

TESTAS  (  Abraham  ) ,  ant.  français 
nfiigië  en  Angleterre  ,  y  professa  le  cal- 
vinisme, m.  à  Londres  vers  i'748«  Son 
principal  ouvr.  est  la  Connaissance  de 
J,*àme  dans  l'Ecriture^  a  voL  in-8^. 

TESTËLLIN  (  Louis  ) ,  neintre ,  ne  k 
Paris  en  i6i5,  oii  il  m.  en  io55>  fut  ^ève 
de  Vouet.  On  admire  sur- tout  son  ta- 
t>leau  de  la  résurrection  de  Tabithe,  par 
St  -Paul,  que  Ton  voyait  dansTcglise  de 
Ïïotre-Dame  à  Paris ,  et  celai  de  la  fla- 
£ellation  de  Paul  et  SHas,  On  a  beau- 
•«oup  grave  diaprés  ses  dessins. 

TESTEL LIN  (Henri),  ton  frère,  né 
«a  1616  ,m.  en  i6g6,  se  distingua  dans 
la  même  profession.  Il  a  donné  les  Con- 
férences  de  l'académie ,  ai^ec  les  senti" 
mens  des  plus  habiles  peintres  sur  la 
peinture;  ouvr.  rare,  Paris,  1695. 

TESTI  (Fulvio),  poète  ital.,  né  à 
Ferrare  en  iSgS,  min.  de  François ,  duc 
Ae  Modèae ,  qui  le  créa  comte  et  cheval. 
Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  if  ce 
prince,  il  fut  enfermé  dans  une  forte* 
resse ,  011  il  finit  ses  jours  en  1646.  On  a 
de  lui  des  Odet^  et  d^autres  Poésies j  Ve« 
tftise,  i656,  a  vol.  in«ia. 

TESTI  (  Louis  ) ,  mëd. ,  né  à  Cariai 
en  1640,  exerça  sa  prof,  à  Venise ,  oii  il 
m.  en  T707»  Il  a  écrit  :  De  la  Terre 
f^iergey  Ly^on,  1680  ;  Kaisonnemens 
physiques  sur  la  Salubrité  de  l'air  à 
F'enise^  Col.,  169.4^  /^e  novo  Saccharo 
iactis  int^entore,  e  te ,  Venise,  1700. 

TESTU  (Jacq.),  poète  français ,  an- 
mAnier  et  prédic.  du  rot ,  membre  de 
Pacad.  franc. ,  m.  en  1706. 41  a  rois  en 
vers  les  plus'beanx endroits  de  TEcritore 
et  des  Pères,  sons  Ije  litre  de  Stances  chré- 
tieniteSf  1703,  in-ia,  et  diverses  autres 
Poésies  chrétiennes, 

TESTZEL  (  Jean  ) ,  relig.  dominic. , 
et  inquisit.  de  la  foi,  né  k  Pime  snr 
l'Elbe,  prêcha  les  indulgences  poar  les 
chevaliers  Xeutoniques,  nais  celles' du 
pape  Léqn  X  en  i5l;.  il  opposa  anx 
propositions  affichées  par  Luttier,  106 
autres  propositions ,  et  fit  brûler  les  thè- 
^s  de  c<îl  héiéaîarque  \  mais  ayant  mar- 
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qnétrop  de  passion  dans  son  sèle,  il  en 
fut  réprimandé  par  le  nonce  dn  pape ,  ce 
qui  lui  .causa  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en 
m.  en  iSig. 

TETEFORT  (  Jean  ),  de  Lyon ,  relig. 
dominic,  m.  en  i643,  a  publié:  les 
Roses  du  Chapelet ,  pour  être  jointes  a 
nos  fleurs  de  Us,  i6ai,  in-8'* ^  Le  choix 
de  la  perfection ,  in -8'*  ;  na  Traité  de 
phUasophie  en  vers  lat.  impr.  en  i654> 

TÉTHTS  ou  TiTHts  (  myth.),  fîUc 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  éponsa  POcéan 
son  frère ,  et  devint  mère  de  3ooo  nym- 
phes ,  appelées  les  Océanides,  On  la  re- 
présente sur  un  char  en  forme  de  co- 
quille ,  traîné  par  des  dauphins. 

TÉTRICVS,  dont  le  vrai  nom  éuit 
Piuesuifius  ou  Pesuuius,  président  de 
PAquitaine.  Victorina ,  après  la  mort  de 
Victorius  son  époux,  fit  déférer  Pempire 
des  Gaules  à  Tétricus ,  gouvem.  d'Aqui- 
taine, qui  fut  proclamé emper*  k  Bordeaux 
en  067.  Maître  de  PEsp.  et  de  PAnglet., 
il  préserva  ces  provînc.  des  incursions  des 
barbares.  Glande  ayant  été  tnéPanano, 
Penrp.  échut  à  Aurâien,  qui  battit  Zé- 
nobie,  et  se  disposa  h  marcher  contre 
Tétricus.  Les  deux  armées  se  rencontrent 
dans  les  plaines  de  Gh&lons-sur-Mame. 
Dès  le  commencent,  de  la  bat. ,  Tétricus 
et  son  fils  abandonnent  les  leurs  et  pas- 
sent dcr  câté  d^Aurélien  j  ses  légiona  ,  se 
voyant  sans  chefs,  sont  contraintes  de 
mettre  bas  les  armes.  On  fîxe  Pépoque 
de  ces  événemens  à  Pan  374  de  J.  C. ,  le 
5*  de  Pempire  de  Tétricus.  Le  superbe 
Anrélien  réserva  les  deux  Tétricna  et  Zé- 
nobiepour  son  entrée  à  Rome  j  aon  triom- 
phe est  un  des  plus  éclatans  dont  l'his- 
toire fasse  mention.  Au  rélien  rendît  anx 
dcox  Tétricus  la  dignité  de  sénateur,  et 
donna  au  pèlre  le  gouvem.  de  la  Leucanie. 
Tétricus  m.  dans  un  &ge  avancé. 

TETTI  (Charles),  napolit.  ,  m.  à 
Padoue  vers  la  fin  du  16*  s.  ,  se  dis- 
tingua dans  les  math.,  et  composa  on 
Traité  de  Jortifications ,  Rome  ,  iSfig, 
Vicencc,  1617,  iivfol. 

TETTI  (Scipion  ),  napolit, ,  hisi  et 
liltér.,  vivait  dans  le  16^  a.  ;  il  fit  dt 
longs  voyages ,  examina  les  meill.  bi<* 
blioth.  et  composa  le  Catalogue  des 
Uures  inédits  qu'il  avait  rencootrM.  et 
que  le  père  Labbe  a  inséré  dans  aon  Spe* 
cimen  antiquarum  lectionum,  Tetci  a 
ajouté  à  la  traduction  de  la  bibliothèque 
d' Apollodore ,  une  Dissertation  d^  jlpol- 
lodoris,^  Le  père  Labbc  |ui  attribue  Bi" 
bliotheca  schoUtstica ,  latine^  grœcè, 
itaUcè ,  gallicè  ,  hispanieè  ,  einglicè , 
tfondrts ,  1618.  De  Tnou^  qui  a  écrit  sa 
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vî«  ,  dit  qa?ï\  fot  convainca  dHmpî^ti , 
«t  condapné  aux  galères. 

TEUCER  (Mythoi.),  CI»  de  T^a- 
mon ,  roi  de  Salamine  et  d'Hésione ,  et 
Irère  d'AJBX ,  accompagna  ce  héros  an 
•fége  de  Troie.  A  son  retour,  iJ  fnt  chasse' 
t>ar  son  père ,  pour  n'ayoir  point  Tengé 
la  uiortd'Ajax,  dont  Uly^e  était  la  cause. 
Il  passa  dans  Pile  de  Chypre ,  où  il  bâtit 
une  nouTcUe  ville  de  Salamine. 

TEUCER  (  Mythoi.  ),  fils  de  Scaman- 
«Ire  ^  Cre'tois ,  rëgna  dans  la  Troade  arec 
Dardanns  son  gendre,  vers  Pan  528  avant 
J.-C.  Il  donna  aux  luibi  tans  le  nom  de 
^eueriens. 

TEUTATÈS,  Theitt  ou  Thot 
(  MyAol.  ) ,  dieu  des  anciens  Gaulois ,  le 
mémty  h  ce  qu'on  croit,  que  Mercure 
chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

TEUTHRAS  (Mythoi.),  fils  de  Pan- 
dion,  roi  de  Mysie  et  de  Cilicie  dans 
TAsie  mineure,  avait  5o  filles  que  Her- 
cule épousa  le  même  jour. 

TEVIUS  (Jacques),  poète  né  à  Pra- 
f[ae,  fut  proies,  de  b.-lett.  à  Bordeaux, 
pais  à  Coimbre  en  i547*  ^^  "■  ^^^*  '^' 
/yiscours  latins  y  ses  Poésies  et  son  Ilis- 
toire  aussi  latine  de  la  conquête  de  Diu 
parles  Portugais^  en  i535,  Paris,  176:1, 
ÎD-ia. 

TEXEIRA  on  Teixera  (Joseph)  , 
dominic  portug. ,  né  en  i543>  ni.  en  Fr. 
co  i6!io.  On  a  de  lui  :  De  Portugaliœ 
ortUy  Paris  ,  i58a,  in-4*,  assez  rare  ;  un 
traité  de  l* Oriflamme ,  iSgS  ,  in-ia^ 
ud^entures  de  Jon  Sébastien ,  in-8^* 

TEXTOR  (Benoit),  raéd.  de  Pont- 
de-Vanx  dans  la  Bresse,  est  auteur  dVn 
JVaité  sur  la  peste  ,  Lyon ,  i55i,  in-8°  ; 
«^0  Cancroj.  ibid.,  i55o;  Stirfdum  dif" 
ferentiœ^  Sirasboog,  tSSti,  in'4^. 

THACHER  (Thomas),  ministre  de 
rég.  de'Boston,  né  en  1690,  en  Angl.,  m. 
en  1678.  Il  a  laissé  un  Sermon  et  un  our. 
«le  médecine  potir  guider  son  peuple  dans 
le  traitement  de  la  petite  vérole  et  la 
roMtgeole, — Thacbei  (Pierre) ,  ministre 
fie  Milton,  son  fils,  né  à  Salem  en  1671, 
m.  en  1797*  Il  a  publié  :  L'incrédule 
contfoincu  et  condamné  ;  Le  trésor  des 
pères  y  héritage  de  Uur  postérité ,  1708 , 
et  plnsienrs  Sermtms, 

THALÈS,  cél.  plnlos.  dé  Pantiquîté, 
et  le  premier  des  sept  sages  de  la  Grèce , 
ziaquit  h  Milet  vers  Vau  640  avant  J.-G. 
Après  avoir  voyagé  plusieurs  années , 
particulièrement  en  Egypte ,  oii  il  étudia 
gea  mathémat.,  il  revint  dans  sa  patrie 
€>t  ouvrit  une  école.  Parmi  tes  disciples 
forent    Amrximaodre  i  Anoximèae    «t 
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Pythagore  :  il  fnt  souvent  visité  par  Solon 
et  Thrasybule.  Il  est  généralement  re- 
gardé comme  le  père  de  la  philosophie 
grecque.  Thaïes  cultiva  avec  soin  Pastron. 
u  découvrit  plus,  propriétés  des  triangles 
sphériques ,  partagea  la  sphère  en  cinq 
cercles  parallèles,  d'où  s'en  suivit  la  di- 
vision des  cinq  zones,  et  détermina  le 
diamètre  apparent  du  soleil.  Il  fot  encore 
le  premier  qui  dopna  des  raisons  pliysiq* 
des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune.  Ce 

Shilosophe  m.  à  90  ans.  Il  avait  composa 
ivers  Traités  en  vers  sur  les  météores  , 
snrPéquinoxe,  etc.;  mais  ils  ne  sont  point 
venus  jusqu'à  noifs. 

THALÊS  ou  Thaletas  ,  poète  grec, 
né  dans  Pîle  de  Grète ,  ami  de  Lycnt:gae, 
à  la  sollicitation  doquel  il  alla  s'établir  à 
Sparte ,  excellait  dans  la  poésie  lyriqae* 
Ses  vers  étaient  remplis  Je  préceptes  et 
de  maximes  admirables  pour  diriger  la 
conduite  des  hommes  et  leur  inspirer  le 
véritable  esprit  de  société. 

THALIE  (Mythoi.),  Pune  des  neuf 
Muses,  ^ui,  selon  la  Fable,  préside  à 
la  comédie. 

THAMYRIS  (  Mythoi.  ),  petit -fila 
d'Apollon ,  était  si  vain ,  qu'il  osa  défier 
les  Muses  à  qui  chanterait  le  mieux.  Il 
perdit  •  les  Muses  lui  crevèrent  les  yeux 
et  lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il  savait. 

THARÉ,  d'Ur  en  Chaldée,  iîls  de 
Nachor  et  père  d'Abraham ,  était  idolâtre- 
son  fils  lui  fit  connaître  le  vrai  Dienj  il 
m.  Il  Haran ,  ville  de  la  Mesopoumie. 
à  375  ans. 

THAULERE  (  Jean  ) ,  domin!  allem., 
m.  &  Strabonrg  en  1 36 1 .  On  a  de  lui  :  on 
recueil  de  Sermons  en- latin,  Gologne,, 
i695,in'4*i  àes  Institutions  y  i6i3,in-4»J 
une  ne  de  Jésus- Christ  y  i548  ,  in-8V 
Ses  œuvres  sont  imp.,  Paris,  i6îi3,  in-4»/ 
et  Anvers,  i685« 

THAUMAS  de  tA  Thaumassiebk 
(Gaspard),  avocat  an  parlem.  de  Paris ^ 
né  à  Bourges,  m.  en  171a,  est  autent 
d'une  Histoire  de  Berry%  1680,  in- fol.  ; 
de  IVotes  sur  la  coutume  de  iferry,  inoi 
'  in-fol.  j  Sur  celle  de  Bauvoisis  ,  1^0'^ 
in-fol, ,  qui  sont  estimées  ^  d'un  Traité 
du  franc- aleu  de  Berry. 

THEAGENE  (Myth.),  athlète  grec 
de  Thase,  avait  les  honneurs  divins,  et 
éuit  invoqué  sur-tent  par  les  malades. 

THEBÈ,  femme  d'Alexandre,  tyran 
de  Phères  en  Thessaiie.,  craignant  de 
devenir  la  victime  de  la  barbarie  de  soa 
époux ,  forma  avec  ses  frères  le  com* 
plot  de  le  tuer  ,  et  l'exécuta  .  l'en  35*t 
yantJ.-C  ' 
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THÉGAN,  co  ëvéa.  de  Trères,  au 
tems  de  Loaii- le -Débonnaire,  ëcmit 
V Histoire  de  ce  prince.  Pierre  Pithou  Ta 
publiée  dans  le  Corps  des  auteurs  de  THis- 
toire  de  France. 

THEGLAT-PHALASSAR ,  roi  des 
Assyriens ,  succéda  h  Phnl ,  i'an  ^4?  *^* 
J.-C.  Achaz,  roi  des  juifs,  se  voyant 
assiège  dans  Jèrusalem^ar  Rasin ,  roi  de 
Syrie,  implora  le  secours  de  Theglai- 
Phalassar  ,  et    lui  envoya  tout  Targent 

3u'il  avait  dans  le  temple,  pour  se  le  ren- 
re  plus  favorable.  Le  monarque  assyrien 
marcha  aussitôt  contre  Rasin ,  le  tua  , 
ruina  Damas  ;  mais  il  n'e'pargna  pas  da- 
yanUge  Phacëe,  roi  dUsraël,  dont  il 
ravagea  les  e'iats.  Il  transporta  aussi  en 
Assyrie  les  tribus  du  Ruben  et  de  Gad  , 
et  la  demi-tribu  de  Manassès  ;  ensuite  il 
tourna  ses  armes  contre  Achat,  qu'il 
acheva  démine^.  Tbeght-Pbalasaar  m. 
%  Ninive  l'an  7)8  ay.  J.-G. 

THEIAS  s  roi  des  Goths  en  lulîe ,  fût 
«lu&  la  fin  de  Tan  55a ,  après  la  défaite  et 
la  mortde  Baduela.  Il  eut  à  combattre  le 
général  Narsès,  capitaine  expérimenté, 
près  da  mont  Vésuve  ^  il  périt  dans  cette 
journée,  à  la  fin  de  Tannée  553. 

THELIS  (N.  de  ) ,  officier  des  gardes- 
itrancaises,  né  dans  le  Forez  ,  m.  à  Pari» 
aucommencemeni  de  la  révolution  franc., 
înstittfa  une  école  nationale  pour  former 
de  jeunes  soldats.  Il  a  public  :  Moyens 
proposés  pour  le  bonlieur  des  peuples 
Uui  viuent  sous  le  gouvernement  monar- 
Zhique^  1778,  in-4°  ;  Mémoires  sur  les 
ridres  et  canaux ,  etc. ,  1779 ,  in-4®  J 
Plan  êCéducat»  nation.,  1779,  in-ia. 

THEMINES  (Ponce  dp  Lavsiekes, 
marquis  de  ) ,  cheval,  des  ordres  du  roi , 
marec.  de  France  ,  servit  sous  Henri  III 
et  Henri  IV.  Ce  fut  pourtant  moins  ses 
lervices  qui  lui  fiient  obtenir  le  bftton 
^e  maréchal ,  que  parce  qp'il  venait  d'ar- 
rêter le  prince  de  Gondé  par  ordre  de  la 
reine.  11  prit  plusieurs  villes  aux  méeon- 
tens-,  et  m.  en  1627  • 

THÉMIS  (Mythd.) ,  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  et  déesse  de  la  justice. 

TflEMiSON,  riiéd.cél  vers  l'an  4  av. 
J,-C.  ,  disciple  d'Asclépiade ,  était  de 
Laodicée,  dans l' Asie-Mineure.  Il  s'écarta 
du  système  de  son  maître ,  et  forma  une 
fccie  médicale  appelée  Méthodiste», 

THEMISTE  (Themistius),  cél.  orat. 
et  pbilos.  grec,  au4«  s. ,  était  originaire 
de  Paphlagonie ,  et  fut  surnommé  le 
Beau  Parleur.  W  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  Théodose-le-Grand  le 

^ pctf et  de  GoasunUa. ,  Taa  384 1  ^uoi- 


THÉO 

que  payen,  W  fut  très-Hé  arec  St.-Gré'- 
goire  déNaûanKe ,  et  m.  vers  l'an  4îo.  Il 
composa  des  JYotes  sur  la  philosophie  de 
Platon  et  d'Aristote ,  Venise,  i570-i567« 
in-fol.  U  nous  reste  encore  de  lui  33 
Discours  çrecs ,  dont  on  a  deux  éditions, 
l'une  pat  lé  P.  Petan  ,  )és. ,  et  l'antre  par 
le  P.  nardooin  :  celle-ci ,  qai  est  la  meil- 
leure, parut  en  grec  et  en  lat.,  au  Louvïe, 
en  i6iB4«  in-fol. 

THEMISTO  (Mylbol,) ,  femme  d'A- 
thamas,  fut  si  piquée  de  ce  que  son  mari 
l'avait  répudiée  pour  épouser loo,  qu'elle 
résolut  de  s'en  venger  en  massacrant 
Léarqne  et  Mélicerte ,  enfans  d'Ino.  Mats 
la  nourrice,  avertie  de  ce  dessein,  donna 
les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfans 
de  Thémisto,  qui  fit  périr  ainsi  ses  pro- 
pres fils.  Elle  se  poignarda  de»  qu^ello 
eût  reconnu  son  erreur. 

THEMISTOCLE,  cél.  gén.  athénien, 
eut  pour  père  Néocle ,  citoyen  d'Athènes, 
illustre  par  sa  naissance  et  par  ses  vertus, 
fut  déshérité  par  son  père  a  cause  des  dé- 
bauches de  sa  jeunesse.  Cette  disgr&ce, 
au  lieu  d'abattre  son  courage,  ne  servit 
qu'à  le  relever.  Il  s'appliqua  avec  tant  de 
succès  &  acquérir  la  faveur  du  peuple , 
que  ,  quand  Xercès  envahit  la  Grèce ,  il 
était  àla  tête  de  la  république  d'Athènes. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  sur  Xerccs  la 
cél.  victoire  navale  de Salamine ,  l'an  480 
avant  J.-C,  qui  décida  da  sort  de  la 
Grèce.  Le  héros  de  Salamine  profita  du 
crédit  que  lui  donna  cette  victoire,  pour 
persuader  à  ses  concitoyens  d'établir  une 
marine  pnissunte.  Ce  fut  par  ses  soins 
qu'on  hâtit  le  port  dn  Pyrée  et  qu'on 
destina  des  fonds  pour  construire  des 
vaisseaux  toutes  les  années.  .Ses  services 
furent  mal  récompensés;  on  cabala  contre 
lui ,  et  H  fut  hanni  par  la  loi  de  l'ostra- 
cisme. Après  avoir  erré  ,de  retraite  en 
retraite,  il  se  réfugia  auprès  du  roi  de 
Perse ,  qui  le  combla  de  biens ,  lui  donna 
la  ville  de  Lampsaque;  il  m.  à  Magnésie 
l'an  464  avant  J.-C. ,  à  63  ans. 

THEOBALD  (Louis),  littcr.  angl., 
né  à  Sittingbonrn ,  dansle  comté  de  &ent, 
est  principalement  connn  par  son  rdit. 
dé  Shakespeare,  8  vol.  in>t!2,  dont  IfS 
ne  tes  sont  estimées.  On  a  de  lai  un  grand 
nombre -de  pièces  de  thé&tre. 

THEOBALD  ,  doc  de  Spolète  etmsr- 

3nis  de  Camérino ,  fut  aouTerain  de  ces 
eux  pays  depuis  l'an  Q95  jusqu'en  q35. 
Théobald  soutenait  les  babitans  de  Bcné- 
vent ,  soulevés  contre  la  cour  deConstan- 
tinople.  Sa  cruauté  égalait  son  eoarage. 
Les  prisonniers  nationaux  oa  da  parti 
des  Grecf  qui  tombaieot  «Btre  eee  maias 
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|>erd«îeDt  les  cu:gane»dela  Tirilîté.  Tel 
^tait  ton  atroce  caractère  ,  qa^il  Tonlait, 
dirai i-il ,  présenter  h  l'e.mper.  une  troupe 
«le  ces  euooqaes  qui  faisaient  rornement 
le  plus  précicaxae  sa  cour. 

THÉOBALDE  {  TWobaldo  Gatii  ) , 
tialiile  musicien,  natif  de  Florence  ,  m. 
à  Paris  en  i^jfi'jf  charmé  de  la  musique 
de  Lulli,  il  Tint  en  France,  où  il  fut 
très-bien  reçu  de  ce  célèbre  musicien.  11 
0ccapa  pendant  cinquante  ans  une  place 
de  symphoniste  pour  la  basse  de  violon 
dans  rorchestre  de  Topera.  On  a  de 
lui  f  deux  opéras  :  Coroni9 ,  pastorale  i 
en  3  actes ,  ocyUa ,  tragédie  en  5  actes, 
représentés  a?ec  succès. 

THÉOBUTE  ou  Thebutz  ,  se  sépara 
de  Téglise  chrétienne ,  parce  que  Siméon, 
•on  frère  y  lai  fut  préféré  pour  le  siège  de 
Jérusalem*  Il  se  torma  une  secte  parti- 
<alicre  des  senti  mens  dea  différentes  sectes 
des  Juifs. 

THÉOCLËS^scnlp.  grec, qui  rivait 
environ  370  ans  avant  l'ère  chétienne ,  fit 
h  Otympie  deux  statua  en  bois  de  cèdre, 
représentant  Atlas  et  Hercule ,  ^rès  de 
l'arbre  des  Hespérides. 

THÉOCRÈME  (Beno!t),néàLarzana, 
dans  l'état  de  Gènes ,  fut  év.  de  Grasse , 
et  ensuite  précepteur  des  enfans  de  Fran* 
cois  I«^  Il  a  laissé  i  v.  â^Odet  en  vers  lat., 
êc  une  Chronique  de  Gènes.  Son  vérita- 
l>le  nom  était  Taglîacarne. 

I.  THÉOCRITE,  poète  grec,  natif  de 
Syracuse,  vivait  à  la  cour  d'Egypte  du 
t«ms  de  Ptolémée-Philadelphe,  vers  ^85 
avant  J.'C.  On  dit  qu'il  fut  mis  à  m.. 
par  ordre  de  Hieron ,  roi  de  S3rraense  , 
pour  uvoir  écrit  une  satire  contre  lui.  U 
nous  reste  de  Théocriie ,  des  idylles  en 
dialecte  Dorien  ;  M.  de  Longepierre  a 
traduit  en  vers  français,  i5  idylles  de 
Théocrite,  Paris.  ié88,  io-ia.  La  plus 
ancienne  édit.  detOEut^res  de  Tbéocrite 
«st  de  Venise,  i^gS^  in«fol.  ;  celle  de 
Rome,  i5i6.  in-B*,  ne  contient  que  le 
texte  grec.  On  y  foignit  depnîs  une  trad. 
Jat.  L'édit.  d'Oxford,  1609,  in-8<»,  est 
moins  estimée  que  celle  de  1770,  3  vol. 
i«-4*  9  par  ITiomas  Warton  ;  elle  est 
enrichie  de  notes  et  fait  partie  des  édit. 
/^ariarum.  M,  Walckenacr  a  publié  h 
Xeyde ,  avec  de  courtes  notes ,  10  idylles 
de  Théocrite,  savoir,  les  i'*,  a»,  3®,  4*> 
<>«,  7%  9*,  1 1«,  i8«  et  ao*,  dont  huit  avec 
ui)«  iraciuction  lat.  en  vers  de  Charl.-Ant. 
"Woistein,  et  les  antres  avec  celles,  pa- 
reiU^raenten  vers,deHeinsius.  Le  même 
A  donné  tontes  les  idylles  de  Théocrite 
avec  celles  de  Bion  ctdeMoschus,  et  la 
«adttcK.  Uu  d'£obaiiu9  HeMui,  Leyde , 
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1779,  în.8».  M.  de  Cbabanon  a  publii^ 
.une  trad.  en  versfr.  des  idy'lcs  de  Théo- 
cri  te  ,  in-i3.  M.  Gail  a  donné  une  trnd. 
des  idylles  et  autres  poésies  de  Théocrite, 
Paris,  1706,  a  vol.  in-4**;  et  M.  Geoffroi 
en  a  publié  aussi  une  autre  avec  des  re- 
marques, Paris,  1800,  in-8".  On  a  en- 
core plusieurs  traductions  en  italien  des 
idylles  de  Théocriie. 

THÉOCRITE,  le  Sophiste  ou  l'Ora- 
teur, était  natif  de  l'Ue  de  Chio.  Il  écri- 
uit  sur  la  grammaire ,  composa  mie  His" 
toire  de  Libye,  et  laissa  àt%  Lettres  que 
Suidas  regarde  comme  admirables. 

TIBÈODAMAS  (  Mythologie  ),  père 
d'Hylas,  fut  tué  par  Hercule,  à  ^ui  non 
seulement  il  avait  refusé  l'hospiulité  , 
mais  qu'il  avait  encore  ose  attaquer. 

THÉODAS  et  THEIJDAS.  Den» 
imposteurs  qui  voulurent  chacun  se  faire 
passer  pour  le  Messie.  L'un  fut  pris  par 
Saturnin  ,  gouv.  de  Syrie  ,  sous  1  emper. 
Auguste  j  et  l'autre,  par  CuspiusFadus, 
préposé  an  même  gouvern.  sous  Claude. 

THÉODAT,  roi  des  Goths  en  Italie , 
était  fils  d'Amalaberge  ,  soeur  du  roi 
Théodoiic.  La  reine  Amalasonie  ayant 
perdu  son  fils  Aularic ,  mit  sur  le  trône 
sQu  neveu  Théodat  en  534 1  et  l'épousa 
peu  de  tems  après.  Théodat  chassa  sa 
bienfaitrice,  sous  prétexte  d'adultère» 
et  la  fit  étrangler  dans  un  bain.  L'empe- 
reur Justinien,  indigné  de  son  ingrati- 
tude, lui  déclara  la  guerre.  Mais  ses 
soldats  élurent  Vitigès  et  le  proclamè- 
rent roi  en  536.  Le  nouveau  prince  fit 
mourir  son  compétiteur. 

THÉODEBERT  !•',  roi  db  Metz  , 
succéda  à  son  père  Thierry,  l'an  534» 
et  fut  placé  sur  le  trône,  par  ses  vas- 
saux ,  malgré  Topposi lion  die  ses  oncles. 
U  se  signala  par  sa  valeur,  défit  les 
Goths  et  tes  Romains  en  Italie,  et   se 

5 réparait  à  faire  la  guerre  h  l'empcrcuf 
ustinien ,  lorsqu'il  m.  en  548. 

THÉODEBEPT  II,  roi  d'Austrasie, 
monta  sur  le  trône  en  SgG,  après  la  m.  de 
son  père  Childebcrt,  dont  il  partaf.'ea  les 
étals  avec  son  frère  Thierry ,  roi  d'Or- 
léans. Brnnchaut,'  aïeule  de  ces  deux 
princes,  exerça  des  violences  extrêmes  à 
la  cour  de  Théodebcrt ,  qui  l'exila  ru 
599.  Brunehaut  irritée ,  exciu  Thierry  à 
lui  déclarer  la  guerre.  Ce  prince  le  battit 
deux  fois  et  le  fit  prisonnier.  Théoilcbei  t 
fut  envoyé  à  ChMons- sur -Saône,  ou  la 
reine  Brunehaut  lut  fit  couper  les  che- 
veux, et  le  fit  m.  peu  après,  l'an  613. 

THÉODECTE,  orat.  cél. ,  né  en  Ci- 
licie  9  et  lu.  k  Atlièncs  à  41  an^  >.  i^ut  dis- 
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ciple  de  Platon,  dUsocrate,  d'Aristote ,  et 
mit  en  verf  les  préceptes  de  la  rétborique. 

THÉODOLI  (  le  marquis  Jérôme  ), 
né  à  Rome  en  1677,  ™*  ^^  >7^9  ^^^^ 
bon  archit.y  tant  pour  la  théorie  que  pour 
|a  pratique.  11  orna  sa  patrie  de  plusieurs 
édifices  remarquables,  tels  que  le  théâtre 
d^Argentine ,  etc. 

THÉODON  (Jean-Bapt.),  cél.  scnipt. 
franc.,  membre  dePacad.,  m.  à  Paris  en 
1713  ,  se  distingua  par  ses  onvr.  à  Rome 
et  en  France.  Ce  fut  lui  qui  commença 
le  beau  groupe  d'Orne  et  Pœtus  qui  se 
Voit  aux  Tuileries,  et  qui  fut  terminé 
par  Le  Pautre. 

THÉODORA  DEtPCNÀ,  née  à 
Eblisse  dans  la  Paphlagonie ,  d^uu  tribun 
Viili taire  nommé  Marin,  reçut  une  ezcell. 
éducation.  Ëupfarosine,  belle -mère  de 
Tempcr.  Théophile,  ayant  fait  assembler 
les  plus  belles  filles  de  l'empire  pour  lui 
donner  une  épouse,  Théodora  eut  la  pré- 
férence sur  toutes  ses  rivales.  Devenue 
▼euve  en  84^,  elle  prit  les  rênes  de  l'em- 
pire durant  la  minorité  de  son  fils  Michel, 
et  gouverna  pendant  i5  ans  avec  sagesse, 
conclut  la  paix  avec  les  Bulgares,  et  fit 
observer  les  lois.  Michel,  fils  ingrat, in- 
disposé contre  'sa  mère,  la  fit  enfermer 
en  §57  dans  le  monastère  de  Gastric ,  où 
elle  acheva  ses  jours.  Les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  1 1  février. 

THÉODORA,  troisième  fille  de  Gons- 
tantin  XI 1  fut  chassée  de  la  coui  par  son 
beau-frère  Romain  Areyre,  et  enfermée 
dans  un  couvent  jusqu  à  la  fin  du  règne 
de  Michel  Calafate,  en  104^.  Elle  fut 
alors  proclamée  impératrice  avec  sa  sœur 
Tàoé  qui  épousa  Constantin  Monoma- 
que.  Après  la  m.  de  ce  prince,  en  io54) 
Théodora  gouverna  en  grand  homme, 
^t  fleurir  le  commerce  et  les  arts,  et  di- 
minua  les  impôts.  Elle  m*  en  io56 ,  à 
70  ans. 

THÉODORA ,  dame  romaine  »  fille 
d'une  autre  Théodora ,  avec  laquelle  on 
l'a  confondue ,  fut  célèbre  par  sa  beauté , 
son  esprit,  ses  crimes  et  ses  débauches. 
£I]e  était  si  puissante  à  Rome  vers  l'an 
^08,  qu'elle  occupait  le  cbÂteau  Saint- 
Ange  ,  et  intluait  snr  l'élection  du 
Î>ape.  Jean,  un  de  ses  amans,  obtint 
^évéché  de  Cologne  ,  l'archevêché  de 
Ravenne,  et  enfin  la  papauté,  sous  le 
nom  de  Jeart  X. 

THÉODORE,  archtt.  de  Samoa,  fit 
construire  le  superbe  temple  de  Junon  & 
Samos.  -—On  connaît  encore  Théodore 
de  Phocée,  qui  publiu  un  ouvrage  sur  la 
grandeur  du  temple  de  Delphes.  . 
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THÉODORE  l-'f,  ne  à  Jénrealem; 
succéda  au  pape  Jean  IV  en  64^'  Û 
condamna  Pyrrnus  et  Paul ,  patriarches 
de  Constantinople,  qui  étaient  mono- 
thélites ,  et  m.  en  649. 

THÉODORE  ,  élevé  an  siège  de 
Pbaran ,  vers  676 ,  fut  le  prein.  aut.  du 
monothélisme.  Ses  ombrages  ont  été 
condamné»  au  conc.  de  Latran  en  649. 

THÉODORE  II,  pape  après  Romain 
en  898 j  m.  ao  Jours  après  son  élection. 

THÉODORE,  peint.  d'Athènes.  On 
connaît  de  lui  :  la  Mort  éTEgUthe  et  de 
Ofytemnestre  ;  la  Guerre  de  Troie  ;  un 
Athlète  ae  frottant  d'huUe;  Vassandre; 
Dêmétrius  ,  et  Léonûum  ,  maîtresse 
d'Epicure» 

THÉODORE  DE  Caktorbert, 
moine  de  Tarse ,  fut  envoyé  l'an  668  en 
Anglet.  pour  remplir  le  siégç  épiscopal 
de  l'église  de  Cantorbéry.  Il  y  rétablit  la 
foi  et  la  discipline  ecclcsiast.  Ce  qui  reste 
de  son  Pénitencielet  de  ses  autres  otu^r» 
a  été  rec.  par  Jacques  Petit,  Paris,  1677, 
a  vol.  in-4^9  avecdc  sav.  notes.  Théodore 
m.  en  690,  h  86  ans. 

THÉODORE  i>E  MopsuESTE,  «nsi 
nommé  parce  qu'il  était  év.  de  Mop- 
sueste ,  ville  de  Cilicie ,  fut  élevé  et  or- 
donné prêtre  dans  un  monastère ,  et  m^ 
Tan 498'  On  peut  le  regarder  (dit  l'abb» 
Racine)  comme  le  prem.ant.  deDiérésie 

2ui  distingua  deux  personnes  en  J.  C. 
tans  le  5^  concile  gén.,  tenu  en  553,  sa 
personne  et  ses  ouv«  f  uren  i  anathcmatisés. 

THÉODORE  Stvdite,  abbé  du 
monastère  deS^tnde,  fondé  par  Studios^ 
Qonsul  romain ,  h  Constantinople.  Il  vit 
le  jour  en  639,.  et  fut  Fun  des  plussav. 
hommes  4e  son  tems.  Il  m.  dans  Tîle  de 
Ch'dcide  en  8a6,  à  67  ans.  Il  reste  de  lai 
des  iSermons,  des  Epures  et  diantre» 
ouvrages.  Les  bénédictins  de  St.-Maor 
préparaient  une  édition  complète  «le  se» 
CEuvres  ^  mais  la  suppression  des  ordres 
religieux  a  privé  de  cette  édit.  Les  m.ss. 
sont  déposés  h  la  biblioc.  royale» 

THÉODORE  le  Lecteuf,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  était  lecteur  de  la  grande 
égl.  deConstanimople ,  a  composé  m.M. 
une  Histoire  dp  VÈglise ,  depuis  la  ao* 
année  du  règne  de  Constantin-le^Grand, 
jusqu'à  la  mort  de  ce  princej  }àne Histoire 
ecclésiastique  depuis  la  fin  dn  règne  de 
Théodere  le  Jeune ,  jusqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Justin.  Henri  de 
Valois  a  donné  tout  ce  qu'il  a  pu  lec. 
de  Théodore  dans  Suidas,  Tfaeopfaase 
et  Jean  Damascène. 

THÉODORE  y  snmonn^  V  Athée ,  et 
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^i«cîple   d'Arisiippe,  adopta  ton»  l'ei 

{principes  de  6oa  mahre.  Les  Cyrénéens 
^exilèrent.  Il  se  réfugia  à  Athènes ,  oii  il 
aurait  ete'  condait  devant  Taréopage  et 
condamne  ,  si  Deniëtrias  de  Phalère 
n*eût  trouve'  le  moyen  de  le  sauver.  On 

Sirétend  que  ce  philos    fut  à  la  fin  coh- 
amnë  à  mort,  et  qu'on  Tobligea  de 
prendre  du  poison. 

THÉOpORET,  né  en  3S6 ,  fut  dis- 
ciple de  Théodore  de  Mopsueste  et  de 
St.  Jean-Chrîsostdme  :  élevé  au  sacerdoce 
et  k  l'évéché  de  Cjr  vers  ^2o,  il  travailla  à 
rétablir  Furthodoxie  dans  son  diocèse.  Sa 
réputation  fut  obscurcie  par  rattache* 
laent  qu'il  eut  pour  Jean  d'Antioclie  et 
pour  Nestorius.  en  faveur  duquel  il  écri- 
vit contre  les  douze  Anathèmes  de  Saint 
Cyrille  dMlexandrie.  Il  combattit  les 
eutychi-ens,  rcsiaia  aux  menaces  de  Tem- 

Seieur  Thtodose  II,  et  se  vit  déposer 
ans  le  faux  synode  d^Ephèse  et  y  triom- 
pha en  45 1  dans  le  concile  général  de 
Calcédoine.  Il  termina  sa  carrière  quel- 
ques années  après.  La  meill.  édit.  de  ses 
Ci^vjres  est  celle  du  P.  Sirraond ,  en  grec 
et  en  latin ,  164^ ,  4  ▼td.  in-fol.,  à  laquelle 
le  P.  Gamier,  jés. ,  a  ajouté  un  5*  en 
1G84  9  qui  contient  divers  antres  Traités  ' 
aussi  deThéodoret. 

THEODORIG ,  prem.  roi  des  Goths 
en  Italie,  fils  naturel  de  Théodomir ,  se-- 
coud  roi  des  Ostrogoths.  Il  rendit  de  gr. 
services  à  Tempeieur  Zenon ,  et  marcha 
ensuite  en  Italie  contre  Odoacre,  qu^il 
Baitit  et  avec  lequel  il  fit  la  paix  en  493. 
Quelque  tems  après  ayant  fait  mourir  ce  . 
prince  sons  divers  prétextes,  il  se  vit 
ibaitie  de  toute  l'Italie.  Pour  s^aflfermir 
dans  ses  nouveaux  états,  il  épousa  en 
509  une  soeur  de  Clovis  ,  roi  de  France , 
contracU  d^antres  puissantes  alliances, 
et  lit  la  paix  avec  Pempcreur  Anastase  et 
avec  les  Vandales  d'Afrique.  Théodoric 
tranquille  après  de  violentes  secousses , 
ne  pensa  plus  qii'h  policer  son  royaume. 
Il  prit  pour  secrétaire  dVtat  le  célèbre 
'Cassiodore  qui  remplit  parfisitementscs 
^nea.  Quoique  ce  prince  fat  arten ,  il 
protégea  les  catholiques.  Les  dernières 
années  de  sa  vie  ternirent  la  gloire  qu^il 
a'était  acquise.  U  fut  cause  de  la  m.  du 

Sape  Jean ,  et  fit  m.  sur  de  faux  soupçons 
oëce  et  Symniaqoe,  les  deux  plus  res- 
fectables  hommes  qui  fussent  alors  en 
talie*  Il  m.  lui-même  le  3o  aoAt  596. 
THÉODOSE  tE  GxAVD  (  Flauius 
TheodosiuB  MaEnuâ  ) ,  empereur,  né  en 
346  à  Ganca ,  ville  de  la  Galice  en  Es- 
HMyn  do  fameux  comte  Théodosoy  qui 
flSi^uùUÂt  àft  si  ^rai^dâ  exploita  sont  V  a- 


leothiicn  I*%  et  qui  fut  décapité  à  Car-r 
thage  en  36n  par  ordre  de  Valens.  Gra- 
tien  Pappeia  à  la    conr  et  l'associa  & 
l'empire  en  379. 11  lui  donna  en  partage 
la  Tnrace  et  toutes  les  provinces  que 
Valentinien  avaft  possédées  dans  l'O- 
rient. Peu  de  Jours  après  son  élection  ^ 
Théodose  marcha  vers  la  Thrace ,  et  ^ 
défît  entièrement  les  Goths  en  différentea 
actions,  et  les  força  k  demander  la  paix% 
En  38o,  Theodose,  malade  k  Tbcssalo» 
nique,  se  fit  baptiser  par  Ascole  éveane 
de  cette  ville.  Sou  nom  pénétra  dans lea* 
pays  étrangers,  et  Sapor   111,   roi  de 
Perse,  sollicita  son  alliance.  L'an  385 fur^ 
célèbre  par  une  conjuration  formée  con- 
tre lui,  il  montra  la  grandeur  de  son 
caractère  en  pardonnant  aux  coupables;  . 
mais  en  890,  il  coniroi  t  une  action  cruelle,., 
en  faibant  pa&ser  environ  yooo  Thessa- 
Ioniens  an  fil  de  l'épée  ,    Il  l'occasion 
d'une  sédition  dans  leur  ville.  Cet  acte 
barbare  fit  mumurer  j  et  quelque  tems 
après  s'étant  présenté  pour  entrer  dans 
réclise  h  Milan,  St.   Ambroise  lui  eit' 
refusa  la  porte ,  et  ne  lui  en  permit  l'en- 
trée qu'après  qu'il  eut  fait  une  pénitence- 
de  8  mois.   Dans  la  suite,  Argobaste, 
ayant  tné  l'enriper.  Valentinien  ,  fit  dé- 
clarer eraper.  Eugène,  homme  de  la  lie 
du  peuple,  et  résolut  de  le  soutenir;  maii- 
Tbéodose  marcha  contre  eux  et  les  vain- 

Îuit  le  6  septem. ,  Il  Aquilée,  l'an  394. 
lugène  eut  la  téce  tranchée,  et  Argo<^ 
gaste  se.  tua  lui-même.  On  faisait  de  gr.- 
préparatifs  à  Constantinople  pour  rece- 
voir Tliéodose  en  triomphe  ^  mais  il. 
tomba  malade  b  Milan ,  et  y  m.  le  17  janv^ 
395.  Il  avait  régné  16  ans.  Fléchi er  a  écrit 
sa  Vie,  I  vol.  in- 12.  Théodose  laissa  4 
enfans,  Arrade,  Uonorvus,  Gratien  et 
Pulchérie.  Arcade  fut  emper.  d'Orient , 
et  Hoimrius  d'Occident. 

THEODOSE  II,  ^  Jeune,  petit-file 

du  précéd. ,  né  en  4oi  ,   succéda  à  son 

père  Arcade  en  408.  Sainte  Pulchérie  , 

sa  sœur,  gouverna  sous  sou  nom.  Ce  fut* 

elle  qui  lui  fit  épouser  A thénaïs,  fille  du 

philosophe  Léonce ,   laquelle  reçut    ai»^ 

oaptéme  le  nom  d'Eudoxie.  lliéodose 

dcut  les  Perses  près  de  TEuphrate,  où 

'  il  en  périt  près  de  cent  mille.  Il  fut 

moins  heureux  contre  les  Huns ,  et  fit 

une  paix  honteuse  avec  Attila.  U  m.  ea 

45o,  ne  laissant  que  Licinia  Eudoxia  ; 

'  femme  de  Valentinien  111.  Ce  fut  lui  qui 

publia,  en  438,  le  Code  dit  Theodosit^n p. 

de  son  nom  ;  Godefroi  en  a  donné  une 

I  bonne  édii.,  Lyon,  i('65,  6  tomes  in-f, 

Après  la  m.  de  ce  prince,  Pulchérie  fit 

élire  Marcien ,.  qu'elle  épousa. 

TUÉODOSE  m  >  surnomno  V  Adret 
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mi  tain ,  fui  mis  malgré  loi  sur  le  trAne 
d'Orient  Tan  716,  par  Tarmee  d'Anât- 
tase  II 9  il  fut  cour4»DOé  par  le  patriarche 
de  Gonstantinople  ;  il  céda  le  sceptre  à 
Jjéon  risauien  en  717,  et.  alla  finir  ses 
Jours  dans  an  monastère  d'Ephèse. 

.  THÉODOSE  (Jean-Baptiste),  méâ., 
né  à  Parme  en  147^,  exerça  la  méd.  à 
IVliiandole^  en  Romagne,  à  Imola ,  et 
enfin  2k  Boulogne  ou  U  m.  en  t538*  Il  a 
«crit  ;  Epûtolœ  médicinales  68,  in  qui- 
bus  eempturesj  variœque  tes  ad  medi- 
cinam  ,  physieemque  spectantes  diser- 
tissimè  tradMintur ,  Biàe ,  1 553,  Lyon» 
1557 ,  in  folio. 

THÈODOTE  U  ralentinien ,  n'est 
connu  que  par  ses  Eglogues ,  que  le  père 
Conibésis  a  insérées  dans  la  Biblioth.  des 
Pot  es ,  et  Fabricius  dans  la  Bibliothèque 
grecque.  C'est  une  application  de  TEcri- 
tuhc  au  système  de  Valentin. 

THÈODOTE  de  Bysance,  surnommé 
le  Corroyeur,  dn  nom  de  sa  profession , 
fat  arrêté  avec  d'antres  chrétiens,  pen- 
dant la  persécutidn  de  Marc  Anrèfe.  11 
nhjiira  sa  religion  :  les  fidèles  lui  en  firent 
des  reproches.  Pour  se  jastifier  il  soutint 
que  J.  C.  n'cuit  qu'an  homme  et  il  fut 
excommunié  par  le  pape  Victor^  il  trouva 
cependant  des  disciples ,  qu'on  nomma 
Tn<f>dntiens  et  Atogiens, 

THÈODOTE  ie  Banquier,  tira  ce 
nom  de  la  profess.  qu'il  exerçait.  Il  fut 
l'an  i.  de  la  secte  des  meichiêédéciens. 

THÉODOTION ,  natif  d'Ephèse,  ftit 
dise,  de  Tatien ,  puis  sectateur  de  Mar- 
cion.  U  passa  ensuite  dans  les  synagogues 
àts  juifs,  et  trad.  en  grec  l'Ancien  Tes- 
tament. Il  ne  reste  de  lui  que  des  frag- 
mcns  de  cette  version. 

THÉODULPHE,  cel.  év.  d'Orléans, 
originaire  de  la  Gaule  cisalpine.  Charte- 
Titagne  lui  donna  l'abb.  de  rleury,  puis 
révéché  d'Orléans ,  vers  l'an  793,  et  le 
choisit  pour  signer  son  testament  en  81 1* 
Accusé  d'avoir  en  part  à  la  conjuration 
de  Bernard ,  roi  d'Italie ,  il  fut  mis  en  pri- 
son à  Angers.  Ce  fut  là  qu'il  composa 
l'hymne  Gloria,  laus  et  honor,  dont^n 
chaule  le  commencement  au  Jour  des  nà- 
meaux.  Il  m.  en  8ai.  Le  P..  Sirmond, 
jés. ,  publia  en  1646,  in-S** ,  une  édit.  de 
ses  (.hnvres. 

THEOGNIS,  cél.  poète  grec,  nat.  de 
M  égare ,  flor.  544  ^^^  av.  J.  C.  Il  ne  reste 
deHui  quedesi^'rfl^wicn*,  Leipsick,  1576, 
jn-8°  j  et  dans  le  Corpus  poelarum  grœ- 
corum, Genève,  i6o6et  1614*  3  v.  in*f. 

THEON ,  sophiste  grec ,  est  connu  par 
an  boo  traite'  de  rhétorique ,  in  tic,  Pro* 
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gymnasmata ,  impr.  h  Bâie  avec  la  rers.' 
latine  de  Joacbim  Camerarins  en  i54i  ; 
les  meilleures  tfdit.  sont  celles  d'Gpsal, 
1670,  in-8°,  de  Leyde,  1736,  in-8<>,  eu 
grec  et  en  latin. 

.THÉON,  méd.  d'Alexandrie,  vivait 
dans  le  t***  s.  sous  l'emp.  de  Méron.  Ga- 
lien  parle  d'un  de  ses  ouvr. ,  de  Exerci- 
tationibus ,  et  d'antres  sur  la  gymnas- 
tique. Etienne  de  Bysance  parle  d^on 
Théoit,  méd.,  qui  avait  commenté  le 
livre  de  Nicandre ,  intit.  Tkeriaca,  Ysn- 
der-Linden  etManget  rapportent  nn  frag- 
ment de  l'ouvrage  d'un  THéoir  ,  qui  se 
trouve  dans  Aétias ,  sons  ce  titre  :  yvà 
purgantis  bilefn  prœparatio, 

THEON,  d'Alexandrie,  pbilos.  et 
malhém.  do  temsdeThéodose-)e-Grand, 
fut  père  de  la  savante  Hypacie.  On  a  de 
lui ,  des  Commentaires  sur  Euclide ,  en 
grec  y  BMe  i533,  in-fol.  en  latin  i54fi^ 
et  sur  Aratos ,  Oxford ,  167% ,  în-4*'> 

THÉON  ,  de  Smyme ,  aui.  de  l'Ex- 
positio  eorum  ques  m  mathemaiicis  ad 
Platonis  leetionem  utilia  sunt ,  per  Is^ 
maelemBurialdiimfPanSf  i6449^n-4°9 
en  grec  et  en  latin. 

THÉOPHANE  (Mythol.) ,  fiUe  qne 
Neptune  épousa ,  et  qu'il  métamorphosa 
en  nrebis.  Elle  fut  mère  du  bélier  à  toison 
d'or. 

THÉOPHANE ,  poète  et  bistor. ,  né 
h  Mitylène,  s'attacha  à  Pompée  ,  dont  U 
écrivit  les  exploits. 

THÉOPHANE ,  év.  de  Nicée  dans  le 
14^  s. ,  a  laissé  un  Traité  contre  les  Juifs , 
et  une  Concordance  de  l'ancien  et  du 
noui*eau  Testament» 

THÉOPHANE  (George) ,  bistor.  grec, 
né  à  Gonstantinople  d'une  noble  famille, 
embrassa  l'état  monastique ,  et  fut  reçu 
avec  distinction  aii  septième  concile  gai. 
en  787.  L'emp.  Léon  l'Aiménien  l'exila 
dans^'tlc  de  Samoihrace,  ois  il  ni.  en8i8* 
On  a  de  lui  une  Chronique  qui  commence 
oii  finit  celle  de  Syncelle  ,  et  qui  va  jus- 
qu'au règne  de  Michel  Curopalate  ^  impr. 
au  Louvre  en  i655 ,  in-fol. ,  en  grec  et  en 
latin ,  avec  celle  de  Léon-lc'Grammairiea , 
cum  notis. 

THÉOPHANE  Cerameus^  c.-à>d.  le 
Potier,. éf,  de  Tauromtne  en  Sicile ,  dans 
le  1 1^  s.  On  a  de  lui  des  Homélies  f  en 
grec  et  en  latin ,  Paris,  i644* 

THÉOPHANE-PaoKOFOwïTCH ,  écri- 
vain russe,  naquit  à  Kiow  en  juin  i6tfi  9 
voyagea  en  Italie  j  à  sonrc|toar  à  Usow,  il 
embrassa  la  vie  monastique  et  prit  le  nom 
de  Théopbane.  Il  sut  se  concilier  ~ 
rear  du  c«ar  Piecre  qui  le  nommu^'  ' 
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^éclii^g  ;  et  sons  Catherine ,  il  fnt  prdniTi 
i  celui  de  Novogorod,  et  sacr«î  métropo- 
litain de  toates  lesRussiesftl  m.  en  1 7B6  ; 
a  écrit  :  un  Traité  de  rhétorique  f  et  des 
Règles  de  poésies  latine  et  esclat^one  j 
des  Poésies  latines.^  une  fie  de  Pierre- 
^Gra/iif ,  jusqu'à  lai  bat.  de  Pulcawa. 

THÉOPHANE  ,  de  Lesbos ,  laissa 
des  Mémoires  sur  les  guerres  de  Pompée, 
dont  Plntarqne  s'est  beaucoup  serri 
dans  la  vie  de  cet  illustre  romain. 

THÉOPHANIE  ou  Théophahow  , 
fille  d'un  cabaretier,  parvint  par  ses 
intrigues  à  se  faire  donner  la  couronne 
impér.  Romain4e-Jenne,  emp.  d'Orient, 
Téponsa  en  959*  Après  la  m.  de  ce 
prince  ,  en  ^63  ,  elle  fut  déclarée  ré- 
gente de  l'empire  j  et  maieré  ce  titre  , 
elle  donna  la  main  h  Nicéphore  Phocas ,  , 
Qu'elle  plaça  sur  le  trône ,  après  en  avoir 
fait  descendre  Etienne,  son  fils  aîné* 
Lasse  de  son  nouvel  époux  ,  elle  le  fit 
assassiner  en  969  par  Jean  Zimiscès ,  qui 
ayant  été  reconnu  emp. ,  exila  Théophanie 
dans  Pile  de  Proté.  Ce  prince  étant  m. 
en  9^ ,  l'impératrice  fut  rappelée  à 
Constant,  par  ses  fils  Basile  et  Cons- 
tantin ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de 
part  an  gouvernement.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort.  \ 

THÉOPHILE,  6«  év.  d'Antîocbc , 
l'an  1^6  de  J.  C.  11  reste  de  lui  trois 
Liifres  en  grec,  adressés  à  Autolycus  , 
contre  les  calomniateurs  de  la  religion 
chrét.  9  impr.  eh  grec  et  en  latin  ,  avec 
les  œuvres  de  St.  Justin  en  i6i5,  i636 
et  164^1  9  d'abord  publ.  à  Zurich ,  avec 
la.  trad*  la  t.  de  Conrad  Gesncr  en  i546  \ 
réimpr.  depuis  &  Oxford  ,  1684?  in-i3  , 
à  Hambourg,  1733,  in-8^. 

THÉOPHILE  ,  fameux  patriarche 
d'Alexandrie  après  Timothce ,  l'an  a85  , 
acheva  de  ruiner  les  restes  de  l'idolâtrie 
en  Egypte,  en  faisant  abattre  les  temples 
et  les  idoles  des.  faux  dieux.  Après  avoir 
paci  fié  les  différends  survenus  entre  Evagre 
et  Fiavien  ,  il  se  déclara  contre  S  t.  Jean 
Chrysostôme,  le  fit  déposer  dans  le  conc. 
du  Chêne  ,  et  refusa  de  mettre  son  nom 
dans  les  diptyques.  Il  m.  en  4i3>  La 
Biblioth.  des  Pères  contient  plus,  écrits 
de  lui. 

THÉOPHILE,  emp. d'Orient, monta 
sur  le  trône  en  829,  après  Michel-le- 
Bègue,  qui  lui  avait  inspiré  son  horreur 
pour  les  images.  Théophile  persécuta 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui.  Il 
commença  son  règoepar  le  chÂtiment  des 
assassins 'de  Léon  l'Arménien*  Il  songea 
eosuitfl  à  repousser  les  Sarrasins,  et  fut 
presque  tonjoiuri  xaalliéareux.  Il  m.  en 
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849-  Michel  son  fils  lui  succéda  sons  la 
tutelle  de  l'impér»  Théodora  Despuna  , 
qui  rétablit  les  images. 

THÉOPHILE  -  PISTO  -  SPATH  A- 
RIUS,  c-à-d.,  chef  des  porte- lances  , 
vivait ,  selon  Fabricins  ,  au  commenc. 
du  7*  s. ,  et  selon  Haller,  au  la*.  On  a 
de  lui  :  De  la  Structure  du  eorp$ 
humain  ,  en  cinq  livres ,  écrits  en  grec  , 
Paris ,  i555 ,  in-V;  ea  grec  et  en  latin  à 
la  fiû  du  la"  vol.  dé  la  Biblioth.  de 
Fabricins  y  Des  Commentaires  sur  lef 
aphorismes  d'Hippocrate  ,  et  un  Traité 
de*  urines ,  etc. ,  publié  par  François 
Morel ,  1608,  in-foL;  et  Leyde,  en  grec 
et  en  latin  ,  1^31. 

THÉOPHILE,  surnommé  Viaud, 
poète  français ,  naquit  vers  l'an  i5qo  b 
Clérac,  d'un  avocat.  Ses  écrits  I'ÔdIi- 
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mœurs  peu  réglées,  ni  son  esprit  porté 
au  libertinage.  Il  fut  brûlé  en  effigie 
pour  avoir  fait  paraître  en  ifiaa  le  Par- 
nasse satyrique ,  qu'on  lui  attribua.  Son 
affaire  examinée  de  nouveau  ,  le  pari, 
se  contenta  de  le  condamner  à  un  Dan<- 
nissement.  Ce  poète  m.  à  Paris  en  i6a6. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies ,  un 
Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame  ; 
Py rame  et  Thishé,  trftg.;  Socrate  mou- 
rant ^  trag.  \  Pasiphaé ,  trag.,  1618  >  etc., 
ses  nouvelles  (JEuures  ,  Paris  ,  1643  » 
in-8°,  etc. 

THÉOPHOBE,  gén.  des  armées  de 
Théophile  ,  empereur  d'Orient  ,  né  à 
Constant.  ,  d'un  ambass.  persan  ,  du 
sang  royal.  Théophile  lui  fit  épouser 
sa  sœur.  Théophobe  rendit  à  son  beau- 
frèr«  des  services  importans.  Son  cou- 
rage Ini  gagna  les  troupes.'  Les  Perses 
qui   étaient  à  la   solde  de  l'empire  le 

Çroclamèrent  deux  fois  empereur;  mais 
^héophobe  refusa  le  diadème.  Théophy  le 
craignant  qu'il  ne  l'acceptât  enfin,  et 
qu'il  n'enlevât  le  trône  ii  son  fils ,  le 
(it  arrêter  ;  et  se  voyant  près  d'expirer. , 
il  lui  fit  trancher  la  tête  e^  %l\i. 

THÉOPHRÀSTE ,  cél.  philos,  grec, 
nat.  d'Erèse,ville  de  Lesbos,  était  filsd'on 
foulon.  11  fut  d'abord  disciple  de  Platon , 
puis  d'Aristote.  Il  succéda  à  ce  dem., 
.l'an  331  av.  J.  C,  et  enseigna  la  philos, 
à  Athènes  dans  le  lycée ,  avec  une  répu- 
tation extraord.  Il  m.  âgé  de  plus  de 
100  ans.  Il  nous  reste  de  lui  une  Histoire 
des  Pierres ,  dont  Hill  a  donné  une  beUe 
édtt.  h  Lond.  en  i^4^»  in-folio,  en  grec 
et  en  angl. ,  avec  de  savantes  notes  ^  Un 
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et  iiA'^.  ea  latio  par  Thcotlore  Gasa  ; 
Se»  CaratUres^  que  La  Bruyère  a  trad. 
€n  franc.  L^ac  Caii«sabon  a  fitit  de  sav. 
coin meiii. MU  ccpeti t Trai u-, Caïubritlge, 
l7iî>,  in-8o,  qui  te  joint  aux  auteur» 
cumJVotisvttrioiiAm.  En  128^,  Aibaduui 
pucJia  h  Parme  ,  chex  Bodoni  ,  deux 
nouv.  caractères,  trouvis  dans  un  m  .m, 
dn  Vatican,  et  dont  en  1790  Bclin  de 
Balln  joignit  la  trad.  fr.  h  une  cdit.  de 
lia  Bruyère.  Le  sav.  Coray,  de  Grèce, 
a  donne  en  i^go  une  traduction  grecque 
«t  une  nouv.  trad.  franc,  de'l'he'nphrasie. 
L^tefrqne  en  avait  'li'jK  donne  une  trad. 
éleganie  en  178a  ,  dans  la  collection  des 
Bloraliste»  anciens. 

THEOPflï  LACTE  ,  archev.  d'A- 
crîde,  ojéliopolc  de  toute  la  Bulgarie, 
naquit  h.  Coniiiant.  ,  et  m.  après  Ta» 
1071.  Ses  princ.  ouv.  «ont  :  Des  Corn- 
mentnires  sur  les  Evangiles ,  elc.  Paris  , 
î63i  ,  in  folio  ;  «.  sur  les  Ëpitres  te 
St.  Panl,  et  sur  Hubacuc ,  Jonas,  ^ahum 
«t  Osée,  Paris,  i636  ,  in-foli»;  Des 
Epires,  dans  la  BibJioth.  des  Pères  ^ 
Imtiiutio  Hegia  ^  Louvre,  i65i,  in-4®  j 
reininr.  dani  Vlmperiuni  Orientale  de 
Banduii  ,  etc. 

THÉOPHY  LACTE,  snrnommé 
Simocatla  ,  hist.  grec  ,  orig.  d'Egypte  , 
flor.  au  ^*  8. ,  sous  les  emp.  Maurice , 
Phncas  et  Heraclius.  Il  écrivit  Thist.  de 
i'emp.  Maurice  en  grec  et  en  latin  ,  ouv. 

S  ni  a  eu  plus,  édit.  en  iSpg,  in-S**  ^ 
le  fiiit  partie  de  la  Bysntine  et  a  été 
imprimée  au  Louvre  en  1647  »  •'*  folio. 
On  lui  attribue  plus,  autres  ouv.  dont 
iroiçi  le»  princ.  :  Ue  risu  etvoriferntione 
in  Jestis  snnctorum  ;  Un  Recueil  de 
Lettres  ,  insérées  dans  la  collect.  de 
lettres  imnr.  à  Genève  en  1606.  On 
croit  ^oe  rbéopliylucte  m.  en  640. 

THEOPOMPE,  roi  de  Sparte,  ayant 
ïkpprîs  que  les  Tilîens  lui  avaient  dé- 
cerné de  grands  bonneurf,  leur  fit  en- 
tendre par  une  lettre  qu'il  n*approuvâit 
pas  cet  enthousiasme.  Le  tems ^  dit-il , 
.augmente  les  honneurs  médiocres,  et 
abolit  ceux  qui  sont  immodérés.  l)nc 
Xemme  lui  reprochant  de  laisser  h  ses 
enfans  son  royaume  moins  vaste  qn*il 
ne  Pavait  reçu,  C'est,  dit -il,  pour 
qu'il  soit  plus  durable, 

THÉR AIZE  (  Michel  ) ,  docrcur  de 
Sorbonne ,  de  Chauni  en  Picardie,  ni. 
en  1736 ,  à  58  ans.  Il  fut  cban.  de  ' 
St.-Étienne  de  Hombonrg,  gr.  chantre, 
ehan.  de  St.-Furcy  de  Péronne  ,  et  curé 
de  la  même  ville.  On  a  de  lui  :  Questions 
sur  la  Messe  publique  solennelle ,  rGoo. 
C^cst  «ne  espUcAUon  liuVrs^Ic  et  hiit*. 
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de«  ç^r^moniea  de  la  mené  et  de  aet 
fabriques. 

THÎÈRAMftNE,  flluRtrc  Athénien, 
se  signala  par  la  grandeur  d'à  me  avec 
Inquelle  il  méprisa  la  mort.  Il  f  tait  Tan 
des  3o  tyrans  qui  firent  mourir  en  8  mois, 
dit  Xcnophon  ,  et  en  pleine  paix ,  nias 
de  citoyens  qne  les  ennemis  n'en  avaient 
tué  dans  3o  ans  de  guerre. 

THÉRAPEUTES.  On  désigne  soas 
ce  nom  les  partisans  d'une  espèce  de 
secte  différente  de  celle  des  esséniens. 
Ceux-ci  s'appliquaient  à  la  vie  active, 
et  les  autres  a  la  vie  contemplative. 

THÉRÈSE  (  Ste.  ) ,  née  h  Avila  dans 
la  vieille  Castille ,  en  i5i5^  m.  à  AWe 
en  i556  ,  se  retira  à  ai  ans  dans  le  nio* 
nastère  de  PIncarnation  de  Tordre  da 
Mont-Carmel ,  à  Avila  ,  et  y  prit  Pbabit 
en  i55a.  Elle  entreprit  de  réformer  son 
ordre ,  et  fonda  le  premier  monastère 
de  sa  rrfoime  en  i55a.  Le  succc's  de  la  ré- 
formation  des  religieuses  ,  Pengagea  k 
entreprendre  celle  des  religieux.  Ce  fat 
Porigine  des  carmes  déchausses.  'Iliéièse 
réforma  3o  monastères  ,  i4  d^bommes 
et  16  de  filles.  Ses  princ.  ouvr.  sont: 
deux  vol.  de  Lettres,  le  premier  trad. 
par  Chappe  de  Ligny,  le  second,  par 
*Marie>Marguerite  Maupeou,  carmélite. 
Sa  f^ie  composée  par  elle-même.  Arnaud 
d'Andilly  a  trad.  presque  tons  ces  ouv. 
en  notre  langue  ,  1670  ,  in-4*.  Villefore 
a  donné  la  Vie  de  Ste.  Thérèse. 

THËRSlTE(Myth.),  le  plus  difforme 
de  tous  les  Grecs  qui  allèreut  au  siégr 
de  Troie,  osa  dire  des  injures  à  Achille , 
,et  fut  ibé  par  ce  héros. 

THÉSÉE  (Mvth.),  fils  d'Egée,  roi 
d'Athènes  et  d'AËthra  ,  fîUe  de  Pithée. 
.Etant  monte  sur  le  trône,  il  jfit  la  guerre 
aux  Amazones ,  prit  leur  reine,  Pépoosa 
et  en  eut  un  fils  nommé  Hippoly  te. 

THESSALUS,  méd.  de  Néron,  néi 
Traites  en  Lydie,  m.  à  Rome,  écrivit 
contre;  les  Aphorismes  d'Hippocraie ,  m» 
ouv.  cité  par  Gallieu  et  par  les  auciens. 

THÉTIS  (  Mythol.  ) ,  fille  de  Wérér 
et  de  Doris  ,  pctite>fille  de  Téthys, 
femme  Vie  POccan ,  éponsa  Pelée ,  aax 
noces  duquel  tous  les  dieux  et  tontes 
les  déesses  furent  invités  ,  esceptc  1* 
-Discorde.  Cette  déesse,  pour  s'en  venger, 
jeta  dans  l'assemblée  une  pomme  d'or 
sur  laqnelle  étaient  ces  mots  z  k  ia  plus- 
belle,  Pallas,  Vénus  et  Junon ,  sedis* 
putèrent  cette  pomme  ;  mais  Pftris  ayant 
été  choisi  pour  juge  de  lear  diffcicnd, 
l'adjugea  à  Vénus.  C'est  de  ce 
que  naquit  AchlUet 
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THÉ VAKT  (Jacq.)  mëd .,  né  en  1600 , 
m.  Ters  i&]i,  mëd.  de  Marie  deMédicit, 
i*Anne  d'Aotriche  et  de  Looie  XIV.  Il 
^criTÛ  pour  l'émetique ,  et  donna  une 
édic.  des  OQTraget  de  ton  grand  oncle, 
Graillaume  Bâillon.  De  virginum  et 
nulierum  morbis  ;  Consiliorum  medi- 
nnaUum  lihri  très]  Epidemiorum  et 
Ephemeridum  libri  duo  ;  Definitionum 
nedicarum  liber, 

THÉVENIN  (  Francoi«J,  cbirargicn , 
lë  à  Paris,  et  m.  en  i656,  ocnliste  ord. 
lu  roi,  a  laisse'  :  OEm^rei  contenant 
m  Traité  des  opérations  de  chirurgie  ; 
i/i  Traité  des  tumeurs  et  un  Diction-^ 
laire  grec  pour  la  médecine,  Paris , 
r658,  in-4®,  publ.  après  sa  mort  par 
jruillaume  Parthon  son  neTeu. 

ÏHÉVENOT  (  Jean  ) ,  royagcnr  , 
n .  en  1667,  le  même  qui  apporta ,  dit-on, 
e  café  en  France  en  i656,  est  aut.  dW 
Voyage  en  Asie ,  A.mst.  17^7  ,  5  vol, 
n-i9.  L^anc.  ëdit.  est  en  3  vol.  in-4®. 

THÉVENOT  (  Melchisedecb  )  ,  cel. 
rojageur  et  garde  de  la  biblioth.  du 
:oi  ,  m .  en  169a  ,  à  7 1  ans.  On  a  de 
ni  :  Des  F'ojrages,  i^giS,  a  vol.  in-foi.j 
[Jytrt  de  nager ,  16^,  în-ia. 

THÉVET  (  André' ) ,  d'Angonléme, 
n.  à  paris  en  iSgo ,  à  88  ans.^  se  fit 
:ordelier  ,  et  voyagea  en  Italie ,  dans  la 
ferre^ainte  ,  en  Egypte ,  dans  la  Grèce 
(t  au  fi rcsîL  De  retour  en  France  en 
556  t  ii  quitta  le  cloître  pour  prendre 
'habit  ecclésiastique  ,  fut  aumônier  de 
]^atherinedeMëdicis,liistoriog.deFraoce 
r£  cosmograpbe  du  roi.  On  a  de  lui  : 
Jne  Cosmographie;  \} ne  Histoire  des 
tommes  illustres  ,  Paris  ,  1684»  2  vol. 
[l'foL  ,  et  1 771  ,  8  vol.  in-ia  ;  Singu» 
aritéâ  de  la  France  antarctique ,  Paris, 
5£>â,  în-4°^  livre  rare  ;  Plusieurs  autres 
}ut'rages^ 

THIAAD  ou  Ttaro  de  Bisst  (Pon- 
hu8  ) ,  év.  de  Cbâloas  en  1578  ,  naquit 

Bassy  en  t5si,  du  lieut.rgénëral  du 
façonnais.  Il  prit  avecKele  le  parti  du 
oi  contre  les  ligueurs,  et  m.  à  Bragny 
a  i6o5.  II  a  laissé  des  Poésies  franc. , 
^aris  ,  in-4°>  "^^1^ '1  ^^*  Homélies,  et 
iv.  autres  ouv.  en  la  t. ,  in-4°* 

THIARD  DE  Bisst  (Henri  de), 
«  la  même  famille  que  le  précèdent , 
loct.  de  Sorbonne  ,  évéque  de  Toul  en 
687  y  ensuite  de  Meaux  en  1704  »  card. 
n  1715 1  et  commandeur  désordre  du 
\t.  Esprit.  11  a  donné  plus.  ouv.  en 
avcnr  de  la  bulle  Unigenitus  ;  Un 
rréiité  TTiéologique  sur  la  constitution 
}nigenîtas,  a  vol  în»4^;  Instructions 
^astor.,  in-4**  U  m.  en  r737  h  jBi  «us. 
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THIAAD  DE  Bisst  (  Glande^ ,  lieut.- 

?;én.  des  années  du  roi ,  memb.ae  Tacad. 
rane.  en  1750  ,  et  depuis  de  l'institut , 
m.  e*a  1810 ,  à  89  an».  On  a  de  lui  ;  Let^ 
très  sur  P esprit  du  Patriotisme  ,  trad. 
de  l'anglais  de  Bolingbroke,  Londres, 
1 760 ,  in^^  ;  une  traduction  des  Nuits 
^Young» 

THIB  AU  D  on  Tbeodebalde,  roi 
d*Austrasie  ,  monta  sur  le  trône  eu  548, 
après  la  m.  de  son  père  Théodebert  I^*^. 
Jnstinien  voulut  l'engager  à  prendre  les 
armes  contre  les  GoUiS;  mais  Tbibaud 
m.  peu  de  tems  après,  à  ao  ans,  sans 
laisser  de  postérité. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Chanr- 
pagne  et  roi  de  Navarre,  né  posthume  an 
commencement  de  L'année  ^aoi ,  m.  è 
Pampelune  en  ia53,  fut  surnommé  le 
f'aiseur  de  chansons  ,  parce  qu'il  en 
composa  d'agréables;  il  monta  sur  le 
trône  de  Navarre  après  la  m.  de  Sanche 
le  Fort  son  oncle  maternel ,  en  I234>  Il 
lit  la  guerre  contre  la  France  pendant  la 
Minorité  de  Saint-Louis;  mais  la  reine 
Blancbe  sut  adroitement  le  ménager,  et 
le  porta  à  un  accommodement.  Il  avait 
fait  le  voyage  d'Outremer  en  io3g*  M. 
Levesque  de  la  Ravallière  a  donné  ,  en 
174a,  une  belle  édit.  des  Chansons  et 
des  Poésies  de  Thibault,  a  vol.  in-ia. 

THIBAULT  (Jean) ,  bénédictin ,  ne 
h  Orléans  en  1687,  m.  en  1708,  s'adonna 
h  la  sculpture.  Les. deux  captifs  du  tom- 
beau de  Casimir,  roi  de  Pologne  ,  qu'on 
voyait  à  Paris  dans  l'Eglise  de  Saint-» 
Germain-des-Prés ,  sont  de  lui* 

THIBAULT  (Françoîs-Timothée  }, 
procnr.-gén.  de  la  chambre  des  comptes 
de  ^anci ,  membre  de  l'académ.  de  cette 
ville,  né  en  1700,  et  m.  en  1777,  a  pub.  2 
Tableau  de  V avocat ,  Nanci  ,  1737  ^ 
in-ia;  Recueil  d^épigrammes  \  lut 
Femme  jalouse ,  comédie  en  5  actes  ; 
Histoire  des  lois  et  usages  de  la  Lor^ 
raine  y  etc,y  Nanci,  1760,  in-fol. 

THIBOUST  (Claude-Ch.),  împr. 
du  roi  et  de  l'univ, ,  né  à  Paris  en  1706» 
m.  à  Beicy,  près  Paris,  en  1757.  lia 
donné  la  Traduction  du  poé'me  latin  da 
l'excellence  de  l'imprimerie  qn'avait 
composé  son  père  en  1 728 ,  avec  le  latin 
à  côté .  1754* 

THIBOUVILLE  (N... ,  baron  de), 
né  à  Rouen  en  i655 ,  19.  en  1730 ,  fit  des 
Chansons ,  des  Bpisrammes ,  des  Ma^ 
drigâux  ;  un  poème  intit.  VArt  d'aimer^ 
qu'on  trouve  dans  une  édit.,  en  4^oL 
in*ia,  des  Œuvres  de  Gre'court. 

THIBOUVILLE  (  Henri  -  Lambert 
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o^ËKBiGirT,  marquis  de  ) ,  ancien  mestre 
de  camp  du  nfgim.  de  la  reine  dragons  , 
m.  à  Paris  en  1784  >  a  publ.  :  V Ecole  de 
ramitié,  Paris,  1757,  a  toI.  în-ii;  Dan- 
ger des  passions  ou  Anecdoctes  se" 
rieuses  et  égyptiennes^  Paris,  i7.'>8, 
a  Tol.  in- 11;  Réponse  d'Abeilard  à 
Hétoîse ,  1 753 ,  in •  I a  ^  Ramire ,  tragédie, 
17^9;  Thètamire^  trag. ,  1769;  Qui  ne 
risque  rien  n*a  rien  ,  com.,  177'i;  Plus 
heureux  que  sage  ^coia.-^roy,  f  1773. 

THIÉBAULT  (Dicudonnë),  né  en 
1733  à  la  Roche ,  rillage .  m.  à  Paris  en 
1807,  proviseur  du  Lycée  ae  Ver»ailles , 
memb.  des»  acnd.  de  neilin,  Lyon,  etc., 
csi  auteur  d'un  gr.  nombre  d^articles  du 
Diclionnnire  de  Vélocution  française  , 
Paris,  1769,  a  vol.  in*8o;  Les  arJieux  du 
due  de  Bnurgngne  et  de  Fénélon ,  son 
précepteur.  Douai,  177a,  Paris,  1788, 
în-ia;  Traité  du  Style  \  Traite  sur  f'es- 
prit  publie  f  Strasbourg,  1798,  in-8°  ; 
Nouveau  plan  d'enseignement  public , 
Rouen,  176^,  in-iaj  Souvenirs  *ie  vingt 
éins  de  mon  séjour  à  Berlin ,  Paris ,  1 8o4  > 
5  t.  in-8«. 

THIÉB  \ULT  (N...  ),  curé  de  la  pa- 
roisse Sainte-Croix  à  Metz,  député  aux 
rtats-généraux  en  1789,  éniigra  et  m.  h 
ÏIlaenfeld-sur-le-Mein  eu  1795,  Il  a  com- 
pose :  Homélies  sur  les  Evnngiles  , 
Metz,  1761,  4  ▼o'*  in-8**i  Homélies  sur 
les  Eptlresj  1766,  4  ^*^^*  iu-8®  5  Doc- 
trine chrétienne  f  177a,  6  v.  iii-ia. 

THIÉBAULT  (  A.  M.  ) ,  curé  de  Sonp- 
pes,  dépnté  du  clergé  de  Nemours  aux 
état-généranx ,  en  1789,  fut  nommé,  en 
1791,  év^  constitutionnel  du  Cautal ,  m. 
h  Paris  en  181 3  pi  parut  peu  à  la  tribune. 
Nommé  à  la  .Convention,  il  poursuivit 
)es  piontagnards ,  fut  nommé  memb.  au 
conseil  des  5oo  ,  il  s'occupa  de  la  partie 
des  finances;  ensuite  il  devint  membre 
du  tribunal  en  1801.  Lorsqu'on  lut  au 
tribnoatle  traité  de  paix  avec  la  Russie, 
où  l'on  remarquait  cette  expression  :  les 
sujets  des  deux  puissances  ^  Thiébault 
réclama  contre  cette  formule ,  en  décla- 
rant que  les  français  n'étaient  sujets  de 
personne. 

THIERMAYR  (  François  -  Ignace  )  . 
méd.  du  17*  s. ,  prof,  h  Ingolstadt,  puis 
méd.  de  l'électeur  de  Bavière,  a  écrit  : 
Scholiorum  et  consiliorum  medicorum 
lihri  duo ,  Munich ,  1678,  in-fol  ;  et  a* 
donné  une  traduct.  lat.  de  tous  les  m.ss. 
allem.  et  italiens  de  Thomas  Mermann  , 
sous  ce  titre  :  Thomœ  Alermanni  con'*' 
sultaùqnes  ac  responsiones  medicœ  , 
IngoîsiadiJ ,  1675,  in -fol. 

XmÈRRI  I«r,  roi  de  Frauce,  3«  ^It 
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de  CloTis  II,  et  frère  de  Qoiaîre  III  al 
de  Childebert  II,  monta  sur  le  trône  de 
Neustrre  et  de  Bourgogne  en  670  ;  pea 
de  tema  après  il  fut  rasé  par  ordre  de 
Childeric  ,  et  renfermé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  Après  la  m.  de  ton  perié^ 
cnteu  ,  en  673,  il  reprit  le  sceptre  en  68% 
et  m.  en  601,  à  3q  ans ,  laissant  Clovis  vX 
et  Childebert  lU ,  rois  de  France. 

THIERRI  II  ou  IV,  roi  de  France , 
surnommé  de  Chelles ,  parce  qu'il  avait 
été  nourri  dans  ce  monastère  ,  était  fils 
de  Dagobert  III ,  roi  de  France.  Il  fat 
tiré  de  son  cloître  pour  être  placé  sur  le 
trône  par  Charles  Martel ,  en  7^0.  Il  oe 
porta  que  le  titre  de  roi ,  et  sod  ministre 
en  eut  toute  l'autorité.  II  m.  en  787,  à 
a5  ans. 

THIERRI  I««",  ou  THéoDORic,roi 
d'Austrasie,  fils  de  Clovis  I*'',  roi  de 
France,  eut  en  partage,  l'an  5ti,  la  ville 
de  Metz,capi  taie  du  royaume  d'Austrasie, 
l'Auvergne ,  le  Rbuergue  et  quelques  au- 
tres provinces  qu'il  avait  enlevées  aux 
Wisigoths  pendant  la  vie  de  Clovis  ,  son 
père.  Il  vainquit  les  Thuringiens,  ajonu 
la  Thuringe  h  ses  états,  et  m.  en  534,  ^^' 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  donna  des  lois 
aux  Boîens,  peuples  de  Bavière.  Ces  lois 
servirent  de  modèle  à  celles  de  l'empet» 
Justinicn. 

THIERRI  II,  onTHéoDOftTcIeîeane, 
roi  de  Bourgogne  et  d'Anstrasie  ,  a*  fils 
du  Childebert,  naquit  en  587.  Il  passa, 
ainsi  que  Théodebert  II ,  son  frère  ,  les 
premières  années  de  sa  vie  sons  la  ré- 
gence de  la  reine  Brunehaut ,  leur  aïeniv. 
A  la  sollicitation  de  celte  princesse ,  il 
Q.t  la  guerre  h  Théodebert  11 ,  ^n'tl  dé6t 
et  qui  fut  mis  h  mort  par  ordre  de  Bm- 
-nehaut;  cette  princesse  fit  empoisonner 
Thierri  en  61 3. 

THIERRI  ns  Nieh  ,  né  &  Paderbom 
enWesiphalie ,  m.  vers  l'an  i4»7»  secret, 
de  plus,  papes,  passa  à  la  cour  de  Rome. 
Il  a  écrit  :  Histoire  du  Schisme  des 
Papes ,  "Si nrenibert,  159a,  in-fol.  ^  un 
traité  touchant  V  Union  y  la  y  te  du  pape 
Jean  XXI H f  Francfort,  1630,  in-^**; 
le  Journal  de  ce  qui  »e  passa  au  concile 
de  Constance  jnsqu'à  la  déposition  de 
ce  pape*  un  Livre  touchant  les  privilèges 
et  les  droits  des  emper.  aux  investitures 
des  évéq. ,  dans  Schardii  Syntagnta  de 
Imperiali  Jurisdïctione ,  Argcntoratt, 
1609,  in-f. 

THIERRI  (Henri),  libraire  et  célèb. 
impr.  de  Paris,  a  été  la  tige  des  autres 
impr.  de  ce  nom.  U  a  imprimé  le  corps 
de  Oroit  civil  âç  1^76.,  le*  CËarres  dt 
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^înt-J^rdme  de  i588  ,  4  ^^^'  ÎQ-^oI.  ; 
[^Origine  des  Bourguignons,  l58i,  in  fol. 

THIERRI  (RoUin),  neveu  du  prc'c. 
se  di:itiDgaa  dans  la  même  prof.;  grand 
ligueur,  ennemi  de  Henri  IV,  il  devint 
Timjir.  de  la  Sainte  Union ,  et  fut  em- 
prisonne en  1593,  ponr  avoir  public  le 
livre  dn  Manant,  Les  princip.  ouvrage» 
lortis  de  ses  presses ,  sont  :  la  Bible  de 
Louvain,  1608,  in-fol.  ;  la  Parthenie  de 
Rouillardf  1609^  la  trad.  des  Annalet 
de  Baroniusv&r  Durand,  1616,  isvol. 
in-foli  —  Tbierri  (Dents) ,  son  (ils  ,  m. 
en  lôS'jf  a  publie'  les  œuvres  d'I^uon  ,  la 
tbéol.  de  Bagotius  ,\c  f^ojrage  inconnu 
de  du  Bellay,  etc. 

THIERRI  (  Jean) ,  habile  sculpt  de 
Lyon,  où  il  naquit  en  16Ç9,  m.  à  Paris 
en  1739,  orna  les  jardins  oe  Saint-Ilde- 
phonsc  en  Espagne ,  de  plus,  beaux  mor- 
ceaux. On  a  queique»-nnsde  ses  ombrages 
ï  Mari  j  et  à  Versailles. 

THIERRI  (Pi(;rre),  avocat  au  parlem. 
Je  Paris,  m.  vers  1760,  est  auteur  de 
?  Epreuve  réciproque ,  comed.  jouée  en 
171 1,  et  de  quelques  ouvrages  de  Httë- 
ratare. 

THIERS(  Jean-Bapt.  ),  sar.  bachelier 
\c  Sorbonne,  né  à  Chartres  vers  i636. 
^près  avoir  professe  les  humanité  dans 
i'univ.  de  Paris,  il  fut  curé  de  Cham- 
pr«nd  au  diocèse  de  Chartres ,  où ,  ayant 
?u  quelques  démêlés  avec  Parcbidiacre , 
i  permuta  sa  cure  avec  celle  de  Vibraic, 
lu  diocès  du  Mans,  où  il  m.  en  T703. 
$cs  princip.  ouvr.  sont  :  an  Traité  des 
tuperstilions  qui  regardent  les  Sacre- 
nensy  4  ^^'-  in  13^  Traité  de  Vexposi- 
ion  du  Saint-Sacrement  de  l'Autel  ^ 
^aris,  i663,  in-ia,et  1677,  a  vol.in-i?.'^ 
"*  Auocat  des  paut^res,  etc, ,  Paris ,  1676, . 
H' 12^  Traité  delà  Clôture  des  ReU- 
;i^uses,  Paris,  i68i,in-i3;  Traité  des 
Jeux  permis  et  défendus,  Paris,  1686, 
n^ia  }  Histoire  des  Perruques,  etc., 
'a ris,  1690,  in-i3j  Apologie  de  Pabbé 
le  la  Trappe,  Grenoble,  1694,  in- 13; 
me  critique  du  lirre  des  Flagellans  par 
'abbe   Boileau  ,  in-ia;  un  Traité  des 
floches,  «731,  in- 13;  la  Sauce-Robert 
\  u  jé%*is  salutaire  à  Messire  itan.  Robert, 
;rand-aTchid. ,  1679,  in-8®. 

THIÉRY  (NicolasnJosepb),  ne  à  St  - 
vithiel  en  1739  ;  dominé  par  sa  passion 
»our  l'histoire  naturelle  et  pour  la  botan., 
SI  nataralisation  de  la  Cochenille  fine 
lans  les  colonies  françaises  fixa  particu- 
ièrfinent  son  attention.  Tfaiéry  lait  voile 
iourSaint-D9mingueen  1720;  arrivé  en 
ettc  tie  ,  il  part  pour  le  Mexique  ;  et 
près  avoir  éproavç  nue  i^nîté  d^obl- 
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tacles,  il  parvient  enfin  à  Guaxaca.  Là 
il  achète  des  branches  de  ISopal,  chargées 
de  Cochenilles }  en  garnit  huit  caisites^  y 
mcMede  la  Vanille,  du  Jalap,  des  plantes, 
des  simples^  revient  sur  ses  pas  ;  il  quitta 
le  Mexique:  débarqua,  en  1777,  au  mAlo 
Saint- Nicolaau  A  son retourd* Amérique, 
il  avait  été  nommé  botaniste  du  roi  ,  e( 
m.  en  1780.  Son  ouvrage  ^i  pour  titre  : 
Traité  de  la  culture  du  Nopal ,  et  de 
l'éducation*  de  la  Cochenille  dans  les 
colonies  françaises  de  l'Amérique;  pré'' 
cédé  de  l'historique  d'un  vcjrage  à 
Guaxaca,  etc.  a  roi.  in-8'*,  fig. 

THIOUT  (  Ant.  ) ,  habile  horloger  dd 
Paris ,  m.  en  1767,  s'est  fait  un  nom  par 
nnsay.  Traité  d'horlogiographie ,  ij^i, 
a  vol.  in-4^,  avec  fig. 

THIRLBY  (Styan),  savant  critique  • 
anglais,  né  à  Leicester  vers  ifio!!,  m.  ea 
1753  ,  fut  docteur  en  droit  à  runiv.  dâ 
Cambridge,  et  écrivit  un  Traité  conti« 
Whiston ,  sur  la  Trinité  ;  il  est  princi-> 

Salementconnu  parsonédit.  desCJEuvres 
e  Justin,  17^3,  in-fol. 

THIROUX-D'ARCONVILLE 

(  Madame  ) ,  morte  au  commencement 
du  19'  s.  On  a  d^ellc  :  At/is  d'un  père 
h  sajille ,  traduit  de  Pangl.  d^HalifaXy 
1 75^  in- 1 1'^  Leçons  de  chimie ,  traduites 
deFanglais,  1709,  in-4<»i  De  l'amitié, 
1761,  in-8°j  L  amour  éprom^é  par  la 
mort,  etc.  ,  1763,  in- 13;  Des  passions, 
1764,  in-8*;  Pensées  et  réflexions  nuy- 
raies  sur  divers  sujets,  1765,  in-ia* 
Essai  pour  servir  a  Phistoire  de  la  pu- 
tréfaction ,  1766,  in -8**;  Estentor  et 
Tnérisse;  Dona  Gratia  d'Ataïde,  com- 
tesse de  Ménesses  ;  Vie  du  cardinal 
d'Ossaty  1771»  a  vol.  in-8°  j  Vie  de 
Marie  de  Médicis,  inyi,  3  vol.  in-8**j 
Histoire  de  François  il,  trad.  deritalien 
de  Suriano,  1783,  a  v.  in-8''* 

THOMAS,  parvint  de  Tétatde  soldat 
à  celui  de  commandant  des  troupes  de 
Tempire  sous  Léon  l'Arménien.  Cetam* 
bitieux,  après  la  m.  de  ce  prince,  se  fit 
passer  pour  le  ûisde  Pimpératrice  Irène, 
et  se  ut  couronner  à  Antioche  par  le 
patriarche  Job.  De  Ih  il  vint  mettre  le 
siège  devant  Constaniiçople  \  ms^is  ayant 
été  battu  à  diverses  reprises  par  me<;  et 
par  terre,  il  vint  à  Andrinople,  où  les 
nabi  tans  le  livrèrent  à  Michel-le-Bègue, 
successeur  de  Léon ,  qui  le  fit  empaler 
en  8a  3. 

THOMAS  DE  CAifToiBéRT  (  Saint), 
dont  le  nom  de  famille  était  Bec- 
quet ,  né  à  Londres  en  11 17.  Il  devint 
chancelier  d'Angleterre  sons  le  roi  Henri 
Uy  qui  rsleta  «d  ii6a  ,  fur  I9  »iége  de 
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Cantorbciy.  Dans  la  suite  il  se  broaîlla 
avec  le  roi,  au'  sujet  des  privile'ges , 
des  franchises  et  des  droits  de  l'église 
anelicane  ,  et  il  fut  obligé  de  sortir 
d'Angleterre.  Il  se  retira  à  Pabbaye  de 
Pontigni,  eiensnite  auprès  de  Louis-Ic- 
jeune ,  roi  de  France,  d'étant  reconcilié 
avec  le  roi  d'Angleterre,  il  retourna  dans 
son  église  de  Cantorbcry  en  1 170  ;  quel- 
que tems  après,  la  querelle  ayant  re-> 
commencé,  Henri  s'écria  dans  un  excèsde 
colère  :  a  est-il  possible  qu'aucun  de  ceux 
que  j'ai  comblés  de  bienfaits  ne  me  venge 
d'un  prêtre  qui  trouble  mon  royaume?  j» 
Aussitât  quatre  de  scê  gentilshommes 
allèrent  assassiner  le  prélat  à  coups  de 
massue  au  pied  de  l'autel  en  11 70.  On  a 
Ile  lui  divers  Traités  ;  des  Epttres ,  et  le 
cantique  h  la  Vierge ,  Gaude  flore  Vir- 
'  ginau.  Dufossé  a  éciât  sa  vie ,  in-8*. 

THOMAS  (  Hubert) ,  né  à  Liège ,  con- 
seiller intime  de  Louis,  élect.  palatin, 
puis  secrétaire  de  Frédéric  U,  son  suc- 
cesseur, qui  l'envoya  en  qualité  d'am> 
bassadeur  à  la  cour  de  Charles-Quint 
de  François  I",  de  Henri  VUI,  et  de 
presque' tous  les  princes  d'Italie.  Il  a 
composé  ,  en  latin  :  De  l'origine  des 
Tongrois  et  des  Eburons ,  Sirabhourg ^ 
l54i)  Anvers,  i63o{  annales ,  ou  la  vie 
de  Frédéric  H ^  électeur  palatin ,  Franc- 
fort, i63i,  in- 4**  9  une  Description  des 
édifices   de  ce  prince  \  des  Antiquités 
d'Heidelberg ,  etc. 

THOMAS  d'Aquiw  (Saint),  cél.  doct. 
|de  l'ordre  des  dominicains  ,  naquit  en 
1337,  h  Aqnin,  au  royaume  de  mples ,  [ 
prit  l'habit  de  Saint-Dominique  &   IVa-  | 
{lies  en  1343:  de  là  il  vint  à  Paris ,  y 
o'tudia  quelque  tems ,  et  alla,  en  1244  *  ^ 
Cologne  pour  y  faire  ses  études  sous  Air 
bert- le  -  Grand.  Quelque  tems  après  il 
alla  en  Italie,  il  y  suivit  les  panes,  et  il 
y  enseigna  dans  toi?s  les  endroits  où  ils 
taisaient  quelque  séjour.  Il  revint  à  Paris 
en  1369.  Le  roi  Saint-Louis  eut  pour  lui 
pne  estime  particulière.  Charles,  roi  de 
Sicile,  frère  de  Saint-Louis,  qui  avait 
autrefois  offert  Saint-l*homask Varchev. 
de  Naples,  le  demanda  en  1373,  avec 
tant  d'instance ,  pour  enseigner  dans  la 
même  ville,  qnVp  ne  put  le  lui  refuser. 
St. -Thomas  aemeura  &  Naples  jusqu'en 
13^4  •  cette  même  année  le  pape  Gré- 
goire X  devant  tenir  un  concile  à  Lyon, 
l'y  appela.  Ce  docteur  partit  de  Naples 
pour  se  rendre  à  Lyon  ;  mats  il  tomba 
malade  dans  la  Campanie  ;  s'arrêta    & 
Fosse- Neuve,  abbaye  célèbre  de  l'ordre 
de  CUeaux  dans  le  aiocèse  de  Terracine , 
ou  il  m.  en  1374*  J«an  XXll  le  mit  au 
«ombre  des  saints  en  i3i3.  Tous  ses  ouvr. 
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ont  été  impr.  plusieurs  fois ,  et  ebtr^antrM 
en  1750  à  Rome,  18  tom.  en  17  v.  in-f,j 
mai»  on  y  en  a  mêlé  quelques-ans  qui  ne 
Sont  pas  de  lui.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le 
P.  Touron,  Paris  ,  1737,  in-4<». 

THOMAS  D'AQvtif  DB  Satht- 
Joseph,  carme;  son  nom,  Christophe 
Pasturel,  né  à  Monferrand,  près  Cier- 
mont,  où  il  m.  en  1649.  On  a  de  Ini  : 
De  origine  atqueprimordiisgentis  Fran- 
corum  ab  auihore  incerto,  sed  gui  Ca- 
roli  Cali^i  atatevixit,  cum  noiis  his- 
toricisy  Paris,  1644,  in-40;  p^ie  de  St,- 
Caùmn,  duc  d'Aquitaine,  Tulles,  1646, 
in-8°  ;  Fie  de  Marie-Anne  de  Saint- 
Barthélémy,  Carmélite  ;  F'ie  de  Matie 
Galiote,  Paris,  ^633,etc. 

THOMAS  DE  Catikpr£,  ou  de  Cai- 
TiHpRÉ  {Cantipratanus),  né  en  1301  à 
Lenvesprès  de  Bruxelles,  m.  en  1380, 
fut  d'abord  chan.   de  Sanit-Augusiin , 

Euis  reliç.  de  l'ordre  de  St.Pominique. 
e  plus  important  de  ses  ouvrages  est  : 
lionum  utàt^ersale  de  Apibus,,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  dé  Douav. 
1537,  in-8«.  ^  • 

THOMAS  DE  ViLLEirEUTE  (SaÎQt), 
prit  le  nom  de  Villeneuve,  do  lieu  de  sa 
naissance ,  village  dans  le  diocès  de  To- 
lède, professeur  en  théologie  h  Alcala, 
puis  archevêque  de  Valence  ,  il  m.  en 
i555.  On  a  imprimé  ses  Sermons ,  pob. 
à  Alcala  en  i58i,  i  vol. 

THOMAS  DE  Je  sus  ou  Dioacc 

Sanche  d'Avila,  carme  déchausse,  né 
à  Baeca  dans  l'Andalousie  vers  l'an  i568, 
m.  à  Rome  en  1636,  fut  prieur,  provin- 
cial de  Castille  et  définiteur  général  de  la 
congrég.  d'Espagne.  C'est  à  lui  que  les 
carmes  doivent  l'établissement  de  lenn 
maisons  nommées  ermitages.  Ou  a  de 
lui  :  StimiUus  missi(mum,RomQ ,  i6io> 
in-80  ;  ITiesaurus  sapientiœ  dù^in^gen» 
tium  omnium  salutemprocurancUe,  exe. 
La  meilleure  édit.  est  de  1648,  in-4». 
On  a  recueilli  une  partie  de  bcs  oeuvres 
sous  le  titre  de  ;  Opéra  omnia^  homini 
religioso  et  aposto/icn  utilissima  ,  Co- 
logne, 1684,  3voI.  in-fol. 

THOMAS  (Artus),  sieur  d'Embrr» 
poète  et  littérateur  du  16*  s.  ,  est  connu 
V^rdea  Fpigrammes  ant  les  tabtcarxde 
Philostrate  ;  par  des  Commentaires  sur 
la  Vie  d'Apollonius  àfi  Tyane  par  Phi- 
lostrate 5  par  unç  suite  de  la  traduciioa 
de  l'Histoire  de  Chalcondyle ,  in-fol. 

THOMAS  (  Guillaume) ,  né  à  Bristol, 
en  i6i3,  m.  en  1689,  <-•»•  àe  St.-David 
et  ensuite  de  Worcester.  On  «  de  loi  : 
Apologie  de  VUittoire  d'Angleterre; 
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I,es  oracles  de  Rome  réduits  au  silence  ^ 
et  des  Sermons.     . 

THOMAS  (Gnillanme),  pelit-fils  du 
prëc^d.,  cel.  théol.  de  régi.  d*AngIet.  , 
et  sav.  antiq.  ,  m.  en  1738,  a  piibi.  une 
Description  de  la  cathédrale  de  Wor- 
cestery  etan^  ëdit.  deriiUtoireda  comte 
Je  Warwick ,  par  Dugdale,  avol.  in-fol. 

THOMAS  DU  F08SÉ  (  Pierre  ),  «ar. 
écriv.  y  né  à  Rouen  en  i634  »  m.  en  1698. 
Il  a  laiuë  :  La  f^ie  de  St.^Thomas  de 
Cantorhéry  j  in-4®  et  in-n;  celles  de 
JVrtollien  et  d^Origène ,  2  v.  in- 4°  ;  2  t. 
in-4*  des  yies  des  Saints;  des  âté- 
moires  de  Port' Royal,  m<-i9|  etd^aatres' 
oui^  rages, 

THOMAS  (Ant. -Léonard) ,  memB. 
le  Pacad.  franc. ,  né  à  Clermont  en  Ao  •. 
rergne  en  17^3,  m.  dans  le  chàtean 
rOulins,  près  de  Lyon,  en  1785.  Ses 
sov^rages  sont  :  Réflexions  historiques  et 
littéraires  sur  le  Poème  de  la  religion 
naturelle  de  f^oltaire  ,  i^Sô ,  in-ia^ 
Eloge  du  Maréchal  de  Saxe ,  couronné 
par  i^acad.  franc,  en  1759*  Il  célébra 
ïnsuite  d'j4gues*seau ,  Dugay-Trouin^ 
Sully,  Ces  trois  Eloges  obtinrent  encore 
es  suffrages  de  Tacad.  U Eloge  de  DeS" 
:aites  ;  V Eloge  de  Marc^uiurèle ;  Essai 
'ur  le  caractère  j  les  mœurs  et  l'esprit 
tes  femmes,  17721  in-8^.  Le  recueil  de 
ies  ouvrages  en  prose  a  paru  à  Paris  en 
7^3,  4  vol.  in-ia.  Une  édit.  plus  com- 
plète de  ses  Œuvres  en  vers  et  en  prose 
i  été  publiée  à  Paris  eii  180a ,  en  7  vol. 
ii'B^.  Deleire  a  donné  en  1791  un  Essai 
ur  la  Vie  de  Thomas. 

THOMAS ,  conseiller  d'état  k  Franc- 
ort,  auteur  de  pins,  ouv,  sur  la  princi-* 
lauté  de  Fulde ,  est  m.  à  Franctort  en 
8i3,  h  54  ans. 

THOMASIUS  (Michel),  qa*on  nom- 
nait  aussi  Taoaqnetrus,  né  à  Majorque, 
irait  encore  en  i56o,  fut  secret,  et 
onseiller  de  Philippe  II ,  roi  d'Espag. 
1  corrigea  le  Décret  de  Gratien,  con- 

)Osa  :  Comment,  de  ratione conciliorum 
clebrandorum.  et  d^autres  ouv* 

TUOMASIUS  (Charles) ,  de  Rarase, 
lit  le  premier  ft  construire  la  ville  de 
*a]me  en  Sicile.  Philippe  IV  lui  donna 
?  titre  de  duc.  Il  entra  chez  les  clercs 
éguliers ,  et  m.  à  Rome  en  1675.  On  a 
e  lui  :  j4rhor  uherrima  sacrœ  doctrinœ  ^ 
yuodlibeta  Theologica  ;  Tabula  aurea 
peruni  omnium;  Relation  de  Vam^^ 
hithédlre  Jlavien  ,  autrement  dit  Co' 
'sée     etc 

THOMASIUS  (Jacques),  cel.  phil. 
istor.  y  et  prof,  en  éloquence  à  liéip- 
ck^  où  il  naquU  en  i^aSj  et  m.  en 
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t684*  Ses  principaux  nnvrng^s  sont  :  les 
Origines  de  l'histoire  philosopfiiffue  et 
ecclésiastique  ;  plusieurs  DUsertations^ 
Hall ,  1700  et  années  suiv.  ,11  vol.  ia-8o. 
Ces  ouv.  sont  en  latin 

THOMASIUS  (Christian),   fils  da 

Î recèdent ,  né  h  Lcipsick  en  i655.  Un 
oumal  allem.  qn^il  commença  de  pnbl. 
en  1688 ,  Tobligca  de  se  retirer  à  Berlin  , 
oh  le  roi  de  Prusse  se  servit  de  lui  pour 
fonder  l'univ.  de  Hall  j  il  m.  en  17^8, 
reg<irdé  comme  un  esprit  bizarre  et  on 
homme  inquiet.  Ses  prmcip,  ouvr.,en  lat. 
et  en  allem. ,  sont  :  une  intr  dmtion  à 
la  Philosophie  de  la  cour  j  V Histoire  da 
la  Sagesse  et  de  la  Folie;  deux  Livres 
des  Défauts  de  la  Jurisprudence  ro- 
maine; les  Fondemens  du  Droit  naturel 
et  des  gens  ;  Histoire  des  Disputes  entre 
le  Sacerd,  et  l'Empire,  jusqu^au  16*  s. 

THOMASSIN  (Louis),  cél.  prêtre  de 
Poratoire,  né  à  Aixen  Provence  en  1619, 
m.  à  Paris  en  i6q5.  Le  P.  Thomassin  s'ac- 


quit une 
innocenl 


biCTande  réputation,  que  le  pape 
t  XI  voulut  l'attirer  &  Rome, 

giais  la  réponse  du  roi  fut  qu'un  tel  snjefc 
e  devait  pas  sortir  du  royaume.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'onvrages,  les  prin- 
cipaux sont-:  Traité  de  la  discipline 
ecclésiastique  en  fr.  3  v.  io-f.  Il  donna  lui- 
même  une  trad.  la  t.  de  cet  ouvr.;  Traité 
dogmatique ,  etc. ,  1705 , 3  vol.  in-40. 

THOMASSIN  (Louis) ,  ingénieur  da 
roi ,  né  à  Paris.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
un  Traité  des  Fortifications  ,  3  vol. 
il  n'y  a  en  que  le  1®'  vol.  qui  ait  para 
in-4°  ;  plusieurs  Mémoires  sur  le  projet 
d'un  canal  en  Bourgogne  ;  une  Lettre  en 
forme  de  Dissertation  sur  la  découverte 
de  la  colonne  de  Cussy,  village  du  BniU 
lage  de  Beanne,  et  autres  sujets  d*anti*« 

Îui  tés  de  Bourgogne,  Dijon,  17î^5,  in-8<>; 
dissertation  sur  les  tombeaux  de  Quar^ 
ré'leS'Tombes ;  histoire  des  antiquité^ 
d'Autun  ;  Observations  sur  les  Car^e 
messes  de  Flandres, 

THOMASSIN  (Philippe),  grav.  cel., 
né  à  Troyes  en  Champagne,  m.  à  Rome 
h  70  ans ,  la  date  de  sa  mort  est  ignorée, 
U  donna  en  1600  un  recueil  in-4°,  des 
Portraits  des  souverains  les  plus  dist^ 
tingués,  et  des  plus  grand  C9pitainesde8 
i5*  et  16^  s.  n  s'exerça  principalement 
sur  des  sujets  de  dévotion  d'après  Rat 
phaél,  etc. 

THOMASSIN  (Henri-Simon),  fils 
d'un  graveur  habile  appelé  Simon ,  de  la 
même  famille  que  le  précéd. ,  m.  à  Parif 
en  1741*  k  53  ans,  membre  de  l'acad.. 
royale.  Sa  manière  de  graver  était  belle 
et  savante.  C^est  &  son  père  que  l'pa  4ol| 
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la  Transfiguration  d'^aprèi  Rapliaël,  et 
le  Reeuei'  (les  statues  et  onvr.  ne  scdlpt. 
qai  de'cor«nt  les  jardins  et  le  ch&teau  de 
Versailles,  in-8°. 

THOMASSm  (Jacques- Philippe  ) , 
né  à  Padoue  en  1597,  et  m.  à  Cittadova 
en  Ibirie,  dont  il  était  «ivéque  en  16S}. 
On  a  de  lui  :  Petrarcha  redivivus ,  Laurâ 
■  comité  f  Padoue,  i55o  ,  i  vol.  in-4"  ^ 
Elogia  illustriunt  virorum  iconibus  or- 
nata,  i638,  a  vol.  in-4°,  i6^|4>  ^  yoUj 


^griPataviniinscriptiones^  1696,  in-j'^j 
Uistoria  Gyninasii  Paluuini ,  i654  9 
în-4°  )  Tractatus  de  tesseris  hospilafi- 
tatië  f  Udlne ,  1647  7  ^^  Donariis  et 
tabellis  votiuis,  ibiu. ,  1639,  fig. 

THOMASSIN  DE  MowTBEL,  m.  à 
Arc  en  Barrois  en  181  o,  est  auteur  d'une 
trag.  intît.  le  Siège  d'Alise ,  ou  P^ercin- 
getorix,  impr.  et  non  représentée^  et  do 
quelques  Poésies  fugitives* 

THOMÉ  (  N.. .  ) ,  oegocian  t  de  Lyon , 
membre  de  Tacad.  de  sa  patrie ,  xd  .  vers 
1780,  introduisit  le  mûrier  blanc  dans 
le  Lyonnais  et  les  environs.  Il  a  publié  : 
Mémoire  snrla  pratique  du  semoir,  1 760^ 
in-ia  ;  Mémoire  SUT  la  culture  dnmûri^ 
blanc ,  1763,  in-ia;  Autre  «ar  la  manière 
d'élever  les  vers  à  soie,  1767,   in-ia,^ 
réimpr.  en  177 1,  in-S". 

THOMIN(Marc),bab.  opticien  de 
Paris ,  pi.  en  1 75a ,  à  45  ans ,  a  donné  un 
Traité  sur  les  lunettes  à  différentes 
vues,  i749«  îi^i3^  un  Traité ^d* optique , 
i749,in-8o. 

I.THOMPSOJN  (Jacq.),  cel.  poète  angl., 
naquit  h  Ednen  en  Ecosse ,  en  1700,  d'un 
père  ministre,  m.  à  Londres  en  1748.  La 
meilleure  édit.  de  ses  ouvr.  est  celle  de 
Londres  en  176a,  a  toI.  în-4^  :  on  y 
trouve  :  Les  Quatre  saisons  ,  poème 
trad.  en  franc,  en  1739,  in-8°,  par  ma- 
dame Bontems  avec  de  belles  estampes  j 
le  Château  de  l'indolence  ;  le  Poé'me  de 
la  Liberté;  des  Tragédies  représ.,  avec 
beaucoup  de  succès  en  Angleterre. 

THOMPSON  (Edouard),  capit.  dans 
la  marine  anglaise  ,  et  poète,  né  à  HuU 
an  comté  d' lorck ,  m.  sur  les  côtes  d'A- 
frique en  1786.  Il  a  pub.  la  Mérétriciade, 
poème  licencieux  j  le  Soldat ,  poëme  , 
1764,  in-4**;  l^  Courtisane  y  poé'me, 
♦  17655  Lettre  d'un  marin,  1767,  a  vol. 
in-ia  :  le  Jubilé  à  Stratford  surAuon , 
poème  plaisant,  17605  la  cour  de  Cupi- 
don  ,  poème  5  la  belle  Quaker ,  com. 
iouée  en  1773,  etc. 

THOMPSON  (George),  méd.  angl. , 
fiorïssait  vers  le  milieu  du  17»  s.  On  a  de 
lui  :  Epilogismi  chymici  obserua'ffnes, 
necnon  r^cdia  hçrmeiica^  etc^  Lugd. 


THOXJ 

BaUToron^  '673,  in- 135  Expérimenta, 
admirandaeumobsect^ationibus  medico- 
chymicis  ,  etc, ,  Londini ,  1680»  in-S**  ; 
Chjrmiatrorum  acus  m,agnetica ,  etc», 
Francofurti,  1686,  in-ia. 

^  THORENTIER  (Jacques),  doct.  de 
Sorbonne*  puis  prêtre  de  l'Oratoire ,  m. 
en  1713  ,  a  écrit:  les  Consolations  contre 
les  frayeurs  de  la  mort ,  in-ia  5  nne  Dis- 
sertation sur  la  pauvreté  religieuse , 
1726,  in-8°}  V Usure  expliquée,  etc.  ^ 
Paris ,  1673 ,  ia-ia  ,  sous  le  nom  de  du 
Tertre }  buit  Sermons  sur  l'Eucharistie, 
Paris,  iG8a,in-8°. 

THORESBY  (  Raoul  )  ,  topo^rapbe 
angl. ,  né  à  Leeds  dans  le  comté  d'Yorck 
en  i6â8  ,  m.  en  1735,  membre  de  la  so- 
ciété royale ,  a  publié  une  topographie 
de  Leeds  et  de  la  contrée,  etc. 

THORIUS  (Rawhaèl  ),  méd.  et  poète 
lat. ,  m.  en  1629,  floris.  en  Anglet.  sous 
le  roi  Jacques  l**".  II  a  fait  un  Poé'me 
estimé  sur  le  tabac ,  et  deux  Lettres,  De 
causé  morbi  et  mortis  Isaaci  CasaU" 
boni, 

THORNDIKE  (Herbert),  sav.  tbéoL 
angl.,m.eni67a,  fut  élu,  en  1643,  maître 
du  collège  de  Sidney ,  place  qu'il  perdit 
pour  son  attachement  au  parti  du  roi.  A 
la  restauration ,  il  obtint  un  canouicat 
de  l'abb.  de  Westminster.  On  a  de  lui 
un  vol.  in -fol. ,  intit.  -.Epilogue,  dans 
lequel  il  défend  avec  adresse  Icglisc  d'An- 
gleterre ;  Traité  des  poids  et  mesures  ;  «n 
'  autre  des  Censures  de  l'Eglise;  il  a  eu 
part  k  la  Bible  Poligottede  Wallon. 

THORNILL  (Jacques),  cél.  peintre, 
né  en*i676  dans  la  province  de  Dorset, 
m.  en  1734  ,  premier  peintre  de  la  reine 
Anne.  Il  devint  très-riche ,  et  fut  t-lu 
membre  du  parlement.  On  admire  plus, 
de  ses  tableaux  à  l'hôpital  de  Grernwicb. 
Le  d6me  de  Saint-Paul  de  Londres  esc 
peint  tout  entier  de  sa  niain. 

'^HORNTON(Bonnel),  poète  et 
littérateur  angl. ,  né  à  Londres  en  17^4 , 
m.  en  1768,  s'associa,  en  1754,  avec  Col- 
man  pour  la  rédaction  du  journal  intitulé 
le  Connaisseur;  etfournit  beatic.d'articl. 
au  The  Public  aduertiser.  Ses  onv  rages 
consistent  en  Quelques  pièces  de  Poésie, 
un  poème  burlesque  sous  le  titre  de  la 
Bataille  des  Perruques ,  et  une  tradoct. 
de  Plaute ,  a  vol.  in-8°« 

THOU  (Nie.  de ) ,  de Pillnstre  maison 
deTboii,  originaire  de  Champagne,  fot 
conseiller  clerc  an  parlement ,  arcliid.  de 
l'égl.  de  Paris ,  abbé  de  St.-Sy  mphorien 
de  Beauvais  ,  puis  évéque  de  Chartres.  U 
sacrale  roi  Henri  IV  en  1594,  «(  m.  es 


THOU 


THRA 


Sot 


Telle  dÎTÎsion  territoriale  de  la  France  et 


1^,  h  70  ana.  On  a  de  loi  nn  Traité  dé 

l'administrMtion  des  sacremens  ;  une  ftr«  J  d\ia    nouveau    système    administratif. 

pUcation  de  la  messe  et  de  ses  cérémo" 

nies,  et  d'autre» oucra^e^. 

THOU  (  Christophe  de  ),  frère  atn2î  du 


procèdent,  premier  prçsid*  s^u parlcm.  de 
Paris,  chancelier  des  ducs  d  Anjou  et 
d'AIencon,  suivit  Henri  II  ^  Charles  IX 
et  Henri  III  avec  un  zèle  actif ,  dans  le 
cours  des  troubles  de  la  France,  m.  ea 

III.  THOU  (Jacq^nes-Auçuste  de-), 
3'  fils  du  pre'ce'dent,  et  l'un  des  plus  gr, 
liommes  de  son  siècle ,  né  à  Paris  en  1 553> 
voyagea  en  Ital.^ea  Flandre  eten  AUem., 
fut  conseiller  an  parleni.  de  Paris,  puis 
maître  des  requêtes  et  ensuite  président  à 
mortier.  Il  fut  employé  par  Henri  III  et 
Henri  tV,  dans  les  affaires  et  les  tiégO'* 
viaiions  les  plus  importantes.  Il  succéda 
k  Jaccpies  Amiot ,  dans  la  place  de  gr.- 
maUre  de  la  bibliothèque  du  roi ,  et  m.  à 
Paris  en  1617.  U  est  ant.  d'une  Histoire 
de  son  tenu ,  ea  i3&  livres  (depuis  iS^5 
îusqu^en  1607)  en  latin ,  et  des  Commew  ■ 
taires  ou  Afémoire;  sorsa  vie  :  la  meilL 
éditiuQ  est  celle  de  Londres  en  17^59  7 
vol.  in-fol.  y  trad.  en  Cranç.y  Paris ,  17499 
16  vol.  in^4**  j  Hollande*,  11  voK  in-4°' 
On  a  de  lui  des  F'ers  la  t. ,  un  Poëme  sur 
la  fauconnerie,  intitule  :  De  rc  accipi- 
traridy  1 584 1  in'4°  >  ^^^  Poésies  diverses 
«urle  Chou,  la  Violette,  le  Lys,  161 1^ 
in- 4°^  des  Poésies  chrétiennes,  Paris, 
^^«  in-8«  ^  etc«  Durand  a  écrit  ^a 
Vie,   in-8*». 

THOU  (  Frattcoîs-Ane.  de  ),  filsaSné 
du  précéd.,gr .-maître  de  la  biblioth. 
du  roi  j  il  eut  la  tête  tranchée  h  Lyon, 
le  la  septembre  164^)  ^  35  ans,  pour 
n'avoir  pas  révélé  le  secret  d'une  conspi- 
ration contre  le  card.de  Richelieu,  que 
lut  avait  confié  Cinq-Mars,  son  ami.— • 
Son  frère ,  Jacques- Auguste  oE  Thou  , 
présid.  aux  enquêtes  et  ambass.  h  La 
Haye,  laissa  un  fils,  m.  abbéde  Souillac 
en  174Ô,  à  Ô9  ans,  et  dem.  rejeton  de 
cette  famille  illustre.    . 

L  THOURET  (Jacq.^uiU.),  cél. 
jurisc,  né  à  Pont-l'Evéque ,  en  i^4^> 
alla  s'établir  en  1770  à  Rouen ,  ou  d  se 
distingua  par  son  ieloqnence.  On  conserve 
dans  cette  ville  le  souvenir  du  plaidoyer 
qu'il  prononça  en  I774i  ^  ^*  rentrée  du 

Ïiarlement.  En  1789,  la  ville  de  Rouen 
c  choisit  pour  son  prem.  député  aux 
ciatS'gén.  en  1^89.  La  discussion  sur  le 
vélo  lui  fournit  une  occasion  de  déve- 
lopper ses  principes  et  son  éloquence. 
JVommé  membre  du  comité  de  consti- 
tution ,  il  p  réseau  U  ploj)  d^i^u^-^ou- 


Thouret  fut  chargé  spécialement  de  Por- 
ganisation  du  nouvel  ordre  }udicîairew 
C'est  à  lui  que  la  France  doit  Pclablis- 
sc ment  des  juges-'de-paîx,  et  celui  da 
\\irf  en  matière  criminelle.  L'assemblé» 
lui  déféra,  pour  la  4*  fois,  le  titre  de 
présida  ;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  fi( 
la  clôturé  de  ses  séances ,  après  àv6f  r  reça 
du  roî  le  serment  d'être  fiOèle  \  la  cons  •  . 
titution.  Il  fut  nommé  présid.  du  tribu-* 
ual  de  cassât,  j  arrêté  çt  conduit  comme 
iiMpect  dans  les  prisons  du  Luxembourg, 
il  y. rédigea  ,  pour  l'instructibn  de  son 
fils,  un  extrait  des  ouv.  de  l'abbé  Duboa 
et  de  i'abbé  de  Mably  «nr-  l'histoire  d« 
France ,  qui  depuis  a  été  imprimé  j  il  fut 
décapité  à  Paris  en  1793.  .  *.>  > 

THOURET  (Michel-Auguste) ,  frère 
duprécéd. ,  méd.  à' Paris,  directeur  do 
l'Ecole  de  méd.  de  Paris,  çonseîll.  ord* 
de  l\iniv. ,  memb.  d'un  grand  nombre  dà 
sociétés  sav.  et  étrang.j  il  a  ét^  ,  4vecM. 
de  La  Rochefoucaula-Lîttndour ,  un  de» 
fondât,  de  lasocîétcjet  dii  comitécentral 
de  yaccine.  11  a  doimé  :  Réflexions  sur 
le  but  de  la  nature  dans  fa' conjortna- 
tion  des  os  du  crâne',  etc.  ;  Qhseruations 
et  Recherches  sur  Vusa^e  de  Vdimant, 
en  médecine  ,  1780  ;  Rapport  sur' Içs 
aimans ,  Paris,  1793^  Considérations 
physiologiques  et  médicales  sur"  Vopé^ 
ration  de  la  ir^f^jv^rseetaii ires  mémoires 
curieux.  Il  mourut  à  Pâiris,  en  t8io,  f^ 
6a  ans. 

THOYNARD  on  Toinaro  rWîc.  ),, 
né  à  Orléans  en  1629  ^  ,m.  à.  ,raris  ea 
1706.  Sonlprincip.  ouv.  est  une  Co/i- 
corde  des  quatre  évangélistes ,  1707  , 
in-fol.  en  grec  et  en  lat.,  avec  des^Yote* 
sur  la  chronol.  et  sur  l'bistoire.' 

THRASÉAS  (  Pœtus  ),  philosophe 
stoïcien,  fut  condanfné  par  Néron  a  se 
donner  lui-même  la  mort.  11  se  fit  ouvrir' 
les  veines  et  expira..  , 

THRASIMOND  ou  Trasamond, rot 
des  Vandales  en  Afrique ,  monté  sur  lu 

trône  en  4:)^)  ^^  ™'  ^^  ^^3*  ^®  ^^^  ^^^^^ 
arien  ,  et  fut  un  des  plus  ardcns  persc-« 
cutenrs  des  catholiques. 

THRASIUS  (Mythol.),  ce1.  augure, 
qui  étant  allé  à  la  cour  de  Birtiris,  tjr^ 
ran  d'^Egypte  ,  dans  le  tems  d'une  ex- 
tréqae  sécheresse ,  loi  dit  qu'on  aurait 
de  la  pluie  s'il  faisait  immoler  les  étran- 
gers à  Jupiter.  Busiris  crut  le  prophète 
et  commença  par  lui* 

THRASYLE,  cél.  asirol.,  se  trouvant 
un  i^tw  fur  le  port  de  Rhodes  avec  Xi-* 

53 


5oa 


THUC 


bère  qui  araîc  été  exile  dans  cette  lle^ 
il  osa  lui  prédire  qn^un  vaisseau  qui  ar- 
maitlui  apportait  o^heureusesnouyelles. 
Il  reçut  eftectiTement  des  lettres d^Au- 

fusie'  et  de  Livie  qui  le  rappelaient  à 
Lomé.  Thrasile  fit^qnelques  autres  pré- 
dictions que  le  hasard  fit  trouver  vraies. 
Il  vivait  encore  Pan  37  de  J.-C* 

THUCYDIDE  ,  cël.  hist.  grec ,  ne 
k  K.ali monte  ,  bourg  dé  l'Atti^ue ,  Pan 
471  av.  J.  C* }  comptait  parmi  ses  an^ 
cétres  Pillustre  Mihiade.  Il  fut  génésal 
«l'armée  dams  la  Thrace  ;  mais  dans  la 
suite,  la  faction  de  Cléonle  fit  bannir 
ifijustement,  sons  prétexte  qu'il  n'avait 

Joint  seconru  AmphypoHs.  C'est  pen- 
ant  son  exil ,  qui  dura  90  ans ,   qu'il 
composa  son  Histoire  de  la  guerre-^ 
Pehponèse  entre  les  répnbl.  d'Athènes 
et  de  Sparte*  Il  ne  put  la  conduire  que 
jusqu'à  la  ai'  année  inclusivement ,  étant 
mort  dans  cette  même  année  (l'an  4ll 
■  av.  J.-G.  ).  Les  six  qui  restaient  à  traiter  ] 
furent  suppléés  par  Théopompe  et  Xé.*  ' 
■nophon.  ue  tontes  les  édit.  de l'Hist.  de  ; 
Thucydide  ,    les  meilleures  sont  .celle 
•d^Amst. ,  173T ,  in-fol. ,  en  çrec  et  en  . 
iat.:  celles  d^Ûxford ,  16^,  m-fol. ,  et 
de  Glasgow ,  1759 ,  8  vol.  m-8^ ,  de  Léip- 
«ick,  par  Beck,   a  vol.   in-4?i    1804. 
D'AblancQurt  en  a  donné  nne  traduct. 
franc.,  Paris,  3  vol.  in-i2.  Pierre-Charles 
Lévesque  en  a  donné  également  une^  Pj^- 
ris,  1796.  En  i'807  il  a  parn  une  ^û* 
toire  grecque  de  7'hucjrdide ,  servant  de. 
complément  aux  Helléniques  de  Xéno* 
'phon ,  accompagnée  de  la  version  latine , 
des  variantes  des  i3  m.ss.  de  la  bibliotb. 
royale  ^  du  spécimen  de  ces  m.ss.  ,  de 
partes géograph*. cl  d'estampes ,  précédée 
(l'un  mémoire  histor.  ,  litttér.  et  cri  t.  » 
par  J.  B.  Gail» 

THUILERIES  (  Claude  os  Mon- 
XiNET,  abbé  des)  ,  né  à  Séès,  m.  à 
Paris  en  1728.  Outre  plus.  Mémoires 
sur  différens  sujets  ,  et  une  Histoire  du 
iiliûcèse  de  Séez  en  m.ss. ,  il  a  laissé  : 
Dissertation  sur  la  mout^ance  de  Bre^ 


THUR 

THUILLIER  (Dom  Vincent)! 
memb.  de  la  coogngat.  de  St,-Maur, 
né  à  Coucy  en  i685  ,  m.  à  l'abbaye  de 
St.^Germain-dea-Prés,  à  Parts  en  i*)^ 
Se»  princip.  onv.  sont  :  1J Histoire  ke 
Polrbe,  trad.  du  grec 'en  fr.  ,  avec  aa 
Commentaire  sur  Part  militaire ,  par 
le  cfaev^  de  Folard ,  6  vol.  in-4^;  Histoire 
de  la  nonv,  édit.  de  St.  Augustin,  1736, 
in-4°>  etc. 

THUllXIER  (René ),  minime  franc., 
est  au  t.  du  Diarium  patrum  ^  fratrum 
et  sororum  ordinis  JMinimoruni  provin* 
ciœfrancijœ, Paris ,  ]709,avol.  in-4® . 

THUILLIER  (Pieri«)^  curé  de  Givry- 
sur-Aisne,  né  à  Reims  en  iiS83»  m.  h 
Givry  en  1768»  a  pub.  :  Concorde  de  U 
géographie  des-  différens  dges  ,  onv. 

Îiostbume  de  Pluehe ,  avtc  un  Eloge  as 
'aiUeur,pRt  Robert  Estienne  »  libraire , 
Paris,  1765 y  ii^-ia. 

THUILLIUS  (  Jeun  )  ,  sav.  littér. , 
né  vers  iSgi  à  Mtorciperg ,  près  de  Bol- 
•giatto  ,  fut  correcteur  h  Venise  en  1617, 
profess.  de  b.  lett.  k  Padône ,  ôb  il  éublit 
une  imprimerie,  il  pnb.  et  enrichit  de 
notes  dtr.  onv»  d^excellens'aat.  Il  m.  en 
-i63t*  On  a  de;  lui  :  Qratio  in  funerc 
FabricU  ,  Padone  ,  t6i$  ;  In  funere 
AAriani  Spigelli  mediciy  Padone,  iGaS; 
in  laudem  Julii  Contareni  ^  Padoue, 
ifoS;  Compéndium  facis  historiée  es 
JuitiLrpsii  operibus,  concinnatMtm,  etc. 
1628 ,  in-ia. 

THUKBERG  (Ch.-P.) ,  ca.  botaniste 
suédois  ,  fut  élève  de  Linnëe  et  marcha 
sur  les  traces  de  cç  maître  habile.  Après 
avoir  séjourné  quelque  tems  en  France  , 
il  alla  au  Japon ,  où  il  recueillit  un  grand 
nombre  de  plantes  rarcb.  11  se  rendit  i 
Ceyian  ,  oh  il  herborisa-  encore  avec 
fruit.  A  son  retour  en  Earope  il  eot 
la  place  de  profess.  de  botanique  à  l'univ. 
d'Upsal ,  et  m.  &  la  fin  du  tS*  s.  Les 
Mémoires  de  l'acad.  d'Upsal  en  ren- 
ferment plus,  de  lui  très. curieux.  Thnn- 
berg  est  principal,  connu  par  la  Flora 


tagneparrapport  h  la  Normandie,  etc,     /a/?pmca ,  Léipsick ,  1784,  in-go. 


Paris ,  1 7 11 ,  m- 1 2  lExamen  de  la  charge 
de  connétable  de  ÎVormandie  ;  des  Dis' 
sertations  dans  le  Mercure  de  France  ei 
dans  le  Journal  de  Trévoux. 

THUILLERIE  (  Jean  JuTsnoir  de 
la)^  comédien  comme  son  père  au  f  7"  s.^ 
mort  en  1688  &  35  ans ,  a  donné  quatre 
pièces  dramat.  :  Crispin  précepteur  et 
Crispin  bel  esprit ,  coméd.  La  dem.  est 
df  l^abbé  Abeille  ;  et  peut-être  a  traf;., 
S  ihman  et  Hercide ,  attribuées  h  l'abbé 
Abeille  I  et  féuAU?  en  i  vol.  ia-ia. 


THURANT  { Jean-Baptiste) ,  méd. , 
m.  en  1771 ,  a  écrit  plus.  Mémoires  sur 
l'inoculation,  et  qnelq.  dissertations  hu 
sur  des  objets  relatifs  a  son  art. 

THURLOE  (Jean),  secret,  d'éut 
sons  les  denx  protectoratsd'Olivier  et  de 
Richard  Cromwel,naq.  en  i6i6à  Abboi$ 
Roding,  dans  le  comté  d^EsMX.  Il  (^ 
mis  en  prison  à  la  resiaoratioa ,  et  fol 
bientôt  relâché;  il  m.  en  1668.  Il  a  donné 

Ila  Collection  précieuse  des  papiers  Si* 
tat,  #07  vol,  iQ-fol. 
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THURimiSSER  (  Utmsiîà)y  câèb. 
«Icfaimiste  de  BAIe,  m.  à  Cologne  en  i5q6, 
fut  méd.  de  l'élect.  de  Brandebourg.  Se» 
OQVT.  )«t.  sont  :  OnomastUon  polrgios" 
son ,  mutta  pro  chymids  et  medicU  co/i- 
tinensy  Beroliiii,  1674  •  vn-fif*'^  Historia 
plantarum  omnium  y  doi^testtcarunt  et 
exoticarum^  etc.,  ibtd.,  iS^S,  in-fol.  , 
Colonix,  i5S^^  in*fol. 

THURWEYSEN  (  Jean-Jacq.  ) ,  cû. 
grav. ,  né  à  Bâle  en  i696 ,  oh  il  m.  en 
1 7 18«  On  admire,  parmi  ses  productions, 
un  Laocoon  ^  un  AntinoiJui  et  une  f^énus 
couchée. 

THUROT  (N. . .),  fameux  armateur 
franc* ,'  dis  d'un  maître  de  poste  de  Nuits 
en  Bourgogne.  Dans  la  guerre  de  1^56, 
.il  s^  signala  par  plusieurs  expéditions. 
On  lui  confia,  en  1760,  5. frégates  pour 
aller  faii«  une  descente  en  Irlande.  Le 
Capitaine  Eiiiot  l'ayan t'atteint  avec  une 
flotte  anglaise ,  le  combot  fut  engagé, 
et  Thurot  y  fut  tué.  Il  n'avait  que  35 
ans.  On  a  la  Relation  d'une  de  ses  cam- 
pagnes, un  Vol.  in'i3. 

THÏESTE  (mytbol.),  filsdePélop» 
et  d'flippodamie,  et  frère  d'Atrée ,  por- 
tait une  Mine  si  viol^ote  à  celui-ci,  que, 
ne  pondant  lui  nuire  autrement ,  il  eom- 
mit  un  iaceate.avec'^a  femme.  Atrée, 
pour  s'en  yenger,  mit  en  piècç «  L'enfan^ 
qui  était  né  de  c«  crime ^  et  en: servit  le 
sang  h  boire  à  Tbyeste. 

THYSIUS  (Ant.),  né^crs  i^3  à 

Haderwick,  Meursius  le  dit  natif  d'An-« 

vers ,  fut  prof,  en  poésie  et  en  éloquence 

h  Lieyde«  et  biblotbéc.  de  Tuniv.  de  cette 

ville,  cil  il  m.  eu  1670.  Il  a  laissé  de 

|)onnes  édit.  dites  des  Kanonun,  de 

^^^lUîvsrPaterculusyheyàe,  i668,in-8°; 

de    Salluste^  Lcyde,  1665,  in^8o  j  de 

f/^alère "Maxime  ,  Leyde,.in-8°;  Se- 

ncctB  iragediœ,  i65t  ;  iLucii  Cosiii  Lac- 

tawitii  ^eruy   i652 -,  Mistoria  naualis , 

i657,  iu*4*  1  Compendium.  historiœ  Ba-* 

tafiocBy  '\^^S\  Exercitationes  Miscel-^ 

ianecCy  <639,  in-wj  Guillelmi  Postell^ 

4i^  repuhlica,  seude  magUtratibus  Athe^ 

niensium  ,  Lcydc  ,    1645,  in-ia;  Une 

£:dition  de  l'Histoire  d'Anglet.  de  Poly- 

dore  Virgile, d'Aulu-Gellc,Leydc,  1661, 

3  vol.  in -8®.  Le  Salluste  de  Thysins  fut 

léiTOpT.  à  Leyde  en  1677 î  et  celte  «dit., 

qtioî  que  conforme  en  toutàcelledei665, 

est  préftîrée  à  cause  de  là  beauté  de  Fim- 

pressîon. 

TI ARA  (  Pétrée'  ) ,  hé  à"  Workam  eu 
Frise  en  i5i4,  m.  àrFraneker  en  1578, 
cultiva  avec  succès  la  méd. ,  la  pbilos. , 
et  les  fangtics  lat.  et  crecq.  Il  professa 
successivement  celte  dernière  àDonai^ 
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&  Louvaln,  &  Leyde  et  à  Francker.  Il  a 
laissé  :  De  nobilitute  et  disciplina  mili" 
tari  veter,  Frisiorum^  des  Traduction^ 
en  latin  de  plusieurs  morceaux  de  litt^r* 
grecque ,  etc. 

TIBALD£I  (  Ant.),  natif  de  Fcrrare; 
poctte  italien  et  latin  »  m.  en  i537,  à  8p 
ans.  On  a  de  lui  des  P,oésies  latines, 
Modène ,  1 5oo ,  in-4**  ;  des  Poésies  ita- 
UenneSf  Modène,  1498»  in-4^. 

I.  TIBÈRE  (GlaudiusTiberiusNero), 
emper.  romain  ,  descendait  en  ligne  di^ 
recte  d'Appins  Glaudins,  censeur  à  Rome.- 
Sa  mère  était  la  fameuse  Livie  qu'Au-> 
custe  épousa  lorsqu'elle  était  enceinto 
de  Dro&us.  Tibère  était  déjà  né  l'an  4^ 
av.  J.  C.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des 
langues  grecque  et  latine  qu'il  cultiva 
toute  sa  vie  avec. soin.  Il  fut  adopté  par 
Auguste,  d'après  les  intrigues  de  Livie» 
et  succéda  à  ce  prince  le  t^  août  de  l'an 
i4de  J.  G-  Le  commenc.  de  son  régna 
fut  assez  doux,  mais  il  devint,  peu  de 
tems  après,  une  suite  continuelle  da 
cruautés  inouïes  ^  Tibère  6t  m.  Julie  sa 
femme,  Germanicus,  Agrippine,  Dru- 
sus,  Néron ,  Séjan  ,  etc.  Il  mena  une  v|e 
infâme  et  monstrueuse  dans  l'Ile  de  Ga- 
prée,  et  choisit,  pour  son  successeur^ 
Galigula ,  fils  de  Germanicus.  Il  m.  la 
16  mars  de  l'an  S7  de  J.  G. 

TIBÈRE  GONSTANTIN,  néex% 
Tbrace  ,  se  distingua,  par  son  esprit  ec 
par  sa  valeur,  et  s'éleva  par  son  mérita 
aux  prem.  charges  de  l'empire.  Jnstia 
le  jeune  le  choisit  pour  son  collègue,  ^t 
le  créa  Gcsar  en  574*  ^  devint  seul  maitra 
de  l'empire  à  la  mort  de  Justin  en  578  ; 
il  défit  les  Perses,  et  m.  près  de  Gons- 
tantinople  le  1 4  &oût  54^ ,  aprè8j||règaa 
glorieux  de  4  ans.  L'empereur ^Kiricei^ 
son  gendre ,  lui  succéda.  ^ 

TIBERE,  fameux  imposteur,  prit  ea 
nom  en  736»  et  voulut  faire  croire  qtf  il 
était  delà  famille  des  empereurs ,  afin  de 
monter  sur  lé  trône.  Quelques  peiiples  de 
la.  Toscane  l'avaient  proclamé  Auguste  » 
lorsque  l'exarque, secouru  des  Romains» 
l'assiégea  dans  un  château  où  il  s'était 
retiré,  et  lui  fit  trancher  la  tête. 

TIBÈRE  (Antiochns^,  grand  culti- 
vateur des  çciences  occultes,  a  pnli.  jin 
ouvrage  curieux  sur  la  chiromancie,,  la 
pyromancie,  Ia.pbysiognomie ,  etc. 

TIBERGE  (  Louis) ,  abbd  df Andres, 
direct,  dn  séminaire  des  mi&sions  étran- 
gère» à  Paris,  011  il  m.  eu  1730  ,  a  beau- 
coup travaillé  avec  Rrisacier ,  super,  du 
même  séminaire, aur  l'affaire  de  la  Cb\ne 
cmre  les  jésuites  e(.  les  autres. JW^ogn. 


5o4  T  I  B  tJ 

SesoaVT.  sont  :  Une  Retraite  spirituelle^ 
a  yp\.  in-ia;  Une  Retraite  pour  les  eo- 
clésiastiqnes,  a  v.  in-ia;  Retraite  et  mé" 
dittttionsit  V usage  des  retig.  et  des  per» 
sonnes  quiviwent  en  communauté ^xxl'I'â» 

TIBULLE  (  Aalus  Albiu»  TibuUus), 
xlicvalier  romain ,  et  ccl.  poète  lat.,  né 
à  Rome  l'an  4iav.  J.  C. ,  suivit  Messola 
Corrtuas  dans  ia  guerre  de  l'île  de  Cor- 
cyie  î  mais  le»  faticue»  de  la  guerre  n'é- 
tant point  compatibles  avec  la  faiblesse 
de  son  tempcrament,  il  quitta. le  métier 
des  armes  et  retourna  à  Rome,  oii  il  m. 
av.  l'an  17  de  J.  C.  U  fut  ami  d'Horace, 
d'Ovide  ,  de  Maccr ,  et  des  autres  grands 
hommes  du  tcms  d'Auguste.  Tibulle  a 
compose  4  livres  à'Elégiei ,  remarqua- 
bles par  l'ilegancc  et  la  pureté  du  style. 
L'abbe  de  Marolles  a  traduit  ïibullej 
mais  sa  version  est  très  -  faible.  L'abbe 
de  Longcbamps  en  a  donné  une  traducu 
,«««   iiv8'.  Il  en  parut  une  autre,  par  le 
marquis  de  Pezai ,  a  vol.  in.8%  avec  Ca- 
tulle et  Gallus5  et  une  3«  h  Pans,  1781, 
in-8<>;  Mirabeau  en  a  donné  une  trad. 
eu  a  vol.  in-ia  et  in-S».  L'édition  de  ce 
poète,  donnée  par  Brouktisius,  Amst., 
1708,  in-4°,  «st  estimée.  On  trouve  or- 
dinairement les  poésies  de  Tibulle  à  la 
-suite  de  celles  de  Catulle. 

ÏIBURÏUS  (  my  t*iol.),ratnéde8  fils 
d'Ampbiavas,  vint  avec  ses  frères  en  Ita- 
lie, oii  ils  bâtirent  une  ville  qui  fut  ap- 
pelée Tibur.  On  lui  érigea  un  autel  dans 
fe  temple  d'Hercule  en  cette  ville,  un  des 
plus  célèbres  d'Italie. 

TICHO-BRAHÉ   ou  Ttco-Brahé  , 
cél.  astronome,  fils  d'Otbon-Brahé,  sei- 
gneur de  Knud-Strop   en  Danemarck  , 
oriri^ire  de  Suède,  naq.  en  1 5^6.  Apres 

divelw»yafÇ«*  «**  ^^*^**  *^  ®"^  Aliem.,  où 
l'emp!^  et  plusieurs  autres  princes  vou- 
lurent l'arrêter  par  des  emplois  considé- 
rables, il  obtint  de  Frédéric  II,  roi  de 
Danemarck,  YWe  de  Ween,  avec  une 
«rosse  pension.  Il  j  bâtit  à  grands  frais 
le  cbâieau  d'Uranienbourg  ,  c.-à-d., 
Ville  du  Ciel,  et  la  tour  merveilleuse  de 
de  Stellebourg  pour  ses  observations  as- 
tronomiques et  ses  divers  instrumens  et 
macbines,  et  y  employa  plus  de  100,000 
ccus  à  la  perfection  de  l'astronomie, 
tibristicrn ,  roi  de  Danemarck,  et  Jacques 
VI  roi  d'Ecosse,  Vbonôrèrcnt  de  leurs 
Tisîus.  C'est  dans  cette  retraite  qu'il  in- 
Tcnta  le  système  du  monde  qui  porte  son 
nom,  et  qni  a  été  adopté  jusqu'ici  par 
la  plus  grande  partie  des  tbeologicns.  11 
fut  aussi  un  babile  cbtmiste  ;  il  iit  de  si 
tares  découyertcs  en  chimie ,  qu'il  guént 
fMi^camd  ■tombriî  4«  i»ali*^e«  ^w  pw- 
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taîent  pour  incurables.  II  cultiva  encore 
les  b.-iett. ,  sur-tout  la  poésie.  Ses  en* 
vieux  l'ayant  desservi  auprès  de  Cliris- 
tiern,  rot  de  Danemarck,  il  fat  privé  de 
ses  pensions,  il  quitta  son  pays  pour  aller 
en  Hollande;  mais  sur  les  vives  instances 
de  l'emper.  Rodolphe  II,  il  se  retira  à 
Prague,  où  il  m.  en  1601.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Progynnasmata  astrono* 
miœ  instanratœ,    i5g8,  in-folio;  De 
Mundi  œtherei  rec^ntioribus  phœnome' 
nis ,  1589,  m-4°;  Èpistolarum.  astrono- 
micarum  liber,  iSgD,  in-4''.  Jesseuius  a 
donné  sa  Vie,  Hambourg,  i6ox  ,  iu-S», 
et  Gassendi,  la  Haye,  i655,  in-4°. — 
Sophie   BrahÉ  ,  sa  speur,    cultivait  la 
poésie  J  et  l'on  a  d'elle  une  Méroïde  en 
vers  latins ,  impr.  dans  lès  fnscriptiones 
Haffnienses  de  Pierre  Resenius ,  16681 
in-4°,  pag.  410—429. 

TICHONIUS  ,  écriv.  donatiste  sons 
l'emp.  de  Théodose-le-Grand.  IL  a  laissé 
le  Traité  des  sept  règles  pour  expliquer 
l'Ecriturc-sainte,  qui  se  trouve  dans  la 

IBiblioth.  des  Pères,  et  dont  Sf..- Augustin 
a  fait  l'abrégé  dans  sou  livre  3*  de  la 
doctrine  chrétienne. 

TICRELL  (  Thomas), poète  anglais, 
né  à  Bridekirk  en  Gumbeàatid  en  1686) 
m.  àBath  en  1740.  Son  ami  Addison  U 
chargea ,  par  son  testament ,  de  la  pu- 
blication de^  SCS  OEuvres^  Tickeli  puU. 
sa  Traduction àxxx^^  livré  de  PIliadeen 
vers  anglais  à  l'époque  oil  venait  de  pa* 
raitre  celle  de  Pope.  Cependant  de  forts 
soupçons  se  sont  élevés  depuis  <ju' Addi- 
son avait  déguisé  son  propre  travail  sous 
le  nom  de  son  ami. 

TICKELL  (Richard  ) ,  poète  anglais, 
m*  en  1793,  a  donné  quelques  pièces  sa 
théâtre  de  son  pays.  Les  deux  pins  re- 
marquables sont  :  \^  Aimable  Berger  tt 
le  Carnaval ,  de  Venise.  H  est  encart 
aiiV  de  1  ouvr.  intît.  :  Le  Projet  et  VAi^ 

Iticipation,  Il  périt  en  tombant  de  la  fe- 
nêtre de  son  appartem.  à  Hamptoncooit 

TIDEMAN  (  Philippe  ) ,  peintre  ,  né 
h  Hambourg  en  i65y,  m.  en  5705.  1*» 
sujets  de  ses  tableaux  soot  presque  toof 
allégoriques  ou  tirés  de  la  mythologie. 

TIDICAEU3  (Franc),  meUetphr?. 
ordin.  de  Thorn,  né  à  ÙantzidL  en  i583, 
et  m.  en  1617-  On  lui  attribue  :  InJttr 
tromastigas  de  reetoetsalutari  usu,  eul 
Turoni  Borussorum ,  iSgti,  in-8*'i*V«- 
crocosmus ,  hoc  est ,  Descriptio  homwu 
et  mundi,  Lipsi»»  16 iS,  in-4**- 

TIEDEMANN,  prof,  de  pkilosop^i* 
h  l'univ.  de  Marbonrg,  où  il  m.  en  180^1 
à 56  ans*  0^ dingue»  pa^mi  m«  oun.; 
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Un  '  Essai  sur  l'origine  des  langues  ,- 
impr.  ça  177a  ;  Un  Système  de  la  phi^ 
iosophie  stoïcienne  ;  Des  Recherches  sur 
l'homme ,  les  premiers  philosophes  de  la 
Grèce;  un  ouvr.  e»  6  vol.  sur  V Esprit 
dà  la  philoso^ie  spécuUuiue }  un  ouvr. 
complet  de  Psychologie  et  la  Traduc^ 
tion  du  Voyage  de  Denon  dans  la  Haut« 
et  Basse-Egypte,  traduction  qu^ii  a  en- 
richie de  notes  importantes. 

TIEPOLO  (Bajamonte),  de  Venise  : 
ayant  forme'  le  dessein  d'opprimer  son 
pays,  il  s'unit,  en  i3io ,  à  un  gr.  nombre 
de  m^contens ,  et  conspira  la  mort  du 
doge  et  des  sénateurs.  Les  rebelles  furent 
défaits  et  mis  en  fuite.Baiamont  so  relira 
«vec  SCS  compagnons  à  Trëvise,  itaais  il 
en  fut  chassé  en  i3 1  S,  et  m.  en  Dalmatie. 
Oetteconjurationactélcsujetd'uD  poème 
intitulé  :  Bajamonte  Tiepolo, 

TIESSENÏHALER  /(  Jos.  ),  jés.  et 
missionn.  apostol.,  néà  Boizano  dans  le 
comté  de  Tyrol,  se  transporta  du  Por- 
tugal dans  rinde  dès  Tan  1743,  et  vivait 
encore  à  Egra  en  1786.  On  lui  doit ,  la 
Géographie  de  Vlndoustan;  Une  ^w- 
foire  naturelle  de  Clnde\  Un  ouvj*.  sur 
la  Religion  des  Brahmes;  Trois  Cartes 
du  cours  du  Gange  et  du  Gangra;  .Sa 
J^escription  historique  et  géographique 
de  V  Inde  y  etc.,  a  paru  augmentée  de 
remarques  et  d'additions  parles  soins  de 
Jean  Bernoulli ,  Berlin ,  in-4^. 

TIFERNAS  onTHiPHEHKAsrGrég.), 
nacif  de  Tifemo  en  Italie,  prof.  leprem. 
le  grecâ  Paris,  on  il  m.  à  Soansen  i479* 
On  a  de  loi  :  Des  Poésies  latines  k  Ja 
suite  d'un  Ausone,  etc.,  Venise,  147a  ^ 
In-foL ,  etc.,  et  séparément,  in-4®;  Ja 
traduction  des  7  dern.  livres  de  Strabon, 
dont  les  10  premiers  sont  de  Guarino, 
Lyon,  i55g,  a  vol.  in- 16. 

TIGNY  (  G.  de),  naturaliste  franc. , 
m .  dans  ces  dernièi'es  années,,  est  princi- 
palement connu  par  une  Histoire  natu- 
relle des  Insectes^  publiée  h  P^ris  en 
j8ox  en  10  vol.  in<8^*  Le  Discours  pré- 
liminaire de  son  histoire  des  Insectes  est 
de  Brongniart. 

-  TIGKANE ,  roi  d'Arménie ,  ajouta  la 
Syrie  h  son  empire.  Les  Syriens,  Insst-s 
des  diverses  révolutions  qui  désolaient 
leur  pays  ^s'étaient  donnés  à  lui  l'an  85 
avant  J.  C,  Il  soutint  la  Ruerre  contre 
les  Romains  en  fateur  de  Mithridaieson 
|Çt>i>dre^  mais  ayant  éC«  vaincu  par  Lu- 
caHus  et  pac  Pompée,,  il  eéda  aux  vain» 
qnenrs  une- partie  de  ses  états,  et  s'en  fit 
Cl c&  protecteurs.  Il  vécut ensnitedans  une 
prpfonde  paix  ^iisqu'^  sa  mort.  - 
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TIGRANE,  a«  fils  du  précéd.  ,sc  ré- 
volta contre  son  père;  et  ayant  été  vaincu» 
il  se  réfugia  chez  Phraate ,  roi  des  Par  - 
tbes,  dont  il  avait  épousé  la  fille,  Ce 
jeune  prince,  avec  le  secours  de  son  bcau<« 
père,  porta  les  armes  contre  son  père  ; 
mais  craignant  les  suites  de  sa  révolte,  il 
Se  mit  sous  la  protection  des.  Romains,, 
et  s'attira  la  colère  de  Pompée  qui  le  ÛL 
mettre  dans  les  fers. 

TIL(Salomon  Vao-),  ccl.   théolog. 

Srotestant,  né  en  i6}3  à  Wesop,  près. 
'Amst.,  m.  h  Levdc  en  1713.  Il  s'ap- 
pliqua avecardcnr  ?i  l'étude  (le  l'Ecritnre, 
sainte,  selon  la  méthode  des  Coccéicns. 
Ses  ou^r.  sont  en  jflaraand  et  en  latin. 
Les  prîncip.  sont  :  Méthode  d'étudier 
et  celle  de  prêcher  j   Commentaires  sur 
les   Psaumes,   sur  les  Prophéties    de  " 
Moyse,   ^Habacuç  et   de   Malachie  ; 
Remarques  sur  tés  Méditations  de  Dcs^ 
cartes. 

TILENUS  (Daniel),  min.  du  St.- 
Evangile  à  Sedan,  où  il  prof.  5  Pacad. 
de  cette  ville ,  né  h  Goldberg  en  Silésie 
en  i563,  vint  en  France  vers  Tan  1590^ 
fut  préccpt.  de  Turcnne,  et  m.  à  Paris 
en  i633.  Sesprincin.  ouvr.  sont:  Con^ 
férence  sur  les  traaitions  apostoliques  ; 
Défense  de  la  st]ffisance  et  perjectiort 
de  l'Ecriture-Sainte f  etc.,  la  Rochelle, 
1698,  in-8°,  Sedan,  1601 ,  in-8®,  ibid. , 
1603,  in-8°  j  Syntagma  di%pulalionum 
iheoiogicarum  in  academid  SedanensL 
habitarum,  Sedan,  1607,  161.1  ^  161^ y, 
in-8**,  Genève,  1622,  in-8^;  7 raité  €U 
In  cause  et  de  Vorjgine  du  péché,  etc.» 
Paris,  i6ai  ,  in-S®,  etc.    * 

TILESIO  (  Ant.),  naquit  &  Coscnzo: 
vers  1480,  oti  il  m.  en  i54a,  professa 
l'éloquence  à  Milan ,  et  en  T£i|k5  ',  fut  prof* 
au  collège  de  la  Sapience  à  Rome.  On  a. 
de  lui  des  Poésies,  Rome  1 5!i4  >  Naples, 
1763  j  une  tragédie  lat«,  intit.  Imber  au^ 
reus'^  deux  traités  en  prose, l'nn  Deg^ 
neribus  co/'orearinm;  Fautre  DecoloribuSf 
et  divers  Opuscules,. 

TILESIO,  ou  plutôt  Telesio  (Ber- 
nardin ),  en  latin  Tclesius  ,  cél.  philos., 
né  hCosenza  dans  le  royaume  de  Naples 
en  i5o8,  où  il  m.  en  i588,  fut  l'un  des 
prem.  sav.  qui  secouèientle  joug  d'Aria- 
tote,  a  écnt  :  Dénatura  rerum  juxta 
propria  principia,  Rome  ,  i565 ,  in-4** , 
et  i588,  in-foL  ^  J^arii  Ubelli  de  rébus 
*  naturalibus ,  Venise,  iSqo,  in-4^* 

TILETAIN  (Jean-Louis),  impr.  à 
Paris ,  naq.  h  Tielt ,  ville  de  la  Gueldre, 
m.  vers  i547>&P<'ès  avoir  publ.  en  caract. 
italiques  et  eu  romains  plus,  out^rases 
recherchés  pour  la  htautude  leurs  éditt 
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B  e«t  antetir  de  Commentaires  estimes 
sur  Qaintilien. 

TILINGiUS  (Màtthîcm),  sav.  ii]<<d. 
allem.  da  17*  s.  Ses  princip.  onr.  sont  : 
De  Hhabaiifarologia,  <S79>  in-4f  )^<'^» 
albi  descriptiOf  t683 ,  in-8®;  1)«  lau- 
dano  opiato ,  in-8^  ;  Opiologia  not^a , 
Ï697,  \n-^°zAnatnmie  de  larate,  ^^73, 
iti-xa;  Un  Traité  des  fièvres  malignes , 
J677,  in- la. 

TILLAT:)ET(  Jean-Marie  de  ia  Mar- 
que de  ) ,  ne  au  châteaa  de  Tilladet  ca 
Armagnac  vers  i65o  ou  i65i ,  m.  à  Ver- 
sailles en  ini5.  Après  avoir  servi  qaciq. 
tems  dans  les  troupes ,  il  entra  chez  les 
pères  de  FOratoire ,  oii  il  se  consacra  h 
la  prédicat,  et  à  la  littér.  U  fut  membre 
de  Pacad.  des  b.-Iett.  On  a  de  lui  un 
JHeçueil  de  dissertations ,  1711,  a  vol. 
in- 13,  sur  diverses  matières  de  religion 
et  de  philologie  On  trouve  quelq.  Pièces 
de  lui  dans  lesMcm.  deracaa.desb.*]ett. 

ÏILLARD  (  J.-Bapt.  ) ,  graveur,  ml  h 
JParis  en  1740»  où  il  m.  en  iSiS»  élève 
<)e  Fefisard,  a  laissé  (  entre  autres  grav.) 
les  vignettes  pour  Le  Tasse,  diaprés  Co- 
chin;  les  figures  du  Tclémaqae^  ■^'4'^, 
d'après  Monnet;  celles  du  Voyage  en 
Sibérie ,  d'après  Le  Prince  ;  et  une  suite 
de  Savoyards,  à  Teau* forte,  d'après 
«Saint- Aubin. 

TILLET  j;N.),^né^ Bordeaux, direct. 
Àe  la  monnaie  de  Tro  jcs ,  et  membre  de 
Tacad.  des  sciences  de  Paris,  s'occupa  k 
perfeetionner  l'agriculture ,  et  publia  : 
£ssai  sur  1^  cause  qui  noircit  les  grains 
dans  le»  épis,  1755,  in-4^;  Expérienees 
faites  k  Trianoa  sur  la  cause  qu  i  corrorap  t 
les  blés,  1756,  in-8°,  réimpr.  en  1785, 
i  1-4^  i  Histoire  d'un  insecte  qui  dévore 
les  grains  dans  l'Angonmois,  1762,  in-ia; 
Observations  sur  les  effets  produits  par 
la  fumée  dn  varech,  lorsqu'on  brûle  cette 
plante  pour  la  réduire  en  soude  ,  1773 , 
ui-4°f  ^^^'  ^  ^^^*  ^'  sc^Ag*  en  1791. 

TILLET  (  Jean)  ,  av.  de  Bordeaux, 
où  il  m.  en  i^'^a,  a  publié  la  suite  de 
la  Chronique  bordelaise  jusqu'en  1701 , 
in'4*'  î  CL  ""^  autre  aux  arrêts  de  La 
Pey reicc ,  1717»  in-fol. 

TILLET  (GuiU-L.  du), ne  en  1729, 
au  château  de  Moutramcy,  t-v.  d'Orange. 
Nommé,  en  1789,  député  aux  états  gê- 
ner. ,  il  publia  :  Sentiment  d'un  évéque 
sur  It  réforme  a  introduire  dans  le  tem^ 
-jporel  et  la  discipline  du  clergé.  Il  fut 
incarcéré  lors  des  farcursdelapcrsécnt.; 
Biais  il  sortit  des  cachots,  et  m.  en  1794^ 
à  Lesroetz-sur-JSeine. 

TILLI  on  TiiiLT  (Jacq.-Jean  Tzek- 
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CLAè'^ ,  comte  de  ) ,  fameux  gén. ,  d'âne 
ill.  maison  de  Bruxelles ,  porta  d'abord 
l'habit  de  yéê, ,  qu'il  quitta  pour  prendre 
les  armes.  Aprèsavoir  signalé  son  courage 
en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  il  eut  le 
ceramandemeitt  des  troupes  de  Bavière 
sous  le  duc  Maxf milieu,  et  se  distingoa 
à  la  bataille  de  Prague  le  8  dot.  1620. 
Il  montra  des  talcns  supérieurs  par  ses 
nombreuses  actions  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, et  ne  se  distingua  pas  moins 
par  son  humanité.  Il  fut  à  la  fin  défait 
par  Gustave  Adolphe ,  roi  de  Suède,  et 
reçut  une  blessure  mortelle  en  défendant 
le  passage  du  Lech,  à  Ingolstadten  i633. 

TILLI  (  Michel' Aug.),  prof,  de  botan. 
à  Pi  se ,  et  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  né  à  Castro  dans  le  Florentin, 
en  i653,  m.  en  1740.  On  a  de  lui,  en 
latin ,  le  Catalogue  des  Plantée  dujar* 
din  de  Pise,  Florence,  17^39  in-fol., 
avec  5o  fîg. ,  ouvrage  estimé. 

TILLIÈRES(N.  Le  \evwh  de), 
s'honora  par  une  généreuse  opposition 
aux  ordres  barbares  de  Charles  IX,  à  la 
funeste  époque  de  1572.  «Je  croyais, 
dit-il,  avoir  combattu  les  huguenots  avec 
assez  de  réputation  et  d'honneur ,  tontes 
le»  fois  qu'ils  se  sont  armés ,  pour  qu'on 
ne  me  cnoistcpiss  pour  être  lenr  assassin.  » 

T1LL0TS0N(  Jean),  cél.  archcvéff, 
de  Cantorbéry,  né  dans  le  comté  d'York, 
a  donné  :  Un  Traité  de  la  Règle  de  la 
Foi,  contre  tes  athées  et  les  incrédules; 
Un  vol*  in-fol.  de  Sermons»  Barbcyrae 
e^  Beausobre  les  traduisirent  â'uisgl.  en 
franc.  ,^  en  7  vol.  in-^S^  ^  Des  Sermons 
postnumes,  eu  14  "^1*  in-8^. 

TILLY  (  Henri  de),  seign.de  Fbntaiae- 
Hcnri  près  de  Caen  dans  le  x4^  s.,  unit 
à  la  profession  des  armes  des  lumières 
supérieures  à  celles  de  sescontcmporains. 
U  chercha  k  créer  le  commerce  dans  sa 
province  et  sur>tout&y  améKorer  Tagri* 
culture.  Le  croissement  des  races  ec  le 
perfectionneuteut  des  lainages  devinrent 
les  objets  de  ses  soins.  Il  légua  à  l'obbave 
d'Ardenne  les  brebis  etlft9  chèvres  qu^â 
avait  fait  venir  de  Séville  en  Ki^gae, 
(  Qi^es  et  Capras  d»  SeuiUu.  ) 

TILLY,  agent dtplomat.  français,  fat 
employé  dans  les  relations  extérieures , 
notamment  à  Géues,  en  1793  et  179^* 
Il  suivit  constamment  le  parti  révolox. 
de  St.-Cloud/ Il  se  retira  près  Si. -^kt» 
main,  oùilm.  en  1800.  Ilpubl  ,ett  1799, 
plus.  Pamphlets,  poUtiifueSf  son»  le  litrt 
de  Lettres  anonymes  f  dans  l^ane  des- 
quelles il  attaqnàitl'ahbê  SieTès. 

TIMAGÈNE;  rhâeor  ^'ÀexAodii^, 
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derîat  esclaTe  à'KdmeVoù  le  fili  de  SyHa 
l'affVanciiû&  cause  de  ses  talens.  Il  gagna 
ènsaite  ieê  bonnes  grâces  de  Jules-César, 
mais  il  ne  sut  pas  les  conserver.  Tima- 

Î;ène ,  liiqoë ,  brûla  Vhitioire  qu^il  'avait 
iaite  de  ce  héros. 

TIMANNDS  (  Jean),  oastcnr  lutfa^ 
rien,  ne  à  Amsterd.,  passa  la  pins  grande 
partie  de  sa  rie  à  Brème.  11  s'est  fait  con- 
naître par  un  ouvr.  sur  V Eucharistie  ^ 
Subi,  en  i555,  et  re'futc  par  Albert  Har- 
enbergy  past.  de  la  catbéd.de  Brème. 

TIMANTHE,  atbelète  arec,  s'était 
fait  unerépntat.  paf  le  nombre  etTéclat 
de  ses  victoires  aux  )eux  ol^piques. 

TIMANTHE,  peintre  de  Sycione,  et 
selon  d'antres,  de  Cythne  l'nne  des  Cy* 
elades,  contemporain  de  Pamphile,  viv. 
sooa  le  règne  de PÛlippe,  père  d'Alexan- 
[Ire-le^Grand.  Ce  peintre  avait  le  talent 
de  l'invention.  C'est  lai  qui  est  l'ant.  de 
ee  fameux  tableau  'd'ipnigénie  regarde' 
eomme  un  ehef'-d' œuvre  de  l'art. 

TIMAHETTE,  jeune  Grecque ,  fille 
le  Micon  ;  c'est  la  première  de  aou  sexe 
qai  ait  peint  avec  succès; 

TIMÉE  DE  TiOCREs,  cél.  philos.,  né 
ï  Locres  en  Italie ,  ent  Py thagore  pour 
naître.  II  reste  de  lui  un  petit  Traité  de 
ta  Nature  et  de  Vâme  du  monde ,  écrit 
»n  dialecte  dorique.  On  le  trouve  dans 


oire  ^f  j^    ^^«  ^«  Py  thagore  j  dont 
>arlc  î^nidaf.. 

TIMÉE,  rl^éi^eur  d.e  Xauromîne  en 
Sicile  ,  a85  ans  avant  J.  Ç.,  fut  chassé 
le  la  Sicile  par  le  tyran  Agathocles.  Il 
(e  fit  un  nom  eél.  -^^j  bon  Ifistoire génè' 
-aie  deSitiUf  et  par  son  /ftitpèrc.^ar- 
iculière  de  la  guerre  ^e  Pyrrhus* 

TIjHÉE  ,  sophiste ,  iaissa  un  Lexicon 
focumplatonicUrumjLeydef  1754^  in-S^' 

TIMÉE  (  Balthaftar  )v^gtieiir  alletn . , 
n-emrer  médvd»rélect.  deBrandeboarg, 
lé  àf  Franstadt  en  1600 ,  et  m.  en  1669. 
Poas  aés-  ôuv.  dnt  él«;  recueillis  en  un 
ol.  9  imprime  k  LéipskH  sotis.  ee  titre- : 
l}pera  medico^practica ,  i677,in-4^t  -, 

TiMOCRÉQN,  poète  comique  rbo- 
lien  ,  vers  l'an  4p^ av.  J.  C.  On  trouve 
le  lui  qu^q^es[/ra/^me/u  dans  le  Corps 
[c5  poètes  grecs,  Grcnève ,  fÇo6  et  i6i4) 
I  yoh^^n-fcjio. 

TIMOLÉON,  ocl.  capitaine  corin- 
tiien*,  fiW  de  Tiraodèine.MSo»-  frère  Ti- 
nopltane  ayantr  voulu  iuaiirp«c  le,  pou» 
otr  'souvcrptn'^  Xtmoken  lui*  fit  am»- 
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cher  la  vie,  aid^  par  -son  antre  frère  Sa* 
tyrnS/'Tinoléon  alla  ensuite,  affranchit 
les  Sy'racusains  de  la  tyrannie  de  Denys, 
qu'il  contraignit  defnif«,.,XiWQUon  em« 
ploya  le  reste  de  sa  vie  à  Syracuse ,  eî 
m.  l'an  337  av.  J.  C.      .       . 

TIMON  le  Misanthrope,  né  à  Colyte^ 
bourgage  de  VAttique  ,  vers  l'an  4^0  av. 
J.  G. ,  était  l'ennemi  de  la  société  et  da 
genre  humain.  Comme  on  lui  dcmandaic 
un  jonr  pourquoi  il  aimait  si  tendrement 
Alcibiade,  jeune  homme  hardi  et  entre» 
prenant?  a  C'est ,  répondit^il , parce  que 
je  prévois  qu'il  sera  la  cause  de  la  ruma 
des  Athéniens. 

TIMON  (  Samuel  ),iés. ,  né  k  Thnrna 
.en  Hongrie  ,  m.  à  Cassovie  en  1736 ,  k 
61  ans.  Il  a  donné  :  Celebriorum  làun-^ 
gariœ  urbium  et  oppidorum.  chorogra» 
phia^  Timan,  170a,  in-4*' ,  Vienne, 
i7i8,in-4^,  Cassovie,  173a,  etTirnau^ 
1770,  in-4^  :  Epitome  rerum  HungarUr 
carum,  1730,  in«>fol.;  Imaso  antiquœ 
tiungariaSf  1734»  in-8**5  imago  novm 
Hungariœ  ^  i734<9  in-S**.  Ces  Jeux  onv« 
réunis ,  Vienne ,  i754r  X  ▼ol*  in'4°« 

TIMOTÉO ,  peint,  cel. ,  né  à  Urbîn 
en  1470,  iû:  en  i5a49  peignait  égale- 
ment bien  le  payêage^  le  portrait  ce* 
Vhistoire. 

TIMOl'HÉE,  famenx  capîuine  athé- 
nien, fils  de  Conon,  ce1.  gén. ,  marchar 
ftur  les  traces  de  son  père  pour  le  cou- 
rage ,  et  le  surpassa  en  éloquence  et  eiv 
poiittqne,  II  s  empar»  de  llle  de  Cor- 
cyre,  et  remporta  sur  lesLacédémoniena 
une  cel.  bat.  navale  Fan  376  av.  J.  C.  Il 
prit  ensuite  Torne  et  Poiidée,  délivra- 
Uyziqne,  et  se  signala  par  d'autres  belles 
actions.  Il  fm  ensuite  accnséet  condamntf^ 

£arle  peuple  à  une  amende  de  dent  talent, 
l'illustre  opprimé,  hors  d'état  de  payer 
une  si  forte  am^de ,  se  retira  à  Chair 
cidc,  où  il  m.     '       .      . 

TIMOTHÉE,  poète  mnsicien,  né  ft 
Mtiet ,  ville  ionienne  de  Carie,  excellait 
dans  la  poésie  lyrique  et'dithyrambrqne. 
Il  fui  l'ami  d'Euripide ,  et  devint  le  plus 
habile  joueur  de  citharequi  fot  dans  la 
Grèce.  Ayant  ajouté  des  cordes  à  cet 
instrument ,  les  jLacédémoniens  le  'Con- 
damnèrent par  nn  décret  que  Boéce  nous- 
a' conservé.  Il  m.  l'an  5^7 . a v,  J.  C.  On 
connaît  la  belle  ode  de  Dryden ,  intit.  : 
Le  pouvoir  de  V Harmonie,  mise  en  ter» 
■franc*  par  Dorât»  «  . 

TIMOTHÉE ,  music.  cd. ,  natif  dé 
Thèhes,'  a  souvent  été'ca<rfo*iddaveole 
prrcéd. •  Appdéaux  noces tJ'Atexandre- 
rfc^raDid  f  il.  acqnit  lladmiia^o&^de  ce 
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conqaërant  «  qui  Toalnt  tonjotirs  Tavoît 

Ï>rèsde  sa  personne.  En  employant  sur 
a  fiiiie  le  mode  ortyen ,  dont  la  modu- 
lation était  rapide,  il  animait  Alexandrej 
«t  entretenait  son  htimetir  eucrrière.  On  \ 
lui  attribue  des  livres  sur  la  musique, 
qni  ne  sont  point  venus  )iisqu'à  nous. 

TIMOTHÉE  (Philippe),  je's.,  ne  k 
Home  en  1736,  exerça  le  minist.  apost. 
ik  Frascatî  et  dans  d'autres  lieux,  ^près 
la  suppression  de  son  ordre,  il  se  retira 
dans  le  conVent  deJësus,  et  y  m.  en 
1794*  Il  avait  comp>  un  onvr. ,  in  lit.  De 
jurisconsulto  libri  ///,  Rome ,  1790. 

TINDALL  (  Mathieu) ,  célèbre  ecri v. 
angl. ,  ne  dans  la  pror.  de  Devonshire 
en  i655,  prit  le  parti  des  armes  dans  les 
troupes  du 'roi  Jacqaes,  et  embrassa  la 
relrg.  cathol.  rom.  ;  mais  il  entra  qiielqne 
te  m  s  après  dans  la  communion  de  IVgl. 
anglic.  Après  Pabdication  du  roi  Jacques, 
''J^indall  publia  un  gr.  nombre  d^ouvr.  en 
faveur  du  gouvernem. ,  et  'm.  à  Londres 
«n  1733.  On^a  de  lui,  outre  ses  écrits  en 
faveur  du  gouvernement,  un  livre,  intit.  : 
Xe  Christianisme  aussi  ancien  que  le 
monde  f  in-4°  et  in-8^.  Jean  Cpnybeare, 
Jacquea  Foater  et  JeanLeUnd,  ont  écrit 
fortement  contre  cet  ouvrage.  Popc  a 
eucore plus  maltraité  Tant,  dans  sa  Dun- 
ciade.  On  a  encore  de  Tindall  1  v.  in-A*^ 
de  remarques  Sav.  sur  THistoire  d'An^« 
par  Rapin  Thoiras. 

TINDALL  (Nicolas),  noven  du  préc, 
m.  eu  1774 ,  recteur  de  Calbourn  dans 
Tile  de  Wigbt,  pais  chapel.  de  Thôpital 
de  GrecnKich ,  a  donné  une  Traduction 
de  l'Histoire. d'Angleterre  de  Rapin,  avec 
la  continuation  ^  wi^Abrége  duPoJymetis 
de  Spcnce«  1  vol.  in-19. 

TINDALL  (Guillaume),  théolog.  et 
antiquaireangl. ,  neen  1754,  m.  en  1804, 
memb.  de  la  soc.  des  antiq.,  et  chapelain 
de  Ja,  tour -de  Londres,  ou  il  se  bi*ûla  la 
cervelle.  U  adonné:  \e% Excursions d* un 
jeune  homme  dans  la  liXiéralure  et  la 
critique,  1  vol.  .iu-r^;  la  Balance  des 
avantages  et-^des  dangers  du  Génie  , 
poénie,  etc. 

TINEVELLI,  prof,  de  b.-letlros  k 
h  Mon t-Oal  1ère  Dans  les  troubles  qni  agi- 
tftfenf  le  Piémont  pendant  la  révol.  fe.in- 
ça?se;*i(  fut  arrêté  comme  insurgé,  et  fu- 
«iilk''Wi  179<7.  Ott  a  de  lui  plus.  Ouvragés 
historiques^  et  une  Biographie  piémon^ 
ïVïi>ftf.^n,6yoKpquicontientlesvî(»sdfs 
}fomiiies*iU..'de  cette  partie  de  Tltalie:  '^ 
•  LTmrORET(Jacq.Robnsii,  dit  h) 
trè»^eél.'p»M^.i<a]ienw  uaq*  à  Venise  vn 
i5td,  et  fut  nommé  L9  lïntont  fiArce 
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qne  son  père  était  teinturier.  Ses  parent 
le  mirent  sous  la  discipline  du  Titien.  Il 
y  fit  en  peu  de  tcms  de  si  grands  progrès» 
que  cet  hab.  maître  en  devint  jaloux  et  le 
renvoya.  Le  Tintorei  se  proposa  dans  ses 
études  de  suivre  Michel- Ange  pour  le 
dessin ,  et  Titien  pour  le  coloris  :  il  dise- 
gno  Ai  Michel  Angelo ,  ilcolorito  di  Ti" 
tiano.  Le  Tintoret  réussit  en  Ton  et  en 
ISiutre,  et  £t  un  nombre  prodigieux  de 
tableaux  qni  lui  acquirent  une  gr.  répo' 
tation  dans  toute  lj£orope.  Le  Musée 
f tançais  possède  pluf .  ouv.  du  Tintoret, 
entr'antres,  saint  Marc  délivrant  un  es^ 
clave^  et  sainte  Thérèse  ressuscitant  le 
fils  d'un  préfet  de  Rome,  Il  m.  en  iSg^* 
On  a  gravé  d^aprèa  lui.  Ridolfi  a  écrit  sa 
▼ie.  -^  Son  fils,  Dominique  Tintoret, 
m.  à  Venise  à  76  ans,  réussissait  dans  le 
portrait,  ainsi  qne  sa  fille  Marie  Tin- 
toret ,  morte  en  1690  à  59  ana» 

TIPHAIGNE  DE  LA  Roche  (N0> 
médecin ,  né  k  Montebourg  près  de  Coo- 
tances,  m.  en  1774 ,  a  écrit  :  V Amour 
dévoilé  on  le  Systems  des  Sjrmpathistes , 
1751,  in-i3}  Amilec^  17^1  m-is^  Bi- 
garrures philosophiques,  1759,  3  vol. 
in-i3}  Essai  sur  l'histoire  éamomique 
des  mers  occidentales  de  France ,  in6o, 
in-S**  5  Giphantiey  1760,  in-8**,  trau.  en 
anel.  j  Observationsphysiques  sur  V agri- 
culture ,  les  plantes,  les  minéraux  et  vé- 
gétaux,  Paris,  1765,  \ïi-\i 'y  L'Empire 
des  Zaziris  sur  les  humains ,  ou  la  Zazi- 
rocràtie ,  et- une  édit.  du  Dictionnaire  de 
Euretière, 

TIPHAINE  (Claude) ,  jés.,  ne  à  Paris 
en  1571 ,  m.  h  Sens  en  ttiJ^i,  H  fut  rec 
tcnr  des  coll.  de  Reiius ,  de  Meu,  de  La 
Flèche,  dePont-h-Mousson  ,  et  provin- 
cial de  la  province  de' Champagne.  II  a 
donné  :  Aveitisséntent  aux  hérétiqv*^ 
de  Metz  y  Pont  -  à-  Mousson  ,  i63{y 
în-4®  J  Un  Traité  :  De  ordine  ,  seu  de 
priori  et  posteriori ,    i64o ,  in-4**- 

TIPHYS  (Myth.),  fils  de  Phorbas 
et  d'Hymane  ,  fut  le  pilote  du  Taissoaa 
appelé  Argo  ,  qui  conduisl^t  les  Ar^o* 
nautes  &  la  conquête  de  la  Toison  dV 
en  Colchidc.  Tous  les  poètes  ont  chanté 
son  habilétis.    •  • 

TIPPO-SAIB,  souverain  de  Mysore 
et  des  Marailei,  fils  d'Hyder-AIy ,  suc- 
céda h  son  père  dau9  le  gonv»  de  %es  étau, 
et  maintint  \e\xr  indcpcndaùoe  contre  it 
grand  Mogol.  Dans  la  guerre  d*Amr- 
ri'qno  ,  il  s'âliia  avec  la  France*  'contre 
les  Angl.'ii9-,'''qn^il  combattit  avec  gloirr. 
-La  révolution  1  rayant  privé  ensuite  Ats 
«ecAurs  de  ses  alliés  ,  Tippo ,  réduit^ 
ses  $cules  forces^   éproiiTft  des  perta 
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nbltipli^es  contre  se»  ennemis.  Le  9  juin 
1^90,  il  fut  défait  h  labalaillede  Tra-- 
Tanore.  En  1703,  lord  GoTn-wallisrobligea 
à  demander  la  paix ,  et  il  livra  deux  de 
seafiUpoar  ôtjigea,  La  guerre  rallumée 
ea  1799  »  9e  termioa  par  la  conquête 
entière  du  royaume  de  Myaore  et  par  la 
^pnort  de  Tippo-Saïb ,  tué  sur  les  remr 
parts  de  sa  capitale  en  combattant  pour 
la  dcfendre.  Il  avait  alors  5a  ans. 

^  TIRABOSCHI  (  Jérôme  ) ,  jés.  ,  né 
à  Berganse  en  1731 ,  m«  ^  Modène  en 
*7Q4  '  P'^^*"*  ^^  réth.  à  Milan.  Le  duc 
demodèite  le  nomma  en  1770  sonbiblio* 
thécaire.  Ses  princ.  écrits  sont  :  J/é- 
jnoirtê  êur  Vanden  oxdre  des  humiliés , 
j^GSf  3  V.  in-^";  Bibliothèque  des  écn- 
s^ains  de  Moaène  ^  6  vol.  in-4^  \  ^is' 
toipe  de  la  littérature  italienne  depuis 
ie  sièclc'd' Auguste ,  i3vol.  in-4*.  Landi 
en  a  publié  un  abrégé.  Ou  a  imprimé  en 
italien  un  éloge  de  ce  littéral* ,  par  Lom- 
liardiy  qui  a  été  traduit  eu  français  par 
]^1.  Boulard. 

TIRAQUEAU  (André),  lient,  civil 
de  Fontenai-le-Gomte  sa  patrie,  m.  en 
i558^  dans  un  Âge  avancé,  devint  con- 
seiller au  parlera,  de  Bordeaux,  puis  au 
paHem.de  Paris.  Ses  ouvrages,  en  5  vol. 
in -fol. ,  1574  »  contiennent  entre  autres  : 
un  Traité  des  prérogatiuefde  la  noblesse; 
vn  autre  du  retrait  lignager;  des  Corn- 
mentaires  sur  Alexander  ah  Alexan- 
dro ,  Leyde  ;  un  Droite  des  iois  du  ma- 
riage ,  et  pinsienrs  antres  Ut^res ,  dont  le 
•cliancel.  de  THÔpital  faisait  cas. 

TIRÉSIAS  (MythoU) ,  fameux  devin 
.de  la  ville  de  Thèbes ,  fils  d*£vère  et  de 
la  nymphe  Ghariclo ,  vivait  avant  le  siège 
de  Troie. 

TfRID ATE,  TOI  d'Arménie,  se  révol  ta 
contre  Phraate  et  s'empara  dû  royaume 
Ae»  Par  thés.  Mais  craignant  l'armée  for- 
midable que  Phraate  feva  contre  lut ,  H 
implora  la  protection  d'Auguste  et  se 
.réfugia  auprès  de  ce(  empereur. 

TÎRIN  (Jacques  ) ,  cél.  jés.  d'Anvers , 
'm.  en  i636 ,  dans  nn  Age  avancé,  est  prin- 
cipalement connu  piar  nu  Commentaire 
lat.  sur  toute  la  Bible ,  9  vol.  in-fol. 

TIRON  (TuIIius  Tiro) ,  affranchi  de 
[  Cîcéron ,  inventa  chez  les  Latins  la  ma- 
nière d'écrire  en  abrégé.  Il  passe  pour  le 
-premier  auteur  de  ces  caractères  que  les 
Xiomains  appelaient  i?oîrfir,  par  le  moyen 
desquels  on  écriv^It.^ussivite  qu'on  par- 
lait. Ceux  qui  écrivaient  de  cette  manière 
^'appelaient  nolarii,  fo^x  nous  est  venu 
le  nom  de  notaires»  Tiron  avait  aussi 
*  compote  U  F'ie  de'Gicéron  et  plusieurs 
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antres  ouvrages  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'h  nous.  L^abbé  Carpentier^ 
de  l'académie  des^insciiptions,  nous  a 
donné)  en  17^7  9  un  ancien  monument 
écrit,  en  notes  ,  auquel  il  a  joint  ses  re- 
marques, il  est  intitulé  :  Alphabetum 
Tironianum  ,  seu  notas  Tironis  ex^ 
plicandi  methodus ,  etc. ,  Paris ,  17^7  9 
in-fol. 

TISSART  (  Pierre  ) ,  prêtre  de  l'ora- 
toire ,  né  à  Paris  en  i665 ,  mort  dans 
cette  ville  en  1740,  enseigna  les  huma- 
nités et  la  théologie.  On  a  de  lui  plus. 
Pièces  de  vers^  le»  unes  en  lat. ,  et  les 
antres  en  franc. ,  et  quelques  écrits  ano- . 
nymcs  sur  lés  contes utions  qui  agi- 
taient l'Eglise,  Il  travailla  avec  le  P.  IVI0- 
destc  Vinot ,  oracorien ,  k  la.  traduction 
en  vers  latios  des  Fables  choisies  do 
La  Fontaine. 

TISSOT  (S.  A.  D.),  cel.  méd.  suisse, 
m.  h  Lausanne  en  1797,  à  70  ans  j  s'ac- 
quit autant  de  renommée  dans  la  pratique 
de  son  art  que  par  son  savoir  dans  fa 
théorie.  On  a  réuni  ses  Œuures  en  to 
vol.  in -12.  On  distingue  :  At^is  au  Peu- 
ple sur  sa  santé  f  in-ia  ;  At^is  aux  ^ens 
de  lettres  sur  le  même  objet\  V  Onanisme , 
in- 13  }  Traité  de  V Inoculation  ;  etc. 
Tissotfut  associé  de  l'acad)fmie  médico- 
physique  de  B&le  ,  de  la  société  repaie  d<f 
Londres  et  de  celle  de  Berne. 

TITAN  (Mythol.) ,  (ils  du  Ciel  ci  de 
Vcsta  Ç/^oy.  Satnrnë.)  Ses  enfans  étaient 
des  géans,  qu'on  appelait  anssi  Titans. 
Ils  escaladèrent  le  ciel  et  voulurent  dé-* 
trôner  Jupiter^  qui  les  précipita  avec  la 
fondre. 

TITE,  disciple  de  St.-Paol ,  Grec  et 
Gentil ,  accompagna  cet  apAtre  dans  ses 
voyages ,  jusque  Fan  63  rieJ.^C.,  que 
St.-Paul  l'établit  é^.  dan«  l'Ile  de  Crète. 
Tite  m.  dans  cettetae ,  fort  âgé. 

TITE,  auL.  ecclés.  du  4*  9«  y  év.  de 
Bostre  dans  l'Arabie.  La  Bibliôth.  des 
Pères  contient  de  cet  autetir^  un  Traité 
contre  les  Hfàniohëens* 

TITE  (  Titus  Yespasîanns  ) ,  emper. 
rom. ,  né  en  Pan  4o  de  J.-C. ,  était  fils 
de  Vespasien  et  de  Havia  Ûomitilla,  Il  fut 
chargé  de  la  guerre  de  Judée  et  la  finit 
par  la  prise  de  Jérusalem ,  ce  qui  lui 
procura  Thonneur  du  triomphe.  Il  suc- 
céda &  Vespasien  Tan  69  de  J.  C. ,  et  se 
fit  tellement  aimer  par  sa  cTémence  et  par 
sa  .douceur,  ^qu'il  fut  appelé  les  Délices 
du  genre  humain»  Sa  libéralité  était  si 
grande,  qu''ayant  passé  une  journée  sans 
rien  donner ,  il  dit  ces  belles  paroles ,  en 
se  tournant  ters  ses  courtisant  :  mes 
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amis  ,  j'ai  perdu  ce  jour*  U  composa  cTîr. 
voëme»  en  grec  et  en  lat. ,  et  m.  ràq  8 1  cle 
J.-C  y  à  4t  ans ,  empoisonné,  selon  ^el- 
qoes  aut.  ,  par  Domitven ,  son  frère. 

TITE-LIVE  (Tiins^Livius),  illastre 
liist.  latin,  était  de  Padooe,  et  suivant 
d^antres  d^Apone  ^  il  passa  une  partie  de 
sa  vie  tantdt  à  Naples ,  tantôt  à  Rome , 
où  AugQste  lui  fit  accueil.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  il  retourna  à  Padoue,  ofi 
il  m.  le  même  jour  qu'Ovide ,  Pan  t^  de 
J<-C. ,  la  anatrième  année  dn  règne  de 
Tibère.  Celui  de  ses  ouvrages  qui- lui  ac- 
^it  le  plus  de  réputation  ,  est  son  tiis" 
toire  romaine  f  qui  commence  à  la  fon- 
dation de  Rome  ,  et  qui  finit  à  la  mort 
àe  Dmsus  en  Allemagne.  L'édition  de 
Tite-Livede  Venise ,  1*470 ,  est  fort  rare. 
Les  meilleures  sont  les  sniv.  :  Eizevir  y 
2634,  3  vol.  in-ia,  auxquelles  on  joint 
les  notes  de  Gronovius ,  i  vol.  Cum  notis 
f^ariontm,  i^5  ou  1^9,  3  vol.  in-^; 
-^d  usunf.  Delphini ,  1676  et  1680,  6  vol. 
în-40.  Celle  4e  Drakenhorch ,  1738  ,  7 
vol.  in.4**,  de  X.e  Clerc,  Amst.,  1710, 
lo  vol.  in-ia;  d'Héarn ,  Oxford,  1708  , 
6  vol.  in>8o.  Crévier  en  a  publ.  une  édit. 
173s,  en  6  vol.  in  4*'»  enrichie  de  notes 
savantes  et  d'une  préface  écrite  avec  élé- 
fiauce  ,  réimpr.  en  6  vol.  in-13.  François 
Guérin  en  a  donné  une  traduction  asses 
estimée  ,  Paris,  10  vol.  in-13. 

TITELMANN  (Franc.),  né  à  Asselt 
dans.le  4tocès  de  Liège, 'de  corffelier  se 
lit  capucip  à  Rome  en  i535 ,  et  ml  qu^- 
ques  années  après.  On  a  de  lui  :  xmeApo* 
togie  pour  l'édition  vulg^te  de  la  Bible  • 
^oinmfil^tfiires  sur  )es  psaumes ,  Anvers, 
15^3,  in-fol.  ;  sur  les  évangiles,  f'aris , 
1^546 ,  in-ffol.  ;  un  ècKÎt  sur  Pépitre  de 
St.-Paul'anx  Rom*  >  contre  Erasme. 

TJ^TjSUX,  scnlpt.  distiusué',  m.  en 
)8o9  .h  Fre.«t)oi  près  4«  §cda)n.  On  lai 
doit  la  sçulpmre  de; la  salle  de  spccïaclê 
de  Bordeaux,  celle  dies  Variétés  de  Paris, 
du  Palais-Royal ,  etc. 

TITIjf4*>t«''*)>  "*  ^^  Toscane  vers 
le  milieu  du  16^  s.,  m.  en  1609,  V^^ns^ 
professa  successivement  et  avec  distinc-  | 
tion  les  b.-îeiU  à  l^adoile  et  h  Vise.  U  reste  ', 
de  lui  ^8  '  Poésies  ,'  c^u'ôii'trô'ùvç  'av^ 
celles  de  G^erarâ ,  1671,  în-3*.  .On  a  en- 
core 4c  cet'  aut.  des  ffotes  a^sèi  bondes 
3>our  queMues  auteulrs  classiqiics'j  dix 
Liùres  siir  des  passage^  d'aticiens  aii  tenVs, 
']ntît/:\^cônfm  corithveHoruhi  li^ride- 
ccm, Florqnce,'  i583,  \n-4**:  ce  traite ejkcfîta 
'a  bUe  de  Joseph  ^càli'ger  qui  fattyjjyîa 
Tune  manière  trc'S-viôï^nte.'^itidqfcildit 
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ffor.  dans  le  t6*  s.  ;  il  a  fait  qnelq.  Son9^ 
ihaires'  et  àe&  Aemarque^  sur  ie  Cvfe'dr 
la  consolation  dé  Bmce,  trad.  par  Varchi y 
impr.  à  Florence  en  i584  r  in^ia. 

TITI  (Placide ) ,  moine  du  mont  Oli<* 
vet ,  natif  de  Pérouse  ,  professa  les  ma- 
thémat.  ai  l*tiniv.  rfe  Pavie  dans  îe  17*51. 
On  a  de  hii  r  Epiiomé  '  aitràsophèea , 
Pavîe,  i666-  UUHte  de  ITJtsttùîo^ie ^ 
Pavîe,  1666.  .  •     > 

TITIEN  (le-),  cél,  peint.,  dont  le  nom 
de  famille  est  Vecellî ,  né  à  Cadorë  dans 
le  Frinni  en  1 477»  m*  i  Venise  delà  peste, 
éh  iS^é,  montra  dès  son  enCsnce  une 
forte  tnclinàtioà  pour  son  art.  ft entra  à 
l'âge  de  ^o  ans  chefc  Gentil ,  ensuite  chex 
Jean  Bellin,  où  il  demeura  longtems. 
Le  Titien  surpassa  son  maître  en  peu  de 
tems ,  et  se  fit  admirer  dam  toute  l'Italie 

Sar  la  beauté  de  Ses  tafolèanz ,  qoi  sont 
es  chefs-d'œuvre.  L'empereur  Ourles» 
Quint  voulut  être  peint  de  cet  excellent 
peintre,  et  le  èréa  chevalier  et  comte 
palatin.  Gomme  il  peignait  ce'  prince 
pour  la  troisième  fois^  il  lui  échappa  na 
pinceau  de  là  isusHà.  j  4ue  l'empereur 
ramassa,  en  disant ,^ue  2e  Titieti  était 
digne  d*4tpe  servi  par  César.  Hençi^  JU, 
passant  à  Venise  fit  PHonnear  an  Titien 
de  l'aller  voir.  Entre  'nn  noimBre  infini 
d'ouvrages  de  ce  grand  homme ,  distri- 
bués* dans  les  plus  belles  galeriesde  l'Eu- 
rope; on  remarque  nne.Aeprésentation 
de  Saint-Pierre ,  mirrt^r:  on  voit  ce  ta- 
bleau au  Jlusée  du  Louvre. 

TITIUS  (Gérard) ,  tfaéol.  lotbér. ,  né 
à  Quelimbouirg  en  mo,  prof.  à'Heims- 
tâdt',  oà  il  m.  en'  i68r.  OÎo  a  deltii  :  un 
Traité  dei  oohcUfiSf  Heïàiisladii ,  i.^5G  y. 
in-4^;  nu  autre  de  PinsuffSiahee  4e  la 
religion  purement  naturelle,,  et  de  ta 
tiéee^^ité  de  iaJi^latiorF,"'t§l^j,  m^°, 

TITOir  ou  Twrfo»  (Mytfcbl.  ) ,  m* 
de  Laornédom ,  roi  de.Pfa]<ygieV  f«t  nvi 
^arl^nrore  et  dbangé  en.  oigale. 

TITON  W  TttiiteT  (  ESrraW),  né  à 
Paris  en  1(57%  d^i AT- Secret.  iN  loi ,  m. 
en  i76<3'j  fut.çapit.  de  dragons;  ntformé 
après  la  paix  de  J^y8wtcfL,'ii  fut  maltre- 
d  hôtel  de  la  daiîpbine,  mère  de  JLo<iis. 
XV,  •  et  ensuite  cotîimissaire  provincial 
des  guerres.  Son  adroji,ration.  pour  les 
ftommés' de  tfMe  fiff'Viilp^irerent,  dès 
i7'68',  indexe  dr^ïévei^tfn^î^HtSfaésc^ëhbi'oi^ 
ze ,  à  \a  lîoi'i  ë Hb'Ec^ïéLXïV^éè'iie^ Aiètes 
et  îriûsicîefi^'çHiî  â'^iciit'ilIi!iMiÈi,'>t4. 
goc.  'Ce  Ukû  rtièhmhmmt  âéHi^é  en 
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)>eptiîs  cette  époque,  il  donnait  des  snp- 
plcfmens  ton*  Tes  dix  ans,  qui  vont  jus- 
qu'en 1760.  On  a  encore  de  lui  un  jEs- 
soi  sur  les  honneurs  accordés  aux  sa- 
uans-,  in- 13. 

TITYUS  (  myihol.) ,  géant  c'norrae , 
fils  de  Jupiter  et  dCElara,  fille  d^Orcko- 
ntène,  passa  pour  le  fils  de  la  Terre, 
Apollon  et  Diane  le  tuèrent  à  coup  de 
flèches,  pour  avoir  youlu  faire' Tiolence 
à  Latone  leur  mère. 

•  TIVILLK  (Louis  oc  Bouils-mek 
de),  ne  k  Aleoeon  en  1737»  m.  en  1^73, 
a  puUié  un  Traité  sur  les  blés ,  Alen- 
<î«n ,  T77i« 

'  TLÉPOIiÈME  (  my thol.),  âls  d'Her- 
cule etd'Astjode,  partit  de  Rhodes  011 
il  rëgnaU,  avec  neuf  vaisseaux  pour  la 
s uerre  de  Troie.  11  fut  tué  par  Sarpëdon 
fils  de  Jupiter. 

ÏOALDO  (Joicph),  né  en  1719, 
dans  un  petit  village  près  de  Marotisc'a, 
docteur  en  théologie;  il  présida  à  la 
réimpr.  des  Œuvres  de  Gralilée  j  oom* 
posa  une  préface ,  ajouta  des  note^ ,  aug- 
menta l'éaition.  de  beaucoup  de  fragmens 
inédita  :  il,  întred.  dans  son écolele  calcul 
infinitésimal  ;  fut  membre  del'acad.  des 
scienc.,  arts  tfC  b.-l«tt.  de  Fïdoue  ,  intro- 
duisit dans  cette  ville  les  horloges  franç^, 
et  lu.  en  1798.  Le  premier  ouvr.  qn'il 
publia  fnx  une  Notice  très'étendue  sur 
la  vie  de  Vabbé  Conlij  en  1769,  un 
abrégé  de  Trijgonométfie  plane  etsptié^ 
riifuc,  etc. ,  0u/ec  les  tables  de  Dépar-' 
deux  ,  adopté  pour  les  écoles  d'ItaHe  j 
il  fjut  suivi  d'une  traduction  en  français, 
de  V Essai  météorologique  ;  plus,  mé- 
moires  sur  l«s  conducteurs  destinés  à 
détourner  la  foudre  j  un  Mémoire  sur  les 
Thermomètres  et  les  Baromètres,  inséré 
dans  le  journal  d'Agriculture.  En  1777^ 
une  édition  ital.  des  Tables  astron.  et 
de  l'abrégé  de  Laiiinde  ;  il  trad.  aussi  soi^ 
jistronomie  des  Dames.  En  1784,  De 
methodo  longitudinum  et  observation^ 
transitas  Lunœpermeridianum;en  1 788, 
un  Parallèle  des  saisons  avec  lesprtnci' 
poux  produite  de  la  campagne  ;  en  1789, 
un  Traité  de  gnomonique ,  et  S^jhadiaS' 
mata  astronomiea. 

TOBIE,  deljatribn^eipfephtàli,  fut 
emmené  captif  h  Ninivepar  Salmanazar, 
Tan  ^31  av.  J.  C.  il  don^a  des  exemples 
admirables  de  vertn  et  de  charité duifint 
aa  captivîu',  et  eut  un  fils  nommécomme 
kii  «Tobie.  11  l'envoya  h  Kagès  pour  ,so 
flaire  payer  d'une  flomme  que  Un  devait 
(iabeOns,  et  m.  l'an  663  &v.  J.  G. ,  à 
19^  ans.  9ÏOUS  avons  on  Htm  c^tstoniqueir 
sous  le  11091  de  Tobie.  ûa^  atoh  gne  ce 
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livre  a  été  écrit  en  Chaldéen  par  les  deuiç 
Tobies.  Saint-Jérôme  l'a  trad.  en  latin  , 
et  l'on  a  depuis  mis  cette  histoire  en  hé- 
breu j  nous  l'avons  aussi  en  grec, 

TOBIESEN-DUBY  (  Pierre-Auger), 
né  en  17^1  k  Houaseau,  canton  de  So* 
lèvre ,  m.  à  Paris  eu  1789 ,  servit  d'abord 
dans  la  colonelle  générale  des  Suisses  ^ 
ayant  en  une  cnisse  emportée  à  la  bat. 
die  Fontenoy,  il  se  consacra  aux  lettres  et 
à  la  recherche  des  anciennes  monnaies 
de  France^  il  a  laissé  :  Recueil généraldes 
Pièces  obsidionaies  et  de  nécessité,  gra- 
vées dans  Vordte  chronologique  des  évé- 
nemens ,  avecVexpUcation^  Paris ,  grand 
in-4",  publié  par  le  savant  nnoiismate 
d'Ennery;  Traité  des  Monnaie^  des 
barons ,  prélats ,  villes  et  sei^eurs  de 
Frftnee,  Paris,  1790»  9  vol.   ui-4S  ûg* 

TOD  (  André  ) ,  né  à  Dieppe ,  prêtre 
de  ^Oratoire ,  m.  en  i63o,  est  cotinu  par 
la  traduction  des  Annales  de  Baronius, 
dont  Te  prem.  vol.  parut  à  Paris  en  1614» 
in-fol.  ;  il  n*a  donné  que  ce  vol. 

TODP  (Hognçs),  histor.  angL,  né  à 
Ciunberland  en  16^.,  m«  xors  171-0,  a 
poblié  :  ^e.  de  Phopiqn  ;  bescription 
tii^  la  Suède;  Histjoife  df^  diocèse  de 
Carlislfi.f  eic» 

TOilN;©  (  don  Vîc^nte),  wv.  mjithé. 
mi|t.  e^  «stvonome  e^^gpol ,  direct,  des 
co^^pAgAies  des  gardes  loyales  de  la  ufa- 
rine>  briesdier  de  l'armée  navale  espg., 
membre  .de  Tacad.  d'hist.  de  Madrid  et 
de  oelledes  sciences  de  Paris  et  de  Palme» 
«.  à  Aftadrid  en  ido6^  On  41  de  loi  :  Hou- 
tifir  des  çâles  d'Espagne  sur  la  Médi'- 
^erroHétti,  el  de  son  f»rrpspondant  d'A- 
frique^ Msdtid,  1799  ♦  ïn'4^  î  Traité  de 
géométrie  ékémentaire  rectiligne^  enri^ 
çhi  d'uf'  Tr»iié  du  sin^s  et  de  U  tan- 
geuip^iAc^ 
.  TOICT  (  Nicolas,  du  ) ,  >és. ,  natif  4b 
luUle  ei^  Fi^n4re,  -sup^ne.or  des  mission- 
naires, dai)s  le  ^rag|i{ii,  et  m.  vers  l'an 
1 680.  On  a  de  lui  Vuistoiredes  Unissions 
d^^s,'te  Pi^aguci,  l' Uragufti  ^  eic,  ^ 
tiicjgç^  i%3,in4oJ..,  çn  la^lip. 

TOHtAS  (Joon  nv  Gatlaro  nsSAiirT- 
B)0irii£'ï,  niarqnis  de  ) ,  né  à  St.- Jeao-de- 
Cardonn(ïn^es  en  i585,  il  servit  sons 
Henri  tVf  puis  ^toas  Louis  XIH ,  qui 
le  fit  lient,  dt  la. vénerie,  puis  cs^it. 
de  sa  volière.  Toicas  p«it  «nsnitç  uma 
çpmpa^e  au régim.  dcsgandes,  etdonna 
des  marques  de  son  coufage  en  diverseé 
occafioAs.,  .comipe  il  en  aysit  donné  de 
son  adresse  k  \s^  chassç  auprès  de  S.  M.  U 
ifi  trouva  çn  qualiti^  de  marée,  de  camp 
è  bipftiw  4ç.VU«  de  PW,  cj  fut  faiigovt- 
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▼ern.  de  cette  île,  qa^il  défcadit  coQra- 
geasement  contre  les  Anglais  en  1627.  U 
commanda  ensuite  dans  le  Monferrat  et 
défendit  Casai contrele  marq.  deSpinola, 
(général  de  Farmce  espagnole.  Le  roi  le 
fit  maréchal  de  France  en  i63o,  et  lient. 
I^én.  de  ses  armées  en  Italie;  mais,  dans 
la  snite,  il  fut  disgracié  et  prive  de  ses 
pensions  et  des  ses  gouTernem.'  en  i63S. 
Cependant  Victor  Amédée,  duc  de  Sa- 
voie, s^étant  joint  d'intérêt  avec  le  roi , 
leva  contre  PEspagne  une  armée ,  dont 
il  fit  le  maréchal  de  Toiras  lient.-général 
«rec  l'agréaient  de  S.  M.  Ce  général  fut 
tué  devant  la  forteresse  de  Fontanetie 
dans  le  Milanais,  en  reconnaissant  la 
Inrécfae  le  i4  juin  i636.  Michel  Baudier  a 
éerrt  sa  Vie. 

TOLAND  (Jean),  né  en  1^70,  à 
Jledcastle  en  Irlande,  fut  élevé  dans  la 
velig.  caihoL  ,  il  embrassa  la  rfelig.  pro- 
ies t.  Après  avoir  passé  quelque  tems  à 
Leyile^  il  se  retira  h  Oxford^  et  m«  k 
Pntney  près  Londres  en  173a.  Ses  prin- 
cip.  ouv.  sont  :  La  Religion  Chrétienne 
sans  mystères ,  en  anglais ,  Londi:es  , 
i6g6,  in-8<'.  Ce  livre  fut  condamné  an 
feu  en  Irlande ,  ce  qui  n^empécba  point 
Tolaud  d'en  donner  une  Apotosie; 
Amyntor  et  Défensfi  de  la  Pus  de  Jflii- 
tony  Londres/  iGgg;  in-^o*.  ^Art  de 
ffoufemer par  U^  factions,  1701,  tn-S*^; 
te  Nazaréen  on  le  Christianisme  )u- 
daïcfue  ^  païen  et  mahométan^  etc . ,  1 7 18, 
in  «8°  ]  Pantheisticon  seu  FhrmMla  çele- 
brandœ  societatis  socraticœ^  Gosmopoti 
(Londres),  1730  in-8'*  ;  Adeisîdemon 
sive  Titus^Liuius  a  superstitione  vindi- 
eatus  ;  annexa  sunt  origines  judaïcte , 
La  Haye ,  1709  ,  in-8®  ;  L'Angleterre 
iïbfè,  1701  j  i-n-8"  ;  Divers  Ecrits  contre 
ies  Français ,  ete^,  1736,  9  vol.  in-d**  j 
une  édition  soignée  des  CÉuvre);  de  Jac« 
^esHacringtou. 

■  TOLET  (  François  J ,  cardinal ,  né  h 
Cordoue  en  Espasne  Vtti  iSSa,  m.  en 
iSgS,  fut  d'abord  jés.  Ses  princip.  ouvr. 
sont:  Des  Commentaires  sur  St.  Jean, 
Lyon,  x6t4,  in-fol;;  sur  St.  Luc.  Rome, 
.looo  ,.  in-fol.  ;  sur  TEpUre  de'  St.  Paul 
aux  Romains,  Rome,  ij^pa,  in-4^:  Une 
Somme  des  cas  de  conscience ,  Faris  , 
1619,  in-4°,  trad,  en  fradç. ,  in-4''. 

TOLET  (Pierre ),  médec.  de  Lyon, 
"vir.  en  a  588  ^  il  traduisit  les  Œuvres  de 
Paul  Eginette  et  le  Traité  de  Galien  sur 
les  tnnftenrs. 

TOLLKT  (Elisabeth  ) ,  née  en  1694, 
m.  en'  1754/  était  géomètre  et  faisait 
des  vers.  On  a  publié  ses  QEuures  après 
^  mort  >  et  Dp  y  distingue  «iQ'6pcraaeQt 
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elle  fit  fa  mnsîque  et  qui  est  intit.  ,  ifu-» 
zanne  ou  V innocence  sauvée* 

TOLLIUS  ou  ToLL  (  Jacq.  )  ,  méâ^ 
et  prof,  en  éloquence  et  en  grec,  natif 
d'Inga  (territoire  d'Uirecfit),  m.  en 
1690.  On  a  de  lui  r  Epistolœ  itinerariœf 
Amst.,  1700,  în-4°j  Tollii  insienia  lù" 
nerarii  Italici,  Utrecht,  in-4**  ;  rortuita. 
in  quibus,  prœter  crilica  nonnuUay  tota 
fabularis  historia  Grœca^  etc.,Anisu, 
1687,  io^°  9  Manuductio  ad  cceium  che- 
micum ,  ibid. ,  t688 ,  in-S*^  le  même  en 
franc. ,  in>ia;  Sapientia  insaniensy  seu 
promissa  chemica  ad  consules  cwitatis 
Amstelodamensis  ,  ibid.,  in-8®  f  Uaa 
édit*  de  Longin ,  1694  t  in-4^. 

TOLLIUS  (  Corneille) ,  frère  dn  pré- 
céd. }  prof,  en  grec  et  en  éloquence  à 
Hardewick,  où  il  fut  secret  des  curateurs 
de  Puniv. ,  a  publié  :  Traité  De  infeli- 
eitate  Hiteratorum ,  que  Jean  Bnrâiard 
Menke  a  fait  réimpr^à  Léipsick  en  1707, 
dans  le  recueil  intit«  Analecta  de  cala- 
mitate  litteratorum;  Une  édit.  de  Palc- 
phate ,  et  quelq.  autres  écrits,  — >  Tollius 
(  Alexandre),  son  frère,  m.  en  1675,  est 
connu  par  une  édition  d'Appien ,  en 
a  vol.  in-8°. 

TOLOMAS  (  Charles-Pietre-Xavier). 
jés. ,  né  à  Avignon  en  1705,  m.  h  Lyon 
en  1763 ,  nii  il  prof,  les  b.-lett.,  et  devint 
membre  de  Tacad.  de  cette  ville,  a  écrit 
une  Dissertation  sur  le  café,  l'jS'jt  in-ia^ 
une  sur  THyène,  1756,  itt-ia:  et  unZ^ci- 
cours  sur  la  philosophie  d'Epicnre» 
1760 ,  in-8**. 

TOLOMEI  (  Claude  ) ,  év.  de  Pîlede 
Cuz£ola,  l'un  des  meilleurs  ccriv.  ital. 
du  16*^  s. ,  naq.  d'une  ancienne  et  noble 
famille  de  Sienne  vers  149a  ,  m.  à  Rome 
en  I.557.  Il  a,  écrit  plus.  ouvr.  estimés, 
dont  le  principal,  est  un  Discours  pro- 
noncé devant  le  pape  Clément  VII,  sur 
la  paix  avec  l'empcr.  Charles  V  en  iRag. 
OnadcJui  :  Recueil  de  Discours  j  Sept 
Livres  de  lettres  ,  Fermo  ,  178Î,  4  ^'''• 
în-4®  :  y  ers  et  règles  de  la  poésie  mo^ 
derncy  i  vol.  în-4*. 

TOLOMEI  (  Jean-Bapt.),  de  Pistoie, 
jés,  et  cardidal,  né  eu  iu53,  d'une  fam. 
noble  originaire  de  Sienne»  TP«à  Rome  en 
1736.  On  a  de  lui  :  Philosophia  men~ 
ijis  etsensuum ,  Rome,  1696 ,  in-foL 

TOLOMEI(Nic.),  jés.,  né  d'unenobi» 
fam*  de  Si<$one  en  1699 ,  m.  à- Florence, 
en  1774  >  fit  briller  son  tarent  dans  la 
prédication.  U  a  écrit,  la  location  de 
âaint  'Louis  Gonzague ,  jésuite ^  dont  on 
fit,  de  8«n  vivant,  plus  de  3o  éditioDS^  ci 
qui  fq,t  trad«  es  beaac.  delaxigae&,. 
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TOLQZAN  (Jean-François) ,  maitr«  ^ 
«)<;«  requécef  et  intcnd.  du  commerce  de 
Paris^  oéàLyon,  oii  il  m.  en  i8oa,  à 
plus  de  do  aas.  On  Ini  doit  des  Obser-^ 
t^ations  sur  la  reforme  de  plas.  articles  de 
rordonnanee  de  167$ ,  relative  aux  af- 
faires de  commerce ,  in-4** 

TOMA ,  sectaire  rqsse ,  s^avisa ,  sous 
le  règne  de  Pierre  I*',  de  prêches  à  Mos- 
cow  contre  FinTOcation  des  saint.  Muai 
d^une  Itache,  il  entra  dans  l'église  de  St.^ 
Alexis,  et  mit 'en  pièces  la  statue  du 
•aint.  Il  fut  arrête'  et  condamne  au  feu. 

TOMASI  (Jngurtba) ,  de  Sienne,  m. 
irers  i$3o,  ^'crivit  une  Histoire  de  sa 
patrie,  dont  on  n'a  que  la  première  par- 
tic  ,  imprimée  en  lôàs^ 

TOMASI  (Jos.-Marifi),  sav.  card., 
fils  de  Jules  Tomast ,  duc  de  Parme ,  né 
à  AUcate  ^n  Sicile  en  1649»  ™'  ^  Home 
en  171 3.  Ses  ouvr.  ont  éié  rcc.  en  7  vol. 
ia'-4'^i  Rome,  1747  à  1754*  Lesprincip. 
sont  :  Codices  Sacramentorum  nona-^. 
sentis  annis  vetustioret ,  Aome,  1680, 
in'4^^  Psalterium  juxta  duplicem  edi^ 
tionem  Bjornanam  et  Galllcanamy\6^, 
ia'4**)  Psalterium  cum  Canticis,  versi- 
bus  prisco  more  distinctiim,  1697,  ior^", 

TOMASmi  (Jacq. -Philippe  ),  né  4 
Padoue  en  1607,  mour.  en  1754  àCitta> 
liuova,  oii  il  était  e'v.  Il  combattit  le 
mauvais  goût  de  son  siècle ,  et  ramena 
celui  de  Pe'trarque.  H  rec.  tout  ce  qu'il 
put  trouver  sur  cet  auteur  ce'lèbre,  et  le 
publia  sous  ce  titre  :  Petrarcarediuiuus, 
Lourd  comité ,  Padoue,  i65o,  in -4^, 
Illuitriumvirorum  J*^logia,  i6iof  i  v. 
in'^^'tAeriPatauiniinscrij}tiones,\Qi^, 
jn-4°  j  Historia  Gymnasii  Palayini , 
1654  «  in «4^;  Tractatus  de  tesseris  hos" 
pitaiiCatiSf  Ùdine^  1647,  ^^'4°i  ^^  P^^** 
autres  ouvrages  estimés. 

TOMATI  (Gilles  de],  audit,  de  Char- 
les  V,  dans  le  royaume  de  Naples,  Pië'> 
montais,  né  d'une  anct  et.  noble  famille 
de  Taraidio  près  de  Cnnée ,  a  donné  un 
T^raité des  charges  publiques,  Milan, 
1557,  Lyon,  i5^  et  1563. 

TOMBEUR  (  Nicolas  le  ),  relig.  an. 
gnstin,néàTiriemont  eu  1657,  défiai  teur 
de  sa  province,  m.  à  LAujain  en  1786. 
On  a  de  lui  :  Praxis  administrandi  sa- 
cramenta  pœnitenti^e  et  eucharistia  , 
Anvers ,  1710,  augm. ,  1713;  Pràukncia 
Belgica  ord,FF,  etûmilaramsanctiAu- 
gustinit  Louv.,  17^79  ia-fol* 

TOMIERS  et  PALARIS,  poètes,  na- 
tifs de  Tarascon,  vivaient  au  railien  du 
iS^  s.  Us  compovèrent  des  sirventes  ou 
ilial4>g.  «iir  les  éycneBi.  46  içnr  pavs. 
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TOMKQ  ou  ToMKTjR,  né  dans  la 
Dalmatie',  év.  latin  de  Bosnie,  fi  or.  au 
commencem.du  17*  s.,  a  publ.  yita  S, 
Pétri  Berislai,  i6ai  }  De  S  anct  h  llly^ 
ritanis ,  i63i  ;  Dalmatiœ  nobiUtas  deê^ 
cripitty  Rome,  1693. 

TOMMAI,  ToMMEt  ou  ToMMiai 
(  Pierre  ),  de  Ravenne ,  un  des  meilleura  ' 
juris.  du  1 5^  s.  Il  passa  en  Saxe,  prit  l'habit 
de  l'ordre  de  St.  François,  et  m.  yen  i5  lo^ 
il  a  écrit  :  Phœnix ,  seu  introduetio  bre- 
tfia  ad  memoriam  artificîalem ,  Venise  , 
lé^iy'mS^jAlphabetum  aureum  iitritu^ 
queJuriSyKonenf  i5o8,Lyon,  1517. 

TOMMAI  (  Thomas  ) ,  médecin  de  U 
iamiMe  du  précéd.,  a  écrit  une  Histair^ 
de  RauennCf  Pesaro,  i574)  in-8^,  Ra** 
venne,  i58o,  avec  des  corrections. 

TONE  (  Théobald  Wolfc  J ,  né  à  Da^ 
biin  en  1763.  Son  génie  araent  et  cu'« 
rieuxse  tonma  bientôt  vers  la  politique. 
II  se  pro^iosa  d'établir,  en  Irlande ,  us 
gouvern.  national ,  sons  lequel  ce  pav^ 
reprendrait  son  rang.  En  1790,  il  publia 
son  premier /'am/^A/e^  sur  l'administra  t. 
du  gonveiti.  anglais  en  Irlande.  Le  prin« 
cipal  butde  WolfeToneétait  de  conso^* 
liuer  l'union  entre  les  catholiques  et  l«a 
dissidens  qui  dominaient  dans  le  nord  , 
et  établit  la  société  des  Irlandais  unis. 
Il  se  vit  obligé  de  quitter  ce  pays  et  •• 
retira  en  Amérique  aumoiadefum  1796; 
il  vint  à  Paris  en  janvier  de  l'année  sui- 
vante ,  concerta  avec  le  général  Hoche  lea 
expéditions  de  la  bayt  de  Bautry  et  dia 
Texel,  entra  dans  l'armée  française  ave^ 
les  grades  de  chef  de  brigade  et'd'adjad.- 
général ,  fut  de  l'expédition  du  général 
Hardy.  Le  vaisseau  qu'il  montait  fut  pris  ; 
il  fut  chargé  de  chaînes,  amenéàDuolin, 
traduit  à' une  commission  ,  condamné, 
et  périt  en  nov.  179B,  Âgé  de  35  ans.  U 
a  publié  :  Une  Rewue  de  Vadministrof 
tion  anglaise  en  Irlande  ^  Réflexions  sur 
la  guerre   d'Espagne  en   1790,  etc.; 
Deux  Mémoires  sur  la  situation  de  l  Ir- 
lande ,  adressés  au  gouvernement  fran- 
çais ;  Divers  pamphlets  écrits  pour  ani- 
mer les  Irlandais   dans    la   demièr^i 
guerre.\ 

TONSTALL  (  Cuihbert  ) ,  docteur 
d'Oxford ,  né  à  Tacford  dans  Hertford- 
shire  en  1476 ,  fut  secret,  du  cabinet  du 
r  roi  d'Angleterre,  cvéque  de  Londres  en 
i533,  et  de  Durham  en  i53o.  Il  m.  en 
prison  en  i559.  U  a  laissé  :  Traité  da 
l'aft  de  compter^  hondrea,  i533,  in-fcil.; 
Réalité  du  corps  et  du  sang  de  J.  C 
dans  VEucharistie f  Paris,  if)54,  in  40 ; 
I  Un  Abrégé  de  la  Morale  d'Aristote , 
I  Paris,  i554ïia-8*,  ConfraimfHçs  blàs^ 


3i6  TORQ 

de  Ferrare ,  flor.  daas  le  1 5®  s.  Il  a  <^crit 
lin  Pronostic  sur  la  ruine  de  l'Europe  , 
dansleqnel  ilprcdttles  ëvënemensdepais 
1480  ju&quVn  1540. 

TORQUEMaDA  (Jean  de),  card. 
relig.  dominic. ,  né  h  valladoiid,  m.  h 
Borne  en  1468^  80  ans  ,  a  laisse  des  Corn- 
mentaires  sur  le  Décret  de  Gratien ,  Ve- 
nise ,  1578,  5  tom.  ;un  Traité  de  l'église 
et  de  l'autorité  du  pape^  i563,  in-Tol.  ; 
JExpositio  in  Psalmos,  Mayencc,  i4j4  » 
îa-fol.  j  De  corpore  Christi  contra  no- 
hemos  ;  Expositio  in  regulam  sancti  Be- 
nedicti,  Cologne,  1578,  in-fol. 

TORRE  (  Alfonse  de  la  ) ,  sar.  espae. 
du  milieu  du  i5's«,  vivait  à  Ja  cour  de 
Jean  l^*",  roi  de  'Si&xSrre  ,  qui  le  chargea 
de  composer  un  Traité  de  Politique  et 
de  morale  pour  Pinstruction  du  prince 
Charles,  son fili^, héritier  de  la  couronne. 
Cet  ouv.  est  intit.  :  la  f^ision  açréablo, 
Tolosa,  1489;  Séville,  i538,  m-fol. 

ÏORRE  (  Philippe  delà),  év.  d'A- 
dria  et  sav.  antig.  ,néà  CiudaddeFrioul 
en  1657,  m.  à  Adria  en  1717,  a  écrit: 
Mqnumentaveteris  Antii ,  1700,  in-4°; 
Daurobolium  antiquum  Lugduni  anno 

*  «7o5  repertum,  cum  explicatione  ;  De 
annis  imperii  M,  Antonii  Aurelii  He- 
liogahaliy  i7i4,in-4°- 

TORRE  (Christophe  delà)  ,  notaire 
et  chanc.  épi  se.  ,  né  à  Parme  ,  m.  en 
l586  i  il  a  écrit  :  Bellum  Parmense  de* 
cimd  die  junii  i55i  cieptum,  et  vige- 
simd prima  maii  iSS'i completum ;  Exer- 
citiiim  juris  patronatiis ,  etc. 

TORRE  (P.-L.  de  la  ),  gén.  de  la 
congréf»at.  du  Mont-Cassin ,  né  à  Gènes 
en  i68g,  m.  h  Florence  en  1754 1  a 
donne  la  F'ic  de  Saint-Colomhin^ 

TORRE  (  François  >,  jés«  de  Modène , 
mé  en  i663 ,  oh  ii  m.  en  1768  ,  a  trad: 
en  franc.  VHist.  des  Révolutions  d? Eu- 
rope pour  cause  d? hérésie ,  Venise  ,1710, 

3  vol.  grand  in-4*'. 
TORRE  ou  TORRI  (Jean-Bap.  de  la), 

philos,  et  as  trou,  du  iG  s.,  né  à  Vérone  , 

4  écrit  de  felicitate  ad  P-aulinam.  soro- 
^em,  Venise,  i53i  ,  i  vol.  la^ia. 

TORRE  (Jéan-Mavie  delà),  clerc  rég* 
de  Tordre  des  Somasques  ,  philos.  ",  ne 
&  Rome  en  1710,  m.  en  1782  ,  hiblio- 
théc.  du  roi  de  Naplcs  ,  snrintendant  de 
rimpr.  royale ,  et  conserv.  de  son  musée. 
Il  f»;t  membre  des  pripcip.,  acad.  d'Ita- 
lie ,  et  correspondant  de  celles  de  Paris, 
de  Londres  et  de  Berlin.  On  a  de  lui  : 

•  Science  de  la  nature  générale  et  par- 
■  iiculière  ,  Naples,  1749,  2  vol.  in-40  • 

!V<ai««>  1750  i  Ekmçntaphjrsiça,  1767,  | 
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8  vol.  j  Histoire  et  phénomènes  du  t^e* 
supûf  1755,  in-4'*  ;  Obsert^ations  mi" 
crosàopiques ,  Nâples,  1776,  et  un  Traité 
d'arithmétique^ 

TORRÉ  (N.),  cel.  artificier,  né  dans 
un  village  du  Milanais;  m.  à  Paris  en 
1780  ;  il  ouvrit  un  cours  d'hist.  nac.  et 
de  physique-expérimentale  à  Paria,  et  se 
livra  ensuite  à  l'étude  de  la  pyroteclmie. 
Les  forges  de  Vulcain  qu'il  fit  repré- 
8enter*surles  boulevards*du  TenLple  at- 
tirèrent tout  Paris.  Le  feu  d'artifice  qu^il 
fit  exécuter  pour  le  mariage  de  Louis 
XVI  ne  fat  pas  moins  magnifique.  Au 
milieu  de  l'explosion  la  plus  terrible  de 
l'Etna  on  vit  s'élever  des  palmes  triom- 
phales qiii  conservèrent  leur  couleur  na- 
turelle. 

TORREN  TmUS  (Lararen  t) ,  célèbre 
irnpr.  ,  né  en -Flandre,  alla  sVtablir  è 
Florence.  Il  y  découvrit  le  m.ss.  original 
des  Pandectes  de  Justinien  ,  et  il  les  ioi- 
prima  pour  la  i**"*  fois  en  i553  ,  a  vol. 
in-fol.  y  édit.  recherchée  et  connue  sous 
le  nom  de  Pandectœ  Fhrentinœ, 

TORRENTIUS  ou  Torrehtihus 
(  Herman  ) ,  né  à  ZwoU  dans  l'Over-Ys- 
sel  vers  le  milieu  du  i5®  s. ,  m.  vers  iSao, 
prof,  de  rhét.  à  Groningue,  et  de  b.-lett. 
dans  sa  ville  natale.  Il  a  donné  des  Sco^ 
lies  sur  les  Euangiles  des  Dimanches 
et  Fêtes  ^  Deventer ,  iSpg,  in-S*  ;  un 
Commentaire  sur  les  Oéorgiques  de 
Virgile ,  Anvers,  i56i  ;  Dictionnaire 
historique  et  poétique ,  Paria ,  i54i* 

TORRENTIUS  (Laevinus),  évéqne 
d'Anvers,  né  à  Gaod  en  iS^S,  m.  li 
Bruxelles  en  iSgS.  On  a  de  lui  plosîenrs 
pièces  dfc  poésie  sous  le  litre  de  ï^oëmata 
sacra,  Anvers,  i594j  Ses  Conunen^ 
taires  sur  Horace  et  sur  Suétone,  1610, 
in  -fol. ,  tiennent  un  rang  parmi  ceux  des 
meilleurs  philologues. 

TORRENTIUS  (Jean),  peint. ,  natif 
d'Amst.  en  i58q,  où  il  m.  en  1640.  11 
fonda  une  secte  d'Ada  mi  tes  pour  laquelle 
il  fut  mis  en  prison  et  détenu  longtems. 
Ses  peintures  sont  bien  peintes  ,  mais 
sont  très-obscènes. 

TORRES  (Louis) ,  card.  arclicv.  de 
Mont-Rcal  en  Sicile,  né  tNRome  en  i55i, 
ou  il  m.  en  1609.  Il  a  écrit ,  sous  le  nom 
de  LcUo  ,  son  secret. ,  une  hist.  de  l'cg;l* 
de  Mont-Réal ,  Rome,  iSgfi  ,  in-4^- 

^    TORRES  (  Jo«.  de  ) .  Espag- ,  fat  le 

Rremier  qui  imprima  de  la  musique  i 
ladrid  en  1716.  Il  mourut  quelque  vsaà^ 
aprèt^. 

TORRE  Y  (  Samuel  ),mini8t.  deW^r- 
moaih  ;  Maesftchaasetis ,  m,  ea  1707,'à 
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^  ans  f  tTaît  «te  5o  ans  dans  le  mînistcre» 
il  a  publié  des  Sermons  dans  les  annces 
1674 ,  i683  et  16 j5. 

TORRIANI,  on  Dt  La  Tovr  (Jean), 
Cri.  macliinUtc  de  Crémone,  florissait 
dans  le  t6*  s.  ,  inTenta,  à  Tolède,  nne 
machine  hydraulique ,  composre  de  plu- 
sieurs cauaoa ,  ponr  diriger  1  eau  du  Tage 
sur  une  montagne.  On  roit  encore  de  ses 
out^rageê  dans  dirers  endroits  dUtalie. 

I.  TORRICELLI(éTan(;e1iste),ccl. 
mathémat.,  né  en  1608,  <H  Romigliana  , 
ville  d'Italie,  m.  à  Florence  en  1617,  où  il 
jvrof.  les  mathématiques.  Il  fit  le  premier 
des  microscopes  avec  de  petites  boules 
#le  ^etre  traTaillces  à  la  lampe  \  inventa 
les  expériences  du  Tif  argent  a^ec  le 
Cuyan  de  verre  dont  on  se  sert  pour  les 
faire ,  et  qui  porte  son  nom ,  et  d'autres 
décourertes  qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  Ses  ouvrages  sont  : 
Traité  du  mouvement  \  Leeont  acadé^ 
wniqueêf  en  italien,  171 5,  in-4"  \  Opéra 
^enmeirica  ,  Florence,  i^4i  y  in -4*^* 
pierre  Anicbi  a  graré  son  portrait. 

TORRlCENI(Franç.^,  bon  littérat. 
de  Brescia,  m.  en  17G3'.  On  a  de  lui  une 
Traduction  de  deux  lettres  du  cardinal 
Qaerioi ,  et  un  Commentaire  lat.  sur  la 
TÎe  et  les  ourrages  du  père  Ramire  Ram- 
pioelli ,  impr.  en  1760. 

TORS  (  Hubert  le  ) ,  arecaC ,  né  k  Ara- 
Ion ,  oh  il  m.  en  1765 ,  k  9a  ans,  a  publ. 
une  édition  des  Géorgiqnes  de  Virgile , 
trad.  en  Ters  franc. ,  ourr.  posthume  de 
Segraisy  Paris,  171a,  in-8^. 

TORS  (Henri-Hubert  le  ),  fils  du  pré- 
cédent, lientcn.  criminel  (VATalon  ,  m. 
en  i774i  ^  7<'  ><>*  9  >  écrit  :  F'ie  et  ou- 
%f racée  de  Lazare-André  BocquiUot , 
1745,  in- la. 

T0RTEBAT( François),  fam.  peint. 
de  portraits,  et  habile  graveur  du  >  7*  <•  ; 
c^est  loi  qui  a  gravé  les  fig.  anatomiques 
de  Calcar,  d'après  les  tailles  en  bois  de 
r Anatomie  de  Vesale. 

TORTELLETTI ,  ou  Tortoletti 
(  Bartbéicmi } ,  poète  de  Vérone ,  floriss. 
an  commencement  du  16*  s.  On  a  de  lui  : 
^onjuratio  Ossuniann;  Un  poème  de  Ju- 
dith ,!Rome,  i6a8i  ^^f*^  livret  en  vert 
latin»  héroiquet  tur  le  jubilé ,  1600  ^ 
V Amazone ,  tragédie  avec  des  intermè- 
des ,  etc. 

TORTELLI  (Jean),  d'Areaxo,  ce1. 
grammairien  de  son  tems ,  chambellan  , 
conseiller  et  biblioth.  de  "Nicolas  V,  est 
auteur  d'un  Dictionnaire  latin ,  Trérise, 
'477i  Vicence,  1480J  V«ni«e«  i49^y  '4^ 
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et  i5o4  j  Vicence  ,    i5o8.  Il  a  laissé  aa 
rec.  de  fjettres. 

TORTl  (Flavius),  audit,  et  conseil!, 
de  l'inquisition ,  président  de  l'acad.  dea 
afiidésdePavie.  on  ilm.  en  i6aa,  a  publ*  : 
Annotationea  ad  statuta  ciuitatit  papiœ; 
Additi^'nes  ad  scxtiun  volumen  consi» 
liorum  Baldi ,  et  d^antres  om'rages. 

TORY  .'Geoffroy),  impr.  k  Paris, ntf 
h  Bourges,  et  m.  en  l55o,  a  donné  sur 
1.1  proportion  des  lettres ,  nn  livre  sona 
le  tirre  de  Champ  fleuri,  Paris,  iSig, 
in-4*f  et  i54'>,  în-8^j  une  Traduction 
des  Hiéroglypbesd^Homs  Appollo,  in.6'*; 
et  un  onvr.  mtitulé  ;  jï^diloquium^  tetg 
Digetta  circa  /Edes  atrribenda ,  in-8^. 

TOSCANELLA  (Horare),  ainsi 
appelé  du  nom  de  sa  patrie,  dans  le 
dioc.  de  Vitcrbe,  enseigna  les  humanités 
h  Venise,  où  il  m.  en  1570.  Ses  princip. 
00 vr.  sont  :  Cinq  Dis f ours,  Venise,  i^']S, 
în-4"î  Recueil  det  beautét  de  Roland-^ 
le-ruiieuT,  ibid.  ,  i57j;  Dictionnaira 
latin  et  italien ,  ib.,  1 768  j  Ohteruationt 
tur-let  ouuraqet  de  f^irqile,  ib.,  i568y 
Traduction  des  f  Entres  de  Quintilien, 
Venise,  1567  et  i584' 

TOSCANELLI  (Paul),  cél.  asiron.' 
du  i5*  s. ,  m.  vers  l'an  i^çp  ,  auteur  da 
Gnomon  de  Sninte-Marie  de  Florenccm 
Il  fat  considté  de  la  p.irt  du  roi  de  Por- 
tugal ,  sur  la  possibilité  de  retrouver  les 
Indes. Sa  réponse ,  datée  du  35  juin  ^^li* 
se  trouve  dans  un  ouvrage  du  jcsuite  Xi- 
menès ,  iniit.  :  Delveccnio  e  nuouo  Gno» 
mone  Fiorentino, 

TOSCATS'O  rJean-Matth.),  Milanais, 
passa  une  grande  partie  de  sa  y'xe  en  Fr.  , 
oh  Ton  croît  qu'il  m.  vers  la  fin  A\\  16*  s» 
U  a  écrit  les  Eloges  des  savans  itaL  qui 
vécurcfit  dans  le  14* ,  le  i5*  et  le  iC*  s. , 
sous  le  nom  de  Peplus  ilaliœ^  Paris,  1 578^ 
publ.  de  nouveau  en  ^n'^o  par  Fabricius^ 
dans  son  Conspectus  rhestfuri  litterarii 
/fa/i^.Toscano aencorelaisséun  Recueil 
des  poi*>te.H  ita). ,  qui  ont  écrit  en  latin. 

TOSCBi  (Dominique)  ,  caid. ,  né  à 
Reggio,  m.  en  i55o,  paivint  dedegns 
en  dcgri  s,  par  son  mérite ,  h  la  place  i\% 
goovern.  de  Rome,  et  ensuite  h  lapOurpre 
romaine.  II  a  donné  on^  espèce  de  Uic" 
tionnaire  de  droit  civil  et  canonique  ea 
8  vol.  io-fol. 

TOSETTI  (Urb^h),  né  d'une bonna 
fam.  de Flor., m.  en  1 7G8,  prof.  ]a philos. 
et  la  théologie  morale  h  Rome.  On  a  da 
lui  :  De  mentis  et  corporit  societate  dis- 
sêrtatioptYcologica'phyAcay  ete,,  Rome, 
1754*  ii^'4°9  Dissertations  de  Haller , 
I  Zimnt^rman  et  Ctutel,  iur  Vins^nsi' 
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hilitéde  certaines  parties  des  animaux , 
trad.  en  itai.,  Rouie,  1755. 

TOSI  (  Jean^  ,  ccrivain  du  16*  ■.  ,  nû 
à  Milao  en  i5a8,  où  il  m.  en  1601,  entra 
dam  l'ordre  des  humilié».  François  de 
Médicii»  le  nomma,  en  i575,  grand- 
prieur  de  Tordra  de  Saint-Etienne  et  prc>- 
aident  de  l'iioiv.  de  Pise ,  où  il  resta  jus- 
qu'en i5S6.  Il  a  <^rrit  :  De  vite  Emma- 
ftuelis  Philibertif  Turin,  i5g6{  Fran- 
eisci  PanigorolœecclesiœHastensis  epiS' 
copi  dissertationes.  calvinicœ  in  latinum 
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TOS TAT  (  Alfonse  ) ,  ëvéq.  d' Atila , 
parut  avec  edat  au  concile  de  BAle ,  et 
m.  en  i454  9  ^  4^  ms.  On  a  de  lui  :  des 
Commentaires  sur  la  Chronique^  d'Eu- 
■èbe,  Salamanque ,  i5o6,  5 toI.  in-fol.  ; 
Commentaires  snr  rEcritore  Sainte, 
Venise,  i5g6y   i3  ▼•  în-f.. 

TOT  (Ch.  DE  FfiaiAHE  du),  conseill. 
«u  parlement  de  Rouen ,  m.  en  1694  ,  a 
laissé  :  Pièces  insérées  dans  divers  Journ., 
et  séparément  la  Relation  de  la  cour  de 
Rome,  sous  le  nom  de  Angelo  Corraro, 
ambassadeur  de  Venise  à  Rome. 

TOTILA  ,  dit  aussi  BaduiUa ,  roi  des 
Goths  en  Italie ,  futmis  sur  le  tr6ne  après 
la  m,  d'Eraric  Ters  54i-  Son  courage 
éclata  contre  les  troupes  de  Justinien, 
sur  lesquelles  il  remporta  deux  TÎctoires 
signalées.  Il  se  rendit  maître  de  toute  la 
basse  Italie  et  des  Iles  de  Corse ,  de  Sar* 
daigne  et  de  Sicile.  Quelque  tems  après 
il  s'empara  de  Rome  et  livra  cette  ville 
au  pillage ,  ce  qui  réduisit  les  personnes 
de  qualité  à  nue  si  grande  misère ,  ^ue  la 
femme  de  Boè'ce,  et  les  autres  principales 
dames  romaines,  furent  contraintes  de 
mendier  lenr  pain  à  la  porte  des  Goths. 
Dans  la  suite,  d  fut  tué  dans  une  bataille 
que  lui  livra  Narsès  en  553. 

TOUBEAU  (Jean  et  François  ),  père 
et  fils  ,  impr.  à  Bourges ,  com{>osèrent 
ensemble  les //»titutton5coiiiu/iaire«,  ou 
principes  delà  jurisprudence  commer- 
ciale ,  qui  ont  eu  un  gr,  nombre  d'édit. 
Jean  est  m.  en  i685* 

TOUCHE  (N.  delà),  grammairien 
français',  se  retira  en  Hollande  après  la 
révocation  de  Pédit  déliantes,  il  y  publ.: 
j4rt  de  bien  parlerfranqais ,  3  v.  in-i3, 
^éimpr.  plusieurs  fois. 

TOUCHE  (Gervais  delà),  eenUlh. 
poitevin  ,  né  dans  le  16*  s. ,  cultiva  la 
chirurgie ,  et  laissa  :  La  très-haute  et 
très'souveraine  science  de  Part  d'enfan' 
ter,  contre  lessageS'femnuSy  etc.,  F^ris, 
1X587,  in-i9. 

TOUCHE  (  Claude  Gutmovd  de  la  ), 
litténitetu:  et  poète,  naquit  «a  1719,  m. 
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en  1 760.  Il  porta  pendant  quelque  tems 
l'habit  de  Jésuite ,  qu'il  quitta;  et  publ. 
contre  eux,  en  1766,  nue  épitrc  sous  ce 
lit.  :  Les  Soupirs  du  cloître,  ou  le  Triom' 
phe  dujanalisme  j  en  1 757,  une  tragédie, 
tntit  :  Iphisénieen  Tauride,  et  a  laissé 
quelques  Pièces Jugitit^es  ,  m.ss. 

TOUCHE-TRÉVILLE  (Louis-Rcné- 
Madeleine  Le  Vassor  delà),  gr.  ofiicicr 
de  l'empire  ,  inspect.-cén.  des  côtes  de 
la  Méditerranée ,  né  à  Rochefort  en  1 745^ 
il  se  distingua  dans  plusieurs  combats, 
lors  de  la  guerre  d'Amérique.  En  1789, 
fut  député  par  le  bailliage  de  Moniargis 
auxétals>géncraux  ;  en  179a  il  eut  le  grade 
de  contre-amiral ,  et  commanda  une  di- 
vision de  l'armée  qui  fut  employée  aux 
expéditions  de  Caguari,  d'OneiUe  »  et  qoi 
fit  rendre  Nice  ;  envojré  à  Pfaples  avec 
une  escadre  dans  des  circonstances  déli- 
cates ,  il  y  soutint  noblement  la  dignité 
du  nom  et  du  pavillon  français.  H  com- 
manda une  escadre  à  Brest;  envoyé  k 
Boulogne-sur-mer,  il  se  signala  dans  les 
combats  glorieux  qu'il  soutint  en  1801 
contre  l'amiral  NeUon.  Il  fut  nommé  an 
commandement  d'une  escadre  destinés 
pour  Saint-Domingue.  Chargé  spéciale- 
ment de  l'attaque  du  Port-au-Prince,  il 
entra  de  vive  force  dans  la  rade  ,  soumit 
les  forts ,  et  concourut  à  préserver  la  ville 
de  l'incendie.  Il  ne  quitta  Saint-Domia- 
gue  qu'en  i8o3.  Buonaparte  Ini  conféra 
le  grade  de  vice*  amiral  et  le  commande- 
ment de  l'escadredela  Méditerranée.  De- 
puis cette  époque  il  n'a  cessé  d'être  en 
présence  de  forces  supérieures ,  qui  out 
tenté  vainement  le  blocnis  de  Toulon ,  et 
par  son  activité  força  l'ennemi  à  quitter 
ces  parages.  Buonaparte  l'avait  nomme 
vice-amir.-gr.-offic.  de  l'emp. ,  insp.-gén. 
des  côtes  de  la  Méditerranée-  Il  m.  sur 
son  vaisseau,  &   bord  du  Bucentanre, 
en  i8b4' 

TOULONGEON  (le  vicomte  de), 
coL  des  chasseurs,  député  de  la  nohJesK 
du  bail.  d'Aval  aux  états-gén.  en  1789, 
fut  un  des  premiers  memb.  de  la  noblesse 
qui  passèrent  à  la  Chambre  du  licr^tai^ 
lié  avec  M.  Neckcr ,  il  défendit  constam- 
ment ses  opérations  dans  l'assemblée; 
ayant  échappé  au  régime  de  la  terreur  ^ 
if  fut  appelé  à  l'institut  en  1706,  et  en 
180a  au  corps  législatif,  et  était  comm. 
de  la  légion-d'honneur  pi  m.  à  Paris  co 
x8i3,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Manutl 
révolutionnaire ,  on  Pensées  morales itêt 
la  situation  politique  des  peupies  en  rv> 
solution ,  1 7^  ;  et  une  Histoire  de  lait» 
uolution ,  qui  contient  de*  déuîla  sur  le» 
opérationi  des  «riadci» 
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TOULOUSE-LAUTREC  (le comte 
^e  } ,  mar.-de-caitip ,  dép.  de  la  nobleise 
de  la  sënëchaassée  de  Castres  aux  états- 
g^neraux  en  17,89.  Il  se  montra  toujours 
uà  des  partisans  les  plus  sincères  de  la 
monarcote.  Après  la  session ,  il  se  retira 
en  Èspagnei  et  devint  en  ç|aelque  sorte 
chef  des  cmigre's  fjui  s'y  étaient  réfugiés. 
11  passa  au  serrieede  la  Russie  ;  en  1795, 
me  retira  à  Hambourg  et  s*j  suicida  sans 

au^on  ait  pu  connaître  le  motif  de  ce 
esespoir. 

TOUP  (Jonathan),  en  lat.  Toupius, 
sar.  écossais,  thëolog;  et  critique,  ne  en 
1713,  à  Saint-Y^es,  au  comté  de  Cor- 
nouaîlles ,  m.  en  1785 ,  a  publié  des  Re" 
wnarques  sur  Smdas ,  Oxford,  i7r9o  ,  4 
▼ol.  in -8*1  et  donné  nne  édition  de 
JLiongin. 

TOUR  n'AuTERGHE  (Henri  de  la)  , 
▼tcomte  de  Turenne ,  doc  de  Bonillon , 
prince  de  Sedan  et  maréchal  de  France , 
né  en  i555,  serrit  avec  distinction  sons 
Charles  IX  et  Henri  III.  Ayant  embrassé 
le  calvinisme,  il  s'attacha  à  Henri  de  Na* 
▼arre,  dont  il  ^coada.la  valeur  à  la  bat. 
de  Contras  et  au  siège  de  Paris  en  iSgo. 
Tt  roi  l'employa  dans  div.  négociations. 
Après  s'être  sisnalé  dans  d'autres  occfi«- 
«îons,  il  m.  à  07  ans.  MarsolUer  a  écrit 
SA  vie,  Paris,  1719,  3  vol.  in-i3. 

TOUR  (Frédéric-Maurice de  la),  doc 
4le  Bouillon ,  (ils  du  préc.  ,portales  armes 
en  Uolllsous  le  prince  d'Oranj^e  son  oncle. 
£iant  gonTcmeur  de  Maeitncbt ,  il  força 
les  espagnols  à  en  lever  le  siège.  Il  s'at- 
cacha  an  service  de  France  en  i635 ,  oà 
il  y  avait  beaucoup  de  mécontens»  que 
le  ministère  impérieux  du  cardinal  de 
Bîchelien  avait  soulevés  ;  il  se  laissa  en- 
traîner au  torrent ,  et  contribua  beau- 
isoup  à  la  victoire  qu'ails  remportèrent 
au  combat  de  la  Marfée.  Reconcilié 
jirec  la  cour,  il  fut  nommé  lioutenant- 
gén.  de  Tarmée  d'Italie  ;  mais  ayant  été 
jiccasé  d'avoir  favorisé  le  complot  de 
Cioq-Mars  contre  le  card. ,  il  fut  arrêté 
A  Casai ,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  :  pour 
la  recouvrer  il  devint  Tàme  du  parti  de 
la  reine-mère;  il  fitsa  paix  avec  le  roi ,  qui, 
«n  échange  de  Sedan ,  lui  donna  en  pro-  r 
priété  les  duchés-pairies  d'Albert  et  de 
ChAteau-Thierri ,  le?  comtés  d'Auvergne 
et  d'Evreux ,  etc.  11  m.  l'an  i653 ,  à  48 
ani.  Ses  Mémoirei  ont  été  impr.  avec 
ceux  d' Agrippa  d'Aubigné  ,  Amst*  , 
2  731,  in- la. 

TOUR  (  George  de  la },  prof,  de  bot. 
dans  l'univ.  de  Padoue,  m^  en  1688,  à 
91  ans,  est  connu  pu  ui^e  HîHoirc  des 
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Plantes,  sous  ce  titre  :  D.ryadum,  Ua* 
madrjradum ,  Chloridisque  Tiiumphus^ 
Patarii,  i685,  in -fol.  y  et  par  un  Ca- 
talogim  Plantanun  Morti  Patat^ini , 
i66a,in-i9« 

TOUR  (  Bertrand  de  k  ) ,  docteur  de' 
Sorbonne,  de  .l'acad.  de  Montauban ,  et 
doyen  du  chap.  de  cette  ville,  né  h  Tou- 
louse au  commenc.  du  18*  s. ,  m.  à  Mon- 
tauban en  1781.  On  a  de  lui  :  des  Set'^ 
mont  enjplus.  vol. in- 1 a  ;  des  Réflexions 
tur  le  Tnédlre,  in -13  ;  des  Discours  et 
des  Dissertations  dans  les  Mémoires  de 
l'acad*  de  Montauban,  dont  il  fut  un  des 
membres  les  plus  distingués* 

TOUR-DU-PIN  GouvEaifET  (Rend 
de  la^,  né  en-i543  à  Gouvernet  en  Dau- 
phine,  fut  élevé  dans  la  religion  calvin. , 
contribua  k  la  victoire  que  Montbrua 
remporta  en  i575  près  de  Die  sur  de  Gor- 
des  qui  commandaitl'armée royale.  Gou- 
vernet commmandait  dans  le  Bas-Dau- 
phiné,  et.  était  goovemeur.de  Montéli- 
mart,  de  Nions,  de  MévooiUon  et  de  Die* 
Il  m.  dant  cette  dem.  ?iUe  en  1619* 

TOUft-DU-PIN  (  Jacq.-Franç..Ren« 
de  la),  né  en  Daopniné  en  1731',  abbé 
d'Amboomai  et  gr.-vic.  de  Rîès ,  memb. 
de  l'acad.  de  Nanci.  Il  prêcha  l'Aven t  à 
la  cour  en  1755.  Il  avait  commencé  h 
publier  ses  panégyriques,  6  vol.  in-ia, 
•  lorsqu'il  m.  en  1765. 

TOUR-DU-PIN  GouYEiwBT  (Jean- 
François ,  comte  de  la  ),  frère  du  préc. , 
né  à  Grenoble  en  1728,  lient. -général  de^ 
armées  du  roi,  fut  député  de  la  noblesse 
de  Saintes  aux  états-gàiéraux  en  1789. 
Il  s'y  rangea  du  cdté  de  la  minorité  de  son 
ordre,  se  réunit  aux  communes,  et  fut 
ensuite  appelé  au  ministèi'e  de  la  guerre* 
Accusé  en  août  1^90,  au  sujet  des  mou- 
vemens  des  armées  autrichiennes,  avec 
les  autres  ministres,  il  fut  déclaré  avoir 
perdu  la  confiance  de  la  nation  ;  il  donna 
sa  démission,  et  le  roi  le  remplaça  le  iQ 
nov.  par  M.  Dnportal.  Ilfut  appelé  en  té- 
moignage dans  le  procès  de  la  reine,  iJ  eut 
le  courage  de  faire  l'éloge  de  cette  prin- 
cesse. Peu  de  jours  après  il  fut  condamna 
à  mort  le  38  avril  1794. 

TOURNEFORT  (Joseph  Pittow  de;, 
très-cél.  botan. ,  né  a  Aix  en  Provence  en 
i656;  il  parcourut  en  1678  les  montagnes 
du  Dauphiné  et  de  Savoie ,  pour  y  re- 
chercher les  plantes  lés  plus  curieuses. 
En  1679  il  '^^^'^  ^  Montpellier,  oii  il  §9 
perfectionna  dansTanat.  et  dans  la  rtéd* 
De  Montpellier  il  paska  aux  Pyrénées , 
oii  il  courut  de  grands  dangers.  Fagon , 
premier  méd.  delà  reioe,  l'appida  à  Paris 
an  i683,  et  lui  procura  la  place  de  proC, 
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«n  boUniijQe  an  jardin  royal  des  planUs. 

Cet  emploi  ne  rempécha  pa»  je  faire 

plnaieurt  voyages  en  Espagne ,  en  Portu- 

i;al ,  en  Hollande  el  en  Angleterre*  A  ton 

tetonr ,  l'acad.  des  sciences  loi  ouvrit  sou 

•ein  en  1693  ,  et  le  roi  Tenvoya  en  1 700 

«n  Grèce.  11  voulait  aller  en  Afrique , 

mais  la  peste  qui  ëiait  en  Egypte  le  fit 

•evenir  oe  Smyrne  en  France  en  i703{ 

il  m.  à  Paris  en  inoB*  Ses  princip.  oovr. 

•ont  :  Elémens  de  Botanique  ou  Mé^ 

•thode  pour  connaître  les  Plantes^  impr. 

•u  Louvre,  169},  3  vol.  in-8<',  avec  4S1 

fig.  :  rëimpr.  sous  ce  titre  :  Institutionet 

rei  herbariœ ,  3  vol.  îu-4^  ,  avec  a5  pi. 

déplus;  la  i^*  «^dit.  est  plus  recherchée; 

Coroliarium  Institutionumreiherbariœ, 

1703;  F'px<ige  du  Leuant ,  l'ji']  ,  a  vol. 

in-4° ,  Lyon ,  3  vol.  in-8^  ;  tiutoire  des 

Plantes  des ^eni» irons  de  Paris  y  1698, 

in-ia;  i^aS  ,  a  vol.  in-iaj  Traité  de 

•matière  médicale  f  17 17,  a  vol.  in-ia; 

Slusieurs  Mémoires  mnété^  parmi  ceux 
eTacad.  des  sciences. 

XOURIHELY  (  Honore' ) ,  câ.  doct. 

ode  Sorbonne.  né  à  Aniibes^eo   i()58, 

j>rof.  de  théol.  2i  Douai  en  1688 .  pais 

prof,  de  Sorbonne  en   lÔoa,  fut  aussi 

cb«n.  de  la  Sainte-Çhapelte  à  Paris ,  et 

-rfte  signala  par  ses  écrits  en  faveur  de  la 

l>ulle  Unigeniius.  11  m.  en  1739.  U  a 

'laissé  un  Cours  de  théologie  en  latin, 

«en  16  Tol.  în-Si*,  réiaipr.  a  Venise ,  en 

16  vol*  iu'4°;  et  d*aatres  écrits. 

TOURNEMINE  (  René-Joseph  de  ), 

-|és.,  né  en  16G1  h  Rennes ,  travailla  long- 

•tems  au  Journal  de  Trévoux,   et  fut 

bibnoth.  des  jés.  de  la  maison  professe 

à  Paris,  où  il  m.  en  1739,  il  a  laissé  un 

^rand  nombre  de  Dissertations  et  d^an- 

'très  écrits.  Il  était  Pun  des  plus  grands 

-adversaires  du  P.  Hardouio. 

TOURNES  (Jean  de),  hab.  impr. 
<de  Lyon,  se  tendit  recommendable  par 

Î»Ios.  bonnes  «dit.  ,  mais  fatigantes  à 
ire  parce  qu*il  nVmplc^ait  que  le  ca- 
ractère italique.  Son  fils  nommé  Jean , 
t:omme  lui,  le  surpassa  en  érudition, 
et  fut  impr.  du  roi  à  Lyon.  U  a  trad.  de 
Vital. ,  les  Fortifications  de  JérAme  Ca- 
tanes  ;  les  JVow^elles  de  Bandello  ;  VE- 
•curie  de  Marco  Panari.  II  e&t  au  t.  d^un 
Recueillit.  <le  portraits  ci  de  vies  des 
•anciens  philosophes ,  i559,  in-8°.  Il  m. 
^  GenAve  ,  -  nii  il  s'était  retiré  à  cause 
de  la-reli|^on« 

TOURNET  (  Jean),  av.  à  Paris, 
publia  des  compilations  utiles.  Les  prin- 
cipales «ont  :  la  réduction  du  Code  de 
Henri  111 ,  i6aa ,  in-fol.  ;  .  un  recueil 
^ Arrêts^  i63i^  a  voLin-Xol.;  desiybuf 
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•ûr  U  Contnme  de  Paris  ^  une  Notice 
des  diocèses ,  en  i6a5;  il  traduisit  en 
franc,  les  Œuvres  de  Chopin,  pub!,  en 
i63£»,  réimpr.  avec  des  augmentât,  en 
166a ,  5  vol.  in*fol. 

TOURNEUR  {  Pierre  le),  homme 
de  lettres,  né  \  Valognes  eo  Normandie 
en  1736,  m.   &  Paris,  en   1788,    s'est 
acquis  une  réputation  distinguée  par  div. 
traduct.  anglaises   II  a  traduit  les  JVuiu 
d'Young,    a  vol.  in-ia;Ica    Médita^ 
tions  dntfeivey,  in-ia  ;    V Histoire  de 
Richard  Sat^àgc}  Ossian  ,  fils  de  Pin^ 
gai;  les  Poésies  Galliques;  une  grande 
partie  de  Vtiistoire  universelle ,  publiée 
en  Angleterre  ;  les  OEuvreS  de  Shakes^ 
.  peare  ;  les  f^ues  de  Vévidence  de  la 
Religion  Chrétienne;  Clarisse,  10  vol. 
in-8®  ;  le  Nord  du  Globe ,  on  Tableau 
^e' la  Nature,  dans  les  contrées  sep- 
tentrionales ,  de  l'anglais  de  Pennant  , 
Paris,  1789,  a  toI.  in-8^i  les  tom.  3  ci 
4  de  V Histoire  de  Charles  #^,  pnr  Ro* 
berston.' . 

TOURNEUX  (  Nicolas  le  ),  celèbr* 

^criv.,  né  à  Rouei|  en  1640  i  >'  tat  vicaire 

«de  St.  Etienne  des  Tonneliers  à  Rouen  ^ 

.011  il  se  distingua  par  ses  talens  pour  la 

chaire*  En  1675  il  remporta  le  prix  dm 

l'acad.  franc.  Il  vint  à  Paris  où  if  obtint 

nn  bénéfice' à  la  Ste. -Chapelle ,  et  y  m* 

en  i€8q.  Ses  onvr.  sont  :  Traité  de  la 

Providence;  Principes  et  règles  de  là 

vie  chrétienne ,  in-i'À  ]  Instructions  et 

Exercices  de  piété;  V Année  chrétienne, 

i683  et  années  suiy.  i3  vol.  in-ia;  Tra--^ 

duction  du  Bréviaire  romain  en  fr.,  4  ▼oL 

in-8*;  Explication  littérale  et  morale 

sur  PEpiire  St.   Paul  aux  Romains; 

Office  ae  la  Vierge  en  lat.  et  en  franc.  | 

le  Catéchisme  de  la  pénitence,  etc. 

TOURNIÈRES  {  Robert),  peintre, 
né  à  Caen  en  16^6,  où  il  m.  en  175a, 
peignit  le  portrait  et  l'histoire  en  petit, 
et  fut  en  1703,  de  l'acad.  comme  peintre 
de  portraits,  et  en  1716,  comme  peint, 
d'histoire.  On  le  regarde  comme  Partùia 
de  l'école  franc,  qui  peut  tenir  lien  des 
Flamands,  pour  les  objets  de  nuit. 

TOURNON  (  Franc,  de  ) ,  cardinal , 
entra  dans  l'ordre  de  St. -Antoine  de 
Viennois,  passa  pour  l'un  des  pkis  gr. 
hommes  de  son  tems;  il  fut  1  nn  des 
princip.  conseillers  de  Françob  W^  et 
archev.  d'Embrun ,  de  Bourges ,  dAnch  , 
de  Lyon-  Clément  VII  le  fit  cardinal  en 
i53o ,  et  le  roi  l'envoya  ambassadeur  en 
Italie ,  en  Espagne  et  en  Anglctenc.  M 
'    m.en  i56a  ,  h  73  ans. 

TOURNON.  (Ch..Th.  ItUnLimo  de\ 
fia.  caid.^  o«  à  T«ciA  éii  |iQ6S.  O»- 
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Ment  XI  le  lacra  patriarche  étAnûoehe 
«n  inoi,  et  l'en?oja  à  la  CKîae  eo  qualité 
4e  lëgat  apostolique ,  pour  régler  let 
dîfTcreiu  tiirveaus  entre  les  mÎMion- 
nairea.  Il  arriva  dans  cet  empire  en 
1705.  Il  j  publia  deos  Mandenuru 
contre  le  culte  des  Chinois*  En  1707  le 
pape  Clément  XI  le  nomma  card.  Il  m. 
eo  prison  &  Maoao  en  1710. 

TOURNON  (  Oande  ou  Claudine 
i>B  La  Tour  de  Toacwire  comtesse  de), 
iiUe  de  François  de  La  Tonr,  prem.  du 
Bom  ,  Cur  mariée  en  i535  k  Just ,  comte 
de  Toumon.  Son  courage  héroïque  parut 
il  la  défense  de  la  rille  de  TournoA ,  as- 
siégée deux  fois  parles  protestans,  l'une 
«n  1567,  et  l'antre  en  i5^o.  Madame  de 
Toamon  leur  fit  lererle  si^e  honteuse 
ment,  et  m.  en  iSgi. 

TOURNON ,  écriraîn  médiocre ,  a 
publié  VArt  du  Comédien',  let  Pro^ 
fnenades  de  Clarine  ^  etc. ,  1784  j 
Bfofen*  de  rendre  propres  les  rues  de 
Paris  1  1790.  II  fut  décapité  à  Paris  en 
1793,  pour  ses  principes  mixtes  de  la 
révolution. 

TOURON  ( Ant.  ),  tww.  dominicain , 
né  \  Graaihet ,  diocèse  de  Castres ,  en 
1686,  m.  à  Paris  en  inn^*  ^'  ouvrages 
princip.  sont  :  f7e  ae  Saint  Thomas 
d'Aaui/^,  in-4*;  Fie  deSt,  Dominique 
^t  ae  ses  premiers  disciples  ,  Paris , 
1739,  in-4^;  Histoire  des  Hommes  il' 
lustres  de  Vordre  de  St.'  Dominique  f 
6  vol.  in.^*;  la  Fie  et  l'Esprit  de  Saint 
Charges  borromée,3  vol.  in^i^;  Histoire 
éU  l'Amérique  f  i4to1.  in- 13,  etc. 

TOURREIL  (  Jacques  de  ) ,  né  & 
Toulouse  en  i65o ,  du  procur,-gén.  du 
parlement  y  vint  h  Paris  et  remporta  le 

Ï»rix  de  Tacad.  franc,  en  1681  et  en  i683, 
1  m*  6  Paris  en  1714  »  membre  des  aca- 
démies  franc,  et  des  belles-lettres.  Son 

Srincip.  onvr.  est  une  Traduction  franc, 
e  plusieurs  harangues  de  Démosthènes, 
imprimée  avec  ses  antres  Ombrages  en 
3931  }  en  9  vol.  in'4^  et  en  i  vol.  in^ia. 
Il  a  contribué  au  necueil  ae  médailles 
sur  les  principaux  éyénemens  du  règne 
de  Louis  XI Fy  réimprimé  en  1703. 

TOUR&ETTE  (  Marc- Ant.  -Louis 
Clahst  de  la  ),  céK  naturaliste»  seerét« 
de  Tacad.  de  Lyon,  où  il  naquit  en  1739* 
Son  goût  noor  l'histoire  naturelle  et  la 
Ikotaniqne  lui  fit  parcourir  le  Lyonnaîa , 
le  Dauphiné ,  l'Auvergne  ,  l'Italie,  la 
Sicile ,  et  ensuite  il  alla  avec  J.  J»  Rqus- 
aeau ,  son  ami  »  faire  l'herborisation  de 
Ja  grande  Chartreuse.  Il  était  lié  avec 
Xânnée,  Hallcr,  Adanso»,  Jossieo  et 
ici  plus  ecL  naluralisUf  de  TEurope. 
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H  m.  à  Lyon  en  1793^  Sesprincip.  onvr* 
sont  :  Démonstrations  élémentaires  de- 
Botanique  f  1766,  3  vol.  în-8";  Forage 
au  Mont-Pila ,  1 770 ,  in-%^  ;  Cnloris 
/Atgdunensis,  17^5,  tn-8«i  Conjecturée 
sur  l'origine  des  Belemnites  ,  insérée»* 
dans  le  Dictionnaire  des  Fossiles  de 
Bertrand  ^  Mémoires  sur  lem  Menstree 
végétaux y^  dans  le  Joumal^économ.  du- 
mois  de  juillet  1761;  Ménfoire  sur 
PHelminthocorion  ou  nfomse  de  Corse,. 
dans  le  Journal  de  PJijxique. 

TOURVILLE  (  Anne-Hilarion  dk> 
CoftTEVTia  de  ),  maréchal  de  France, 
vice  amiral,  et  gén.  des  armées  du  roi» 
né  au  chAtean  de  Tourville ,  diocèse  dé* 
Contances,  en  1643.  Il  donna  des  prea« 
ves  d'un  courage  et  d'une  habileté  ez-*^ 
tra(>rdinaire  dans  un  grand  nombre  de 
combau  sur  mer ,  et  servit  de  second  à 
du  Quesnc.  Il    fut  fait  vice-amiral  et 
général  des  armées  navales  de  France 
eu  16^,  et  remporta,  en  cette  qualité^ 
une  victoire  signalée  dans  la  Manche , 
sur  les  flottes  d'Anglet.  et  de  Hollande^ 
unies  ensemble  ;  mais  il  fit  une  perte 
considérable  an  fameux  combat  de  la 
Hogue,  et  m.  à  Paris    en    1701.   Les, 
Mémoires  pnbliés  sous  son  nom ,  n# 
sont  pas  de  lui. 

TOUSSAIN  on  Tôusiiv  (  Jacques), 
Tusanus  ,  né  à  Trores ,  m.  k  Paris  en 
i547  f  disciple  de  Budée ,  a  laissé  un 
/>2(cora  grec-latin ,  Paris^  i553,  in-fol., 
U  avait  enrichi  et  augmenté  le  Dictionn» 
grec ,  imprimé  h  Paris  en  i553,  Genève, 
i563^  un  Lexique  grec-latin  de  Budée,. 
Toasan  ,  Gesner,  etc.,  c'eit-k-d.;  fait 
d'après  les  onvr.  de  ces  auteurs,  quA 
l'on  a  appelé  Lexicon  Fil  auetorum, 

TOUSSAIN  (  Daniel  ),  cél.  théolog. 
réformé,  né  à    Montbetliard  en  i54i  » 
prof,  la  langue  hébraïque  à  Orléans.  Lea 
{guerres  de  religion  l'ayant  obligé  de  se 
sauver ,  il  se  retira  en  Allemagne  oh  il 
professa  à  Newstadt,  et  en&uiteli  Heidel- 
uerg  où  il  m. en  1603.  Sesprincip.  ouvr*. 
sont  :  Instruction  nécessaire  sur  la  vé' 
ritahle  manière  d'éorouver  les  esprits  , 
Newstadt,   1,579,  in -8*  5  V Ancienne 
doctrine  delà  personne  et  du  ministère 
de  J,  C,  ibid,  i585,  in-4«;  Pastor 
evangelicus ,  etc. ,  Heidelbcrg,   1690  , 
in-8*,  et  Ambergae,    1604,  in-8')  un 

Srand  nombre  de  ThJkses  et  ^ouvragesr 
e  controverse. 

TOUSSAIN  (  Paul  ),  fils  do  précéd., 
né  à  Montargis  en  1573,  m.  à  Hanau  em 
1639.  En  1608 ,  l'électeur  palatin  le  fit 
venir  à  Heidelbcrg  ^  et  le  mit  au  nombre- 
dca  CQnseilU;rs.eccitM«ft»£ui6i8ti  fulT 


Si* 
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Atf.puté  atec  Abraham  Scaltet  et 
Aliing  au  fame«x  sjnode  deDordrecht. 
6câ  princip.  ourr.  tout  :  f^ita  et  ohUu$ 
Danieliâ  Touani  eompendio  expUcata 
narratîo,  etc.  fleidelberg»,  lâoS,  în-4°) 
Phraseolaria  Terentiana ,  ex  eomœ» 
diU  P,  TererUu  AjHi  eonfeeta ,  Op- 
penfaeim,  i6i3,m-So:  Dictionum  ke- 
araïcarum^  quœ  in  iihro  Psalmùrum 
continentur^  âjrliabus  gemintu^  etc., 
Basile»,  i6i5,  in-8<»j  la  Bibie  traduite 
en  aUemandpar  Lumer^  avec  les  nettes 
marginales  de  Paul  Toussain^  Heîdel- 
bergy  16x7,  ii^'fol.  ;  Enchiridion  loco^ 
rum  communium  theologioorum  ^  Ba* 
silea:,  i569,  in-8*« 

TOUSSAINT  DE  SAfHT-Lvc  (  le 
Père  },  gënéalogiate,  Carme  reformé  des 
Billettes,  de  la  provinoe  de  BreUgne,  m. 
en  1694*  On  a  de  loi  :  Mémoires  sur 
Pétat  du  clergé  et  de  la  noblesse  de 
Bretagne f  1601,  3  vol.  in-8^;  V Histoire 
de  l'ordre  duaiont-Carmelet  de  Saint- 
Lazare  y  Paris,  1666,  in-iaj  Mémoires 
sur  le  méme^  1681 ,  iii-8*;  Histoire  de 
Conan  Meriadecy  soarerain  de  Bretagne, 
1664»  in-135  f^ie  de  Jacques  Cochois, 
à'it  Jasmùi  p  etc.  ,  xâ^Syin-is. 

TOUSSAINT  (Fr.-Vincent),  ar.  de 
Paris  sa  patrie,  m.  à  Berlin  en  1773^  à 
57  ans.  Il  donna  en  1748  son  livre  des 
Mœurs,  in-ia.  Le  roi  de  Prusse  Tattira 
&  Berlin  en  1764  9  pour  être  prof,  d'eloq. 
dans  l'acad.  de  la  noblesse:  il  Y  publia 
la  Traduction  des  Fables  ae  €reliert>  il 
a  traduit  de  l'angl.  le  Petit  Pompée, 
in -13;  les  jiyentures  de  W^iluams 
Pickle",'  4  ▼ol.  in-13;  Histoire  des  pas^ 
sions,  3  fol.  in-i3.  n  a  fonmi  à  PEncy- 
clop<^die  les 'articles  de  jurisprud.  des  3 
prem.  toI.  Il  a  en  part  an  Dictionn.  de 
néd. ,  6  Tol.  in-fol. ,  etc. 

TOUSSAINT  -  LOUVERTURE, 

nmlâtrede  St.-Domingue,  devint  général 
de  brigade  au  service  de  la  république , 
obtint  un  grand  ascendant  snr  ses  cama» 
rades  penoant  les  troubles  de  la  colonie, 
finit  par  se  trouver  à  la  tête  d'un  parti 
puissant,  et  commanda  sons  Rocbam- 
beau  en  1796  une  division  d^  l'armée  fr. 
Après  avoir  obtenu  en  1798  des  succès 
considérables,  il  refusa  cte  reconnaître 
les  agens  du  gouvernement  français,  et 
parnt  décidé  à  faire  de  St«-DomiDgnc  un 
état  indépendant.  En  1799  de  nouvelles 
divisions  et  bientôt  la  euerre  civile  écla- 
tèrent entre  lui  et  le  général  Rigand  qui 
commandait  dans  le  sud ,  et  des  flots  de 
sang  inondèrent  de  nouveau  ce  malheu- 
leux  pays.  Enfin  en  1800,  Toussaint 
l'emporta  eree  TÎt  midtre  da  toute  cette 
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'  colonie.  II  pabKa  d'abord  nne  amnîstîtf 
et  désarma  les  noirs  iosorgés.  Lorsque 
tout  fnt  calmé  I  Tonssaint-Lonverture  se 
rendit  an  Gap  le  4  nov. ,  faisant  conduire 

'  devant  lai  quarante  prisonmcrsy'fitpnnir 
de  mort  treize  des  principaux  che&  de 
la  révolte,  an  nombre  desquels  était  le' 
général  Moïse  son  neven  ^  et  ponr  inté- 
resser les  blancs  à  sa  cause,  il  accusa  les 
vaincus  des  plus  odieux  projets  contre 
leur  caste;  cependant,  ponr  conserver 
l'union  avec  la  France ,  il  adressa  trois 
lettres  au  premier  consul.  Le  36  nov.  il 

Îmblia  une  proclamation  contenant  l'c'* 
oge  de  sa  conduitepolitiqne  et  mBitake. 
Le  premier  consul  lui  écrivit  une  lettre 
avec  l'invitation  formelle  de  reconnaître 
la  mission  du  général  Leclerc.  H  le 
rassurait  snr  là  liberté  des  noirs ,  et  fi-> 
nissait  par  le  rendre  responsable  de  la 
résistance  qu'il  opposerait  à  ses  armes. 
Ces  avis  n'eurent  pas  l'effet  désiré.  Tons- 
saint  se  disposa  à  la  résistance ,  et  le  1*' 
févr.  1801 ,  lorsqu'il  apprit  que  la  flotte 
française  était  à  la  vue  du  Cap,  il  fit 
notiner  aux  généraux  Leclerc  et  Villaret 
que  son  intention  était  qu'ils  n'entras- 
sent pas  en  ville'.  Les  généraux  commen- 
cèrent ,  dès  le  lendemain,  l'attaque  avec 
la  plus  grande  vigueur  ^  les  noirs ,  ef- 
frayée et  prévenus  que  le  gén.  Leclerc 
avait  effectué  son  débarquement ,  s'en- 
fuirent» et,  armés  chacun  d'une  torche , 
ils  mirent  le  feu  à  la  ville  et  dans  toutes 
les  habitations  par  oii  ils  passèrent.  Le 
17  ,Tou8saint  fut  déclaré  hors  la  loi  ;  il  se 
retira  alors  dans  les  bois  avec  Soc  noirs, 
en  rassembla  5oo  autres ,  opéra  sa  jonc- 
tion avec  Christophe ,  et  attaqua  à  Plai- 
sance le  général  Desfoumeaux,  qui  le  re- 
Êoussa  vivement;  il  se  porta  ensuite  k 
^ondon,  à  la  Marmelade  et  devant  le 
Cap,  fnt  repoussé  par- tout:  abandonné 
par  une  partie  des  noirs ,  il  fut  vaincu  et 
obligé,  en  avril,  de  se  soumettre  an 
génér.  Leclerc,  de  qui  il  reçut  ordre  de 
se  retirer  snr  une  plantation  anx  Go- 
naives  ,^  avec  défense  d'en  sortir  sans 
permission.  Un  an  après,  le  général  Le- 
clerc répandit  que  Toussaint  voulait 
fdmenter  une  nouvelle  insurrection ,  le 
fit  arrêter  et  déporter  en  France.  Il 
arriva  ii  Paris  le  7  août,  fut  enfermé  an 
Temple  »  ensuite  an  fort  de  Joax  près 
de  Besançon ,  où  il  a  été  trouvé  étranglé 
en  i8o3.  M.  Dobroca  a  donné  nn  Essai 
sur  la  Vie  de  te  chef  des  Noirs. 

TOUSTAIN  (Charles-Françoia  dom}, 
sav.  bénédictin  de  la  congri^at.  de  St.- 
Manr,  htqyit  en  1700  dans  le  diocèse 
de  Sées ,  m.  à  Paris  en  1754-  Son  pria- 
1  cipal  ottY.  est  na  ffouveati  Traité  sut 
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la  Difflomatique ,  en  franc*  t  qn^il  entrc- 

Srit  avec  D.  Tasûn  et  quelles  autre« 
e  ses  confrères.  Il  en  avait  publié  le 
i*"*  Tol. ,  lorsqu'il  m.  Tousuin  a  donne 
en  faTeur  de  la  constitution  :  La  Mérité 
persécutée  par  l'en'eur,  i733,  a  vol. 
in- 13.  Son  éloge  est  à  la  tétc  du  second 
roi.  de  la  Diplomatie, 

TOUSTAINT(Ga»p..Franc.)»  ««^^ 
Aubevoye  près  Gaillon,  en  17 1^,  a  pub.  : 

Mémoires  sur  la  Pucelie  d*  Orléans  ; 

Dissertation  sur  les  grands  sénéchaux 

de  Normandie  ;  Mémoires  pour  servir  a 

V Histoire  de  V Echiquier ,   ou  Parle- 

ment  ambulatoire  d^  Normandie,  1766, 

in-8°j  Recherches  généaJog.  et  histor, 

de  la  noblesse  de  Normandie,  On  ignore 

l'époque  de  sa  mort. 

TOU TAIN  DE  LA  Mazuhi»  (Charles), 
lieut.-gën.  d«  la  vicomte  de  Falaise,  vir. 
encore  «n  i584«  H  fit  imprimer  un  livre 
des  Chants  de  la  philosophie,  et  un  des 
Chants  d'amour  ;  uégamemnon,  traged., 
Paris,  i557,  iD-4**« 

TOUTITf  (Jean)  ,  babile  orfèvre  de 
CkAteaudun,  dcfconvrit,  en  i63a ,  le  se- 
cret de  peindre  en  email  épais.  11  corn* 
xbuniqua  son  secret  à  d'antres  artistes , 
qui  le  perfectionnèrent.  -^Tontin  (Henri) 
«on  fils ,  excella  dans  l'art  dcQicat  de  son 
père.  Il  copia ,  sur  une  plaque  d'or  de 
«ix  pouces ,  ponr  la  reine  Anne  d'Aii« 
tricfie ,  le  fameux  tableau  de  Le  Brun , 
représentant  la  famille  de  Darius. 

TOUTTÉEfDom  Ant.-Aug.),  bënéd. 
de  la  congrég.  de  Saint-Maur,  ne'  à  Hiom 
en  1677  ,  mort  à  Paris  en  1718 ,  a  tra- 
Taillé  à  une  edit.  en  grec  et  en  latin  des 
Œuvres  de  St.  Cyrille  de  Jérnsalem  , 
impr.  par  les  sointf  de  dom  Prodent  Ma- 
ran,  Paris,  1730,  in-fol. 

TOWERS  (Joseph),  bîstor.  anglais, 
ministre  dissident ,  ne'  en  1787 ,  à  Sonth- 
-warcky   m.  en  1799*  il  prit  les  ordres 

Êarrai  les  dissidens  de  la  secte  des  pres- 
y  tériens,  et  en  1 774  devint  pasteur  d'une 
congr<fgal.  liHigngate.  En  1778  il  fut  un 
des  ministres  envoyés  à  la  conférenee  de 
Newington  Grecn.  Il  a  publié  :  Biogra- 
phie  britannique,  7  vol.  in-8^  j  Obserpa- 
lions  sur  l'Histoire  d'Angleterre  de 
Hume  ;  Histoire  de  la  vie  et  du  règne 
de  Frédéric  H  de  Prusse,  1  vol.  în-8*; 
Défense  de  Locke  ;  plus.  Sermons;  des 
Traités  fie  politique, 

TOWNLEY  (Charies),  antiq.  angl. , 
de  la  soc.  royale  de  Lonares  et  de  celle 
des  antiquaires,  et  l'un  des  gurdes.du 
muséum  britannique,  né  en  1738,  au 
^omté  de  Lanças tre ,  m.  en  i8o5.  Il  te 
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forma  nn  superbe  muséum  de'statues  an* 
tiques,  de  médailles  et  de  manuscrits. 
Sa  coUect.  de  médailles  était  d'un  très- 
grand  prix  ,  et  dans  ses  m.ss.  on  en  dis* 
tingue  un  d^Horoère ,  qti'on  a  compulsé 
pour  la  dernière  édit*  M^  d'Hancarville 
a  pub.  et  enrichi  les  antiquités  étrusques 
de  Townlcy. 

TOZZI  (Joseph),  né  à  Bologne  eii 
I7T0,  oii  il  m.  en  1763,  prêtre,  fut  profi 
de  philos,  et  de  b.-lett.  ;  il  est.  auteur  de 
Geometricœ  instituUones  ,  Bologne  ^ 
f^S^'y  Panégyriques, 

TRABÉA  fQuintns) ,  poète  comiqne 
de  l'ancienne  nome  ,  flor.  du  tems  d'At- 
tilius  Régulas.  Il  ne  reste  pins  de  ^b 
ouv.  que  quelq.  fragmens  insérés  dans  le 
Corpus  poète rum  de  Maiitaire. 

TRACHALl}S(M.Gaterius),  consul 
romain  l'an  68  de  J.  C. ,  la  detn.  année 
de  l'empire  de  Néron ,  était  connu  par 
les  talens  de  son  esprit  et  avait  uhe  ré- 

fratation  comme  orateur.  C'est  Quinti- 
ien  et  Tacite  qui  nous  ont  fait  oonnaitre 
cet  orateur. 

TRACY  (  Bernard  Destut  de  ) ,  ntf 
en  1720^  en  Bourbonnais ,  m.  k  Ptiris  en 
1780 ,  était  ^e  l'ordre  des  théatins  •  il  a 
donné  :  Traité  des  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  1760,  a  vol.  in-ia)  la  l^ie 
de  St.  Gaétan,  instituteur  de  son  ordre, 
1774 f  in-ia;  une  autre  de  St*  Bruno, 
fondateur  des  Chartreux  ,  etc. 

TRADAPALE  (Antoine),  deBorgo, 
flor.  dans  le  i5*  s.  Il  fut  le  premier  qn^ 
pnbl.  une  Logique  en  italien ,  Venise  , 
I547,i^-8^ 

TRADESCANT  (  sir  Jean  )  ,  cél. 
voyageur  hoU. ,  m.  en  i65a.  Il  a  parcourii 
tous  les  pays  de  l'Europe  et  une  grande 
partie  de  l^^friqne,  a  visité  sur-tout  la 
Turquie  ,  la  Grèce,  l'Egypte  et  la  Bar- 
barie. Ce  voyagenr  est  le  premier  qvû  ait 
rassemblé  une  coUect.  de  curiosités  im- 

Sortante,  dont  on  a  impr.  la  notice  int.  r 
îuseum  Tradescantium,  Il  eut  un  fils 
qui  fut  aussi  nn  voyageur  célèbre. 

TRAJAN  (  Ulpinus  Trajanus  Crini- 
tus)  ,  empereur  romain,  surnommé  Op' 
timus,  c'est-à-dire,  Très^bon,  naquit  li 
Italica  ,  près  de  Séville  en  Espagne,  l'an 
5a  de  J.  G.  Il  fut  très-utile  à  Vespasicn 
et  k  Tite,  dans  les  guerres  contre  les 
Juifs ,  et  donna 


i  de  si  grandes  preuves  de 
sa  valeur  en  diverses  occasions  ,   qu'il 


fut  adopté  et  associé  à  l'empire  par  N'erva, 
après  la  m.  duquel  il  fnt  proclamé  emper. 
par  les  soldats ,  l'an  o^  de  J.  C.  oon 

Sremier  soin  fui  d'aboiir  tous  les  crimes 
e  lèsc-BDUtjesté.  Dès  qu'il  eut  mi»  oidc« 
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anx  afTairet  publiques  ,  il  toarnn  «m 
armes  l'aa  loa  oaire  VécéhnU ,  roi  des 
Dacej,  qu'il  défit,  et  réduisit  la  Dacie 
en  forme  de  proTÎnce.  La  snperhe  co- 
loftne  qu'il  fit  élever  à  Rome,  h  non 
retour ,  et  qui  porte  aon  nom  ,  est  un 
des  plas  merveilleux  efforts  de  l'archi- 
tecture. Il  remporta  ensuite  div.  victoires 
anr  les  Arméniens  ,  leii  Panlies,  les  Os 
droëniens  ,  les  Arahes ,  les  Assyriens  , 
les  Ibe'riens,  les  peuples  de  Colcbide  , 
et  sur  les  Perses;  mais  ou  dit  qu'il  obassa 
de  son  arme'e  xt,ooo  chrétiens,  et  qu'il 
les  relcgna  en  Arménie.  Il  extermina  1<'6 
Juifs  qui  s'étaient  révoltés,  et  m.  in  Séli- 
nunte ,  appelée  depuis  Traianopolis ,  le 
'  lo  août  de  l'an  117  de  J.  C.  Pline  h  jeune 
avait  prononcé  en  son  honneur  un  ma- 
gnifique panf'srj.iqnc. 

TRATJ^ES  (  Balihasar-Louis)  ,  méd.  ' 
de  Bre&law,  nié  en   1708,  membre   de 
l'acad.    d'AlIem.  (et  de  celle  de  Berlin. 
Ses  princip.  ouv.  sont:   Exercitatlo  rie 

P^irtute  camphorœ  réfrigérante  ,  etc, 
Vraiislaviae  et  Lipsisc  ,  1734,    in  -  8°  j 

Uêus  opii  saluhriSf  etc. ,  ibîd. ,  1757  , 
ïn-4''  ;  De  Methndo  medendi  in  cura- 
tione  variolcirum  pessimœ  indolis,  ihid ., 
1764 ,  in-S**;  Firium  ,  etc. ,  examen  ri- 
gorosins  f  1740»  in-4''. 

TRAMEZZm  (  Michel  ) ,  cél.  îrapr. 
▼énitien  du  i6«  s.  On  a  de  lui  Sept 
après  contre  Ferres  ,  trad.  du  la  t.  en 
ital.  ,  Venise,  i554»  in-8«. 

TRANSTAMARE  (  Henri  )  ,  comte 
de),  fils  niitnrel  d'Alfonse  XI,  foi  de 
Castille ,  et  d'Eléonore  de  Gusman  ,.  sa 
Baahresse  ;  brave  guerrier  et  «xcellent 
politique.  Après  la  Ai.  de  son  père  ,  en 
^35o ,  Pierre-le-Cruel ,  sou  frère ,  monta 
#nr  le  trône ,  et  aliéna  tons  les  cœuis  par 
«on  naturel  féroce.  Secondé  delà  France, 
de  l'Aragon  et  de  plusieurs  rebelles  de 
Castille,'ajaBt  le  fameux  du  Gaesclin  à  la 
léle  de  ses  troupes ,  il  vainquit  s^n  frère 
auprès  de  Tolède  en  i368 ,  et  le  tua  huit 
fours  après.  Tia^Hamare  m,  en  1379, 
après  un  règne  de  dix  ans. 

TRAPOLINUS  (  Nicolas) ,  né  à  Pa- 
doue  ,  où  il  m.  en  iSoq  ,  cultiva  en 
j4o3  les  muses.  U  a  écrit  :  Carmen  pa" 
negyricum  ad  Alphonsum  Dat^alum  ; 
Consolati9  in  morte  uxqris  marchionis 
efusdem  ;  Descriptio  Africœ  antiquœ  et 
notHV  ;  Historia  expugnnti  a  Carolo  p^ 
Tuneti;  Epigrammata;  Oraliones ^etc, 

TRAPOLINUS  (Pierre),  frère  du 
précéd. ,  sav.  philos.  ,  mathém.'et  méd. , 
m.  en  i5og.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un 
©uv.  Dekumidn  radicgii,  et  un  traité 
De  morho  gulUoo* 
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TRAPP  (Joseph)  ,  éctîr.  angl. ,  prof, 
en  ooesie  k  Oxford ,  est  connu  par  une 
trad.  en  vers  laL  do  Paradis  perdu  de 
Milton  ,  une  à*  Anacréon  ,  en  mètre 
élégiaque  , Londres ,  1733 ,  in-ia  ,  et  par 
quelq.  Ouurages  sur  PArt  poétique. 

TRASYBULE  ou  THRi^siBULE,  gén. 
des  Athéniens  ,  chassa  le»  3o  tyran»  éta- 
blis par  les  Lacédémoniens,  et  rétablit 
la  liberté  dans  Athènes.  Sa  valeur  éclats 
ensuite  en  Thrace  ;  il  prit  plosienrs  villes 
dans  l'île  de  Mélclin  ,  et  tua  en  bat.  ran- 
gée Théri  maqne ,  capi  laioe  des  Lacédémo- 
niens ,  l'an  3g  \  av.  J.  C.  Douze  ans  après 
il  fut  lue  dans  la  Pamphylie  ^ar  les  As- 
pendiens,  qui  favorisaient  les  Lacédé- 

monions H  faut  le  distinguer  de  Tra- 

syhule,  fils  et  success.  d'Hîi'ron  ,  roi  de 
Syracuse,  qui  fut  à  son  père  ce  que 
l'empec^  Tibère  fut  à  Auguste. 

TRAVASA  (Gaétan-Marie),  tbéai., 
né  \  Bassano  en  i6()8,  m.  à  Venise  en 
1774.  On  a  de  lui  :  Panégyrique  sacré  ^ 
prononcé  a  f^enise  en  l'j^n ;  Histoirm 
critique  de  tarie d*^rius ,  Venise,  1  "46- 
flistoire  des  vies  des  Hérésiarques  ,'ib.' 
175a ,  5  :yol.  in-80  5  Raisonnemens  sal 
créi,  ihiX,  1758;  Carême, ïWà  :  irSGr 
Dictionariumr  doctrinale  concionato^ 
rtum ,  etc. 

TR AVERS ARI  (Ambroîse),  savant 
camaldule  ,  né  à  Fodf  en  i386,  servit 
d'interprète  entre  les  Grecs  et  les  Ita- 
liens an  concile  de  Florence.  On  lai  doit 
une  trad.  Jat.  de  Diogène  de  Laèree,  dé- 
diée à  Côme  de  Médicis ,  Venise  ,  14-5 
réimpr.  plus.  fois.  Le  sav.  Mébus  a  pub' 
sa  correspondance,  Florence  ,  i-ySo  ,  ," 
volumes  in-folio. 

TRAVERSARI(Albéric),  cel.  asiroL 
et  niaih.  de  Ravenne ,  flor.  vers  le  miliett 
du  1 7  s*.  On  a  de  lui  un  Discours  astrth- 
logique  pour  Van  ï654. 

TRAVERSE  (Jean  Victor  baron  de), 
hent-gén.  des  armées  de  Fr.,  né  chez  les 
Grisons,  m.  &  Paris  en  1776,  a  pabl.  l'^T- 
tude  militaire  y  2  vol.  in- 12. 

TRAUTWEIN  (Grégoire),  prieor 
Hn  monast.  de  Wengeri  en  AUem:  ,  m. 
à  Uhn  en  Sonabeen  1787,  a  donne'  .•  Tra- 
duction du  Télémaque  en  lat.  5  Findi* 
ciœ  Fehronianœ ,  în-8*>. 

TRÉAT  (Robert),  gonv.  deCooneo. 
ticut ,  m.  en  1710,  après  avoir  rendu  d* 
grands  serviceç  à  sa  patrie.  —  Tréat  (Sa- 
muel) son  fils,  fut  premier  ministre 
massacbnssetts ,  m.  en  1717  à  (^  ans  - 
c  était  un  Calvin,  très-rigide;  il  a  publîi 
la  profession  de  foi  dans  la  langue  û 
dienne  JYatuet,  et  im  Senwn,  i^ijt 
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TRÉBATIUS.TESTA(C.),  wani 
juricc.  ,  fut  exilé  par  Jales  César  pour 
avoir  pris  le  parti  de' Pompée  ;  mais  Ci- 
ccroti  son  ami  obtint  son  rappel.  11  fut 
consolté  par  Anfcuste»  sur  la  validité  <lci 
Codîciles.  Il  arait  composé  pins  onv.  qui 
ne  sont  point  panrcnus  jtisqa^à  nous, 

TREBELLIEN  (  Caius  Annins  Tre- 
bellianni  ) ,  fameoz  pirate ,  se  (it  donner 
la  pourpre  impér.  dansTIsaurie  anconi- 
menc.  de  l'an  36-1.  Jl  fnt  tné,  après  avoir 
régné  environ  un  an ,  par  Causisolëe  géri. 
de  Gallicn  ,  dans  la  sanrlnntc  bat.  rjuM 
lui  livra  dans  la  plaine  d'isaurie.  —  Il  ne 
fant  pas  le  confondre  avec  Rnfos  Tré' 
beliien  qui  ayant  été  accusé  du  crime 
de  Icse-majesié  sons  Tibère,  se  tua  lui- 
même. 

TRÉBELLIUS  (Théod.  ) ,  origîn.  dn 
Frîoul ,  publ.  h  Bàlc  en  1  jê^t ,  Promptua- 
rium  linguœ  lat^riûf.  Diêiert.  de  pracip, 
ifxicii  lot.  y  à  la  tête  de  Tbesanrns  de  J. 
M.  Gcsner  ^  une  harangue  impr.  ,  de 
Batileeiui  aeademid  illustrandâ, 

TRÉBT?1,LIUS-P0LL10  ,  liîst.  lat., 
flor.  vers  Tan  398  de  J.  C.  Il  avait  com- 
posé la  f^ie  des  Empereurs  dont  il  ne 
noQS  reste  qu'une  partie  de  la  vie  de  Va- 
Jérien  ,  avec  celle  des  dcjux  Gallicn ,  et 
des  trente  tyrans.  On  trouve  ces  fragni. 
dans  les  Huityriœ  Augustœ  S  cri  pi  ores. 

TRECHSEL  (Meichior  et  Gaspard), 
Ireres,  célèbres  impr.  de  Lyon  ,  se  dis- 
tinguèrent par  la  correct,  de  leurs  édit* 
Ils  ont  imprimé  la  bible  de  Pa^ninus  , 
dans  laquelle  Micliel  Servet ,  qni  était  le 
rorrecteur  de  leur  impr. ,  sous  le  nom  de 
Villenenve  ,  inséra  des  notes  impies. 

TREFFRR(Florian) ,  sav.  bibliog.  al- 
Jeta,  «  pablia  à  Aufcsbonrg  en  i56o  «  on« 
J^éiiiode  de  classification  des  livres. 
CVst  le  prem.  onv.  qoe  Ton  connaisse 
sar  la,  bibliograpliie. 

TRKILHARD  f  Jean-Bapt.) ,  célèbre 
«▼ocat  an  pari,  lie  Paris ,  nh  il  m.  en 
1810.  Nommé  député  dn  tiers*état  de 
cette  ville  aux  ét.-gén. ,  il  y  exerça  une 
certaine  influence.  Membre  et  rapporteur 
da  comité  ecclésiast. ,  ilfitadopter  tons 
les  décrets  sur  les  biens  dn  clergé ,  et  sur 
stt  coDstit*  civile*  Le  33  décembre  1789% 
il  fit  sapprimer  les  ordres  relig.  et  mettre 
Ica  biens  do  clercé  &  la  disposition  de  la 
jiatioo.  Durant  la  législation,  il  présida 
le  trifmnal  criminel  de  Paris,  et  en  17<)3, 
fat  d^nté  h  la  convention  ni^ion.  ^  en 
avril  1793,  membre  dn  coroiié  de  s;t)nt 
imblic  ;  en  1793  9  présid.  an  conseil  des 
llinq-cents;  en  mai  1798,  il  fut  porté  k  la 
place  de  dircclear ,  cToii  il  fot  exda  en 


TREM  5*25 

Juin  1799,  sa  nomination  ayant  été  an- 
nulée comme  inconstitutionnelle.  Aprra 
le  iSbrnm.  (9  nov.  1799)  ,  il  fat  vice- 

Srésid.  fpuis  prcsid.  du  tribunal  d^apncl 
e  Paris,  conseil,  d'état  en  septemore 
1803,  et  ensuite  gr.-of  licier  de  la  légion- 
d^honncur. 

TRELLON  (  Qande  de  ) ,  fut  eonr- 
tisrin,  militaire  et  poète.  L^abbé  Goi'j<t 
(icnsc  quM  était  ne  à  AngonUme  ,  mais 
ce  nVstqu^une  conjecture.il  servitpeo* 
dant  les  guerres  civiles  sons  d'Epemon  , 
de  Ncnionrs ,  de  Gnise  et  de  Joyeuse. 
On  a  de  lui  :  des  Poésies  galantes  ;  des 
Confessions ,  des  Oraisons  ,  des  Elégiee 
et  des  Sonnets.  Ses  Œuvres  ont  été  pu- 
bliées sous  des  titres  différ.  j  le  premier 
tii^re  de  la  Flamme  d* amour,  arwecV His* 
to'tre  de  Padre  miracle  f  etde  C  Amant 
fortuné ,  en  prose  ,  plusieurs  Poésies  , 

6ar  Claude  de  Trellon,  Lyon  1593,  in-8°. 
^cux  ans  après  une  seconde  édit,  plus 
ample  sous  ce  titre  ;  les  Œuvres  poé" 
tiques  du  sieur  de  Trellon ,  1597,  in-i3  ; 
une  édit.  de  tontes  ses  Œuvres  sons  ce 
titre  nouv.  yle  Cavalier  patf ail  du  sieur 
dn  TreUon,Jjjon,  1697  9  in-i?.  En  1619 
on  publia  i  liouen  la  plus  grande  partie 
des  Poésies  du  sienr  Trellon,  pet.  in-i3  f 
sons  ce  titre  :  la  Muse  guerrière, 

TREMBLAYE  (  le  cbcv.  d«  la  ) , 
m.  vers  i8o8<  Oo  a  de  lui  un  voyage 
en  forme  de  lettres,  intit.  :  Surquetqueê 
contrées  de  VEurope  ,  ou  Lettres  du 
chevalier  de**'*'  a  la  Comtes  te  de***  ^ 
Londres,  1 788 , 3  vol.  in-8^.  Ses  Œuvres 
ont  été  rcc.  en  3  vol.  in-i3. 

IREMBLEY  |  Abraham  ) ,  conseill. 
au  gr.  cous,  de  Genève,  membre  de  la 
s«>ciété  royale  de  Londres ,  et  corres* 
pond,  de  racad.  des  sciences  de  Paris, 
étant  passé  à  Londres ,  devint  précep* 
du  {enne  duc  de  Richemont.  On  a  de 
lui  ;  Mémoires  sus  les  polypes ,  Leyde  , 

1744»  ""-é**»  Pa"*»  a  vol.  in-S^i  ^"'^ 
tructions  d'un  père  a  ses  enfans,  177$ 
et  1779  y  3  vol  in-80  ;  Instructions  sur  la 
Relieion  naturelle  f  1779»  3  vol.  in-8"  'j 
Herherches  sur  le  principe  de  la  vertu 
et  du  bonheur  f  in-i**. 

TRÉMEL  (  Jean  ) ,  célèbre  mé- 
canicien ,  né  à  Valdza  près  de  Manbeim 
en  1737  y  m.  à  Paris  en  i8o3.  On  lui 
doit  un  grand  nombre  de  machines 
miles  ,  d^insirumens  de  physique  et  de 
labourage.  Il  perfectionna  le  métier  à 
dentelles ,  et  inventa  la  grue  tournante  , 
dont  on  se  sert  poar  décharger  les  ba- 
teaux. 

TRÉMELLIUS  (  Emmanuel  )^  né 
en  i5io,  à  Ferrarey  de  parcns  \a\Uf 
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cmhra^sa  )a  religion  proiesc.  ,  et  devint 
j>rof.  (Vlicbrcti  h  Hi'ideiberg  ,  pni»  k 
Seilan.  Jl  se  iit  comiaUie  par  «a  version 
lai.  da  nouveau  Testament  syiiaque,  et 
par  une  antre  de  Tancien  TebUment, 
laite  sur  Thébreu. 

'iHÉMOlLLE  ou  Ti^MouiLLS  (Lonis 
de  la  ) ,  Ticomte  de  J'houars,  prince 
d*»  Talmont ,  etc. ,  et  l'un  des  plus  gr. 
pvD.  (hi  son  tcms  ,  fut  nomme?  gén.  de 
raroii-c  du  roi  contre  Françoi» ,  duc 
de  Bretagne ,  qni  avait  donne  retraite 
dans  ses  e'cats  à  Lonis  duc  d'Orléans , 
et  à  d'antres  princes  lignes.  La  Trc'- 
mfmilfe  remporta  sur  eux  une  TÎctoire 
signalée  &  Saint-Aubin-du-Gormier  le 
38  iuill. ,  1488.  11  y  fit  prisonnier  le  duc 
d^Orlcans ,  depnis  Louis  XII  ,  et  le 
prince  d'Orange.  Il  prit  ensuite  Dînant 
et  St.  -  Malo  et  contribua  beaucoup  à 
la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couronne. 
La  bat.  de  Fomone  en  149$ ,  lui  mérita 
la  charge  de  lient.-gén.  des  prov.  de 
Poitou,  Augonmoisy  Saintonge,  Au- 
nis  y  Anion  et  ^larcbe  de  Bretagne. 
Lonis  Xll  à  son  avènement  h  la  cou- 
ronne lui  donna  le  commandement  de 
Tarmée  d'Italie  ^  il  conq[ntt  toute  la 
Lombardic,  et  obligea  les  Vénitiens  de 
Ini  remettre  entre  les  mains  Louis  Sforcc 
duc  de  Milan  ,  et  le  card.  son  frère. 
Le  roi  Jui  donna  le  gonv.  de  Bourgogne , 
pnis  la  charge  d'amiral  de  Gnienne  en 
i5o3  y  et  peu  après  celle  d'amiral  de 
Breiaf;nc.  Il  commanda  le  corps  de  bat.  , 
ft  la  journée  d'Aignadel  l'an  iSog.  La 
IVi'mouille  fut  défait  par  les  Suisses  en 
i5i5 ,  &  la  bat.  de  Novare  j  mais  il  sou- 
tint vaillamment  contre  eux  le  siège  de 
Dijon  l'espace  de  six  semaines.  11  se 
tronva  la  même  année  à  la  bat.  de  Ma- 
rif^nan  donnée  contre  les  Suisses. .  Enfin 
ayant  suivi  le  roi  François  I*'  dans  son 
malheureux  voyage  d'Italie,  il  finit  glo- 
rienscment  ses  jours  à  la  bat.  de  Pavie 
!<?  34  fév.  iSaS  ,  âgé  de  65  ans.  On 
i^honora  dn  bean  nom  de  Chevalier 
sans  reproche  ,  à  catise  de  ses  vertus  et 
de  ses  gr.  qualités. 

TRKMOILLE  (  François  de  la  ) , 
petit-Bis  du  précéd. ,  fut  fait  prisonnier 
A  la  bataille  do  Pavie ,  et  donna  des 
marques  d'attachement  h  François  I*"^. 
Ce  prince  le  chargea  de  recevoir  l'emper. 
Charles-Qnint  h  son  passade  p.Tr  Poitiers 
en  iSag.  Il  mourut  dnns  son  château  de 
Thouars  en  i54i  >  ^  ^9  ans. 

TRÉMOILLE  (  Louis  HI  de  la  )  , 
seigiirnr  de  La  Trémouille  ,  prem.  duc 
de  Thouars ,  prince  de  Tarente  et  de 
'ialmont  ,   se  signala  par  ses  services 
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sons  Henri  II ,  Chu  îles  IX  et  Henri  lU  ^ 
et  m.  en  1577.  Charles  IX  avait  érigé 
son  vicomte  ne  Thouars  en  duché  l'an 
i563  f  et  Henri  IV  l'érigea  en  pairie 
l'an  1595 ,  en  faveur  de  Claude  ae  La 
Trémoille  son  fils  j  m.  en  t6o4  ,  ^ 
38  ans,  après  avoir  servi  avec  distinction, 

TRÉMOILLE  ouTrémouille  (Char- 
lotte-Catherine dela)^  princesse  deCondé, 
née  en  i568  ,  dn  précéd.  et  de  Jeanne 
de  Montmorency ,  fille  dn  connét.  Anne 
de  Montmorency  éponsa  le  prince  de 
Condé  le  16  mars  t586.  Charlotte  de  La 
Trémouille  fut  fortement  accnsëe  d'a- 
voir fait  empoisonner  ce  prince  en  i588. 
Elle  fut  arrêtée  ,  détenue  an  châieao 
de  St.-Jean«d'Angély.  Le  parlem.  ponr^ 
suivit  cette  affaire;  mais  l'accouchement 
de  la  princesse  qni  mit  au  monde  an 
enfant  mâle  ,  qu'elle  avait  en  ,  dit  l'his- 
toire ,  avec  un  page  nommé  Belcastel  , 
refroidit  la  chaleur  des  ponrauites;  son 

Srocès  ne  fut  plus  continué  ,  et  an  bont 
e  sept  ans  de  prison ,  elle  fut  mise 
en  libert^é  avec  son  fils.  (  voy.  les  Mém. 
de  la  Ligne ,  le  Journal  de  Henri  III , 
par  l'Etoile,  et  les  Mém. «de  Snlly  )• 
Charlotte  de  la  Trémonille  «e  rit  tou- 
jours entachée  d'une  accusation  grare  , 
dont  die  arrêta  les  effets,  mais  dont 
elle  ne  se  justifia  point.  Elle  abjara, 
ainsi  que  son  fils ,  en  iSgS,  avec  grande 
solennité  la  relieion  protest. ,  et  m.  à 
Paris  en  1699 ,  Henri  IV  éleva  son  fils 
au  ran^  de  premier  prince  dn  sang. 

TREMOILLE  (Henri-Charles  de  la  )  , 

Ê rince  de  Tarente,  était  petit -fils  de 
jaude.  Il  abandonna  le  parti  de  la  conr 
dans  le  tems  des  guerres  de  la  Fronde  , 
suivit  le  prince  de  Condé  en  Flandre, 
et  passa  de  là  en  Hollande ,  d\>ii  il  revint 
en  i655 ,  après  avoir  obtenu  son  am- 
nistie. L'éveqne  de  -Munster  ayant  dé- 
claré la  guerre  anx  Hollandais  en  t€64  , 
La  Trémonille  leur  offrit  ses  armes , 
défit  un  parti  qui  était  an  service  de 
ce  prélat  guerrier,  et  fut  nommé gei». 
de  la  cavalerie  des  États.  II  m.  à  Thouars 
en  167a,  âgé  de 54  ans.  On  a  de  loi: 
Mémoires  de  Henri»  CharUê  de  /> 
Trémoiile,  prince  de  Tarente ,  Liège, 
^767,  in-ia. 

TRÉMOILLE  r  Charles- Armand-Réèé 
de  la  )  ,  duc  et  pair  de  France ,  gentilh. 
de  la  chambre  au  roi ,  m.  ei^  174^  ,  est 
ant.  des  paroles  et  de  la  mnsiq.de Topera 
intitulé  les  Quatre  partiet  du  Hfonde^ 
exécuté  dans  la  grande  salle  du  Temple  à 
Paris  ,  et  de  (jhanions  impr.  dans  div. 
recueils. 

TRÉMOLLIÈRE  (  Picrrc-Chorlas  ), 
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peintre ,  n^en  t6o3  à  Ghollet  en  Poîton , 
m.  à  Parie  en  1739.  U  parût  pour  l'Ita- 
lie en  qnaiic^de  penfioonaire  au  roî.  De 
retour  à  Paria ,  il  fit  de  beaux  tableaux. 
Son  morceau  de  réception  k  l'acad.  fut 
le  IVaMtfrage  d^Ufysse  abordant  Pile  de 
Calrpto.  U  a  peint  l'Age  d'or  pour  les 
tapiMerief  des  Uobelins. 

TRENCHARO  (  Jean  ) ,  d'une  mai- 
son ancienne  d^Anglet. ,  ne'  en  1669 ,  m. 
en  i793,exerçadeiemploiiiniporUn«.Sea 
princip.onTr.yenangl.,M>nt  :  Argument 
qui  fait  voir  qu'une  armée  subsistante 
est  incompatible  atfec  un  gouvernement 
libre  f  etc.  Londref ,  1697,  in-4<>.  His- 
toire det  armées  subsistantes  en  AngU' 
terre  t  ibid;  1698,  in-4^y  une  suite  de 

lettres,  *7^>  4/o''  in-'»»  »oo»  '« 
jnom  de  Caion ,  conjointement  aTecTho- 
maf  Gordon  son  ami. 

TRENCK.  (  Frédéric  baron  de  } ,  né 
en  1796,  â  Romisbers.  capitale  de  la 
Profse.  Accueilli ,  à  l'Age  ae  seise  ans , 
par  le  grand  Frédéric ,  qui  Tadrnit  an 
nombre  de  ses  gardes  en  qualité  de  ca- 
det ,  tontes  les  distinctions  réserrées 
aux  courtisans  lui  écbnrent  en  partage. 
Voltaire ,  Maupcrtnis  et  plus,  autres  sar. 
oui  embellissaient  alors  cette  capitale  , 
tarent  ses  amis.  Trenck  se  distingua  dans 
la  guerre  entre  TAutriche  et  la  Prusse  , 
et  fut  décoré  de  Tordre  du  mérite.  Une 
intrigue  à  la  cour,  indisposa  te  roi,  et 
le  fit  soupçonner  d'avoir  une  correspon- 
dance arec  son  consin  François,  baron 
de  Trenck,  chef  des  Pandonrs,  qui  ser- 
vait dans  Tarmée  autrich.  :  plus,  lettres 
furent  interceptées.  Le  jeune  Trenck  fut 
accusé  d'entretenir  des  mtelligences  se- 
crètes avec  l'armée  ennemie;  il  fut  arrêté 
et  condliit  à  la  citadelle  de  Glatz,  sortit 
<1e  sa  prison  ,  parvint  à  s'échapper ,  se 
retira  à  Y ienne,  ou  pins,  grands  seigneurs 
lut  firent  obtenir  (le  l'impér.-reine  une 
cornnagnie  de  cavalerie  dans  le  régim«^nt 
de  Cardone,  cuirassiers.  Il  fit,  avant 
de  rejoindre  son  corps,  nn  vojagc  de 
trois  mois  en  Russie.  A  son  retour  à 
Vienne,  dans  l'intention  d'aller  rejoindre 
•on  régiment  en  Hongrie ,  mais  voulant 
terminer  avec  wt%  frères  et  sœurs  le  par- 
tage de  la  succession  de  sa  mère  m.  \ 
Dantsick,  il  s'y  rendit  en  étourdi ,  j 
fut  arrêté  et  transféré ,  par  Spandaw  , 
dans  nn  cachot  à  Macdebonrg  »  où  on  le 
chargea  de  chaines.  U  fut  mis  en  liberté 
par  ordre  dn  roî  en  1774  ;  niab  il  ne 

Î>arat  plus  k  la  cour.  On  publia  «n  Al- 
eiuacne  l'histoire  de  ses  malheurs,  en 
9  ToT.  in-ii,  tnid.  en  fr.  en  1788.  Il 
Tînt  à  Paris  m  1790.  Parliian  de  I4  ré- 
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Tolntion,  il  fut  accueilli  parla  société' 
des  jacobins ,  comme  l'une  des  victimes 
du  acspotisme.  A  l'époque  où  le  terri- 
toire français  fut  envahi  par  les  Prus» 
siens  en  1793 ,  le  baron  de  Trenck  pro- 
posa à  la  société  des  jacobins  nn  plan 
de  campagne  pour  repousser  les  Prus- 
siens )  il  offrit  de  se  mettre  à  la  tète 
d'un  régiment  de  cavalerie  composé  de 
Prussiens  qui  pouvaient  se  trouver  en 
Fr.,  et  mécontcns  de  leur  gonvera.  Cette 
proposition  le  fit  soupçonner  d'être  es- 

Sion  de  la  Prusse.  Il  fût  arrêté  et  con* 
nit  dans  la  prison  de  St.-liazare  à  Paris  , 
et  décapité  en  1794  »  k  70  ans. 

TRENTO  (  Giulio  ) ,  littérateur  lu- 
lien ,  né  en  1715 ,  m.  à  Trévise  en  i8o3. 
U  est  ant.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.  en  vers 
et  en  prose ,  dont  deux  tragéd. ,  etd'na 
Traite  sur  la  comédie, 

TRÉVENEN  (  James  ) ,  cél.  marin 
anglais  ,  né  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles,  s'embarqua.,  en  1776,  sur  le 
navire  de  Cook ,  l'accompagna  dans  son 
dernier  voyaf^e  autour  au  monde ,  et 
lut  fut  extrêmement  utile  par  ses  gr. 
connaissance  en  astron.  et  en  navigation. 
En  1787,  ayant  dressé  un  plan  de  dé- 
couvertes dans  les  mers  septentrionales 
qui  séparent  le Ramtschatka  delà  Chine 
et  du  Japon  ^  il  le  fit  passer  k  l'impé^ 
ratrice  ae  Russie  Catherine  II ,  qui  ac- 
cueillit le  plan  ,  invita  son  aut.  à  venir 
le  mettre  à  exécution.  Trevenen  arriva 
à  Pétersbonrg;  mais  la  guerre  sanglante 
que  la  Russie  fiiisait  alors  k  la  Snède 
mettait  un  obstacle  à  ses  desseins.  On 
lui  proposa,  en  attendant  an  moment 
plus  favorable ,  le  commandement  d'un 
vaisieau  de  ligne  qu'il  accepu.  Il  s'était 
déjk  emparé  de  div.  postes  importans 
près  d'Abo  et  de  Wibourg ,  lorsqu'il 
tut  mortellement  blessé  d'un  coup  de 
canon  dans  la  bat.  navale  de  Wibourg , 
en  1790. 

TRÉVIÈS  (Bernard  de) ,  Semarduê 
de  Tribus  F'iis ,  cban.  de  Magnelone  sa 
patrie,  dans  le  la'  s.  ;  a  composé  Le 
Roman  du  f^aillant  Chevalier Pierrede 
Provence  et  de  la  belle  Maguelone  » 
imprimé  sans  indication  de  ville,  en 
1490  •  în-4«. 

TRÉVILLE  (Henri Joseph  oersTiE  » 
comte  de  ) ,  fils  dn  comte  de  Troisville 
(qne  l'on  prononce *7Véf^i7({0))  cw^^ 
lient,  des  mousquetaires  sons  LonisXIII , 
fat  élevé  avec  Louis  XIV ,  devint  mous* 
qnetaire  ,  puis  colonel  dlnfant.  et^on- 
vemenr  dn  comté  de  Fois.  Il  servit  en 
Candie  aons  le  command.  de  Coligni  ; 
>1  7  re^Qt  deux  coops  de  ieo.  Cetait 
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un  homme  de  beaucoup  d*c8prit,;  il  fut 
en  grande  liaison  avec  Aancé,  abbc  de 
ia  Trappe,  avec  Boileau 'Dcspreauz  ^ 
avec  ArnaaM  ;  Nicole  ,  La  Une ,  Stc- 
Naithe,  Sacj,  et  m.  à  Paris  en  1708, 
il  67  ans. 

ÏRÉVISANI  (Françoii),  peintre, 
ne  h  Triehte  en  i656 ,  m.  à  nome  en 
1^4^  ,  acquit  hraucoup  de  célébrité  par 
ses  tableaux  d^faistoire  et  de  paybage. 

TRÉVLSIER  (  André  ) ,  mcd. ,  ne  h 


Occijftiano  ,    dans 
36^  s.  ,  fut  -attacli 


le  Mon i ferrât  ,    an 
de  J^in* 


s.  ,  tut  'attaciie  au  service  ae 
faute  Isabelle  ,    femme   de    Tarchiduc 
Albert,  gouvern.  des  Pays-Bas;  il  a 
ëcrit,  Z)e  causis  ,  naturd  pestiUnlium 
febiium  ,  Mediolani,  i588,  in-4°, 

TREUVÉ  (  Simon-Michel),  doct. 
en  théol- ,  ÙU  d]un  procureur  de  Noyers 
en  Bourgogne,  vint  h  Paris,  où  il  fut 
aumônier  de  Mad.  de  Lesdiguières ,  en- 
suite  vicaire  de  la  Paroisse  de  S  t.- Jacques 
du  Haut-Pas  «  puis  de  St  -André  des- 
Arcs.  Le  grand  ânssuclTattira  à  Meaux , 
et  lui  donna  la  tbéolo|^Ie  et  un  canoni- 
cat  de  son  église.  Après  y  avoir  demeuré 
vingt-deux  ans  ,  il  se  retira  à  Paris,  oii 
il  m.  en  i^So.  On  a  de  lui;  Discours 
de  piété ,  i6çj6  et  1697,  3  vol.  iii-ia. 
Instructions  sur  les  aispositions  qu*on 
doit  apporter  aux  Sacremens  de  Pé' 
nilence  et  d* Eucharistie  ,  Paris ,  1676 , 
in-ia;  le  Directeur  spirituel  pour  ceux 
Çuin'cn  n'ont  point ,  1691 ,  in-ia. 

TREW  (  Abdias  ) ,  né  à  Anspach 
en  1 597 ,  et  m.  en  1^69 ,  professa  les 
mathem.  et  la  pliysiqne  dans  Tuniversitc 
d^Aitorf.  On  a  de  lui ,  Astrologia  me- 
dica  quatuor  disputûtionibus  compre^ 
kensa  f   Altdorfii ,    1664  >  in-4°* 

TREW  (  Christopbe-Jacfîues  )  ,  bot. 
allem. ,  m.  vers  1760  ,  a  mis  des  notes  an 
Aec.  des  plantes  curieuses,  gravées  par 
Jean -Jacques  Haïd  ,  1750,  in-fol. ,  et 
a  publié  une  Histoire  des  cèdres  du  Li- 
ban ,   1 757  ,  in-4®.  ,   fig. 

TRIBECHOVIUS  (Adam) ,  n^5Ln- 
beck,  et  m.  en  1687,  consejKer  cccicsiast. 
du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  snrin tendant 
l^én.  des  églises  de  ce  duché.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  en 
Allemagne.  Xe  princiual  est  :  De  doc- 
toribus  scholasticisy  aeque  corruptd  per 
eos  àii>inaruni  humanarumque  rerum 
scientid  ,  réimprimé  en  1719.  On  cite 
anssi  son  Historia  jyaturausmi,  Ions, 
1700,  in-4°» 

TRIBONTEN ,  était  de  Side  en  Pam- 
phylie.  Justinien  conçut  tant  d^esiime 
jftour  lui  f  qu'il  Téleva  aux  piemières  di- 
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gnîtés,  et  le  chargea  de  diriger  et  de 
mettre  en  ordre  le  droit  romain.  Cet  onv. 
est  estimé  en  général. 

TRIBOULET ,  fou  de  Louis  XII  et 

de  François  P*^,  acquit mrelipie  célébrité 
sous  le  règne  de  ce  dernier  prince. 

TRIBRAGO  DcTaumoitCHi  (Gas- 
pard )  ,  porte  du  1 5^  s.,  né  à  Modcne  , 
m.  vers  1471»  fut  un  des  portes  les  nias 
féconds  de  son  s.  H  a  donné  un  Poème 
sur  les  fureurs  d'Hercule  ^  des  Satires 
et  E(;logues ,  etc. 

'ÎRIBRACO  ou  Trimbocco  (  Denys),. 
de  Modène  ,  oîi  il  m.  en  x5a6,  tint  pen- 
dant ^o  ans  dans  sa  patrie  une  école  de 
b.'lett.  On  croit  qu'il  était  neveu  fki  prcc. 
On  a  de  lui  un  livre  sur  l'origine  et  la 
dignité  de  la  cheuaierie  »  Modène,  1 549 , 
I  vol.  in-8**.  ^ 

TRICALET  (  Pierre-Joscnh  ),  prêtre, 
doct.  en  théolog.  de  Tuniv.  de  Besançon^ 
direct,  du  séminaire  de  St.-l\ico]as  du 
Chardonnet  à  Paris,  né  li  Dôle  en  iG^  ; 
accablé  d'iafirmités,  il  se  retira  en  174^ 
à  VUlèjuif,  où  il  m.  en  l76i.Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  Abrégé  du  T'raité  de 
tnmour  de  Dieu,  175^,  in-ia..  BihLo-- 
thèque  portative  des  Pères  de  T£fflise^ 
1758  h  1761,  3  vol.  in-8°  ;  Précis  lùsio- 
rtque  de  la  Fie  de  Jésus-Christ  ^  1760» 
in-iaj  Année  spirituelle  y  1760,  3  ▼ol. 
in-12}  Abrégé  de  la  perfection  chré^ 
tienne  de  Rodriguez ,  1 761,  %  vol .  in-is  \ 
le  TAifre  du  chrétien ,  1 762  ,  in- ta. 

TRICASIUS  (Patrice),  bon  théol. 
et  sav.  mathémat.  du  17®  s. ,  né  dans  le 
Mantouan ,  a  donné  nn  Traité  de  la  chi- 
romancie,  Venise,  i63o. 

TRIC  AU  D  (Anthelme),  prieur  de 
Balmont,  chan.  d'Aiuai  de  Lyon,  né  à 
Beliey  en  1671,  m.  h  Paris  en  1739,  a 
publié  :  Histoire  des  Daupidns  et  du 
Dauphiné  i  Histoire  du  siège  de  Bnf'» 
celonne  ;  Campagne  du  prince  £ugéne 
en  Hongrie ,  et  des  généraux  vénitiens 
dans  la  Morce  ;  Relation  du  concia^e  de 
BenoUXIIf. 

TRICHET  (Pierre),  arocat  de  Bor- 
deaux ,  m.  à  Paris  en  i644  >  ^  ^7  ^°^-  ^^ 
lui  doit  un  ouvr.  de  sorcdlerie,  intitule  i 
De  Ljrgdœ  veneficœ  prœstigUs  ,  1617  9 
in-ii^  Salnionée  ,  trag.  latine. 

TRICHET  DU  FaEswE  .'fils  dn  préc., 
direct,  de  l'iaipr.  royale ,  m.  à  Parts  ea 
1661.  Il  a  publié  une  ^édition  rechcrckêe 
des  Fables  d'Esope,  avec  des  explications 
et  des  fîg. ,  1659,  in«4**^  et  une  Histoire 
d'Italie. 

TRICOT  (Laurent),  maître  de  peo* 
sioa  àTuaiv.  de  Paci*;  oh  il  m,  en  t^^S» 


TRIG 

I  donné  :  Nouvelle  méthode  h  IfHiagtr 
dti  coUéges  de  l'wiû^erêité  de  Paris 
y/Af  tn-ii;  Rudiment  de  la  langue 
lutine,  1^50,  io' 13. 

TRICOT  (VMié),  poéce  et  orateur, 
né  il  Paris  en  1734 1  int  chan.  k  Saint' 
Qiicaiin  ^  il  eat  aat,  de  plu»,  piéeet  en 
pro*e  et  en  Tera ,  ina^i^f  dan»  TAIma' 
n»€h  dea  Mofef  et  dana  le  Rectteîl  de  la 
*ociété  nationale  dea  nettf'S«ara.  11  fut 
Tanc  dea  Yictimea  de  la  rérolntion ,  et 
décapite'  à  Paria  en  1794* 

TEIGAN  (  Clmrlea  ) ,  doet.  de  Sor1>. , 
aaré  de  DiKovitle  9  jprèa  Valogne ,  né  k 
Qoerqnenrille  ^rèa  Clierbonrg ,  en  169! , 
oh  il  m.  .en  f^HL  S^ê  oarragea  aofU  :  la 
P^ied^ Antoine  Paiéf  enté  de  Cherbourg, 
petit  tn-8^  ;  VHiêtoire  ecelétianique  de 
la  province  de  Normandie,  L  yoï.  in-4^« 
Cet  onvrage  finit  an  13'  •.  L*aoteur  en 
a  iaiaie  la  continuation  jnaqo'aa  i4'* 

TIUGAULTrNicolaa)o'<«aît«;  nék 
Doaai .  fat  mi«aionnaire  à  la  Chine»  oh 
il  aborda  en  s6io,  et  m.  en  1638.  On  a 
de  hit  :  U  F^ie  de  Gaspard  Barzé ,  corn- 
y4p%nn  de  St^-Xavier  ,  AnTera ,  1616  ^ 
iJe  chri^tiand  expeditione  apud  Sinns 
ex  MaUfuei  Ricct  commentants ,  Aufa- 
Koorg,  lÔtSf  in'4*i Cologne,  1617,  in-S^; 
De  chrisiianU  apud  Japonieos  trium' 
plus ,  Monich ,  i633  f  avec  àt%  additions 
du  p/re  Aad«raa,  et  dea  1^%,  de  Sadler  : 
un  Dictionnaire  chinois,  3  roi.  impr,  a 
la  Chine  ;  Regni  Slnensis  descripUo  ex 
variis  auloribus  ,  Lagdoni  Batarornm , 
tdîic,  KIzerir. ,  1639,  in'34«  CVatle  plna 
rare  de  tona  lea  lirret  qoi  composent  ce 
i|iie  Ton  nomme  lea  Petites  républiques 
dEUeAr. 

TRIGLAND  (Jacq.)»  prof.  datb^L 
i  Vttniir.  de  Leyde ,  publia  en  i6i5 ,  le 
Chrétien  vérilahlement  modéré  ;  La 
porte  étroite  f  contre  Edouard  Poppina  | 
une  Uistoire  ecclésiastique  f  usjàe, 
ihSo  f  in'f«d. 

TRIGOEROS  (don  Candido  Maria  ), 
VfùAe  «ftpagnol ,  né  àOrgax  en  1736,  m.  k 
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ih. ,  fj'fi'y  Eloiçe  tle  Cfuirles  HL  poème, 
ih. ,  1774; la  Rinde,  poème,  ibirl.  «  178); 
lliéAtre  de  Trigueros:  on  y  dittingae  uoe 
cnm.,  int.:  Los  MenesiraUs  (le*  Ariîaana) 
qoi  remporta  le  prix  propoié  par  Tarad. 
«tpagnofe  en  i8o4;  les  Ki^.s  de  quelques 
sa  vans  etipagnob;  une  Traduction  en  lers 
4!tnagnols  de$  Rgloguea  et  de  TEnéide  de 
^irgtlc;  one  Traduction  des  roeitl.  mor- 
4«aus  iS^wk^tf  éHifiiwt^  de  Pinda^e^ 


d^Anaereon  ,  de  Sophocle  et  d^nri« 
pule,  ctc, 

TRIMMER  oc  Beotfobo,  morte  & 
Londreftcn  1809  ou  1810,  a  pnhl.  beaiic* 
fFouTr.  pour  rinstrnciion  de  Ja  jenncise, 
dont  :  introduction  h  Ui  connaissance 
de  la  nature,  et  &  V Elude  des  saintes 
écritures,  1780, in -8*;  Histoires  sacrées 
6  fol.  iU'f  3  j  L'ami  des  domestiques,  etc. 

TRIMOSIN  (Salomon),  ^tic^xmt 
de  Paracelfte,  ae  fit  nn  nom  par  *e*  cm* 
naisfancea  au  commencement  du  i^'  u*  f 
et  par  qnelquea  onrragea ,  entr'antres  la 
Toison  d'Or,  Pari» ,  i(>03  et  1613 ,  inS*, 
C'est  un  traité  d'alckimie ,  recherché  pour 
sa  rareté. 

TRINCAVELLI  (Victor),  médecin, 
né  \k  Venise  en  i4<)i  ^  d*nne  famiile  ori^ 
giiiaire  de  Toscane,  m.  en  1 563.  L'Ile  do 
Murano  le  nomma  son  premier  méd. ,  et 
la  république  de  Venise  lui  conféra  plus, 
digniiéa  honorables.  Il  fut  appelé,  en 
i55f ,  Il  la  chaire  de  médccincpra tique 
au  collè;;e  de  Padoue*  ^e%  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  3  vol.  in  «fol. ,  d'abord  & 
Venise,  puis  à  Lyon  en  i58fi. 

rniNSARCHIE( André),  taé^.,  ni 
h  Metsine  en  i58o,  m.  en  \Géo,  a  écrit  : 
Diicorso  eapriccio  anatomico  ,  1644  f 
in-4''* 

TRIONFETTI  (Jean-Bapt.),  méd. 
et  botan.,  né  &  Bologne  en  loîO.  m.  en 
1708,  fit  tAnt  de  progrl;a  dans  la  méd.  et 
la  bouniqne,  an'onini  donna  la  direc- 
tion du  jardin  l>otan.  On  a  de  lut  :  Ob' 
servationes  de  ortu  et  vegeiatione  plan^ 
tarum,  Rome,  i685,  in-4**î  Prolusio 
adpublieas  herbarum  ostensiones  habita 
in  liorto  publico  Sapientiœ  Homanœ  f 
ibid» ,  1^00;  f^indicianim  veritalis  a 
eastigationibus  quarumdam  proposition 
num,  etc,,  ibid. ,  1703,  in'4*. 

TRIP  (Lue),  bonrg'mestre  de  Gronin* 
guo ,  sa  ville  naule,  oh  il  m,  en  1783 , 
tient  oneplace  distinguée  parmi  les  poitea 
hollandais.  Le  genre  lyrique  était  le  sien  ; 
ses  Odes  son  t  ton  tes  moraleset  religieuses* 
11  avait  recueilli  ses  poésies  en  1  v.  in'8^, 

Eublié  h  Leyde  en  177") ,  sous  les  seules 
itires  initialesM.L. ,  et  le  titre  de  FruiU 
de  mes  loisirs* 

TRIPTOLÊME  (  Mttbol.  ),  fils  do 
Céléus ,  rot  d'Eleo*is  et  de  Métanire,  viv« 
yerê  l'an  ifiooav.  J.  C,  Gères,  en  recon- 
naissance des  bons  offices  de  C'iléns^ 
donna  de  son  lait  &  Triptoléme,  qn'ello 
voulut  rendre  immortelle  en  le  taisant 
passer  par  les  flamn^cs^  mais  Métanire 
effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu  ,  l'e 
,  |etir«  atec  précipitation*  Cette  impm 


9 
en 


530 


ÏRIS 


dence  empéchaPef  fet  de  la  bonne  volonté 
de  la  d«es8c,  qui  par  dédommagement 
lai  apprit  Part  de  culiiirer  la  terre. 

TRISSINO  (Jean-George),  poète 
ital.,  ne  à  Vicenee  en  i{78,  m.  k  Rome 
cni55o.  On  a  <Ie  lai  :  une  Poétique , 
Vicenee ,  i58o ,  in-4* ,  «jui  n'osi  pas  com- 
mune; V Italie  délivrée  des  Goths  par 
Mélisaire  sous  Tempire  de  Justinien  , 
poëme  épique. en  37  chanis  ;  Sophoni&he , 
trag»,  i5a4f  in -4*-  L'édjtion  de  toutes 
•es  OEuvreâ  a  été  donnée  par  le  marquis 
!Ma£fei ,  vers  1729,  a  vol.  in-fol.  La  pre- 
mière édit.  de  son  Poê'me  épi  que,  donnée 

à  Venise  en  i547  «*  '^43»  ^  ^^^-  '""^^  » 
est  très-rare.  On  doit  y  trouver  le  camp 
de  Bélisaire,  et  le  plan  de  Rome,  l'un  et 
l'autre  gravés  en  bois.  Ce  poème  a  été 
réimpr.  à  Paris  en  1729 l'i   vol.  in-8*. 

TRISTAN  (Louis),  futTinsirument 
des  vengeances  et  des  cruautés  de  Louis 
XI.  Il  était  prévât  des  marccliaux,  ou  , 
aelon  d'autres ,  grand-prévAt  de  Phdtel. 
m.  11  devint  si  exécrable  ^  tous  les  gens  de 
bien  ,  dit  Varillas  dans  l'Histoire  de 
LouisXI,  liv.  10 ,  qu'ils  n'osaimitle  nom- 
mer.—Son  fîls,  Pierre TaiST4N  l'ermite, 
fut  père  de  Jean  l'ermite,  qui  montra  un 
îour  an  cosmograplie  Thevet,  dans  la 
maison  de  Mortagne  (à  ce  que  nous  ap- 

Eren4  P.  Matibieu  dans  rHistoire  de 
louis  XI),  plusieurs  rieux  titres,  dans 
lesquels  était  contcnne  l'alliance  que  les 
seigneurs  d'icelle  maison  avaient  ene  avec 
les  anciens  Romains.  IlViv.  en  ^in^\  et 
«a  postérité  subsistait  encore  dans  le 
Perche  en  1667.. 

TRISTAN  (  Franc .  ) ,  surnommé  l'er- 
mite ,  poète ,  né  au  château  de  Souliers , 
province  de  la  Marche,  en  i6of ,  m.  en 
i655 ,  à  54*ns ,  fut  un  des  gentil-b.  ordi- 
naire de  Gaston  d'Orléans,  et  l'un' des 
46  de  l'acad,  fr.;  il  comptait  parmi  ses 
aïeux  le  fameux  PieiTe  l'ermite',  autçur 
de  la  i'*  Croisade.  On  a  de  Tiistan  3  v. 
în.4**  de  vers  franc.  ;  le  P^ige  disgracié , 
1643,  in-8*,  roman  qu'on  peut  regarder 
comme  ses  mémoires;  des  Odes  et  des 
yers  sur  des  tniets  de  dévotion.  Ses 
Pièces  de  théâtre  «ont  ;  Mariamne ,  Pan- 
théey  la  Mort  de  Sénéque^  celle  dn 
Orartd  Osman  ,  trMédie  ;  la  Foiie  du 
$age ,  tragi-com«  :  le  Parasite ^  comédie. 
Xj^jkariamne  de  Tristan  a  été  retouchée 
par  le  cél.  Rousseau.  En  1639,  on  donna 
une  trag.  de  la  jCI^nte  de  Pfaaéton ,  dont 
l'auteur ,  Tristan  l'ermite  de  Voielle, 
^tait  sans  doute  parent  à  Ftanç.  Tristan. 
TRISTAN  L'EaMiTE- Soulier» 
<Jean-6apt*)>  frère  dnpréc. ,  gentil-h.  de 
iu  chambre  on  roi.  U  1^  doûné  VHiàtoit9 
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généalogique  de  ta  Noblesse  de  Teu" 
raine,  1669,  in-fol.;  la  Toscane  Jran- 
^aise,  1G61 ,  in -4^  ,  les  Cônes  jrancauj 
1663,  in-ia,  JYaples  française f  iG63, 
in-4®9  etc.  On  lui  attribue  aussi  le  Ca- 
binet de  Louis  JT/y  1661. 

TRISTAN  (Jean),  écnyer,  sienr  de 
Saint" Amand  et  du  Puy  d'Amour,  fili 
d'un  auditeur  des  comptes  &  Paris,  s'at- 
tacha à  Gaston  de  France,  dite  d'Orléans  j 
il  m.  en  i656,  et  a  laissé  un  Commentaire 
historique  sur  les  Vies  des  emper.,  i6f^ , 
3  vol.  m-foK 

TRITHÊME  (  Jean) ,  célébré  abbé  de 
l'ordre  de  St.-Beno1t ,  né  dans  un  village 
de  ce  nom  près  de  Trêves  en  146a ,  et  m. 
en  i5i6,  fut  abbé  de  Saint- Jacques  de 
Wurlïboorg ,  ordre  de  Saint-Benolc.  Ln 
plus  connus  de  ses  ouvr. ,  sont  :  un  Ca- 
talogue  des  Ecrivains  ecclésiastiques, 
Cologne,  t546,  in-4^;  un  des  tiomma 
illustres  d* Allemagne  y  et  on  3*  de  ceux 
de  l' Ordre  de  Saint-Benott ,  j6o6,  ii^', 
tradui  i  en  franc. ,  x6a5,  in-4^  ;  Six  lÀ^ra 
de  Polfgraphie ,  1601,  in-fol. ,  tridoin 
en  ùmç.  par  Gabriel  de  Collange  ^  un 
Traité  de  Stéganographie  ,  i6ai,  in^^r 
Nuremberg,  1721  ;des  Chroniques -^An- 
nales hirsaugienses  y  a  vol.  în-^ol. 

TRITON  (  Mytbolog.  ),  Dieu  marin, 
fils  de  Neptune  et  d'Amphitrite;  on  le 
regardait  comme  le  trompette  de  Iliep' 
tune. 

TRIV  A  (Antoine),  peintre  de  Rcfs^'o 
dans  le  Modénois,  né  en  1616,  m.  daitf 
l'élect.  de  Bavière  en  t6^  ,  se  fit  admirer 
par  son  invention ,  son  dessin  et  son  co- 
loris. On  voit  plusieurs  de  ses  tableaux 
h  Venise,  à  Padoue,  Plaisance ,  Tarin 
et  Brescia. 

TRIVISANO  (Paul),  iUnsiie voja- 
geurdu  i5"  s.,  parcourut  les  contrées lo 
plus  lointaines  de  l'Asie  et  de  rAfri^ne, 
a  écrit  :  DeJVili  origine  et  ineremento; 
de  JEthiqpum  regione  et  moribus ,  io-f* 

TRIVISANO  (Bernard  )  »  sav.  phSos. 
et  bon  mathém. ,  né  en  1 653,  et  oi.ea 
1720,  a  publié  des  Grammaires  grec^c 
et  bébiaïque ,  des  Traités  politiques ,  dei 
Observations  et  des  Notes  sur  aiv.  snL, 
et  un  nombre  d'ouvrages  inédits  en  tooi 
genres  ;  le  pins  considérable  est  tes  Médit' 
tfUions  philosophiques, 

I.  TRIVTJLCE  (  Jean-Jacq.  ) ,  »«- 

3uisde  Viffevano ,  et  maréchal  deFraMe« 
'une  famdle  illustre  de  Milan,  conooe 
pour  son  attachement  an  parti  des  God* 
tes,  fut  chassé  de  sa  patrie:  U  entra  as 
service  de  Ferdinand-!*' d'Arragoo ,  w 
*de  Naples„  «t  passa  depuis àcelûdcÔi»' 
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Ici  Vin ,  roi  Ac  France,  aoqael  il  livra 
Capoue  t'an  1 495  ;  il  eat  le  command.  de 
de  l'a  vaot- garde  de  Tarmée  avec  le  mar^c. 
de  Gië,  2i]a  bat.  de  Fornoue ,  prit  Alexan- 
drie de  la  Paille ,  et  d^fit  lei  troapec  de 
Lonif  Sforce,  duc  de  Milan.  I^oui*  XII 
lui  donna  le  gouTernement  de  cette  ville 
et  le  fit  maréchal  de  France  ;  il  acquit 
beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d'Aigna- 
del,  de  Novare  et  de  Marigoaa.  Il  m.  à 
Châtre  en  i5i8. 

TRIVULCE  (Théodore)  ,  cousin  du 
prvced.  ,  marécnal  de  France,  montra 
leauconp  de  conrage  à  la  bataille  d'Ai- 
goadel  eu  i5oo,  et  ii  la  journée  de  Ra- 
venne  en  i5i s. François  I"*  le  pourvut  du 
gOBTernement  de  Gènes,  dont  il  défendit 
le  château  codtre  les  liabitans  en  iSaS.  Il 
m.  en  i53i  k  Ljfou,  dont  il  était  gou- 
verneur. 

TRIVULCE  (Ant.  ),  frère  du  pre'c. , 
se  déclara  pour  les  Français  lorsqinis  se 
rendirent maUres du  Mitanais.  Iifut  fait 
card.  par  le  pap«  Alexandre  Vi  en  i5oo, 
et  m.  en  i5oè,  ft  5i  9ns. 

TRIVULCE  (  Scaramutîa  ),  card.^  m. 
en  1537,  et  neveu  de  Jean- Jacques ,  fut 
cenceiller  dVtat  sous  Louis  XIl ,  etsuc* 
ceiiivemcnt  év,  de  Côme  et  de  Plaisance. 

TRIVULCE  (Angnstin),  card.,  fut 
abbt'de  Froidmont  en  France  et  camcricr 
dn  pape  Jules  II,  puis  successivement  év. 
de  Bayenx,  de  Toulon  ,  de  Fovare ,  et  ar- 
che v.  de  Reggio  pi  m.  à  Rome  en  i54d. 
Après  la  prise  de  cette  ville  par  les  trou- 
pes de  Cnarles-Quint ,  il  fut  emmené  en 
otage  h  Naples ,  ob  il  se  signala  par  une 
fermeté  heroïcrue.  Il  avait  compos<;  une 
Uistnire  des  Fifpet  et  deâ,  Cardinaux , 
que  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  faire 
imprimer, 

TRIVULCE  (Antoine),  petit-neveu 
de  Jean-Jacques ,  card. ,  fut  év.  <ie  Tou- 
lon ,  et  ensuite  vice-légat  d'Avignon.  Il 
s^Jpposa  h  l'entrée  des  hérétiques  dans  le 
comtat.  Envoyé  légat  en  France ,  il  fit 
conclure  le  traité  de  C&teao-Cambresis, 
et  m.  à  une  journée  de  Paris  en  i559 , 
comme  il  retournait  en  Italie. 

TRIVULCE  (  Jean-Jacq.  Théodore  ), 
card. ,  était  de  la  famille  des  préc.  Après 
avoir  servi  avec  gloire  dans  les  armées  dn 
roi  Philippe  III ,  il  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique et  fut  fait  card.  en  1639.  Il 
tD.  h  Milan  en  i65^,  après  avoir  été  vice- 
roi  d'Arragon,  puis  ae  Sicile  et  de  Sar- 
daigne ,  gouverneur'général  dn  Milanais, 
et  ambassad.  extraordinaire  d'Espagne  À 
Rome. 

TRIVULCE  (N...);  àum9  milaosîee 
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de  l'anc*  famille  de  son  nom ,  m»  dans  le 
1 1«  s. ,  réunit  k  la  mémoire  la  plus  fapn- 
rcuse  les  ulens  de  l'esprit.  Elle  a  publié 
de»  Opuêculet  en  grec  et  en  latin ,  et  pro- 
nonce divers  discours  devant  les  papes, 

TRIVULCE  (Alexandre) ,  «çénér.  mî- 
lanais,  fotchoi«ipour  commander  la  gaido 
nationale  formée  à  Milan,  lowde  l'entrée 
det  Français  en  Italie.  11  entra  dans  U 
ligne,  et  fit  dans  l'armée  active  les  cam,. 
pagnes  d'iulie.  Après  les  coAiices  <le 
Lyon ,  le  premier  consul  Btfoneparte  le 
choisit  pour  ministre  de  la  guerre  de  la 
républ.  italienne  ,  quoiqu'il  n^vût  alors 
quei8ans.  Envoyé  à  Paris,  pour  assister 
au  couronnement  de  l'EmMreur,  il  y  m. 
subitement  en  t8o5. 

TROCHEREAU  oc  la  BERLIÈRE 
(Jean- Arnold),  né  à  Paris  en  1718,  cC 
m.  au  commcnc.  de  ce  siècle,  a  publié  : 


tique  du  thé ,  auec  des  obêeivaiiotu  sur 
les  qualités  et  les  effets  qui  résultent  de 
son  usage ,  irad.  de  l'angl.  de  Coakiev- 
Lettson,  1773,  in-ia.  ^ 

TROGUE-POMPÉE,  cél.  hist  lat 
natif  du  pays  des  Vocontiens,  donc  la  ca* 
piiale  était  Vaison ,  viv.  du  tcms  d'Au- 
guste ,  vers  le  commencement  de  l'ère 
chrétien.  Il  écrivit  ^ne  Histoire  univer- 
selle  en  44  livres,  dont  Justin  a  fait  un 
abrégé,  sans  y  changer  ni  le  nombre  dit 
hv.,  mie  ihte  d'Histoire  PhiUppique. 
Un  croit  que  c'est  cet  abrégé  qui  nous  a 
fait  perdre  Touvr.  de  Trogne-Pompée. 

UTIOILE  (Mvthol.),  filsde  Priam  ei 
d  Hecube.  Le  Destin  avait  résolu  qne 
Troie  ne  serait  jamais  prise  tant  qu»il 
vivrait.  Il  fol  assez  téméraire  pour  atu- 
quer  Achille,  qui  le  tua,  et  peu  de  tems 
après  la  ville  fut  prise. 

™?^"  ^.f°»*f)^  «^i'î^.'t  peint.,  nrf 
en  i6i3  h  Spilambert  dans  le  Modénois. 
On  Ignore  rannée  de  sa  mort.  On  a  de 
lui  I  vol.  de  Paradoxes  pour  pratiquer 
la  Derspective  sans  jamais  l'avoir  apprise. 
Bologne,  i67a,in.4<>.  **       ' 

TROILI  ( Pierre  ),  sav.  philos,  et  méd, 
du  17»  a. ,  naq.  à  Macerau  j  il  a  laissé  : 
I  heoremata  varia  ad  philosophiam  et 
medicin/im  spectantia,  Padoue,  1567. 

TROMBELLI  (  Jean-Cbiysostôme  \ 
chan.-regul.  de  St.-fiauveur,  h  Bolome! 


Pkèd 

est 


ibdre   en  vers  ital.  Venise,  ir^Sj  /..t 
ittaLlu  de  l'ucrne,  «apotsic»  l^;, 
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Venise,  1733;  De  culiu  sanctorum  dis- 
sertaiiones  decem  y  Bologne^  '7{'^>  ^  v*  j 
f^ie  et  culte  de  St.- Joseph,  1768,  6  v.  ; 
VArt  de  connaitrc  le  siècle  des  m.ss. 
latins  et  itnlienSy  ibid. ,  1756,  en  it;it.  ; 
plusieari  Dissertntions  snrlciSucrcrticns 
et  la  liturgie ,  ibid. ,  1769  et  aon.  &uiy. , 
8  vol.  in  4°* 

TROMETTA  (Nicolas),  pcintri',  né 
Il  Pcsaro,  m.  k  70  ans,  sous  le  pontificat 
de  Vanl  V.  Son  chef -d'œnvre  est  une 
Cène  de  J.  C  ,  qu^il  fit  k.  Pe'saro. 

TROMMIUS  (  Abraham  ) ,  tht^olo^. 
protcsc.,  né  h  Gronîngne  en  i6^'3,  où  il 
m.  en  1719.  On  a  de  Ini  une  Concor- 
dance grecque  de  Fancien  Testament , 
de  ia  TcfMou  des  Septante,  1718 ,  a  toI. 
in-foI.;etune  autre  du  même  en  flamand, 

2uMl  continua  après  Jean  Martinius ,  de 
bntzick. 

I.  TROMP  (  Martin  Happertz  ).  cél. 
tmiral  hollandais  ,  né  à  la  Briile  en 
i5ç)7  ,  s'est  signalé  en  un  grand  nombre 
d'occasions,  snr-tout  à  la  journée  de 
Gibraltar,  en  1607.  Elevé  à  la  place 
d'amir»)  de  Hollande,  il  défit  la  flotte 
d'Espa{;np  en  ïGSq,  et  gagna  3a  antres 
bat.  navitlcs.  Il  fut  tué  sur  son  tillac , 
dans  un  combat  contre  les  Anglais,  le 
lo  août  i653.  Les  états -généraux  firent 
frapper  des  médailles  en  son  honneur. 

II.  TRaMP  (  Corneille  ,  dit  le  comte 
de  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  h  Rotcrdam ,  en 
1629,  se  signala  aussi  par  sa  valeur  dans 
;r.  nombre  de  combats  sur  mer.  Après 

_a  m.  du  cél.  Ruyter,  en  1676,  il  lui 
«nccéda  dans  la  charge  de  licuten.  amiral 
gén.  des Provincfis-XJ nies,  et  m.  en  1691. 
Sa  f^ie  a  été  publiée  à  la  Haye ,  en 
1694*  in-ia. 

TRONCHETfFr.-Denis),  cél.  av. 
au  parlement  de  Paris.  ;Nommc  député 
dn  tiers-état  de  P%ris  aux  états-gén.  en 
t^go  y  il  obtint  peu  d'^infloence  dans 
l'assemblée  naiioYiale;  mais  il  travailla 
I>eaucoup  dans  les  comités,  et  dans  celui 
de  constituiion.  Il  prononça  plusieurs 
discours  plein»  d'énuli lion 'sur  les  lois 
judiciaires.  Il  fut  un  des  trois  commis- 
aaires  chargés  de  recevoir  les  déclarations 
de  la  famille  royale  à  son  retour  de 
Yarennes.  Lorsque  le  procès  de  Louis 
XVI  fiit  entamé  ,  ce  prince  choisit 
Troncbetpour  un  de  scsrtéfen6eurs,ctil 
s'acquitta  de  cette  commission  avec  tout 
l'intérêt  que  lui  inspirait  la  position  de 
•on  infortuné  client.  Le  département  de 
Seine  et  Oise  le  nomma  en  1 795  député 
au  conseil  des  anciens,  et  le  présida 
vers  la  fin  de  nov.  Après  la  révolution 
d«  St.-Clond>  il  Cut  adjoint  au  tra?ail 


î, 


TRON 

sur  le  Code  civil ,  et  devint ,  en  avïil 
1800  ,  membre  du  tribunal  de  cassation. 
En  fcv.  î8oi  il  fut  sénateur  et  gr .-officier 
de  la  légion  d'honneur.  Il  m.  en  1806. 11 
a  donné  une  Traduction  de  l'introduc- 
tion (le  Charles-Quint  :  une  autre  Tra- 
duction d'une  partie  de  celle  de  Humej 
un  Tableau  de  V lii&toire  du  maliomé- 
lis  me ,  eéo.  ;  il  a  traduit  en  vers  pins. 
morceaux  de  Milton  ,  de  Thompion, 
de  Prior  et  de  l'Arîoste  5  une  tragéaie  de 
la   A/o/t  de  Cnton  d'Ùtique. 

TRONCHm  ( Théodore  ),  né  à  Ge- 
nève cQ  i58a,  m.  en  1657,  pasteur^  et 
prof,  de  langues  orientales.  IFassista  aa 
synode  de  Dordrecht  en  1618.  Il  a  po- 
blié  :  Cotton  plagiaire ,  ou  la  Fidélité 
des  Bibles  de  Genève  maintenue ,  Ge- 
nève, »6aoin-8°,  e/c.  . 

TRONCHIN  (Limis),  fils  dn  prlfcéd., 
né  à  Genève  en  1629,  prof,  avec  distinc- 
tion la  tbéol.  à  Saumuv  et  dans  sa  ville 
natale.  Il  a  publié:  Disputatio  de pro- 
^identid  Dei ,  1670 ,  in-4°  ^  Diéputatio 
de  auctoritate  sacrœ  scripturce,  1677, 
in-4®>  et  des  Sermons. 

TRONGHIN  DU  Bred  il,  né  à  Génère 
en,r04o,  m.  en  1721,  écrivait  an  com* 
m«ticement  de  ce  siècle  la  Gazette  fran- 
çaLte  d'Amsterdam  :  il  est  auteur  Uedi* 
vers  ouvrages  de  politique. 

TRONCHIN  (  Théodore  ),  cel.  méd. , 
membre  cjç  la  société  rçyale  de  Londres, 
des  académ.  de  Berlin,  de  Stockholm, 
d'Edimbourg,  etc. ,  né  à  Genève,  d'nne 
fam.  noble  origin.  d'avignon,  en  1704, 
selon  Ladvocat,  et  en  tJOQ,  selon  Sen- 
ne hier,  quitta  sa  patriji^e  bonne  heure, 
et  se  rendit  en  Anglet.  auprcrs  de  raiiord 
Bolyngbrocke,  son  parent  par  alliauce, 
pour  obtenir  quelque  emploi.  Voyant 
l'impossibilité  d'avancer  sa  fortune  pr 
quelque  place ,  il  se  tourna  du  coté  de 

I  étude  des  sciences.  Il  court  k  Lçy«I«» 
étudie  la  mé<l.  sons  le  cel.  Boerhjavr. 
Ayant  reçu  le  bonnet  de  doct.  dans 
l'nniv.  de  Leydc,  il  pratiqua  avec  succci 
h  Amsterdam  ,  oii  il  fut  inspecie^ir  dc« 
b^pitaux  et  du  collégç  des  med.  Il  vint  à 
Paris  en  1766,  et  le  snccès  avec  leqacl 
il  inocula  le  duc  de  ChaçUres  et  plnsiear.> 
scigncurs'lui  donna  la  plus  grancle  vogoe. 

II  se  fi^a  dans  cette  viU«,  qh.  le  doc 
d'Orléans  le  nomma  son  prèii/itr  méd.  j 
il  y  est  m.  €h  ly.^ji .  Sia  prati^ui  était  la 
miid.  expeetanle  plutôt  que  Pagiitsanfi. 
Tronchin  a  laissé  plus,  ouvrages  m.^& 
sur  les  maux  vénériens ,  sur  Part  des  ac« 
coucbeBicns  ,  les  maladies  des  yeox ,  Ats 
poun)opN,  etc.,  etc.  il  donno  ânssî  di». 
at'licles  de  méd,  pour  rEncycloptdic  j 
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F>îsswrtatia  de  nimphd^  îo-S^;  Disser» 
t'atio  de  clilonde'y  Leyde,  1736,  m-A®; 
J^e  Coficd  pictorum  f  Ainsterd. ,  1707, 
in-805  en  176a,  une  édit.  dci  OEut^res 
«le  Baillou. 

TRONCY  (  BenoU  do),  secret,  de  la 
ville  de  Lyon ,  est  auteur  d'une  Traduc- 
tion ào.  traité  de  la  Conaolatioa  par 
Cicérod,  imprime  en  1573. 

TRONSON  (Louis),  supérieur  du 
séminaire  de  St.-Sulpîce,  ne  &  Paris, 
m.  en  inoo  .H  79  ans,  fût  d'abord  au- 
inAnîer  du  roi.  On  a  de  lui  r  Examens 
particuliers,  hy\}n,  169O,  in-î3,  il  ▼ 
en  a  anjonrd*hai  a  tôl.  ;  Forma  cleri,  il 
n'en  avait  d'abord  paru  due  3  v.  în-ia; 
mais  on  a  impr.  en  1724,  a  Paris ,  Ponvr. 
«A lier,  in-4®. 

TRONSON  DU  CoTjDRAr,  (Charl.), 
cbcf  de  brigade  d'artillerie  ,  né  à  Reims 
en  1738,  se  noya 'en  Amérique  en  1778. 
On  lui  doit  :  Artillerie  nouvelle,  177a, 
rn-8*  ;  Mémoire  sur  la  meilleure  mé- 
thode d'extraire  et  de  raffiner  U  saU 
péire ,  1774 ,  in-8**5  antre  sur  les  forges 
catalanes,   1775,  in-8*  ;   autfe  sur  la 
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TRONSON  DU  Coudrai,  (  Guill.- 
Alexandre  ) ,  cël.  avocat  au  parlem.  de 
Paris ,  parent  du  préccd. ,  né  h  Reims  , 
se  distingua  par  son  éloquence  dans  plus, 
causes,  et  sur-tout  dans  la  défense  des 
malbeureuses  victimes  traduites  eh  1703 
devant  le  tribunal  révolutionn.,  particu- 
Itèrenient  dans  l'affaire  des  Nantais,  et 
dans  la  défense  de  Marie  -  Antoinette. 
Vooktaé  en  1795,  député  d#  Seine  et 
Uiae  an  coiftseil  des  anciens ,  il  en  de- 
TÎfit  bient<k  un  des  membres  mar^ans. 
Quoique  l'un  -des  chefs  de  la  faction 

3u'on  appelait  «lors  T^mporiseurs , 
Vooson  foc  conipris  dans  la  proscrip- 
tion du  18  fructidor  an  5  (  4  *^t.  1797  ) 
et  déporté  à  Cayenne,  oii  il  m.  eu  1798 , 
à  45  ans. 

TKOPHOIVIUS  r  Mythologie),  fils 
d'Apollon  (  d'autres  disent  de  Jupiter  ), 
renaait  des  oracles  dans  an  antre  af- 
freux. Ceux  qui. voulaient  le  consulter 
devaient  se  purifier. 

TÏVOSNE  (  GttiU.  -  François  le  ) ,  «v. 
du  roi  ^  Orléans  sa  patrie,  né  en  17081 
m.  Il  Parif  en  f7$o.  lia  laissé  ;. Mémoire 
sur  leM  vag^hondi  et  la  Lihçrté  du 
commerce  Set  gt^i^^  in-8";  Discourt 
sur  l'état  actuel  de  la  magiUrature  ; 
f^ues  sur  la  justice  criminelle,  eiQ.  1777; 
de  VJtdministituionprùiinçiale^  ^779i 
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in'4*;  Metkodica  juriê  ciiiliM  cumjurm 
naturali  collatio ,  ^T^o,  in-4<». 

TRO ÏTI  (  Bernard  ) ,  d'Alexandrie , 
cél.  inrisc. ,  m.  îk  Turin  en  1 695,  prési- 
dent du  sénat  de  cette  ville.  On  a  de  lut 
entre  autres  ouvr.,  deux  Dialogues  très^ 
curieux,  dans  lesquels  il  uaite  de  l^ut 
de  veuvage. 

ÏROTIÎL4.  On  a  sous  ce  nom  deux 
ouvrages  intit.  Gfnœciorum  liber ,  cu^ 
randarum  ofgiitudinum,  etc..  Argen- 
tin», 1544,  1597,  in.fol.*  Parisiis, 
i55o,  in  utilitatem  mulierum,  et  pro 
decoratione  earum ,  silicet  de  Jade  et 
vult^d.  On  les  attribue  à  une  certaine 
Trotula,  de  Salerne,  cél.  sage-femmo 
dans  le  i3«  slééle. 

•  TROUSSET  (  M.  E.  BimAan  ),  méd^ 
en  chef  de  Thospice  de  Grenoble  oîi  il 
m.  en  1807,  à  37  ans.  On  lui  doit  plus, 
découveiles ,  entre  autres  celle  de  la  qua- 
lification du  fluide  qui  s'échappe  du, 
corps  humain  par  les  pores  de  fa  peau, 
une  Histoire  de  laûèi^re  qui  a  régné 
épidémiguement  a  Grenoble  en  i^ooec 
1800,  in-8",  1801.  '^ 

TROUVAIS  (  Ant.),  grav.,  memb. 
de  Tacad. ,  m.  en  1708,  à  5a  ans.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Silène  iure  et  e/i- 
chainé  par  des  bergers ,  d'après  Coy  pel  ; 
V Annonciation,  œ^i^vhs  Carle-Maratte' 
le  Mariage  de  Marie  de  Médicis  et  1« 
Mariage  de  Louis  XllI ,  d'après  Ru- 
bens ,  dans  le  recueil  de  la  galerie  da 
Luxembourg. 

TROY  (  François  de  ) ,  peint.,  memb. 
de  Tacad. ,  prof,  et  direct,  de  l'acad.  de 
peint.  \  Paris,  néli  Toulouse  eu  1645 
m.  à  Paris  en  1730.  La  famille  royale  et 
les  gr.  seigneurs  de  la  cour  occupèrent 
son  pinceau.  Louis  XIV  l'envoya  ea 
Bavière  pour  peindre  mad.  la  dauphine 

TROY  (J.-Franç.  d^) ,  fil.  du  précéd! 
un  dos  bons  peiut.  de  l'école  française 
recteur  de  l'acad.  de  peîot.  et  directeur 
de  celle  de  Rome ,  chev.  de  l'ord<e  de 
St.-Michel,  secret,  du  roi,  m.  à  Rome 
en  175a ,  à  76  ans.  Son  morceau  de  ré- 
ception \  l'acad.  fut  Niobé  métamor» 
pKosée  en  rocher;  ses  tableaux  exécutés 
en  tapisserie  aux  Gobelins,  sont  :  VHiS' 
toire  d*Esther  et  celle  de  Jason, 

TROY  EN  (  Rombrud  ) ,  peintre  fla- 
inand,  m.  en  i65o  ,  choisit  pour  sujets 
de^  ses  compositions  des  grottes ,  d^^ 
ruines ,  des  cavernes ,  et  autres  obieu 
sérieux  et  mélancoliques. 

TRU  AUMONT  (  N.  la  ),  néi^  Rpeen 
d'oD  aruditeîA>  àe%  comptes,  (je  jeune 
hofluae,  perdu  d«  dctus  et  de  éoh^m'^ 
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cheiy  fatriosttgatcur,  ea  1674»  d'une 
révolte  contre  Louis  jUV.  Cette  coniu-* 
ration  n'aurait  en  ancon  effet  91  elle 
M^aTait  ^t^  embrassée  par  le  chevalier 
Louis  de  Rohan,  fils  du  duc  de  Mont- 
baton.  Il  avait  été  exilé  par  Louis  XI V, 
qui  le  soupçonnait  d'entridner  dans  la 
débauche  le 'duc  d'Orléans  son  frère  :  il 
ciait  mécontent  du  marquis  de  Louvois  ; 
il  crut  pouvoir  se  veoger  en  se  mettant  h 
la  tête  d'un  parti.  On  fit  entrer  dans  ce 
complot  ua  cneralier  de  Préaux,  neveu 
de  LaTruaumont.  SéSuitpar  son  oncle, 
il  séduisit  sa  maîtresse ,  Louise  de  Bel* 
lean ,  filb  d'un  seigneur  de  Villiers,  au- 
trement Bordeviile  ;  les  conjurés  s'as' 
aocièrent  un  uattre  d'école  nommé  Van- 
den  Ende.  Leur  but  était  de  livrer  au 
«omte  de  Monterey,  Honflenr,  le  Havre 
et  quelques  autres  places  de  Normandie. 
Cette  trame,  mal  ourdie,  fut  décou- 
veite.  Les  coupables  furent  tous  déca^» 

{H tés  à  la  Bastille,  le  27  nov.  16741  ^ 
'exception  de  Yan-den  Ende  qui  fut 
pendu ,  et  de  La  Truaumont  qui  se  fit 
tuer  par  ceux  qui  vinrent  l'arrêter. 

TRUBEBUS  <  Primas),  né  dans 
rEsclavonie  en  i5o8,  et  m.  en  i586, 
fut  le  premier  qui  enseigna  Tart  décrire 
en  langue  esclavonne,  et  traduisit  dans 
cette  même  langue  ic  nouveau  Testa- 
jiient,  le  Catéchisme  d'Augsboui^  ,  et 
quelques  traités  de  M elanchtlion  ^  Tra- 
ductions qui  répandirent  la  doctrine 
luthér.  dans  ht  Carniole ,  la  Carintbie 
et  dans  les  états  du  grand  Turc. 

TRUBLET  (N.C.-J.  ),  de  l'acad. 
Yranc.  et  de  celle  de  Berlin,  trésorier  de 
réglisse  de  Nantes,  et  ensuite  archidiacre 
'etchan.  de  St.-Malo ,  sa  patrie,  ité  en 
1697,  m.  dans  cette  ville  en  1770,  était 
parent  du  cél.  Maupertuis.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Essais  de  littérature  et  de 
morale  f  4  '^^^'  iu-ia,  plus,  fois  réimpr. 
«t  trad.  en  plus,  langues^  Panégyriques 
des  Saints ,  précèdes  de  Réflexions  sur 
l'éloquence;  Méfnoires  pour  servir  a 
ï'ffistoire  de  messieurs  de  La  Motte  et 
de  Fontçnelle,  Amsterd.  1761 ,  in-ia. 

TRUCHET  CJean),  cél.  mécanicien, 
.plus  connu  sous  le  nom  de  Père  Bas- 
tien  ^  né  à  Lyon  en  1657,  entra  dans 
Tordre  des  carmes  à  Paril ,  et  se  livra  à 
la  mécanique.  Charles  II,  roi  d'Anglet., 
vyant  envoyé  à  Louis  XIV  deux  montres 
3i  répétition,  les  premières  qu'on  eût 
Vues  en  France ,  ces  montres  se  déran- 
gèrent et  furent  remises  11  Martineau , 
borloger  dq  roi ,  qui  ne  put  les  ouvrir, 
et  qui  eut  la  générosité  d'avouer  qu'il 
jt'y  avait  en  Fraaçe  que  le  jeiiae  carme 


TRTP 

Trucbet  qui  pût  le  faire  et  les  racom- 
raoder;  ce  qu'il  effectua.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  la  réputation  du  P.  Bastien  se 
répandit  dans  toute  l'Europe.  II  fat 
employé  dans  tous  les  ouvrages  impor- 
tans ,  reçut  la  visite  du  duc  de  Lor- 
raine, de  Pierre- le -Grand,  czar  de 
Moscovie  et  de  plusieurs  autres  princes , 
et  enrichit  les  manufactures  de  plusieurs 
belles  découvertes*  C'est  lui  qui  a  in- 
venté la  machine  à  transporter  de  gros 
arbres  tout  entiers  sans  les  endommager, 
et  ces  tableaux  mouvans  qui  firent  l'ad- 
miration de  la  cour.  Il  m.  à  Parts  en 
1799.  U  était  memb.  honoraire  de  l'acad. 
des  sciences.  L'on  trouve  plusieurs  Mé- 
moires  de  sa  composition  aans  le  recaeil 
de  cette  société. 

TRUDAINE  (  J.-Cb.-Philibert  de), 
né  en  1733  à  Clermont.  A  la  m.  de  soq 
père  fut  nommé  à  ses  places  dans  le 
conseil  des  finances  et  dana  celai  do 
commerce.  U  était  membre  de  l'acad. 
des  sciep. ,  et  ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  répandit  des  fleurs  sur  la  tombe  de 
son  père.  «  Cet  éloge,  dit  Condorcet, 
écrit  avec  noblesse  et  avec  élégance ,  est 
un  monument  précieux  pour  l'académie, 
et  le  seul  ouvrage  imprimé  de  M.  de 
Trudaioe.  » — Son  fils ,  le  jeune  Trudaine 
de  la  Sablière ,  conseiller  au  parlem.  de 
Paris ,  périt  sur  l'échafaud  révoiutioiH 
naire  en  1 793.   - 

TRUSL  (  J.-Cohon  ),  officier  daas  le 
génie  ,  servit  en  Portugal  ,  revint  en 
France  et  y  m.  eu  I7i4>  Après  avoir 
écrit  en  espagnol  des  Âemarifues  ua 
l'histoire  d'Espagne  de  Mariana ,  il  les 
trad.  en  ff,  et  les  publ.  en  1675,  in-4°' 

TRUM6ULL  (Guill.),  irHin.  d'éut, 
né  dans  le  comté  de  Berk  en  t636,  m. 
en  1710,  fut  ambass.  en  France,  pnii 
à  la  Porte,  et  ensuite  secrétaire  d'ciau 
Il  fut  l'ami  et  le  correspondant  de  Pope. 

TRUMBULL  (Jonathas),  goavem. 
du  Connecticut,  ne  en  17 10  à  Le1>aaoo, 
m.  en  in85.  Il  fut  l'un  des  premiers  pa- 
triotes aans  la  révolut.  On  trouve  ooe 
Lettre  de  lui  sur  la  guerre,  dans  les 
Collections  historiques . 

TRYPHIODORE,  poète  grec,  fl«. 
sous  l'emperenr  Anastase.  Il  composi 
un  poème  snr  la  destruction  de  Troie, 
en  !i4  livres.  On  n'a  que  des  fragmens  de 
son  poëmè,  Oxford,  174^*  in-8<*,  ea 
grec  ,  et  avec  la  trad.  en  vers  latios  de 
Frischlinus ,  et  arec  line  tradnct.  ans), 
par  Merrici. 

TRYPHON  on  Diodote  .  de  U  vM« 
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d'Apamée,  gén.  de?  troapes  d'Alexandre 
Baies ,  servit  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  D^ioëtrius  Nicanor.  Après  la  m. 
de  Balès ,  il  alla  en  Arabie  cherclier  le 
£ts  de  ce  prince  et  le  $t  couronner  roi 
de  Syrie  I  an  i4î  av.  J.  C.  Mais  le  per- 
fide Tryphon,  qui  méditait  de  s'emparer 
de  la  couronne,  ne  pensa  plus  qu'à  se 
défaire  d'Antiodins  ,  et  craignant  que 
Jonathas  Machab^ene  mtt  quelque  obs- 
tacle à  ses  desseiiis ,  il  chercha  l'occasion 
de  le  tuer.  Il  vint  pour  cela  à  Beihsan , 
cil  Jonathas  le  joignit  avec  une  nom- 
breuse escorte,  et  lui  persuada  de  renvoyer 
sa  troupe  et  de  le  suivre  à  Plolémaïcle  f 
lui  promettant  de  remettre  cette  place 
entre  ses  mains.  Çtant^  entrés  daufi  cette 
ville ,  Tryphon  le  fit  arrêter,  passa  dans  ; 
le  pays  de  Juda ,  s'empara,  par  perEdie,  , 
des  deux  fils  de  Jonathas.,  tua  le  père 
et  les  deux  fils,  et  reprit  le  chemin  de;, 
son  pays.  Il  assassina  ensuite  le  jeune  • 
Antioctius  dont  il  .prit. la.  place,  et  se 
lit  déclarer  roi  d'un  pays  qu'il  désola 
par  ses  cruautés.   Toutes   les    tfoupes^ 
lassées  de  la  tyrannie  de  Tryphonj.vin^, 
reiit  aussitôt  se  rendre  au  successeur  lé- 
gf^time  du  trône.  L'usurpateur  se  vo^aht 
ainsi  abandonné ,  gagna  Apamée  sa  pa- 
trie, oit  il  croyait  trouver' ûti  asile  \  mais 
y  ayant  été  pris,   il  fut  mis  h  bi.   l'an 
ï38  ayant  J.  C. 

ÏSCHARNÉR.  (  Bernard  )  ,  haîlïi 
d^Aubonne ,  ne  à  Berne  en  17:18 ,  oh 
il  m.  en  1778,  ^,  donné  une  Histoire 
de  Suisse  en^alleqiaod,  3  vol.  in-8*^;. 
la  traduction  des  Poésies  d'Haller,  ïn-ia; 
Dictionnaire  géographique  de  la  Suisse, 
Lausanne,  17^6,  a  vol.  in-8°. 

TSCHIRN  AUS  (  Ernfroi  Walter4«), 
habile  mathémat.,  naq.  à  Kislingswald, 
dans  la  Lusace,  en  i65ii .  Après  avoir  servi 
dans  les  troupes  de  Hollande  en  qualité 
de  volontaire ,  l'an  167a,  il  voyagea  en 
AUem. ,  en  Angle  t. ,  en  France  et  en 
Italie.  D  vint  à  Paris  en  i68a ,  proposa 
h  Tacad.  des  scien.  la  découverte  de  ces 
fameuses  caustiques  si  connues  sous  le 
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Lonis Théodore,  baron  de),  de  la  même  \ 
famille  que  les  suivans.  désigné  sous  le  > 
nom.de  Tschudi,  an ciefi  bailli  du  payiS 
Messin  ,  chev.  de  St.-Louis,  né.h  Metx, 
m.  à  Paris  ien  1784.  I|  a  donne  la  TVa- 
duction  du  Traité  des  arbres  résineux . 
conifères ,  par  Miller ,  t  768 ,  in-8°  j  de  la 
Transplantation  des  végétaux  ^   1778, 
in-8°}  M  Étoile  flamboyante,  1  volumes 
in  -  la  ,    livre   de  franc  -  maçonnerie  j 
les  opéras  d^Echo  et  JYarcisse,  et  des 
Danaîdes  ;  divers  art.  sur  PHist.  natur. 
des  arbres  et  des  végétaux  dans  l'£ncyçl. 

TSCHUDI  (  Gilles  de  ) ,  cel  histor. , 
landainman  du  canton  de  Claris  ,  né  en  . 
iQoG,  m.  en  -iSni'  Il  a  écrit  en  allem. 
une  CAro/ii^uè^  donta  v,  seulement  ont  . 
été  impr.,  B^le  , -i534' i536,  in-fol.  ; 
uï\e  Relntion  manuscrite  de  la  guerre 
civile  de  Capell  en  j  53 1  ;  un  Traité  sur  le 

Eays  des  Gt-isons  ,  trad.  en  latin  par  Sé- 
astten  Munster,  Bâle,  i538,  in -4**»* 
OalUa  c^mata  ,  description  des  Gaules, 
Gd^ns tance,  1 558  f  in-fol.  ^  nouv.  édit.  -> 
cTU'ichiede  notes  par  Jos.-Léger'Barthél.. 
de  Tschudi,  Constance,  i558,  in-fol. 

U.  TSCHlJDJt  f  Dominiquede),  abbé  \ 
dé  Mûri ,  né  à  Badcn ,  dans  l'Argen  ,  en 
1596,  oh  il  m.  en  i654  >  ^  écrit. en  lat.  . 
les   Constitutions  de  la   congrégation 
bénédictine  en  Suisse  ;    Traité  de  la] 
eénéàlosfie  des,  comtes  deUabspourg^ 
fondât,  de  son  abbaye.  Mûri,  i65t,  in-è°« 

TSCHUDI  (  J.-H!  de  ),  ministre  , de 
Schwauden  au  canton  de  Glaris  ,  né  en  > 
1670,  et   m.   en    1739*   U  a  laissé  une  • 
Notice  siir  Jes  abbés  de  St.-Gall ,  en . 
allem.  j  1711,  in-4®  j  une  Chronique  da 
canton  de  Glaris,  en  allenu,  Zurich, 


nom  de  Caustiques  de  Tsc^irnaûs,  et 
f  u  t  reçu  membre  de  cette 


!t688.  toe  retour  en  Ailemagne 
trois  verreries,  d'oh  Pou  vit  sortir  des 
ziouveantés  merveilleuses  de  dioptrique 
et  de  physique ,  elt  entre  autres  le  rairoîi^ 
ardent  qu'il  présenta  au  duc  d'Orléans , 
régent  du  royaume.  C'est  h  lui  aussi  qbe 
la  Saxe  est  redevable  de  sa  belle  manu- 
i^cturede  porcelaine.  Il  m.  en  1 708. 0n  a 
de  lui  :  De  Medecind  mentis  et  corporis, 
Amsteirdam ,  1687,  in-4**. 
TSCHOUDIpu TsGHrDi  (  J.-Bapt.^ 


l Histoire  des  troublées   du   comté    de 
ff^erdenberg,  1721,  qu'il  donna  en  1726. , 

TSC^UDI  (  Jean-Piérrc  de),  min-  à 
Buchès ,  né  dans  le  canton  ac  Glaris  en 
Suisse ,  vers  la  fin  du  1 7®  s.  On  a  de  lui  :  ' 
avfuiftu,*o ,  %im     «ne  DêscHptivn  historique  du  comté  de 
académie,  en     Wcrdenberg,  en  allem.  ,  Coire,  1726,' 
igne,  il  établit   ;  in-4**.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

TUBALCAIN ,  fils  de  Lamech  et  dm 
Sella  ,  né  vers  2975 av'.  J.  C.,  inventa, 
Part  de  [battre  et  de  forger  le  fer  et  toutes 
sortes' d'ouvrages  d'airain. . 

•  TtIÈÉRO  (Louis),  abbé ;dc  la  DaU 
ûiatte  ,  a  donné  en  la'tinxles  Comment 
iaîreê'  ou  Recueils  dès  choses  aiTÎVéea 
dans  la  Hongrie,  la  Tnrqnje  e^t  les  pays  ci  r- 
çonvoisins,  dep.  1490  jusq.  ioasi,  Francf, 


i6o3i'  qui- se  trouvent  djtas  le  *•  vol» 
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dés  Serintores  rerum  ffungarîratum  de 
Sèhwandtneras  ,  Leipsick,  17  {6. 

TUBI ,  dit  U  Romaià  ( Jeaa-Bapt.)» 
c<n.  scalp  t.  dé  Pacad.  royale  de  peiaiurc 
et  de  sculptare,  m.  k  Paris  en  1700,  âge 
dé  70  ans.  Oo  voit  de  lui  k  Versailles  la 
JF^onlaine  rf#  Flore ,  la  J^igure  Je  Ga- 
iàthéct  celle  de  l Amour,  et  le  beau 
f^ase  de  marbre  oit  sont  représente^  en 
r.cfKef  les  conquêtes  de  Louis  XIV  eo 
Flandre.  U  a  (ait  la  statue  de  la  mère  de 
Lebrun  sur  le  tombeau  de  ce  gr.  peintre  : 
celle  de  la  Religion  sur  celui  de  Colbert  : 
:ie.  magnifique  mausolée  de  Turenne ,  sur 
lea  dessins  de  Lebrun. 

TUCCA  (Plaulirts),  ami  d^Horâce  et 
'de  Virgile ,  cultiva  la  poésie  latine  .  et 
^pevit  rÉnéide  arec  Parias  ,  par  oùie 
d'Auguste. 

ÏUCCA  (Paul),  méd.  et  philoe.  na- 

?»olitain,  fiorissait  dans  le  16*  s.  On  a  de 
ut  :  De  ohseri^antid  curationis  febrfunt 
Uûcla  decrela  ejus  prœceplorum  libellus^ 
rîaples  i53a  et  1600  »  i  vol.  in-8^. 

TUCKm  (Abraham),  gétiiilh.  <la 
•tromté  de  Sarrey ,  m.  en  177$,  a,  publié 
en  Angl.  sous  le  rtom  d'Edouard  Scaroh  ; 
Recherche  de  là  lumière  de  la  nature  $ 
^  vol.  în-8°.  Les  feina  premiers  parurent 
de  son  vivant  en  1700  ,  les  quatre  autres 
«n  1777  ,  après  ta  m. 

TUCKBR  (  Josué  ) ,  doci.  aagL ,  aé . 
«n  1711  et  m.  en  .1799  ,  curé  de  Bristol. 
Il  a  beaucoup  éèrit  sur  la  tbi^I. ,  Jo 
comitaerce  et  |a  prtllil^tié.  Son  otiV.  le 
le  plus  retnar^u^ble  est  întît.  :  Traité 
sàr  ie  Sfôu^ernenient  citait  ,  contre 
Locke,  in-8*. 

TUCKER  (Jean  ) ,  ministre  de  New^ 
bury ,  Massachussetts ,  né  à  Amesbnry , 
m.  en  l'^giL  ^  78^  aus  j  il  a  publié  beau- 
coup de  sermons^ 

TUDËLA  (Bitnjamjn  de  ) ,  âav.  rftb^. 
bin  du  la^  s.  ,  aut.  des  Voyages  dans 
l* Europe,  fAsïé  et  t Afrique*  trad. 
par  Baratter ,  fle  rbeTireii  eu  fradçais. 

TUDËSÔHI  (  Nicolas  )  ,  oard.  plus 
connu  sous  le  nom  de  ]pAHaRiiE.  U  di»- 
vint  abbé  de  Ste.-Agathe  ^  pqis  arçhev* 
de  Palerme  ei  uônimé  <?ar<L  par  l'ami- 

Îjape  Félix  en  t44o  t  «i  ^son  légat  k 
cttere  en  Airemagne  ,  était  de  Caïaue 
en  Sicile.  Ayant  renoncé  au  schisme, 
il  se  reûra  à  Palerme  ou  il  nx.  eu  i44^. 
On  a  dé  lut  tin  gr.  nonibre  d'oitifta'ges  y 
princîpttlem'ettt  sûr  Je  droit  canolk  ;'  l^édi  t. 
ni  piu«  ««chercbcè  est  celle  de  Venise^ 
iCi'j  ,  ^  Tdl.  in-fol. 

TULL  (  Jéibro  )  y  ^geotilb.  du  comté 
^Torck ,  m,  w  1740  ,  après  atoilr  o^- 
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senré  l'an  de  cultiver  la  terre  cîici  les 
di't.  ndtions,  consigna  ses  vues  dam  un 
vol.  in-fol.  ,  I733,  et  dans  nn  in-8°, 
piibltépar  Forb*s ,  17^8.  Il  întcniaun 
nouveau  semoir  pour  ragricultnre. 

TULLIE,  GUe  de  Servitts-Tollias , 
siziènie  roi  des  Romuias  «  /ut  mariife  à 
Tarquin  le  Soperb'e  ,  et  consentit  aa 
meurtre  de  son  père  ^  pour  faire  monter 
plutôt  soit  mari  sur  le  trône ,  Tan  533 
fiiyaut  J.  C.  Elle  fit  passer  son  cbarpa»- 
dessus  le  eerps  sanglant  de  son  père. 

lULLIErl'unia),  BlIedeOicéron/fbt 
mariée  trois  forsj  d^abord  à  Cairas  Piaoïi , 
puis  il  Fttrius  Crassîpes ,  et  à  Publias 
'Gomelius  Dolabélla.  Ce  troisième  ma> 
;riége  né  f 0 1  point  beuf eut  ;  e  t  les  troubles 
Iquë  DoUbélla ,  hotemetuflmleot  étdis- 
pipatëur ,  ei^ctta  dtlns  Rome  ,  causèrent 
îde^i^nds  cbagrms  k  Cicéron  et  à  Taille. 
!Elle  ib.  Pan  44  ^"^*  J* C  Cicéron,  in- 
coj^sëlable  d'une  telle  perte  ,  compoM 
iotiél^e  temft  après  ,  à  ce  sujet ,  on 
,1 -rai té  Z>e  ùonsoîdtione  ;  que  nous  a^a* 
iyohs  plus. 

,  tULLUS-HO^TILiVS ,  uoisième 
;roji  <ies.R/>mains ,  succéda  à  NumaPom- 
IpiliUf  ,  Pan  671  av.  J«  C.  Après  le  com- 
:bat  des  IJLoraces  et  des  Curiaees,  il  fit 
Iraser  la  ville  d^Albe  et  eh  timiisnortt 
lles.richesses  et  lesjis^bitans  dans  celle  de 
iRùItté.  En^ùitb  11  fit.  là  guêtre  aux  La- 
jtrnté  et  à  d'atinré»  p«î(ip}es  qu'il  défît  en 
•dW.  reuèohtrës  et  dôrft  il  trîônfrrihs.  11 
ip^rit  aVec  sa  famHle  d'une  'manière  tra- 
igiq/ié  ,  Wû$^<i  Av.  J^  C. 

tUN^TALL  (Jacques),  tav.'ecdéiiist. 
an^l.,  né  en  1710,  m.  en  177a,  fut  fo- 
ra te  ûr  de  PuTTit.  à  Cahibrîtfge.  On  a  de 
lai  des  Sehnôns;  Epistola  nd  Conyer 


1755^,  etc. 

,  iDKA'Wnh  (  A)eï.  )  ,  de  Jâieone , 
jurisc.  ,  prof,  qans  plus.  unîv.  d^tslir. 
Ii(|  çrati<f'{iuc  (le  l^oscane  le  nomma  au- 
ai  tell r  {)e  I aHo  te iloreKi  i inte.  Ses  om^rag», 
devenus  foçt  rares  j  on.t  été  fec.  eipaU. 
i  à.ojënuié  eh  1769',  în-lol. 

TURBEN  (  Fraigoii  )',  né  k  Paris  «a 
%7,â3a  o>*  cr.a8o3^»  a  4ra^aiUé  cOBJoio- 
temeut  arec  BtnU  e^  Le-BÎanc  à»  Com" 
serMttfeur,  ofi.  Choix  de  wiorc^aux  rmre» 
e4  d'ouvrofi^s  anciens  ^  à .  commencer 
4e.*y56-f  Paris,  1356,,  1761  ,  3o  vol. 
1^7  ia«  Qtt  a  de  lui  les  Faueurs  du  sam» 
meil,  trad.  d'att  Cr^|[ment  grec  d'Aris- 
téoète ,  Londres',  (  Paris  ]^  tnÂfi ,  io-fSt 
iaé9  uién  cU<^en  sur  ÎTnstauUon  as 
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lijetmegte ,  Purif »  1 763,  in-.9?  :  ïf«4,  fir.  • 
de  VEuai  sur  Uê  mojrens  de  rétablir 
tes  sciencfit  et  let  lettres  en  Portugal, 
composé  e/f  latin  par  A'^tO''^  fehe'uj^-' 
Gamboa  (  LouU  An|.  Ve^het),  Paris  , 
1769 ,  in-£^  ;  te4  Songes  4u  prikûms, 
I  yoL  iivi9i  Ploi,  discours  et  d^yerses 
pièc^f  de  poésie* 

TURBUJ,Y  (L.-Fr.>HeBri  be  Ms- 
von ,  marq.  d^ ) >  lieulco.-colonel «feca- 
Valérie ,  de  la  socle  té' d'agri«alt«  de  Èaaii, 
m*  ea  177$,  è  5g  ans,  a  donae  dcê  Mé^ 
moires  sur  fes   IPéJriehemens ,    1760, 

TURCHI  (  François  ) ,  eariM  de  Tr^ 
vise ,  flor.  dans  le  16*  s.  Il  a  donne  des 
JYotes  et  Pràfaeeê  pont  des  ëdilions  de 
Bembo,  de iVLrtoste ,  etc.;  on  Reatteil 
de  lettres  j  et  ajouta  le  premier  d^s  Sup' 
pLmens  à  rHisioire  da  Tite^Lirey  trad. 
par  Nardi. 

TURCQ  (  Alevasdre) ,  cdl.  peint.,  ne 
^  Vérone  rers  i58o  ,  m.  en  i65o.  Sas  ta- 
hleaux  se  font  remarquer  par  un  coloria 
▼içooreax,  un  dessin  correct  et  un  pin- 
ceau gracieai:.  On  en  voit  un  gr.  nombre 
A  Rome. 

TURELt  (Ebenezer),  min.  dcMe4' 
fort,  Massachussfts,  m*  en  1678 >  Il  77 
sns.  11  a  publiai  :  La  vie  et  le  caractère 
du  réwérend  docteur  Colman,  1749» 
in-8». 

TURENNE  (Bwi  ne  La  Tov» 
D'AuTEa<ïirj&,  TicoflA^je  de)»  marédwl 
gcn.  (les  caip^^ct  armée)S  d«  roi ,  colonel' 
gcn.  de  la  i:av«|«^i«  I^èira,  maréchal  de 
Fr.  f  gouTarn*.  da  Hani  ei  Ba^Liowsio  » 
et  Ton  dçf  plu^^  ça^it,  qiti  aianipara 
dans  If  nu^qde»  e'tjiit  siecand  fiis  de 
flearj  de-Lji  Tour  d'Am^ergpç,  duc  de 
Rooiiiou ,  e;  à'M^u^heitï  de  Nas^a^  iUle 
de GuiMau^a l^^ daNpMB» ,  priocadîO- 
rançe.  Ù.Qaq^A,$adao,  911. 1^1 1»  et  se  si- 
coaïa  pav  s^  bteUfts  «AtÀoqs.  ll{>assa  en 
Lorraii^a,  af^c  «qa  rcgi^iapc,  an  i634) 
et  ayant  çofiiribné  à  Ja  prisa  de  La. 
iMotha,  il  {fH  /ait.caaR^aîl  dercamp  à 
a3.a9s.  Ilp^itS^veriXian  |636)  en  10S7, 
les  cbâte4Jax^d^,Hir«oa  et  d«  Socle.  Cest 
en  cet|.e  oiccasion  quMI  fit  une  action 
semblable  à  celle  de  ScÂpion,  k  l'egacd 
d'oa^  tuè^bfU^  feWM  qu'il  renvoya  à 
son  mari.  11  obtint  le  bâton  de  mare  • 
cbal  d^  Fraocje  ^  3)  ans,  en  i644  «  après 
^.vair  aeryi  dÎT/sept  ans  yi^aa  diffcr.  gé- 
ni^rauz.  Il  eut  le  walblMir  d'âtrje  battu  au 
eorabat  de  Mariendal,  Tan  i645;  omis 
il  gagna  la  bat.  de  Diordiogoe  trois  noit 
après ,  re'tablit  Télect^ur  de  Trêves  dans , 
Ks  ctal»*  L'année  suir.  il  fit  lafaB.îo«c- 
tion  de  rarixuc  d«  fi.Attai'ujnie  saév. 


^oifseoçu^andie  p^rle  gç'n«Wi-aQgel,  ce 
oui  obligei^le  duc  de.  ij^vi^r^  h  demain 
çerla  paix.  Lorsque  ce  prince  eut  rompa 
le  (raité  qu'il  avait  f^it  fv^c  l/^^Frauce,. 
le  vicomte  de  Turannc  gagna  contre  Inr 
la  bat«  de  Zuqaartbapsen ,  et  le  chassa^ 

'  entièrement  de  ses  ciats  en  1648.  Pen- 
dant les  guerres  civiles,  il  suivit  le  parti 
des  princes,  et  fut  battn^^  Rhétel  en- 
i65o.'  Il  rentra  peu  d^  tems  après  daqs 
les  bonnes  grâces  do  roi,  qui  lui  donna/ 
le  commandement  de  son  armée  en  i653. 

'  Il  8*acquit  juae  gloire  immortelle  aiiz. 
combats  de  Jergeao ,  de  Gien  et  du  fan> 
bourg  Saint- Antoine,  et  à  la  retraite- 
quMl  fit  devant  l'armée  des  princes,  à 
Villeneuve-Saint -Georges.  En  i654)  i^- 
Gt  lever  le  siéee  d^Arras  aux  Espagnols, 
prît  Cond<^,  Î^aint-Goillain  et  plusieurs. 
Butr,es  places  en  i65S,  gagna  la  fameuse 
baji.  des  Dones,  et  s^empara  de  Don* 
kcrqne,    d*0iidenjird6,   et  de   presque- 
tout  le  reste  de  Id  Flandre,  ce  qui  omi- 
gea  les  Espagnols  k  faire  la  paix  des  Py- 
rénées en  i69o.  Il^es  services  si  importans- 
Ini  acquirent  la  charge  de  marécnal  gén. 
des  armées  dn  roi.  Lia  guerre  ayant  été 
renouvelée  avec  FEspagne,  en  1667,  *•' 
vicomte  deTnrenne  commanda  en  Flan* 
are  sona  les  ordres  de  sa  majestë.  Il  prit 
tant  de  places  en  Flandre,  qoe  fes Es- 
pagnols fnrent  obligés  Tannée  suivante 
ofl  demandèi'  ^a  paix.  Ce  fut  alors  fi[u*il 
fit  abjuration  du  calvîmame.  Louis  AlV^ 
ayant  résola  ia  -guerre  en  Hollande ,  lui 
confia  le  comnuiRdement  ^  ses  armées.. 
Il  prit  -  40  vtlies  sur  les  Hollandais  en 
aa  jours,   en   167Q,   poursuivit  jusque* 

•  dans  Berlin  IVlectenr  de  Brandebourg , 

Î;agna  les  bat.  de  Sinesbeim,  de  Mb- 
hausen  et  de  Turclteiffl ,  et  fit  repasser 
le  Rhin  anx  impériaux.  Il  passa  ce  flenve- 
ponr  donner  bat.  an  général  Moutecn- 
'Culi,  et  le  poursuivit  jusqu'à  SalCzbach  , 
où  Xurenne,  en  allant  choisir  nue  plaee- 
|)Ourdresser  une  batterîe,fut  tné  le  an  juilL 
1675 ,  à  64  ans.  il  fut  enterré  è  St.  -Denis  , 
compie  le  connétable  du  Guesclin.  Le 
16  ao&t  i799f  le  direet.-exécutif  arrêta 
que  les  restes  de  Turenoe  seraient  trans- 
portés au  Mosée  des  naonnmens  français  ^ 
et  déposés  dans  un  sarcophage  tailté  h- 
l'antique ,  sur  les  dessins  de  M*  le  Noir, 
conaervat.  de  ce  Musée,  ce  qui  fut  exé- 
cuté; mais,  le  a3  sept.  1800,  les  restes. 
de  cet  ill.  gnerriar,  ainsi  que  le  beau* 
mausolée  qu'il  avait  à  Saint-Denis,  fo- 
regt  transportés  aMd6me  des  Invalides», 
pour  y  être  conservés.  Nous  avons  la  vie 
de  Turenne  par  Ramsav  et  par  Ragnenet. 
Le  comte  de  Grimoara  a  publié  en  i^Sa 
oiM  CollûcUan  de»  LeUrm  al  /Mémoires 
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trouvés  dans  Us  porle-feuitles  du  mare"' 
ehal  de  Turentie,  3  vol.  in-fol. 

I.  TURGOT  (  Mic-Ét.) ,  pr<5sid.  au' 
parlement ,  prévôt  des  marchands  ^.con- 
seiller d'état ,  pré&id.  du  gr.  conseil,  né' 
'h  Paris  en  i^'OQ,  m.  en  i^5l.  Lc6  égonts. 
immenses  ^ui  de'barrassent  Paris  d'im- 
mondices, et  ta  fontaine  de  Grenelle  sont 
les  monumens  de  Padmitiistratioa  du 
président  Turgot- 

TURGOT  (  Anne-Robert- Jacqmcs), 
'  contrôlenr  gén.  des  tin.  sous  Louis  aVI  ,' 
£ls  du  préced.,  s'appliqua  an  commerce, 
et  fut  nommé  intendant  de  Limoges  ^ 
ensuite  ,  contrôleur  des  finances  :  il  ré- 
forma la  dépense  publique,  en  introdui- 
sant plus,  reglemens  pour  faire  revivre 
et  encourager  le  commerce.  H  m.  en 
T781,  à  49  ans?  M.  Dupont  de  demeura 
a   écrit  sa  Vie.  On  a    publié,    il   y  a 

3uelqî]cs  années, les  QEw^res  complètes 
e  ce  ministre,  9  vol.  in-8**. 

T  U  RGOT  (  Etienne-François  ) ,  frère 
du  précédent ,  associé  libre  de  l'acad*  dei 
sciences ,  membre  de  la  société  d'agric.  j 
gouverncur-gén.  de  la  Guyanne  franc., 

.  né  à  Pari$  en  i^ai  ,  et  m.  en  1789»  Il 
avait  des  connaissances  étendues  dans  la 
}>otanique,  riiistoire  nat.  ,  la. chimie, 
l'agrfcmt. ,  l'anatomie  ,1a  chirurgie  et  la 

,  méd.  Il  a  donné  h  chacune  des  deux 
compagnies,  dont  il  éuit  membre,  plas. 
Mémoires  importans. 

'  TU  RNÈBE  (  Adrien  ) ,  cel .  impr ,  né 
en  i5ia  k  ^i^ndely  près  de  Rouen ,  m. 
à  Paris  en  l585,  eue  pendant  quelque 

.  temsla  direction  de  Pimpr.  royale,  prin- 
cipalement pour  les  ouv.  grecs.  Sespria- 

.  cipauX  ouv.  ont  été  imprimés  à  Stras- 
bourg en-  5  vol.    in-fol.  ,   1606.  On  y 

.  trouve  ,  dos  Notes  sur  Cicéron ,  sur  Var- 
j-on  ,  sur  Thucydide  ,  sur  Platon  j  ses 
Traductions  d' Aristote,  delliéophraste, 

.  de  PluCarque  ,  de  Platon ,  ]6tc.  j  ses^Poé- 
sies  latines  et  grecques;  des  Traités  par- 
ticulteics,  entr'autres  un  de  vino. 

TURNER  (Guillaume),  médecin, 
.  naturaliste    et  théologien   angl.  ,   né  à 
-  Morpeth  au  comté  de  rf  orthumberland  , 
m.  en  i568.  Il  embrassa   les  principes 
•.  de  la  reformation ,  et  fut  Pun  des  prédi- 
cateurs de  celte  religion.  L'év.  Gardiner 
•  )e  ih  Qietlre  en  pri«on.  En  liberté,  il 
sortit  du  royaume.  A  l'avènement  d'E- 
douard III ,  il  revint  en  Angl. ,  y  obtînt 
le  doyenné  de  Wells.  Mais  lorsque  Marie 
monta  sur  le  uône,   il  fut  exilé  e»  ne 
revint  qu'après  la  m.  de  cette  princesse. 
.  On  a  (le  lui  :   Traité  des  eaux  iher- 
moles  de  l'Angleterre  et   de   l'Aile^ 
•    magne  ;  l'Herbier  complet ,  ou  Histoire 
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aes  Plantés  ,  in-fol.  ;  Hisforia  de  na- 
turis  herharum  scholiis  et  notis  vatlata, 
in-8^  )  Af^ium  prœcipuarum  ,  quarum 
apud  Aristotelem  et  Plinium  mentio 
'est ,  brePis  et  succincta  historia ,  Co- 
logne,  1544»  în-8**,  etc. 

TURNER  (Franc.) ,  év.  de  Rochester, 
fils  du  précéd.  ,  ra.  en  f^io  ,  fut  uades 
•sept  év.  emprisonnés  à  la  tour  par  le  roi   j 
Jacques  ;   et ,  -à  la  révolution ,  son  ér.  ^ 
.loi  tut  ôté  pour  refus  de  serment.  D  a 

1>itblié  des  Sermons  ;  un  Poème  sacré; 
a  Fl.e  de  Nicolas  Perrar, 
TURNER  (Daniel) ,  cbimrg.  et  méd. 
.AQ^. ,  membre  de  la  socie'té  royale  de 
Londres ,  au  iS*  sièole.  Ses  principsat 
Ciuviu  ,  trad.  en  franc.  ,  sont  :  TraiU 
de^  maladies  de  la  peau  en  général ^  etc., 
Paris ,  .1743  ,  a  vol.  in-ia  9  Dissertaiim 
sur  Vépidémifi  vénérienne  y  Paris,  i^, 
af  ol.  in-i3  9  Relation  des  eaux  de  Pyt- 
rmnt  et  de  Spa ,  1 734  >  in-  la  ^  Aphro- 
disiacus  ,  Londres  ,   i  ^56 ,  in-S". 

TURNUS  ,  satirique  latin  ,  né  kAa- 
runca  d'une  famille  d  affranchis,  parvint 
à  de  grands  honneurs  et  fut  puissant  à  la 
cour  de  Titus  et  de  Domîtien.  U  eut  ane 
grande  réputation  comme  poète ,  puis- 
que des  auteurs  anciens  l'ont  placé  à  côté 
d'Ennius,  de  Lncile,  de  Lucrèce,  de 
Juvénal ,  de  Pétronne  :  on  ne  coDcoit 
pas  comment  cette  réputation,  qai  s 
duré  jusqu'au  6^  siècle ,  n'a  pas  sauvé  de 
l'oubli'  les  sa'tires  de  cet  auteur  ;  on  n'en 
connaît  aue  deux  vers  authentiques  cités 
par  le  scnoliaste  de  Juvénal ,  et  encore 
ces  deux  Vers  dirigés  contre  NéroD ,  et 
ok  il  est  question  de  la  célèbre  cmpoi- 
sof^nense  Ldcuste  ,  «ont-ils  à  pca  prés 
inintelligibles.  On  attribue  au  même 
Tnmus  ,  trente  beaux  vers ,  aussi  cootit 
Néron ,  qui  ont  été  découverts  par  Baliac 
dans  nn  vieux  ^Mnrchemin  à  demi  poairii 
et  qu'on  crdit  être  le  fameux  manuscrit 
connu  sons  le  nom  de  manusc.  de  Sao* 
maise.  Balzac  a  inséré  ce  fragment  éui 
ses  Entretiens  {f^oyAe  4* livre ,  cfaap> {)i 
et  il  fait  un  grand  éloge  de  ce  morcem 
et  de  son  auteur.  Voilà  à  peu  près  tooi 
ce  que  l'on  sait  de  Tucnus  qui ,  jasqa*) 
ce  moment,  n'était  pour  ainsi  dire  p>* 
connu  ,  mais  qui  l'est  davantage  par  h 

5 ublf cation  récente  de  l'ouvrage  grec  de 
ean'Lydns. 

TUROCZI  ou  TuROTsi,  ou  Tif- 
Rocs  (Jean),  hongrois;  florissait  vert 
l'an  1490*  On  a  4c  lui  une  Nistoire  àes 
rois  de  Hongrie ,  depuis  Attila  jnsqn*»* 
'  couronnement  de  Matbias  Corvio ,  i*<' 
'  1464 ,  Angsbonrg ,  i^S^  ;  Venise ,  i^S^ 
e^-dans  les  Scriptores  rermn  Hungâf*' 
carum  de  Scwfaandtnerns. 
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TUEOCZI  ou  TuROTsi  (LadîiUs), 
jcs.  ,  né  ea  Hongrie.  Il  a  écrit  :  Hun- 
earia  cum  suis  regibus ,  Tirnaii ,  1739  » 
in-fol.  j  avec  des  additions  par  Ëticune 
Katona,  Tirnaa,  1773  ,  in-4°. 

TURPIN  ou  TuLPiw ,  archevêque  de 
Heims,  m*  vers  l'an  800.  On  lui  at- 
tribue :  Uistoria  et  yiia  Caroli  magni 
et  Rollandi.  que  Ton  trouve  dans  iS'char- 
dii  rerwn  Germanicaruni  quatuor  vê- 
tus tiores  chronographi^  Francfort,  i556, 
in- fol.  :  il  y  en  a  une  version  fraac.  par 
raguin  ,  in-4^. 

TURPIN  (F.  H.),  auteur,   ne'  en 
1709,  prof,  de  Tuniversité  de  Caen  sa 
-patrie.  Il  vint  à  Paris ,  oii  il  mourut  en 
'799'  ^s  principaux  ouvr.  sont  :  la  Vie 
du  grana  Conaé  et  celle  du  maréchal 
de  Choiseui,  pour  servir  de  suite  aux 
Vies  des  hommes  illustres  de  France  par 
Tabbé  Pérau  ,  1768,  in-13  ;  Histoire  tffi 
Gouvernement  des  anciennes  républiq.f 
iTjSg,  in-ia;  f^ie  de  Mahomet ,  1780  , 
^^vol.  in-13;  Histoire  dwile  et  nalu- 
relU  du  royaume  de  Siam  ,    et   des 
dévolutions  qui  ont  bouleversé  cet  em- 
pire jusqu'en  1770  ,  a  vol.  in-ia^  Hist. 
universelle ,  imitée  de  celle  en  anglais^ 
1770  ,  4  ^ol.  in-i3  2  Histoire  de  CAl- 
coran  ^   l'j'jS,  2  vol.  m-\^*y  la  France 
illustre  ou  le  Plutarque  français  ,  Tun 
des  ouvrages  qni  lui  a  fait  le  plus  de  ré- 
putation. 

TUnOUET  (Louis),  de  Lyon,  m, 
il  la  fîn  du  17^  siècle  ,  a  trad.  rouvrage 
d'Agrippa  de  f^anitate  scientiarum  ,  et 
.a  publie  :  Histoire  du  royaume  de  IVa- 
ptes  ;  Institution  d'une  femme  chré- 
tienne y  etc. 


TURRET  (Pierre),  aut.  du  i6«  s., 
dont  on  ignore  l'époque  précise  de  la  m. , 
se  fît  une  si  grande  réputation  ,  que 
les  villes  de  Dijon*  et  d'Autun  se  dispu- 
tèrent l'honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour.  Il  a  composé  :  Fatales  précisions 
des  astres  et  dispositions  dUcelles  sur 
la  région  de  Jupiter  ^  maintenant  ap-- 
pelée  Bourgoigne  ,  pour  Tan  iSag  et 
plus,  années  subséquentes  ;  le  Période , 
tr'est-à-dire  ,  la  fin  du  monde ,  conte- 
nant la  disposition  des  choses  terrestres 
ffar  la  vertu  des  corps  célestes ,  sans 
icu,  ni  date,  ni  noms  d'aut.  et  d'impr. 
Bayle  assure qu''il  parut  en  i55i  :  d'abord 
il  avait  été  composé  en  latin ,  mais  on 
n'a  jamais  eu  que  la  trad.  franc,  faite 
par  l'auteur  même. 

TURRETIN  (Benott)  ,  né  à  Genève 
en  i588,  m.  en  i63t.  Son  père  ayant 
embrassé  le  calvinisme ,  il  se  reûrftà  Ge- 
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n^v«.  Il' a  laissé  :  une  Défense  des  Ver- 
sions de  Genève ,  contre  le  P.  Cotton  , 
in -fol.  ^  des  Sermons ,  en  français  ,  sur 
Vutiliié  des  chdtimens  ,,in>>8®,^eVd'atttre$ 
ouvrages, 

TURRETIN  (Françoia;),  fils  du 
précéd. ,  né  à  Genève  en  loaS  ,  ni.  en 
1687.  ^^*  o«vr.  les  plus  connus  sont  : 
Institutio  theologiœ  elenchticœ ,  3  voK 
in-i**  ;  Iheses  de  satisjactione  J.  C»  , 
1667  ,  in'4^  j  de  Secessione  ab  Ecclesid 
romand,  a  vol.  ;  des  Sermons  ,  de^ 
Thèses ,  des  Dissertations ,  et  d'autres 
ouvrages, 

m.  TURRETIN  (  Jean-Alph.) ,  sar. 
ecclésiastique,  fils  du  précid.  ,  né  à 
Genève  en  1671 ,  m.  en  1737.  Ce  fut  en 
sa  faveur  qu'on  érigea  à  Genève  une 
chaire  d'histoire  i^cciésiast.  Ses  ouvr. 
sont  :  plus.  vol.  de  Harangues  et  de 
Dissertations  ,  1737  ,  3  vol.  in-4''  j  deà 
Ecrits  sur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne f  trad.  en  partie  du  latin  ,  par 
Verne  t ,  in-8°  ;  des  Sermons  ;  un  Abrégé 
de  C Histoire  ecclésiastique  ;  la  seconde 
édit.  est  de  1736,  in-8**. 

TURRETIN  (Michel),  né  en  1646, 
m.  en,  1731  ,  pasteur  et  prof,  en  langues 
orient,  à  Genève  ,  de  la  famille  des  pré-* 
cédens.  On  a  de  lui  :  ^  Croix  des. 
Jugemens  de  Dieu ,  in-8^  j  plusieurs 
Sermons  ;  un  Catéchisme  familier , 
in-ia. 

TURRETIN  (Samne^,  fils  du  pré- 
cédent ,  prof,  en  hébreu  et  en  théologie 
h  Genève  ,  ne  en  1688  ,  m.  en  172];  ,  a 
donné  :  Préservatif  contre  le  fanatisme 
et  les  prétendus  inspirés  du  dernier 
siècle,  Genève,   1723,  in-8*. 

TURRIANI  (J^'r6me),  gentilhomme 
vcronais ,  qiéd.  et  prof,  à  Ferrare  et  à 
Padoue ,  m.  en  i5o6.  On  a  de  lui  : 
Commentaria  continua  in  Galenum  ; 
Çonsiliorum  lilri  très  ;  de  yariolis  liber 
unus  ;  de  Plantis  et  Floribus,  libri» 

TURRIANI  (Marc-Antoine)  ,  cél. 
méd. ,  fils  du  préeéd.  ,  r^fi  à  Vérone  , 
m.  en  iSia,  è  33  ans  ,  dans  les  environs 
du  lac  dit  Lago  di  Garda  ,  terri  t.  de 
Vérone.  On  a  de  lui  un  vol.  é^Observa^ 
tions  anatomiquess 

TURRIEN  (François),  jés.,  dont  le 
vrai  nom  est  TorrÈs',  né  h  Herrera  eit 
Espagne  vers  l'an  i5o4  »  m.  à  Rome  en 
i5o4*  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
In  Monachos  apostatas ,  Rome,  i549^ 
in  -  4°  \  réimprimé  sous  le  titre  de 
yotis  monasticis ,  Rome,  i56i  ,  avec 
un  a«  livre  de  Inviolabili  yotorum  mo- 
nachorumi  Rome»  i566y  de  Residentid 
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pastonan ,  etc.  ,  Fldrence ,  i55t  ;  de 
Celibatu  et  de  Matrimoniiê  elandes" 
finis,  i56a,  eiC4 

TUSCO  (Dominique),  né  h  Reggio 
«n  Calabre  ,  commença  sa  carrière  par 
les  arme» ,  ensaice  dans  le  sacerdoce  , 
m.  en  i6ao  ,  à  90  ans  ,  après  avoir 
pnblié  8  Toi.  in^fol. ,  ok  il  a  rédige  al» 
phab«f(iq.  toutes  les  matières  du  droit 
cÎTÎl  et  canonique. 

TUSSKR  (Thomas) ,  aut.  ^onomiste 
anglais,  né  ànaren^Hall  au  comte'  d'Es* 
•ex  ,  m.  en-  i58o,  fut  quelque  tems  à 
la  cour  y  mais  ensuite  devint  fermier.  Il 
a  «crit  Cinq  cents  articles  d'Economie 
rustique  f    i586>  ia*4^. 

TYDÉK  (mytholog.),  GU  d'Œnée  et 
d*Allhée  ,  fut  envoyé  par  Polynice  an- 

Ï»rès  d'Ethéocle  ,  roi  de  Thèoes ,  ponr 
e  sommer  de  loi  rendre  son  royaume  ; 
mais  en  «yant  été  mal  reçu ,  il  le  défia  , 
le  vainquit  en  plus,  c^nbats.  Qnelqne 
tems  après  Tydée  fur  tué  au  siège  de 
Thébes. 

TYE  ( Christophe)  ,  musicien  ,  né  h 
Westminster,  organiste  de  la  reine  Eli- 
tabeth.  11  a  traduit  et  mis  en  musique  les 
1^4  prem.  chapitres  des  actes  des  apôtres , 
le»  pscaumes  de  David  ,  et  plusieurs 
morceaux  de  musique  d'église. 

T  Y  ERS  (Thomas),  aut.  angl. ,  m. 
en  1787.  Il  a  publié  des  Cotrfërences 
(qnMl  suppose)  entre  plusieurs 'person- 
nages célébrai  dans  In  politique  et  la 
lilié rature  ;  et  quelques  Poésies. 

TYNDALE  (William),  né  dans  le 
pays  de  Galles  vers  Tan  1 5oo ,  s'est  rendu 
cëf.  par  la  première  traduction  angl*  de 
la  Bible,  et  fut  un  des  plus  zélés  propa- 
|»a leurs  de  la  doctrine  de  Luther.  Il  fit 
ciLprès  le  voyage  d'Allemagne  pour  con- 
férer avec  Luther ,  et  fit  impr.  en  angl. , 
le  Nouveau  Testament ,  qn  il  envoya  en 
Angleterre,  ou  il  fut  supprimé.  Il  le  fai-  , 
B|iit  réimprimer  à  Anvers,  maisTyndale 
y  fut  arrêté  et  brûlé  en  i536. 

TYNDARf!  (Myth.),  roi  d'CEbalie  , 
et  mari  de  Léda ,  passa  pour  père  de  Cas- 
tor et  de  Pollux ,  qni  furent  gratuitement 
appelés  Tyndarydes. 

TYPHON  on  Thyphée  (Myihol.), 
fameux  géant.  Junon ,  indignée  de  ce  que 
Jnpiter  avait  mis  seul  PalTas  au  moncic  , 
frappa  la  terre  dfe  sa  main ,  et  en  fit  sortir 
des  vapeurs  qui  formèrent  le  redoutable 
Typhon,  monstre  &  100  tétcs.  Il  vomis- 
sait des  flammes  par  la  bonchè  et  par 
les  narines,  il  se  prétrenta  avec  les  au- 
tres géans  pour  combattre  et  pour  dé-  1 
trouer  les  Dieux  ,  auxquels   il  fit  si  { 
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fCrlinde  |iefir^  qn'ils  furent  contraînlt 
de  s'eofmr  en  Egypte.  Apollon  le  laa  I 
coups  de  (lèches,  et  selon  d'autres,  Ja- 
piter  le  foudroya  et  le  précipiu  fon»  le 
mont  Gibel  ou  Etna ,  oiile  géant-,  de  ragt, 
Vomit  contioueUement  des  flammes. 

TYPOTIUS  (Jacquet),  de  Bruges, 
et  selon  quelques-uns  de  Diest ,  enseigni 
le  droit  en  italîe,  ensuite  li  Wnrtzbonrg. 
Jean  III,  roi  de  Snède,  l'appela  anprci 
delui.  Ce  prince  le  combla  d'à  nord  d'hon- 
neur, mais  dans  la  suite  il  le  fit  mettre  en 
prison  sur  de  fausses  accusations.  Ilnefot 
âargi  que  sous  Sigismood,  en  iSg^.  H  se 
retira  à  la  cour  de  l'emp.  Rodolphe  II. 
«mi  le  fit  son  bi^ioriographe ,  et  m.  it 
Prague  en  t6oi .  Oa  a  de  lui  :  Historu 
GoÛiontm ,  in-8*  ;  Relatio  historica  de 
regno  Sueciœ  beUisqme  ejus  mtnlibus  et 
e^temis ,  Francfort ,  i6o5  y'^a^S* ,  Sifm- 
Ifpla  dii'ina  et  humana  Pontificttm'ïm- 
peratorum  ,    Regum  ,   cuia    iconibw , 
jPragne,  i6o3,  3  vol.  in-fol.;  plusiean 
haranguée  et  d'ancres  ouyrages, 

TTRANNION-,  ccl.  grammair.,  nauf 
d'Amis ,  royanme  de  Pont  ,  s'appelait 
d'abord  Theophraste^  mais  sa  mcchao- 
ceté  envers  ses  condisciples  le  fit  nommer 
Tyrannion.  Il  fut  pris  prisonnier  par  Lu- 
cmlus  et  amené  k  Rome ,  où  Ctccroo , 
dont  il  arrangea  la  bibliothèque ,  l'honora 
de  son  amitié.  Il  se  rendit  ilmstre  par  ses 
leçons  :  il  amassa  de  grands  biens ,  qo^il 
employa  k  dresser  anê  btbIiothèqDe  de 

Îilns  de  3o,ooo  vol.  Sa  passion  pour  les 
ivres  contribua  beaucoup  à  la  conserva- 
tion des  ouvwages  d'Aristotc.  U  m.  fort 
vieux  à  Rome. 

TYRANINION ,  ainsi  nommé  parce 
m'il  fût  disciple  da  précédent,  âaitde 
rbéaictie.  Il  ouvrit  une  ëook  dans  Roae 
et  composa  66  livres,  iè  ea  fit  un  pow 
prouver  qae  la  langue  latine  descendait 
de  langue  grecque  ;  etan  antre  qui  oaate- 
nai  t  une  correction  deKpoÉ'MiCia  d^Hoaère* 

TYRO  (Myth.)»  l'une  des  Tîérâde», 
mère  de  IVélée ,  de  relias,  dTEson,  d'A- 
mi thaon  et  de  Pherè's. 

TYRRHUS  (  MytM.  ) ,  gardien  des 
troupeaux  du  roi  lîatinus.  Un  cerf  qa'il 
avait  apprivobé  ayant  été  lue  par  Asca- 
gne ,  fut  la  pres^ière  cause  de  ia  guerre 
entre  les  Troyens  et  les  LaU9s. 

T  YRTHÉE,  cél.  poète  grec,  né,  k  ce 
que  Ton  croi^^  i\  Aihèaes,  flor,  vora  68f 
av.  J.  C  II  se  distingua  par  lOf  chanis 
guerriers^  qui  relevèrent  teliameai^  leçon- 
rage  des  Lacédémoniens  dans  leurs  guer- 
res avec  les  Messeniens,  que  tes  Lacé^ 
démooiensy  deveaus  vainqucon  ^  lai  ac- 
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tordèrcnt  le  droit  tie  bontfeol«é.  Le  peu 

3 ai  noos  reste  àe  Mi  poéciet ,  êe  trouve 
aiu  le  reeoetl  dei  peèiet  grecs  de  Plaa- 
tio ,  Anten ,  1 568 ,  iii-8* . 

TYRWHirr  (Tboma»),  excellent 
bamaniste ,  né  en  i^So ,  m.  co  178C ,  fut, 
«»»i76i,  secret,  en  chef  de  U  cfjamhre 
des  comouioes,  et,  eu  1^,  garde  du 
inusée  bntannifpe.  U  a  laissa  :  TratltLC' 
tion  en  vert  laiifu  du  Mcâsie  de  Pope 
et  âuS/iUing  de  Philippe;  Obsetvations 
et  conjectures  sur  quelques  passages  de 
(Shathetpeare  ;  Une  édition  des  contes 
de  CarUorbéiy^  pa«  Cfiaucer,  en  4  ^"l 
în-8»,  a'uxfpeUil  en  ajoou  un  5*  en  i')''jd(^ 
piitcrtrrtutn  de  Babrio;  Poèmes  auri- 
liUM  à  Rowfejr,  ouvr.  réimpr.  en  1778.; 
fine  édition  grecque  et  latine  du  poème 
'ur  les  pierres ,  attribue  à  Orplice,  et 
plusieurs  autres  ouvrages. 

'ilTSIAS,  Sicilien,  rb^ftenr  cA.,  w. 
dans  le  i5«  s.  avant  notre  ère.  Cieeroo  le 
regardait  comme  rivrcoinr  de  U  clWto- 

riqoe. 

TYSILIO,  f>oèfe  da  pays  de  GaHes, 
m.  an  commencent,  du  7*  s. ,  a  laisse  une 
I^Amfit^tfe  hlstorierue,  dont  GeofiTroi  de 
Montmooth  a  profitiîdans  la  composit. 
de  soa  Histoire. 

TYTLBR  (Goiliaame) ,  dcoi.ais,  né 
>  Edimbourg  en  171 1,  m.  dans  wn  Age 
itBneé^  a  pdbiic  une  Défense  de  Marie, 
«ioe d'Ecosse,  ti^LtUVéàk,  au  Poésies 
le  JacifiMt  I*'. 

TYriiBR  (Jacqu^-s),  sar.  tr^s-distîn- 
ué ,  n^  en  Ecosse ,  dont  il  avait  émigré' 
n  1796,  m.  en  1804»  ^  Salem,  Massa- 
bossctu ,  à  5^  ans.  U  £qt  nh  des  éàh.  de 
édit.  de  MEncYctepédàe  brUaftniqim» 
I  a  publié  en  Angleterre  une  Réponse 

lujnremièrepaniede  l'âge  de  raison 
9  Pgtyne^  et  h  Salem,  en  1796,  vma 
^épon^  a  la  seconde  pastis  in  même 
éurage  ;  un  Traité  de  Ist  pesie  et  dp 
ijièi^re  jaune  f  in-8*.« 

TZETI$S  riwac},  littérat.  grec, 
v«  vers  ii^o.  Il  publia  soua  son  nom 
I  ourrage  de  son  frère  Jéao,  les  Com^ 
enXafres  sur  L^cophroft  ^  qpe  J.  Pottcr 
insères  dans  la  belle  édit.  i|a'i|  donna 
f  ce  poètiBf  OxCord,  HO7 ,  in-fol. 
TZÊTZES  (  Jean^,  poète  grec,  frère 
i  prdcéd. ,  m,  vers  ta  lin  du  I3'  a.  On 
de  lai  :  des  AUégoriet  snr  ilomèrv  , 
ris,  i&i^^  in-o'';  Histoires  mêlées ^ 
\e ,  1546,  ia-fol..  en  i3  chiliades,  en 
rs  pioliti^pses  ;  des  Èfigrarnsmes  etd^au- 
•a  Poésies  en  grec»  ({ans- le  rec.  des 
ètea  grecs,  Genève,  1606  e(  1614, 
oL  ïa  ftd.^des  Out^rages  de  grâmm.; 
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decrrti^e  et  àeASeofies  sur  Hésiode  j  des 
Commentaires  snr  le  poème  de  Lyco- 
phron ,  appelé  V Alexandre  o.tt  la  Ccu* 
sandre. 

U. 

UBALDiNl  (Petroccio),  cel.  enlo- 
minenr ,  m.  an  milieu  dn  18*  s.,  a  rendu 
ohers  et  recherchés  les  m.ss.  qu'il  a  ornés 
do  ses  miniatures. 

URALDINI  ^Petmccio),  de  Flo« 
rence ,  viv.  dans  le  iG*-  s  ■ ,  et  demeura  an 
service  dTEdonard  VI ,  roi  d'Anglec.  11 
a  écrit  la  vie  de  Charfemagne  ;  descrip^ 
tion  du  rofoume  d'Ecosse  et  des -Iles 
qui  t environnent^  Anvers,  i588* 

UBERÏl  {Fasin,  c.-è-d.  honifario 
de  gfr),  poète  et  géogr.  florentin,  du 
14*  s. ,  a  fait  :  Ditta  mundo  on  Dicta 
muadif  Vicence,  i4749  in- fol.  U  n'y  a 
que  la  prenii  édit*  qui  soit  rare  et  re- 


UCAY  (Gerrais),  méd.  dn  17*  s. , 
m;  h  Toulouse ,  a  laissé  un  'Traité  sur 
le§  maux  vénériens ^  etc. ,  Amsterdam , 
1699,  in-ia;  Paris,  170a,  1718,  in-ia. 

UCELLO  (Paul),  peint,  italien  du 
commenc  dn  i5'  s. ,  donna  le  premier  à 
ses  êabUmux  cette  profondeur  idéale  <\vLi 
est  iVsaence  de  Timitat.  danala  peinture . 

UTMLM E  (Hercule),  poète  de  Mantoue, 
a  laissé  :  V Enéide  de  f^irgile  en  stances 
debnityers,  Venise,  1697,  in-4*j^«X- 
ché ,  ibid.,  iSgg. 

UGGERI  (François)  ,T>oète  de  Parme 
etabfrédeâ^t.-Marcêllin.Onadelni  :  Al- 
légories aux  Poésies  de  Ckrysippe  de 
i^rmof  Farme,  i574;  Poème  pour  la 
naissanee  du  prince  de  Parme ,  ibid. , 
1810. 

^  UGHELLI  (  Féidiuand  } ,  sav.  cisicr- 
cren ,  oe  li  Florence  en  i5c)5 ,  eut  divers 
emplois  bo^or.'dan»  son  ordre ,  et  devint 


en  1670.  On  a  de  lui  :  Italia  sacra.  îi 
y  en  Si  deux  éditions,  l'une  de  Rome, 
g  vol.  in^fol.,  impr.  depuis  1641  jusqu'en 
lOSi;  Pautre de  Venise,  10  vol.  in-fof. 

UGOLIN  (le  comte),  seigneur  de. 
P-ise,  fut  renommé  pour  sa  bravoure.  En 
13884  AU  mois  de  mars,  la  guerre  s'étant 
rollumée  dans  la  Toscane  entre  lea Gnel- 
phea  et  les  Gibelins,  les  habitans  de  Pise 
mirent  k  leur  t4te  le  comte  Guido  de 
Montefelfro ,  qui  Tint  dans  leur  ville 
avec  des  forces  redoutables.  Ils  avaient 
mtf  tn  prison  le  comte  tlgolio,  aea  deux 
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fils  et  setcïetix  «erras  j  ih  firent  fermer  h 
gTHie  de  ta  toor,  en  |etërent  la  clé  dans 
I*Arne  et  laissèrent  ces  malheureux  périr 
de  faim.  Depuis  ce  tems  on  appela  la  tour 
^i  leur  servit  de  tombeau ,  k  Tour  de 
faim.  Cette  exécrable  cruanté  rendit 
loDgtems  les  babitans  de  Pi  se  en  horreur 
.à  UMite  TEurope.  Dante  en  a  fait  la  des- 
cription dans  son  Enfer»  chant  33. 

UGOIVIUS  (  Mathias  ) ,  év.  de  Faina^ 
gonste  en  Chypre ,  au  commenc  du  i6* 
•••  a  publié  un  Traité  de  la  dignité  pa- 
triarekale,  Bâle,  1607;  "^  Traiié  des 
tfmciles,  akppaléSYnoda  Ugonia,  Ve- 
nise, ]563yin-foL  Plusieurs  bibliograph. 
4m4  annoncé  ce  dernier  sous  ces  dtffér. 
^tes»  i53i ,  3a,  ^,  i565  et  68;  mais 
.c^stla  même  édition.  Le  feuillet  seul 
du  titre  a  été  changé  pour  des  raisons 
particulières  que  l'on  ignore. 

UGONIUS(J.  A.),  né  ^  Salo,  m. 
ib  Brescia  en  i54o,  a  trad.  V  Enéide  en 
stances  de  huit  yers,  et  composé  deux 
Cbmédiefs.         f   ,      ' 

ULACQ    (  Adrien  )  ,    mathéroat.  de 
'Crand,  a  donné  une  Triaonométrie  la- 
tine^ Gonde,  i633,  in-tol.  ;  Lftgaritk- 
morum  Chiàades  centum,  1628,  lu-fol., 
trad.  en  fr. ,  in-8^> 

IJLLOAjPEREiaA(Louîsde),poète 
espagnol ,  né  àToro  dans  le  royaume  de 
I>éon,  m.  en  16^0,  acquit  quelque  ré- 
putation sous  le  règne  de  Philippe  IV, 
par  ses  Sonnets  et  ses  autres  poésies. 
Ses  onvr.  ont  été  imptim.  en  Espagne  , 
1674,  in-4°. 

ULLOA  (Don  Ant.),  mathématic. 
espagnol,  command.  de  Tordre  de  St- 
Jacques,  né  à  Séville  en  1716,  m.  en 
'i9^»  fut'adjoint  à  don  George  Juan, 
pour  accompagner  les  académ.  français, 
cnroyés  an  Pérou  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  Onze  ans  après,  reve- 
nant en  Espagne ,  il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Anglais,  et  conduit  à  Londres. 
Ayant  obtenu  sa  liberté ,  il  revint  h  Ma- 
d#id  où  il  publia  son  f^oyase  à  VÀmé' 
rique  méridionale  j  1748,  4  vol.  in-4°, 
trad.  en  français  par  Monvillon ,  Paris, 
175»,  a  vol.  m-4*».  On  a  encore  de  lui  : 
ifouveVes  américaines^  etc.,  Madrid, 
17735  la  Marine  ou  Forces  nauaies  de 
t Europe  et  de  l'Afrique ^  a  vol.;  El 
Eclipse  del  solconel  anillo  refractario 
de  sus  rayos  :  La  Luzdé  este  astro  vis  ta 
del  traues  del  cuerpo  de  ta  luna  ,'d  an^ 
ion^ha solar  ensudisco ,  Madrid,  1779. 


U  LLOA  (don  MaMin);  sav.  biographe 
espugn.,  présid.  de  1  auoîence  royale  d», 
Scvilie,  directi  de  la  société  patriotique 
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et  de  l*aead«  des  b.-lettres,  membre  des 
acad.de  la  langneet  d'histoire  deMadrid, 
né  à  Séville  en  1730  et  m.  à  Gordoae  en 
1800.  On  a  de  lui  :  Histoire  des  acadé' 
mies  de  Madrid,  1789,  4  ▼ol-  ^^'i°'' 
Mémoire  sur  Vorigine  et  le  génie  de  la 
langue  Castillane,  Madrid,  1670,  3 ▼• 
in -4°)  Dissertation  sur  la  patrie  Su 
Gotks ,  î  78 1  ',  i n  -8**  ;  Dissertations  sut 
la  série  des  rois  et  sur  les  premiers  ha- 
bitans  de  l'Espagne,  1789,  io-8»; 
Dissertations  sur  les  duels  ,  1^89,  ia-8°; 
Mémoire  pour  sendr  h  la  chronologie 
espagnole ,  1789 ,  '-s  vol.  in-4**  j  Cadastre 
de  S  étrille  par  ordre  supérieur,  4797) 
in-4<*. 

ULMUS  (Marc-Antoine),  méd.  da 
17*  s.,  né  h  Padoue.  Mangctiui  atlnboe 
les  ouv.  suiv.  :  Utérus  niuUebris,  Bo- 
tiofiix ,  1601,  in-4°;  Physinlosia  barhe 
humanœ,  ibid. ,  i6o3  ,  in-fof.;  Hippo- 
erates  medicus,  ibid.'^  i6o3,  in-4°* 

ULPHILAS  ou  GuLPHiLAs>  év.  des 
Goths  qui  habitaient  dans  la  Mœsie,  flor. 
vers  Tan  370  sous  Fempire  de  Valeni, 
passe  pour  r  inventeur  des  lettres  gothi- 
ques j  au  moins  il  est  certain  qu^il  s  étf 
le  premier  qui  ait  traduit  la  Bible  cb 
langue  des  Goths. 

ULPIEN  (Domiiîus  Ulpîanus),  ca 
jurise.,  secret,  et  ministre  de  Temper. 
Alexandre  Sévère  ^  enfin  préfet  du  pré- 
toire, il  persécuta  les  chrétiens,  et  fat 
tué  par  les  soldats  de  la  garde  préto- 
rienne. Pan  3!i6.  Il  nous  reste  de  lui 
39  titres  de  Fragmens  rec.  par  Aniefii 
oui  se  trouvent  dans  quelques  édit.  da 
droit  civil. 

DLRIG  (Jean-Jacques),  né  &  Znrich 
en  1670 ,  oii  il  m.  en  1639,  j  profe«Mi> 
langue  grecque  avec  succès.  Ses  priodp. 
ouvr.  sont  :  Oratio  consplectens  hisio^ 
riam  Protomartyrum  Tigurinorum ,  îi- 
gori ,  i6a8 ,  in-4<*.  ;  De  religione  Mti- 
qud  sancti  Felicis^  et  R^^uLe,  de., 
ibid. ,  i6q8,  in-4°> 

ULRIC(Jean-Jacq.),  né  h  Zarichw 
i683,  où  il  m.  en  173 1,  a  laissé  Misce^ 
lanea  vetera ,  not^a  ,  théologien  y  hisi'*' 
rica,  etc.,  lat.  et  allem.,  Znrich,  17?)» 
1734-  3  vol. 

ULRiqU  E  -  ÉlÉONORE  ,  second* 
fille  de  Qiarles  XI ,  roi  de  Suède,  rt 
soeur  de  Charles  XII,  née  en  1688,  goa* 
Tema  la  Suède  pendant  Pabsence  de  son 
frère  avec  nue  sagesse  que  ce  monar^ 
ne  put  s'empêcher  d'admirer.  Après  1j 
mort  de  PAlexandre  du  nord,  elle  foi 
proclamée  reine  Pan  1719.  Elle  céda  I» 
couronde  à  son'mari  Frédéric /prince  lie 
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l^ittiredeHesieXUMiél,  rann^eiPapràl ; . 
'jnaif  elle  régna  avec  loi.  Elis  renonça  II 

toot  droit  héréditaire  sur  le  tf«&oe^  et 

m.  en  i74i* 

ULRIQUE-ÉLÉONORE,  fille  de 

'  Frédéric  Dl ,  roi  de  Danemarck ,  éponia 

Chadet  XI,  roi  de  Soède,  en  t68o,  et 

fat  mère  de  Charles  XII.  Cette  princesie 

*  Tertnense  m.  en  i693d*nne  maladie  ean- 

*  fée  par  les  chagrins  qoe  lai  donnait  son 
éponx.  Vcffez  Tarticle  Charles  XI. 

ULUG-BEIG ,  prince  persan ,  taé  par 
son  propre  ûjs  en  1449*  après  aToir  ré- 
gné à  Samarcande  environ  4o  ans,  s^atta- 
cha  à  Fastronomie. .  Son  Catalogue  des 
étoiles  ûxeSf  rectifié  pour  Tannée  1 431» 
fut  poD.  par  Thomas  Hyde,  à  Ozfora, 
i665,  iu'O^,  avec  des  notes.  On  lai  attri- 
bue :  Epochœ  celebriores  Chataïonim, 
Sjrro-Grœcorum  f  Arabum ,  Persarum 
et  Charasmiorumy  trad*  en  latin  par 
Jean  Greaves,  pub.  à  Londres  avec  l'ori- 
ginal arabe,  i65o,  in-4^« 

ULYSSE  (MytboL),  roi  de  Hic 

•  d^I chaque  dans  la  mer  Egée»   fils  de 

Laè'rte  et  d'Anticlée,  et  Tun  des  héros 

Îii  contriboèrent  le  plus  à  la  prise  de 
roies.  Après  le  tac  de  cette  ville,  il 
erra  pendant  lo  ans,  et  retourna  enfin  à 
Ithaque,  oh  s  avec  le  secours  de  Téléma- 
qoe  aon  fils,  il  tua  Antinous  et  les  antres 

1>rincas  qui  aTaicnt  touIu  épouser  Péné- 
ope  sa  femme,  et  a^emparer  de  ses  états. 
11  céda  ensnite  le  gouvemem.  de  son 
.  roy.  à/félémaque,  et  fut  tué  par  Télé- 
çonc,  fils  qu^il  avait  eu  de  Circé,  et  qui 
ne  le  connaissait  pas.  C'est  Thistoire  de 
ce  heroi  qoi  fait  le  sujet  du  second  poëme 
d'Homcre,  intit.  Odyssée, 

UFTON  (Nicobs),  Anglais,  chan. 

et  prccenteur  de  Sansbery,  viv.  encore 

,  en  1453.  On  a  de  lui  :  De  Studio  mUi- 

tari,  Londres,  ifiS4i  in- fol.,  publ.  par 

JSd^uard  Basseos. 

UPTON  (Jaca.),  sav.  théol.,  né  en 
1670,  an  comt^  oe  Chess,  m.  en  1749*  « 
On  a  de  lui  une  édit.  du  Maître  d'écoîe 
d'yésham,  avec  notée,  171 1,  »ia-8^,  et 
une  antre  de  VArt  poét,  d'Aristote. 

'  UPTON  (  Jacq.  ) ,  recteur  de  Rissing- 
ton ,  chan.  de  Rochester,  fils  du  précéd., 

'né  à  Tauton,  m.  en  in6o.  Il  a  donné 
une  édit.  éCÉpictète  d^Arrien,   3  vol. 

-  ifv-4'9  ane  de   la  Reine  des  Fées  de' 

-  Spencer,  3  i^ol.  in'4*')>  des  Obserwa^ 
tions  sur  Shakespeare,  in-8^. 

URANIE  (Mythol),  Tnne  des  moses: 
9  elle   présidait  à  l'astronomie.  UaAJriE 
fut  aussi  le  nom  de  plus,  njo^phes,  et 
.  itn  fiinioiB  cél.  de  Y^na8| 
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tJRANIUS  r Henri  ou  Vovdzv  Him- 
mel),  sav.  littérateur,  recteur  dn  coll. 
d'Emmeric,  né  à  Rées  dans  le  duché  de 
Clèves,  m.  en  1679,  a  écrit':  Gramma'^ 
tieœ  hebreœ  Compendium ,  Cologne , 
1559,  in-ia;  De  usu  Utterarum  seru^- 
lium,  ibid. ,  1670  ;  De  re  nummarid,  men* 
suris  et  ponderibut ,  ibid. ,  i5fi9,  in-4** 

UR  ANU  S ,  premier  roi  dn  peuple  con- 
nu depuis  sons  le  nom  d'Atlantes, fnt  père 
de  Saturne  et  d'Atlas.  Ce  prince  enseigna 
à  ses  peuples  l'osage  des  fruits  et  la  ma- 
nière de  les  garder,  et  leur  communiqua 
phinieurs  inventions  utiles.  Comme  il 
était  observât,  des  astres,  if  détermina 

Elus,  circonstances  de  leur  révolution. 
iCs peuples,  étonnés  de  la  justesse  de  ses 
préciictions,  crurent  qu'il  était  d'une 
nature  plus  qn'hnmaine ,  et  après  sa  m. 
ils  loi  aécemèrent  les  honnenrs  divins., 

URBAIN  II,  pape,  appelé  aupara- 
vant Otton  ou  Oadon,  nat.  de  CnâtiU 
lon*sur-Marne ,  d^abord  relig.  de  Clnni , 
parvint  aux  pn?m.  emplois  de  son  ordre- 
Grégoire  VII  l'honora  de  la  pourpre  ro« 
niaine.  Après  la  mort  du  pape  Vfctdr  III, 
il  fut  placé  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre 
le  ia  mars  io88.  Il  m.  à  Rome  en  109g. 
Il  tint  en  logS  le  cel.  concile  de  Cler— 
mont  en  Auvergne.  On  a  de  lui  59  Let" 
très  dans  les  conciles  dn  P.  Labbe.  Dom 
Rninart  a  écrit  sa  Vie  en  latin ^  on  la 
trouve  dans  les  Œuvres  posthumes  de 
Mabillon. 

URBAIN  m,  appelé  auparavant  Hu- 
bert Crivelli ,  archev.  de  Milan ,  élu  pape 
après  L^cius  III,  en  11 85.  Il  eut  de 
grandes  contestations  avec  i'emper.  toa- 
chant  les  terres  laissées  par  la  comtesse 
Mathilde  à  l'église  de  nome ,  et  m.  à 
Ferra  re  en  1187. 

.  URBAIN  IV  (Jacqoes-Pantaléon ,  dît 
de  Court  -  Palais  )  ,  pape  ,  succéda  à 
Alexandre  IV  le  39  août  1961 .  H  naq.  à 
Troyes  en  Champagne,  et  m.  en  ia6^. 
Il  publia  une  croisade  contre  Mainfroi,, 
usurpateur  du  royaume  de  Sicile,  en 
^TlSi'y  offrit  la  Sicile  \  Charles  d'Anjon  , 
frère  de  saint  Louis:  institua  la  fête  du 
saint-sacrement.  Il  ut  composer  l'office 
de  cette  fête  par  s.  Thomas  d*Aqain  : 
c'est  le  même  qn'on  récite  encore.  On  a 
d'Urbain  nue  Paraphrase  du  Miserere 
dans  la  biblioth.  des  Pères,  ft  soixante- 
une  Lettres  dans  le  Trésor  des  anecdotes 
du  P.  Martenne. 

URBAIN  V  (GnUI.  de  Grimoald), 
pape ,  succéda  à  Innocent  VI  le  27  oct. 
iSoa.  n  était  fils  dn  baron  de  Ronre  et 
d'Empbelise  de  Sabran,  sœur  de  st.  El- 
zcar«  Il  naq.  à  Griiac,  dioc.  de  Mendc , 
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daiu  U  GffTftudan,  m  fit  b^néjtctîn ,  et 
fut  abb^  de  St. -Germain  d'Auxerre, 
puis  de  St.-Vietorde  Marseille.  Il  m.  à 
Avignon,  le  19  dcc.  1370.  Urbain  V 
avait  bâti  plus,  dgliies,  fondé  dÎT»  ebap. 
de  chan.,  et  signalé  son  pontifieaten  nt- 
priinant  la  chicane,  Fusnre,  le  dérègle- 
ment ào8  ccclesiast.y  la  simonie  çtla  plu- 
rallié  des  bénéfices.  On  a  de  Ini  ^[ui^ques 
■Lettres  peu  importantes. 

URBAIN  VI  (  Bartbélemi  Prîjmano ) , 
natif  (le  IVaples  et  archev.  de  Ban,  fui 
élu  pape  après  la  m.  de  Grégoire  XI , 
contre  les  formes  ordinaires,  irétant  pas 
cardinal ,  et  dans  nue  espèce  de  sédition 
dn  peuple  le  8  avril  iS;».  Les  cardinaux 
«'lurent  peu  de   lems  après  le  cardinal 
Robert  de  Genève  <jui  prit  le  nom  de 
Clément  VII ,    ce  qui  fut  le  commua* 
cernent  d'un  long  et  fâcheux  schisme.  Ur- 
bain VI  institua  la  flte  de  la  Visiueion 
et  m.  en  1389. 

UHBAIN  VII ,  Romain ,  appelé  Jean- 
Bapt^  .Caâtagna  y  auccéda  an  pape  Sixte- 
Qnint  le  i5  sept.  iSqo  \  il  ia«'ia  jpurs 
après  son  électiof). 

URBAIN  VIII,  de  Florence  (MaSeo 
Barhérino  )  ,  succéda  au  pape  Grégoine 
XV  ,  le  6  août  i6!i3.  Il  réunit  le  dbdié 
«l'Urbin  an  saint  siège  ;  donna  en  f6{a 
nne  Bulle  qui  renouvelle  celles  de  Pie  V 
contre Baïuset  les  autresquidéfendentde 
traiter  des  matières  de  la  grâce.  Il  m. 
en  if>^4*  ^cs  f^étu*  latint  sacrés  ont  été 
îm^r.  àparia,  att  Louvre,  in«foU  ,  aotts 
ce  tiise:  Mafei  Barb/sriai  pè^ëmata  ;  des 
JJjrmues  et  des  Odes  sur  Ici  fiétes^  des 
£pigrammes  sud  divers  hommeaillostres  j 
et  dea  Poésies  it^lisfutes  ,  Rooie  , 
1640 ,  in-ia. 

URBAIN  DE  BtiLUwo  (Urbanos  V«- 
lerinns  ou  Bolsanns  ) ,  cdrdelier  «t  pré- 
cept.  du  pape  Léon  X ,.  m*  en  i594'*  ^ 
84  ans  y  est  le  premier ,  selon  Votf^ius  , 
q^ni  ait  donné  une  Grammaire  grecque 
en  latin  ,  Paris,   ï543  ,  în-4*' 

URCAEUS  (  Ant.  ),  siimômpié  Co- 
Ârus  j  né  en  i4î6,  à  Herbcrîa  ou  Rn- 
biéra  ,  du  territoire  de  Re^j^io,,  prof,  d^s 
langues  gr.  et  latine  à-Bologoe,  oii  U  ui. 
en  i5oo.  Le  libertinage  deshouQia  sa 
îeuncs$c|.  Il  a  laissé  des  ifarafisu^s  ;  dps 
Sjrlt^es  ;  ae&  Satires  ;  dés  Epigrammes. 
et  des  Eglo^ues  en  latin  ^  dox^  }1  ^  a 
en  ,plus,  éjdit» 

IjftÉE  ,011  plutôt  Vrée  011  Wrée, 
(  OUviçr),  en  la^in  f^r^ius_ ,  ^  fit  jé- 
auite  ,  .et  rentra  ensqvte  dans  le  ulopdc. 
U  occupa  des  places  danç  la  magUtrature 
2i  Bruges  ^  et  n.  eo  i65a  j  il  a  donué  la 
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Généalogie  des  Comtes  de  FUnAv .  ai 
•latin ,  Bruges,  1649  et  16^3 ,  2volia-fol.^ 
£e#  Seeaiàx  des  Comtas  de  Ftwtdfùf 
i63g,  in-fol.  ,  trad.  en  îr»  »  Brugn, 
1641  «t  1643»  3  Tok  in-foU;  wtUit' 
toire  de  Fl^n^T^  en  bft^»  ^H^s  «  i65o  » 
%  vol  i'n-rfpl.  Le  de(i^  fÀm^  ••(  k  plo* 
rare  à  trouver. 

I.  URFÉ  (^noré  d'),cQqite.dcChl^ 
tean-neuf,  m^ranisd^V^Irpoàfry,  naq. 
A  MarsçiUeen  1&67,  dUJaçqiief  d'Utf^ 
Il  fut  le  5<  de  six  fils  et  Ip  frièse  de  six 
sœurs.  Après  avoir  fait  ses  études  li  Mar- 
seille et  kToomon,  il  fpt  envoyé  à  Malle 
d*où   il  retourna  dans  le   Fore;;.  Anns 
d'Urfé  son  frère  avait  épousé,  pn  iSyi, 
Diane  de  Chevillac  de  CuÀteau-^orand , 
riche  et  seule  héritière  de  sa  maisoD. 
Ayant  fait  déclarçr  son  mariage  nnl  en 
T  595 ,  et  a  van  t  enibrassé  Pétat  écclésiast. , 
Honoré  d  Urfé ,  qui  ne  voulait  pas  lais- 
ser sortir  de  sa  miiison  les  grands  bicdi 
qu'elle  y  avait  apportés ,  Pépouoa  vert 
160T  j^  mais  ce  mariage  ne  fût  point  bcQ- 
renx  ,   et  s'ea  étant  a^par^,  il  se  retira 
en  Piémont  où  il  «a.  en-i6a5.  SpnpnV 
cip.  onr.  est  VAsUrée ,    f    vol.  ia-8^1 
augmentée  dVin  5^  par  Baro  son  eecrct. 
Cette  pastorale  fut  la  folie  de  tonte  l'Eu- 
rope pendant  plos  de  So  années*  La  meill. 
émt.  de  cet  odv.  est  celte  de  9ans ,  1753  » 
10  voK  in-i9  ,  par  IVbbé  Soaebai.  Oa 
a  encore  de  d'Urfé  :  ia  Sirène ,  poëme» 
TÔiiy  in-80  ;   ia  9atH>i$iaeÊm  y  poème; 
Une  pastorale  en  vers  «non  rîmes ,  intit.  : 
la  Syti^anife  on  la  Mofte  iHê^e ,  i6a5 , 
io-^  ;   Des  Eptires  morafes  ,    1610  > 
în-ia.  La  nHiison  êi^\Jr(é  a  fins  dans  li 
personne  dn  petit-^neveu  éa  poète ,  n* 
en  1714*  I 

IJRPE  (  Anne  d' ^  ,  frère  aîné  da 
prccéd* ,  fut  comte  de  Lvon  ,  et  a.  en 
i6at  ,  2i  66  aps.  Il  a  laisse  daa  Soitnct^t  ! 
des  Éfjrmnes  et  d'an  (ras  Péës^^  i6eS,  ia-4* . 
URIE^  .fils  de  Séméi,  prophète  dei 
Juifs  ,  ayant  prédit  la  destractioo  da 
tempje  de  Salomen  et  les  malbencs  dont 
les  Juifs  seraient  accablés  ,  fnt  mis  I 
m.  par  ord.He  da  roi  Joakloa ,  608  a^- 
J.  G.  —  Il  ne  faut  pas  le  cenfoadre 
avec  Crie  ,  mari  de  BedisaVi^e ,  dopt  il 
est  parlé  dans  l'bistotre  de  Day}()< 

URIE  (  Pierre  d*)  j  famenx  arcbil.  d« 
16^  s.  .  CQnstruisx't  le  pont  d^lmaïax 
sur  le  Xage  ^  \  quelones  mille  cV  Plai- 
sance ,  qiif  est  régaraé  cpm|ne  no  dief- 
d^œuvre. 

tJliSI<!:|N  on  Bt>T«  ,  anit-pape ,  fot 
élu  év.  de  Rome'par  nne  finition  «p  384» 
le^méme  ybnr  que  f^t  ordonné  saint  Da- 
mas». Ces  de«z  élection  camaiMiii  ■* 


TTBSI 

êdhlBOÊe*  Les  desx  partît  pilent  Y«s 
atme«.  UrticlA  ;Aft  miié  ,  et  Dauuifc 
maint«iia  s^taf  le  b6im  pontifical. 

UHSIN8  (Jett»J)Mj^BivK.<Ieà) ,  Après 
avoir  été  maître  des  requêtes  et  s^^tre 
distins;aëen  pins,  emplois,!  fut  succès* 
sÎT.  eVéqae  de  Beaft^ais ,   de  Laon ,   et 
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juste  pi'oUbVkcee  par  les  AngUié  cdotfe 
Ja  Facette  d'OrWaite.  Oh  «  (le  t«!  Vfolé 
Hisléît^  da  Ifè^e  du  ChttriM  VI ,  dé* 
puis  IW  t^b  jtts^ttVh  il^vâ.  Tlréodofe 
Godefrbi  la  fit  itti^V«  eta  r6f4>  lft-4**  $ 
et  Deàys  èoti  fils  U  fiOttisà  â«puâl  eta 
i653,  m-fol. ,  à^ecdèsMttl^ttieM. 

URSmS  (  Anm^-MàfTie  oe  lia  Tkrr- 
i«oi7f  tLB  ,  épotis'e  ëtt  «ec^ndeto  iivcèfs  ^e 
Flavto  des  ) ,  dub  de  Brtfcéiànci ,  ftmitte 
de  beanconp  d'esprit  et  détbr^  d^àite* 
bitînn  ,  iouft  un  rôle  à  Rottie  %t  Cbh tri- 
boa  il  la  disgrâce  dû  èârdiUtil  dcBbiiilMti. 
Derenue  rente  en  i^^^  èMè  fat  nddi- 
mee  canterêrà-^rhttYàr  ée  LbA^e-Màrie 
de  Savoie ,  r<>if>«  d'Sspag.  et  1'.'  folmne 
de  Philippe  V.  <£lle  prit  un  tel  empiré 
sur  l'esprit  'du  roi  efi  de  la  reine,  <|nè 
Louis  aIV  ,  craignant  qu^eUe  n^eagageât 
par  ses  intrigues  éoa  'petit*'^  dans  dé 
fausses  d^roatcfaeS)  la  fit  renrojer  en 
1704.  La  reine  d'É^i^ne  qn'élJe  ffou- 
vernait  en  fut  ittconsèlabte  ^  Sa  dâlhe 
d'Iionnear  lai  fut  tendue  et  eue  plus  de 
pouvoir  que  iùflaaisv  Eîlle  pcésidai-t  à  toutes 
tes  de'libéraiiotis ,  sanë  être  admise  dans 
les  conseils  oii  elles  ee  prenaiefnt.  Lei 
ambassad.  traitaient  avec  elle  ^  les  min. 
lai  rendaient  coitopte  de  -Wilts  desseins» 
et  les  gén,  d^armee  A^me  la  bonsilltàient. 
La  reine  e'uni  m.  en  1713  .Philippe  V 
«pousa  iqn  secondes  noces Eli^abethFar* 
Bèse  ,  filU  et  héritière  du  duc  d^  t'arme , 
qai  comiiiença  son  règne  en.  chassant  la 
princesse  de»  Ursins ,  qui.népiu  trouver 
un  asile  ni  &  Paris,  ni  à  Gènes.  Elle 
•e  reîiva  à  Àvîgo.on ,  et  4^  Iti  à  noihe , 
^ii  elle  m*  en  ijaa ,  à  ,80'ans.  On  a 
public  en  1806  ;  Lettres,  inédites  âç  mn^ 
damt  la  pry%^ess/g.  des,  Ursins  ^  à  iw, 
le  nMHciu^l  de  FlUeroi ,  suivies  de  sa 
CotTgspondunce  atec  madame  de  ^ain-> 
tenon,  etc.  ,  l  vol.  ia-f^. 

UI^SIJ^US  {  Zachatie  ).,  c*7.  th^oh 
protestant^  j\é  k  Brcsiaw  -en  i534  >  se 
retira  h  ^arich .  et  m»  à  ^custadt  -en 
X  58Î.  pn  a  dsrloi  plus.  oUifrâgcs,.  estiixK'S 
îles  proté$ians  ,  Hcidelbèrg,  i'6ii',  3 
jora,  in;-fol.  —  ïl  ne  faut  .pas  le,  Con- 
foodireayec  Geprgetî^siBro's ,  thcologien 

^nîiqiuiég  fUèraufueSf 


URSINUS  (Léonard  ) ,  ne  ^  Nurem- 
berg en  1618  ,  m.  en  i664 ,  prof,  de 
botan.  et  de  physiol.  àLëipsick,  mem< 
de  i'acad.  tmpër.  d*  Allemagne  ,  est  au  t. 
de  TulipadeAlepOyhipnXf  1661,  in-4*« 

URSINUS  (Jean.Henri},  théologien 
luthérien,  snrintenck  des  egl.  de  Ratis- 
bonne  ,  où  il  m.  en  1667.  ^^'  princip* 
onv.  sont  :  Exercitationes  de  Zoroastro  p 
Hermetey  Sanohoniatone,  Norimberg» , 
1^1 ,  in-8*  5  Syhœ  theolo^iœ  syTnbo» 
Huit,  i6B5.,  in-ia  ;  De  Ecclesianim 
Germûnicarum  tfriffine  et  oroeressu  « 
rô64,  in-8*».  f    5  0 

URStNUS  f  George-Henri  ) ,  fils  dn 
précéd.  ,  philologue  et  littérat. ,  m.  en 
1707  »/^  60  ans,  publia:  Diatribe  de:^ 
Taprôbanà ,  Cerne  et  Ogyrideuçterum  ; 
Diéùutatïo  de  Locustis  ;  OhseruationeS 
philolo^ioœ  de  varlis  vocum  etymologiit  < 
et  signtficationibus  ;  De  primo  et  pro~ 
prio  uioristùrum  usw^  Des  JVotes  cri- 
tioues  sur  les  Eglogues  de  Virgile ,  sur 
la  Troade  de  âéiièque  le  tragique  ;  Gram- 
nkAiôa  •  Grdeea  ;  l)ionysii  Terras  orbii 
DëSt^fiô  è^fn  nôtis. 

tillSUtiÊ  f  intendant  des  largesses 
sbtisP^dkper.  Constamire,  (ht  mis  h  m. 
an  MlMlileiic.  du  règne  de  Témper.  j[ulien. 
Son  sttpplide exposa  Jiilien  il  rexécration 
publique. 

URStJS  (Nicoys  -  Raymaros)  ,  ma- 
thémailcieti  danois,  garda  les  pourceaux 
dans  sa  (ebhesse ,  s*apfoliqua  de  lui-même 
avec  tant  d'ârdéur  à  t'ctude  des  langnea 
et  des  Sciences,  qu*il  devint  l*un  des 
plils  sàv.  àstroh.  et  des  plus  hab.  mathc- 
matlciens  de  Sou  tehiâ  j  il  fui  appelé  par 
Peinper.  pourprof.  à  Prague,  6u  il  m, 
vers  i6t)^.  Il  a  laissé  dés  Ecrits  do  ma-I 
thématiques.  U  avait  euISmprtidence  de 
Ititter  éoiitré  •riÀo:Bfahé,  qui  la  rédui- 
sit au  silence. 

USSÉRIUS  (  Jacq.  ) .  en  anglais  Ug . 
il  sa ,  cp\,  arohev.  d'Armach  en  Irlande , 
ne  à  Dublin  en  i58o.  Il  fut  évoque  de. 
Meaih  en^Gao,  puis  archev.  d^Armareh 
en  iSaô.  tisserins  passa  en  Anglet.  Taa^ 
i64p«  où  il  m.  en  i655,  à  nS  ans.  Sea 
princip,  ouvr.  sont  :  AnncUes  f^eterÎM 
ot  .ijoi^i    Testamenti,   Cenève  ,    17M, 
a  vol.  !n-fol.  j  Anti^uUates  eccùssiarung^ 
Britannicarum,  Londres,  1687,  in-fol,  : 
Gotkschalci  liistoriaf    Diibîin-    iÔ3t, 
in -4^}  une  édit.    des  Eptireî  dis  St,^ 
Ignace,  iîe  St.  Barnabe  éi  cîe  St.'Pçhu 
carpe,  Oxford,  164 },  et  Londres,  ïô^^,  " 
a  lom.  en  i  vol.  in-4'*5  ce,  rcc.  est  rare;  ' 
un  Traité  de  Fédit.  dés  Septante,  Lôn-r 
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Vie»  de  C€l  homme  ill.  :  la  i'*,  par  Nï* 
colas  Bernard  ;  la  a*,  par  Richard  Parr, 
à  la  tête  de  Be» Lettres,  Loodfei,  1686, 
ÎD-fol.  ;  et  la  3*,  par  l^omai  Smith. 

USSIEUX  (Lonis  d'),  littëratenr.  ne 
à  Angonléme,  fut  en  1796  nomme  de'- 
patë  au  conietJ  des  anciens  par  le  dépar- 
tement d^Eore  -  et  -  Loire ,  et  ensuite 
membre  du  conseil  géut  de  son  départe- 
ment ,  oh  il  sut  se  concilier  Testime  gé- 
nérale, et  m.  dans  cette  place  en  i8o5. 
An  commencement  de  177%  il  fnt  l'nn 
des  foodaieurs  du  Journal  de  Paris,  On 
a  de  lui  :  le  Siège  de  Saiitt-Jf^an-de-' 
Laune,  drame  héroïque,  représenté  au 
théâtre  Français  en  1780;  GabrieUe  de 
PassYy  parodie  assez  gaie  de  GubrieLe 
de  rergff  de  société  avec  Inibert,  re- 
présentée au  théâtre  Italien  en  1^77;  le 
l)écaméron français  ,  noavelles  bisior.  j 
une  trad.  du  Roland  furieux.  Il  fut  Tun 
des  continuât,  dn  Cours  complet  d'Agri- 
culture  de  l'abbé  Jiozier. 

USTARIZ  (don  Hilaire),  sav.  Espa- 
gnol y  m.  dans  le  siècle  dernier,  a  pnbl. 
une  Théorie  dn  commerce  et  de  la  ma- 
rine ,  in-4°,  trad.  par  Forbonnois ,  1783. 

USUARD,  say.  bénéd.  dn  9«  s. ,  est 
ànt.  dn  Martyrologe  y  qu'il  dédia  à 
Çharles-le-Chauve.  ïàe»  meill.  édii,  sont 
celles  de  Molanus,  Louvain,  i568 ,  in-^o, 
et  celle  du  P.  SoUier,  jés. ,  in-ioi.,  An- 
vers, 1714* 

UTEiraOVE  (Charles),  né  à  Gand 
en  i536,  vint  à  Paris,  et  s'y  lia  avec 
Turnèbe,  qu'il  fit  précepteur  des  trois 
savantes  filhss  de  Jean  More).  De  Paris, 
^tenhove  passa  en  Angleterre,  où  il 
écrivit  en  faveur  de  la  reine  Elisabeth, 
qui  lui  donna  des  marques  de  sa  libéra- 
lité. Il  se  retira  ensuite  à  Cologne,  oh  il 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  :  Epigrammafa, 
Epitaphia ,  Èpithalamia  grœca  et  la- 
tina;  Xeniorum  liber ^  Bâle,  x564,  in-8oj 
JEpistôlarum  centuria;  Mythologia  œso- 
pica,  métro  elegiaco ,  Steinfurt,  1607, 
in-8**,  etc. 

XJXELLES  (Nicolas  Châlon  du  Blé , 
marquis  d'  )  »  maréchal  de  France ,  se 
aignalà  surtout  dans  Mayence,  dont  il 
soutint  le  siège  pendant  56  jours.  Il  fut 

Îlénipotentiaire  à  Gertmidemberg  et  à 
Jtrecht,  et  m.  en   1730.. 


Il  Uit  trois  fois  gonfalonier  de  la  justice , 
et  soutint  dans  les  tems  orageux  la  liberté 
de  son  pays  axée  fermeté. 
\]2iZll£^h  (Jonathan^,  say.  rabbin 
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jnif ,  m.  dans  le  16*  s. ,  est  aatenr  d'ane 
Paraphrase  cbaldaîqae  sur  les  livres  de 
Josue,  des  jnses,  des  rois,  de  Samuel, 
d'Isaie ,  de  Jérémle  et  des  douze  petits 
prophètes. 

v. 

« 

VACHER  (  N  )  »  chimrg. -major  con- 
sultant des  camps  et  arftiées  du  roi  ,  dé- 
monstrateur en  anatomie,  correspond, 
et  asAicié  des  acad.  roy.  des  sciences  et 
de  chirurgie  de  Paris,  et  memb.  de  celle 
de  Besancon,  oh  il  m.  en  1760.  On  lui 
doit  des  Ôbservatictns  de  chirurgie  ,  1737, 
in-iaj  nue  bonne  Dissertation  sor  le 
cancer  des  mamelles,  Besançoa,  1740, 
in-12;  une  fiis{Q{re  de  frère  Jacques^ 
iithotomiste  de  Franche-Comte  ,  Besan- 
çon, 1756,  in-it».  Il  a  laissé  deax  dis, 
dont  l'ainé  devint  un  des  plus  bab.  chi- 
rurgiens et  des  plus  adi^oits  praticiens 
pour  les  opérations  difficiles.  11  fut  chef 
de  rh6pitul  milit.  d» Lille  en  Flandres, 
oh  il  m.  au  bout  de  quelques  annces. 

VACQUETTE  ou  Vaqdstts  (Jean), 
écnyer,  seigneur  du  Cardonnoy,  né  à 
Amiens  en  i658,  ou  il  m.  en  17^9,  con- 
seiller an  présidial.  Ses  poésieis  sont  : 
l'Exilé  à  Versailles  f  les  Religieuses  qui 
voulaient  confesser^  le  Singe  Ubérai^  la 
Précaution  inutile  f  etc.  . 

VADDERE  (Jean-Bapt.  de),  chan. 
d'Anderlech,  né  à  Bruxelles  ea  1681, 
passa  une  partie  de  sa  vie  dans  le«  re- 
cherches des  anciens  diplômes  et  dans 
l'étude  de  l'histoire,  «  pubUé  :  Trmité^de 
l'origine  des  dues  et  du  duché  de  Bra^ 
bant ,  etc. ,  Bruxelles ,  1679 ,  iD-4*'}  noov» 
édit. ,  Bruxelles,  1784,  ^  ▼oL  in-ia. 

VADÉ  (J-J.),  cel.  poète  français, 
né  en  1730,  h  Uam  en  Picardie/^  fut 
amené  h  Paris  à  l'âge  dé' ctliii  ans  par 
son  père,  qui  vivait  d^i^lt'^ltt  com- 
merce. Il  est  créateur  d'un  ll&iiir.  genre 
de  poésie  qu'on  nomme  le  nffure  pois* 
sard.  Vadé  est  le  Téniers  de  ia  poésie» 
11  m.  en  1757.  Ses  OEuvres  ^te.jffl'rec. 
en  4  vol*  in-8^.  Ce  sont  des  ^mras  co- 
miques \,  des  Parodies,  des  Chanstms^ 
des'ffouquetSj  des  Lettres  de  la  Grenouil- 
lère ,  le  poëme  de  la  Pipe  cassée,  C&m» 
pUmens  des  clôtures  desjoires  de  SaùU' 
ôermain'èt'de  S aint' Laurent ^  ua  vol* 
de  Poésies  posthumes,    etc. 

VADI  AN  (JoachiniJ  ,  P^adianus , 
eél.  savant ,  né  h  St.-Gal  en  Suisse  en 
1484*  Il  prof,  les  belles-lettres  à  Vieniw 
en  Antriche,  et  méfrita  la  couronne  ée 
laurier  que  ^  les  empereurs  donnaimt 
alo^s  ii'Ccux'qui'  exceuaièot  di^  la  ooc* 


VAHL 

k.  Il  m.  en  i55i ,  après  atoir  exercé 
es  premières  charges  clans  sa  patrie.  Il 
I  laissé  des  Commentaires  sur  Pompo- 
ùus  Mêla,  iSn*]  ,  in-fol.  ;  w/t  Traité 
de  poétique,  i5i8,  in-4**  ;  Consilium 
contra  pestem  ,  Bâle ,  i5aa  ,  in-fol.  ;  et 
d'autres  ouvrages  en  latin. 

VAHL  ,  sav.  botan.  ,  ne'  h  Bergen  en 
Norvège  en  i749>  étudia  Tbistoire  nat. , 
et  particulièrement  la  botanique  sous 
Linnaeus.  Il  fut  prof,  à  l'université  de 
Copenhague  ,  oii  il  w.  en  i8o5.  Ses 
(wvr,  sont  :  Synthotœ  bolanicœ ,  5/Ve 
piantarum  tant  earum  quas  in  ilinere 
imprimis  orientali ,  coilegit  Pet.  Fors- 
kal,  quàm  aUarum  recenter  détecta^ 
rum  descnptiones  ,  Hafni»  ,    1790  et 

'794  >  ^  P*""^'  ***  '  ^°^'  in-fol.  ,  avec 
75  pi.  ;  Éetogœ  Americanœ  seu  des- 
criptiones piantarum  ,nrœsertim  Ame- 
ricœ  meriaionalis  nonrhm  cognitarum , 
Hafniaî  ,  1796,  in-fol.  ,  avec  ao  pi.  ; 
Icônes  iUustrationi  piantarum  Ameri' 
canarum  in  eclogis  descriplaram  inser- 
uientes  ,  Hafni»,  1798,  in-fol.  ,  avec 
3o  pi.  j  Enumeratio  piantarum  ,  vel 
ab  aliis ,  etc.  ,  Hafni»  ,  i8o5  et  1807  , 
a  vol*  in-S". 

VAILLANT  DE  GuELiis  ,    (  Ger- 
manus  Valews  Gtjellîus  ,   Pimpon- 
tius  )  ,  abbé  de  Paimpbnt  ,  puis  évéquc 
d'Orléans  sa  patrie,  m.  h  Meun- sur- 
Loire  en  1687.  On  a  de  lui   :  un  Com- 
mentaire surf^irgile  ,   Anvers  ,  i575  , 
in-fol.  ;   un    Poème  qu'il   composa  à 
70  ans ,  et  qu'on  trouve  dans  Deliciœ 
poetarum    Gallorum  ,    dans    lequel   il 
prédit  l'horrible  attentat  commis  deux 
ou  trois  ans  après  sur  Henri  III  ,  et  les 
désordres  qui  Suivirent  ce  forfait. 

IV.  VAILLANT    (Jean-Fov)  ,  cel. 
antiq.  ,    né    à    Beauvais  en   iô3a ,   fit 
plusieurs  voyages  dans  les  pays  étran- 
gers ,   d'oii    il    rapporta  des  médailles 
très-rares;  il  s'en^barqua  à  Marseille  pour 
aller  à  Rome  ,    mais  il  fut  pris  par  un 
corsaire  ,    conduit  h  Alger  et  mis  à  la 
chatue.  Environ  quatre  mois  après,  on 
loi    permit  de   revenir  eu  France  pour 
solliciter  sa  rançon.  Il  s'embarqua  sur 
une  frégate  qui  ^ut  5  son  tour  attaquée 
par   un  corsaire  de  Tunis.  Vaillant,  h 
la  vue  de  ce  nouveau  malheur  ,  afin  de 
ne  pas  tout  perdre  comme  il  avait  fait 
dans    le   premier  vaisseau  y    avala    une 
quinzaine  de  médailles  d'or  qu'il  avait 
sur  lui  ,  et  trouva  le  moyen.de  se  sauver 
avec    l'esquif   sur    lequel   il    aborda   à 
l,yon  ,  où  la  nature  lui  rendit  quelques 
jours  après  les  médailles'  qu*il  avait  con- 
tiécs  à  son  estomac.  Il  devint  ga<rde  des 
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médirilles-  de  M.  le  duc  da  Maine ,  ec 
membre  de  l'acad.  des  inscript.  On  ent 
à  Rome  tant  de  considérations  ponr  lui , 
qu'il  obtint  dispense  pour  épouser  (ca 
deux  soeurs.  Il  m.  à  Paris  en  1706.  Ses 
ouvrages  sont  :  VHistoire  des  Ctsars  ^ 
jusqu'à  la  cbûie  de    l'empire  romain  , 
i()9^ ,  a  vol.  in-4'*  ;  réimprimée  h  Rome 
sous  ce  titre  :   ]\umismuta  impératif 
rum  ,  etc.  ,  1743,  3  vol.  in-4<*  j  Seleu- 
cidarum  imperium  ,  siwe  Historia  /{e- 
gum  Syriœ  ,    ad  jfidem  numismatuM 
accomodata,  Paris,  1681,  in-4*;  tiis- 
toria   Ptolemœôrum  ,  yEgypti  regitm  , 
ad  fidem  numismatum  accommodata^ 
Amst. ,  1701  ,  in-fol.  ^  JYummi  antiaui 
Jamiliarum  Romanarum perpeluis  iiius- 
trationibus  illustrati ,   imd. ,  1703,  n 
vol.    in-fol.  ;    Arsacidarum    imperium. 
sii^e   regum  Partkorum  historia  ,    ad 
Jidem  numismatum  accommodata, ,  Pa- 
ris ,  1735 ,  in-4^  j  Achœmenidarum  im- 
perium. sive   regum  Ponti  ,  Bosphori^ 
Xraciœ  et  Bithyniœ  historia  ,  aiJ^fidefm 
numismatum  accommodata  yVKt\s,'\'^^Ti^ . 
in-4°  '  ces  deux  derniers  ouvr.  publiés' 
après  la  mort  de  l'auteur  ;  Numismaia 
œrea  imperatorum ,  1688 ,  a  vol.  in-fol.  j 
Dfumismata    grœca,    Amst.  ,    1700, 
in-fol.  ^  une  seconde  édition  du  Cahinet 
de  Seguin ,  1684 ,  in-4°  ;  plusieurs  0«- 
sertations  sur  différentes  médailles. 

VAILLANT  (  Jean-François-Foy  )  , 
fils  du  précéa. ,  né  à  Rome  en  i655.  Soa 
père  l'emmena  à  Paris ,  oii  il  se  fit  re- 
cevoir méd.  de  la  faculté  en  1691  ,  e  i  fut 
de  l'acad.  des  inscript,  ep  170a.  Il  m. 
en  1708.  On  a  de  lui  :  un  Traité  de  la 
nature  et  de  V usage  du  café  ;  plusieurs 
Dissertations  snr  des  médailles;  ei  sur  les 
dieux  Cabires. 

VAILLANT  (  Sébastien),  îiab.  bota- 
niste,  né  à  Vigny  en  1669.  ^*  ?"*  d'abords, 
organiste,  puischirurg.  et  ensuite  secret, 
de  Fagon ,  prem.  inéd.  de  Louis  XIV. 
Ce  médecin  lui  obtint  la  direction  da 
jardin  royal  qu'il  eiirichit  de  plantes  eu- 
rieuses  -y  il  fut  ensuite  professeur  et  d^ 
monstrateur  des  plantes  du  jardin  royal, 
garde  des  drogues  du  cabinet  du  roi  et 
membre  de  l'acad.  dés  sciences.  Il  m, 
en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
^excellentes  Remarques  sur  les  Insti" 
tutions  de  botanique  de  Tournefort;  un 
Discours  sur  la  structure  cte's  flejurs  et 
sur  l'usage  de  leurs  différentes  paF^ 
ties  ;  un  Lii»re  des  plantes  qui  naissent 
aux  empirons  de  Paris,  imur.  à  Leyde 
en  1737 ,  in-fol.  ,  sous  le  ti^re  de  jffa- 
tanicon  Parisiense  ou  Dénombremerit 
par  ordre  alphabétique  ^es  planta^  qui^ 
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êe  trouvent  aux  environs  de  Paris ,  etc . , 

arec  pluê  d©  3oo  fig.  par  Aubriet  y  un 
peûi  Botanieon  ,  Lejde ,  1743  ,  in-ia  , 
extrait  du  grand  ,  dont  JaMÎea  donna 
à  Paris  une  noav.  «dit* 

V AISSETTE  (D.  Jo«cph) ,  sw.  W- 
ned. ,  né  à  Gaillac  en  Albigeois  en  i685. 
Il  fut  appelé  h  Paris  en  1713  par  ses 
supérieurs  qui  le  chargèrent  avec  Dom 
Claude  de  Vie  de  travaillera  Phistoir& 
du  I.anguedoc  :  le  premier  vol.  parut 
en  1730,  in -fol.  Il  publia  seul  les  4 
autres  vol.  ,  et  m.  à  Si. -Germain -dcs- 
Prés  en  i"56.  Ses  antres  écrits  sont  : 
itn  Ahréi^ê  de  son  Histoire  de  Z-a/i- 
\euedoc,  17Î0  ,  6  vol.  in-i*i  ;  une  Gco- 
graphie  unii^erselle ,  4  vol.  in-4«  et  12 
vol.  in-ia. 

VALADON  CN.-.)»  capucin  mis- 
sionnaire ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
P.  Zacharie,  né  h  Auïonne.  Après  avoir 
fait  en  1717  un  premier  voyage  dans 
l'Asie  mineure,  il  revint  en  France  et 
aborda  au  port  de  Marseille  dans  le, 
tems  oîi  la  peste  exerçait  ses  ravages  en 
cette  ville ,  et  se  dévoua  avec  zèle  à  se- 
courir et  consoler  les  malheureux  at- 
teints de  ce  fléau  destructeur.  Il  repartit 
pour  nie  de  Chypre ,  où  il  écrivit  la 
description  de  cette  île  et  la  relation  de 
ses  Foyages  ,  ouvr.  resté  m.  «s, ,  mais 
dont  une  copie  est  conservée  à  Aoxonne. 
Revenu  en  France ,  il  m.  en  1746  dans 
le  couvent  des  capucins  de  Dijon. 

VALART  (Joseph),  prêtre,  né  h 
Hesdin ,  m.  en  177Q ,  fut  professeur  k 
Técole  roy.  m'îlit.  On  lui  doit  un  Sup- 
plément à  la  Grammaire  générale  de 
Jlisauzéey  I2|fe,  in-8°  j  une  Traduct. 
du  nouueau  jestament  de  C imitation 
de  J.  C.  ,  Barbon  ,  1758,  in-i-i'^  Au^ 
rtilii  CorneUi  Cèlsi  de  re  medied ,  Ubri 
orto,  etc.,  1772,  te-îb;  Sexti  Jvlii 
frontini  Strategemtaieon  fUbri  très, 
Strutegicon  liber  unus  ,  «703 ,  în-12  { 
ft«  éAt.  lai.  de  V Imitation  de  J,  C.  , 
Paris,  Barbou,  17^3  ,  in-i*. 
•VALAZÉ  (  Charles -Eléoûdre  Du- 
F^iiCHE  ),  mcmb.  de  plus,  isbciétés  aav. , 
franc,  et  étrang. ,  né  à  Alcnçon  en  inSi. 
Nommé  député  du  départ^,  de  rOrne 
il  la  couvent,  nal.  en  1793  >  îl  y  prononça 
le  iapport  des  accusations  portées  contre 
Louis  XVI.  Attaché  au  parti  de  la  Gi- 
ronde, il  s'y  ût  remarquer  par  la  fou^^ue 
de  son  caractère.  Marat  le  surnomma  lé 
chef  de  la  faction  des  Hommes  d'Etat. 
Proscrit  an  3i  mai,  il  fut  condamné  h 
m.  le  3o  oc  t.  1 793. .  Au  moment  où  son 
'arrit  fat  prononce,  il  se  perça  le  cœur 
avec  une  wme  ^'il  avait  cachée  sous  ses 
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véteoMnt.  Il  a  publié  :  Luis  pSmalei 
dans  l'ordre  naturel  des  Devoirs  ■,  des 
f^ices  et  des  Crimes,  1784*  in-S**,  rëimp. 
en  i8oa  ^ le  Rêve,  conte  pliiloa|>pbique. 
Inséré  dans  un  des  vol.  de  la  Bibliothè- 
que des  romana  de  1783  ^  A.  mon  fils , 
1785,  in-8^ 

VALCARCEL  PIO  (  Antoine  ) . 
comte  de  Lumiares,  sav.  antiq. espagnol, 
né  dans  le  royaume  de  Valence  vers  1 740, 
m.  vers  1800.  On  lui  doit  :  Recueil  des 
médailles  inconnues  despeuples  anciens 
de  V Espagne  y  avec  leur  expUcation, 
Valence  1773  j  Dissertation  sur  les  mo^ 
numens  anciens  appelés  Baukos  Si.- 
GUVTiiros,  etc.,  X779,  in-S^j  Descrip^ 
tiqn  de  Lucentum  ,  ville  ancienne , 
appelée  ûujc^rd^kui  Alicaate  ,  avec 
l'explication  des  inscriptions ,  statues , 
médailles ,  etc.  ,  trouvées  dans  ses 
ruines  ,  ValencQ/,  1.780  j  Inscriptions 
de  Cartago  nova ,  ville  ancianne  ,  ap- 
pelée aujourcChui  Carthagène  ;  KrpU" 
cations  des  inscriptions  et  des  statues 
anciennes  d'Almasarron  ,  villa  du. 
r^aume  de  iWiircic ,  Valence  ,  1776; 
Observations  sur  la  situation  da  la 
colonie  lUici, 

VALCARCEL  (  don  Josepb-Ant.  ;, 
né  dans  le  royaume  de  Valence  ea  172a, 
où  il  m.  vers  1800.  On  a  de  lui  :  yfgri^ 
culture  générale ,  Valence,  1765,  et 
ann.  suiv,,  7  vol  in-4°  \  Instructions  sur 
la  culture  du  riz ,  Valence,  17(58;  Ins- 
tructions sur  la  culture  élu  lin  ,  Va- 
lence,    1781. 

VALCKENAER  (  Louis-Qaspac  ) , 
sav.  helléniste  et  disciple  de  Hemisie- 
huis ,  et  son  success.  à  Tuniv.  de  Leyde, 
m.  en  1705  2k  69  ans.  Ses  princîp.  ouvr* 
sont  :  Ammonius  de  aclfinium  verbo^ 
rum  differentid,  Leydc  ,  1789,  in -4"  î 
JSuripiitiè  Phcéfiissœ,  Frane\erij755, 
\u-^^  :^  Hippotytùs  ^  Lcyile,  1788,  lo- 
4^j  Diatribe  in  deperditas  JEurrpidis 
tragœdiaSy  ibid.,  17^»  in-^«»  j  jfjieo- 
criti  decem  Eidrltia  ,  Leyae  ,  l'T'j^, 
în-8®  j  Theocritus,  Bion  ,  et  AToscHms  , 
ibid.,  1779,  in  -  8"  :  ^ir^«7ittî  cum 
grœris  sçriptoribus  couatus,  typera  Put- 
yii  XJrsini,  nouv.  édit.  enrichie  de  notes, 
Lœuwaardt,  17471  iu  8o-  77^.  Henw 
térhusii  et  L.  C.  f^alckenarii ,  oratîo^ 
nés  y  Leyde ,  1784 1  în-8**  j  il  y  en  a  uoîs 
de  ValcKenaer  :  be  renim  £eig{carum 
vicissitudiiie  ,  in  annunt  1710  ;  De 
Phîlippi  Amjrntatce  indole ,  virtntihus , 
rébus  gesti^s ,  causis  externis  fracta 
Grœcorum  libertatis^  Ses  onvr.  po&^• 
humes  :  L*  G.  f^alckenarii  0puscuU 
phïlologica  ,  critica  ,  oratoria,  nunc 
I  primiim conjuncta y  édita,  l^.yde^  iSuSL 
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VALDEGERBO  (Fr.-Aodr^  F<Hn 
i>e),  de  Tordre  des  frères  prêcheurs,  né 
près  de  Terme!  eo  Aragon  y  professa  la 
théol.  vers  le  milieu  du  i^*  s. ,  dans  un 
coll.  de  son  ordre,  en  Amérique.  Il  a 
pnbl.  :  Americitœ  discrimine  catholicœ 
religionis  œrumnas  ,  Tlescals,  i65o  ^ 
Constructio  sacra  augustioris  Âmericœ 
templi  adversus  Cromwel  jingliôB  ty" 
rannum ,  Tlascalae ,  i654  j  Orator  ca- 
thoUcusy  i6Sd,  in -4';  Clat^is  aurea 
^eternitatis,  in-^'*,  etc.  Il  a  laissé  aussi 
an  grand  nombre  de  m.ss. 

VALDO  (Pierre  ),  hérésiarque,  chef 
de  la  secte  des  Vaudois ,  né  au  boui^  de 
Vaux  en  Dauphiné ,  d^où  il  prie  son 
nom,  commença  à  dogmatiser  à  Lyon 
v^ers  I  i8o.  Ses  disciples  furent  appelés 
Vaudois,  du  nom  de  leur  mattre,  ou 
Gueux  de  Lyon  ,  de  la  ville  oh  cette 
secte  prit  naissance,  ou  Sabatès  à  cause 
de  leur  chaussure  singulière  :  ils  ne  pcrr- 
taient  que  des  sandales  comme  les  apâ- 
trcs.  Vaido  se  déchaîna  contre  Tautorité 
des  ecclésiastiques ,  en  leur  égalant  les 
laïques.  Comme  la  doctrine  de^  Vaudois 
FaTurisait  les  prétentions  des  seigneurs, 
et  tendait  ii  remettre  entre  leurs  mains 
les  possessions  des  églises,  ils  furent 
protégés  par  les  seigneurs  chez  lesquels 
ils  sVtaient  réfugiés  après  avoir  été  cnas- 
iés  de  Lyon.  Louis  VU  fit  venir  des 
nissionnaires  pour  les  convertir;  mais 
Is  prêchèrent  sans  saccès.  Philippe  • 
Insfuste,  son  fils,  eut  recours  à  la  force; 
I  fit  raser  plus  de  Soo  maisons  de  gen» 
ilsh. ,  oh  ds  s^assemblaient ,  et  entra 
nsni  te  dans  le  Bcrry .  Plus  de  ^ooo  furent 
lassés  au  fil  de  Tépée.  Malgré  un  grana 
tonibre  dVxécutions  cfifiayantes ,  les 
audois  ne  sont  pas  entièrement  éteints, 
t  ils  conservent  rattachement  à  leurs 
ogmes  et  une  grande  pureté  de  moeurs, 
jes  calvinistes  les  ont  adoptés  comme 
mrs  pères ,  quoique  leur  croyance  soit 
ifférente  dans  quelques  articles. 

VALENS ,  év.  de  Murse  en  Mocsie  , 
t  UasACE  DE  SiRGiDOH  ,  tous  deux 
ectatenrs  d*Arius,  se  déclarèrent  ou- 
(rrtemeut  contre  Athanase  ,  et  turent 
éposés  avec  excommunication  an  cou- 
ile  de  Sârdiqae  en  347.  Valens  contri- 
u|  beaucoup  h  mettre  l'arianisme  en 
râit  auprès  de  Teiiiperenr  Constance , 
ni  le  chargea  de  persécuter  vivement  les 
itholiques:  commission  barbare  dont 

ne  s^acqnitta  que  trop  bien.  Valens  et 
Jrsace  fnrent  encore  coiidamn<»  au  coi^- 
ile  de  Rome  en  36g« 

VALENS  (  Flavins  ) ,  emper. ,  fils 
luînc  deGratien,  soniQJttmf  ie  Corditf, 

Tom.  III. 
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Il  naq.  près  dcCibaie  en  Pannonîe,  vers 
3a8 ,  et  fut  associé  h  Tempire  Tan  364  9 

Sar  son  frère  Valentinien  1"'',  qui  lui 
onna  le  gonvemement  de  l*Orient  ea 
363.  Effrayé  par  la  révolte  de  Proçope» 
il  voulut  d  aoord  quitter  la  pourpre  ^ 
mais  il  fut  plus  heureux  l'année  suiv. , 
car  il  défit  sou  ennemi  et  lui  fit  couper^ 
la  tête.  Après  avoir  pacifié  Tempire,  il 
devint  nn  àrien  sëlé ,  et  persécuta  vio  - 
lemment  les  ëvéques  orthodoxes.  Valens 
força  les  Goths  h  demander  la  paix) 
mais  il  leur  permit  imprudemment  de 
s'établir  dans  la  Thrace  :  ils  y  furent 
suivis  de  divers  autres  barbares  ^  et 
comme  la  province  ne  pouvait  suffire 

Four  leur  entretien ,  il»  commencèrent 
ravager  les  pays  voisins.  Lupicin,  gén. 
de  l'armée  romaine ,  ayant  été  battu  , 
Valens  marcha  en  personne  contre  Itê 
ennemis.  On  engagea  une  bataille  près 
d'Andrinople  le  9  août  3^8 ^  et  il  eut  le 
malheur  de  la  perdre.  La  nuit  le  surprit 
avantqu'il  se  fut  décidé  sur  le  parti  qu'il 
avait  à  prendre  ;  les  foldats,  qui  étaient 
rangés  autour  de  lui ,  Tenlevèrent  et  le 
portèrent  dans  une  maison  où  les  Goths 
mirent  le  feu ,  et  où  il  fut  bc&lé  vif  à 
l'âge  de  5oans. 

VALENS  (  Valérius),  était  proconsul 
d'Acaïe,  lorsqu'une  partie  de  l'Orient 
se  souleva  contre  Gallieu  et  reconnut 
Macrien.  Le  nouvel  empereur,  craignant 
que  Valens  n'arm&t  contre  lui ,  çnvoy^ 
une  petite  armée  commandée  parPison. 
pour  le  surprendre  et  lui  ôter  la  vie. 
Valens'se  voyant  poursuivi,  se  fit  re- 
connaître empereur  dans  la  Macédoine  ei 
se  défit  de  Pison.  Cette  mort  fut  suivie 
de  la  sienne ,  puisqu'il  fut  tué  peu  dç 
jours  après  par  ses  soldats ,  en  juin  a6t  p 
après  SIX  se.iiaines  de  règne*  "     • 

VALENS  (  Pierre  ),  dont  le  vrai  noni 
est  Stdacç,  né  À  Groningne  en  f56i , 
vint  à  Paris  oh  il  fut  prof,  au  coll*  royal.- 
n  m.  en  i64i>  On  a  impr.  ses  tiaran- 
gués  et  ses  Poésies  \%U ,  in-8^  et  ih'4^< 

VALENTIN.,  Romain,  pape  après. 
Eugène  II ,  m.  en  837,  le  4o^  jour  aprè# 
son  élection. 

VALENTIN  (  Basile  ) ,  nom  révéré 
d'un  habile  chimiste  du  16®  s. ,  dont  les 
écrits  en  haut  allemand ,  ont  été  impi*.  à. 
Hambourg  en  1677, 1717  ou  1740 ,  in-S**. 
La  plupart  sont  trad.  en  lat.  et  en  franc* 
Parmi  les  latins ,  le  *plus  conna  est  Ctt/' 
rus  triumphalis  antimoniiy  Amst. ,  167 1 , 
in-ia.  On  cite  parmi  ses  ouvr.  français  1 
VAzolk  des  phUnsopheSf  avec  les  Ûouxm 
ctefi  de  fhiiatophie ,  Paris,  1660 ,  in-8^^ 
c(  la  figure  de  co  i%  Clefs  ;  Réy^tOiQm 
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dtt  mystères  dts  teintures  essentielles 
des  sept  métaux j  Paris,  1646, în-A*; 
Testament  de  Basile  F'aûntin,  Lona. , 

V ALEHTIN  (  Moïse  le  ) ,  peintre  né 
à  CoaloBimîcrteD  Brie,  en  1600 ,  m.  aux 
«nviroasde  Rome  en  163a,  adopta  la  ma- 
nière du  Caravage.  Il  peignît,  à  la  reconi- 
mandatîon  da  card.  Barberin ,  pour  IVgl. 
de  Saint-Pierre  k  Rome,  le  Martyre  des 
Maints  Processe  etMartinien,  morceaa 
très^estimé  :  il  ef t  an  musée  du  Lonvfe. 

VALENTIN  (MicheUBemard),  prof, 
de  mëd.  à  Giessen ,  où  il  naanit  en  1667, 
m.  en  17916.  On  a  de  lui  :  Uistaria  sim» 
pUcium  reformata,  Francfort,  1716, 
in-fol. ,  16  plane.  :  17^3 ,  in-fol. ,  a^ pi.; 
jimphitheatrum  Zootomicum  f\h»j  1730, 
in-fol.,  tig.j  en  allemand ,  ibid. ,  1704- 
1714,  3  Tol.  in  -  fol. ,  uad.  en  latin  par 
Jean  Conrad  Becker;  Medivina  noua- 
antiqua,  ibid.,  1718,  in-40;  Cynosura 
materiœ  medicœ,  Strasbourg,  1736,  3 
▼ol.  in-4'  i  F'iridarium  rrformatum  , 
Francfort ,  ijao,  in-fol.;  Corpus  ruris 
medico-leeale ,  ib.,  173a,  in-fol. ;  Phf- 
siologiee  oiblicœ  capita  setecta  ,  Gies- 
sen, 17  II, in-4°. 

VALî;NT1NI  (Euscbe) ,  sar.  bëncd., 
né  11  Modène  en  i5i5,  passa  à  Ferrare, 
où  il  se  lia  avec  TAriostc,  et  revint  à 
Parme ,  où  il  m.  en  i339  ;  il  est  auè.  d'un 

SetitPoê'me  sur  le  massacre  des  Innocens, 
ans  PouTrage  de  Sannaxar,  De  parla 
JTirginis,  Venise,  i535. 

VALENTmiEN  I«',  emper.  d'Occî- 
"dent ,  fils  aîné  de  Gratien ,  surnommé  le 
Cordier,  de  Cibal  en  Pannonic.  Il  fut 
proclamé  empereur  à  Nicée ,  après  la 
ioort  de  Jovien,  en  364  H  associa  Valens 
aon  frère ,  à  Pcmpire ,  lui  donna  l'Orient 
«t  garda  l'Occident ,  où  il  se  rendit  redou- 
table. Les  Qnades  ayant  prisles  armes  en 

374 >  il  pa***  ***"•  l*"'  P*y*  '  mil  tout  à 
feu  et  à  sang ,  et  les  força  à  demander  la 
paix.  Tandis  au'il  parlait  à  Tambassad., 
il  s'emporta  tellem. ,  qu'il  se  rompit  une 
veine  ;  il  expira  peu  de  tcms  après ,  le  1 7 
nov.  375. 

VALENTINIEN  II ,  fils  du  précrd. , 
tié  en  371,  fat  salué  emper.  &  Cinque  en 
Pannonie  le  aa  nov.  376.  Il  succéda  à  Gra- 
tien son  frère ,  en  383 ,  et  fui  dépouillé  d« 
ses  états  en  387  par  le  lyran  Maxime.  Il  eût 
recours  \  Théodose  qui  défit  Maxime,  lui  ' 
<it  couper  la  t^îte  en  388,  rétablit  Valen- 
tinien,  et  entra  triomphant  dans  Rome 
Avec  lui.  Depuis  ce  tems  St.  -  Ambroi« 
alevin  t  le  père  spirituel  de  Valentinien 
et  son  plus  fidèle  conseiller  ;  mais  Arbo-  ' 
^aate ,  son  géou ,  ay9iH  engagé  «e  pria<^ 
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dans  ime  guerre,  et  se  voyant  depoiiT&4 
de  son  commandement,  le  fit  étrangler 
par  une  horrible  trahison  ,  à  Vienne  en 
bauphiné,  .en  3^  ,  à  l'Âg«  de  ao  ans, 
après  un  règne  de  nenf.  St.'Ambroise 
prononça  son  oraison  funèbre  à  Milan, 
quoiqu'il  n'eut  pas  été  baptise. 

VALENTINIEIS  III  {Flavius  Pla- 
eidus  f^alentinianus) ,  emper.  d'Occi- 
dent, fils  du  gén.  Constance  et  de  Placi- 
die,  fille  de  Théodose- le-Grand  ,  né  à 
Rome  en  419  »  fut  couronne  emper.  le  sS 
oct.  4^5;  il  confia  d'abord  tonte  Paoto- 
rité  àPlacidie  sa  mère;  cette  sage  prin- 
cesse et  ie  général  Aè'tius,  ver  ardèrent  U 
perte  de  l'empire;  mais  Valentinien  ayant 
tué  de  sa  mam  ce  gr.  général  ,  l'empire 
tomba  dans  une  entière  décadence,  et  ne 
s'en  releva  jamais.  Valentinien  fnt  assas- 
siné lui-même  par  ordre  de  Pétrone  Msr 
xime ,  dont  il  avait  corrompa  la  femme, 
Pan  455. 

VALERAS  (Mosen  Diego  de),  néi 
Cuenca  en  i4oa,  fut  elcTédsins  le  palais 
du  roi  de  Castille  Jean  II ,  et  envoyé  en 

Îualité  d'ambassadeur  auprès  des  rois  de 
rance ,  d'Angleterre  et  d'Hongrie.  En 
1448 ,  se  trouvant  à  Cuença ,  il  fat  nommé 
député  de  cette  ville  auprès  des  cortès  qai 
eurent  lieu  à  Tordesillas.  Valéraa  s'y  dis- 
tingua par  son  courage ,  et  s'opposa  ans 
desseins  du  roi contreies grands  révoltés. 
Ferdinand-le-CathoIique  étant  monté sor 
le  trône,  le  nomma  son  historiographe  et 
son  conseiller,  ensuite  grand- majordons 
du  palais  ;  il  m.  vers  148a.  On  a  de  Ini  : 
Chronique  de  F  Espagne ,  Sarragose, 
i494;  Salamanque,  1409;  S<<gQivie,  iSlj 
et  1567,  in-f.;  Traité  ae  la  I*rofidence, 
Séville,  t494* 

VALÈRE-MAXIME  (p^alerias 
Maximus),  histor.  lat.,  sortait,  sdoa 
quelques  auteurs,  de  la  famille  des  W 
lères  et  de  celle  des  Fabiens;  il  suivit 
Sexte  Pompée  à  la  guerre.  A  son  retoor 
il  composa  un  Kecueilàes  actions  et  dss 
paroles  remarqQaf>les  des  Romains  ei  des 
antres  hommes  illustres ,  «jn'il  dédia  a 
Tibère.  La  meilleure  édit.  de  cet  aut.  tu 
celle  de  Leyde,  1670,  in-8**,  etim  JVotls 
F'ariqrum;  et  1726,  in -4**-  On  estiuic 
aussi  celle  de  Paris  ,  1679  '  'n-4'« 
à  l'usage  du  dauphin.  Noos  avons  trois 
traductions  de  Valère-Maxime  r  la  pre- 
mière ,  par  Claverat ,  Lyon ,  1700 ,  a  vol. 
in-ia;  la  seconde,  par  Taboicher,  Paris. 
1713,  3  vol.  in-ia;  la  troisième,  parBi- 
nct,  1796;  cette  dernière  a  fait  oublia 
les  deux  autres. 

VALÈRE  (  Cypriende  ),  ant.  proteit.. 
a  laissé  une  Version  espagnole  de  cosk 
la  Bible,  Amtl.  ^  16049  in-f^oi^ 
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VALÈRE(Lnc),  c^èbrAcc^mètre  àa 
l6e  s. ,  nommé  par  Galilée,  rArchimède 
«ie  son  Cems.  On  a  de  ]ui  :  De  centra 
grai^itatis  Solidorum,  1604,  in-^^;  -^^ 
Quadrature  Pmrabolœ  per  simplex 
fa&um^ 

VALÉRIA  (  Galeria)  ,  fille  de  Diode- 
tien  et  de  Prisca ,  épousa ,  Tan  399,  Gar 
lère-MaximieB|  noinmc  César  et  adopté 
par  Diociéciea.  Après  la  tnort  de  Galère- 
Mazimiea ,  elle  se  retira  avec  sa  mèi?e4i 
la  cour  de  Maxim»  Daaa ,  neveu  de  Dio- 
clctien.  Ce  prince  en  devint  amoureux  «t 
lui  proposa  de  fépudier  sa  femme  pour 
Téponser  ^  m»»  elle  rejeta  cette  offre.  Ce 
refus  irrita  Maxim  in  ,  qui  l'envoya  arec 
Prisca  en  ^i  dans  les  déserts  de  la  Syrie  • 
Après  la  mort  de.  Maximin ,  en  3i3,  elles 
devaient  espérer  un  adoucissement  &  leurs 
maux,  sous  Lipioius  élevé  à  l'empire  par 
Galère.  Leur  espérance  fut  trompée. 
Prisca  et  Valéria  furent  obligées  de  se 
cacher  errante»  en  divers  lieux  et  d^ui- 
iées  sous  des  haillonsé  Vers  la  fin  de  3 14, 
découvertes  à  Xhessalonique  ,  Licinius 
eu  r  ût  trancher  la  léte  et  jeter  leurs  corps 
ians  la  mer  ,  Pan  3i  5> 

VALÉRIEN  (  Publius  Licinius  Ka^ 
ertanus),  emper.  romain,  né  en  190 
l'un  père  sénateur,  fut  proclamé  l'an 
53  de  J.  C.  ,  après  la  m.  de  Gallns^  il 
ssocia  à  l'empire  son  (ils  .Gallien  f  avec 
equcl  il  régna  7  ans.  Il  témoigna  d'à- 
ord  quelque  affection  pour  les  chrétien*; 
lais  dans  la  suite  il  alluma  «outre  l'égl. 
I  pins  cruelle  persécution  qu'elle  eût 
ncore  éprouvée.  11  fit  la  guerre  aux  Goths 
t  aux  Scythes  a  vec^quolquc  succès;  mais 
fut  fait  prisonnier  en  a6o,  dans  une 
pcdition  contre  Sapor,  roi  de  Perse, 
Il  l'emmena  dans  sa  capitale  eu  triom- 

,  et  le  traita  avec  la  plus  grande  in- 
gai  te.  11  m.  en  captivité  Pan  263,  à  71 
1^.  Sapor  le  fit'écdfcher  tout  vif,  et  fil 
ter  du  sel  sur  sa  chair  sanglante.  —-Il 
;  faut  pas  confondre  Valériew  le  vieux 
ec  Valériew  le  jeune,  son  petit-fils, 
r  lequel  on  peut  voir  l'article  de  Gal- 
et» (  Publius  Licinius  "Gallienus,) 
VAIiÉRINl  (Adrien),  gentilh.  vé- 
naîSy  aut.  draroat.,  flor.  vers  i56o,  m'. 
rs  la  fin  du  16^  s.  Il  a  publ.  dans  sa 
ngiic  maternelle  :  l'Aphrodite  ^  trag., 
srone,  1578;  Cent  Madrigaux,  ibid., 
^ï»i  Beautés  de  f^roncy  ibid.,  jS^p.' 
amininsVALÉRiii,  delà  m^^me famille, 
nit  dans  le  méoie  temsj  îl  est,  auteur 
^fx  J^oème  adresse  hChristop'he  her- 
-î  ,  Jurisconsulte  de  Vérone,  et  d'une' 
V^«^  saries'  metèev^ii  comte  Emilius 
A^  ^éatrit  Mstiféimi  Ferrari  a  dondé 
c  CT'radueUoOj      * 
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YALÈRIO  ou  plutôt  VAtiÉRio 
.(  «î^ug. } ,  çard.,  néà  Venise  eh  i53i ,  m. 
à  Romeen  1606,  fut  év.  de  Vérone  «i 
i565.  bes  ouvr.  priocip.  sont  :  la  Hhé^ 
tort^ve  du  Prédicateur ,  en' latin,  tradw 
en  fiançais  par  l'abbé  Dinouart,  Paris, 
1^0,  in.ia^  De  ceutione  adkibenddih 
edendis  lihns ,  1719  ,in-49,etc. 

VALÉRIO  VINCENTINI ,  dont  la 
vrai  nom  est  Valérto  de  Bçlii,  grav- 
sur  pierres  fines,  nat.  de  Vicciice,  m. 
e&  1546.  On  a  de  lui  une  giande  quan- 
tité de  pierfes  précieuseô  embeUies  par 
•on  tiavail.  Il  çrava ,  pour  le  pape  CW 
ment  VII,  un  bedu  coffre  dé  cristal  da 
roche  ,  dont  sa  sainteté  fit  présent  à 
François  I«r,  .  ^ 

VÀLÉRIUS-Pbblicola  ou  Poplt- 
coiA  (Publius),  fut  un  des  fondât,  do 
1»  Bépubl.  romaine.  II  triompha ,  avec 
Brutus^  de  rarouirt  et  des  Toscans,  l'an 
507  av.  J.  C.  On  lui  donna  le  nom  de 
PubUeola,  parce  qu'il  était  très-popu- 
laire. Il  fuiîauat re  fois  consul  et  m.  si  pan- 
vre,  qu'il  fallût  çnJe  la  républ.  fournît 
aux  frais  de  ses  funérailles.    . 

VALÉRIUS-PoPLicoLA  PoTiTirs.' 
l  un  des  décemvirs ,  qui  appaisa  le  peuplé 
irrité  contre  eux,  et  fat  fait  consul  l^a 
449  av.  J.  C.,  après  l'extinction  dit 
déccmvtrai.  Il  remporta,  peu  de  tems 
aprrs,  une  victoire  sur  les  Volsques  et 
lès  Eqaes,  etforça  le  sénat  qui  lui  avait 
refuse  les  honneurs  du  triomphe,  à  les 
lui  accorder. 

o  \'^I:^?î'^S-ToRQUATus ,  cons.  avee 
raul-Jimilc  dans  la  guerre  contre  Pyr- 
rhus, vers  l'an  aSo  av.  J.  C.  Plutàrquë 
racdnte  qu'ayant  appris  en  wnge  la  ré- 
ponse de  l'oracle  à  Paul -Emile,  il  sa 
dévoua  pour  la  patrie,  et.  fut  englouti 
dans  Ja  terre  le  jour  de  la  bataille.  L» 
Victoire  que  remporta  son  collègue  fiit 
•elnn  les  Romains,  le  fruit  de  ce  de% 
voftment.  ,-       . 

VALERIUS-SoRAifus,  poète  fer.  <?« 
tems  de  Jules-César,  l'aq  5o  av.  J.  C.  , 
fut  mis  à  m.  pour  aycJir  divulgué  dei 
choses  qu'il  étai  t  défendu  de  dire. 

VALÉRIUS-CoRvtKU*^-"ME8SAi.i 
(>MBrcus),.citoy€Ti!  romaîn,  recomman- 
dable  pr  son  génie;  fuf  fcortfeul  avec  Aii- 
gnste  l'an  5  d»  J.  G.  Il  Wcrdit  tellement 
la<  mâboire  deux  ans  ^t:  sa'  mon  qu'iî 
ne  se  souvenait  pas  hiéme  de  son  nom 
à  l'on  en  croK  Pline.  Il  ^tait  connu  par 
plus,  ou^ragèt  qui  <é  ^^bhx  perdus.*        ' 

VALERIUS-CoivxîiSy  *rH>un  miUt. 
dèri'<  Karmée  de  Catoimfloxsqaecîisén. 
poi)r8wiT«it  ld»G«utoi4^énbiiah.'(fcTvi. 
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nos  fat  SIX  foi»  coDtiiUt  une  loAdicbileiir. 

VALÉRIUS-FtAGCus  (C.  Val.  FL 
Setîniit  Balbut)y  poètfl  latin,  flor.  mus 
le  règno  de  Vetpaaien.  11  naquit,  selon 
l^opinion  conmune ,  à  Séba ,  Tille  de 
tCampanie.  On  a  de  loi  un  Poème  hé- 
roïque da  TOjage  des  Argonautes,  divisa 
en  huit  livres,  qu'il  adressa  à  Vespasien, 
Bologne,  i474»  iu-fol.;  Utrecbt,  1709, 
în-ia;  ctLeyde,  1734»  >n-4°.  U  y  en  a 
unssi  une  «idiiion  de  Ch.  Harles,  avec 
-les  notes  de  Burmânn ,  Alteobui^i ,  1 7^1 , 
2n-8*$  on  Tannexe  aux  f^aiiorum*  On 
TStime  aussi  celle  de  M.  J.  A.  Wagner, 
Gouingae,  i8o5,  a  vol.  in-8®.  Vale'rius 
"m.  vers  Tan  93  on  94  de  J.  G. 

VALÉRIUS-Flaccus,  intime  ami 
«le  Caton  1^ Ancien,  avec  *leqnel  il  fut 
consul.  Il  remporta,  pendant  son  consu- 
lat, une  victoire  signalée  sur  les  Gaulois, 
les  Insubres  et  les  JBoïens  près  de  Milan . 
"Il  plaida  la  cau«e  des  dames  romaines 
"contre  son  collègue ,  et  la  gagna  en  fai- 
sant abroger  la  loi  Oppia. 

VALÉRIUS,  archlt.  cél.,  ne  à  Ostie, 
inventa  la  manière  de  couvrir  les  amphi' 
théâtres  lorsque  Lihon  donna,  pendant  le 
tems  de  son  éail  i  le,  des  spectacles  publi  es. 

VALÉRIUS  (Cornélius  ),  né  &  U  Crecht 
•n  i5ia,  m.  en  1578,  proi.  les  b.-lcltres 
dans  sa  patrie  et  &  Louvain.  Ou  a  de 
lui  tfne  H/tétoriçue ,  in-4^;  une  Gramr 
maire  ;  nne  Philosophie^  in-fol. ,  etc. 

VALÉSIO  (  François  )  ,  médecin 
de  Philippe  II ,  roi  d^Espagne ,  a  écrit: 
Controverêiarum.  medicarum  et  phito' 
sophiearum  libri  decem,  Lyon  ,  i6a5  , 
iQ-4*  i  ^  ^acrâphilosophid  ,  s'we  ,  de 
iis  quce  Mcripta  suntphysicè  inlibris  sa- 
crisj  demelliodo  tnedendi,  Louv.,  1647, 
in-8<*,  Frandf.,  1608,  in-8^;  des  Commen 
tairesanriltppocrateetGalien,  in-f.,  etc . 

VALETrE  (Bernard  ds  Nocaret, 
•eignear  de  la) ,  chev.  des  ordres  du  roi, 
i;nuvem.  du  Dauphiné  et  de  Provence , 
amiral  de  France,  mestre-de  camp  de 
la  caval.  légère ,  né  en  i553.  Après  s'être 
fignalc  dans  le  Piémont  en  diverses  oc- 
casions ,  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Dauphiné  en  i583.  Gonvem.  de  Provence 
en  1587,. il  remit  Tannée  saivanie;  sons 
robéissance  du  roi,  Valeusole  et  Digne, 
•qui  tenaient  alors  ponrlaligue.  Il  fit  lever 
le  siège  de  Barceionette  an  duc  de  Sa- 
Toie,  1>attit  «on  armée  près  d'Esparron 
en  iSqi  ,  et  Pobligea  de  repasser  les 
Alpes.  Vaieue  fut  tnc^u  siège  de  Roqne- 
l>rane  près  de  Fréjns 

ÏL  VAIJSlrrEj[  Jean-Louis  de  Koga<- 
*CT  delà),  dacdiAperaoB,  |^e(  «iiûral 
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un  Ffancé,  marquis  de  la  Valette,  nâq. 
eu  i554  d'une  maison  illust.  et  ancienne 
de  Toulouse  ;  il  porta  d'abord  les  armes 
au  siéffe  de  la  Rochelle  en  i573,  et  s'at 
taclia  a  Henri  IV,  alors  roi  de  I<|avarre, 
qu'il  quitta  peu  de  tems  après.  S^éâiit 
signale  contre  les  Hnguenou^  Henri  III 
le  ctétL  duc  et  pair  en  i58i,  colonei-géD. 
de  l'infanterie,  et  le  nomma  cinq  ans 
après  amiral,  il  se  tronva  à  SainirQoiid 
VoA de l'assaseînatde  Henri  III,  et  quitu 
l'armée  de  Heuri  1V|  contre  le  sentimeat 
de  êe9  amis.  Dans  la  suite  il  fat  lieateo.- 
gétiëral  de  l'armée  contre  les  ligaesn, 
sor  lesquels  il  prit  plusieurs  places^  II 
contribua  beaucoup  à  la  r^ttction  da 
Bëam,  qui  s'était  souleva,  et  secounit 
le  fort  de  111e  de  Rhé  contre  les  Anglais, 
en  1697.  Ayant  eu  nn  grand  dëmâë  avec 
l'archevêque  de  Bordeaux ,  il  fut  disgracié 
et  eut  orare  de  se  retirer  à  Lœhes  oà  il 
m.  en  1643.  Girard,  secrétaire  du  doc 
d'Epemon ,  a  donné  desuaëaaoires  poor 
la  vie  de  son  maître. 

VALEITE  (Bernard  de  la),  fils  da 
précéd.,  m.  en  1661.  Il  dissipa  dans  la 
Guyenne  la  faction  desCroqnans,  et  obli- 
gea les  Espagnols  de  vider  cette  province. 
Le  card.  de  Richelieu  ayant  à  se  plaindre 
de  lui ,  résolut  de  s'en  Yenger ,  et  le 
rendit  responsable  de  la  levée  du  siège 
de  Fontarabie  en  1639.  Ayant  eu  ordre 
de  venir  rendre  compte  de  sa  conduite, 
il  se  retira  en  Angleterre.  On  lui  fît  laire 
son  procès  par  clés  committaires  ^  il  let 
condamné  h  mort  et  exécuté  en  e€Sgie  : 
sentence  qui  fut  cassée  dès  le  comnkcsie* 
du  règne  de  Louis  XIV. 

VALETTE  (  Louis  de  Nocaret  de 
la),  célèb.  card.,  frère  du  précéd.,  de- 
vint abbé  de  St.-Vîctor  de  Marseille  et 
arcbev.  de  Toulouse.  Paul  V  l^onon 
de  la  pourpre  eu  iGai.  Il  contribua  à 
l'enlèvement  de  la  reine  Marie  de  Mé» 
dici«  du  chAtean  de  Blois;  mais  il  aJan- 
donna  ensuite  son  parti  pour  se  livfcr 
entièrement  au  cardinal  de  Richelieu, 
qui  lui  donna  les  premiers  emplois  de 
la  guene,  le  pourvut  du  gonvemcmeot 
d'Anjou,  de  celui  de  Metz,  et  l'enVoja 
commander  en  Allema|i(ne  avec  le  doc 
de  Weimar,  puis  en  Franche -Comté 
contre  le  gén.  Galas,  ensuite  en  Picardie 
et  en  Italie ,  où  il  mourut  à  Rivoli  prH 
de  Turin ,  en  i63q  ,  à  47  a<^s.  Jacques- 
Talon,  son  secrétaire ,  a  donné,  à  rarit, 
en  1779,  des  Mémoires  inCéressans  sur 
la  vie  de  ce  cardinal. 

VALEmS  (Siméon)»  madiéMt., 
né  près  de  Montandban  en  1719»  m.  en 
1^1,  <e  rendu  à  Fecncj,  pris  de  Vsl- 
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Uîre,  qnl  profita  de  son  8^{onrpris  de 
lui  poar  rarratchîr  ses  coanaissaiices  ma- 
tliéniatiquea.  11  a  'donn^  :  Trigonomé' 
irie  tphérique ,  1757,  io-S®,  el  un  petit 
Poème  sur  IfAstronùmie. 

VlII.VALE'ri'E.PAEisoT  (J.  dela)^ 
rrtnd  'inaUre  de  Malte,  après  Claude 
ié  La  Sangle,  en  i559»  donna  tellement 
k  chasse  aux  Tnres,  qn^en  moiaa  de 
»n<|  abs  il  leur  prit  plus  de  cinquante 
raisseaax.  SoKman  II,  irrité  de  ses  snc^ 
lè»,  entreprit  de  se  rendre  maître  de 
Malte  ,  et  y  enToja  une  armée  de  plus 
la  80,000  hommes,  qui  enCormèrent  le 
iéce  au  mois  de  mai  i565j  m^is  de  la 
/aïette  leur  résista  pendant  quatre  mois 
Tcc  tant  de  ralenr,  qu'ils  furent  obligés 
le  se  retirer  après  avoir  perdu  plus  de 
0,000  hommes*  Il  fit  faire  ensuite  plu», 
orta ,  mit  Die  de  Malte  à  Tabri  des  ent- 
repris es  des  Turcs,  refusa  le  chapeau 
e  cardinal  que  Pie  V  lui  ofirit,  et  m. 
n  1578. 

VALGU  ARNEKA  (D.  Mariano),  noh. 
e  Palerme,  né  dans  le  17*  s.,  mérita 
estime  du  pape  Urbain  Vlil ,  des  prem^ 
ir.  de  son  tems  et  de  la  cour.  Qn  a  de. 
li ,  en  italien ,  Discours  sur  l'origine  et . 
ancienneté  de  Palerme  et  des  premiprê 
abitans  de  la  Sicile  et  de  tItiUie ,  Pà- 
Tnae,  i6i4- 

VALGULIO  (Charles),  nat,  de  Bres-^ 
a  en  Italie, -a  pnblié  pne  Trad.  lat*  du 
Vaité  de  la  Musique  de  Plutargue, 
re'acia,  1567,  petit  û*4^^  en  1»  même 
ngue ,  l'oèvrage  dé'Piuiarqne ,  des  Opi- 
uns  des  phUosophes ,  vec.  avec  d'antres 
orceanx  do  .mmae  antenr  f^eC|  Pa- 
I,  1674. 

VAUKm^  (don  Pedro  Psrbc),  sar. 
ri  se.  cspaenol,  né  ii  Grenade  rers  1720. 
ïrdioand  vl  le  nomma  son  conseill. 
e'tat,  et  le  décora  dé  Tordre  de  Gala* 
rra.  Fixé  fc  Madrid ,  ilr  a-  publié  :  j4p^ 
xratus  juris  publiei  unii^ersalis  ,  His* 
tnici  elementa  exp^ktns ,  Madrid, 
5r,  agrosTol. 

VALIN  (René-Josné),  Roehelloîs, 
oc. ,  procnr.  dnroi  de  l'amirauté  et  de 
\àte\  de  rille,  memb.  de  l'acad.  de  sa 
I  trie ,  a  laissé  un  Commentaire  sur  la 
nuiume  de  La  MocheUe^  La  Rochelle, 
68»  3  vol.  in- 4*')  VOrÂmnance  de  la 
^arine  de  1681,  a  vol.  în-4**,  17605 
raité  des  Prises,  i75a,  3  toK  în-9°» 
m.  en  1-7(55. 

VAUliGOUR  (Jean.Bapt.-Henri 
7  TaouasET  de),  né  en  1^3,  d'une 
m.  noble ,  orifpn.  de  St.-Queniin  en 
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ftcad.  de  la  Grusca ,  lionoraire  de  Tacad.  ' 
des  sciences ,  et  membre  de  Tacad.  franc* 
en  1699,  secrét.«gén.  des  commande^ 
mens  du  comte  de  Toulouse,  et  secréc» 
de  la  maripe.  Louis  XIV  Tatait  nommd^ 
son  historien  à  la  place  de  Racine  son 
ami.  U  travailla  avec  Botlean  h  rhistoiia* 
.de  ce  prince,  qui  ne  fut  jamais  finie; 
rinccndie  qui  consuma  sa  maison  de  St  «. 
Cloud  la  nuit  du  lâ  au  i4  janvier  17^5 » 
fit  périr  les  fr^gmens  de  cet  oayr. ,  ain^  i 
que  plos.  autres  manuscrits.  On  a  de  lui  ; 
Lettre  à  M  ad.  ta  marquise  de,,»,  sur  la 
Pfineesse  de  Clef  es  j  Paris ,  1678 ,  in-12 1 
U  f^  dû  François  de  TA>rraine  le  Ba- 
lafré, <fifc  àè  Guise f  T68t,  in-ia;  des 
Ohseruaiions  critUfues  sur  VOEdipe  de 
Sophocle  y  in -4°;  des  Traductions  ea 
vers  de  ^elqnes  Odes  d'Horace,  de». 
Stances  et  plus.  Contes. 

VALLA  (George),  méd.,  né  h  PIai«> 
sance ,  prof,  de  bcUes-Iett.  à  Venue,  fut 
emprisonné  pour  la  càtfse  des  Trivulces.. 
Ayant  été  mis  en  Kb^rté,  il  m.  ver» 
i46o.  Il  a.  écrit  :  De  erpetendis  etfu" 
giendis  rébus ,  Ven. ,  i5ot  ,  a  v.  in-fol. 

VALLA  ou Vâlle  (Laurent),  né  à 
Plaisance  en  i4i5,  on  h  Rome,  selm 
Bayle,  fut  l'un  de  ceux  qqi  contribué*, 
rent  le  plus  h  renouveler  la  bea,u|é  de  1» 
.langue  latine,  et  à  chasser  la  barbari* 
'gothique.  Il  fut  un  critique  tr6s>rigon- 
[rcux.  Ayant  hasardé  des  opinions  libres^ 
relativement  à  la  doctrine  ne  l'église  ro<^ 
maine,  il  fut  condamne  h' être  brûlé  ^ 
mais  il  fut  sauvé  par  Alphonse,  roi  dp 
•Naples.  Valla  fut  alors  confiné  dans  un 
monastèi^;  mais  le  papeTIicolas  V,  qui 
respectait  ses  talens,  l'appela  &  Rome  et 
lui  donna  une  pension.  Il  y  m.  en.i4659 
Il  a  publ.  six  livres  des  Élémens  de  là 
langue  /iafcne,  Venise,  147.1 ,  in^fol. 
Paris,  1675,  în-4®,  et  Cambrrdge,  în-8'^ 
un  Trtdté  centre  ha  faussé  donation  di 
Constantin  ;  VHistoire  du  règne  de  Fer'» 
dinand,  roid^jiragon^  iS^i,  in-4*i  ^^'^ 
Trad.  do  Thucydiie  et  à' Hérodote  ;  dea 
Notes  sur  le  nouveau  T^tament,  et 
plus,  autres  onvr.  qui  furent  rec.  à  Bàle^ 
1640,  în-fol.  *-  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre i^vee  Kicoks  db  Valla,  qui  A- 
traduit  en  latin  PIliade  d^Homère». 
Rome,  i/|74* 

VALLADIER  (André),  né  pi^s  d» 
Mootbrizon  en  Forez,,  m.  en  i638,  à' 
68  ans  ;  après  atvoir  passé  28  ans  chez  les 
jée. ,  il  fut  ensuite  abbé  de  Si— Amoulcf 
d«  Metz ,  oik  il  introduisît  la  réforme. 
U  a  publ.  :  Tyrannomttnie  étrangère  j. 
1626,  in>4°i  ^e*  Sermons ,  5  vol.  in-8o.{ 
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9bhéJ?OrvtJ/ti^^9,raugutteBaiilufuatséa('olr  repot,  io^J»,  ëans  date  et  nmf 


iU  Vabbaye  njyalfi  Je  Smni*Arnould 
de  Metz  ^  l6i5;in-4<^. 

VAILAM  (An t.),  tar.  in«*d.  cspa- 
snol,  memb.  deracad.  roy.  deméd.  de 
JMadrid,  et  correspoîndant  étrangt^r  de 
IVcole  deméd.  de  Paris,  néà'Salàman- 
^ue  vers  T760,  m.  h  Madrid  en  180g.  On 
a  de  lui  en  espa^ol  un  Dictionnaire  de 
taédecine,  Madrid,  i8o5  h  1807,  7  voi.' 

VALLARSI  (i'abbe  toominîqné)^. 
cël.  antiquaire  et  homme  de  Ictt. ,  né  à 
Virone  en  1703)  m.  en  1791.  Sea.priii- 
dpaux  DÙvr.  sont  :  S^Bieronymi  op^rg^, 
omnia  notis  iUuttrata^  Vefonap^  ^734, 
la  ToJ.  in-fol.  ;  Tyran^  Ilufini  opéra 
cum  notis  et  observ^ionihus^  tamus  prit 
Ttttts,  ibid.,  1745,  in-fol.:  S.  BiUrii 
episcopi  opéra  aueta^, et  iUustrata  etw 
dio  monachorum  S.  Benedictij  îbiiL, 
1780,  in-fol. 

VALLÉ  (  Pierre. dçl)a  ) ,  cû.  ToyageiW) . 
gèntilh.  romain  ^  m.  en  i65a,  il  fè  ans^ 
voyagea  ,  depuis.  i6i4iusqu'en,iQft6,  pn 
Turquie,  .en  Egypte  dans  la  .Terre- 
Sainte,  en  Perse  et' dan»  rinde:,,et  se 
rendit  faat>île  dans  les  langnes  orientales* 
De  refour  h  Rome,  il  publia  ses  f^oYages, 
ddpt  la  meilleure  edi t.  est  c^Ue  de  %ame , 
1862,  4to1:  in-^".  Le  P.  Cameau^  ce-  . 
léStin,  en  donna  une  t'rad.  franc.  imDr." 

reip^pr.  ^  à 


*nom  de  lieu  et  d'Smprimeur.  Ce  livre, 
*  qatve  contient  qne  SienîUets  seulement. 


«n   1^3,  en  .4  vol.   în-4-> 
!B^aen ,  1 74^  8  Vol.  in-i a., 

"VALLÉ  (  Qaude  de  ) ,  est  aatenr  du  . 
rtfçueil,  connu  def  |t>ibliomanes  s^ns  le 
nom  de  Chronologie  coliee ,  intitule  : 
théâtre  d'honnçi^r  d,è plusieurs  princes^ 
chanceliers  ,  hommes  illustrés,,  juris^ 
consultes ,  J^au^  dieûsç ,  avec  lejtf»  por-  , 
trflr/7/,  Pans,  i6i?,  in-fol. 

VALLÉ.  (  Guilbett  -Joseph  ) ,  -ne  --4 
Arrascn  171S,  pr«£es.  de  philosophie  an  < 
collège  du  card.  Le.JM^^ine*,  k  Pan*,  m-, 
eo  1784,  après  «voirpuUié^:  LeHrà'Sur       , . 
ior  nature  de  2a,nf0XièreLet  du.mow^e-^     .       »  ^'*^' 


.  leqpel  _       

'  M.  de  Gaipiat^  et  ensuite  3io  liv.  cbei 
M.  le  duc  de  La  VaHière.  On  en  fit  de* 
;  pnjs  dans  le  même  formsit  une  rëimpres. 
}  Quelques  personnes  consenraient  des  co> 
;  pies  m.ss*  de  ee  livre.^  il  y  en  a  ane  dans 
lia  bibliothèque, du  roi.  • 

VALIDE  (  Simon  ) ,  habile  grav.  de 

Paris  sous  le  rèÉçne  de  Louis  XIV ,  v^cot 

.  «t  m.  dans  Pindigence.  On  a  de  loi  :  F'é- 

■  rtus  iur  son  ehar,  d'après  F.  de  Troy  ; 

î  irae  Fuite  en  Egfpte  ,   d*après  Carie 

Maratte  ;  St'-Jean  dans  le  désert^  diaprés 

•  B«pliaé'l  ;  la  Bésurfection  du.   Lazare , 

•  d'après  Le  Mutia  n  ;  7êiuf|7orfa/if  sa  crotr, 
:  d'après  André  Sacchi . 

1    VÀLLEMOTNT  (Pierre  Le  LoRBAiï 

de),  prêtre,  ndàPont-Audemer  en  1649, 

e*i»i  en  1751.  On  lui  doit  :  La  Physi- 

(fué  oioculte  ou   Traité  de  ia  Baguette 

dèêiniOoire;  les  Elémens  de  l'Histoire, 

{dont  la  meilleur édit.  est  celle  de  i'^58 , 

:  5  V.  in-ia  j  Curiosités  de   là  JYaiure  et 

.  de  l'An  sur  la  'végétation  des  plantes  , 

jre'impr.  en  ijSS,  a  vol.  in>ia;  disserta' 

*tations  Théôlogiques ,  etc,^  a  v.  in-ia; 

1  Tfaiié delà  vuiUlUédei'^giUe. 

i  VALL£]!^SiS <Andrédel  Vaulx  00), 
jjqriaç. ,  ne'  &*. Andemiea  eu  iSSg ,  prof,  ea 
Sçhroiteanon  à  Lo^vain ,  oq  il  m.  en  t636. 
iil  a  laissé  :  ni|e  Ésàpliéatitm.  des  Décre^ 
Hales'i  dont  on  aidonaé  an4^raad nombre 
|dU(dit..^la  msilli'asteeliled&j^S^,  in-4^. 
I  VALLET  (GaiUaume),  pra^,,  memb. 
jde  racâd.  de'peinr.',  m.  è  ^ans  en  1704, 
:À.7oan8,  a  gravé  la  Sainte  I^eunilief 
jd'après  Le  Guide ^  une  aatre  ,  diaprée 
IKaphaèl  ^  ï* Adorations  des  Rois  «  d'après 
•Le  Ponssin  ^  Xe  ftor trait  .^uindré  Sae^- 


Tnpnt,  1747,  itirV^i  Béfutotion  du  syt^ 
tèqie  des  t^ç^ades  ,  17^4,  in-ia.  •    * 

.VALLÉE  (Geoffroy),  sietir  déla'Plân- 
chete,  tfaqni ta  Orléans vers'Iecom in enc. 
dn  i6'k.  Accuse' de  professer  raihéisnjç 
il /ut  pendu  et  brôlc  à  Paris  en  1574.  Son. 
ouyr.  est  int..  :  La  BéaHiude  des  Chres- 
tiens,  ou  lefléo  de'lajoi,  par  Cèof^ 
frof  Vallée^  naitif  d'Orléans ,  fils  de' 
feu  Geogrojr  f^^llée  et  de  Girarde  Le 
•  Berruyer,   auxquels  noms  des  père^  et 
mère  assemblés  il  s'y.  treut^e  Lerregeru 
vrey  fleo  D,  la  foi  bfmarée^  et  au  nom 
du  fils.  Va  fléo  règle  foy,  autrement 
Guerre  laJoUfnjr.  Mwreux  qui  sait  au  - 


VALlLET  f Pflfihr^f )^,  Kemen.-gc'n.  de 
ipolîce  à  Grenoble,  oii  il-m.  en  mgo,  est 
hauteur  de  divers  artihlès  d«  rEndycIo- 
||>édie  d'¥verdnn ,  et  des>ouvr.  suivons  : 
Méthode  pour  faire  des  progrès  rapides 
dans  les  sciences  et  les  arts,  1767» 
jinria.^  VArt  de  limiter  les  terres  a  per^ 
'péluité  ;  1769 ,  ih-4  a . 

VALLETRYfctN.  delà),  itpèicqni 
viv.  ea  1603,  a  publié  des  Devises  ,  acs 
•£pitaphes  ,  diverses  Poésies  .  et  une 
pastorale  .en  dînq  1  ackés  y  xntit.  ia  C%4U- 
teté  repentie. 

VALLIEk  (  Franc. -Charles) ,  comte 
d^  Saussay^  cheval,  de  Si.-Louis,  colon* 
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^infanterie,  memb.  des  ac«d.  d^ Amiens 
et  de  Nanci,  n^  h  Paris ,  m.  ea  1778  ,  a 
caltivé  la  pocaie;  il  est  au  t.  de  V^rnour  dû 
la  Patrie f  poème,  1754,  iii-S<>;  Journal . 
en  vers  de  ce  4fui  ê^est  passé  au  camp  de 
Jtickemondy  1755,  in'4'*9  ^^  Citoyen, 
poème,  1759,  in-8**  ;  Ode»  sur  les  eaux 
deBarèxeet  de  BagnèreSy  avec  an  Essai 
sur  la  Guerre  f  et  ane  Lettre  en  proae , 
ir63 ,  ia-8^  ;  Épttre  aux  Grands  et  aux 
Miches ,  qui  a  concouru  poar  le  prix  de 
Facademie  francaiie,  1764,  in -8^;  le 
Triomphe  de  Flore ,  ballet ,  in-8<>  ;  Eglé, 
çom^ic,  1765^  Epure  h  la  Nation  frarè- 
çaise,  sur  Tétablissetnent  des  Int/alides, 
de  CEcele  Militaire,  etc.,  1768,  in-8<»$ 
Eloge  deÇheuert, 

VALLIÈRE  (iFrançois  de  Là  BavmS 
Ls  Blah G  de  la  ) ,  cfa'eTalier  de  Malte , 
niattre  de  camp  général  des  Véniiiena , 
Keut.'gén.  des  armées  da  roi ,  etc.,  ^Uit 
Gis  (le  Laurent,  seigneur  de  la  Vallière 
et  de  Choisi,  tué  au  sié^e  d'Ostende.  U 
le  signala  dans  plusieurs  sii^gcs  et  corn*  < 
bats,  sur-tout  à  Le'iida ,  oh  il  reçut  la  m. 
m  1644*  Il  a  écrit  :  Pratiques  et  Mari- 
nes de  la  Guerre;  Le  Gériéral^ Armée, 

VALLIÈRE  (  GUles  de  La  Bàuiib  Ls 
3 L  ASC  de  la  ),  né  an  château  de  la  Val- 
ière  en  Touraine,  en  1616,  fut  d'abord 
•ban.  de  Stt-Martin  deTours,puis  élevé  à 
'év.  de  Nantes,  dont  il  se  démit  en  1677. 

1  m.  en  17099  a  ^crit  :  La  Lumière  du 
Chrétien  ,  reimprimé  à  Nantes  «n  1693 , 
{  wci.  in-i3. 

Ifl.  VALLIERE  (Louise-Françoise 
le  La  Baumz  Le  Blahg  ,  ducfaesae  de 

2  } ,  de  la  mtee  maison  que  lesprécéd., 
nC  clevée  fille  dHionneur  de  Henriette 
'Angle t. ,  première  feurme  dePbdippe, 
uc  d^Orléans.  Elle  conçut  une  si  grande 
sndresse  pour  LouisXlV,  qu'elle  ne  put 
I  ciissimnler.  Le  roi  lui  donna  tout  son 
motir,  érigea  en  sa  faveur,  en  1667,  la 
?rrç  de  Vanjour  en  diicbé-pairie  sous  le 
om  de  La  Vallière.  La  nouvelJe'dncbease 
^Abasa  jamais  d^  sa  isAur,  et  ne  s'en 
firit  qne  ponr  faire  du  bien.  Enfin»  re- 
onç^t  an  monde  et  à  la  conr,  elle  se  fit 
arnâélîte  h  Paris  en  1675  ;  elle  y  mena 
ne  vie  exemplaire  et  très -pénitente, 
^orsqne  le  duc  de  Verniandois  son  fils , 
a^elle  aTait  en  du  roi,  mourut,  elle  dit  : 

Je  pleure»  la  naissance  de  ce  fils  plus 
ne  sa  mort.  »  Ses  grandes  anstéf  iiés  lui 
ausèrent  nue  maladie  dont  elle  m.  en 
710,  il  66  ans,  sous  le  nom  de  sœur 
iOnise  de  la  miséricorde.  On  a  d'elle  des 
léflexione  sur  la  miséricorde  de  Dieu  , 
1-13.  Madame  de  Genlis  a  public  un 
omaii  historique,  iniitulé  La  Duchesse 
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VALLtËRE  (L.-César  de  La  Batmc 
Lis  Blavc,  duc  de  la  ),  petit-neveu  dfe  la 

Srécéd. ,  né  en  1708,  m.  tù  1780  ,  fnt  le 
emier  mÂIe  de  sa  famille.  Il  laissa  Tune 
des  pins  riches  bîbIiothè(|ues  de  Paris  , 
dont  il  y  a  un  catalogue  très^recherché 
et  divise  en  deux  parties  ;  la  première  , 
publiée  par  Debure  atné,  en  3  vol.  in-8% 
renferme  les  livres  rares;  la  seconde  par- 
tie ,  pnbliée  par  Nvon  Tainé,  en  6  vol. 
in-8®  j  les  articles  ae  ce  catalogue  furent 
vendus  au  marquis  de  Paulmj.  Le  duc 
de  La  Vallière  est  principalement  connu, 
dans  la  littérature ,  par  sa  Bibhothèquo 
du  Théâtre  français  depuis  son  origine^ 
Paris  ,  sous  le  nom  de  Dresde,  17689. 
3  vol.in-S®, 

VALLIÈRE  (Jean-Florent  de),  lien- 
tenant-gén.  des  armées  du  roi ,  de  Pacad. 
des  sciences ,  né  ft  Paris  en  1667,  m». 
en  V759.  Le  premier  il  calcula  les  effets 
de  la  poudre  dansjes  mines.  En  1713,. 
an  siège  du  Quesnojr  9  il  commanda  en 
ehef  rartillene  ,  et ,-  avec  38  pièces  de 
carton  ,  tl  en  démonta  84* 

VALLIÈRE  (Joseph-Florent  de), 
dtrect.-gén.  de  l'artillerie  et  associé  libr0- 
de  Pacad.  des  aciences  ,  Qk  du  prcce'd.  , 
m». en  1776  à  59  ans.  Au  siège  de  Berg- 
op-Zoom  ,  il  ruina  les  batteries  enne- 
mies ,  et  il  assura  la  Tictoire  il  Has» 
tembeck. .  ^ 

VALLISNIERI  ^  AntcAe) ,  babife 
méd. ,  né  en   1661  dans  le  château  de 
Trésilico ,  près  de  Reggio  ,  m.  en  1730. 
Les  acad., d'Italie  et  Ja  société  r'tj,  de 
Londres    se  Tassocièrent  ;  et  le  duc  de 
Modène  le  créa  chevalier  lai  et  tons  ses^ 
descendans  atnés  è  perpétuité.  Son  fila, 
a  recneilH  ses  onvr.  en  3  voL  in-fol. , 
dont  le  premier  parut  &  Venise  en  1733* 
Les  prmeipanx   sont  :  Dialogues  sur 
l'origine    de  plusieurs    Insectes ,  Ve« 
Dise ,  1 700,  in-8®  j  ConsidéraUons  et  Ex» 
périences  sur  la   génération  des  vers 
ordinaires  dont  le  corps  humain  \  ua 
Traité  sur  l'origine   des  Fontaines  ; 
JJisPâre  du  Caméléon  d'Afrique  et  d& 
plusieurs   animaux  d^Italie  ;    Histoir& 
de  la  génération  de  l'homme  et  des  ani- 
maux,  Venise,  1781 ,  in-4*;  de"*  Corph 
mariai  che  su  monti  si  trovano ,   Ve- 
nise ,  1708 ,  in-4®«  Tous  ses  onvr.  sont«. 
en  italien. 

VALLOT  (  Franc.  -  Ant.  )  ,  mineur 
conventuel ,  et  maître  de  chapelle  à  Pa« 
doue ,  né  à  Vercetl  en  1697, m.  en  1780». 
Quelques  mois  avant  sa  mort ,  Vallot 
avait  publié  en  italien  le  premier  roi. 
d^nne  Tltéorie  et  Pratique'  de  la  mu- 
sique moderne  ,  Padoue  ,  1 77^ ,  ua> 
▼ol.  iji-^."- 
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VALMONT  DE  B0HA«E  (Jae^et- 


«««V- ,  CH-.  ,    uc  «  A\uucn  en  I7JI  ,  m.  a 
Paris  en  1807.  D  employa  plus,  années 
h  visiter  les  principaux  cabinets  de  TEu- 
rope ,  k  connaître  par  lui-m^me  les  ate- 
liers mtftalJiques,  Icj  gisemens  des  mines, 
la^  profondeur  de  leurs  excavations  :   il 
pénctra  dans  la  Lapo^ie  ;  il  fi^  la  des- 
cription exacte  des  volcans  de  i^lslande , 
rassembla  an  grand  nombre  de  naté- 
rinux   nrécienx ,  revint  à  Paris ,  et  le 
16  juillet  1756  y  ouvrit  nn   cours  sur 
les  difTcrentes  branches  d^bistoire  nat. 
Ce  cours ,  qu'il  renouvela  iusquVn  1 788, 
fait  époque  dans  les  annales  de  riustoire 
lia  t.  Valmont  de  Bonare  était  encore 
«n  1806  professeur  d'bist.  nat.  au  lycée 
Cbarlemagne,  ^  Pari».  Il  a  publié  ;  Ca- 
îalngue  d'un  cabinet  d'histoire  nat,  , 
1758,   în-iaj  Traité  de  minéralogie, 
1761,  176»,  a  vol.  10-8°;  a«  édition, 
Ï774,  a  vol.  in-8oj  Dictionnaire  rai^ 
sonné  universel  d'Histoire  naturelle.  Cet 
ouvr.  imporunt  a  eu  plusieurs  éditions, 
in-8«  et  in-4«».  La  1  >*«,  publiée  i  Paris , 
.  en  6  vol.  ;  k  a*,  à  Yverdun ,  en   1768 
jusqu'en  1770;  la  plus  nouvelle  e^t  celle 
de  Lyon,  1800,  i5  vol.  in-8*. 

VALOIS  (Henri  de),  historiog.de 

France ,  et  Pun  des  plus  aav.  hommei 

A\x  i7«  siccif-,  né  à  Paris  en  i6o3,  m. 

jcn  1676.  11  «"appliqua  de  bonne  heure 

h  la  lecture  des  poètes  grecs  et  latins, 

4<:s  orateurs  cl  ctes  histor. ,  et  s'acquit 

wue  grande- répatation  dan»  toute  l'Eu- 

rnpe.  Kn   i65H,  il  obtint  une  pension 

i\vk  cardinal  Mazarin  ;  deux  ans  après  il 

fut  nommé  historiographe  dn  roi.  Ses 

principaux  ouvr.  sont  :  une  édition  de 

rHistoire   ecclésiastique  d^Eusèbe  ,  en 

grec ,  avec  une  trad.  latine  et*  de  sav. 

notes  j  Histoire  de  Socrate  et  de  Soza^ 

mène,  c;i  grec  et  en  latin ,  avec  des  ob~ 

scrvat.  j  HUtùite  de  Théodoret ,  et  celle 

à^Ewaere  le  scolastique  ,  aussi  en  grec 

et  en  latin,  avec  des  notes*  une  nonv. 

édition  d'Ammien  Marcellîn ,  av«c  des 

reraaiqucs:  des  Remarques  sur  Harpo. 

«ration;   Émendationuni  libri quinque , 

Amsterd. ,  1740,  in-4^« 

VALOIS  (Adfricn  de),  frère  puîné 
dn  précéd. ,  historiogr.  de  France ,  suivit 
l'oxeinple  de  son  frère.  11  se  consacra  à 
î'histoire  dr  France  Le  roi  le  fit  son 
historiogr.  en  1664.  Il  m.  en  i6ga,  h 
80  ans.  Ses  ouvr.  les  phiS  estimés  sont  : 
47estn  Francorum ,  ii;58,  3  vol.  ih  fol.  : 
JVfHiiin  Galliarum,  Varh,  1675,  in-fol.- 
une  édii.  in-S^  de  deux  anc.  poèmes: 
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le  Panégyrique  de  Béranger,  roi  d'iig. 
lie  ;  et  une  ^p^ce  de  Stuire  composée 
par  Adalberon ,  év.  de  Laon,  contre  les 
▼ices  des  relig.  et  des  coorticans  :  une  a«  et 
pouv.  cdît.  d'Ammien  Marcëllin, Paris 
1681,  in.fol.,  etc.  U  laissa  nn  fils  qui  a 
pob.  le  f^fli««tfna ,  Paris ,  1694,  in-n 
•  VALOIS  (Louis  le  ) ,  iés. ,  ne  à  Me- 
lun  en  1639,  devint  confesa.  dea  princes 
pelits-ûls  de  Louis  XIV,  et  m.  à  Paris 
en  1700.  Il  a  laissé  des  OEwres  «piri- 
<t«e//e*,  Paris,  1758,  3  voL  in-ia,  enm 
Jwe  contre  la  Recherche  de  ia  -vérité 
par  Malebranche,  sons  ce  litre  :  Senti- 
ment de  Descartes  touchant  tessenee 
et  les  propriétés  des  corps  onviuês  h  ia 
doctnne  de  l'Eglise ,  etc. 

VALOIS  i;  Yves  de  ),  iés. ,  „é  à  Bor- 
deanx  en  iW ,  fut  prof,  d'hydrogr.  à  La 
«ochelle.  On  ignore  Pannëc  de  sa  m.  On 
a  de  lui  î  La  science  et  la  pratique  du 
Pilotage,  1733,  in.405  'bw^rfurw 
physiques  sur  le  sel  marin  yinSi,  in^: 
Ubserpations  sur  les  auteurs  qui  cachent 
leurs  noms  par  de  mauvais  motifs,  inio, 
m-40:  iP«iref,>,„  sur  les  -véritéslpraul 
f^'àela Religion,  lySi,  4  voL  Wia; 
Ulfseruations  curieuses  sur  ce  que  la  R^ 
Itgion  a  a  craindre  des  acadétmes  litté- 
raires ,^^5Q ,  \n^x^\  Lettres  d'un  père 
asonfiUsurVincréduUté,  ij56,  in-12; 
Auissur  l'IncréduUté  moderne  ;  Rel 
cueil  de  Dissertations  littéraires  i  n-6 
m-ia,  etc.  '    ''  ' 

VALORI  (Baccîb),  jnriac.  né  h  Flo. 
rencc  en  i535,  m.  en  1606,  fut  aénateor 
du  duc  François  I«r,  en  i58o,  puis  con- 
seif  1er  intime  de  Ferdinand  I*«-.  En  1587 
il  adressa  au  grand-duc  François  la  chr^ 
nique  dt  Jean  Villaui  ;  on  n'k  rien  antre 
chose  de  lui  --.Philippe,  son  61s,  est 
raui.  d  un  vol.  in-4<',  asfiez  rare ,  oij  Ton 
trouve  dij'  i«struct.  sur  la  famille  des 
Valori.  Elle  s'éteignit  en  1687 

VALSAVA  (Ant.-M.),  cél.  méd.  et 
anatomiste ,  iitjg^  Jmola  en  1666,  m.  en 
1733,  enieignr  fanatoraie  à  Boloênc. 
On  a  de  lui  des  Dissertations  a#ia/o«?- 
^ues  en  latin,  Venise,  1740,  a  ^oK 
in-4«  5  j^eflttreA«m^zrti£,  Bologne,  1707, 
m-40.  Tons  ses  ouvr,  ont  été  rec.  soi»  ce 
titre  :  Antonii-Mariœ  P'alsalt^œ  opéra, 
hoc  est,  de  aurehumand  et  dissertatio- 
nés  anatomicœ^  cum  additionibus  J. 
B*  Morgagni, 

VALTURIUS  (Robert),  „«'  à  Rî- 
mini  dans  le  x5«  s. ,  m.  à  70  ans  et  demi 
a  donné  un  livre  latin  sur  VArt  snilitmrt 
Vérone,  t&ni:  în-fn!    X.'ÀAi»     j_  _^*..' 
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sîo,  et  liae  belle  édit.  à  Paris  ^  en  i53a , 

în-foHo. 

VALVASONE  (Erasme  de),  ne  eo 
«SaS,  an  château  de  Valvatone  en 
Frioul,  m.  en  iSg.!.  On  a  de  lui  :  La 
Chasse  f  ^oëme  en  stances  de  huit  ^ers , 
et  dinsé  en  cinq  livres,  iSqi,  dont  Le 
Tasse  parle  avec  éloge;  la  trad*  de  la 
Théhaïde  de  Stace,  les  Larmes  de  la 
Madeleine,  le  Combat  des  bons  anges 
contre  les  rebelles^  V Electre  de  So- 
phocle, en  vers  libres,  et  les  4  prem. 
chants  de  La  ocelot* 

VALVASONE  (Jacob),  snmommo 
le  Vieux,  né  à  Maniaque  en  Frioul^ 
flor.  dans  le  16"  s.  li  a -écrit  en  italien 
une  nouv.  Histoire  du  Frioul,  enrichie 
de  notes  sur  celle  que  Jean  Candide  ût 
parattre  à  Venise  en  f  5ai,  sous  ce' titre  : 
Commentarii  Aquilejenses»  L^ouvr.  de 
Valvasone  n'est  pas  parvenu  an  public. 
Quant  à  sa  Description  de  Corgna  en 
jrrioul,  écrite  en  i565,  on  la  trouve 
dans  le  5*  tome  da  nouv.  Magasin  de 
Toscane. 

VAI^y^DA  (Jean),  méà.  espagnol 
du  16*  s. ,  ne  dans  le  royanme  delLéon , 
vint  se  fixer  à  Rome,  et  travailla  sur  les 
6uTr.  anatom.  de  Vësale.  Il  a  écrit  : 
Historia  de  la  composicion  del  euerpo 
humano ^'Rome ,  i556,  in-fol, ,  trad.  en 
ital.  par  Ini-méme ,  et  une  latine  par  Mi- 
chel Gotombns;  De  animi  et  corporis 
tartitate  tuendd,  Lntetiae,  i55a,  in-3<*; 
^«netiis,  i553,in-8*». 

VAN-AKEN  (Joseph),  peint,  ba- 
>ile  de  l'école  flamande,  excellait  & 
■cndre  les  satins,  les  velours,  les  den« 
elles  et  les  broderies,  etc.,  m.  en  1749* 
I  5o  ans.  —  Il  Y  a  en  un  autre  Arnold 
/an^Aken  «ni  a  peint  avec  Suceèè  des 
»aysages  et  ëes  figures  en  petit,  et  une 
uite  gravée  de  poissons  intit.  :  Les  mer- 
cilles  de  l'Océan,  qui  eat  curieuse  et 
ccherchée. 

VANBRUGH  (Sir  John),  écriv.  dra- 
la tique  anglais  et  archit. ,  naq.  dans  le 
onité  de  Chess,  m.  en  1796.  il  donna 
'abord  deux  pièces  întit.  :  The  relapse 
l  The  provoked  wife  (  la  Rechute  et  la 
emmc  provoquée  ) ,  jouées  sur  le  théâtre 
c  Lincoln's  Fields  en  1698,  avec  le 
lus  grand  succès^  Esope,  comédie, 
yg8 ,  \ovkéè  à  Drurylane  j  The  false 
'iend  (le  i^S^ux  Ami),  170a,  et  plus., 
itres.  Sons  la  reine  Élizabeth,  Yan- 
'ugh  fut  honoré  du  titre  de  cfaeralier, 
suite.,  l'un  des  hérauts  d'armes  d'An- 
eterre  «aquel  est  atucfaé  le  nom  de 
larencieux.  Sous  Geoige  I*',  il  fut 
nauté  intendant  des  bâUmçni  d«  lliô- 
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pîtal  de  Greenwich,  contrôlent-général 
de  ceux  de  sa  majesté ,  et  intendant  de 
ses  jardins.  Sir  John  bâtit  différ.  édifices, 
dont  le  principal  est  le  château  de  Blein- 
hcim ,  |a  résidence  du  duc  de  Marlbo^ 
roagh.  On  a  rec.  ses  oavr  ■  en  3  vol.  ia-is. 

VATi-CEULEN  (Lndolpbe),  ccl. 
matbémat.  flamand,  iiu  commenc  da 
17"  s.,  travailla  beaucoop  pour  déter'* 
miner  le  rapport  du  cercle  a  la  circon- 
férence. On  a  de  lui  :  Fundamerita  geo' 
meuiœ,  trad.  du  hoUand.  en  lat.  par 
Snellios,  x6i5,  în-4^;  De  circula  et 
adscriptis,  1619,  in-4^. 

VAN-CLEVE  f Corneille),  sculpt., 
né  à  Paris  en  1644»  o^  il  ■»*  en  1733  9 
memb.  de  Pacad.  de  peint,  et  de  scnipt., 
embellit  dt  ses  onvr.  Paris ,  Versailles , 
Marlj  et  Trianon.  On  admite  le  gtoope 
da  Lion  terrassant  un  Loup,  celui  de  la 
Zocre  th  du  Loiret  aux  Tuileries,  et  le 
Tombeau  du  marquis  de  Louvoie  fui 
était. aux  Capucinee. 

VANCOUVER  (George) ,  eë:  navî: 
gatenr^  m.  en  1798.  accompagna  le  ea- 
pitaioe.Cook  dans  son  second  voyage ,  et 
fut  nommé  en  1784  capitaine  «e  VEu- 
rope,  cjtt'il  conduisit  à  la  Jamaïque.  Il 
fut  ensuite  chargé  de  pareonrir  les  c&Ces 
de  l'Amérique  poor  y  déterminer  les 
positions  avec  plus  de  précision  qu'on 
n'avait  fait  précédemment.  Il  a  pnbl.  t 
A  P^MfoMe  0J  diseouerf  into  the  norih 
Pactpc  Océan ,  and  round  the  world  in 
theyears,  1790— 1795,  London,  1798, 
3  vol.  tn-4^  et  i  atlas.  Deameuniers  et 
l'abbé  Morelet  l'ont  trad.  «n^firanc», 
3  vol.  in-4**;  avec  18  pi.  et  1  atJaë  impr* 
anx  frais  dii  gouvernement  en  t8oo  {Rn 
8);:'iè  même,  trad.  par  Henri,  Paris ^ 
an  ib,  5  vol.  in-8®,  et  atlas.. 

VAN-DALE  on  Dàlbw  (ÀntoiniB), 
sav.  critique  et  méd.^néen  i638,  m.  k 
Harlem  ,  méd.  de  l'hôpital  de  cette <villf 
en  1708;  il  a  laissé  de  savantes  DisêerUi'^ 
lions  sur  lès  Oracles  des  Païens;  li 
meill.  édit.  est  celle  d'Amsterd.^  ^l^^t 
in-4^*  Fontcnelle  en  a  donné  un  ^brégjs 
en  français  dans  son  Traité  des  Oracles. 
Un  TV^ifé  de  l'origine  et  des  Progrès 
da  t idolâtrie,  16^,  in-4<»;  Disserta- 
tions sur  des  sujets  importans,  1702  et 
1743,  in-4^:  Disèertatio  super  Aristeà 
de  LXX  interpretibus ,  Amsterdam  , 
1705,  în-4**' 

VANDELLI  rDomînîmie),  premier 
matbémat.  des  dncs  Rinald  1  et  Fran- 
çois ill,  né  dans  le  Modénois  en  1671^ 
m.  en  1754*  laissa  en  italien  :  Considé^ 
rations  sur  les  Académiciens  latins ^ 
I  Florence,  l'j^^i  .Mémoireê  géographe' 
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aues;  Lettres  sur  quelques  oppositions 
a  l'origine  des  Sources  et  des  Rivières , 
par  Vuisnîeri. 

I.  VAia)EN-VELDE(Adrwn),  pcini., 
né  à  Amsterd.  en  1639,  m.  en  1673,  a 
excelle  à  peindre  des  animaux.  Il  réussis- 
sait dans  le  paysage^  son  pinceau  est  dé- 
licat et  moelleax,  son  coloris  snave  et 
onctueux*  On  a  de  lui  plus  de  ao  estamp. 
VANDEN-VELDÉ  (Isaïe),  peint, 
flamand,  se  distingua  dans  le  16"  s»  par 
tes  Batailles  etsei  Attaques  de  Foleurs, 
peivites.  atec  beanc  de  feu  et  d'inteili- 

Îence.  Il  ▼!▼.  à  Harlem  en  i6ai6>  et  à 
iigrdeen  i63o. 

VANDEN-VELDE  (Jean),  peint., 
frère  du  précédent,  s^est  rendu  tr^s-cél. 
^ans  Tart  de  la  grarure  à  i'ean-forte  et 
au  bivin.  On  a  de  lui  de»  portraits,  des 
paysage^ ,  des  bambocbades-,  les  quatve 
élémeiis  et  quelq.  peti  ts  écrits  snr  son  art* 

yANDEN-VELDE  (GuitTauriiè), 
point.,  surnommé  le  f^eux,'hhre  éég 
pcécédk ,  m.  à  Londres  en  i663 ,  èxoslfait 
à  représenter  des  yues  et  dbs  Combats 
de  mer.  S^tânt  cronvé  dans  diverses  bat; 
sons  l'amiral  Aiiyter,  il  dessinait  dur  tfat 
l'action  ce  qui  se  passait  sous  seqyenx. 

VANDEN^VELDE  (Guill.  le  j^o^iéJ. 
filé  dn  précéd.',  fnt  élève  de  son  père;  il 
Baq.  à  Amscerd.  en  i663.  Aucuù  peint. 
n*a'  rendu  mienx  crue  lui  les  'âceiilbns 
^ime  tempête-,  les  aétails  ëhio  comoat, 
les  ^ems  jcalmes  et  lés  brouillards.  Char^ 
Ves  U  et  Jac<|nes  II,  rois  d'Anglet.,^  cu- 
vent pour  l«ii  une  estime  ^àrtîcp|ièré  /  et 
Ijai  accordèrent  plusieurs  pedsidns.'U  m. 
k  i4ondids<eii  1^07.  ' 

'  VikT^DERTBERGUE,  né  S  Çiîfans, 
et  m.  àYérsailles  en  i^83',  est  ant.^4'un 
Voyage  de  G  enèuej  111-$^. 

.  VÀKDÈR-DDÊS  (Jacob)^  peint., 
tké  %  AHastérd,'  en  r623 ,  m.  à  La  Haye  en 
^673',  cxcellbît  dans  le  paysa^'êt  5,  re- 
présenter des  animaux.  Bon  i^ls  Simon 
flérita'  de  sbn  talent.  —Il  y'a  ep  ah  autre 
peintr.  d^Amsterd.  nommé  aussi  Jacob 
ViBrbCE-Doi'S,  aucommenc.  du  18*  s. 

VAlIlbEÇ-  HELTS  (  Ranbclémi  ) , 
jpeiht.,  né  k  Harlem ,  en  lô^i;  a  {teint, 
aye;c  un  égal  sùcpcs ,  le  portrait ,  appétits 
sujets  d'histoire ,  des  paysages, 

yAMDTO-HEYPEN  (  J«aft),.cxccll. 
peint.,  néàGorcum  en  i637,>u«ià  Ams- 
terd^i^,  en.  1312.  Son*  talent  étayt  /de 
peindra  d^s  ruines,  des  vues,  def  mai* 
sons.  4è  p^^i^^^ce ,  des  ^emplesi^  des 
paysages,  des  lointains.  ■  < 

VAÎ*DÉ|l-HU  LST  (  Pierre) ,  peint. , 
i|é  ^  t>9fl.eu  BoUande  çn .166:^.,  »  peint 
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aTec  beanconp  d^art  et  d0goÀtdes/&vf# 
et  des  paysages, 

VANDER-KABEL  (Adrien),  peint, 
et  grav. ,  né  au  château  de  Ryswick,  prc» 
che  la  Haye,  en  i63i,  n.  à  Lyon  en 
i6o5,  a  eu  beaucoup  de  talept  pour 
peindre  des  marines  et  des  paysages. 

VANDER.KEMP(J.-F.),  miss,  an 
midi  de  P Afrique,  doct.  en  médecine, 
né  en  Hollande  en  174^,  a  fonilé,  avec 
son  collègue  M.  Reid,  en  mai  i8oa,  un 
yillage  k  Ta  baie  d*Algoa,  eten  iSioily 
avait  déjli,  60  à  70  maisons  renfermant 
chacune  10  à  la  habilans.  Vander-Kemp 
y  m.  en  181  f. 

VANDER -LmDEN  (Jean-Anio- 
nides) ,  céL  méd. ,  né  en  1609  k  £nkbuy- 
sen  dans  la  Nord-Hollande ,  professa  1» 
médecine  h  Frànekcr  et  à  Leyde  ,  oii  il 
m.  en  1664.  Ses  ouvr.  sont  :  //e  scriptis 
mèdicis  libri  duo ,  Amst. ,  166a  ,  in-8<'y 
avec  des.addit.  et  des  correct,  de  Mer- 
cklein,  Nurecpbérg,  i$86,.  in -4®.  IjC 
ÏAndenius  renoutàus  est  passe  tout  en- 
tier dans  la  Bibàothecçi  ^çriptorttm  me* 
dicon^g*  deULsLnèei,  Selecta  tnedicaf. 
Leyde,  Ekevir,  ïè56,  în-4^;  tifie  édition 
des  Œuvres  de  Spigélins^  Amsterdam  ^ 
1645,  3  vol.  rn-fol.'j  de  Celse,  Leyde,. 
1^5,*  d^ippocràte,  i665,  a  vol.  in-S**. 

VASDEH-MEER  (  Jean  )  ,  peinue» 
oé  à  Harlem  en  1628 ,  resta  longtems  en 
Italie,,  e^  périt  dans  nn  petit  royagede 
mer  en  1691*  Il  ea^cella  &  peindre  de» 
Paysqges  et  des  f^ues  de  mer. 

VANDER-MEER  (N.  ),  peint-,  frère 
du  précéd.  ,né  à  Harlem  en  i65o  ^  avait 
nn  talent  supérieur  pour  peindre  le 
paysage  et  des  animaux ,  «ir-toat  des 
mçiujLoos  dont  il  a  représente  la  laine 
avec  nn  art  séduisant,  • 

VANDER^MERSGH ,  g^.  en  chef 
des  insurgés 'brabançons,  servît  d^abord 
en  France  sous  Cbevert,  et  passa  ensuite 
dans  lés  armées  de  Femper.  avec  le  litrs 
de  «lienten .-colonel.  Lorsque  la  révolte 
dn  Brabant  éclata  en  178g,  U  fnt  appela 
à  Breda  pour  y  commander  les  rassem- 
blemens  c|bi  s*y  étaient  formés^  il  vain- 
quit k  Hoogstraten  et  h  Tnmhout  le  g«. 
autrichien  sehroeder.   Bientôt  les  Bra- 
bancmis,  divisés  d^opiu ion  ,  refasèreat 
de  ïoi  obéir  ,  et  le  livrèrent  an  général 
prussien  Scbondfeld  ,    qui    sPisvaacsit 
contre,  lai.   Il  demanda   alors   k   ctrs 
)ngé  par  les  Etats  de  son  pays,  et  se 
rendit  lui-m^me  k  Bruxelles  pour  obte- 
nir un  jogement.  Les  "Etats  Renvoyèrent 
à  la  ci  taddlexl' Anvers.  11  obtint  cssaitt* 
sa  libéit^  ,  et  m.  en  i^g^ 


allem.  da  17*  s.,  a  commenté  le  Iraité  | 
de  Grotias  sar  lé  droit  de  la  giu^rre  «( 
de  la  paix.  Ses  Commentaires  ont  été 
iDts  dans  Te'dit.  oue  Frédcsic  Gxonoviua 
a  donne'e  de  ce  Traité  ^  i6n6  et  1704» 
Utrecht  çt  Amsterdam ,  S  vo]L  in-lbl. 

II.  yAliD£R.MEULBN(  Anc.-Fx.), 
cél.  peÎDL ,  né  en  i634,  à  Briixéllet ,  m. 
à  Paris  en  1690 ,  avait  an  tarent  parti- 
calier-'pour  peindre  «les  efaerauz.  Les 
«mets  ordinaire»  de  ses  ta'blsflux  sont  àe% 
chasses-:  iXeaSiéffeSf  des  Combats,  des 
Marches  ou  4ec  Catnpement  d'Armées. 
On  a  beMuump  |pravé  d'après  ee  maître , 
et  exécuté  en  tapisseries  aux  Gobelins 
ses  plus,  grands  tableaux.  —  Son  frère, 
Pierre  VAaDER-lVlE0i.£ir  »  s^est  distingué 
dans  la  sculpture.  U  passa  en  l'année 
1670 ,  a^ec  sa  femme ,  en  Angleterre. 

VANDÉR.  ABONDE  (  Charlef-Aug.J, 
censeur  royal  et  memb/de  IMnstitai  de 
Bologne ,  né  à  IjPlacao  dans  la  Cliine  en 
1 707,  de  Jac<{.-Fraoc.  Vai «ler-Monde , 
de  LandrecieSy  m.  U  p^açis,  en  1762.  Il  a 
donné  un  Recueil  d'observations  de  mé' 
decihe  et  de  chirurgie  ônvr.  périod. , 

1755,  in-19.  Ce  fut  le  commencera,  du 
Journal  de  MédecLr\e.  Essai  sur  la  ma- 
nière de perfectior\ner  l'espèce  humaine, 

1756,  av.  in-ia;  Dictionnaire  portatif 
lie  S0nté,  17^1 ,  %  y^l,  ia-rà,  dont  il  y 
a  eu  plusieurs  éditions. 

VANDER-MONDE  (  N.);  fféomètrc, 
memb.  de  l'acafl.  des  scren.  et  de  l'insti* 
mc,  n^  à  Paris  en  1735,  uù  il  m.  en 
in^i.  Il  a<  donné  des  'Mémoires  sur  la 
r^aoltttlon'des  ëqnatioBs  ,  les  problèmes 
le  situation  ,  une  nouTclle  espèce  d'ir-- 
•■atioDi^MKS  .  les  éliminations  des  tn- 
lonanea  dans  les  <{aandtéa>  algébriques. 
Ze  g^éomètre  déÉrompdta  le  système  mu« 
ical  et  l'établit  sur  deux  règles  générales, 
a  suocession  des  accords  et  l'arrange'» 
a<ent  des  pactiea.  Les  Mémoires  qu'il 
Ht  sur  ce  sujet  2i  l'aciMl.  eurent  l'appro- 
latioh  des  compositeurs  cel. ,  tels  qne 
'hilidor^  Gluck-  et  Piccîni. 

'  VAKDÊR-VETmE  (  Adr.  Vander), 
»eînt. ,  n^  h  Deift  en  iSSq.  Tons  ses 
rVi^/eià'iiJ:  représentent  des  scènes  d'i- 
resse .  des  danses  de  Tillageois  et  des 
;nx  ae  mendians. 

VANDER-ULFT  (  Jb^cnues),  peint, 
olland.  né  à  Gorcum  en  1627,  s'adonna 

la  peintujrc  par  amusement»  et  ne  la 
t  jamais  servir  à  ça  fortune  qui  était 
'ailleurs  considérable,. ,. Ses  Tableaux 
l  ses  Dessitff  sont  fort  rares 
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logne,  m.  en  1763,  prof,  la  méd.  dans 
sa  ville,  natale,  cultiva  aussi  la  chimie  et 
laissa  ':  De  rentediis  disserlatio  medico" 
okymioû  ^  ^nonisb  ,  1710;  De  auri 
tincturd  philosophicd  ,  ibid.  ,  172B  ; 
De  utilitate  et  prœstentid  philosophiœ 
chymicm  •  et  de  neeessitate  pmmot^en^ 
di  exercitia  in  laboratorio  chymico , 
îhid..,  1730;  De  remediis  officinalibus^ 
ibId.  y  1753. 

I.  VAN-DÏCK  (  Antoine),  cél.  neînt ., 
«é  à  Anvers  en  iSgp,  fnt  élève  ae  Ru- 
betis-  Il  résida  quelque  tems  à  Rome , 
alla  ensuite  à  Venise ,  où  il  étudia  les 
Ottvr.  du  Tkien  et  de  Paul  Yéronèse.  A 
spn  recour   en  Flandre,  sa  répntfttion 
fut  si  grande ,  que  le  card.  de  Richelreti 
l'invita  h  venir  en  France  ;  mais  il  pré-* 
fera  de  visiter  l'Angleterre,  où' il  fut 
employé  par  Charles  1'"',  qui  le  -fit  cbe^ 
valier,  lui  donna  une  chaîne  d'or  avec 
son  portrait  garni  de  diamans ,  et  lui  as- 
signa de  grandes  pennons.  Van  -Dyclc 
remplie  les  palais  et  la  ville  de  Londres 
d'nn    grand  nombre   de  Portraits  et 
d'autres  Tableaux  admirés  des  connais- 
seurs ;  il*  y  épousa  la  fille  du  comte  de 
Gorre ,  et  m.  en  i64i  '  il  fut  entetrtS 
daps  IVg^^e  deSu-Paql.  On  voyait  avant 
la  révolution,  au  cbâteau  de  Lucienne 
près  de  Pans,  un  portrait  eB.|>ied  de 
Charles  I*%  par  Yan-dyck.  Le  nnsénnt 
{"rancais  possède  plusieurs  autres  7701^ 
trsùs  de  lui ,  entre  autres  ceux  de  Frau- 
cois  de  Moncade ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  d'Alexandre  Scaglia ,  dut  cardinal 
Bentivoglio,.et  sor-tout  le  beau  tableau 
du   Christ  entre  les  Latrons ,   qui  le* 
dispute  en  beauté  à  celui -de  R^ibenssur 
le  même  sujet. 

VAN-DYCKi.(  Pierre  >,  petoiv^  né  à 
Amsterdam  iBn.1680,  m.  à  la  Haye  eu 
1758,  se  distingua,  conune  le  précéd.» 
4aas  le  portrait.  Il  a  fait  Iw^portraits  du 
statbouaer,  de  sa  lamiUe ,  du  bacon 
d'Imboff ,  gouverneur  des  Indes.  . . 

VAKE  (  sir  Henry,  chevalier),  fila 
alod  de  sir  Henry  Vane,  secret,  d'état 
sous  Chéries  I^'',  né  en  1619'.  Il  conçut' 
'  une  telle  aversion  pour  te  gonvemem.  et 
la  liturgie  dé  l'Eglise  anglicane ,  qu'if 
s'embarqna  en  i63$  pour  la  nouvelle 
Angleterre.  Il  revint  en  Angleterre,  et, 
lorsque  la  guerre  civile  vint  li  éclater ,  il' 
épousa  les  intérêts  du  parlement  avec' 
une  ardeur  sans  exemple.  Lors  de  l'éta- 
blissement de  la  répuolique ,  il  fut  ap- 
pelé an  conseil dVtat ety  siégea  jusqu'^eu 
i653.  A  cette  époque  Cromwel ,  dont  il 
n'avait  jaipais  touIu  recounslitre  l'auto- 
VAr^DI  C  A«-^.-D;:>,  i&«â<  de  Bo-  ^  ût^%  Utit^^mprisaoïier  dans  leohàtéaa 
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de  Carîsbrook.  lia  co or  le  fie  mettië  en 
lagemetMle  4  join  î66!I,  tomvie  cou- 

riblede  hante  trahison.  Il  fut  condamne' 
m.  et  décapite  à  la  Tonr  le  t4  da  même 
moM.  ir  a  laisse  de  nombreux  écriu  de 
politique  et  de  controverse  ;  les  plus  re- 
marquables sont  :  les  AfétlUations  d'un 
nomme  retiré  du  monde ,  i665 ,  jn-Xo . 
ia  Figure  du  Ums,  ou  t Inimitié  entre 
Ma  semence  de  ia  femm/e  et  ceiie  du 
ser/fent,  i66a. 

VAN-EFFEN  (Josie),  auteur,  né  h 
Utrecht  d'un  capii.  réformé  d'infan  terîe, 
*n.  en  1735,  inspecteordea  magasin»  «le 

ffobtmon  Crusoe^  n>man  angl.  en  a  vol. 
ro-iaj  Mentor  moderne,  3  vol.  in-ia; 
Conie  du  tonneau  y  dn  doct,  Swift,  3 
irol.  in-io:  Pensées  libres  de  Mande- 
w/fc,  lajtaje,  ina3,  in-ta-  On  a  de 
Jo<  :  U  Misanthrope,  17116,  a  ▼.  in-8«: 
UBagaielU  ,  ou  Discours  ironiaue.  3 
*oI.  in  8»,'  Paral/èle  d'Homère^ et  de 
Chapelain, ^ik^oxï  attribueAFomenelle: 
on  le  trouve  à  la  fin  da  Chef-d'œuvre 
d  nn  inconnu,  par  Matbanasius.  Van- 
Ëffcn  avait  aussi  beaucoup  travaillé  a« 
Joasnal  littéraire. 

VANEli  (N.  ),  conseîll.  du  roi  de 
^raitce  en  sa  chambre  des  comptes  de 
Mohtpeilier,  est  connu  par  mi  Abrégé 
aoùueau de  l'histoire  des  Turcs,  Pans, 
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t6^y  4  vol.  »n-ia,-  Abrégé  nouveau  de 
Irhutfure  générale  d'Espaghe,  depuis 
*o/i  ori^gine  jusqu'à  présent  y  Paris,  t68g, 
3  yol.  Ki.xa  ;  Abrégé  HoMPenu  de  Vhis" 
iotr^.  générale  d'Angleterre,  d'Ecosse 
et  ifltiande,  Paris,  i68(),  4  vol.  in-ia. 

VAlV-EUPEN,  chan.  et  gr.-pén«ten- 
Cicr  d'Aïkvers.  Forcé  par  une  intrigue 
Mnoai^eoaè  è  se  retirer  «o  Hollande,  il 
ft'jr  ocotpa  d'abord.  d*illum«nisme,  prit 
ensuite  part  ans  troublé»  des  PeTys-Bas, 
et  en.de^int  na'des  instigateûnt  lee  phw 
aecift.  Il  forma  à  Bréda  un  comité  qui 
correspondait  avec  celui  d'Haaselts ,  s'at- 
tacha au  parti  de  Van-deir-Woot ,  qui 
Ini  confia  les  négociations  avec  la  Hol- 
lande et  len  états  de  Flandre.  Il  devint 
ensuite  secrétaire  des  étau  deBraban, 
et  conserva  cette  charge  jasqu'à  la  fin 
4es  troubles.  Après  la  défection  du  gcn. 
Sçnonfçld,  Van  -  Eupen  ,  se  sauva  eif 
Hollande  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des. Autrichiens.  De  retour  dans 
sa  patrie,  après  la  conquête  des  Fran- 
çais ,  il  voulut  de  nouveau  jouer  on  rûle  5 
mm  le  directoire  français  le  fit  déporter 
à, la  Go^anne,  oh  il  m. 'en  17^. 

VAN-HU\SUM  (Jean  ),  peint. ,  né 
^  Am^rdi  eo  i^a  »  oii  il  ».  ea  174^ 


II  s  était  d'abord  abandonné  an  pajugt 
avec  beauc.  de  succès;  mais  H  n^  point 
eu  de  rival  dans  l'art  de  représenter  des 
fleurs  et  dea  fruits.  Ses  bassins  sont 
recherchés  j  pour  ses  Tableaux ,  il  n*y 
a  que  les  princes  on  les  particuliers  très- 
opulens  qui  puissent  les  acquérir.  Us  ont 
toujours  été  payés  des  sommes  coosi* 
dérables  :  les  moindres  étaient  de  1000 
ou  laoo  âorins,  Van-Hoysiun  -eut  trois 
frères  qui  se  sont  distuigocs  aussi  dans  la 
peinture.  Juste,  m.  à  aa  ans,  a.  peint 
avec  succès  .et  chaleur  de»  bauiiles  ea 
grand  et  en  p^tiu  Jacques,  u»  h  Londits, 
a  fait  beaucoup  de  copies  eaiîniiccs  des 
tableanx^e  ^n  frère  Jean.   . 

VANIÈRE  CJacques  ) ,  î«8.  ^  et  excel. 

Soète  latin,  néjt  Cauz ,  bourg  du  dioc. 
e  fiésiecs ,  en  1664,  ^»  ^  Toulouse  e» 
1739,  enseigna  les  humanitéa  à  Tours 

Iet  k  Toulouse.  Il  ^t  un  voyag«  k  Pasis 
en  1730,  ou  U  se  (it  estimer  des  savant. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :.  Pnedium  rus^ 
ticum,  poème  en  ï6  chants^  ctônt  la 
meill.  édit.  «st  celle  de  Befland  de  Bor- 
delei .  Paris,  rnS^,  in-ia»  trad'.  en  franc, 
sons  le  titre  a* Economie  rurale,  par 
Berland  de  Rennes,  nSÔ,  a  roi.  in-iai 
Opuscula^  în  -  la;  Ûictionnairé  poé^ 
tique ,  latm ,  în-4®  j  «t  il  en  avaft  entre- 
pris un  français  et  latin ,  qui  devaî(  avoir 
o  vol.  in-fof. 

VANIÈRE,  neveu  du  préce'd.,  né  t 
Caux,  dioc.  de  Béliers,  m.  il  Paris  ea 
1768,  avait  projeté  un  Cours  d*édnca- 
tion,  dont  il  a  publié  leCbiirs-  da  loti* 
nité,  a  vol.  in-8^.  On  a  d«  loi  no» 
Traduction  des  Odes  d'Horace ,  i76ir 
iU'S^;  jyout^eaux  amMtsemen*  poétimueSf 
1755,  tn-ia. 

VANINI  <  Lacilio) ,  athée,  mé  L  Ta«- 
rozano,  dans  la  terre  d'Otrante,.e»  i585^ 
s'applt^a  avec  ardeur  à  la  pltiloso^ie, 
k  fa  méd. ,  à  la  théoK  et  h  Pastrolagie 
judiciaire  dont  il  adopta  les  révories.  Il 
fut  ordonné  prêtre,  quitta  ia  profession 
ccclésiast.  et  inventa  un  avstème  d'a- 
tlWisme ,  tiré  des  ouvr*  d'Aristote,  Aver- 
roè's.  Cardan  eiPomponace.  Il  forma  le 
projet  de  pr^her  l'athéisme  ^  et  apcès 
avoir  voyagé  dans  l'Allemagne  ,  la  Sol- 
landc  et  l'Angleterre,  il  alla  à  Touloose» 
oii  il  fut  arrêté  par  ordre  du  parlement^ 
et  fui  brûlé  vif  en  1619.  U  a  laissé  :  Am- 
phitheatrum  œternœproifident£œ,iêjoB, 
»6i5,  in-8<*3  jDte  admirandU  naOtrœ^ 
reginœ  deœque  mortalium  ,  arcânis  , 
Paris,  i6i6,in'8e;  un  Traité  d'astn- 
nomie ,  qdi  n'a  pas  été  impr.  Durand  a 
donné  sa  Y îe ,  Hoterdam,  1717,  in  -  la. 
Frédéric  Arpe  a  fait  impr.  «on  Apolo^ 
ea  latin,  ibuL,  17U1  ia-8^« 
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VAN4EULEN  (  Jean),  sa^.lioUafcd., 
a^eit  fait  eoDoaltre  par  foa  «dit.  du  fa- 
meux Flambeau  de  la  Mer  y  Amsterd. , 
1687,  5  toi.  in-fol.  ;  et  un  »appl<?in«nt 
ioos  le  titre  du  Grand  nouvel  Atlas  de 
la  Mer,  ou  le  Monde  aquatique ,  1699, 
in-fol. ,  avec  160  carlea.  Ce  recueil  e»t 
recherche. 

VANL0O(J.-Bap.),  peint.,  d^une 
famille  origta.  de  Flandre  qui  avait  déjà 
produit  dei  peintres  renomme's,  entre 
antres  Jacques  Vanloo,  reçu  à  racad« 
de  peiut.  en  i663,  naq.  h  Aiz  en  i684) 
où  il  M.  en  ini^»  Cet  illustre  artiste 
réussissait  très-nicn  à  peindre  Fhistoire  j 
mais  il  est  sur'tont  recoramandabl6  par 
ses  Portraits*  Il  a  peint  Lonis  W  atnsi 
qne  le  roi  Stanislas  et  la  reine  son  épouse, 
le  prince  et  la  princesse  de  Galles  et  les 
princesses  ses  sosnrs.  On  a  plasieors  mor-' 
ccaux  grarés  d'après  lui. 

V  AWLOO  (  Charles  -  André  ) ,  dit 
C  ahle-Vah  Loo,  frère  et  élèYC  du  précéd., 
né  à  Nice  en  1705,.  m.  en  176$.  Aprèt 
iroir  £ait  le  Tojase  d'Italie^  il  Tint  se' 
fixer  à  Paria,  et  devint  peint,  du  roi , 
prof,  de  Facad.  de  peint,  et  chevalier  de 
Tordre  de  St.-Michel.  Ses  tableaux  sont 
recomraand.  par  l'exactitude  du  dessin, 
la  saaTilé,  la  fraîcheur  et  le  brillautdu 
coloris. 

VANLOO  (Michel  ),  neven  du  jirécéd. 
n  chevalier  de  l'ordre  de  St-lMichcl ,  fut 
an  artiste  d'un  rare  mérite.  Ses  Tableaux 
i'hiatoire  sont  d'une  grande  vérité  5  m 
Portrait»  réunissent  l'élégance  à  la  fi- 
ieliié.  U  y  a  eu  denx  autres  Yavloo  , 
l,ouis  -  Michel  premier  peintre  du  roi 
r Espagne,  et  Charles-Philippe  peintre 
lu  roi  de  Prusse,  qui  ont  soutenu  avec 
lorineur  le  nom  et  la  réputation  de  leur 
xiiuille.  Ils  éuient  l'un  et  l'autre  U%  fib 
>a  les  élèves  de  ceuK  qui  précèdent* 

VANLOO  (  J.  )»  pa«t«w  ^  Optmafr- 
om ,  en  Over-lssel,  m.  en  1797,  à  4^* 
vo%y  a  laissé  de  nombreux  Yolumes  de 
Oiicours  sacrés» 

V AN -LOON (Gérard)  et  non  Vaw- 
1-ooM,  a  écrit  en  hollandais  V Histoire 
nétaUiquedes  Pays-Bas ,  1723  et  i7Sa, 
;  Tol.  in-fol.  ;  une  Histoire  ancienne  de 
a  Hollande,  La  Haye,  1^34,  a  vol. 
a- fol.,  fig-  5  un  Traité  de  Vancien  gou- 
'ernement  de  la  Hollande ,  5  ▼.  in-ia , 
aeyàe ,  1 744  ^  °"  •'"'  '**  Carmesses  ou 
^oires  ;  un  sur  VAllodialité  de  la  BoU 
.inde,  publié  par  Miéris.  —Guillaume 
/"Air-Looir  a  compilé  un.  Recueil d*édUs 
>t  dr  pi^Ucations  de  la  proi^ince  de 
Gueldre ,  Nimèg.,  1701 ,  3  v.  in-fol. 


TAN  O 


56t 


né  à  Roveredo  en  1719,  institua  v^e 
acad.  et  fit  de  sa  maison  un  lycée,  il  a 
écrit  en  ilolien  :  Poésies  burlesques  m^o 
la  traduction  en  vers  libres  ttun  petit 
poème  sur  l'origine  de  Véclnir  et  de  Us 
fondre, parTnller ,  prof,  à  'Witiemberg, 
Roveredo,  17%  ^  Éarbalogie,  ou  Dis- 
sertation sur  la  barbe,  elc,  Roveredo, 
1759  ;  Leqons  sur  le  Dialecte  de  iWe- 
redo  j  1761. 

VANNETTI  (Clément),  seigneur d« 
Vilienenve,  et  acad.  de  Florence,  rua 
des  meill.  écriv.  latins  e;t  littérat..  de 
son  s.,  né  à  Roveredo  en  1754,  mort  en 
1795,  a  fait  des  Commentaires  estiméa 
sur  Plante  et  Térence.  On  distingua 
parmi  ses  ouvrages  :  Cemmentarius  dtû 
vitd  Alexandri  Georgii,  accédant  non* 
nuUœ  utriusque  epistoùe,  1779;  Evis- 
tola  di  Q.  Orazio  e  di  P.  P^iritlio  Ma^ 
roneaU'imperatoreGiuêeppeu,  Rove- 
redo ,  1781  ;  Epistola  sopra  la  villa  di 
g.  Orazio  Fiacco,  Roveredo,  17:90) 
seruazioni  intomo  ad  Orazio ,  ibid* 
1793  ,  etc. 

VANNIUS  X  Valentin  ) ,  luthér.  el 
pasteur  de  Gonstadt,  né  dans  la  Souabtf 
vers  i53o ,  et  m.  à  la  fin  du  même  s. ,  a 
composé  quelques  Traités  contre  PEgl. 
romaine.  Le  plus  connu  est  son  Judlciuns 
de Missd, Tubine;e,  i557,  jn-8<';  Missce 
Hiitoria  intégra,   i563,  ih-4*'* 

y  ANNOZZI  (  iBoniface  ) ,  ecclésiast.  « 
né  à  Pistoie  en  Italie  vers  le  16*  s- ,  a 
laissé  en  italien  ;  Des  avis  politiques  , 
moraux  et  chrétiens ,  Bologne ,  1659  { 
un  vol.  d/s  Lettres, 

VAN-OBSTAL  (  Gérad  ) ,  sculpt. . 
nat.  d'Aifvers ,  m.  en  1668  »  à  73  ans , 
recteur  de  l'acad.  royale  de  peint,  et 
de  sculpt.  d«  P#ris,  avait  un  talent  sa  « 
périeur  pour  les  bas-reliefs*  La  sutue 
de  Louis  XIV  cm'on  a  vue  sur  la  porta 
St. -Antoine  à  jParis  était  de  Ini. 

VAN-ORLAY  (  Bernard  ),  peint.  , 
né  à  Bruxelles,  m.  en  i55o,  élève  dn 
cél.  Raphaël ,  a  fait  beancoop  de  ta- 
bleaux qui  ornent  les  éfdises  de  son  pays. 
L'empereur  Charles-Quint  loi  fit  faira 
plus,  dessins  de  tapisserie  II  a  sur-tuut 
excellé  à  représenter  des  chasses. 

LVAN-OSTADE  (Adrien),  peînf, 
et  grav. ,  appelé  communément  le  bon 
Ostéide,  pour  le  distinguer  de  son  frère, 
né  ^  Lnbcck  en  1610  ^  m.  àAmsterd.* 
en  i685.  Des  Danses  villageoises  ;  dea 
intérieurs  de  iermes ,  de  cabarets ,  da 
tavernes  ,  di'nôteUeries  ,  à^haHtation%' 
rustiques  ,  d*écuries .  et  des  i^agies  , 
l«ls  $oiA  lef  Ue^x  ou  Vfui-0sia4c  ik\H> 
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plu  h  placer  aet  personoftgcf  ^  qui  tent 
toujours  des  campasnardi  grossiers ,  des 
fumeurs  irres,  ou  dfes  femmes  occupées 
h  des  trayanx  rustiques.  —  Son  uère 
Isaac ,   travailla  dans  le  même  genre. 

VAN-SWIETEN  (  Gérad  ) ,  cel. 
me'd. ,  ne'  à  Leyde  en  1700  ,  fut  l'élève 
de  Boerhaave  ;  après  quoi .  il  alla  à 
Vienne  où  il  professa  la  médecine  arec 
succès  ,  et  fit  des  guërisons  signalées; 
il  y  m.  en  1773.  L'impératrice  l'avait 
nommé  son  prem.  méd.,  biblio  th.  et  di- 
rect, çén.  desétudesdesPaysbérédit.  Son 
princijp.  ouv.  est;  Commentaria  in  Her* 
mani  BoerhaaTe  Aphorismos  de  cognos- 
cendls  et  curandis  morbU ,  Pans ,  5 
vol.  in-4**  ,  1771  et  1773,  dont  dif- 
férentes parties  ont  été  trad.  en  franc. 
Paul  en  a  traduit  les  Fièvres  intermit- 
tentes y  1766,  in -13;  \ei  Maladies  des 
Enfans ,  17^ ,  in  -  la  5  le  Traité  de 
la  pleurésie  ,  in- 11  j  et  Louis  ,  les 
jiphorismes  de  chirurgie  ^  '74^  >  7  ▼ol, 
in- 13.  Il  avait  aussi  commencé  une  trad. 
des  Aphorismes  de  médecine  ^  17^» 
a  vol.  in-i3  ;  Traité  de  la  médecine 
des  armées ,  in«i3« 

VAN-VIANE  (Franc.) ,  né  k  Bruxelles 
en  i6i5,  devint,  à  Lônvain,  président 
du  coll.  du  pape  Adrien  VL  L'université 
le  députa  à  Home  en  1677,  avec  le  P. 
Lupus  augustin  ,  pour  y  poursuivre  la 
condamnation  de  plus,  propositions  de 
morale  relâchée.  A  peine  rarent-ils  de 
retour,  qu'on  les  accusa  &  la  cour  de 
Madrid  d'enseigner  eux-mêmes  des  pro- 
positions contraires  à  l'état  et  à  la  re- 
ligion. Mais  le  pape  Innocent  XI  détour- 
na ,  en  1681  y  le  coup  qu'on  voulait  lui 
§  or  ter,  il  mourut  à  Lonvain  en  léoS. 
es  ouv.  sont  :  Tractatus  triplex  de  or- 
dine  Amaris^,  in-8»  ;  un  traité  de  G¥atid 
Christi ,  non  impr. 

VAN-VIANE  (  Matthieu  ) ,  frère  dn 
précéd. ,  licencié  de  la  faculté  de  Lou- 
vain ,  oii  il  m.  en  i663 ,  à  40  ans.  On 
ne  connaît  de  lui  que  la  Défense  (  Pro- 
hihitio  )  des  livres  de  Garamuel ,  faite 
parl'archev.  de  Matines  en  i655  ;  Jures 
naturalis  ignorantiœ  notifia,  trad.  en 
fr.  par  Nicole  ^  qui  y  a  mis  une  préface 
et  des  notes. 

.  VAN-VITELLI  (Gaspard),  cél. 
peintre  d'architecture  et  de  payswes  , 
né  h  Utrecht  en  1647,  ™'  ^^  I73d.  Il 
a  laissé  quelques  ouvrages  très-utiles 
aux  arcbit.  et  aux  peint. 

VAN-VITELLI  (  Louis  ) ,  archit.  et 
peint,  cél. ,  fils  do  précéd. ,  né  à  Naples 
ejx  1700,  oàil  m.  en  1^75,  il  se  dis- 
tingua par  une  gr.  quanuté  d'ourr.  Son 
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dief  dWrre  à  Rome  fut  le  couvent  de 
Samt-Aogustin.  L'énumëratîon  de  ses 
nombreux  ouv^se  trouve  dans  les  Mem. 
des  archit.  anc.  et  mod. ,  et  dans  l'Abé- 
cédaire des  peint. 

VAN-UTREÇHT  (  Adrien  )  ,  peint. 
flamand,  né  à  Anvers  en  ,599,  m.  tu 
it>i)i ,  excella  dans  la  représentation  des 
fleurs ,  des  fruits  ,  et  partie olièremeat 
des  oiseaux. 

i.  Jf^?*".^^  (^*'^"**^'®)»  constructeur 
bollandais,  a  laissé  un  ouv.  curieux  sur 

I  architecture  navale  hollandaise,  imor  à 
Dclft,   1697^   in-fol.  ^' 

VARANANES.  JT.  Paonug. 
VARANO  (  D.  Alnhonac  ),  excell. 
littérateur ,  de  la  famille  des  ane  dacs 
de  Camérmo ,  né  à  Ferrare  en  1 705,  011 
J°^'  *«,'788-  On  a  de  lui  dis  Tra- 
gédies ,  des  poésies  dif . ,  et  des  pané- 
gyriqMies.  '^ 

.  VARCHI  (Benoit),  aui.  ital.,  né  * 
Uiescoh  en  i5o3,  et  m.  à  Florence  en 
i5^,  memb.  de  Tacad.  des  Inflammati 
à  Padoue,  oit  il  professa  la  morale,  a 
laissé  des  Poésies  lat.  et  îtal.r  mais  le 
plas  rare  de  ses  ouvr.  est  une  Uutoire 
des  choses  les  plus  remarquables  arri- 
vées de  sontemsj  principalement  en 
Italie  et  a  Florence,  Cologne,  1721, 
lu-fol. ,  et  Leyde,  1733,  in-foL  Ses  poé- 
sies appelées  Capitoli  furent  impr.  avec 
celles  du  Berni,  du  Mauro,  et  suppri- 
mées à  cause  de  leur»  obsce'nités.  Oa 
réimprima  ce  rec.  à  Florence  en  1 548  et 
i555,  2  vol.  in-80j  ses  SonneU  impr. 
a  part,  i555  et  i557,  »  voL  in-S". 

VARENIUS  (Jean),  né  vers  1462  à 
Mahnes,  m.  à  Lin  en  i536,  acquit  une 
profonde  connaissance  des  langues  grec- 
que et  latine.  Il  a  laissé  Une  Syntaxe  de 
la  langue  grecque,  Anvers,  1578. 

VARENIUS  rAug.),  théoi.  luth., 
né  dans  le  duché  de  Luuebonrg  en  1620 , 
m.  en  1684,  sav.  dans  la  langue  bcl>niî- 

2ue.  On  a  de  lai  un  Commentaire  sur 
»ïe ,  réimpr.  h  Léipsick  en  1 708 ,  in-4% 
et  d'antres  ouvrages, 

VAREOriUS  (Bernard),  hab.  méd. 
hollandais,  a  donné  une  Description  da 
Japon  et  du  royaume  de  Siam,  Cam- 
bridge, 1673,  in-8oi  Geographia  uni- 
versalis  in  cjud  affectiones  générales 
teUuris  explicantur,  Cambridge,  i6-a, 
in-8^  dont  il  y  a  plus.  édit.  et  trad. 
en  frSnç:  par  Pnisieux,  Paris,  inSS» 
4  vol.  in-i3. 

VARENNEDEFEif  iLLE  (P.  C),  agric. 
né  en  Bresse.  On  lui  doi  t  àesObsen'ations 
sur  les  cauies  de  I9  mortdhc  du  p<nf- 
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•on  lUni  le»  ^ung»;  àe$  Réflexions  m  le 
■cadastre;  (let  Mémoira  snr  raménage- 
menc  det  for^ta ,  etc.  Ces  dern.  rec.  en 
'79^»  a  vol.  in-t».  Varenne  fot  tradait 
devant  les  juges  rérolot.  de  Lyon ,  y  fut 
«ondamn^  à  m.  comme  fedéraliate,  et 
périt  en  1794* 

VARENNES  (Jacc[.. Philippe  de), 
licencié  de  Sorbonne  et  cbapel.  da  roi, 
est  aut.  da  livre  intit.  :  Les  hommes, 
a  vol.  in-T3y.doDt  il  y  a  en  trois  ou 
qaatre  cfdit. 

VARET  (Alex.)>  grand -▼îcairc  de 
Sens,  né  à  Paris  en  i633,  m.  à  Port- 
Royal  -  des  -  Champa  en  1676 ,  a  écrit  : 
Traité  de  la  première  éducation  des 
Enfans,  in-ii:  Défense  de  la  Relation 
de  la  paix  de  Clément  IX ^  a  toI.  ;  Let- 
très  spirituelles ,  3  toI.  ;  Défense  de  la 
Discipline  de  Sens,  sur  la  pénitence 
publique,  in-S».  —  Il  ne  Faut  pas  le 
confondre  arec  François  Varet  son 
frère,  aut.  d'une  traduction  franc,  du 
catéchisme  dn  concile  de  Trente. 

VARGAS  (  François  ),  ceX  jurisc.  es- 
pagnol, et  ambaasadeur  de  Charlea  V  an 
concile  de  Trente.  De  retour  en  Espagne, 
il  fut  nomme  conseiller  d'ëtat,  et  m.  en 
1 56o.  Il  a  donné  un  Traité  en  latin  de  la 
Juri'Iiction  du  pape  et  des  évéques, 
in-4^;  de»  Lettres  et  de»  Mémoires  con- 
cernant le  concile  de  Trente,  q[ue  Le  Vaf- 
0or  donna  en  franc,  en  1700,  in-8^. 

VARGAS  (Looia  de),  cél.  peint., 
né  h  Séville  en  iSdS,  oh  il -m.  en  iSgo. 
On  diatingne  à  Sérille,  parmi  sea  onrr., 
ie'ublcan  du  tabernacle  de  la  grande 
égliae ,  celui  de  Jéaaa  portant  aa  croix, 
celai  anr-tont  d'Adam  et  Eve,  dont  la 
jambe oni  ae  voit  en  raccourci {9ase  pour 
tan  chef  d'œnyre. 

VARIGNANA  (Gnillaumc),  méd., 
né  h  Bologne  y  enaeigna  dans  sa  patrie, 
•  C  paaaa  à  Génea,  oh  il  écrivit  :  Sécréta 
fftedicinœ  ad  curandos  varios  morbos , 
Papiae,  iSig,  in-8**;  Opéra  medica  de 
rurandiê  morbis  universalihus  et  partie 
Tulnribuê ,  Baailc»  ,  i545,  in-4^.  Le 
loctcnr  Portai  a  donné  le  catalogue  dea 
>uvrage8  de  ce  médecin 

VARIGNON  (  Pierre) ,  prêtre  et  cél. 
nathémat. ,  né  à  Caen  en  it>54,  d^uM  ar- 
:hicec te -entrepreneur,  m.  à  Paria  en 
\']'ii,  membr.  de  l'acad.  dea  acienc.  et 
>tof.  de  mathémat.  an  coll.  Mazarin. 
irimis  h  Pacad.  de  Berlin  ;  il  a'acquit  une 
grande  réputation  par  ses  lecona  et  par 
PS  onvT.  On  a  de  lui  ,  un  Projet  d'une 
lotii^elle  mécanique,  1687,  in-405  Nou- 
velle ftsccanique^  I7a5,  a  fol.  iu-4*j 
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c^est  Pex^cntion  du  projet  précéd.  ;  de 
Nouvelles  conjectures  sur  la  pesanteut^ 
t6^,  in-iaj  Elémens  de  Thathéma- 
tiques ,  173 1 ,  m'4^,  et  plua.  antrea  Ecrit» 
dans  le»  Mém.deracad.  dea  acienc. 

VARILLAS  (Ant.),  histor.  franc., 
né  à  Guéret  dana  la  Haute -Marche'ea 
16^4 ,  m.  &  Paris  en  1606.  Gaston  de 
France,  duc  d'Orléans,  le  nomma  son 
historiogr. ,  et  lui  fit  obtenir  une  place 
dans  la  biblioth.  du  roi  en  ]655.  On  a 
de  lui ,  nue  Histoire  de  France,  i5  vol. 
in-^®^  une  Histoire  des  Révolutions  ar^ 
riuees  en  Europe  en  matière  de  religion^ 
Paria ^  1686— 1690,  6  vol.  in-40,  i&7-« 
1690 ,  19  Tol.  in-i3S  la  Pratique  de  Vé^ 
ducation  des  princes ,  ou  VUistoire  de 
Guillaume  de  Croy,  Paria,  1684,  '^^'i°f 
la  Politique  de  rerdinand-le-Catho' 
lique.  Paria,  1688,  in-4'i  la  PoUtique 
de  la  maison  d'Autriche,  in-4^  et  in-iaz 
les  Anecdotes  de  Florence ,  in-i  3. 

VARIN  (Thomas),  né  à  Besançon 
Tera  le  commenc.  du  i^®  a.,  oh  il 'fut 
co-gouvem. ,  compoaa  piaa.  outf.  impr* 
et  m.8a.  Parmi  ceux  impr.  on  distingue: 
Besançon  tout  en  joie  dans  l'heureuie 
possession  de  son  atutuste  souverain 
^Léopold  I*'),  etc.,  Besançon,  1669, 
in-8°j  VEtat  de  l'illustre  confrérie  de 
Sainte  Georges,  ibid. ,  i663,  in-4^; 
Narré  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
prise  de  possession  de  Besancon  par  le 
marquis  de  Castel  Rodrigo ,  ibid. , 
1664,  in-4^'  Parmi  lea  m.aa.  :  De  pace 
civitatis  Bisuntinœ,  1666;  Mémoires 
sur  la  noblesse  de  Franche- Comté ,  gr. 
in-fol. ,  etc. 

VARISCO  (Camille),  prêtre  de  la 
congrég.    dea   aomaaqnea.  Aprèa  avoik 

Srof.  l'éloquence  &  Lodi,  Camérinoy 
lome  et  ifaplea,  il  enaeigna  la  théol.^  • 
fut  chargé  par  le  gonvem.  de  diriger  le 
coll.  national  de  Modène,  et  devint  en- 
suite prévôt  du  coll.  de  Parie.  H  m.  & 
Milan  en  1808,  à  73  ana.  Il  a  trad.  du 
franc,  div.  onvr.  de  Duguet,  d'Antine, 
de  l't'T.  de  Blois,  etc. 

VARIUS,  poète  latin,  ami  de  Vir'- 
gile  et  d'Horace.  Il  laiaaa  àe9  tragédies 

2 ni  ne  aont  paa  parvennea  jnaqu'à  nouât 
^n  doit  aur^tont  regreter  aon  Thfeste' 
qui,  arec  la  Médée  d'Ovide,  paaaaient 

Sonr  lea  denx  meill.  trag.  dea  nomahisi. 
b  trouve  qoelqnea  fragmena  de  aespo^ 
aiea  dana  le  Corpus  poetarum  de  Mait^ 
taire. 

VARLET  (Dom.-Marie) ,  né  h  Parîi 

en  1678,  doct.  de  Sorb.  en  1706,  ae 

consacra  aux  missions  étrangèrea.  Il  fut 

^  aix  ana  misêioûnaire  dans  la  Louisiane^ 
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Clément  XI  le  nomma  en  1718  ^«  d*As- 
calon,  et  coadjut.  de  Pidoo  de  St.-Olon , 
^T,  de  Bab^lone,  qui  m.  peu  de  tems 
après.  A  peine  fat-il  arrivé  dan»  le  lieu 
de  sa  destination ,  ^e  la  cour  de  Rome , 
mécontente  de  ce  ^u'il  avait  donné  la 
confirmation  aux  jansénistes  de  Hol- 
lande, le  suspendit  de  tout  exercice  de 
^  son  ministère.  Varlet,  se  voyant  inutile 
en  Perse,  se  retira  en  Hollande.  Il  tra- 
vailla à  se]  ostifierauprèsdlnnocentXIII. 
Varlet  se  justifia  par  deux  sav.  Apolo* 

Î^ies  qui,  avec  les  pièces  justifica tive s ^ 
brment  nn  gr.  vol.  in-4*.  On  a  de  lui 
plus,  antres  pièces,  entre  autres  des  Let- 
tres à  M.  de  Senea  sur  le  concile  d'Em- 
bmn.  n  m.  à  Ahynwick  en  l'ji^» 

VARNERY,  gén. -major  au  service 
dn  roi  de  Pologne,  m.  à  Varsovie  en 
1787,  h  67  ans,  après  s'être  distingué  au- 
tant par  ses  actions  d'éclat  ^ue  par  d'ex- 
cellens  écrits  sur  l'art  militaire. 

VARO  (Michel) ,  syndic  de  la  métro- 
pole de  Genève  en  i58a»  oii  il  m.  en 
i586,  physicien  distingué.  Il  a  laissé  nn 
Traité  De  motu^  in-4'',  Genève,  i584> 
il  est  très-rare. 

VAROLI  (Constance),  hab.  chimrg. 
et  méd.  de  Bologne,  oii  il  naq.  en  t543, 
m.  k  Rome  en  1674»  s'est  immortalisé 
parmi  les  anatomistes  par  sa  cél.  décou- 
Terte  des  nerfs  optiques, 

VAROTARI  (  Ascagne),  poète  du 
T7"  s. ,  a  laissé  en  ital.  un  Recueil  d'ou- 
vraaes  en  vers  et  en  prose ,  Padone  ,  1666  ^ 
le  Guêpier  éveillé,  satires  vénitiennes, 
Venise,  1691. 

VARRON  (Marcns-Terendas),  con- 
sul romain  avec  Paul  Emile,  perait  par 
son  imprudence  la  bataille  dç  Cannes 
contrr  Annîbal,  l'an  216  avant  J.  C. 
Lorsqu'il  retourna  à  Rome,  le  peuple , 
loin  de  lui  demander  compte  de  cette 
défiute ,  lui  rendit  des  actions  de  grâces 
de  ce  qu'il  n'avait, pas  désespéré  du  sa- 
lut de  la  république. 

VARRON  (  Marcns-Terentius  ) ,  né 
l'an  118  avant  J.  C,  fut  lienten.  de  Pom- 
pée dans  la  guerre  contre  les  pirates,  et 
mérita  une  couronne  navale.  Il  m.  l'an 
99  aT.  J.  C.  Il  nous  reste  de  lui  :  De  Lin- 
gudlalind,  ac  f^erborum  Origine  Ubri 
qui  supersunt  ;\enetn» ,  perjoluin*  de 
Colonia  et  Joh.  Manthem  de  Gherret' 
%enif  14^4'  in-fol. ,  édit.  très-rare  et  la 
prem.  ae  ce  liv.  ^^lidenif  ex  edit,  et 
eum  notis  Ant,  Augustinij  Arcfiiep. 
jTarraconensis ,  ^omx  f  i557,  in-8®. — 
lidenif  cum  notis  A»  Augustini,A,  Tur- 
nebiy  J*  Scaligeri ,  etc. ,  Bipotiti »  17S8, 
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9  vol.  în-8<>;  De  Me  Rustiad,  Venetiî», 
147a ,  in-fol.  On  a  impr.  ses  outt.  sous 
ce  titre  :  M.  T.  f^arronis  apera  cum 
Scatigeriy  Turnebi,  f^ictorU  et  Augus- 
tini  conjeetaneis  et  notis  ,  Parisiis ,  H. 
Stephanus,  1 5^3  Tel  i58i,  in-8»;£a- 
denty  cum  notis  variorum  ,  Dordcchii, 
1619,  vel  (  titulo  renova to;  Amst.,  lôaj' 
a  vol.  in-8«.  Cette  édit.  fait  partie  de  là 
coUect.  des  F'arionun,  Sabonreax  de  la 
Bonneterie  a  donné  une  trad.  franc.  De 
Re  HustUâ,  Paris,  i77^a»-So,  qui  hit 
le  second  vol.  de  PEcoimmie  rurale,  6 
vol.  in-80. 

VARRON  (le  Gaulois)  (Terentins), 
poète' latin  sous  Jules-César,  né  à  Atace, 
sur  la  rivière  d'Aude ,  dans  la  province 
de  Narbonne,  composa  an  poème.  De 
BelloSequanicOf  II  mît  aussi  en  Ters  lat. 
le  poème  des  Argonautes  d'ApolIonios 
deRhodes. 

VARON  (N.),  adraînîst.  du  départ, 
de  Jemmapes,  m.  à  Mons  en  i8t>o,  ï 
36  ans,  a  pub.  dans  la  décatie  phiUto- 
phiqué  des  morceaux  de  ses  Koyag^s 
4ans  les  ent*irons  de  Rome;  Cantique 
de  pTénus  ,  ibid.  ;  Elégie  ,  trad.  de  Ti- 
bulle.  U  a  coopéré  à  plus.  ooyt.  sur  la 
littérat.  et  les  arts,  entre  autres  aux 
Voyages  de  leVatlIant  en  Afrique,  et^ 
une  trad.  de  l'onvr.  de  Winkelmann. 

VARUS  (Qnintilius),  proconsul  ro- 
main, fut  d'abord  gouvern.  de  la  Syrie 
ensuite  de  la  Germanie.  U  fat  entière- 
ment défait  par  Arminius,  chef  des  Ger- 
main4  sons  le  règne  d'Aoguste,  Pan  g  de 
de  J.  C.  Varus,  blessé,  ne  Tovlat  pas 
survivre  à  sa  défaite,  et  se  pefca  de  son 
épee.^Il  est  diffélwnt  d'un  antie  Quint. 
Va«u»  ,  «pli  remporta  une  TÎcCoire  signa- 
lée sur  l^goo ,  frère  d'Annibal ,  l'an  ao3 
av.  J.  C. 

VARUS  (Alfenus) ,  d»aboid  cordon- 
nier &  Crémone.  Dégoûté  de  son  métier, 
il  alla  &  Rome,  et  se  mit  W  recela  de 
Senrius  Severus  ,  célèbre  juriscoosnlte. 
Il  ^  fit  en  peu  de  tems  de  si  grands  pro- 
grès dans  le  droit,  qu'il  mérita  d'cire 
élevé  aux  plus  grandes  dignités  delà  ré- 
publique. C'était  un  intime  ami  de  Vir- 
Ïile,  qui  le  chante  dans  sa  nenricme 
Iglognesous  le  nom  deVarus.  11  Pétait 
aussi  de  Catulle.  Dans  le  recueil  des  mé- 
dailles des  familles  romaines  public  par 
Vaillant ,  on  en  voit  une  qui  lui  est  con- 
sacrée, où  il  est  appelé  Alphinius. 

VASARI  (George),  cél.  peint,  iial., 
né  à  Areszo  en  Toscane  l'an  iSia,  m.  k 
Florence  en  1574,  élève  d'André  del 
Surte  et  de  Michel- Ange,  passa  la  plus 
gr.  partie  as  s^  vie  à  Tojager.  Qa  a  de 
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III  y  «B  italian,  lef  F'Us  deM  meilleurs 
^eintreê ,  Seuiptmin  et  architeetei  Uo'  : 
Ê0I»,  Fiorence,  i568,  3  toK  in-4°; 
lome,  1759,  3  T0I.  in-4^.  Le  Traité  de  \ 
^einiuref  ptib<  à  Florence  en  1619, 
1-4^,  est  de  Georae  VASAftf  eon  nev. , 
uoîqu<*  plo«  dVn  bibliographe  Tait  attri- 
aë  à  fonde. 

VASGO  DE  QUIROGA,  prem.  ër. 
e  Michoaean,  m.  en  i556  au  village 
'Urnapa.  C'est  à  Pascnaro ,  sar  les  bords 
u  lac  pittoresque  de  ce  nom,  rlt-h-fh 
a  Tillage  indien  de  Janicho  sttne'  à  nne 
etite  hene  de  distance,  sur  nn  tiot  cbar- 
lant  an  mîlien  da  lac,  qoe  reposent  Jes 
nidres  de  cetbomme  très-remarqnable, 
L  dont  IsL  mémoire ,  depaîs  deux  siècles 
t  demi,  est  Ténërés  patmi  les  indiens. 
tes  indigènes  l'appellent  encore  aajonr- 
'bai  leur  père  (tou  don  Vasco).  Il  4^- 
int  sur-tont  le  Inenlatteur  des  Indiens 
*arasqnes,  dont  il  cnconragea  l'indus- 
*ie.  Il  prescrivit  à  chaque  Tillaie  indien 
De  branche  de  commerce  particnlière  ; 
sa  institutions  utiles  se  sont  conserrées 
n  grande  partie  >usqu'&  nos  jours. Voyex 
^ssài  politique  sur  le  royaume  de  la 
fouueUerEspagne ,  t.  9 ,  L«  3  y  cb.  8 , 
.  3o6,PM:lef  1811,  tn-â". 

VASGONGELLOS  (Michel),  Por- 
igais ,  secret.  dVtar  auprès  de  hi  vîtoe- 
{ine  de  Portugal ,  Maf^uertce  de  Satoie, 
ochesse  de  Mantone ,  était  nn'  ministre 
bsoln  et  indépendant ,  et  la  créature  du 
imte  duc  d'Olivarès^  prem.  minhtre 
s  Philippe  IV,  roî  d'Espagne.  La  cokis* 
■  ration  aes  princip.  seignenrs  de  Por- 
igçal ,  pour  mettre  le  duc  de  Bragance  snr 
•  crâne  y  termina  *où.  bonhenr  et  sa  vrè. 
«  jour  de  l'ezécntion  de  ce  dessein  fut 
xe  an  r*^  décembre  de  l'an  i64o.  Les  con- 
trée s'éunt  saisis  du  nalâi^s,  entrèrent 
a.na  la  chambre  de  Vasconeellos,-  fui 
ortèrent  plus,  coiips  d'ép^e ,  et  le  jeté* 
me  par  la  fenêtre  en  criant  :  «  Lé  tyrun  \ 
»e  mort!  Vire  Ita  liberté  et  don  Juan, 
»î  de  Portugal!  a 

VASCOSAN  (Michel  de),  cél.  îm- 
rimeurde  Paris,  né  à  Amiens  ;  il  passe 
rec  raison  pomr  Ton  des  premiers  mat- 
r«a  de  son  art.  Presque  tous  les  livres 
%x\  sont  sortis  de  ^s  |iresse<  sont  esti- 
B^s.  Les  curieux  rechercheilt  particuliè- 
»tneni  :  les  P^e$  des  Hommes  illustres 
'«  Pluttirqùe^  et  ies  OEuures  morales  j 
^aris,  1567-74»  ï3  fol,  in-S*»}  les  OSu- 

r^s  de  dicéran^  pub.  par  parties;  le 
^êodia^è  de  Sicile ,  i53o  ;  le  Qùintilien , 

54^  9  in-fol. ,  édîtioti  très -rare  et  d'un 
^4-aad  pi ir. 

VASI  (Joa.),  pêiirt«  ^  gr«r.  iUiUen, 
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pi^sa  tonte  sa  vie  à  Romé^  et  y  m.  en 
1785.  On  a  dcini,  en  italien  :  Beautés 
de  Rome  au  dedans  et  au  dehors ,  tant 
anciennes  que  modernes ,  elc. ,  compo'^ 
sant  ^00 gravures,  Rome,  17^1,  io  toL 
in-fol.  ;  Trésor  chisi,  ou  les  liasitiques  , 
£gliteSf  Cimetiè/^s  et  antres  édifices 
religieux  de  Home,  ibid. ,  I778,  2  vol.j 
itinéraire  de  Home  pour  l'architecture  ,• 
peinture  et  sculpture ,  ibid. ,  1777. 

VASQITKZ  (Gabriel ;,  jes.  esiiagno]  ^ 
théolog.  à  Alcala,  oiiil  m.  en  1004.  Sea 
ouvr.  ont  été  impr*  à  Lyon  en  i6'jo^  ea 
10  vol.  in-fol. 

VASSE  (Ant.-Fr.  de),  sculpt.  dft 
roi ,  memb.  de  l'acad.  roy.  de  peint,  et 
de  sculpt.,  né  k  Toulon,  m.  à  Paris  en 
1736 ,  à  53  ans.  Il  a  décoré  plus,  églisea 
de  ses  ouvr. 

V ASSÉË  (Jean  )  f^asseus ,  de  Bruges,' 
m.  à  Salamanque  en  i56o ,  est  aut.  d^ona 
histoire  d'Espagne  en  latin,  Salaman- 
que, i553,  in-fol. 

VASSEjLXER  (Joieph),  poète,  né  k 
Rocroi  en  Champagne,  fut  envoyé^ h 
Lyon  comme  employé  dans  i'administ« 
des  postes ,  devint  memb.  de  l'acad.  de 
,cettc  ville,  et  y  m.  en  1798.  Plus,  dea 
pièces  de  Vassélier  furent  attribuées  à 
Voltairq,  qui  ne  réclama  pas  contre  celte 

Saterpité.  On  a  rec.  après  sa  m.,  ea 
vol.  in -19,  la  plupart  de  se»  vers. 

VASSELIN,  littérateur,  prononça  à 
Paris,  le  10  juin  179^»  è  la  barre  dis*  I4 
législature,  un  Discours  dans  lequel  il 
attaqua  Seirvan,  min.  de  la  gneme,  dé- 
fendit la  prérogative  royale,  et  fie  naître 
de  grartds  débats  dans  l'assemblée.  Ayaùt 
survécu  au  régime  de  la  terreur,  il  publia 
en  jititi  17^  un  écrit  intitulé  :  Respect  et 
la  propriété,  ou  le  Seul  point  de  ralUo" 
ment  deë  représentons  aux  représentée  p 
et  des  gouuérnés  aux  gouuernans.  Il  mi^ 
en  1809; 

VASSEUR  (Jacq.  le),  tbéol.,  chanw 
de  Noyon,  né  à  Nttnes,  près  d'Abbé- 
vilhi,  où'il  m.  en  1669,  a  oeaoconp  écrit 
sur  la  théologie.  On  remarque  parm^  sea 
ouvr;)gea:  Franeiœ  reges ,  Paria,  1600, 
ïn»9f'^  les  Devises  des  empereurs  ro^ 
mains ,  tant  italien*  qUe  grecs  et  alle"- 
mands ,  depuis  Jules-César  fusqu*à  Ro^ 
dolpheII,VûvÎ9,  1608,  îû^B^  VEifOrée 
ou  Sortie  de  V homme' au  monde ^  oti  la 
Reeherche  de  la  terre  promise ,  Paris» 
tÔta^'Jacûbi  f^oMSejyrii  epistolaruniàenr 
turùe  duâs ,  Paris,  16^3 ,  in-S**. 

VASSOR  (Michel  le) .  cél.  écrir. ,  njC 
h  Onéans,  entra  dfios  (a  congrég.  de 
l'Oratoire,  ir  quitta  cette  çongrég,  c» 
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i6go ,  te  retira  en  Holl.  Tan  tCglS,  puis  en 
Aiigl.,où  îl  embrassa  la  communion  aogli- 
'cane,  et  oh  il  m.  en  17181  à  70  ans.  On  a 
de  lai  un  Traité  de  la  manière  d'exami' 
ner  les  différends  de  religion^  ;in*-i3; 
une  Histoire  de  Louis  XI Û,  Amsterd., 
90T0I.  in-13,  re'impr.  en  1756,  en  7  vol. 
ln-4^;  un  Traité  de  la  véritable  reli^ 
Jgîon^  Paris,  168^,  in**4^i  une  Traducr 
tiùn  en  fr.  avec  des  remarques ,  des  Let- 
tres et  des  Mémoires  de  Vargas ,  de 
Malvenda  et  de  (|uelqaes  ér.  d^Espagne, 
touchant  le  concile  de  Trente,  in'S^. 

VASSOULT(Jean.Baptiste),  aumô- 
nier de  raadkme  la  dauphine,  ni  au  Til> 
lage  de  Bagnolet  près  raris,  m.  2i  Ver* 
saules  en  174^9  ^  78  ans,  a  donné  une 
1I*raduction  de  l'Apologétiqoc  de  Ter- 
tuilien,-  impr.  en  1714  et  1715,  in-4^  eî 
in-ia^  Psaumes  de  David',  en  forme 
de  prières ,  dont  la  seconde  ifdit.  est  de 
Pans,  1733,  in-ia. 

VASTI  (Jacq.  Boscins),  de  Reggio, 
lécrÎT.  du  16^  s.,  tint  une  e'cole  de  langue 

Sreoque  dans  sa  ville  natale,  et  une  de 
.-tctt*  Il  Guastalla.  On  a  de  lui  quelques 
Discours  la  t. ,  impr.  à  Parme. 

VATABLK ,  ou  plutôt  Watîbled  ou 
Gastebled  (François),  prof,  en  lans^ue 
ht1>r. ,  né  à  Gammaches,  petite  ville  de 
Picardie,  m.  h  Paris  en  i547,  ^®  rendît 
si  'habile  dans  le  grec  et  Fhébreo ,  et  s'ap- 
pliqua tellement  à  Tctude  de  l'Ecriture 
sainte,  qu'il  fut  choisi  pour  être  prof 
d*hvbreu  au  coll.  roy.  \aCable  s'acquit 
une  réputation  immortelle  par  ses  leçons 
«i  par  ses  notes  sur  la  Bible,  lesquelles 
ayant  ctë  rec.  par  Bcrtin ,  l'un  de  ses  dis- 
tt|iles,  elles  furent  impr.  par  Robert 
Ktienne  en  i545.  Tous  Jes  savans  esti» 
ment  avec  raison  les  notes  de  Vatable , 
quoiqu'elles  aient  été  censurées  par  la  fa- 
«ulté  de  théol.  de  Paris.  La  dcFu.  édit. 
est  de  1799,  a  toI.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  une  Traduition  lat.  de  Quelques  livces 
d'Aristote ,  qu^on  trouve  aans  l'édit.  de 
ce  philosophe ,  donnée  par  Duval. 

VATER  (Abraham),  sav.  anatom., 
memb.  de  l'acad.  des  curieux  de  la  na-* 
ture,  de  la  soc.  royale  de  Londres  et  de 
ceHe  de  Prusse,  né  en  i684 1  prof,  d'anat. , 
debotan.  et  de  méd.  h.  Witteml>erg  sa 
patrie,  oîi  il  m.  en  nSi*  On  distingue 
dans  ses  écrits  :  de  V Utilité  de  l'Anato^ 
mie  ;  Joannis  Curui  Semniedi  pugiÛtts 
rerum  Indicarum  Wictcmberg,  17%^, 
in-4^  ;  Catalosue  des  niantes  erotiaues 
du  jardin  de  W'ittemherg ,  1738  j  jDesr 
cription  du  cabinet  de  Ruysch  et  des 
principaux  cabinets  d'Histoire  matur^ 
itUo  de  V Allemagne.  Il  «  laissé  des 


VATT 

Préparations  'tmatomiqMtes  dont  on  i 
donné  la  description  sous  ce  titre  :  F»' 
teri.  Musœum  anatorniemn  proprium, 
in-4*. 

VATRY  (Jean),  sav.  distingué,  né  à 
Reima  en  i^  ,  m.  à  Paris  eo  1 7(19 ,  fst 

Srof.  au  coH.  royal  et  memb.  de  It'acad. 
es  inscript.  Les  Jkfémoiree  de  ceite 
compagnie  en  renferment  seize  de  Vatry, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  sor  les 
progrès  de  la  tragédie  et  de  la  comédie 
chez  les  Grecs ,  la  fable  de  V Enéide ,  U 
poème  épique  ,  Isocrate  et  £sckine.  U 
travailla  aussi  au  Journal  des  eavans. 

VATTEL  (Emer  de  )  ,  ou  de  Wat- 
TBi ,  cél.  écriv.  en  jurisprud.  ,  conscBler 
privé  de  l'électeur  de  Saxe,  né  k  Cornet 
dans  la  principauté  de  IVeufcbfttel  en 
J 7 14 f  oh  il  m.  en  i7€7.  Se^  oovr.  sont: 
Défense  du  système  phUosaphioue  ds 
LeihnHz ,  eontre  les  objections  et  inf 
putations  de  âf,  de  Crousaz,  1741J 
Mélanges  de  Littérature ,  Neufdbâtd, 
in4oj  Pièces  diverses  de  morale  «f 
d^ amusement  f  Paris,  174Ô,  i  ▼.  in-ia? 
Questions  de  Droit  naturel,  l'j^i; 
Droit  des  gens ,  ou  Principes  de  la  loi 
naturelle,  etc.,  INeofi^iel ,  ,«58, 
Amsterd. ,  177$,  a  ▼©!.  «in->4®  ,  traâ.  ai 
plus,  langues  vivantes  après  plus  édit. 

VATTEVILLE  (  l'abbë  de  ),  de 
Berne  ,  colonel  du  r^iro.  de  Bourgogne 

S  pur  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV,  se 
ÎJtingua  par  plusieurs  actions  dVclat,  m 
fit  ensuite  Chartreux ,  s'tfvada  de  son 
monastère,  pt  après  div.  aventures,  fiait 
par  se  retirer  dans  les  états  du  grand* 
seigneur,  où  il  prit  le  tarbao.  Etant 
entré  dans  le  service ,  il  montra  sa  va» 
leur  dans  quelques  occasions»  deviet 
bâcha  et  obtint  le  gouvern,  de  qndqnsi 

S  laces  dans  la  M  orée,  pendant  la  gncnt 
e  la  république  de  Venise  contre  b 
Porte  Ottomane.  Cette  circonstance  lut 
fit  naître  Tidée  de  rentrer  dans  sa  patrie* 
Il  négocia  secrètement  avec  les  Véni' 
tiens,  qui  obtinrent  de  Rome  l'absolo* 
tien  de  son  changement  de  religion,  sa 
sécularisation  ei  un  bénéfice  coosidéraUe 
en  Franche-Comté.  De  retour  dans  u 
province,  au  moment  où  Louis  XIV 
cherchait  à  l'envabir,  il  servit  assex  où* 
lemeut  la  .France  pour  .  obtenir  deux 
riches  abbayes  et  le  haut  doyenné  da 
chapitre  de  Besancon.  U  y.  m.  en  1710. 
&  plus  de  90  ans.  on  trouve  dans  Tédii. 
des  Œuvres,  de  Dudos ,  publiées  ik  Paris 
en  1806,  mie  notice  sur  ia  vie  de  cet 
homme  extraordinaire. 

VATTIER  (Pierre  ),  habile  arabim 


VAU 

)n  lai  doit  une  trad.  ftanç.  dir  Tirnur, 
X  celle  des  Califes  mahométans  dfî!l- 
uficinus ,  Paris ,  1657  ;  Elégie  de  Tho' 
^rcii ,  Paris,  1660,  m-è**. 

VAU  (  Loais  le  ) ,  prem.  arcbit*  da 
oi  de  France  ,  m.  h  Paris  en  1670 ,  ^ 
8  ans.  Ce  fntsar  ses  dessins  qa^one'iera 
me  partie  des  Tuilerie»;  la  poru  de 
'entrée  du  Louvre.  H  donna  ies  plans 
le  l'hôtel  de  CJblbert ,  et  les  dessins  du 
oU.  de4  Qaatre-Nations,  exe'catës  par- 
)orbay  son  élève ,  etc. 

VAVASSEUR  (François),  jés. ,  né 

0  i6o5  à  Parajvdio(ï;.  d^Àutuh ,  devint 
aterprète  de  TÈcrit.  sainte  pour  le  coll. 
es  jés.  à  Paris,  où  il  finit  ses  jours  ea. 
681.  Le  père  Lucas  soYi  confrère  publia 
î  rec.  de  «es  poésies  ,  i683 ,  in-8^.  Ses 
utres  oavr.  ont  été  rec.  à  Amsterdam  ^ 
705,  in-fol.-,  etc. 

VAUGAWSON  (Jac^cs  de),  cel. 
iccanicien  ,  de  Tacad.  des  scien. ,  ne'  h 
rrc noble  CB  1709,  m.  en  1783.  Il  s'est 
lit  connaître  ddnk  sa  jeunesse  par  des 
utomates  qtii  ont  excite'  Tadoiiration 
es  connaisseurs ,  sdr  -  tout  le  Fluteur, 
ont  il  a  publié  le  mécanisme,  qui  souf- 
ait  réellement  dans  sa  flute,  *et  mo- 
i fiait  les  sons  par  le  mouvement  ju^te 
e  «es  doigts ,  et  ses  deux  Canards  qui 
arbntatcnt  et*  digéraient  réellement  cç 
u*ils  mangeaient  dans  l'auge.  Depuis  il 
'est  rendu  utile  à  sa  patrie  par  l'invcn-r 
ion  de  ses  moulins  à  soie  \  '  les  organsin4 
u'oo  en  tire  se  payaient,  nn  écu  de  plus 
ue  ceux  dn*  Piémont.  Il  inventa  au»si 
n  métier  avec  lequel  nn  enfant  pouvait 
lire  )e»plnè  belles  étoffes  de  Lyon  ,  et 
MÎ  fit  révolter  les  ouvriers  ,  par  l'éco- 
omîe  contraire  à  leurs  intérêts ,  qni  en 
Tsultait.  On  voit  beanc.  d'ouvr.  de  cet 
ibile  mécanicien  an  conservatoire  des 
'tft  et  métiers  à  Paris. 

VAUCEt  (Lonis-Panl  dn),  fils  d'an 
mseîll.  d'Etreux,  cban.  et  théologal  de 

f»dvédra1e  d'Alcth.  Vaucel  reçut  une 
fttrede  cachet  qui  le  reléguait  à' Saint- 
ouroaia  en  Auvergne.  Après  quatre  an- 
ses <le  captivité,  il  passa  en  Hollanjde 

1  i68f  ,  auprès  d'Arnauld  qui  l'envoya 
Rome  ;  o&  il  fut  fort  utile  a  ce  doct.  et 
ses  amis.  Le  pape  le  chargea  en  i6q4 
m  affaires  de  la  mission  de  Hollande. 

«l'oitta  Hbmc,  alla  ni.  h  Macstricbt  en 
if&,  et  a  luissé  nn  Traité  de  la  Régale, 
ad.  en  itai. ,  puis  en  lat.  \  sons  ce  titre  i 
'ractatus  genefalis  de  Reeatiâ ,  è  gai- 
?o  latine  redditus \  auctior  et  emen^ 
ttior,  1669,  in-4°»  ^''^*^^^  considéra' 
■Pé^es  in  doctfinam  Michaelis  de  Mo' 
%Of,  ÎQ^iaj  plas,  LetéHSf  Méfn. ,  ctc.| 
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SOUS  le  nom  de  Pavillon,  éyéqucd^Àleili, 
dans  le  témâ  qu'il  servait  de  secrv^taire. 
à  ce  prélat.  .     ^        \ 

VAUCELLES  (  Ma<;é  on  MatÙnea  > 
de),- poète  et  imprimeur  au  jV1*ns,  se- 
distingiia  par  ses  édit.  et  sesj  poésies.  Il 
existait  en  iSSg. 

VAUCHELET  (  Aue.),  arcbit.,  né\ 
à  Parts  en  179a ,  élève  de  MM»  Percier 
et  Fontaine,  arcbit.  Il  avait  16  ans  et; 
et  demi  lorsque  la  classe  di  s  beaux  arta 
de  Hnstitut  l'admit  à  concourir  pour  le 
grand  prix  de  Rome ^  il  en  avait  47  et. 
demi  lorsqu'elle  lui  accorda  l'honneor 
de  concourir  pour  l'un  des  grands  prix  » 
d'arcbitectàre  :  Le  sujet  était  nne  Bourse 
pour  une   ville   maritime   dn  premier 
ordrc'f  le  concours  futjugé  le  la  sept. , 
et  proclama  Auguste  Yachelct  commç. 
ayant  mérité  le  second  prix.  11  rençut  1». 
prix  le  6  octobre  Î8io  dans  la  séance 
publiq.  et  extraonl.  tenue  par  l'institut  ^ 
et  m.  le  G-  nov^.  dé  la  în£ne  xmnéc.  Co* 
jeune  bomme  donnait  les  plos  grandes 
espéyancea. 

VAUDREUIL  (  L.  P. ,  mardis  de), 
lient.  -  général  des  armées  navales  do. 
France,  entra  au  service  de  la  marine, 
en  174'  y  où  il  se  signala  par  son  intré- 
pidit<$  ;  c'est  sur-tout  dans  la  guerre  d'A« 
mérique  oueVaudrcuil  se  couvrit  de 
gloire.  A  la  paix  qui  ]iroclama  l'indé* 

Sendancé  àeé  Américains,  Vaudreuil 
e  retour  dans  sa  patrie,  fut  fait  grand'', 
croix,  de  l'ordre  liiilitaiie  de  St.-Louia 
puis  qojnmé  en  1789  député  de  la  no<l 
Dleste  dn  bailliage  de  Casteinandary  aux 
états-génér.  j  il  fut  à  l'assemblée  natio- 
nale nn  des  memb.  les  plus  Monoocés, 
dn  côté  droit,  parla  qo'elquefoi^s  sur .^Qa 
objets  relatifs  à  la  marine ,  et  si^a  les. 
protestations  des  13  et  1 5  sept.  a,e  i'an- 
née  179T.  il  émigra  et  passa  enApgle-^ 
terre.  Après  dix  ans  d'absence,  il  rentra. 
en  France',  et  y  m.  en  i8oa,  à  79  ao».> 

VAUMORIÈRE  (Pierre  Dojiti<&nE ,> 
sieur  de),  genlilh.  d'Apt  en  Prontence/ 
vint  ^  Paris ,  et  fut  an^i  iniimc-die  i'abbë* 
d'Aubignac.  Il  m.  en  1693.  On  a  de  lui  : 
VArt  de  pLure  "dans  la  cùnvetsation.^ 
in^i2;  un  rec.  de  Harnngues  sur  toutes 
sortes  de  sujets ,  avec  VAtt  de  les  com^ 
poser,  ^Y.ïn-i^itan  Recueil  de  Lettres 
avec  la  manière  de  les  écrire;  a  v.  iq-ia  • 
nn  gr.  nombre  de  Romans  •  le  Grand* 
Scipion^  4  ^^*  in-8*;  le»  5  dern.  vol., 
du  Pharamondf  qui   en  a  13  in-8p;' 
Diane  de' France,  in-u;  la  Galanterie 
des  anciens  f  3Vol.  in-ia;  Adélaïde  dm' 
(Campagne,  a  vol.  m-i^i  Agiatis 9* 
2  vol.  in-ia. 
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VAURE (N.  du),  du  Diophuic',  an- 
cien officier  de  cavalerie,  a  donne'  au 
théAlre  français,  en  1728,  la  comédie 
du  Faux  Savant ,  en  3  ac  tes  «t  en  prose , 
dont  la  représentation  fait  encore  plai- 
sir j  nne  autre  comédie,  inti t.  :  LUma- 
gination,  en  an  acte  et  en  prose. 

VAUVEW ARGUES  (Lnc  Clmeis 
de),  né  à  Aixen  1715, d'une fam.  noble 
de  Provence,  m,  en  1747,  fut  longtema 
capitaine  an  régiment  da  roi ,  infanterie. 
il  auiUa  le  service,  et  se  livra  II  Tétude 
de  la  morale.  On  a  de4ni  :  Inlrodu^iion 
à  la  connaissance  de  l'espril  humain 
Muiuie  de  réflexions  et  de  maximes ,  Pa- 
ns 1745,  in-ia.  En  1797,  M.  Fortia  m 
pnb.  une  édit.  des  Œuvres  de  Vauve- 
nargnes,  en  9  vol.  in-ia,  arec  pil«, 
-opuscules  de  Tant.,  et  des  Réflexions 
sur  quelques  écriv.  français.  En  1806,  il 
•  paru  à  Paris  une  édît.  des  QEuures 
de  Vanvenargues ,  précédée  d'une  no- 
tice sur  sa  vie  et  ses  ccriu  par  M.  Si- 
anrd. ,  a  vol.  în-8*. 


iT     Jl    ,^      '  *«"g"B  grecque  au 

coll.  rdy.  Un  connaît  de  lui  plus,  dis- 
cours latins ,  entre  autres  :  De  prcssian-- 
^d  graècarum  lilterarum^  etc.  Le  fils 
«npoléa  &  son  père  à  l'univ.  En  1767,  il 

Srof.  le  grec  au  coll.  roy.  de  Fr.  La  ville 
e  Paris  le  nomma  iicuten.  de  maire  en 
1790,  et  le  chargea  en  cette  qualité  de 
«on  approvisionncmcnr.  11  donna  sa.  dé- 
mission ;  puis,  memb.  du  conseil  des 
Cini^ccnts,  il  fut  psbscrit  au  18  fract,, 
et  obligé  de  fuir  sa  patrie.  Suc  Tiiiviia- 
4ion  de  Paul  I«r,  a  passa  à  Pétcrabouiii , 
oîi  il  m.  en  1800,  âgé  de  64  ans.  Il  était 
mémb.  de  racad.  des  inscript,  de  Paris 
-et  de  celle  Ae  Pétcrsbourg.  On  lui  doit  • 
Mssai  sur  Pindare^  177a,  in-ia^  J5:*- 
tra^s  de  div.  aut.  grecs  à  l'usage  de 
Vécole  mditaire,  1788,  6  vol.  in-i,. 
Lettres  sur  Horace,  1767,  in-ia;  Conl 
4^numu>n  de  V Abrégé  de  Vhistoire  wii- 
pertelteî  Examen  historique  du  ttow 
^eraement  de  Sparte ,  1769,  in-iafetc. 

\^?^  ^^^^  ^^  JouRDA  de),  né  en. 
T705,  d'une  famille  noble  du  Gcvauifan 
?*??  par  tous  les  grades  milit.,  obtin't 
ïe  bâton  de  maréchal  de  France  en  1783 
et  la  place  de  commandantde  la  Franchel 
Comte  II  m.  à-^îrenoble  txk  1788,  La. 
îrancc  4ui  dnt  la  conquête  de  la  Corse 
•en  1709. 

dePorfrede^lleaui;,  près  de  Che;rcu«? 


VEGÏ 

&yejHi,  dont  Nicolas  Camnaal,  clT». 
oe  Aroies,  donna  en  i6i5  une  édit 

VAYRAC  crahbé  Je.*  de),  „'é  en 
Auvergne,  est  auteur  d'une  trad.  des 
Lmres  et  Mémoires  du  cardin.  Bcnti- 

tionde  Vétat  présent  de  VEspagL 
AmsL,  17,9,4^0!  iu-i,;  HéuSlS.\^ 
d£spagne,  1718,  4  vol.  in-ia. 

VECCHIETTI  (Jeaa.Bapti.te),  .i 

jà   Cosence  en  i55a,  m.  en  ,610    cêl. 

par  ses  veyaaes  en  Perse  et  en  Ô^pie, 

aont  .1  fol  cWgé  par  la  cour  delKnc. 

Il  a  écrit  en  italien  une  Relation  de  la 

est  &  la  bibhoth.  de  NanU  Venise. 
,  T^CCUS  (Jean),  Cartaphilax,  c 
^d.  garde  du  ircsor  des  charte,  de  Sle,- 
Sophie     cél.  patriarche  de    Consianti- 

Paléologue  au  concile  de  Lyon,  oà  b 
réunion  de  IVgl.  grecque  e{  PÂd.  t^ 
«*/•!  î»<  terminée  eu  1174.  ^s«li. 
natnarche  de  Constant.,  qui  fo««ii; 

f?,r  xi"T'  "^y**"^  ^^^  déposé,  Veccai 
fut  élevé  sur  le  siège  pairiarchal  ea 
T«75.  La  persécution  des  schimatiqwi 

de  son  patriarcat  à  l'empereur  ,  et  à  se 
retirer  dans  son  monastère;  nait  ce 
prince  le  rappela  peu  après.  Mi<dkel  Pt- 
Wologtfc  étant  m. ,  AncTronîc  fit  dooier 
Veccus,  et  le  fit  enfermer  dan/oT. 
étroite  prison  ,  oh  il  ».  en  1!M|8.  H  afiU 
compose  plus»  EcrUs  pour  Udéfense  ds 
la  Vente. 

andais   viv.  sur  la  fin  du  1 7*  ..  I|  prrf. 

les  b.-lett.  avec  succès,  ec  travail!,  w 

i'il'.'ï''  <=?««»ques.  Les  pruicip.  édit, 

.n„^  n '^''"J*-  ^;  "°'»*  loi  devons. 
sontcdlesde6«^ce,Leyde,  .661,  ia^, 
^^^^^eUi jeune,  ibfd,  i«6^' 

II.  VEGA  (  Lope»  de)  ,  c^.  p«^|«  ^ 
pagnol,  apçelé  aussi  r^pei^,Uix\UKege 

1635.  Il  fut  secret,  de  Pév.  d'AvU. ,  pois 
du  comte  de  Lemos,  du  duc  d'Albe.  Vie. 
Apres  la  m  de  sa  seconde  femsue,  il 
embrassai  état  ecçlés.  et  se  îxi  chev.  de 
Malte.  On  a  de  Im  un  tiès^,  nombre 
de  comédies.  On  a  rt c.  i^a  ^Stf-  sous  ce 
titre  ;  CoUeoeion  de  las  Ohr^  sueùa^^ 
assien,prosa ,  como  en  verso  ,  Madrid, 
IVV^'^'^'  21  vol.,  pet.  in-40.  On  o's 
pas  fait  entrer  dan.  cette  edit.  !«•  piiees 
^e   théâtre  de  Fauteur.;   elles    CoVmeM 

ladolid,  etc.,  de  1609 &  47. 
YEGA  {G4rUt.  cb)  n^a.  cTAIcib, 


riocrp.  odrr.  I 
îi  Uhri  très,  1 
urathne  ett-  \ 


VÉGA 

A  3^  m*  en  t573.  Ses  priocrp 
ont  :  De  Meihodo  medèndi  Uhi 
j»g<!.,  i565,  în  fàX.'i  Deeurathne 
nncuiarum ,  Salmàotic»  ^  i559 ,  in-fol.  j 
'^ommentatia  in  Hippocraiis  prùgnos- 
iea,  etc. ,  ibid,,  iSS^rin-îoL 

VÉGA  (le  baron  de).  On  lai  doic  la 
rande  cdit.  des  Logarithmes  de  P^facç, 
n-f.,  détenus  très-rar«s.  Véga  s^est  nojë 
[ads  le  Danube  en  i8o9' 

VEGECE  (FlaviasVegetias-Rcnaltts^, 
û.  aut.,  qiii  YÎvait  dans  le  4"  *•  #  ^^ 
ems  de  Temper.  Valentinjen.  On  a  de 
ai  :  Epitome  rei  militaris,  in- fol* ^ 
•rem.  édit.  très-rare ,  iiiipr.  sans  chiffres, 
^clames  et  signatures^  reg^tius  et  al^i 
fe  Re  miliiarip  cum  notis  Pariôr,  »  Ve- 
ali«,  i6jo,  a  vol,  in-8°}  Ejusd.deRe 
ùlnari  ubri  f^,  ex  recensa  iV^  Schwe' 
<elu,  et  cum  notis  Oudendorpii^  Bes-  j 
elii,  etc.,  ApgentoraU,  iSoo,  îa-^®,  ^ 
rad.  en  franc,  par  Bourdon  de'Sigrais, 
ous  ce  titre  :  fnstitutiofns  miRïaites  de  ^ 
^égèce,  Paris,  1759,'  petit  iw-ia,  fîff.  ' 
lya  aussi  nne  trad.  franc.  deVêgèca.) 
>ar  de  BoaparB,  Paris,  177'!!,  in- 1 a.  Le  , 
omte  Turpin  a  donne  un  bon  CQtnmen-  • 
aire  sur  les  Institutions  militaires  de 
'^égèce,  Paris,  1783,  a  vol.  in.4<».  Vé- 
:èce  a  donné  aussi ,  jirs  veterinaria , 
nsérd   dans   Rei    Rusticœ  ScriptoreSy 
jéipsick,  Î735,  a  vol.  in-4®,  qui  à  cle' 
raci.  par  Sabouveux  de  La  Bonneterie, 
*aris,  1775,  in-8®. 

VEIGA(Tb.-Roderiqttedc),  c<fl.  méd. 
tu  i6<^  s.  y  ne'  à  Evora  <n  Portug^.  Le  roi 
eau  ni  y  loi  donjia  en  i548  une  cbaire 
le  mc(i.  à  Coïmbre.  Il  a  laissé  :  Corn- 
tientaria  in  tiippœratem  de  victûs  ra- 
ione  ;  Commentariorum  in  Galenum 
omus  primas,  etc.  Antverpias,  1^64, 
tt-fol.  j  Commentarii  in  Galènum  de 
ebrium  differentiis,  Co'iinbric*,  1577; 
^ractica  medica ,  Utyssipone,  1678. 

VEIL.  (Ch.-M.  de),  juif  de  Metz, 
ut  converti  par  Bossuet ,  et  devint  ch'^n. 
cgul.  de  Ste.-GénevicTCi  mais  en  1679 
l  passa  en  Angleterre,  où.  il  abjura  la 
elif^on  cathol.,  erm.  à  la  fin  du*  17*  s. 
>a  a  de  lut  de  sav.  Com^enlairet  sur 
Jt.  Matthieu  et  St.  Marc,  Paris ,  lôniy 
th-i^i  sut  les  actes  des  apdtres,  i5o4, 
a-8*;  sur  Joël,  1676,  in-ia;  sur  le 
}an  tique  des  Cantiques,  Londres,  1679, 
n-8®;  et  sur  lesd\>use  petiti  Prophète», 
jùnâreêi  1680,  in-ia. 

VEIL  (  Lonia) ,  frère  do  précéd. ,  m. 
i  la  fin  du  17*  s. ,  né  comme  son  frcre 
[ans  la  religion  juive ,  et  converti  comme 
ni  par  Bossuet,  comme  loi  aussi  em* 
irasca  Ia  rtligioa  prbioiuiile»  U  a  donne 
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fîU»,  sar.  onvr. ,  dont  le  prîocip.  est  r 
Catechismus  judœorum  in  disputatitMe 
et  diaïogo  magistri  et  diso^ndi^  etc., 
en  hébreu  et  en  latin  ,  1679. 

VEILLAND  (  Christophe-Martin  )  , 
sav.  allemand,  m.-  en  181a  dans  un  Aga 
txès-avancéy  inhumé  dans  un  petit  bien, 
de  campagne  ou'il  pdsscdait  à  Osmans* 
tadt,  à  on  milie  die  vVéimar.  Il  a  dottn« 
que  Traduction  des  Lettres  de  Cicéron^ 
pour  ajouter  uiip6'  vol.  à  ce  ^  ouvrage 
dont  la  S*  partie  avait  paru  dans  le  coarf 
de  i8ia. 

VEILLARD  (L.-G.  le)^  gentîlh* 
servant  cbes  Loa»  XVI,  né  h  Dreux. 
Ayant  embrasa»  le  parti  de  la  révolnt'.', 
il  fut,  eo  1 J90,  maire  de  Passy  et  adnii^ 
nistrateor  du  dépërt.  de  Parh  av.  le  10 
août.  S^ctant  montré  opposé  à  cet  évé- 
nement, il  fut  arrêté  et  condamné  &  m., 
le  i5  iuin  1704*  Oiiliti  doit  V Eloge  his^ 
toritfue  de  rranklîH  et  plus.  Mémoires^ 
suc  la  chimie  y  ete. 

VEINS  r  Aymard  de),  vivait  &  la  fiit 
du  t6*  s.  Il  donna  à  cette  époque  une 
tragédie'de  Cloiinde. 

VELASCO  (Gregorio-Hemandez  de), 

Soèite  espag. ,  né  k  Tolède  vers  le  milieix^ 
n  16*  s.,  se  livr»  à  son  goût  pour  lea^ 
b.-Iett,  et  la  poésie.  On  a  conservé  deux* 
traductions  ae  cet  auteur,  l*Encide  de 
Virgile ,  en  vers  espagnols,  impr.  à  To-- 
lède,  Madrid,  Anvers  et  Saragosse;  Dé- 
paria fi^irginis  de  Sannazar,.  impr.  k 
Tolède ,  Madrid  et  Séviile. 

VELASQUEZ  (  J.-Am.  ) ,  }és. ,  cou- 
aeiller  de  la  congrégat.  de  la  conception^ 
immaculée ,  né  h  Madrid-  en.  i585,  m.  en 
1669.  il  a  laissé  un  Commentaire  latine 
«or  l'Epttre  aux  Philippiens ,  a  voU- 
in-fol. ,  etc. 

VELASQUEZ  (D.  Diego  de  Silva), 
ccl.  peint. ,  né  &  Séviile  en.  1594  >  origin». 
de  Portugal,  m.  h  Madrid  en  166p.  U 
s'appljqua  a*abord  à  travailler  dans  le^ 
goût  du  Caravage,  auquel  H  peut  étto 
comparé  dans  Part  de  peindre  le  portrait^, 
et  se  rendit  edsuite  a  Madrid,  où  «ea- 
onvr.  le  mirent  dans  la  plus  haute  répu-^ 
tation.   Le  roi  d'Espagne,  Philippe  Iv,.. 
le  nomma  son  prem.  peint. ,  le  décora- 
de  plus,  charges ,  et  lui  6t  présent  de  la 
clef,  d'or,  et  le  "fit  ensuite  chev.  de  St.- 
Jacques.  Vélasques  voyagea  en  Italie,  er 
fut  reçu  par  -  tout  avec  distinctiou.  Il 
m.  k  Madrid  en  i6Go*  Ses  obsèques  fu-- 
rent  d'uue  magnificence  extraordinaire. 
Dans  la  salle  cies  Baîns  an  Louvre,  on  a 
K  plaeé  des  portraits  de  lui.  La  col]ectioni> 
l  d'Ork'ana  iioascd^itidt  cet*  habile  ma^ti'e- 
I  un.  dfoÎMC  sanvé  des  «aux». 
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'  VELAaM3UEZ  DE  VÉLAsco  (L.-J.)., 
marquis  de  Vaidefiore ,  chev.  àeVordte 
•de  St.-Jacques,  memb.  de  l'acad.  d^hist. 
de  MadrifTet  de  œUe  des  in«cript.  et 
b.-leit.  de  Paria,  etc.,  né  à  Malaga  en 
^1^93,  pàMaà  Madrid,  oti  il  se  livra  tout 
«Dtier  h  l^bistoire  et  aux  antiquités.  En 
in6&,il  fat  arrêta  et  tntuUré  an  château 
d  Alicante.  Mathenrensement  ponr  les 
lettres ,  <m loi saisitplns.ni.ss.  Ce  sav. ni. 
prèade  Malaga  en  i^  ^9.  Sesowr.  conserres 
.fOQt  :  JEtêais  sut  des  caractères  ineon" 
nus.groêfés  sur  quelques  médailles  et 
monumens  d'Espagne,  Madrid,  in5*», 
in-4®  ;  Origine  de  la  langue  ei  ae  la 
-poésie  castillannef  Annales  de  la  nation 
espagnole  depuis  son  origine  jusqu'ç 
l'époque  de  l'invasion  des  Romains, 
^Hlâlaça,  1759,  iû-4°i  Jugement  anr  lés- 
inerai lies  des.  rois  gotlis  et  snèrcs  d'Es- 
pagne, Malaga,  1759,  in  -  4°  ;  iVbtt«e 
'sur  le  voyage  d^Eepagne,  fait  par  ordre 
du  roi ,  et  sur  l'Histoire  ge'nérale  de  cette 
nation ,  depuis  Jes  tems  les  plus  recala 
jusqu'à  l'année  t5i6,  d'après  les  monn- 
'mens  rec.  dans  ce  voyage,  Madrid,  176$, 
in-4°^  Collection  de  divers  écrits  sur 
l'art  de  la  galanterie ,  avec  des  noces  de 
•plus,  ant.,  etc.  Ses  onvr.  îne'dits  sont  : 
iéistoire  naturelle  de  l'Espagne;  Gço^ 
graphie  de  l'Espagne;  Essai  sur^  une 
Histoire  unii>er$elle  ;  Histoire  dé  la  ville 
'de  Mafaga;'  Théorie  sur  les  médailles 
d'Espagne;  Description  des  royaumes 
de  Tunis  et  de  Maroc;  OEuvrcs  poé' 
tiques,  etc. 

VELLEJUS  (And.;SéveTin),  hi^tor. 
'dn  Voi  deDancraa'rck,  né  dans  le  bourg 
deVedèle  en  Julland ,  fut  prédicat,  de  la 
cour;  $ons  le  roi  Fréde'ric  II ,  m.  en  1616, 
dans  un  Age  avance'.  Il  est  le. premier  qui 
ait  tifc  des  m.ss.  et  pnbl.  :  Jidami  Bre- 
mensis  historia  eoelesiasticaj  avee  des 
noies ,  Copenhague ,  1 679  ^  in-8<>^  Oratio 
de  origine  appellationis  reani  Danias; 
XJne  Traduction  danoise  4e  S&xon-let 
igrammaîrien  ;  p^itœ  pontificum  Roma- 
noruni  emendatœ,  eh  vers  danois:  plus, 
au  t.  ouvrages  sur  l'Islande  et  le  Danç- 
tearck  j  des  Discours ,  des  Oraisons  Ju^ 
nèhres ,  etc. 

VELLEJUS- PATERCULUS,  céi. 
hist.  lat«,  né  d'une  fam.  Origiii.de  Na- 
tales ,  fut. tribun  des  soldats,  puis  préteur 
r année  de  la  mort  d'Augnste-,  sous  leqnel 
il  avait  servi.  Il  suivit  Tibère  dans  toutes 
ses  expéditions.  Nous  avons  de  Ini  :  His- 
toria romana.  Cet  excell.  abrégé  n'est 
pas  en  entier.  RhenamiS  pubUia-eètant* 
en  i53o,  «t  depuis  ce  tems  il;  y  en  a  eu 
un  gr»  aombr«d*édit. y  doatiief  xnt^iîi. 
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tant,  celles  4'Z^i^i>,  16^9,  in;^i9;  Ai 
usum  Delpkinii  167$ ,  in»4^;  Cum  nolis 
'variorum,  Leyde,  1668,  17 19,  1744  r 
in -8*;  Oxford,  171 1,  in-80.  La  )olje 
édit.  de  Barbou,  qui  parut  en  1746» 
in~ii,  est  due  aux  soins  ae  M.  Philippcy 
qui.l'enricliit  d^iine  table  géograph.,  et 
d'un  Catalogne  des  édit.  pr^ccd.  Donjat 
le  trad.  en  français.  La  fra^.^vec  oei 
notes,  par  l'abbe  Paul,  Paris,  Barboa, 
1770,  in-ia,  est  trcs-estimce. 

VELLUI-ELLO  (Alex.),  i^  à  Luc- 
qnes  vers  l'an  i5i9,  où  il  in.'sarlafin 
ffu  16®  s.',  composa  sur  les  poësies  da 
Oanie  des  Commentaires  estimés  en 
Italie,  impr.  avec  ceux  de  Christophe 
LaVidini  à  Venise,  1578  ,  in-fol.  La  f^it 
de  Pétrarque  et  des  Commentaires  sur 
'ses  poésies,  Impr.  pins.  fois.  L'édit. 
qu'on  cstin^eie  plus  de  ses  Oommentaires 
"est  Celle  de 'Venise,  i545,  in-8<>. 

VÈLLY  H  P:-Fr .  ) ,  ne  ^rès  de  Fisaei 
en  Chaippagne ,  entra  dans  la  société  des 
jé^,  et  en  étant  sorti  onze  ans  après,  il 
se  livra  ^ôut. entier  aux.  récherches  hisioc. 
Il  m.  à  Paris  en  .17509  à  48  ans.  Oo  a 
de  lui  :  Histoire  de  trance  depuis  réta- 
blissement dé  la  monarchie ,  par  Vcllj 
(jiisqu^au  tome  4^)»  Villaret  (depuis la 
Un  du  tome  4*  jusqu'au  commencement 
du  9^) ,  Garpier  (depuis  le  tome  o^  jos- 
qu''au  i5',  finissant  en  1564),  Pans, 
1770 — 89,  i5  vol.  in-4**.  —La  même, 
3o  vol.  in- 13,  dont  alors  les  8  i*r>v.  sont 
deVelly.Unc  Traduction  franc.  deJoh» 
bull,' ou  le  Procès  sans  fini  du  doct. 
SVift,  in-ia. 

VELTHEIM  (à;  F.  comte  de  ) .  sat. 
minéralogiste^  né  ai  Brnns-wick,  ou  il 
m.  en  1801  •  Il  9  donné  des  Dissertations 
sur  les  vases  ir^yrrhins  des  anciens  ^ 
qu'î^  expliquait  par  des  scy  taies,  sur  les 
Unix,  sur  la  Statue  de  Memnon  tn 
Egypte]  sur  les  F<^urmi$  des  Indes, 
qui  entassaient  de  tordans  leurs  four- 
milières,  éic.:de8  Mémoires  sur  l'art 
de  fabriquer  les  glaces ,  et  iine  IVouvelU 
erplicatiOfi'dwyase  Barherini. 

\  VELT  W YÇÏt  (  Gérard  ) ,  de  Baveias- 
tein  ,  ou  s^fqn  4'autres ,  d'L)  uecKt .  con- 
seiil.  ne  Charles-Q^iint ,  et  trcssorier  de 
fa  toison  d'or,  «en  1549*  On  a  de  loi,  en 
itçrs  hcbraïques ,  un  ouvr.  in  ti t<  :  Sihevi^ 
Thohis,  ou  Us  f^oyages  du  Désert; 
Oratié  adSoUmannum,  JTurcarum  in- 
peràtorem ,  prononcée  en  j545.  11  av>it 
été  enyo^é  vcïs  cet  empereur  avec  Hu- 
gues Favoiius,  et  il  a  écrit. l'histoire  de 
son  '  ambassade  dans  '  une  lett^  qo^ 
adressa  h  Nicolas  dé  QraÀvelle.Vellwjck 
ni,  a  Vicune  ea  i$55> 
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•VENAKCE-FouTtJifAT  (f^enantitu 
$ononu$  Clementianuê  Fortunatus  ) , 
T.  de  Poitiers,  né  en  Italie,  prèf  de 
[*révise|  en  SSOy  m.  fers  609.  On  c^èbre 
»  fête  à  Poitiers  le  14  déc.  On  a  de  lut 
Il  Poème  de  la  vie  de  St.  Martin ,  que 
s  P.  Brower,  pub*  en  1616,  in-4'*' 
VENGE  (H,-F.  de) ,  préirc,  doct.dê 
k>rbenne ,  prérét  de  régi,  primatiale  de 
Unci ,  conseill.  d'état  de  Léopold,  duc 
le  Lorraine,  m.  à  Nauci  en  17499 donna 
es  Cominentaires  du  Père  de  Carrières, 
fanci ,  1^38 — 174^  Il  j  ajouta  six 
ol.  d'Analyse*  et  Dissertations  sur 
'ancien  Testament ^  et  a  vol.  d'nne 
Inalyte  ou  Explication  des  Psaumes, 
Loiidet  a  inséré  la  plupart  de  çea  Disser- 
tions dans  redit*  qu'il  a  donnée  de  la 
iible  en  latin  et  en  franc.,  Avignon, 
767 — 1773,  17  voj.  in-4^/ 

VENGE  (  Jean  -  Gaspard  ) ,  ancien 
ontrc-amiral  de  France,  préfet  murf- 
imc  à  Toulon,  né  à  Marseille  en  17479 
t  m.  à  Tonnerre  en  1808 ,  se  distingua 
ar  la  part  active  qu'il  eut  à  l'attaque  de 
I  Grenade  et  Savanach,  dans  la  guerre 
.e  rAmérique. 

II.  VENDOME  (L.- Joseph,  duc  de), 
irrière-petit  fila  de  Henri  iV,  était  Gis 
e  Louis  duc  de  Vendôme ,  et  de  Laure 
lancini,  nièce  du  card.  Mazarin.  Après 
I  ni.  de  son  épouse  il  obtiilt  là  pourpre 
onnaine ,  et  devint  légat  h  latere,  Louis-' 
oseph  son  fils ,  né  en  i654  >  fît  sa  prem. 
ampacne  à  t8  ans  en  Hollande ,  oii  il 
uÎTit  Louis  XIV.  Il  se  signala  à  la  prise 
e  Luxembourg  en  i684)  ^^  Mons  en 
f>9i ,  de  Namnr' l'année  snirante^  au 
ombat  de  Steinkcrqueet  à  la  bataille 
e  la  Marsaille.  Après  avoir  passé  par 
>U8  les  grades ,  il  parvint  an  généralat 
t  fut  envoyé  en  Catalogne ,  011  il  gafi^a 
n  combat  et  prit  Barcelone  en  1697. 
)n  170a  U  alla  commander  en  Italie ,  .^ 
k  place  de  Villeroi  et  remporta  deux 
ietoircs  a^r  les  impériaux  à  Santa-Vit- 
>ria  et  h  Ln«ara.  Il  passa  en  Espagne 
our  sauver  Pliilippe  V  qui  n'avait  plus 
i  troupes  ni  général^  la  présence  de 
'«ndôme  lui  ralut  une  armée j  profitant 
e  Pardenr  qu'il  inspire,  il  bbursntl  les 
nneiuis,  ramène  le  roi  à  Madrid ,  oblige 
!s  vainqueurs  de  to  retirer  Vers  le  Pbr* 
igal,  pasae  le  Tage^  la  nage,  fait  pri- 
>nnier  Stanbope  avec  cinq  mille  An- 
luis ,  atteint  le  général  Stabremberg  ; 
t  le  lendemain  j(io  décembre  1710) 
emporte  snr  lui  la  célèbre  victoire  de 
illaviciosa,  journée  qui  affermit  pour 
iinnis  la  couronne  d'Espagne  sur  la  tête 
c  Philippe  V>  qui  Ic.dct^ara  premier 
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prince  dé  soh  sang.  VcndAmé  mourut 
à  Tignaros  en  1713.  Le  duc  de  Ven- 
dôme avait  épousé,  en  1710,  une  dea 
filles  du  prince  de  Condé  dont  il  n'eut 

Joint  d'enfans,  et  qui  m.  en  1718.  De 
ellerive  a  donné  l'histoire  de  ses  cam* 
pagnes  ,  Paris,  1714,  in-i3. 

VENDOME  (Philippe  de),  grand- 
prieur  de  France  et  frère  du  précéd.,  n^ 
k  Paris  en  i655,  se  signala  d^bord  sona. 
le  duc  de  Bcaufort  son  oncle,  qu'il  ac- 
compagna &  son  expédition  de  Candie.» 
Il  suivit  ensuite  Louis  XIV,  en  i6n^, 
à  la  conquête  de  la  Hollande.  Elevé  ait 
poste  de  lieutenant-général  en  1693 ,  il 
eut  en  1695  le  commandement  de  la 
Provence ,  h  la  place  du  duc  de  Vendôme 
son  frère  qui  passait  en  Catalogne.  II 
le  suivit  quelque  tems  après ,  et  il  se 
montra  un  hck'os  au  siège  de  Barcelone 
en  i6ç)7,  et  à  la  défaite  de  don  Franca49 
de  Velasco,  vice-roi  de  Catalogne.  Danf 
la  guerre  de  la  succession  il  fut  envoya 
en  Italie,  où  il  prhf  plusieurs  places  sur 
les  Impériaux;  mais  après  la  bataille  de 
Cassanno,  donnée  le  16  août  1706,  oh 
il  ne  a'était  point  trouvé  par  nn  défaut 
de  conduite ,  il  fut  disgracié.  Il  se  retira 
à  Rome,  après  avoir  rbmis  la  plupart 
de  ses  qoknbreux  bénéfices.  Il  revint  en 
171a  en  France.  Les  Turcs  ayant  me- 
nacé Malte  en  17 15,  il  vola  à  aon  seconr» 
et  fut  «ommé  vénérai issime  dea  troupes, 
de  la  religion»  Mais  le  siège  de  cette  île 
n'ayant  p<is  en  lieu,  ij  revint  en  France^ 
se  démit  du  grand  prieuré  en  17x9,  prit 
le  titre  de  prieur  de  Vendôme,  et  ra.  k 
Paris  en  1737-  En  lui  finit  la  postérité' 
des  ducs  de  Vendôme  /  descendans  de 
Henri  IV. 

VÉNÉGAS  (AlexU),  aav.  espagnol^ 
né  à  Tolède  au  commoic.  du  iG"  s. ,  m* 
en  1567.  On  a  de  lui  :  Orthographie  </«l 
trois  langues,  Tolède,  i53î  ,  in-8**  ;. 
Angoisses  de  la  mort ,  Alcala  de  He-^ 
nares,  i568,  in-4°,  et  ValladoHd,  i583y 
tradni  t  en  i  tal  icn  ;  Dit^erslté  des  libres  gui 
existent  dans  l'unii^ers,  Madrid,  iSog^ 
,  Salamanquc,  157a;  Valladolid,  i583. 

,  VÉNEL  (  Gabricl-Françoia) ,  méd. ,. 
inspect» -général  des  eanx  minérales  dé- 
IVance,  né  à.Pézenaa  en  17^3,  m.  à 
Montpellier,  a  travaillé  pendant  plus, 
années  à  l'analyse  des  eaux  minérales* 
Il  a  laissé  :  Examen  des  eaux  minérales 
de  P^ssy,  Paris,  1^55 c  Insiructsone 
sur  l'usage  de  la^JaotkiUe,  Avignon  ^ 
1 775 ,  vol.  in-8*,  fig*;  An^l^te  des  Eaux 

,  de  Sellz ,  dans  les  Métuoirea  de  l'aead; 

'  des  Sciences^  Aquarum  GaiUœ  minC'» 

I  raiiwn  analjsiê ,  m.ss.  ^  %  vol.  iii-4®  ;• 
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«ne  9tafiire  médicinale ,  a  Toi.  ÎD-é», 
«UTTige  pottlmme.  Il  a  fourni  be,auGoap 
d  «reides  sur  cette  tcience  aiiz  éditeurs 
de  rEncycIopédîe. 

VÉNÉaONI  (Jean),  né  h  Verdun. 
JX  enseigna  l'italien  à  Paris ,  et  pour  pas- 
ser pour  Florentin  il  italianisa  son  nom 
de  Vigneron  en  celui  de  Vénéroni.  Ses 
S?^""'.  ■°"*  *  A^^thode  j>our  apprendre 
MHtaUen,  Paris,  1770,  in-ia,  dont  on 
^fait  plusieurs  édi t.  en  diffc'r.  forniats; 
dictionnaire  italien  frnnqai s  et  ùan- 
içaiS' italien^  1768 ,  i  vol.  in-40,  icimpr. 
plusieurs  fou  •  Fahhs  cfioisies,  avec  la 
t^d.  italienne  de  cet  aut.  Il  y  en  a  une 
^dit.  avec  nnc  version  allemande  et  des 
figures  j  Augsbourg,  1709,  hi-4«  ;  Lettres 
Ae  Laurcdano,  trad.  en  franc.  ;  Lettres 
du  dardinal  BentLuo^lio ,  ibid. 
'  VENETTE  (Jean  Fillioks  de),  Ic- 

Îjaaidai^e  du  î4«  s.,  né  ii  Compiègne, 
ut  carme  h  Pari»,  et  publU,  ver» Tan 
)i34o,  un  Docme  de  quarante  mille  vers, 
ânlii.  le  Hontan  des  trois  Maries  ^  im- 
primé eu  1473,  in-40,  et  devenu  très- 
Tare. —.  Un  autre  Veh£ttb,  cite  par 
lia  Curnc  de  Sainte>Palaje,  a  été  l'un 
des  continuateurs  de  la  Ch^nique  de 
t^uulaume  de  Nangis. 

VENETtE  (Nicolas) ,  m^.,  né  en 
lOS3,  m.  en  1698  à  La  Rochelle  sa  pa- 
trie, avait  étudié  h  Paris  sous  Gui  Patin 
«t  Pierre  Petit;  il  voyagea  en  Italie  et  en 
Portugal ,  et  se  retira  dans  son  paya 
natal.  On  a  de  Ini  :  Traité  du  Scorbut, 
La  Rochelle,  1671,  in-nj  Traité  des 
pierres  qui  s*engendrent  dans  le  corps 
humain^  Amsterd.,  1701,  in-ia;  7^- 
hleau  de  Veunomr  conjugal,  etc. ,  9  vol. 
5n-ia,  figures;  Traité  du  Jiofsi^nol, 
Paris,  1^7,  in-ia. 

VÉNIÉRO  (Dominique),  noble  vé- 
nitien ,  intime  ami  de  Bembo ,  son  com- 
patriote, cuHivir  commelui  la  littérature 
«t  la  poésie.  Il  m.  en  i58i  ou  i58î.  Ses 
Poésies  ont  iétéd^abonl  imprim.  dans  les 
rcc.  de Dolce  et  de  Ruscclli,  et  depjiis  h 
Bergame  en  itSo,  in-S»,  avec  cclTeç  de 
Louis  et  Malice    Véniéro  ses  neveux. 
^Dominique  était  frère  de  Jér6me,  Fran- 
çois etliouia,  connas  ainsi  que  loi  par 
divers  ouvr.  en  pross  et  en  vers.  Louis 
déshonora  sa  plume  par  un  poème  li- 
cencieux en  tarois  chants,  intit.  ^a  Put- 
tana  errante,  &  la  suite  duquel  en  est 
«n  autre,  en  un  seul  chant,  qui  a  ponr 
titre  :  // rrertl'u/io  ;  le  tout  imprime  h 
Venise  en  i53f  ,  in-fi'*.  Ces  deux  traduc- 
tions ont  été  inal-jl.propos  attribuées  ^ 
I^Arétîn  par  quelques  bibliographes,  et 
^oaiBioiuoBi«m   à    Mofi^   Vfniéco, 


VENT 

«veheréque  de  Corfou ,  fils  de  ce  méiM 
Louis,  par  nn  éditeur  protestant  <)i»i 
les  fit  tnçipr*  à-Lueeme  eu  i65i  j  car  ca 
pélat  n'cuit^pas  encore  n«  en  i58i , 
lorsque  son  père  les  mit  au  jour.  Loaic 
Véniéro  m.  en  i5âo.  Serassiqui,  qnî  a 
publ.  redit,  des  Œuvres  de  Dominique 
Véniero ,  l'a  enrichie  de  aa  vie* 

VÉNIÉRO  (Fr.),  V<<niiien  du  16^ 
s.,  fut  excell.  philosophe.  Oo  a  de  loi  : 
quatre  Liurea  sur  Aristote  ;  Dialogue 
de  la  volonté  humaine  ;  Discours  tur 
la  génération  et  ta  corruption  ^  d'A- 
ristoie. 

VÉWINI  (Ignace) ,  sav.Jés.,  le  prioce 
des  orateurs  sacres  de  ITtalie  dans  le 
18*  s. ,  né  à  Côme  en  171 1 ,  prêcha  dans 
les  principales  villes  de  Tltalie.  Après 
la  suppression  de  Tordre  des  Ji-suitet 
en  1773,  Vénini  resta  à  Milan,  oii  il 
m»  en  1778.  Ses  Sermons  du  carême  ^ 
en  plus,  vol.,  furent  pabl.  à  Milan  ea 
1780,  et  ses  Panégyriques  en  178a. 

VÉNIUS  (  Otbon  ) ,  peiat.  de  Lejde, 
né  en  i556,  étudia  soua  Frédéric  Zac- 
charo  à  Rome ,  après  quoi  il  alla  à 
Aovçrs,  et  de  là  à  Bruxelles  011  il  m. 
en  !634<  Venins  av*it  one  grande  intel- 
ligence, du  clair-obscur.  Qu  eatimc  »()o 
2  rio?fphe  ^  Bacchus ,  et  la  Cène  qu'il 
peignit pçurja  c^Abédrale  d'Anvers.  Ses 
lEcrits  sont  enrichis  i»  Bgures  et  de 
portraits  dessinés  par  lui-picnie.  Ses 
ouvr.  sont  :  Bellum  BaUu*icum  cum 
Romanis,  ex  Comelio  Tacito,  1613, 
in-4^,  avec  ^9  fig.  grayées  par  Xempesia  ^ 
Bâttoria  Hispanififi  sept^m  it^antium 
Larœ,  cum  ieonibiu  ;  Conel^siones  pkjr- 
sicte  et  theologicte ,  notifi  etjiguris  dit' 
positfe,  Leydej  Uoraiii  Flacci  emhU^ 
mai^^  cum  n^USn  1607»  J'*-4S  «?»"»?'• 

'  ^  Bruxelles  en  i683 ,  av«e  4es  noies  en 
lai.,  ital.,  Jfrauç.  et  ^am.;  tH  imprimé 
à  Paris  en  1646,  «<^us  le  tit»  d^Instruc-» 
liou  e*  devoir^  4*uu  jeuac  j^rioce,  a 
dédie  k  Iroui»  XIV  «QQQ^e  |«iuie,  par 
Tancrède.  de  ^^ombervilW  :  yimorum 
emblemata,  i^8,in-4f^;  f^UaS.  J&k 
mœ  A^uinatis,  ^  ickniJbuJi  iUustraia; 
Amocis  divXni  eoibl^nf^B^  ,  »^i5 ,  în-4*; 
Embhmata  dujcenta  ^  Qroj^eUea»  1634, 
in-4<*.  Le  ^iàne  Rnbcna fttt.soa  élève. 

I  Gilbert  et  Piciîye  Vsafua,   aea  fc^es, 
s^appl^uèr^at ,  l'un  k  la  gravure  ,  Vm^ 

\  ià  la  peinture,  et  a*y  dUtiogaèrcnt. 

'     VENTENAT  (Et.  P.),  ^|^  a* 

botan»,  memb.  de  l*instieut  de  France, 

;  de  plus,  ac%d.  et  de  la  légion-dlioBneor' 

I  administrateur  de  la  b£blioth.  du  Paa» 
thébn,  né  h  Limoges  en  »757,  mort  à 
Paris  ea  iSoS.  On  a  de  lai  i  le  Taitsm 
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.  par.  H.  Cdi, 
irf-fol.,  ■Tcclaopl.  Il  j  *  eu 
inlitalce:  Choix  de  Planta , 
srec  6i>  [linncliei  ;  le  JariHn  Je  la  Mal- 
maitmi ,  >tcc  iio  grav.  gut  Ici  dtuini 
de  M.  Rcdnai^  ;  plmicon  Memniru 
dan*  Ici  jnarnniii  et  itii»  la  coltcclioD 
de*  M^noirw  de  l'iiuliiat,  etc. 

VEI<'n,eiii[Krcurdel»Chine,.ilDiIin 
l'MIronoinit  et  prédit  \et  cclipKt  qn'il 
fit  regarder  enmiue  du  prrugc*  de  mal- 
heur. Venli  rcpara  ,  inlant  qu'il  le 
put,  le  rairagG  can«^  par  ion  frédïcci- 
•eur  Cbi'baiiE-lï,  qui  avait  ordonna  île 
brfiler  loua  (cl  lirrea.  U  fit  reeberchcr 
ceux  qui  a'aivnt  ccbapp^  i  Cet  incen- 
die; cl  ce  fatalori  qp'jM  décourii  t  par- 
.....i: !.-».-„.  If  Cbou-Sing.  Veaiî 
.  J.  C. 
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k  Madi 

1^86,  a  coniriliTii!  beancoup  à  faire  fleu- 
rir raicfail.  <D  EipagDC. 

VEN'i'(J»tE  (Mw<M<<0>  iM>r.  • 

4oiin^  :  Piàctt  jouroatiànt  h  Cuuige 
jei  Juiji porlugaii  ouapagnob,  !•}•]», 
^■'13;  Um  ûimei ,  avec  ^n  notM  cJé- 
uvnl.  pour  eq  ficlliur  l'iqlelliivncri 
3  vol.  inriag  le  Cantique  de»  Cqntiqttei 
ide  Salomon ,  tie. ,  avec  dea  noie*  ïU- 
nemaitc*,  i^ji,  in-ia. 

VEH-iCRI {P.  Pompce) ,  je...  né  ï 
Sienne  en  i6q3,  cnKigna   la  [ijiiln» 
la  rh'Lor.  à  Florence ,  i  Sicnac ,  A  Pr 
^1  k  Aoine.  Il  in.  i  /f.pe&af!  ta  1 75».  l)i^ 
p  de  loi   :  dei   Comnfeatairtt   çir  tf 
f)iint,e,l.ai:<ii>a,  t-j^f  i  t/ueL/uei  '(' 
Moni  fimhbtet  :  plu.  jiraauclJQni 
dite* ,  icll^  {^'tioe  polira  laiini:  et  uac 

fleagrdccaet  df  tf  Wi^^.i^i:  paippiiMif 


i'a»Dt  pcûa^  éii  reafaatp  djin*  u^ 
eole  cnntr^e ,  jX  "W  pu*  é|Qnnaiii  qu'ii 
jpe  trouTe  laat  r^  ruiclê  uucliant  i$ 
nom  ,  l'origiae  et  niiiloite  An 
vinilc.  Le*  Ldlini  l'acaiBlaipiii 
«l  Ici  (.rec*  Aplirodife.  Ici  qllc  ilaif 
née  de  l'écume  de  \m  nifr,  aîlk-iiT*  e]\e 
Vlail  Gile  <Ie  Jupiter  et  de  Dionée.  Ci- 
çéT^o  (au 3*  Ml.  de  h  dÎKiiiité  dea  Dieui^) 
dit  que  la  Vé^u*  la  plut  aocieiine  était 
fille'  lin  Ciel  et  de  la  <I«e»c  du  Jour. 
On  lui  a  btii  det  lemplei  nor-iniit.  Oo 
Voir  au  M>»ée  du  Louvre,  )>  Pan>,  Ju 
(tatoe  apnelée  la  Vécut  4e  Mtiiicis,  l'un 
de*  plat  befiix  oprraaei  lorti  df*  muÎDi 
d»  rjrt- 

VEHUSraUS  (Joa«>-/Kobi},HT. 
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d'étoq.  ci  d-hiitoire;  Enfin  Clirii- 
tian  IV  U  fit  *an  hiitorioBraphe.  En 
16a- ,  il  fui  nomaié  nréiid.  de  l'acad. 
la  Sora,  et  m.  en  i6o8< 


hùt^rid  vendilatur,  1 61»  j  deBeali. 

,  iGoa;  m  Jïnuvuna  PUlonU , 
i€oï;  de  Hiitarid,  i6o4;  dv 
rompanuujd  eloquentid,  1606;  une  Tni' 
ductien  danoin  doi  quatre  livre*  da 
■•miulirm  de  J.  G. ,  iSgg,  ifiaô,  1675. 

VÉNVSTI  (Marcel),  peintre,  ut  k 
Mantoue,  ami  de  Midid-Ange,  cofin 
pour  le  duc  de  Parme  le  beau  ublêaa 
du  Jugement  dernier  par  «lui'd.  On 

•t  i  Rome  ob  il  m.  Ter*  la  fia  du  iS*  a. 

VÉMUSTI  (N.-M.,  m»rqui.:de) , 
diev.  de  St.'Eliénne,  iuiiiitind.de  la 
btMiotb.  et  du  mus^  da  palaiadeFar- 
nète ,  iuipccL  de*  reeherelie*  faite*  k 
Hercnlanum,  né  t  Oirtone  en  i^oo,  ob 
il  fonda  1*  ecl.  acad.  Toicanc ,  ainii  i[ae 
plu*,  antre*  établiucmena  utile*.  Il  m> 
•a  17S6,  et  laiiaaeBlieaDtreinn*.,  une 
LtUrtiaint  aur  l'mncieiinaté  de  Cor- 
tane  i  DeMteiplion  det  déeauferceâfaite* 
k  HeretUanum ,  Borne,  1^4''- 

VÉHUTTI  (RodoIGno),  garde  do 
oabinet  de*  antirnie*  dn  Vflticau,  m.  en 
1763.  On  a  delui  :  jtnliqua  iiumii- 
Tifta  maziniL  modali,  Roms,  i^îg, 
?  vol.  ifi-fol.,  rig. iCotUctanea  A'Ui- 
quiialum  Ronianarum,  Horaz,  1736, 
in-toT,,  Og-i  Numiimala  Imneratorun 
pneiiantiora  h  Martin"  V»a  Benedicr 
tumXlV,  Home,  i744,In-ja. 

VÉNUTTIC'l'WIliilippeirpoite, 

(utl  '    "  '  U  prciid.  IJMnMtqnieu. 

Jl  ai  r>  italiaoi  le  TfUiaVtœ, 

1  ■»<  e  poimo  (le  la  /t^^ï'^f 

de  I  M  Ctidttn  de  Popp ignan. 

y  (.Cbai)e*).,a^kCéaine 

4«iM  ..  ,„i|a  en  14401J».  e»  i5o», 
caniiciaretaecrdUire  dubrebde*  papeÉ 
i>#JI,SiWelV.Iuooc*»tVIJIeiAI«- 
laudreVl.  On  a  de  lui  :  A<i(on«  C«n>U 
Vereidi  da  urbe  Graaatd,  lingttlari  vif 
Iule,  ftlieîiuiijue  auipieiif  Ferdinandi 
etElii^belhK;-excJe(iûi<j9KcfiU^(ui^ 
flonix.  l4e3,  iu-4',  Cf. 

yeXtAZZAfil  (Jeanj.  KcniiUi.  flo- 
TfTttîi),  êMît  a»  aenice  de  î'ran^ii  I'* 
JMiw'it  ducaurrit  ra  i3»4  1*  Nouiella 
France  daiu  l'Amcriqœ  wpMnlrionale.  - 


Il»i..,    -    -.      ..        -  .   ,    -       ... 
nenaa  paj*,pR[viiil  jiuqu'ï  Tcrte-Ncnre, 


M  den 
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et  enTora  un  roi  une  relatioa  déwXUû 
de  set  Qc'CoaTertes.  On  la  trouTe  dans 
la  Collection  de  Ramntio  et  dons  THis- 
toire  générale  dca  Voyagea, 

VERCINGETOIUX ,  cél.  ^én.  gau* 
lois,  fat  d^abord  prodamd  roi  des  Ar- 
^perniens,  ensuite  généralissime  de  la  ligue 
formée  contre  César  dans  lesGanles,  Tan 
53  -av.  J.  C.  Il  perdit  une  bataille;  et 
s^éunt  enfermé  Jans  la  TîUe  d'Alise  ,  il 
fut  obligé-,  par  la  disette,  de  se  rendre  h 
discrétion  avec  ses  soldats.  Vercingc- 
torix  fat  conduit  à  Rome  et  mis  à  mort 
ran47aT.J.  C. 

VERDE  (François) ,  napolitaîn  y  doct. 
des  facultés  de  t^éol.  et  de  droit,  viv. 
dans  le  17*  s.  Il  a  laissé?  Tjrmcinium 
md  universumjus  cwile  »  etc. ,.  Ncapoli , 
1(168,  in-fol.;  JTktotogiœ ftmdantenta^ 
lu  caramueUt  posUiones  seleelœ ,  Lng- 
duni,  1663. 

VERDIl^R  (Ant.  du),  seigncor  de 
Vatipriras/bistoriogr.  de  France  etgen- 
tilh.  ordio.  du  roi,  né  en  i544  ^  Mont- 
brison  en  Fores,  m.  en  1600.  Il  a  pu- 
blié :  Bibliothèaue  des  auteurs  français, 
Lyon  ,  i585.  Kigoley  de  Juvigny  en 
a  donné  une  nont.  édrt.,  ainsi  que  de  la 
Biblioth.  de  La  Croix  du  Maine,  Paris, 
17^3  et  1773,  6  ToJ.  in-4*^.  Un  des 
principaux  ouvr.  de  du.Verdier  est  :  les. 
JDù^erses  leçons  d'Antoine  du  fCerdier , 
sieur  de  f^aupriuas ,  gentUhomwe  Jo- 
résien  et  ordinaire  de  la  maison  du  roip 
suiuant  celles  de  Pierte  Messie^  un  gros 
toi.  în-8°,  Tourtion ,  1616.  Cet  ouvr.  à 
eu,  depuis  1577  jnsau^en  1616,  cinq 
édition^.— Verdier  (Claude  de  du),  son 
fils,  né  à  Paris  en  iSGg,  m.  en  ^649, 
publia  des  ouvrages  mal  accueillis. 

VERDIER  (  César  ),  chirurg.  et  dé- 
monstrateur royal  h.  St.-Cdme  à  Paris, 
fié  h  Molières  près  d^ Avignon.,  m.  à 
Pari*  en  1759.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
-d'anatomie  ,r9iX\s ,  1770,  a  vol.  iu-ia, 
et  avec  les  Notes  de  Sabatier,  1775, 
3  volé  in-8^  ;  des  Recherches  sur  les  her- 
nies de  la  vessie;  des  Observations  sur 
mne  plaie  au  ventre  et  sur  une  autre  h  fa 
gf>rge,  dans  les  Mémoires  de  l'aead.  dé 
chirurgie, 

VERDUC  (Laurent  ) ,  cbîrnrg.  jure 
de  St.-C^me  h  Paris,  naq.  à  Toulouse, 
m.  h  Paris  en  i6g5.  Il  a  publié  :  La 
manière  de  guérir  par  le  moyen  des 
bandages,  lesjracturés  et  les  birations 
qui  arrivent  au  corps  feiinwm, -Paris, 
'16S9 ,  trad:  en  bollaYid.  et  (mpr.  ^  AttHt. 
en  1691 ,  in-8^.  •    '  

■'JC  (J.-Bapt.),  mé^,  fill'dû 
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précéd.,  a  donné  les  Opératians  de  chi» 
rurgie  avec  une  pathologie ,  1739.,  3  v. 
in -8°,  trad.  en  allem.»  Léipsid^,  '7^3, 
in-^**.  U  avait  eotrfipri.s  un  Tsûtié  de 
V Usage  des  parties..  s/Lbôm  étant  m.  •a^s 
aebeVer  ce  T^yiitc,  Laurent  VffiiAiic, 
son  frère,  en  1703,  chirurg.  de  la  com- 
munauté de  St.-Côaie,  le  puUia  à  Paris 
en  1696,  3  vol.  in- 13.  On  a  de  ce  der- 
nier :  le  Ofailre  en  Chirurgie  ou  la  Chi- 
rurgie de  Gui  de  Chauliac,  1 704,  in-i3. 

VERDUSSEN  (  Jean-Pierre  ) .  cd. 

Seint.  ,  memb.  de  Tacad.  de    peint,  de 
larseille,  m.  en  1763,  a  été  un  des  plus 
cél.  peint,  dans  le  genre  des  batailles. 

VERDUSSEN (  Jean-Baptiste  ),  cél. 
bibliograph. ,  travailla  k  V Histoire  litté- 
raiie  a  Anvers ,  où  il  était  imprimeur 
au  milieu  du  18*  siècle. 

V£RÉLIUS(OIaus),bisior.  suédois, 
m.  en  1680,  a  publié  :  Runographia 
Scandicà  éintiquA ,  Upsal,  1675,  in-fol.; 
Historia  Gothttci  et  nolfonis  fj^estro- 
gothùe  regum ,  en  langue  gotbiqde  ,avec 
un  .trad.  suédoise  et  des  notes  en  latin, 
Upsal,  i66.i  ,  in-4^  j  Historia  Uervam, 
an  langue  gothique  avec  vme  Tcrsion  lat. 
et  d^  notes,  Ûpsal  ,  (671  ,  in-fol.  ; 
Supplément  a  f Histoire  précédente^ 
ibid.,  1674*  >n-fol. ,  ^^- 

VERGÈCE  r  Ange  )  ,  crétoU  d'ori- 
gine, écrivait  si  bien  le  arec,  que  Fran- 
çois I*'  rappela  en  France  pour  lui 
copier  un  catalogue  par  ordre  alpbabéL 
de  540  vol.  grecs  et  autres  livres.  Vou- 
lant faire  graver  des  poinçons  grecs  pour 
son  imprimerie  ,  Vergècefut  chargé  d'en 
tracer  lés  modèles.  Ces  poinçons  et  ces 
caractères ,  après  avoir  été  longtems 
regardés  comme  perdus ,  furent  retrou- 
ves^ à  Timpr.  roy.,  du  teois  de  M.  Anis- 
son  Duperron  ,  par  le  sav.  de  Guignes. 
Ofi  9*en  sert  aujourd'hui  jt  Tiropr.  roy. 
Henri  II  employa  le  talent  de  Vergèce  à 


trouve  A  la  bibliothèque  royale. 

VERGÈCE  (Nicolas),  fils  do  précéd., 
cultiva  les'lett.  et  les  muses ^  de  Thon, 
dans  Son  Histoire,  le  cite  au  nombre  de 
ceux  qui  célébrèrent  la  mémoire  d'A- 
drien rurncbe.  —  Il  avait  una  sorar  qui 
enrichissait  de  peintures  les  m.ss.  de  son 
père.  Colles  du  m.ss.  du  poème  de  la 
thasse  d^Oppien,(bibIioih.  roy.,n<*  3637) 
passent  pour  i^trc  de  sa  main. 

VEKGENNES  (  Charles  GaATiia, 
comte  de  ) ,  commandeur  de  Torde  du 
St.;£»prit^  chef  du  conseil  royal  àt*  fi- 
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piancps,  min.  dos  «ff aires  duMigèrcs/nié 
à  VersaUiesea  1797,  à 68  ans,. il  fai  en 
,1755,  ambassad.  à  Gonsumtiuople ,  et 
en  Suède ,en  177^*  C'est  à«e  ministre  qne 
TEarope  dut  la  paix  de  Teschen ,  celte 
de  178^9  et  Paccommodemeat^des  dis' 

£ates  entre  l'empereur  et  la  Hollande. 
a  Franco  ^ui  aoit  aussi  le  traité  de 
cummerce  avec  la  Russie ,  fruit  d'une 
rare  politique.  On  a  publ.,  en  1801 ,  un 
Aîémoire  historique  et  politique  sur  ia 
Zjouisiane  y  1  toI.  in-8^y  attribiié  à  de 
Vcrgennes.  * 

VERGER  DE  Hauriite  ^  Jean  du) , 
abbé  de  Saint  -  Cyran ,  ne  À  Baïonne 
en  i58i ,  se  lia  d'une  étroiu  amitié  avec 
Je  fameux  Jansénius  ,  qui  fut  le  compa- 
gnon de  ses  études  ;  il  fut  pourvu  en 
1620  de  l'abbaye  de  St.>Cyran  j  il  s^ap- 
pliqua  à  la  lecture  des  Pères  et  des  Coiw 
ciJes  avec  Jansénius  et  s'efforça  de  lui 
inspirer  ses  opinions  y  ainsi  qu'à  un  gr. 
nombre  de  théolog.  avec  lesquels  il  était 
en  commerce  de  lettres.  11  n'oublia  rien 
poni-  incalquer  ces  mêmes  senti  mens  à 
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card.  de  Richelieu  piqué  d'ailleurs  de  ce 
qnc  l'abbé  de  St.-Gyrân  ne  voulait  pas 
BC  déclarer  pour  la  nollitédu  mariage  de 
Oaston  f  duc  d'Orléans ,  frète  de  Louis 
!XI11 ,  avec  Marraierite  de  Lorraine ,  le 
fit  renfermer  «\  Vincennes  en  i638 ,  d'où 
il  ne  sortit  qu'après  la  m.  de  ce  ministre j 
^ais  il  ne  joait  pas  longtems  de  sa  liber- 
té, étant  m.  à  Parisen  i643.  On  a  de  lui  : 
£a  Somme  des  fautes  et  faussetés  capi- 
tales contenues  en  ia  somme  t^iéologi- 
que  (lu  père  François  Garasse:  il  devait 
y  avoir  4  ▼oL ,  mais  il  n'en  a  paru  que 
les  a  prem.  et  l'abrégé  du  4^«  i6a6,  3  v. 
in-4°5  des  Lettres  spirituelles,  a  vol. 
in-4°  ou  in-8®,  Lyon,  1679,  3  v.  in-ia^ 
on  y  ajouta  un  ^  vol.  qui  renferme  pl^s. 
petits  Traités  de  St. -Cyran,  imprimés 
séparément.  Apologie  pour  M.  de  la 
!iloche  '  Posay  contre  ceux  qui  disant 
qu'il  n'est  pas  permis  aux.eccUsiasti' 
ques  d'avoir  recours  aux  armes  en  cas 
'de  nécessité  y  i6i5,  in-S*»}  un  Traité 
publié  en  1609,  sous  1«  titre  de  QueS' 
lion  royale  y  ou  l'on  ei^amiue  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  éire  obligé 
de  conserver  la  vie  du  prince  aux  dé- 
pens de  la  sienne,  1  vol.  in-12  j  Consi- 
dérations sur  les  dimanches  et  les  fêtes 
âes:  Mystères ,  a  vol.  In-è» ,  etc. 

VERGÉRA  (  Jean),  sav.  prof,  espa- 
gnol en  langne  hébraïque ,  fut  employé 
par  le  «ard.  Ximenès  a. la  composition 


de  là  Pdl3rgIotte  qui  porte  son  nom , 
Imprimé  &  Alcala. 

VERGÊRIO  (  P.-P.),  philos. ,  jnrîsc. 
et  orat. ,  né  à  Capo-d^Istria  sur  le  golfe 
de  Venise ,  assista  au  c6ncile  de  Cons* 
tance ,  et  m.  à  la  cour  de  l'empereur 
Sigismond,  vers  i43i,  à  80  ans.  Mura- 
tori  a  pnbl.  dans  sa  gr.  Collection  des 
écrivains  de  l'Histoire  d'Italiey  k  xti  , 
in- fol. ,  aon  histoire  des  princes  de  la 
maison  de  Carrari;  De  ingénias  mo^ 
ribus  et  Éiberalibus  adolescentiœ  studiis, 
impr.  plus,  fois  in-4®.  11  a  laissé  beau- 
coup de  m.ss. 

VERGÊRIO  (  Pierre-Paul  ) ,  parent 
du  précéd. ,  fut  envoyé  en  AUemagna 
par  les  papes  Clément  Vil  et  Paul  1X1  au 
sujet  de  la  tenue  d'un  concile  gén.  11  fut 
nommé  évéque  de  Gapo*d'Isti  ia  sa  patrie, 
lie  située  à  Fextrémité  du  golfe  die  Ve- 
nise. Inquiété  par  le  pape,  3  changea  de 
religion  ,  se  retira  cncz  les, Grisons,  et 
m,  à  Tubinge  en  i565.  Ses  principaux 
ouv.  sont  :  Ordo  eligendi  pontificiê  , 
i556,  in-4^  >  Quomodo  conçilium  chris^ 
tianum  debeat  esse  liberum  ^  i537  j 
Operum  adversiu  papatum,  tom,  /, 
i563,  in-4^)  De  naturd  Sacramento-, 
rum,  1559,  în-4^;  et  d'autres  écrits  en 
italien.— -J.  B.  Verger  10  son  frère,  év. 
de  Pola  dans  Tlstrie,  embrassa  comme 
lui  le  protestantisme. 

VERGI  (  Alix  de.),  issue  d'une  mai- 
son ill.  de  Bourgogne ,  épousa,  en  1 199, 
Eudes  III,  duc  de  Bourgogne ,  et  m.  en 
laSi.  C'e5t  à  la  cour  de  ce  prince  que 
Paut.  du  roman  de  la  comtesse  de  Vcrgi 
suppose  qne  ses  aventures  se  sont'  pas- 
sées* L^éroïne  du  roman  est  Laure, 
fille  de  Mathieu  II ,  duc  de  Lorraine  , 
qui  avait  été  mariée  à  Guillaume  de 
Vergi ,  sénéchal  de  Bourgogne,  m  «vers 
117a  sans  postérité. 

VERGI  (  N.  de),  né  à  Aix.,  m.  err 
17^3,  a  publ.  div.  trad.  de  l'iial. ,  entre 
autres ,  celles  d'une  Lettre  de  Vallisniér» 
sur  la  génération  des  vers ,  1717,  in-ia  j 
des  Réflexions  militaires  de  Santa  Gruce, 
1 735,  I  a  vol.  in-i  a  ;  du  Traité  de  Mura- 
tori  sur  la  charité  1745 ,  3  vol.  in-ia  j  les 
jiventure»  de  Lancastel,  1728,  in-ia  f 
et  une  nouy.  édit.  du  Dictionnaire  éty'-* 
mologique  de  Ménage  avec  des  addit. 

VERGIER (  Jacques  ) ,  poètefranç. , 
né  à  Lyon  eu  1657,  vint  fort  jeune  h 
Paris.  Il  quitta  l'habit  ecclés<  pour  pren- 
dre l'éptfe.  Il  devint  commissaire  drdon- 
natenr  de  la  mafine,  présid.  du  conseil 
de  commerce  à  Dunkarquc.  Il  fut  assas- 
%\n4  b^  J^Sipsp  9ja  nif^nt  de  souper  chei& 
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va  de  ses  amîs,  le  a3  août  1790 1  par  nfi  t 

camarade  du  fameux  Cartouche, nomme 
Chevalier  le  Craquriw^  qui  déclara  ce 
meurtre  lorscru^il  tut  rompu  à  Paris  en 
i^aa.  Il  a  pool,  un  rec.  de  Poésies  et  de 
iihansons ,  des  Odes ,  des  Sonnets  ,  des 
Contes  f  Qe%  Madrigaux  ^  des  j^aiiha-' 
lames ,  des  Episrammes  y  des  râbles  ^ 
4e»  Epitres,  des  Cantates^  des  Parodies, 
La  meill.  édit.  de  ces  differ.  oor.  est  celle 
de  1760,  a  vol.  in-ii. 

TEBGNK  (  Pierre ,  comte  de  Tres- 
sa ir),  i)c  en  1618  d^une  maison  de  Lanr 
gtiecfoc ,  ftit'cleve  dans  la  religion  réfor- 
mée, (fiiMl  abjura  h  Tàge  de  ao  ans.  Après 
avoir  passe'  qnelmies  années  h  la  cour,  il 
se  rat  ira  ftubrès  ae  PaTÎHon,  ct.  d'Aleth* 
La  pnrt  qti*il  prit  au  livre  de  k  Théolo^ 
ffie  morale  le  fit  exiler;  mais  peu  de 
teros  après  ié  roi  lui  rendit  la  liberté 
dont  il  ne  jouit  pas  longtcras.  Use  noya 
près  du  château  ae  Terargues,  en  venant 
h  Paris,  eo  1684*  ^^  princip.'ouvr.  est 
intit.  :  Examen  général  de  tous  les  états 
et  conditions,  et  des  péchés  ^u'on  y 
peut  commettre  ,  1670  a  vol.  in-ia, 
âous  le  nom  do  sieur  de  St*-Germain , 
avec  un  3'  vol.  concernant  les  marchands 
et  les  artisans. 

VEKGN£  (  Louts-Elizabeih  de  la  ), 
comte  de  Tressàn  ,  lieutenant -gén.  dés 
a/niées  de  Fiance  et  membre  de  Pacad. 
franc. ,  naq.  au  Mans  en  1705  d'une  fam« 
Crigin .  du  Languedoc.  Venu  jeunet  Paris» 
il  y  connut  FonteneHe  et  Voiiairé  avec 
lesquels  il  fut  toujours  lié.  En*  1 741  it  fit 
toutes  les  campagnes  de  Flandre'  avec 
Louis  XV,  dont  il  fut  aide-de-camp  h  la 
liât,  de  Fontenoy.  11  passa  ensuite  h  la 
petite  cour  du  roi  de  Pologne  Stanislas , 
établie  à  LunéviUe,  et  en  fit  le  charme 

5ar  les  agrémens  de  son  esprit.  A  la  m* 
tt  roi  Stanislas,  il  reTtnt  on  France ,  et 
m.  en  178a  à  Franconville,  dans  la  raHife 
4e Montmorency. 'Ses  «crits  sont:  Ama^ 
dis  de  Gaule  f  i^7C)-  a  v.  in-ia;i^foire 
du  Cheualicr  au  Soleil,  1780,  9  toi. 
în-ia  ;  Traduction  de  R«»1iith1  le  furieux 
«le  TArioste ,  avec  un  abrégé;  de  Roland 
Pamonreux  ,  5  vol.  in-ia.  L^auteor  la 
publiai  rage  de  76  ans;  Corps  d^èxt^aits 
de  roma,ns  de  cnepalerie ,  1 789 ,  4  ^^^* 
in- 13*  On  »  pnbl.  après  la  m.  de  Vaut. 
un  Essai  sur  lefiuide  électrique ,  con- 
sidéré comme  agent  universel,  a  vol. 
1^-8°  ^  et  VHistoipe  du  chet^alief^bert, 
surnommé  le  Brafe,  in-8^  Toutes  ks 
Couvres  de  Xressao  ont,  été  rec.  en  1791» 
ei  forn^ent  19  voL  in^**. 

VERGJHE ,  abbé  de  Tressait  j  fils  dn 
prcccd.iné  ea  1749^  ol^Aigé  d^  quitter 
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la  Franèe  dans  les  p»em.  annéee  de  Ift 
révolu  t. ,  il  voyagea  d(ni8  les  dlv.  état» 
du  nord,  vint  ensuite  en  AAglel. ,  oh  il 

Subi.  I0  Chm^lièr  Robert  j  ont-  posth. 
e  son  père.  Revèno  k  ParrS  en  i8o3 ,  il 
fit  réimpr.  sa  Mythologie  'comparée  h 
V Histoire,  dont  la  prem*  e'dii^  avait  para 
à  Londres  en  1796,  3  vol.  m^^^i  une 
Traduction  des  Serao&s  de  Hugues 
Blair.  11  s'était  retiré  à  la  campagne,  oâ 
il  m.  en  1809.  • 

VERG;N1AUD  (  Pierrc.Victorin),né 
à  Limoges  en  1759,  et  avocat  célèbre  à 
Bordeaux  ;  partisan  de  la  liberté ,  il  fat 
administrât,  du  départem.  de  laGironde,^ 
et  nommé  à  la  législature  et  h  la  convent. 
Vergniaud  fut  un  des  premiers  qoi  pro- 
voquèrent des  voies  de  rigoeor  contre  les 
émigrés ,  et  la  guerre  contre  PAntricbe. 
Défenseur  des  massacres  d'Avignon,  il 
contribua,  ainsi  que  tous  les  Girondins, 
h  ces  lois  4^tes  révolu  t.  qui  amenèrent  le 
ri'gime  deJa  terccur^eldont  ilsderinrent 
ensuite  Us  victimes.  Vergniaud ,  après  la 
journée  dn  10  aoàt ,  prei>osa  la  suspen- 
sion dtt  pouvoir  monafcnique  et  Pappel 
de  la  eonventton.  Lorsque  «ette  dernière 
assemblée  fvt  formée,  H  s^  montra  plus 
modéré  que  dans  la  précédente.  SVunt 
séparé  du  parti  de  Robespierre  ^  il  fut 
accusé  par  celui^ei ,  et  décrète  d*arres^ 
tation  ^  traduit  devant  )e  tribimal  révol. , 
il  fut  condamné  à  m.  le  ^  octob.  1798, 
et  décapité  le  lendemain.  On  a  de  lai 
des  Roffports  et  des  DtMcours  qui  sont 


procès 

VERHEYEN  (Philippe),  méd. ,  prof, 
royal  en  anat.  et  en  chirurg. ,  et  cel.  anat., 
né  en  Hollande  en  i6{8,  était  fils  d^uo 
laboureur  de  Verrebrouck  au  pays  de 
V^aes.  Il  travailla  2i  la  terre  avec  ses  |»- 
rens  jnsqii*à'  Pftge  de  3!i  ans.  On  loi  pro- 
cura alors  une  place  dans  le  coll.  ck  la 
Trinité  2i  Louvam ,  où  il  étudia  la  méd. , 
reçut  le  bonnet  de  docteur ,  et  obtiat  la 
ebâire  de  prof.  H  a  laissé  un  Traite'  :  D» 
corporis  humani  anntomid,  Bruxelles, 
17Î0,  a  roi.  in-i?,  et  Amsterd.  ,  î^3i, 
9  vol.  in-8** ,  tratt.  en  allem.  5  un  Traite, 
De  Fehribus ,  et  d^autrcs  sav.  produc 
tions*  11- m.  À  Loùvain  en  17 10. 

VERROECK,  (  Pierre),  peint,  et  poète, 
né  11.  Bodegravc  eu  i633,  m.  en  170a;  il 
est  plus  connu  comme  poète.  Broucnus 
Vàn  l^iedek  a  rec»  et  pub.  seà  onvr.  en 
I  vol.  in-4**,  Amstei-d.,  i7?(>.  On  y  dw- 
tingae  sa  tragédie  de  Ùtarles^le^ÉansU, 

VERIN  (Hngolin),  poète  lat.,  né  àFb- 
>  rence  en  i44^  9  n^-  ^^*  i5o5*  Où  a  de  et 
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foHt  lei  Expéditions  dé  Charfem/tgne;  f  Me^ttellrif  de  Marie  de  Tassis ,  du  ma- 
ta Prise  de  Grenade;  «ne  Sylt^e  en     rëcbal  ^/e  j^uxem^ourf'^et 


rhonnear  de  Philippe  Benica  ;  De  iUus- 
4ratione  urhis  Florentiœ ,  Paris  ,  1 583 , 
w-4^.  Ces  le  plot  estime  de  ses  ouvr. 

VÉRIN  (  Michel  ),  cd.  poète ,  fils  du 
précéd. ,  xxé  à  Florence ,  m.  en  1487*  U 
»'cst  rendu  cet.  pair  ses  Distiques  moraux, 
Florence,  1487,  reimpr.eh  France,  in-8*, 
et  trad.  en  Ters  français  et  en  prose. 

VERKOLIK  (  ;fean  ) ,  peint,  et  f^raT. 
holland. ,  ne  à  Amsecrd.  en  i55o  «  n.  à 
Peift  en  169a*  On  lui  doit  plus,  tableaux 
renommés  en  Ûollande.  Il  a  <fté  câ.  ponr 
ses  morceaux  en  manière  noire, 

VERKOLIE  (Nicolas),  fils  et  éibre 
du  préced.,  né  k  Delft  en  iS^g,  et  m.  Il 
Amstei-dam  en  1607 ,  surpassa  son  uère 
dans  la  grftyure.  On  a  de  lui  d^excellena 
morceaux ,  parmi  lesquels  on  cite  Diane 
et  Endymion  ;  Baechut  et  Ariane , 
diaprés  Netscher  :  une  Sainte  FamiUe\ 
d'après  Adrien  Van-Der-Wcrff>  et 
beaucoup  de  Portrait^ 

■  VËRLEN  on  Vkxlbwios  on  Yabie- 

vins  (Jérôme),  de  Boie-le-Ihie,  m.  à 
Hurlera  en,i586.J[>a  a  deluiime  édir.  de 
r  Enehiridion  d^pictète,  arec  une  ujuk 
et  des  Scholies;  nne  trad.,  d^une  Lettre 
d^Hippocrate,  de  risu  Democfiti;  un 
fragu.  de'Xénophon,  de  la  Connais'^ 
isance  de  soi-ménée ,  tiré  da  4^  livre  di|S 
dits  et  faits  de  Socrate ,  Anvers ,  i55o , 
in-  8^  ^  une  édit.  des  Lettres  de  Saint 
Jgnace,  ivéque  d*Aniioch6  et  martyr^ 
avec  des  notes,  AnVérs'i588,  in-S*' ; 
Commentaire  sur  Us  Psaumes ,  Lon- 
▼ain,  i588.  in-8», 

VEKMANÙEA  (  Chapes  ) ,  peint,  et 
poète  né  à  Menlc4>erck  en  Flandre ,  près 
de  Coiïrtrai,  en  i548,  m.  en  1607,  a  fait 
beauc.  de  tahleanz  dont  les  sujets  sont  la 
|»l\]part  tirés  àt  THistoire  sainte.  Il  à 
peint  atrtsi  à  fresttuc  et  i.  Thuilc  des 
'Paysages  et  des  Grotesques.  Il  a  corn» 
posé  un  PoUme  sur  la  Peintute  ^  auquel 
on  a  joint ,  dû  même  anno.ar, Explication 
des  Métamorphoses  d* Ovide;  des.  Fi- 
gures de  r  antiquité;  les  f^es  des  plus 
célèbres'  peintres  de  l'antiquité;  —  des 
peintres  modernes,  Amsterdam,  1618, 
ÎYi-4*;  des  tfadUclions  de  qnefqaes  poètes 
•aciens.  Tous  ses  ouVr.  sOiit  eh  flamand. 
Un  de  set  filtf ,  nommé  anssi  Charles  ^  a 
hérité,  de  Pbabileté  de  son  père  datisKi 
peint.  qn*it  pratiqoa  h  Copenhague. 

VERMEUI/EN  (Corneille),  hab.  grar. 
<V Anvers,  m.  sur'la  fin  du  I7<'  s. ,  a  gravé 
diaprés  Le  Guide,  Rubcns,  et  a  exedlc  | 
dsnaîef  portraits»  On  diatin^ae  c«us  de  [ 


de  la  duclicsse 
de  Montpensier;  Marie  de  Médicis^ 
fuyant  h  Blois  ;  Erigone,  etc. 

VKRNAGE  (Michel-Louis),  célèhre 
méd. ,  né  à  Paris  en  1697 ,  où  il  m.  en 
1773.  H  a  puhl,  sur  son  art  un  rec.  de 
Dissertations  latines  etdesObseruationm 
sur  la  petite-vérole  naturelle  et  arlificielle, 
1763, in-ia. 

VERNASSAL  (  François  de  ) ,  né  k 
Sa&viat,  ville  du  Quercy,  est  auteur  d'un 
'  roman  de  chevalerie ,  intit.  :  Histoire  de 
Primaléon  de  Grèce ,  continuant  celle 
de  Pabnann  et  autres ,  i55o ,  in-fol.  , 
réimpr.  en  1600,  en  4^0! .  in-ia. 

VERNÊGUE  (Fierre  de) ,  gentUh.  et 

^  poète  provençal  du  1 3*  s.,  passa  ses  preoi. 

'  années  au  service  dudaupnin  d*Auverg., 

'  et  se  retira  en  Provence ,  auprès  dé  la 

comtesse  ,   feihme  d^AIfonse  ,    fils  de 

Raimond,  qui  loi  fît  dresser  on  siiperbe 

mausolée  après  sa  m.  Vernègue  a  fait  un 

Poème  en   rimeâ  provençales,  sur  l^ 

Prisé  dâ  Jérusalem  par  S'aladin, 

VEKNËS  (Jacob),  né  à  Genève  en 
I7;28  »  où  il  foi  pasteur..  Enveloppé  dana 
la  disgrâce  du  parti  patriotique  en  178a, 
la  ^eVoldt.'arrivéeà  Genève  en  1789  Vy 
rappela,  tl  m.  en  1791.  On  a  de  lui  ui\ 
journal  intiù  :  Choix  Littéraire ,  a4  ^« 
'm-i2i  Lettres  et  DialogMies  sur  le  ehris'" 
tianisMe  et  J.  J.  Rousseau,  et  Eé- 
pànst  à  quelques  Lettres  de  cet  homme 
célèbre,  1765,  iu-ia;  Confidence  phi- 
losophique: la  3*  édit.,  plus  complèto 
^ue  lefrprécéd. ,  est  de  1776^  a  vol.  On  a 
impr.  après  sa  m.  a  vol.  de  ses  Sermons, 
Genève,  179^.  Son^Is,  dont  le  début 
fat  un- JVôttf^ena  KoYoge  sentimental, 
darti  te  ^Ût*  de'  ceniî  de  Sterne ,  les  a 
^enrichfs  tfe  l'Efogé  de  ^On  père. 

VERNET  (  Jacoh  ),  sav.  paktcor  do 
IV^liSie  de  Geiiève  .né  dans  cette  ville  en 
1698, m.  en  17....  Ses  prîncp.  ouv.  sont: 
Traité  dé  la  vérité  de  la  Religion  chré^ 
Hernie ,  10  vol.  in.8*,  la  dcru,  édit. est d« 
LauBanné  177a,  et  Genève,  1788;  Ins- 
truct,  ckt^iiennej  5  v.  iq-ia;  Diahguee 
sàtratiffu^s ,  Paris,  1746,  in-iaj  £e<£re# 
sur  le  f^ous  et  le  Tu,  17^3,  iu-ia  { 
Ldttf^'d^un  voyageur  anglais,  1766/ 
4  vol.  in -8*  Stiecta  opuscutd^  Genève, 
1761 ,  in-8>>,  etc. 

H.  VSRKÏ:r.(  Joseph),  céT.  peint,  da 
maride,  né  à  Avignon  en  171a,  m.  à 
Paris  en  in8^  :  oh  charron  fit  con- 
naître sou  talent  en  peigoaot  des  chaisca 
à  porteur.  Il  vint  k  Paris'^  et  fut  bientôt 
le  presk.  peiot.  d«  n^cîne  dt^  r{)uropjp. 
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Il  peignît  les  diflfer.  ports  de  mer  de  1 
France:   et  c^cst   une    des   plus  belles 
suites  ae  tableaux  qui  existent  au  palais 
dn  Luxembourg  à  Paris. 

VERNEY  (Guicbard-Jos.  dn),mcd., 
nemb.  de  Pacad. ,  prof,  d^anat.  an  Jav- 
din  royal ,  né  à  Feurs  en  Forez  en  1648 , 
d'nn  m^  Il  s^acquit  une  gr.  réputation 

Kr  ses  leçons  et  par  sa  science  dans 
natomie' et  d«M»  riiistoire  naturelle, 
«t  m.  4  Paris  en  i^So.  On  a  de  Ini  un 
Traité  de  l'ornant  de  /'ooiê,  Paris, 
.i683y  in»i9;  rcimpr.  à  Leyde  en  1731, 
iii-13.  La  Trad.  la  t.  a  ^té  inscrëe  dans 
la  Biblioth.  anat.  d®  Manget.  On  â  impr. 
À  Paris  le  rec  de  tons  ses  onvr.  sons  le 
titre  ùOEuyres  anatomiifues  daM»  dw 
F'ernty^  1762»  a  ▼ol.  in'r4o. 

VEIUNIER  (Pierre)»  capit.  et  châte- 
lain dn  château  d^Omans  en  Franche- 
Comté,  fut  direct,  des  monnaies.  Il  fi 
composé  un  Traité  sur  Tartillerie ,  un 
sur  la  construction  y  Tusage,  les  proprié- 
tés du  cadran  nouveau  de  maUiémat., 
sur  la  construction  de  la  Table  des  Sinus, 
un  Abrégé  dçsdiies  Tables,  avec  son 
n^age;  enfin  la  Méthode  de  détemûner 
leë  angies  d*un  triangle  par  la  connais- 
sance de  ses  câtés^  Dcnxelles,  x63t. 

VERNIQUET  (  Edme  ) ,  archit. , 
memb.  de  Tathénée  des  arts,  de  la. so- 
ciété libre  des  scien. ,  art^  et  b*-lett.  de 
Dijon,  né  à  Ch&tillon-snr-Seine  en  1721,7, 
commissaire-voyer  de  la  ville  de  Paris,  ou 
il  fut  archit.  du  jardin  des  Plantes.  On 
lui  doit  le  travail  immense  du  plan  de  la 
ville  et  des  fanboui^s  de  Paris ,  plan  di- 
visé en  7a  planches  j  il  m.  en  i8o4' 

VERNON  (Edouard),  brav«j  amiral 
anglais,  naq.  à  Westminster  en  i684«  Cl 
sa  prem.  campagne  snr  mer  sous  Taniivai 
Hopson,  et  en  inotietcn  1704,  sous  le 
Commodore  Walker  et  sous  sir  George 
Kooke,  chargé  de  conduire  le  roi  d^Es- 
pagne  it' Lisbonne.  Il  se  trouva  la  même 
année  à  la  fàm.  bat.  de  Malaga ,  oii  il  se 
distingua  ainsi  qoe  dans  plus,  autres  oc- 
casions. Il  fut  moins  heureux  dans  son 
expédition  contre  CarthagèuCi  dans  PA- 
meriqtie  méridionale.  Mais  en  1739,  il 
prit  rortO'Bcllo  avec  six  vaisseaux  seule- 
ment, et  m.  en  1767. 

VERN13LAEUS  (Njcolas),  né  dam 


^  rmcipi 

onvr.  sont  :  nue  Histoire  latine  de  Vuni- 
p$nitéde  Louifain,  1667,  in-4*°  f  ^(Vlo- 
ria  Austriaca,  in-8®r  des  Tragédies 
latines,  i635,  in-8^  \  Instituthna  po- 
Utieœ,  iC47}in-fol.     . 
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VERON  (François),  missionnaire  et 
controversiste,  né*à  Paris,  m.  en  1649» 
curé  de  Charenton,  près  Paris.  U  a  laissé: 
une  Méthode  fU  controf^erse  aycc  une. 
Règle  de  la  foi  catholique ,  et  d'autre» 
ombrages  impr.  en  a  toI.  in-fol.  ,  trad. 
en  lat. ,  Cologne ,  1769,  i  ▼•!.  in-8*.  Le 
bâillon  des  jansénistes ,  qui  fît  beaucoup 
de  bruit,  et  dont  le  lienten.  civil  arrêta 
le  débit. 

VERONÈSE  (Alex.  Turghi,  sur- 
nommé),  peint.,  né  à  Vérone  en  1600  ^ 
m.  à  Rome  en  1670.  iSes  princip.  ta- 
hleaux  sont  à  Vérone  et  à  Rome.  D  ex- 
cellait par  le  coloris  et  par  le  dessin. 

VERONÈSE  (Carlo),  né  k  Venise, 
act.  et  aut.  y.  de1>nu  à  Paris ,  au  théâtre 
Italien ,  en  1744*  11  a  donné  à  ce  théâtre 
un  gr.  nombre  de'  Caneuas  qui  firent 
longtcms  les  plaisirs  de  ce  spectacle, 
nrincipàlement  :  Coraline  esprit  foUei^ 
la  Prison  désirée  et  les  vingt-six  Infor- 
tunes (if  Arlequin,  U  m.  à  Paris  en  1760, 
à  58  ans.  —  Sa  fille,  Anna  VérorSsb, 
enchanta  le  public  par  ses  grâces,  sa 
galté  et  son  ]en  naît  dans  les  rôles  de 
Coraline  on  de  aombrette. 

VEROTfïQUE.  C'est  le  nom  qu'on 
dowAe  ordinairement  à  Bérénice ,  femme 
juive  qui,  selon  une  tradition  popnlaire, 
jeta  un  mouchoir  sur  lé  visage  de  J.  C. 
montant  au  Calvaire ,  peur  essuyer  le 
sang  et  la  snenr  dont  il  était  couvert. 

VERRÉPAÈUS,  cél.  botan.  du  i6«  s., 
né  i^rès  de  Bois-Ie-T)uc ,  011  il  ensMcigo^ 
Ici  b.-lett. ,  et  m.  chan.  en  i5g8,  à  '-S 
ans.  n  a  donné  beaucoup  {Vout^rages 
classiques  et  des  lit^res  de  piété. 

VERRES  (C.  Licinins) ,  citoyen  mm. 
Apres  avoir  exercé  la  change  de  préteur 
en  Siôile,  avec  autant  de  violence  qacd*ia* 
justice,  ù  fut  accusé  de  concussions  par 
les  Sicinens  Tan  83  av.  J.  C.  Cicéron  fil 
contre  lui  les  belles  harangues  que  nous 
avons ,  et  qui  sont  nommées  Verrines. 
Il  s^cxila  lui-même  sans  attendre  sa  con- 
damnation ,  ot  conserva  de  grandes  rir 
chesses.  La  description  très-de taillée  que 
l'orateur  romain  dionne  dans  son  premier 
discours,  des  morceaux  de  sculpture  grec- 

Îne  enlevés  parVerrès,.a  fourni  à  l'abbé 
'rcgiiierle  sujet  d'un  mémoire  intitulé  : 
Galerie  de  Pierres. 

VERRIER  DE  Li.  CoKTEais  (N.), 
né  en  Normandie,  a  publ.  :  V£coie  de  la 
chasse  des  chiens  courans ,  1763  «  in-S**, 
'  précédé  d'une  Bibliothèque  historique 
des  Theureticograplies ,  ou  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  chaste»  . 

V£RRl£%E  (  Jm1.-CI  G)LAJroTqi«ei 
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de),  Aé  à  Pari*  en  1610,  où  il  m.  eor 
4645.  H  «T»!» f«it  '"    ^-  "^— ' 
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;iine  tragédie  de  Dèmé-*  ':  jj^  ^'\ 
perdoe ,.  ei  V Amour  et     naweii 

I* fti  f  1 •„.-     ; '       vraiFP  i 


chard) ,  «C'a  Anvers,  iloc.  strr  la  lia  tta 
16*  9.,  a  donne  :  Tkeatrum  crudeiàaium 


licorum,  Anvers,  iSq^,  ia-4°,  011^ 
vrage  rare ,  oiné  dVsca.ti.pes  j  AnîiquUa-i 
tes  Bèlgicœ^  Anvers,  i6i3,in-iaj  Ah-^ 
Uquilales  Britannicœ  y  1606. 

VERT  (Don  Claude  de),  sav.  relie,  d^' 
l'ordre  de  Clunî ,  ne'  à  Paris  eh  i645^  fui. 
élu  tre'sorier  de  Tabb.  de  Cluiii  \  visiteur* 

.  de  Pordre,  En  1694 ,  vicaire-gcn.  j  ei  eit 
i6q$  ,  nomme  an  prieure'  de  St.-rPicrre 
d'AbbeviUv; ,  o^  il  m.  en  1708.  Il  a  laissé 

.  plus.  anvr.  ,'dont  le  plus  connn  est  :' 
£xplicationé  simples ,  littérales  et  hit' 

^  toriffHes  des   Cérémonies  de  V Eglise^' 

\  Paris,  1697  ctann.  sulv, ,  4  vol.  in-fio. 

VïlRTaT  d'Aubœuf  (René  Aube«t 

.  de  ) ,  bis  t. ,  memb.  de  Tacad.  des  b.4ett.y 

historiojgr.  de  Tordre  de  Malte ,   ne  au, 

chat,   de  Bennetot   en   Normandie   eiL 

i655,  entra  chez  \e»  capacins:  en  i6'7% 

•  chez  les  chan,  régul  de  Pre'montrc'j  en- 
suite mathurin  ,  et  enfin  passa  dansPordrc' 

;  de  Cluni.'Las  de'vivredans  les  solitudes  « 
il  vint  à  Paris  en  1701,  et  prit  Diabit. 
ecclësiast.  Ses  princip.  ouvrages  sont  i 
V Histoire  des  Révolutions  de  Portugal^ 
Paris  ,  1689,  1  vol.  in-ia  j  V Histoire  des 

'Résolutions  de  Suède ^    1606,   a   roi. 

*  in-ia; 'i'//wtoiVe  des  Âét^oiutions  ro^ 
nuùnesy  3  vol.  in-iaj^  V Histoire  de 
Malte,   I7'a7,   4  ^<**-  ^"-4^  ^^  3  ^ol- 

'  i^-ia;  Tnaité  de  la  Moùwancè  de  ^rç- 
tagne;  Histoire  critique  de  l'établisse^ 
ment  des  Bretons   dans  les    Gaules,' 
1743,  a  vol.  in-ia;  pins,  savantes  Dis- 
'        *      Mtii 


le  Tombeau  du  Socinianisme ,  etc.  On    j  sertations  dans  les  Mtimoires  dé  l'acad.' 


trias  y  q<ii  s'est 

VInnoeence f  ballet  raél<l  de  scènes ,  ioué 
sur  le  thé&tre  de  l'Opéra  -  Comi(£ue , 
en  1645. 

VERROCHIO  (Andrd),  peint.,  m: 
en  1488,  à  b6  ans.  Il  c'tait  très-liabile 
dans  l'orfèvrerie,  la  gc'omc'trie,  In  pers-» 
pcctive ,  la  musique ,  la  peint. ,  la  sbidot. 
et  la  grav.:  il  avait  aussi  l'arfdc  fonare 
et  de  couler  les  métaux,  et  po85c*dait 
parfaitement  la  partie  du  dessin.  C*est 
kii  qui  introduisit  l'usage  de  moider  avcC 
du  plâtre  les  visages  des  persohrierf  mortes' 
«t  vivantes ,  pour  en  faii'e  des  porivaits.  ! 

VERRUTIDS  (  Jérôme ) ,  Frison ,  n^ 
ii  Groningue.  Il  visita  les  plus'ccl.  uni- 
Tersités  de  ^Allemagne  et  de  la  France, 
et  enseigna  le  droit  à  Parisl  On'lui  doit 
le  £cj:î^o/i;Mm,'augment«?,  Paris,  iStS, 
în-fol.  Çè  jurjsc.'flor.  dans  le  16®  s.  On 
ignore  l'e'poquc  de  sa  m. 

VERSE  (Noël  AuBERT  .de),  né  au, 
Mans,  de  parens  cathol>,.m.  en  1714»  ^c. 
fît  calviniste ,' et  Tut  quelque  lenis  mi- 
nïstile  de  la  relig.  réformce  à'Arnsterd. 
De'pfolertant  il  dcviut  socinien  j  mais  il 
rentra  enfin  dausPégl.  cathol.  vers  1690.^ 
Il  a  écrié  :7e  Protestant  pacifique  ou 
^Traité  de  l'Eglise ,  in-i.a  ;  un  Manifeste 


lai  attribue  le  Platonisme  déi^oilé,  ou 
fessai  touchant  le  f^erbe  platonicien, 
Cologne,  1700,  in-8°. 

VERSORIS  (Pierre),  ccl.  avocat  de 
Parii,  dont  le  vrai  nom  c'tait  Le  Tour-, 
VEUR,  plaida  en  1 565  pour  les  ]ês.  contre 
l'uni v.,  qui  voulait  leur  défendre  l'ens'ei- 
.gnement  :  il  gagna  sa  cause.  II  m.  en' 
1 588.  Son  plaidoyer  est  impr. 

VERSOSA  (Jean),  poète  latin,  né  à 
Saragosse  en  i5a8,  prof,  la  langue  grec- 
que à  Paris ,  et  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Treule.  11  mourut  ^  Rome  en 
i574»Ona  delni  de8^er*/ic*"oïoMe*etdes 
p'iers  lyriques;  des  Epîtres  6  Pi  mita  ti  on 
cU  celles  d'Horace;  un  ouvr.  sons  le 
titre  de  Jean  Berzosa ,  Casaraugus- 
tani,  de  Prosodiis  liber  absolutissimus , 
nunc  primUm  in  gratiam  linguœ  grœcœ 
studiosorum  éditas  fhoyaLaï,  i544>  très- 
rare.  Ses  poésies  écotiques  ,  sous  le  titre 
de  Charinaaive  ant/àres,  ont  été  réimpr. 
à  Amst.  en  1781.  .   - 

VERSTEGAI^,«»  VEi*TJtçBir  (Ri. 


'  des  b.-lett.  Il  m.  à  Paris  en  1735. 

VERTU  E.  (Gwge),  grav.,  aoti-. 
quaire ,.  né.  h  Londres  eu  i684 ,  m,  «îo, 
1757.  Ses  bnvr.  sont  pour  la  plupa^rt  de»»' 
portraits.  ïlorace  wilpole  a  rédigé  €t 
publié  d'après  tes  m.ss.  :  Anecdotes  sur 
la  peinture  et  les  peintres  en  Angleterre^^ 
ùt^ec'  des  notes  sur  d'autres  arts ,  rcc-  par 
.  George  Vcitue,  impr.  d'abord  en  176a,. 
en  4.  vol.  in -'4*,  et  réimpr.  en  4  vol, 
in-S*»  en  1782.  .     . 

VERTÙMNE  r  Myth.  ) ,  dieu  de  Vm> 
tomne,  et  selon,  d'autres,  des  ^dsées 
humaines  et  du  changement..  .♦    r  •*' 

VERTUS  (Jean  de),  seorée.  d'étaf 
sons  Charles  V,  est  un  de  ceux  \  qui  Vcii- 
attribue  Iç  Songe  du  f^ergier,  i49r,  . 
in -fol.  j  mats  il  y  a  ide  fortes  raisons  de 
croire  que  Raouide  Pieslesen  ost  levé- 
ritable  aut.  On  croit  t{à'il  fdt  écrit  êtf 
lat. ,  ou  du  moins  trad.  en  céttif  lAngutf 
presqu'aussitôt  qu'i]  parut. 

YERUS  (Lucins  Ceïonius  Oomiû»- 


â8o 
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dus  ) ,  einper .  romaîq  9  fils  d'CEîlînt  et  de 
DomitU  LociUa.  Maic-Aarèla  Tadopta , 
lui  donna  m  fille  Lacille  en  mariage  et 
rasaocîa  à  Tempire.  Ce  prince  l*ayant 
envoyé  en  Orient  contre  le«  Parthet,  Lu- 
cioi  Vëros  le»  deTit  Tan  i63  de  J.-C.  Six 
ani  après  il  m.  d^apoplexie  à  Altino ,  en 
169,  âgé  de  4^  anBv  CVtaît  un  prince  de 
mœara  dépravées.  Après  sa  m. ,  Marc- 
Aorèle  associa  Commode  à  reinpiie. 

VERWEY  (Jean),  sav.  Iiamaaisie 
Iiollaod. , connu  aussi  souslf  nom  de  ^Aor^ 
hœuSf  {dt,  recf.  du  coll.  de  Goude,  puis 
de  Técole  lat.  h  la  Haye  ,  et  professeur 
en  langue  grecque;  il  a  écrit  :  MeduUa 
Jiriêtarchi  P^ossiani^  '^2°;  ^o^« '*'*« 
docendi  Crœca,  doude,  1684 ,  et  Amat., 
1710,  in-8®.  Il  m-  vers  l'an  1690. 
•  VERZARCHA  ou  Vkbiasch a  (Ber- 
nard), roéd.,  ne  h  BAIe  en  lôaQ,  oîi  iï 
m.  en  1686. 11  a  rempli  les  prem.  charges 
civiles.  On  a  de  lui  :  Lazari  Rwerii  me- 
dicina  practica  in  iuccinclum  eompen- 
diium  redacta^  Basil»,  iG63,  in-8^î 
Centuria  prima  obsetvationum  medica- 
rum  ,  etc.  ,  Basilse  et  Amstclodamiy 
1677,  in-80^  plus.  Traités  sur  l'apo- 
plexie et  la  paralysie.  Son  Lit^re  de  bo- 
tanique en  allemand  y  impr.  en  16789 
m-fol.,  à  Bâle,  lui  a  fait  une  grande 
réputation. 

VESALE  (André),  m.éd. et  cel.  ana- 
tbmiste,  né  à  Bruxelles  en  i5i4*  H  étudia: 
k  Paris  sous  Jacques  Sylvius,  après  quoi 
il  enseigna  Panatomie  avec  grande  répn* 
tation  dans  diiTér.  universités.  11  fut  m.é- 
decin  de  Tempereur  CharlesV  et  de  Phi- 
lippe ÏI,  rois  a'Espagne.Yésale  entreprit 
un  voyage'  b  la  Terre-Sainte ,  dont  on 
îenorè  le  motif.'  Il' fit  roîle  pont  Hle  de 
ëhypre  fi^^ec  Rimîtti ,  gén.  de'  l^nrinée 
ténitienéé ,  et  pàsàa  dé  Ih'  à  JéruiaTem. 
Le  sénat  de  Vdhisé  le  rappela  pbur  rem- 
plir la  place  de  Fatîol[>fe,  Jirof.  .Vpadonej 
mai*  à  «on  retour,  son  Vaisseau  ayant  fait 
naufrage-,  il  fut  jeté  dans  l^île  dé  Zanté, 
oh  il  m.  de  faim  en  1 564.  H  A  pul).  pins. 
«nvr.)  mais  le  plus  impeflant  est  :' De 
humani  CorporLn  Fabricd  Ub.  vij ,  Ba- 
sile», 1555»  in-fol. 

VESfillNGIUS  (Jean),  méd.,  né  ^ 
Minden,  m.  à  Padone  en  t649.  ^^  ptin- 
eipaox  ouvrages  sont  ;  Obsert^'atibned  et 
natœ  ad  Prospérant  Alpitium- de  phuïTiâ 
JEgfJftiiâ,  Padooe,  io58,  in-4*5  ^yà*- 
tagma  an^ttomica^  Francf.,  j64i  9  in^rd, 
Tcimprimé  avec  dc9  tiotcede  réditëdr, 
\Jtrecht,i6g6,in-i?;  OpobalstinU  ifin^ 
dicim^  Padoue,  ij6o4  ,  in-4^< 

VESPASlENj[Tiius-Flirvins),  emp. 
q^nutn»  né  l'an  8  ou  9  d«  J,  C,  à^mvs 
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famille  obscnre,.&  Rhéate,  daAs  le  pa^i 
dce  Sabins.  Il  s^élera  entièrement  far  soa 
mérite,  et  fut  récompensé  de  la  dignité 
consulaire  ,  pour  ses  services  publics* 
Néron  l'envoya  en  Palestine ,  oit  il  prit 
Ascalon,  Jotapat,  Joppé,  Gamida ,  et€« 
Toutes  les  autres  places  de  la  Galilée  se 
soumirent  par  force  ou  volontairement. 
Le  vainqueur  se  prépara  à  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  ^  il  disposa  tont  de  nu- 
nière  à  pouvoir  s'emparer  de  cette  ville  ^ 
mais  il  ne  put  réussir  ;  la  gloire  en  était 
réaervée  à  Titus  son  fils,  am  s'enreniiit 
maître  quelque  tems  après. Vîtellins étant 
mort ,  il  fut  salué  empereur  à  Alexandrie 
par  son  armée,  le  i**"  juillet  de  l'an  69 d4 
J.  C  II  cotnmctnoa  par  réformer  les  abus 
'  qui  régnaîeiit  dans  tons. les  depariemens 
•  de  l'état*  introduisit  d'eKcellens  régle- 
,  mens  pour  réformer  les  mœurs  publiques, 
'  embeUit  Romédc  bâti  mens  utiles,  fortifia 
lies  villes  de  l'cnâpire  ,  et  devint  le  père  dn 
peuple ,  tandis  qu'il  en  refusait  le  titre  ; 
il  fut  aussi. le  protecteur  des  savans,  et 
:  empêcha  le  vice  et  l'immoralité.  Vespa- 
'  sien  m.  de  Tan  79  de  J.  C. ,  h  6g  nus. 

!  yESTA(MythoL).Cetledéesse,  ho- 
norée par  les  Grecs  et  les  Romains  ,  était 

I  fille  de  Saturne  et  d'^Ops.  ILes  anciens  dis- 
tinguaient  deux  Vésia  ,  l'une  mère,  et 

'  l'autre  fille  de  Saturne  j  mais  les  poètes 
les  confondent.  La  première  représentait 
la  terre ,  sous  le  nom  de  GybMe  :  et  la  se- 

'  conde  le  feu  ,  sous  le  nom  de  Vesta. 

VEZOU  (Louis  Clanrle  de),  ingén., 
historiograpne ,  généalogiste  du  roi ,  de 
racadémie  de  Rouen ,  m.  en  ^782 ,  ptiblia 
(liv.ouvr.Le  plus  connu  est  son  Tableau 
sénéalogique  des  troii  racei  de»  rûis  de 
rrance»  177a  ^  le  TabUau  généaiogiqum 
I  de  la  Afaison  de  Bourbon,  1774. 

Vi4S  CBalthasar  de) ,  poète  Utin,  né 
à  Marseille  en  1587,  oh  il  m.  ea  1667, 
gentilh«  ordinaire  et  conseiil.  dVtat.  Ses 
ouvr.  sont  :  Panégyrique  de  Honri-lc" 
Grand  J  di;s  p^ers  élégiaqués  ;  des  pièces 
intitul.  Les  Grâces ,  ou  Charitum  libri 
ires  ,  raiîs ,  1660,  în-4^;  Syli^œ  regÙBi 
Paris ,  i6a3 ,  in-4^  j  un  Poème  sur  le  pape 
Urbaiu  VIII,  ctc^ 

VIBIUS'Sequestsh^  ancien  «utenr, 
adressa  k  son  fils  Virgilieu,  un  Didinat^ 
naire  géographique ,  qui  se  troure  av^ 
Pomponius  Mêla,  i575,  in-i^  ,  édition 
donnée  par  Josias  Simler,  et  k  Roierdan , 
171 1 ,  in-S*^.  Le.  savant  Oberliu  de  Stras- 
bourg, V  dbnné  une  édirion  nuaveUeiZs 
cet  ouvr.  avec  de  savantes  notes» 

Vie  (  Henri  de  ) ,  le  plnslmbile  niécas« 
dn  i4*  s. ,  était  d* Allemagne.  Clierles  V 
^  le  fie  venir  àPacis,  oii  il  plaça ,  sur  U 
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cln  paUiB,'  nnegroMêliorloge  ({a!  sonnait 
les  rUûres,  Çest  le  premier  ourrage  d^bor- 
logertê  qu*on  ait  va  en  France  ,  qaoiqùe 
Gerbert,  dès  le  lo'  s.,  ent  commence'  k 
décrire  les  horloges  à  ronces.  De  Vie  m. 
en  1969. 

VIG  (dom  Glande  de),  bc'ne'dictin,  né  k 
Sorèsc.'Skes  connaissances  lui  concilièreat 
la  bienreillance  du  pape  Glément  XI,  et 
de  la  reinede Pologne,  nappelé  en  France 
«n  17 15,  il  fntcboisi  avec  nom  Vaissette, 
pour  travaillera  P Histoire  de  Languedoc, 
e  t  m*  à  Paria  en  1 734  »  ^  64  ans.  Il  a  donné 
une  TtiÊ^btction  latine  de  la  Vie  de  dom 
AI abiUon ,  par  Ririnart ,  Padone  1714* 

ViG/ Jean -Baptiste  } ,  né  à  Hftples  en 
1670 ,  on  il  m.  en  i744)  pvof.  derhét. ,  et 
tiistorîogra^e  de  Gbarles  de  Bourbon. 
II  a  laissé  95  ouvr.  divers ,  tels  que  Pané- 
gyriqueêj  Oraisons  funèb/^s ,  Traités 
de  jmUo90phie ,  de  jurisprudence  ,  de 
wnétaphfsufue ,  etc, 

VICAIRE  (Philtnpe),  dôven ,  prof,  de 

th«^oL  dans  Puniv.  ae  Caen  sa  patrie ,  où' 

Il  fut  cnré'de  St.  Pierre  ^né  en  1669 ,  m. 

«n  1775.  Il  a  donné  :  Discours  sur  la 

•  naissanàe  du  Dauphin,  Caen,  17^9) 

'  Oraison  funèbre  du  cardinal  de  rleurjr, 

jjiSf  Demandes  d'un  protestant  faites 

h  Af .  ie  cure  de*'''*,  avec  les  Réponses, 

1766',  in- 13)  Exposition  de  la  doctrine 

catholique^  adressée'  aux  protestans, 

Caen ,  1770,  4  "^ol.  in-i3. 

'  VICARS  (Jean  ) ,  né  à  Londres ,  m.  en 
i65i,  télé  ptésbjrtérien,  quise-distingua 
clans  \th'  guerres  civiles.  On  a  de  lui  : 
JJieu  dans  la  Montagne  on  Ae  Moniteur 
de  l' Angleterre,  w>ëme\  Le  Miroir  des 
MalufeiUans  i  quelques  pamphlets  rîm- 
Icnts  contre  les  royalistes.. 

VICARY  (  Thomas) ,  le  premier  qui 
ait  éetït  «n  ansl.  snr Fanât. ,  fut  chimrg. 
»o%i8  Heitrii VIII,  Edouard  VI,  Mane  I  et 
Elisabeth.  D  a  écrit:  Traité  de  l'anatomie 
du  corps  humain ,  compilé  par  T.  f^i- 
earrt'ete,,  i548«  i577,  in-ia:i653j  in-4<>. 

VICECOMES  ou  VicoMTf  (  Jos«pb;, 
n«  à  Milan  vert  la  fin  du  16"  s. ,  travailla 
clans  la  fameuse  bibliotbèq.  embrosienUe. 
Jl.a  publia  :  Obseruaiiones  EcclesiasMcœ 
de  Daptismo  ,  Conjirnialipr^  jet  dp 
Afissdy  Milan  \  V.  iu-4^;  pnr^«  rare,  et 
craiitrcs  ouv., .  ■, 

VlCtNrE  iÇiïïea),  fameux  dirama* 
liste  du  16*  s.,  quVi>  regarde^ comme  le  , 
•Pfaute  de  Portugal,  eutia  faciliiéjàu  poète 
laiin.  Il  à  servi  d«- modèle  à  Iiopez  de 
Véga  et  &  Quévedo.  Ses  ouvr,  dramatiq.  ' 
pâturent  iK  L^bonnè  eh  i563,  în-fol. , 
par  les  soins  de  ses  enfans,  faéiûicçs  des 
ta4«rT«  poétiqaês  de  leur  pcr^. 

Tom,  IIL 
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yiGENTINO  (Nicolas),  ecclésiast. 
italien  du  i6<  s.,  a  écrit  la  Musique an^ 
tique  réduite  à  une  pratique  moderne. 
U  inventa  un  instrument  appelé  arakk" 
cymbale, 

ViCO  ou  Vic(Enée),  grav.  de  Parme, 
et  le  premier  qui  aie  écrit  en  ItaKe  sur  la 
seience  nomismatiqne  |  il  pubw  II  Venise  , 
en  i555,  9e%  Discours  sur  Us  Médailles^ 
U  mit  an  jour  les  images  des  Césars', 
avec  leor  bittoâcoet  l'esplicatioti  des  mé- 
dailles f  les  images  des  impératrices': 
mais. «es  ouvr»  furent  effaoés  par  ceux  da 
Bastien  Erisso  en  1770. 

VICOMTERIE  DE  Saiitt  -  SxMsow 
C Louis  de  la),  député  à  la  convention 
nationale,  partisan  exalté  de  la  liberté , 
mais  probe.,  écrivain  médiocre.  On  a  da 
lui  :  Eloge  de  f^oltaire,  1783,  ln-8<>; 
iki  Peuple  et  des  Mois  ,  lyoo  ,  in-8<^; 
Des  Droits  du  peuple  sur  l'assemblée 
néttiônale,  1791,  in-^<>;  £es  crimes  des 
rois  de  France,  ingi,  in-S*:  La  Répw 
blique  sans  impôt ,  179a ,  in-8®:  iîé- 
flexions  sur  le  procès  de  Louis  XKi^  etCm 
Il  m.  à  Paris  en  1809,  à  67  ans. 

VICQ-b'AZIR  (Félix),  méd.,  né  à 
Valogne  en  1748,  m.  k  Paris  en  1794^ 
ancien  membre  des  acad.  des  sciences  et 
française  ;  il  a  prononcé  un  gr.  nombra 
dVldges  ;  ceux  de  Vergennes ,  de  Fraar 
kJin  et  de  Buffon  j  plusieurs  Mémoires 
sur  Fanatomie  des  oiseaux:  des  Qbsprua- 
tions  anaiomîques.  Les  OÉuvres  dcFïcq* 
d*Aziroùi  été  recueillies  et  publiées  avec 
des  notes  et  un  Discours  sur  sa  f^e  cC 
sur  it!s  Ouvrages ,  par  J.  L,  Moreau  (  dà 
la  Sartnc),  doct.  méd. ,  bibliothécaire 
île  l'éçOle  de  méd. ,  etc. ,  6  gros  vol.  în-8V 
avec  r  vol.  de  plane. ,  gr.  in-4*  et  in-f, 

VIGTOIRE  ou  Nice  (MyUi,),  déési« 
du  paganisme  :  elle  avait  on  temple  |t 
Athènes  et  un  autre  à  Rome» 

VICTOR. (St.  ),  Africain,  monta  tnr 
la  chaire  de  &int-Pierre  aprèa  fe  pap« 
Elcnihère,  le  i*''iuin  193.  Ce  pontife  m. 
sous  Tempire  de  Sévère,  en  303.  On  a  da 
lui  quelques  EpUres;  Saint  Jérôme,  If 
compte  le  premier  parmi  les^iut.  eoclé^ 
•is^tiques  qui  ont  écrit  en  latin^ 

VICTOR  II,  appelé  auparavant  Go. 
^ébard,^  é^  d'Eicnstadt  en  Allemagne  ; 
pape  après-Léon  IX ,  le  i3  avril  lo55,  par 
la  faveur  de  Tempereur  .Henri  IQ>^  o;^  à 
Florence  Tan  io&7,  ;> 

VICTOR  III ,  appelé  auparavant  Bii- 
dier,  card:  et,abbé<|e  Mont-Cassin,  place 
sut- la  chaire  de  St. -Pierre  *d  i4  mai  io85^ 
m.  au  Mont-Cassin  en  1087.  On  a  de  lui 
des  tpîtres,  des  Dialogues,  et  tm  Traité^ 
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det  miraeies  de  Saint-Benoit ,  dans  la 
bibiibthèqae  d«8  Pères.  11  ne  fant  pas  le 
■confondre  avec  l'antipape  Victor,  nommé 
l'anii38,  après  la  mort  d'AnacIct ,  et 
^ai  presqa'aussîtôt  quitta  la  chaire  pon^* 
tificale. 

VICTOR  OE  Vite  on  d'Utique  ,  'ér. 
-de  Vite  en  Afrique.  Le  roi  Hunneric, 
prince  arien»  persécdtales  catholiqnes  ^ 
Victor  écriyit ,  vers  l'an  4879  THistoire 
•de  cette  persécniion ,  ooTrage  publié  par 
le  père  (Jhifflet,  Dijon,  1665,  in-i!i;  et 
par  dom  Rainart ,  Paris ,  1694 ,  in-4^* 

VICTOR  de  TviroHEs ,  ér.  de  cette 
'ville  en  Afrique ,  fat  Tun  det  principaux 
défenseurs  des  Trois  Chapitres,  il  fut 
Teofermé  dans  un  monast.  ae  Constant. , 
•oii  il  m.  en  566.  Nous  ayons  de  lui  une 
Chronique  qui  renferme,  les  e'vénemens 
«rrivés  dansTeslise  et  dans  Ttitat.  On  la 
trouve  dans  le  Thésaurus  Tcmporumde 
Scaliger,  et  dans  Canisius, 

VICTOR-AMÉDÉE  U ,  duc  de  Sa- 
▼oie  et  premier  roi  de  Sardaigne  ^  né  en 
1666,  succéda  à  son  père  Charles-£m- 
,  manuel ,  à  TÂge  de  1 1  ans ,  en  1675.  D 
épousa ,  le  10  ayril  1684 ,  la  fille  puînée  de 
Monsieur,  frère  de  Louis XIV;  deux  ans 
-Après  ;  secondé  des  troupes  de  France ,  il 
cnassa  les  Vaudois  des  vallées  de  Luzerne 
et  d'Angrone,  et  se  ligua  contre  la  France 
avec  les  princes  d'Allemagne  ,  en  1690  j 
peu  de  tems  après  il  perdit  toute  la  Sa- 
voie ,  fut  battu  à  Staflfarde  par  Catmat , 
«t  se  retira  à  Turin ,  où  il  se  renferma  ;  il 
entra  en  Dauphiné  en  169a,  et  prit  Gap 
et  Embrun;  mais  il  fut  bientôt  obligé 
d^en  sortir,  et  perdit  une  a^  bat.  contre 
le  maréchal  Catmat,  en  1693.  Il  fit  la  paix 
avec  la  France ,  le  3o  août  i6g6.  Il  devint 
Toi  de  Sardaigne.  Après  avoir  régné  55  ans, 
il  abdiqua  en  faveur  de  Charles  son  fils , 
«n  1730,' à  64  ans.  Un  an  aorès  il  voulut 
remonter  sur  le  trône ,  et  le  conseil  fut 
forcé  de  faire  arrêter  celui  qui  a^ait  été 
•on  sotrrerain.  Ce  prince  m.  an  cbâtean  de 
Rivoli  près  de  Turin  ,  en  1733. 

VICTOR,  appelé  aussi  Vie  torin  et  Vîc- 
torius,  sav.  math.,  ori^naire  d^Aoai- 
taine,  flor.  k  Bordeaux  au  5*  s.  On  lui  doit 
rinvention  du  cycle  pascal,  appelé  de  son 
nom  Période  f^ctorienne ,  composé  d'a- 

Srès  les  calculs  d'Hippoly  te ,  d'Eusèbe  , 
9  Théophile  et  de  St.-Prosper.  L^aiitenr 
est.peu  et  té  dans  les  biographies,  quoique 
ses  travaux  le  soient  beaucoup  en  cnronol. 
On  lui  doit  Canon  Pasthaiis ,  Anvers , 

(644  f  ''^  '^^*  -  •   '     ' 

VICTORIN  {Hfarcus  Piauvonius 
fletorinus  ),  fils  de  la  célèbre  Victorine, 
lut  niMocié  k  l'empire  Fan  a65 ,  par  Fm* 
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thnme ,  tyran  des  Gaules ,  et  se  nu^ntiat 
dans  ce  haut  rang  Jusqu'en  368 ,  qu'on 
greffier,  nommé  Atticius,  dont  il  avait 
violé  la  femme ,  le  fit  poignarder  à  Co> 
logne. — ^VicToatir  le  jeune,  son  fils,  qu'il 
avait  déctaréemper.^  fut  assassiné  peu  dt 
tcms  après. 

VICTORINUS  (Marins),  anc.rhéi., 
dont  les  ouvr-.  se  trouvent  dans  Antiqvi 
rhetores  latini,  Paris,  1599  ,  in-4*^  >  k- 
donnés  par  Fabbé  Capperonnier,  Stras- 
bourg, m-4^- 

VICTORIUS  (  Pierre  ) ,  sar.  flor. ,  s<m 
nom  en  italien  est  f^ettori.  Jules  Ui  le 
fit  chevalier  et  comte.  Il  m.  comblé  de 
biens  et  d'honneurs,  en  i585,  à  87  ans. 
On  a  de  lui  des  Dfotes  critlqves  et  des 
Préfaces  sur  Cicérou ,  sur  ce  qai  nom 
reste  de  Gaton ,  de  Varron  et  de  Coln- 
melle;  38  livres  de  diverses  Le^ofu,  Flo- 
rence, i5Sa,  in-fol.  ;  des  CotnmàntaÎFtt 
sur  la  politique ,  la  rhétoriq[ae  «t  la  phi- 
losophie d'Ansto  te,  3  vol.  in-foL  :  le  pre- 
mier, impr.  à  Florence,  1576^  le  second, 
1578  j  le  troisième,  i584;  nn  Traite àe 
la  culture  des  oliviers,  Lodie  eoUivasuianê 
degli  elivi^  Florence,  1569,  in- 4^ 9  ™ 
Recueil  d*E pitres  et  de  Harangues  lat.; 
une  traduction  et  d^s  Oon^nietUaires  en 
latin  sur  le  Traité  de  l'élocntion  de  De* 
métrius  de  Phalère.  Les  m. sa.  de  Victo- 
rîas  son  t  a  11  jonrd'hui  dans  )a  bibliothèque 
de  Munich. 

VICTORIUS,  ou  DE  VicToam 
(  Léonelle},  né  à  Faensa,  prof,  de  méd. 
à  Bologqe,  où  il  m.  vers  Fan  i53o,  1 
donné  :  un  Traité  des  maladies  des  Èm- 
fans ,  Venise ,  1 557,  *°"^*  »  ^""^  Pratique 
de  la  médecine  j  Ingolstadt ,  iSifi ,  m^*; 
et  Lyon ,  i546,  in-B*'. 

VICTORIUS,  ou  M  Vicitoans 
( Benoit) ,  médecin  de  Faenca  ,  neveu da 
précéd. ,  né  vers  l'an  14^1,  fui  prof,  de 
méd.  à  Bologne.  Ses  ouvr.  sont  :  Médc' 
cine  eminrritfue ,  in-S^  ;  la  OréUide  Pm- 
tigue ,  Venise  ,  i56a ,  a  vol.  in-foI.  ;  des 
^  Consuls  de  médecine  sur  différentes  ma- 
ladies ,  •in-4°  et  in-8^  ;  De  Mofbo  gaUiee 
Uher,  i55i^  in*8°. 

VICTORIUS  (  Ange) ,  méd.  iial,  da 
17^  s.,  a  écrit:  Historia  palpUatiosm 
eordis  »  rttptarumque  costanan  Phtùppi 
IVerif  i6i3;  et  I  vol.  i^-fol.  de  ChnsU- 
tuaioms  ,1tepr.  h  Rome  en  i64o« 

VICTORIUS  (Victor),  poète  et  inrf.. 
associé  aux  plus  cél.  acad. ,  n4  en  1697. 
au  bourg  d^Ostiglia,  m.  &  Mantooe  ea 
i<763*  On  a  de  lui  :  Histoire  de  lafièrre, 
Mantone,  1756  ;  Poésies  légères^  i^SS» 

VICTO|lIUS  (Fcaftçoiftj^  w^aB^t» 
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ï  Roue  y  m.  en  in9o,  membre  de  Tacad. 
le  Toscane ,  et  airect.  du  Mnsce  ponti- 
ical  dn  Vaiicao.  Il  a  écrit  :  De  vetustaie 
Ujormd  monpgrammatis  nominit  Jetu, 
flomsy  17479  ^î**9rUitio  phUologica  dé 
fiiuseo  j  elc.f  ibid.,  i^Si,  iii-409  Dis- 
tertatio  apologetica  de  quihutdam 
Alexmndri  Set^eri  numumaUbm ,  ibid., 

1749»  *n4*- 

VIDA  (Marc- Jérôme),  ct.  d'Albe 
Jani  leMonferraty  né  &  Crémone  en  i470, 
m.  en  i566y  poète  latin.. Parmi  tes  dif- 
fërena  morceaux  de  poésie ,  on  distingue  : 
i^^it  jH>éiique  i  Rome,  1537,  in-4°i 
réimprimé  à  Oxford  en  1723.  Batteux  a 
jointsapoétiqneà  celles  d'^Aristotc,  d'Ho- 
race et  de  Despréaux ,  sous  lé  titre  des 
Quatre  Poétiaues,  1771»  3  toI.  in -8^. 
i^hriêtiados  liiri  tex  ,  Crémone ,  iG35  , 
ia-4°*  L*édit.  de  ses  Poéiies,  ibid.,  i55o, 
3  vol.  in-^^y  Oxford ,  1733 ,  1735  et  1733, 
3  T.  in-go. 

VIDAL  (Pierre) 9  troubadour,  61s 
d^an  pelletier  de  Toulouse,  et  m.  en  1 339. 
Un  mélange  bizarre  d'esprit  et  d'absur- 
dité,  de  sagesse  et  de  folie ,  le  caractérise 
tellement,  qu'on  pourrait  l'appeler  le  don 
ijuichotte  det  troubadours ,  dit  l'abbé 
Millot  dans  son  Histoire  littéraire  des 
Troubadours ,  oii  il  a  donné  de  lui  un 
article  intéressant. 

VIDEL  (  Louis) ,  né  à  Briançon  en 
iSqS,  d'un  méd. ,  fut  secrétaire 'du  duc 
de  Lesdignières ,  puis  du  duc  de  Créqui 
et  dn  marécbal  de l'HApiul.  Il  se  retira  & 
Orenoble,  oii  il  m.  en  1675,  laissant  : 
V Histoire  du  duc  de  Lesdiguières ,  i638, 
ÎD-fol.  :  V Histoire  du  chevalier  Bafard, 
jûSi  ;  la  âielànt^Sf  bbtoire  amoureuse, 
1634*  in-S®. 

VIDUS-VIDIUS  est  le  seul  prof,  en 
méd.  et  en  cbirurg. ,  que  le  collège  royal 
ait  eu  sous  le  règne  de  François  l'^'.  Ses 
iAwrages  furent  recueillis  longtemi  après 
aa  mort ,  en  3  toI.  in-fol. 

VIEIL  (Pierre) ,  peint,  franc.,  né  en 
s 708,  m.  en  1773,  a  publié  :  VAri  de  la 
peinture  sur  verre  et  de  la  vitrerie  ^ 

Vieil  (GuiU.le),  peintre  sur  verre  du 
s8*  s.,  né  à  Rouen ,  m.  à  Paris  en  1731» 
Il  55  ans.  Son  cbefHi'oemrre  fut  un  pan  • 
neau,  représentant  Pie  V»  exposé  dans 
l'église  des  dominicains. 

VIELLSVILLE  (  François  de  Sec- 
TE  AUX,  seigneur  de),  maréch.  de  France, 
m.  dans  son  château  deDucetalen  Anjou, 
en  i57 1.  Les  Hémoires  de  sa  vie ,  com- 

ftosés  par  Vincent  Carloixson  secrétaire, 
urent  publics  k  Paris  en  1757,  en  5  Tol« 
la-8<'  I  par  le  p^e  GrUJety  jes. 
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VIEIRA  (N.«>)ff  préd.  portugais,  sur- 
nommé par  ses  compatriotes,  le  Cicért*n 
Lusitain.  Ses  Discours  sont  remplis  da 
sbgularités^  un  de  ses  Sermons  est  una 
critique  allégorique  de  l'inquisition  ,  aa 
tribunal  de  laquelle  il  avait  été  traduit. 

VIEN  (Josepb-Marîe),  ancien  direct* 
del'acad.aeFr.  à  Rome,  prem.  peint,  du 
roi  et  dievalier  de  son  ordre ,  membre  da 
l'institut  de  France ,  du  sénat-conserra* 
tenr  et  comte  de  l'empire,  né  à  Montpu 
en  17 16,  m.  k  Paris  en  1807^1!  reçut  lea 
honneur  du  Panthéon.  Ses  clèvesiés  ploa 
distmgués,  sont  :  David,  Vincent,  Tiiil* 
lasson  ,  Monsian  et  Lemonnier. 

VIEN  (  Marie  -  Thérèse  Reboul), 
femme  du  précéd. ,  reçue  à  l'académia 
de  peint,  en  1757  ,  .peignait  avec  beau* 
coup  de  vérité  les  papillons  et  les  oi« 
seaux.  Ses  ouvrages  sont  secberchés, 
et  oui  passe  pour  la  plupart  en  Russie  , 
dont  ils  ornent  le  cabinet  impérial.  EU» 
est  m.  à  Paris  en  1806b 

VIENGET  (N.  ) ,  auteur  dramat. ,  a 
donné  an  théâtre  les  Aventures  de  Po^ 
Ueandre  et  de  Bassalie ,  tragédie  impr* 
à  Paris  en  i633. 

VIETfNE  (Jean  dej,  ei^  latin  da 
Fïana ,  né  h  Baveux ,  rut  et.  d'Avran- 
ches,  puis  de  Térouane,  enfin  arçhev. 
de  Reims  en  i334.  Il  se  trouva  &  la 
funeste  bataille  de  trécj  en  i346,  et  ac'- 
compagna  le  roi  Philippe  de  Valois  dans 
sa  retraite.  Il  sacra  le  roi  Jean  son  fila 
le  a8  août  i35o  ,  et  la  reine  Jeanne  da 
Bourgogne  son  épouse,  le  31  sept,  suîv., 
et  m.  en  i35f. 

VIENNE    (Jean  de^  ,  seigneur  da 
Rolans  ,    Cleiranx  ,   Monthis  ,   etc.  , 
amiral  de  France  et  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade ,  d'une  anc.  maison  do 
Bomgogne  connue  dans  le  i3*  s.  Il  porta 
les  armes  sons  les   rois  Charles  V   e% 
Charles  VI ,  descendit  en  Angleterre  ea 
1377  ,  prit  et  brûla  la  Rye ,  saccagea 
111e  de  Wigbt  et  plus,  autres  villes,  avec 
dix  lieues  de  pays.  Il  passa  en  Ecosse  » 
l'an   i38a,  avec  60  vaisseaux  qui   en- 
trèrent dans  la  mer  d'Irlande ,  et  brA- 
Ilèrent  la   ville  de  Penreth.  La  gnerro 
contre  les  Turcs  ayant  été  résolue ,  il 
fut  du  nombre  des  seigneurs   français 
qui  allèrent  an  secours  dn  roi  de  Hon- 
grie. Il  commanda  l'avant-garde  lilaba» 
uille  de  Nicopolis,  et  y  périt  en  i3giS 
aTec  3,000  gentilshommes. 

VIENNE  (  Claude  -  Jean  -  Baptiste 
d'AcvEAVx  de  ) ,  bénëd. ,  né  à  Paris  ea 
1738,  m.  en  1796  dans  un  village  près 

^de  BcauY«ii«  U  a  donii^  :  Lçttrtê  m 
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^orme  ie  dissertations  contn  Viruré' 
duHlè  ,  1756,  io'ia  ;  Lettres  sur  la 
Jieiigion  9  l'jSj  y  In-i^ '^  Eclaircisse" 
mens  s^r  plusieurs  antiquités  trout^ées 
à  Bordeatuc  y  ^7^7  >  in-ia  ;  Point  de 
vue  concernant  la.  défense  de  l'état 
religieux,  176^;  noaTelle  ^dit. ,  177 1, 
in>iaj  Plan  d  éducation  et  les  moyens 
de  texécuter,  Paris,  1769,  1  vol.  in-ia  ^ 
histoire  de  la  ville  de  Bordeaux  j  1771 , 
a  ToI.  in-4°  :  Dissertation  sur  la  re- 
de  Aie 


générale        ,  ^ 

J775  ,  in-8°  ;  1787  ,  in-ia  ;  Nouvelle 
•wnéthode  pour  apprendre  h  lire  et  a 
écrire  ,  178!! ,  in  8*  5  nouvelle  e'dit. , 
1786 ,  in-ia  ;  Histoire  d* Artois ,  m-8*  j 
5*  partie  ,  1787  ,  in-8**  ;  le  Triomphe 
Âe  l'humanité ,  ou  la  mort  de  Léopold 
de  Brunswick ,  poème  (pii  eoncoarnt 
pour  le  prix  annuel  de  Pacad^fmie  fran- 
vçaise ,  1787 ,  in-8^. 

VIENNE  (de),  tnufiicien  franc., 
m.  à  Ch^renton  près  Paris ,  en  i8Ôa. 
Il  a  enrichi  le  théâtre  de  quelques  pro- 
ductions qui  y  resteront ,  telles  que  les 
Fisitandines  ,  les  Comédiens  ambu" 
lans  ,  le  Valet  des  deux  maîtres*  Sa 
Méthode  de  flûte  est  estimée. 

VIERA-CLAVIGO  (don  Joseph  de), 

•eayant  phy>«  et  Biogr.  ,   ne  dans  l'Ue 

des  Canaries  ,  vers  1788 ,  m^.  à  Madrid 

-<.*n    1799*    On  a  de  lui  :  Élémens  de 

?'^/-»f^w«  *.*  de  chimie ,  Madrid,  1784, 

^«u  -  4*  i   £fjémens  de  géoméetie  et  de 

matfiématiques  ^  ihid. ,   1788  ,  in  -  4*  9 

J^raitéderéquiHbre,\h\à,y  1788,  in-8°; 

Mistoire  des  îles  de  Majorque   et  de 

M  inorque  ^  ibid.  ,  1789,  în-8®  5   Bis^ 

*oire  générale  des  lies  Canaries ,  et  une 

notice  des  événemens  opérés  dans  les 

^rniers  siècles ,  ibid.,  1778,  et  années 

•uitr,  jusqu^eu  178$ ,  4  ▼ol.  in-4®  ;  Poème 

didactique  en  4  chants  sur  les  vents 

non  variables  ,    i  j8o  ,   in-40  :  Eloges 

4de  Philippe  V  et  d'A^honse  hostado , 

Madrid  ,  I77q^  178a  ,  in-8'»  ;  il  a  laisse 

des  msi.  prifciecx. 

VJÈTE  (François'},  niaîtrc  des  rc- 
•^uétes  de  la  reine  Marguerite  ,  né  à 
Fnntenai  en  Poitou  en  i54o  ,  m.  en 
f6o3.  Il  fut  Vun  des  plus  grands  ma- 
thématiciens qoe  la  France  ait  produits; 
il  invcnra  l^lgcbre  spécieuse ,  dans  la- 
.quelle  on  se  sert  de  lettres  au  lieu  de 
nombres.  U  expliqua  avec  xant  d'habiletd 


magicien, 
le  géométuo  d'ApoUomus  de  P^j^ge 
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arte  tes  Commentaires  ,  *soiu  le  nom 
d^ Apollonius  Galius ,  1610,  in- 40.  Ses 
OBTragés  furent  réunis,  en  1646,  en  an 
vol.  tn-fol. ,  par  Franc.  Schooten ,  aTec 
de»  notes. 

VIEUSSENS  (  Raymond  de) ,  né  ea 
Rouerj^ue,  devint  méci.  du  roi  ,  membre 
de  Tacad.  des  sciences  et  de  la  société 
roy,  de  Londres.  IJ  se  retira  à  Moni- 
pellier  ,  oti  il  m.  en  ini5.  On  a  de  lui: 
IVet^rologia  uniuersahs^  Lyon,  i685, 
in-fol.  ;  1761,  in-fol.  i  et  Toulouse, 
y  75  ,  in-4°  j  de  Mixti  principiis  cl 
de  nature  fermentationis ,  Lyon,  1688, 
in  4"  >  Dissertation  sur  V extraction  dû 
sel  acide  du  sang  ,  1688,  in- ta,-  TYo- 
uum  vasorum  corporis  humant  systema 
Amsterdam,  î7o5,in-ia;  Traité  du 
cœurf  de  l'oreille  et  des  liqueurs,  cliacaa 
in-^*  j  Expériences  sur  les  viscères, 
Paris ,  1755  ,  in-ia  ;  Traité  des  ma- 
•ladies  internes,  etc.  ,  4  vol.  în-40.  s^n 
.petit-fils  a  éié  Féditeor  de  cet  ouvr. 
qui  n'a  paru  qo'en   1774. 

VIEUX  ou  ViEL   DE    LA  MoVTAGlTfi 

est  le  roi  de  cette  branche  d'assassins 

ou  Ismaéliens ,   qui   abandonnèrent  la 

secte  fondée   en  Perse  par  Hassan     et 

vinrent  s'établir  en  Syrie  dans  quelques 

.châteaux  inaccessibles  ,   au  milieu  des 

rochers  et  des  montagnes.  Cette  pen> 

plade  dépendait  de  celle  de  Perse     et 

subsista  même  plusieurs  années  après  sa 

destruction.  C'est  en  ia57   de  J.  C. 

'que  Bokneddin  ,  dernier  prince   de  1» 

^dynastie  de  Perse ,  fut  égorgé  htcc  sa 

'famille,  et  ce  n'est  qu'en  671   de  Pbé- 

■gire,  1373 de  J.  C,  que  Bibars,  sultan 

d'Egypte  ,  détruisit  les  Ismaéliens  de 

Syrie ,  et  leur  enleva  leurs  châteaux. 

VIEYRA  (Sebastien)  ,   né  à  Castro 

d'Ayre,  en  Portugal,  jésuite,  passa  aux 

Indes  en   i6oa  ,  et  au  Japon  en  iGii, 

avec  un  grand  nombre  de  missionnaire». 

Il  alla  ensuite  aux  Philippines  et  h  Rome 

pour  instruire  le  pane  de  Pétat  depb- 

rable  de  Téglise  du  Japon.  Urbain  VIII 

lui  donna  des  brefs  pour  plusieurs  prt)- 

.  vinccs  du  Japon.  Après  bien  dc^  di£K- 

\  iiuhés   'd  entra  au  Japon  ,    déguisé  en 

.  matelot  chinois ,  avec  la  quaKté  de  pro- 

'  vincial  de  'la  compagnie  et  d'admioisu 

de  Tév^ché  du  Japon.  Malgré  tontes  s^f 

Srécantions  pour  n'être  pas  reconnu, 
le  fut  d'abord ,  et  rais  en  prison  ^ 
Nangasacki.,  et  de  là  transporté  ft  Omnra; 
l'empereur  le  voulut  voir,  ci  on  le  mena 
k  Lédo ,  ou  Ce  prince  signa  son  an^c 
de  mort  et  celui  d'autres  mîssioionaires 
qui  avaient  été  arrêtés  arec  Itii.  U  fat 
^  htvdé  tif  «a  46^4. 
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YIEYRA  (Antoine),  ni^  ^  LiiBome  | 
en  1608  ,  fat  conduit  par  ses  parent 
a  a  Brésil  /où  il  entra  coez  les  jésuites 
en  1633.  Il  parcournt  ces  Tastes  con- 
trées en  instruisant  une  multitude  de 
sauvages ,  et  se  retira  h  la  baie  de  Tons- 
I es-Saints ,  où  il  mit  la  dernière  main 
Il  nu  ouvrage  qn^il  avait  commence' de- 
puis longtems,  intitulé  :  Ciauis  pro- 
phetarum.  U  m.  en  1697.  Ses  Sermons 
ont  été  imprimés  à  Lisbonne  ,  1678  , 
B693,  13  vol.  in-fol, ;  Madrid,  ai  vol. 
in-fol. ,  trad.  en  espag.  Sa  Claris  pro- 
pheUirum  ^axntkAome  en  i^sS,  in-4* 

VIGAND  (Jean)  ,  né  k  Mansfeld  en 
i533|  fut  disciple  de  Lutlieretde  Mé- 
lancbthon,  min.  à  Mansfeld,  et  ensuite 
surintendant  des  églises  de  Poméranie 
en  Prusse.  On  le  compte  parmi  les  au.- 
tenrs  des  Centuries  de  magdebourg , 
Bâle,  i563,  i3  vol.  in-fol.  Ce  théologien 
«a.  en  iSS^. 

\IGARANI  (Gaspard)  ,  cél.  arcbi- 
•tecte  ,  né  à  Reggio  en  i566 ,  m*  à  Mo- 
dène  en  i663.  Il  a  donné  un  traité  on\é 
«le  fig- ,  intitulé  :  Principes  géonté^ 
triques  pour  lesjortifications  ,  avec  un 
jTraité  de  la  Chiromancie» 

YIGENÈRE  (Biaise  de),  secret,  dn 
^nc  de  Nevers ,  pais  du  roi  Henri  III  , 
jié  en  i5a3  à  St.-rourçain  en  Auvergne, 
xn.  &  Paris  en  i5q6.  S^s  ouvr.  sont  : 
des  Traductions  ae^  Commentaires  de 
César ,  de  l'Histoire  de  Tite-Live ,  de 
Chalcondyle  ,  etc.  )  un  Traité  des  chif- 
fres, on  secrète  manière  d'écrire  ^  i5od, 
Yn-4^j  un  des  Comètes  ^  in-S^  ^  nn  du 
J*eu  et  du  Sely  io-4^  i  ^  suite  de  Philos- 
tratCf  cont.sçs  imçieesou  tableaux,  etc., 
Paris  ,  1596,  in-4^:  Philostrate  de,  la 
f^ie  d'Apollonius  Thyanéen  ,  traduit 
élu  srec  par  glaise  de  yieenère,  etc. , 
Paris,  t6ii  ,  1  vol,  in-4^.  De  toutes 
les  traduet.  de  Vigenère  ,  celle  d'Ono- 
sandet',  i6o5  ,  in  -  4°  '  ^*'  la  .plps 
jrc*cberchée. 

VIGIÉR  (François^  ,  >és.  de  Rouen,, 
vn.  en  1647*  On  a  de  lui  :  une  édit. 
avec  s4  version  latine  de  la  Préparation 
et  de  la  Démonstration  évaiipel.  d^Eu- 
«èbe  y  avec  4es  notes  ,  ParM  ,.  i.6a8  9. 
a  vol*,  in -fol*;  nn  trailc  ^  Idiotismis 
frœcipuis  linguœ  grc^cte ,.  i63a,  in- ta  j 
et  Leyde,  1766,  ia-8*, 

VÎGIER  (  Jean  )  ,  avocat  au  pari,  de 
paris, d'upe  fam*  nohUâ''^ia^oumo\s,m^ 
en  1648.  Il  laissa  nn  Commentaire  sur 
le»  coutumes  d'Angoumois,  d'Aunis  et 
Vin  gouv.  de  La  Rochelle  ,  cl  augm.  par 
•él^  iils  et  peliu-01s»  Paris ,  17.30  >  in-tuK 
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VIGILANCE ,  ngilantiuM ,  gaulois  » 
né  à  Calagori,   près  de  Cominges.  II*. 
devint  curé  d^une   paroisse  du   diocèse* 
de  Barcelone  ,  dans  la  Catalogne.  Saint- 
Paulin  le  recommanda  à  Saint-Jérôme ,  . 
qui  était  alors  en  Palestine ,  où  Vigi- 
lance avait  dessein  d^aller.  Vigilance  dif-*. 
ferait  d'opinion  avec  les  autres  tfaéolog».. 
de  son  tems.  U  soutenait^  qu'allumer 
des  cierges  en  plein  jour  sur  les  an  tels  , . 
c^était   imiter  les  pratiques    du   paga- 
nisme. Il  enseignait  que  Ton  ne  devait 
rendre  aocun  hopjaenr  aux  reliques  dea 
saints  martyrs  ,  ni  ajouter  foi  aux  mi*- 
racles  que  Ton  disait  avoir  été  faits  à 
leurs  tombeanx,  qAe  l'on  ne  devait  point- 
prier  pour  les  morts;  il  condamnait  les- 
jeûnes  et  les  veilles. 

VIGILE,  Fi^Uus  ,  romain  ,  se  6t 
élire  pape  le  aa  nov,  $37  ,  par  le  cr/édit 
de  Tnéodora  ei  de  Bélisaîre ,  du  vivant 
même  du  pape  Silvenius  qui  fut  envoyé 
en  exil ,  et  qui  mourut  en  54o*  Vigile- 
alla  à  Constantinople,  et  y  excommunia 
l'impératrice  Théodora,  Sévère  et  les 
Acéphales*  A  son  retour  en  Italie,  il  nu 
à  Sysacnse  le  90  février  555. 11  a  laissé 
18  épUres  9  Paris,  1643,  in-8®' 

VIGILE  BE  Tàpsv  ,  évoque  de  cette 
ville,  dans  la  province  de  Bizacène  en 
Afrique  ,  né  en  Afrique ,  vivait  dans  le 
6^  siècle.  Ses  Ombrages  et  ceux  qu'on 
lui  attribue  furent  împ.  h  DiJ^on,  i665t 
in- 4*  9   ^^^c  des  notes  ,  etc. 

VIGNACOURT  (Adrien  i>b  la  Vieu- 
riLLE  n'OaviLLE.  ae>,  grand'croix  de 
l'ordre  de  Malte  etgrand'prienr  de  Cham- 
pagne, m.  en  1774*  Ses  principaux  ro- 
mans sont  :  la  comtesse  de  f^erei  ; 
Adèle  de  Ponthieu  ;  Mémoires  de  Sal' 
daigne;  Liâeric  ,  in»ia;  Amusemens. 
de  ta  campagne  ;  le  comte  de  Foix  , 
1  vol.  j  Aventures  du  prince  Jakaya  , 
lyîa,  »  vol.  in-fX 

VI(;NATI  (Ambroîsc),  né  à  Lodî 
en  14^0  j  enseigna  le  droit  à  Turin  ,. 
Bologne^  etc.  lia  écrit  :  Tract  atus  de 
hœresi  ;  de  rescriptis  ;  de  usuiis. 

VIGNE  (  André  de  la)  ,  auteur  franc, 
du  1 5^  siècle  y  fut  secret.  d'Anne  de 
Bretagne.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Chartes  p^I£J\\m'p.  au  Louvre ,,  in-fol. , 
avee  les  remarques  de  Denys  Godefroi  ; 

'  F'ergier  d'honneur ,  Paris  ^  1 496  ,  in-fol  « 
C^est  une  histoire  très-dctaillée  et  très- 
exacte  de  Tentreprise  suc  Naples  par- 
Charles  VIU. 

I      VIGNE  (Michel  de  là)  ,  né  à  Vemon. 

I  eu   1.588,  enseigna  la  rhélor.  k  Paris  » 

[  puis^  fit  tccevoir  tniidccia^  IL  e&ctlU 
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dus  U  cure  des  fièvres ,  et  fut  nomm^ 
médecio  de  Loau  XIII.  Il  n^a  donne 
qu'an  petit  onirage  intitule  :  Diœta 
sanorum,  teu  ,  or»  âanitaiis,  Parislis^ 
167c ,  ÎB-ia. 

VIGNE  (Anne  de  U) ,  de  Tacad.  des 
HicoTrati  de  Padone  ,  fille  du  prëc<^d., 
m.  k  Paris  en  i584  >  ^  1*  ^^'  ^e  son 
âge.  Set  princip.  pièces  de  vers  sont; 
une  Ode  intitula  :  Monseigneur  le 
Dauphin  au  Rbi  ;  une  Ode  à  made- 
moiselle de  Scndér  j  son  amie  ;  une  Ré^ 
ponse  à  mademoiselle  Descartes ,  nièce 
tiu  célèbre  philosophe  ;  quelques-autres 

rtites  pièces  de  verrqn'on  a  recueillies 
Paris  dans  un  petit  in-^. 

VIGNES  (Pierre  des),  né  k  Capou«s 
cél.  chanccl.  de  l'empereur  Frédéric  11. 
U  servit  avec  sèle  ce  prince  dans  les 
difMends  qu'il  eut  avec  les  papes  Gré- 
goire IX  et  Innocent  IV ,  et  fut  député 
en  1)4^  au  concile  de  Lyon  ,  pour  em- 
pêcher que  ce  prince  n'y  fût  condamné. 
Il  jouit  Idngtems  d'une    faveur  distin- 

{(uée  qui  lut  fit  beaucoup  de  jaloux  qui 
'accusèrent  d'avoir  touIq  empoisonner 
l'empereur.  On  lui  creva  les  yeux  par 
ordre  de  ce  prince,  et  il  fut  mis  en 
prison  oi|  il  se  tua  lui-même  en  19^9. 
On  a  de  lui  x  Epistolœ ,  Bâle,  1740, 
a  vol.  in-Ô^  ibid.  ,  iSdg ,  in-8®  j  un 
Traité  de  Potes tate  imperiali  ;  un  d^ 
^Consolatione  ,  etc.  On  a  attribué  à 
Frédéric  II  et  à  Pierre  des  Vignes  le  livre 
Imaginaire  de  tribus  Impostor^us. 

VIGNIER  (Nicolas),  né  en  i53o  k 
Bar-Snr-Seine ,  m.  k  Paris  en  iSgS.  Il 
fut  médecin,  historien  et  historiosraphe 
de  France.  Il  ft  publié  beaucoup  d'ouvr. 
en  lat.  et  en  franc.  Les  plus  curieux 
sont  :  Traité  de  l^origine  et  demeure 
des  anciens  Français,  Troyes,  i58a, 
in-4^  9  Rerum  Burgundionum  Chro- 
nicon  ,  Bâle  ,  i575  ,  in-4**i  Préséance 
antre  la  France  et  l'Espagne ,  in-8°  j 
Fastes  des  anciens  Hébreux ,  Grecs  et 
Romains  ,  i588  ,  in-4®  ;  Bibliothèque 
historiale  ,  4  ''oh  in-fol.  5  Recueil  de 
^Histoire  de  PEglUe ,   iSùx  ,  in-fol. 

VIGNIER  (  Jérôme  )  né  à  Blois  en 
1606  ,  abjura  la  religion  protestante  cl 
entra  dans  la  congrégat.  de  l'Oratoire. 
Il  m.  k  Paris  en  1661.  Ses  priacipaox 
ouvr,  sont  :  la  véritable  origine  dé  la 
maison  d'Alsace ,  de  Lorraine ,  d'Au- 
triche ,  etc.  Paris ,  1649  ,  in-fol.  j  un 
Supplément  aux  Œuvres  de  Saint- Au- 
gustin, Paris,  1654,  in-fol.;  VOrigihé 
•  des  Rois  de  Bourgogne  ;  la  Généalogie 

des  Cùmtes  de  Champagne;  Stemma  J 
•  Amtriacwn,  16S0,  io-fol.  j  a  toI.  de  I 
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VHistoire  eeclésiastique  gaUicatu  :  pitf 
sieurs  pièces  de  Poésies  ,  etc. 

VIGNOLE  (Jac^pes  Bakkozzio  sur- 
nommé ) ,  sav.  architecte  ,  ne  eu  1607  à 
VignoU  ,  duché  de  Modène ,  m.  à 
Rome  en  1573  :  il  fut  enterré  en  grande 
pompe  au  Panthéon.  U  étadia  la  pein- 
ture à  Bologne  ,  et  composa  pour  son 
instruction  un  Traité  de  Perspective 
qui  fut  généralement  accoeîllî ,  qui  de- 
Ttnt  sur  cet  art  la  règle  UDÎTersclle ,  et 
qui  est  encore  aujourd'hui  le  livre  élé- 
mentaire lejplns  connu  et  le  plus  suiû 
en  France.  Ce  Traité  a  été  traduit  et 
commenté  par  Daviler,  Paris  ,  iC^i , 
3  vol.  in-4®  ;  1738 ,  a  vol.    în-40. 

VIGNOLES  (Etienne  de )  ,  corn» 
sous  le  nom  de  Lm  Mire,  maison  dts 
barons  de  Vignoles  ,  qui  ,  éunt  chassés 
de  leurs  terres  par  les  Anglais  ,  s'éta- 
blirent en  Languedoc.  Il  fut  l'un  des 
plus  fameux  capitaines  français  du  règne 
de  Gharies  VII.  Ce  fut  Ini'qui  fil  lever 
le  siège  de  Montargis  au  duc  de  Bed- 
fort ,  et  qui  accompagna  la  fameuse 
nacelle  Jeanne  d'Arc  an  si^c  d'Orléans. 
Il  m.  à  Montauban  en  i447- 

VIGNOLES  (Alphonse  de)  ,  aavam 
théol.  protesunt ,  fils  d'un  maréchal- 
de-camp  ,  né  au  château  d'Aubais  ea 
Languedoc  ,  en  1649 ,  m.  k  Berlin  en 
1744  >  où  il  fut  direct,  de  l'acad.  dts 
sciences.  Il  fut  d'abord  ministre  k  An- 
bais  ,  puis  à  Cailar ,  où  il  resta  jusqnl 
la  révocat.  de  l'cdit  de  Nantes  en  î685. 
Réfugié  dans  le  Brandebourg,  il  fat  ao 
cueilli  par  l'électeur  ,  et  devint  succes- 
sivement ministre  de  Hall  ,  de  Scfawedt 
et  de  Brandebourg ,  près  de  Berlin.  Le 

Îilus  connu  de  ses  ouvr.  est  la  Chronù- 
ogie  de  tHistoire  sainte  et  des  His^ 
toires  étrangères  gui  la  concenfent^ 
depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à  U 
captivité  de  Babylone  ,  Beifîn  ,  1738 , 
a  vol.  in-4'*. 

VIGOR  (Simon)  ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  À  Paris  ^  il  devint  pénitencier 
d'Evreux  sa  patrie  ,  ensuite  recteur  de 
l'nniv.  en  i54o;  curé  de  Saint-Paul  i 
Paris,  il  prêcha  avec  tant  d'acfaamemeat 
contre' les. calvinistes,  qu'il  fut  &it  ar- 
chevêque de  Katbonne  en  iSyo.  Il  m.  4 
Carcassonue  en  1575.  Ses  Sennons  ont 
été  impr.   en  i584 ,  4  ^^'-  iD-4<*. 

VIGOR  fSîmoh),  neteudu  précéd., 
m.  en  1634»^  $8  ans,  conseiHcr  an  gr.- 
conseil.  On  lui  attribue  une  histoire  sons 
ce  titre  :  Historia  eorum  quœ  acta  suAt 
inter  Philippwn  Pulchrum  regem.  chns" 
tianissimum  etBonifacium  ViÙ,  i6]^> 
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f«-4*î  «t  cmclqacs  owrages  rec. ,  i  roi, 
in-4o,i683. 

YILARIS  (MarcHiUire),  céi.  étiim' 
né  à  Bordeaux  en  1790  »  dW  apothicaire, 
od  il  m.  en  179a ,  memb.  del'acad.  des 
acienc.  de  cette  TîUe.  Il  adreita  ea  1780 
na  Mémoire  aa  gooTeroement ,  arec  ]e 
plan  de  machines  nonveiles ,  et  la  ma- 
vi^re  différente  d'ei^ploiter  la  canoë  à 
ancre;  il  offrit  de  passer  en  Amëriqna 
ponr  j  ëtahlir  son  nouTeau  procédé ,  et 
enftager  par  son  exemple  les  colons  à 
l'adopter.  La  guerre  avec  TAngl.  empêcha 
rexécntion  de  ce  projet  avantageux. 

YILATE  (Joachim),  tir^tre,  né  à 
Allun,  vinl  à  Paris  en  1791»  y  prit  aoiis 
la  rèfnie  de  la  terreur  le  surnom  de  Svm^ 
pronuu  Gracchui,  et  devint  nn  des  jurés 
da  terrible  tribunal  révolu  t.  qni  envoya 
tant  de  victimes  à  l'échafand.  A  la  chute 
de  Robespierre  il  crut,  en  dévoilant 
qaclqoes-uns  des  crimes  projetés  par  les 
•celerats  dont  il  était  le  complice,  échap- 

Ser  à  la  mort;  mais  il  ne  fut  pas  moin'k 
e'capité  avec  Fouquier-Tinville  le  6  mai 
1792»,  à  96  ans.  on  a  de  lui  :  Causes 
secrètes  de  la  réuolution  du  9  thermidor, 
1795,  in-8*^  Continuation  des  Causes 
excrètes  f  vmSf  în-S^;  Mystères  de  la 
Mère  de  Dieu  dévoilés,  'in«^;  3«  fol. 
dea  Causes  secrètes  f  1795^  in-8*. 

YILLAFAGNC  (Jean  AarHE  de), 
atit.  espagnol ,  connu  par  nn  livre  aussi 
rtfre  que  recherché,  intit.  :  Qui  latodor 
de  la  Plata,  Oro^Y  Piedras,  Valla- 
dolid,  1573,  in-4°*  C'édit.  de  Madrid» 
15989  in-6%  moins  race,  est  augmentée 
d*an  livre. 

YILLALPAIfDE  (Jean-Bapt.),  jés. 
le  Cordone,  m.  en  1608,  après  avoir 
pab.  un  Commentaire  sur  Ezéchiel ,  en 
I  ToL  în-fol. ,  Rome  iSgG.  La  description 
le  la  ville  et  du  temple  de  Jérusalem  est 
te  qu^il  7  a  de  mieux  éàu»  cet  ouvrage. 

VILLALPANDE  (François  Toaa^ - 
!X.Ajrca.),  est  auteuir  d'un  ïraité  rare, 
ntit.  :  JEpitome  Delictontm  sen  De  in^ 
'ocatiome  dœnufnum^.  Hispali,  1618, 
n-fol.  Il  y  a  à  la  fin  ^  pefensa  enjauor 
le  los  Làhros  de  la  Magm, 

VILL.AMÊNE  (  François  }  »  grav. , 
1cv«  d^Aog.  Garrache,  né 'à  Assise  en 
talie  vers  Tan  i588,  m. -à  Rome  vers 
G48.  Ses  meilleures  estampes  sont  :  une 
)i»pate  de  Paysans,  connue  sous  ce 
ixre  :  les  Goùrmeurs;  une  représentant 
^ean  uicto  dans  une. place  publique; 
\aint  Bruno  .  étang  le  4éMert,  4'^prëa 
«aofranc;  une  Deseeni^dicCrMX  ^  d'a- 
irèa  Barroche,  ctcl 
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VILLAAET  (Foulques  de),  ijr.- 
mahre  de  l'ordre  de  St.-J.  de  Jérusalem 
Tan  i3o^,  entreprit  d^exécuter  ledesseia 
que  Gnillanme  deVillaret,  son  frère  et- 
son  prédécesseur,  avait  formé  de  s'em« 
parer  de  111e  de  Rhodes.  A  l'aide  cPune 
croisade  qu'il  obtint  de  CWmenfc  V,  il  en 
vint  à  bout  l'an  i3io  »  chassa  le*  Sarra- . 
sins,  et  se  rendit  encore  mafire  de  plus» 
lies  de  l'Archipel.  Le  couvent  de  l'ordre 
fut  transféré  à  Rhodes,  et  les  hospitalier» 
furent  depuis  appelés  Rhodiens,  on  che^ 
valiers  de  Rhodes.  Les  Turcs  ayant  as- 
siégé cette  tle  en  i3i5,  le  gr.-mahre  le» 
obligea  de  se  retirer.  Accusé  de  négliger, 
les  intérêts  publics  pour  ne  songer  qu'aux 
siens  propres,  les  chevaliers,  indigaéade 
son  despotisme  et  de  sqn  luxe ,  l'obligè- 
rent à  se  démettre  Tan  1319,  Il  se  retir» 
en  France,  et  m.  dans  le  Languedoc 
en  i337. 

VILL  AREÏ  (  Qande  ) ,  né  à  Paris  en 
17 15,  débuta  dans  le  monde  littéraire 
par  un  roman  très-médiocre,  intitulé  la 
Belle  Allemande,  Il  fut  nommé  premier 
comoais  de  la  chambre  des  comptes ,  et 
contribua  beaucoup  è  mettre  de  Tordre 
dans  ce  dépAt,  oui  avait  été  la  proie  dea. 
flamn^s  en  1738.  Ce  travail  lui  Ht  con^ 
naîtra  les  vraies  sources  de  l'histoire  de 
France.  L'abbé  Velly  éunt  morten  1759, 
Villaret  fut  chotsi  pour  continuer  son 
ouvrage.  Sa  continuation  de  VMistmra 
de  France  commence  an  8'  vol.  par  le 
règne  de  Philippe  VI ,  et  finit  à  la  page 
348  du  i7«.  On  a  de  lui  des  Considéra» 
rations  sur  Part  du  théâtre ,  in5S.  in-8»» 
et  VEsprU  de  Foliaire ,  1 75o ,  in.8o. 

VILLARS  (André  de  BjiÏhca»»  se»* 
menr  de) ,  d'une  famille  anc.  origin.  de 
Naples,  éublie  en  France  depuis  lia^p, 
s'étant  laissé  séduire  par  les partisansde 
la  ligne,  soutint  le  siège  de  Rouen  contre 
Henri  IV  en  169^;  mais  après  l'abjura- 
tion de  ce  prince  en  1594,  il  loi  remit  la. 
ville.  Sully  avait  été  cfiargé  de  négocier 
avec  lui  pour  le  déucher  de  la  ligue; 
cette  négociation  était  sur  le  peint  d^ltre 
conclue,  lorsqu'on  persuade  à  Villara- 
qne  Sully  avait  formé  le  pA>jet  de  a'em- 
parer  de  sa  personne  pour  le  Ikiie  assas- 
siner. ViUars  arrache  sur -le -champ  le 
tvaité  des  mains  de  SnUy,  et  le  jette  ai» 
fen.  La  modération  de  Ton  calma  lee 
emportemens  de  l'an  tre  ;  ton  t  lu  i éclaircif 
et  Villars,  après  avoir  fait  pendre  l'an- 
tenr  de  l'impoiture,  signa  son  traité.  La- 
charge  d'amiral  fut  le  pris  de  sa  soumis., 
aion  et  de  son  connge..  Ayant  été  baun 
et  fait  prisonnier  ài la  bat.  de  Donrieiis  ^ 
le  a4  juillet  i595,  par  les  Espagnols,  iL 
fut  tué  par  le  peuple 
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Il.VILLARS  (Loais-Hector,  marqnîs, 
l^nisdac  de) ,  pair  et  mare'ckal  de  France , 
grand  d'Espagne ,  obemlier  des  ordres  du 
roi  et  de  la  Toison  d'or,  gonrernear  de 
Provence,  etc. ,  Tan  des  pins  grands  gê- 
neranx  du  f8*  s. ,  né  &  Moulins  en  i659, 
d'une  famille  originaire  de  Lyon.  II  fut 
d'abord  aide-de-carap  dn  maréchal  de 
Beliefons,  son  cousin,  et  se  signala  en 
dÎTcrs  sièges  et  combats  )nscra'en  1709, 
^poqne  où  il  fut  fait  maréchal  de  France. 
Il  prit  le  fort  de  Kell  l'année  suivante , 

Sagna  la  bat.  d'Hochtet  en  1703.  Sa  teire 
e  Vaux-le^ Vicomte ,  près  de  Mclnn , 
fat  ërigee  en  duché»  pairie  sous  le  nom 
deVillars,  en  1706.  11  força  les  lignes 
de  StolhofTcn  en  1707.  Le  'maréchal  de 
Yillars ,  qui  avait  été  plénipotentiaire  au 
traité  de  Raaudt,  fût  fait  président  du 
conseil  de  guerre  en  1718,  puis  conseiller 
de  régence,  et  ministre  d*état.  Il  fut 
nommé  en  1733  pour  aller  commander 
«tt  Italie  sons  les  ordres  dn  roi  de  Sar- 
daigne.  Villars  s'empara  de  Pisighitone , 
de  Milan ,  de  Novare  et  de  Tortone.  il 
m.  à  Turin  en  1734*  ^  8a  ans.  On  à  im- 
primé en  Hollande  les  Mémoires  do  ma- 
réchal de  Villars,  en  3  vol.  in-ia.  Le 
premier  est  absolument  de  lui  y  les  deux 
antres  sont  d'une  antre  main,  f^of'  Min- 
cov.  Mais  on  a  quelque  chose  de  meil- 
leur dans  la  yie  du  maréchal  de  yil- 
iars^  écrite  par  lui-même,  et  jpubl.  par 
Jbiquetil,  17S4  •  4  "^ol.  in*id.  On  trouve 
dans  ce  recueil  les  Lettros^  les  Souvenirs  * 
et  le  Jo»r/ia/méme  d'Hector  de  Villars. 
Xes  anecdotes  qnV>n  y  trouve  son  t  propres 
ik. faire  connaître  de  Villars.  Le  dnc  de 
ViLLAift,  son  fils,  gouv.  de  Provence, 
est  m«  sans  postérité  masculine. 

VILLARS  (  Honorât  os  Savo-ie, 
marquis  de),  maréchal  de  France  eu 
167T,  et  amiral  en  1579,  était  fils  de 
Héné,  h&tard  de  Philippe  II,  duc  de 
•Savoie.  II  secourut  ÇorDic,  et  se  signala 
àUx  bat.  de  Saint-Denis  et  de  Montcon- 
tonr,  et  m.  à  Paris  en  i58^» 

'VILLARS  (l'abbé  db  MoirrrAiicdir 
de  ),  d'une  famille  n^hle  de  Languedoc , 
«tait  cousin  dtf  cél.  dom  de  Montifaucoo, 
embrassa.  Téta  t  cèdes. ,  et  Tint  à  Paris, 
oii.son  talent  pour  la  chaire  lui  donnait 
des  espérances.  Il  se  fit^nr-tontconnatliv 
par  son  Comte  de  Gabalis,  17^9 ,  %  vol. 
in-i  3.  Cet  ouvr.  lui  fit  interdire  ra  chaHe» 
L^'abbé  de  ViUars  se  préparait  cependant 
h  donner  une  suite  à  son  Cnmfe  de-  Ga^' 
haUa ,  lorsqu'il  fut  1ms  en  1674 d'un  coup 
de  pistolet ,  à  35.  ans ,  par  un  de  séspa- 
rens,  sur  le  ehemin  de  Paris. li  Lyon.  On  a 
•ac9rede  Iniôti  Ttaiicdclfi  DéUoauàst^ 


vin. 

,în-i3,  eti  faveur  dn  n^rc  Bonhonrs  ,  et 
un  roiiiau  en-  3  vol.  in*ia|  sous  le  titre 
d^ Amour  sans  faiblesseA 

VILLE  r  Aift.  de  ) ,  né  Ib  Toulouse  eu 
1596,  chevalier  des  ordres  de  St. -Maurice 
et  deSaini-Lazare,  a  laissé  nH  Livre  de 
Fort^atifmSf  in-ta  ;ie  Siège  de  Corhity 
en  latin ,  Paris, '  1637,  in-fol.  ;  le  «5ïé^e 
d'Umdin ,  iGSg,  in-fel. ,  etc. 

VILLE  (Jérôme-Fr.,  marquis  de), 
Piémontais,  servit  sons  le  doc  de  Savoie^ 
la  république  de  Venise  le  chareea  de 
commander  dans  Candie  en  i665>  11  sou- 
tînt les  efforts  des  Turcs  jusqu'à  ce  que 
le  dnc  de  Savoie  le  rappela  en  167^. 
.D'Alqnié a  trad.  sesil/émoirej  snrlestèçe 
de  Candie ,  Anaat* ,  1671,  s  voL  in-io. 

VILLE  (  Arnold  de  )  ,  da  pays  de 
Liège,  fit  exécuter  en  1^7  la  machine 
de  Marly.  On  prétend  qu'il  avait  surpris 
le  secret  de  cette  machine  d'un  de  sc^ 
compatriotes  nommé  Rendeqoio  Soa- 
lem.  Ce  dernier,  m.  en  1708,  4  64  ans^ 
est  analifié  seul  inventeur  de  la  machine 
de  M^rly  dans  son  épîtaplie,  qui  se 
voyait  (fans  l'église  de  Bongival,  près 
de  Marly. 

VILLE  (And-Nic.  de),  né  en  1661, 
ingén*  cél.,  attaché  au  marédialVanbao. 
Il  fortifia  Mont-Dauphin,  Embrnn  et 
Queyras.'Fixé.h  Lyon,  il  y  ouvrit  près 
de  cette  viHe  le  chemin  de  la  momagne 
de  Tarare  jusqu'alors  impraûcalile*.  On 
Inî  doit  le  rétablissement  du  pont  de  la 
'GuUlotière  à  Lyon,  oii  il  m.  en  i74>« 

VILLE  (l'abbé  de  la],  de  Pac^d. 
.franc.,  m.  en  1774  dans,  un  âge  assez 
avancé.  Après  {o  années  de  services 
'Utiles ,  on  créa  pour  lui  le  titre  de  direc- 
teur des  affaires  étrangères.'!!  fa  t  nomme 
évéque  de  Tricoraie,  in  partibus.  On  a 
de  Fui  son  Discours  de  réception  à  l'aèad. 
française,  ce  un  grand  nombre  de  â/é' 
moires,  M.  Suard ,  «on  success.  à  Facad., 
a  prononcé  son  éloge. 

VILLEFORÉ  iJos'.-Françoîs  Boua- 
GoiN  de),  né  à  P&Vi^  en  iGSa,  et  oh  il 
m*,  eu  T737,  x^èhib.-^e' l'acad.  des  ins- 
•crîpi.  On  a  dcMjud  gr.'tiombre  d'onvr. 
historiques,  dé  traductions , d'opuscule», 
dont  on  trouve  la  Hstê  dans  la  France 
littéraire.  ' 

;  VIILEGAS  (doù  Eétèban  Manuel  ) , 
Ipôète  eipagn'ol ,  Vié  'h  Nagera  ,  dans  I» 
province  de  la  ftioxa,  en  1595,  m.  à 
Nagera' en  i(K^.'On'^à'delni  :  les  Ero- 
tiques ^  Nagera,^  iGiS»  H  a*-}ai8&<?  m.ss.  : 
'f^nricB  fihUologiiB ,  the  Dissériatio/mm 
jcfilicnrûm  ;  nue  'Saiirt  cort trtr  ht  corrup- 
tion des  nronu's'de'iott  tèm^s'^  ouc  Tru- 
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«lucCioo  de  la  tragédie  d'Earîpide  întît. 
Hippofyte,  et  une  tradact.  en  prose  et 
«>n  vers  da  Traité  de  la  Consolation'  de 
Boèce ,  Madrid ,  1680 ,  trôi-rare. 

VILLEGQMbLAIN  (François  Ra- 
ciiTE  )  seigneur  de) ,  a  laissé  ses  Jffémoires 
sur  les  troubles  arrivés  eti' France  sous 
Charles  IX ,  Henri  III  et  Henri  IV^  iaapr. 
h  Paris,  1667,  a  vol.  in-ia, 

VILLEHARDOUIN  (Geofroî  de), 
cfaevalier,  maréchal  de  Champagne  en 
x^oo,  cultiva  les  lettres  dans  un  siècle 
ienorant  et  barbare.  Il  a  écrit  V Histoire 
€ie  la  prise  de  Conitantinoplè  par  les 
JPrancais  en  i3o4  «  dont  la  meîH.  édit. 
est  celle  de  du  Gange ,  1657  >  iQ'f<)l*  L»cs 
exemplaires  en  gr.  papier  sont  préférés 
au  petit. 

VIlrLEMERT  (P.-Jos.  RouDtm  de), 
av.,  né  il  Alenoon  en  i^iGa  publ.  :  jipo" 

loglede  la  ftifoUté ^  ^"ji^»  }^^^^\  *®° 
udmides femmes, dont  la  dernière  édit.  est 
de  1791*  iU'So;  Abrégé  historique  et  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Seyssely 
173g,  in -4°;  Réflexions  sur  quelques 
vérités  importantes  ;  VAndrométrie ,  ou 
JSxamen  philosophique  de  Vhomme , 
1753,  in-i»j  Examen  de  la  Question 
proposée  sur  l'utilité  des  arts  et  des 
sciences ,  1 753 ,.  in- 1  a  j.  le  Monde  joué , 
T7Ç3,  in-ta;  rirréiigion  dét/oitée,  ou  la 
J^hitosfmhie  de  Vhonnéte  homme ,  i774i 
in-ia  ;  le  nouvel  Ami  des  femmes ,  Pa- 
ris ,  17791  in--8*  5  Pensées  philosophiques 
sur  la  nature  ,  l'homme  et  la  religion , 
1785—86,  4  vol.  in-16. 

VILLIEMET  (P.-R.) ,  direct,  du  jar- 
din botanique  de  Nanci,  né  h  Homoy  en 
liorraine,  en  1*736,  m.  à  Nanci  en  ID07. 
Il  a  publ.  :  Matière  médicale  indigène, 
elc, ,  în-8*,  aveclcdocl.  Goste;  Phrto- 
s^riiphte'  économique  des  plantes  de  la 
Xorraine,  1779,  in -8^5  Lichénogrà- 
p'hie,'  etc.,  1787,  in-8**;  Monographie 
pour  Sentir  a  P histoire  naturelle  et  bota" 
nique  de.  la  famille  des  plantes  étoilées, 
l'ngo ,  irvS"  \  Dictionnaire  pharmaceu- 
tique de' l'Encyclopédie  méthodique, 
in'4*f  Catalogus  ptnntarum  hnrti  vota- 
nici  Naneeiensis ,  180a ,  iri-8*  j  la  Flore 
de  la  Lorraine f  etc.:  et  une  foule  de 
^dissertations  et  de  mémoires, 

-  VlLBiEMOT  (Philippe),  né  ji  Châ- 
]ea8»sur-*SaAtie  en  i65t,  rat  curé  de  \st 
C^oillQtièrtf  de  Ly«n,  où  il  ra.  en  1713, 
«t  s«  fit  di^nguer  par  ses  connaissances» 
«o  astronomie.  Son  ExplicmtioH,  du  mou- 
%»^emiem  des  planètes,  impr.  en  1707, 
i|i-'Î9,  «ut^.btfavcoup  de  snccèsv 
'YlLl4^Vt(  Henti,  liiaiè^i  ^) ,  gr.- 
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mahre  de  Tordre  de  Calatravc,  né  en 
i38o,  m.  à  Villena  en  i434>  ^'^'^  parent 
de  Ferdinand  dit  le  Juste ,  roi  d** Aragon. 
On  a  de  lui  :  la  gaie  Science ,  ou  Histoire 
des  Troubadours  ;  les  Trnuaux  d'Her- 
cule; Commentaires  sur  TEnéidej  une 
Traduction  en  espagnol  du  Dante»  et  un 
Hecueil  de  poésies  éparses  dans  des  col- 
lectrons  de  son  Cfems. 

VILLENEUVE  (Huon  de) ,  trouba- 
dour  célèbre,  fut  auteur  de  beaucoup  de 
romans  qui  firent  les  délicek  de  nos  aïeux. 
On  lui  attribue  ceux  de  Renftud  de  Mon- 
taoban,  de  Guiot  de  Nantenil,  à' Aïe 
d'Avignon.  Il  écrivait,  à  ce  que  Ton  croit, 
tous  le  règne  de  Philippe- Auguste. 

VILLENEUVE  (Gabrielle  Susannq 
Bârbot  ,  veuve  de  Jean-Baptiste  de  Gaa- 
Loir  de),  m.  en  1755.  On  a  d^elle  :  lu 
Jeune  Américaine ,  oU  les  Comtes  ma» 
rinSy  in-ia;  le  Phénix  conjugal,  in-iaj 
le  Juge  prévenu,  io'ia;  les  Contes  de 
cette  année,  in-ia;  les  Belles  solitaires, 
in^  1  a  ;  le  Beau  -  Frère  supposé ,  in- 1  a  ; 
mesdemoiselles  de  Marsange ,  in-xa  j  le 
Tems  et  la  Patience,  a  vol.  in-ia^  la 
Jardinière  de  yineennes ,  en  cinq  paV- 
tiesin-ia. 

VILLERMAULES  dit  Vulers  (Mi- 
chel), prêtre  de  Lausanne  en  Suisse,  né 
en  1667  au  village  de  Charmer.  On  Ten- 
voya  en  mission  an  Canada.  Il  y  fit  de  si 
grands  progrès ,  que  Pévéque  de  Québec 
le  prit  pour  son  grand-vicaire.  Les  jés. 
vinrent  a  bout  de  le  faire  rappeler  en  Eu- 
rope, n  alla  d^abord  à  Rome ,  fut  ensuite 
supéf'ieur  du  séminaire  d'Avignon, et  re- 
vint &  Paris ,  011  il  ni.  en  1757  pi  a  publ.  : 
Anecdoctes  de  la  Chine ,  7  vol. 

VILLERS  r Servais- Aug,  de),  né  à 
Huy,  pays  de  Liège,  en  1701,  fut  prof, 
de  médecine  à  Louvain ,  oh  il  m.  en  1 75q. 
IJ  a  écrit  :  Analyse  des  eaux  minérale^ 
qui  se  trouvent  au  château  royal  de 
Ma^imont ,  Louvain ,  1741»  ÎQ'  i.a  \  Ins' 

'  titutionum  medicarum  libri  duo ,  com^ 
pUclens  physiologiam  et  hygieinen  ,Lo-, 

'' vanii,  1736,  in-ia,  etc. 

VILLETERQUE  (  Alexandre* Lmiii 
de),  né  en  1759,  à  Lignjy  du  ci-devani 
duché  de  Bar,  était  capitaine  du  régiment 
de  Normandie  en  1789.  Il  fut  a'abor4 
un  des  rédacteurs  du  Journal  des  Arts. 
Il  publia  ensuite  les  Veillées  philosç^^ 
phiques ,  on  Essais  de  Morale  expéri-^ 
mentale,  et  la  Physique  systématiqi^c ^ 
a  vol.  in-8^.  Il  avait  déjà  donné  deux  eo? 
^  médiei,  savoir  :  le  Mari  jaloux,  rival  d^ 

1lui-m€mé,  elLucinde,  ou  les  CpnseiU 
dangereux;  Zéna ,  rêve  sentimental  ;  im 
FataKté'f.QOntt  philosophique;  les  Let" 
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tre»  athéniennes  f  on  Çorreqtôndanee 
d'un  agent  du  roi  de  Perse  à  Athènes , 
pendant  ta  guerre  du  Péloponèse,  trad. 
d«  Tanglais;  une  noavellt  édition  de  la 
trad.  de  Juv«nal  par  Diuau1z.Villeteroue 
cuic  memb.  corresp.  de  Tinst. ,  et  1  on 
des  coUoborateurs  an  Journal  de  Paris. 
U  m.  k  Ghaillot ,  près  Paris,  en  idi  i* 

VILLETTE  (François),  lyonnais 
d^originc  ^  le  père  et  ses  âcax  fils  <ftablis 
à  Liège ,  ingénieurs  de  Tevéque  et  prince 
de  Liège,  sont  connus,  i^  par  la  cons- 
inictîon  de  Miroirs  géométriques;  ifi  de 
deux  autres  Miroirs^  dont  Tun'  de  34 
ponces  de  diamètre,  fut  place  ters  1670, 
par  ordre  de  Louis  XlY,  à  TObserra- 
toire  de  Paris  :  Fautre  de  43  pouces  de 
diamètre.  Sa  description  impr.  à  Liège 
«n  1715,  1717,  in-ïa. 

VILLETTE  (Charles,  marqnis  de), 
né  à  Paris ,  ob  u  m.  en  i  n^ ,  membre 
de  la  Convention  nationale,  e'poosa  la 
nièce  de  Voltaire.  Il  1c  reçut  chez  lui 
lorsqu^il  vint  y  mourir.  U  a  publié  les 
Eloges  de  Charles  V  et  de  Henri  I V^  des 
L.ettres  et  qnelfjues  Poésies,  Ses  OEu^ 
vres  ont  ëte'  rec.  en  17841  in-8*>  impr. 
avec  luxe  en  1786;  il  publ.  un  suppl.  à 
ce  rec.  en  i  toI.  in-i6,  impr.  sur  du 
papier  fait  avec  de  Te'corce  de  tilleul,  à 
la  manufacture  de  Buges.  A  la  fin  du 
volume,  on  trouve  plus,  échantillons  de 
papiers  faits  avec  des  orties,  du  fusain, 
au  chiendent,  des  roseaux  et  de  la  mousse. 
On  a  encore  de  lui  des  Lettres  choisies 
car  les  principaux  e've'uemens  de  la  révo- 
lution ,  1793 , in-8^« 

I.  VILLIERS  UE  l'Isle-Aoah  (  Jean 
de),  chevalier,  seigneur  de  TIsle-Adam, 
s'engagea  dans  la  faction  de  Bourgogne. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  141$. 
Devenu  suspect  k  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre, il  fut  renferme'  à  la  Bastille  jus- 
cm'en  i4^3«  Il  servit  encore  les  ducs  de 
Bourgogne  et  les  Anglais  jusqu'en  i435 , 
mais  peu  de  tems  après  il  rentra  au  ser- 
vice du  roi  Charles  Vil ,  prit  Pou  toi  se, 
et  facilita  la  réduction  de  Paris.  Il  fut 
taé  à  Bruges  dans  une  aédit.  populaire 
en  1437.- 

.  I.  VILLIERS  DE  l'I»le-Adim  (  Phil. 
de),  élu  en  iSai  43*  grand-mattre  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et 
de  la  même  maison  que  le  précédent, 
commandait  dans  Ttle  de  Rhodes  lorsque 
cette  tle  fut  assiégée  par  300  mille  Turcs 
en  iSaa.  U  la  défendit  avec  un  courage 
1\érolque ,  et  fut  enfin  obligé  de  capituler 
àç  bout  de  six  mois.  L'empcreijr  Charles-, 
Quint  lui  donna,  en  i55o,  JVIaUe,  le 
dote  et  Tripoli 'de  Barbarie.  H  en  prit 
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I  possession  la  même  année ,  et  m.  Si  Mal  te, 
en  1534 f  k  70  ans.  Depuia.ce  tems,  les 
chevaliers  de  Saint^Jean  de  Jérusalem 
ont  prit  le  nom  de  chev«  de  Malte. 

VILLIERS  (N.),  comédien  de  rhàxA 
de  Bourgogne,  Ji  Paris,  m.  vers  Pan  i68e, 
a  donne  au  thàtre  on  grand  nombre  de 
comédies. 

V1LUER$  (Pierre  de),  ne  à  Cognac 
en  1648 ,  de  Torare  de  Cluni  non  reformé. 
Il  devint  prieur  de  Saint-Taurin,  et  m. 
à  Paris  en.  1 718.  Cet  écrivain ,  appelé  par 
Boileau  le  Matamore  de  Cluni ,  a  laissé 
des  Poésies ,  rec.  par  Colombat,  17^, 
in-ia ,  dont  :  VArt  de  prêcher^  etc.  Ses 

Srincip.  ouvr.  en  prose  sont  :  Pensées  et 
\é flexions  sur  les  égaremens  des  hommes 
dans  la  voie  du  salut ,  Paris ,  i  ^39  ,  3  voL 
in-19;  Nonuelles  Réflexions  sur  les  dé- 
fauts d^ autrui ,  etc. ,  4  jol-  in-i3J  F'éri' 
tés  satjrriifues  f  en  5o  dialogues,  m- 13; 
Entretiens  sur  les  contes  des  fées,  etc.» 
ifigg ,  in- 19  ;  et  plus.  Sermons, 

VILLIERS  (Cosme  de  St.-Etikh»k 
de);  né  à  Paris,  entra  chez  les  carmes 
de  la  province  de  Tours ,  fut  définitenr, 
et  m.  après  le  milieu  du  18*  s.  U  a  donné  : 
Bibliotheca  carmeUtana,  Orléans  ,  i^Ssj 
a  vol.  in-fol. 

VILLIERS  (MarcAlbert  de),  avoe., 
m.  à  Paris  en  17^8,  a  publ.  nne  Alpolo» 
gie  du  célibaA  chrétien ,  1 761 ,  in- 1  a  j  nne 
Fie  de  Louis  IX,  1769 ,  10-ia  ;  Dignité 
de  la  nature  AumoiJZ^,  etc.,  1778,  in-i2| 
Instructions  de St,  Louis  ^  roi dîeF'rance, 
etc.,  1766,  in-ia. 

VILLIERS  (  Jacqnes-Fr.  de),  né  à 
Saint-Maixent ,  méd.  des  armées  dn  roi. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'articles 
de  chimie  pour  les  vol.  5, 6  et  7  de  PEn- 
cyclopédieL^  il  a  donné  la  collection  des 
fourneaux ,  vaisseaux  et  instmmens.  Il  a 
encore  publié  :  VArt  des  essais  de  Cra» 
mer,  trad.  du  latin,  Paris,  1755,  4  ^« 
in-i3;  Supplément  au  Mémoire  sur  le 
seigle  ergoté,  Paris,  17^0,  în-40;  Mé- 
thode pour  rappeler  les  noyés  a  la  vie, 
in-4°  '1  Manuel  secret  et  analyse  des  re- 
mèdes de  Sntton  fPour  l'inoculation  de 
la  petite  vérole ^  Paris,  1774  ,  in-6^^  fl 
m.  sur  la  fin  du  18*  siècle. 

VILLOTTE  (Jacq.),  né:  à  B«r*le- 
Duc«  en  i656,  jés. ,  envoyé  en  mission 
dans  TArmépie.  Il  revint-  en  Europe  en 
1709,  et  m.  à  St«-Nicolas,  pràsde^anci, 
eni743.  Il  a  donné  en  langue  armcnienne 
plusieurs  ouvraf^s  qui  ont  été  imprimes 
à  Rome,  k  rimprim.  de  U  Propagandes 

i;  Didionfudre  latin-annéniai ^i^ià^  in* 
•  fol. ^  en  (sinuis,  f^ôyage  ia  HurquU, 
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lArménU,  Arabie  et  Barbarie^  Paris ^  ' 
iyi4)  in-fol. 

ViNCART  (  JeaQ),  jd».,  ne  li  Lille 
en  iSgS,  m.  en  1670.  On  a  de  loi  :  Sa 
crarum  Uéfoidunt  Epistolœ,  Tournai^ 
j6399  Mayence,  1737;  De  cultu  Dei- 
parœ, hme,  iSlfi/m-i^^  Joannes  f^in- 
cartiua  Nasovi  àite  ytciivvs  ;  Vita 
Sancti  Joannis  Chrysostomi,  Tournai , 
1639;  F'ita  Sancti  Joannis  Eleemosy- 
narii,  CUmaci  et  Damasceni ,  i65o.  . 

VINCENT  DE  LcRTHS,  relieienxdn 
monastère  de  ce  nom ,  né  à  Toul ,  m.  en 
45o.  La  meîll.  édit.  de  son  ouvr.  est  celle 
que  Balnze  en  a  donnée  avec  Salvien , 
1684»  in-8®  y  une  édit.  enrichie  de  notes, 
Rome ,  1731,  in-4°.  On  a  trad.  en  franc. 
C7ommonitonum f  in-i»,  /^o/eesaVie, 
par  le  père  Papebroch,  dans  les  jicta 
Sanctorum.  * 

VINCENT  (  Marie  de  S.  ) ,  saTant 
carme  déchaussé ,  né  à  Bormio ,  fat  con- 
fesseur d'Innocent  XI ,  et  m.  à  Rome  en 
1 680  'y  il  a  écht  :  F'oyaçe  aux  Indes  orien- 
tales, Rome,  1G79,  m-fol. 

VINCENT-Fekrier  (  saint)  ,  domi- 
nicain, né  à  Valence  en  Espagne,  en 
x357,  missionn.  en  Espagne,  en  France, 
en  Iulie ,  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 
£n  1417»  U  aUa  prêcher  en  Bretagne,  et 
xn.  à  Vannes  en  i4i9*  Nous  arons  de 
lui  plnsîcurs  ouvrages  pubL  à  Valence 
en&pagne ,  i49if  in-fol.  \  des  Sermons, 
en  trois  gros  Toj.,  Lyon,  iSai,  in-8° 
gothique. 

VINCENT  DE  Paole  (saint),  né  à 
Poy,  diocèse  d'Acqs,  en  1576.  Il  fat 
<^Yé  an  sacerdoce  en  i6oo.  Appelé  à 
Marseille,  le  bâtiment  sur  lequel  il  s'en 
revenait  à  Narbonne  tomba  entre  les 
mains  des  Turcs.  Il  fut  esclave  à  Tunis 
sons  trois maltresdifférens.  S'étant  sauvé, 
il  aborda  à  Aignes-Mortes  en  *i6o7.  Le 
vice-légat  d'Avignon,  Pierre  Montorio, 
instruit  de  son  mérite,  l'emmena  ii  Rome. 
L^estime  avec  laquelle  il  pariait  du  jeane 
,prétre  français  l'ayant  fait  connaître  à 
un  ministre  de  Henri  IV,  il  fut  chargé 
d'une  affîiire  importante  auprès  de  ce 
prince  en  1608.  Louis  XIII  le  récom- 
pensa par  l'abbaye  de  St.- Léonard  de 
Chanlme.  Après  avoir  été  quelque  tems 
'  aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, il  se  retira  auprès  de  Bérnlle  son 
directeur,  qui  le  fit  entrer  en  qualité  de 
précepteur  dans  la  maison  d'Emmanuel 
de  Gondy,  général  des  galères.  11  fonda 
une  congrégation  de  prêtres  pour  faire 
des  missions  ii  la  campagne.  Vincent  ob- 
.  tint  la  place  d'aumônier  général  des  ga- 
Ûrcê  en  1619;  Après  la  mort  de  Mad.  d^ 
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Gondy,  n  se  retira  au  collège  des  Bons« 
Enfans ,  dont  il  était  principal.  Quelques 
années  après ,  il  accepta  la  maison  de  St.- 
Lazare,  qui  devint  le  chef -tien  de  sa 
congrégation.  U  m. en  1660.  BenoitXlIl 
le  mit  an  nombre  des  bienheureux  en 
1799,  et  Clément  XII  an  nombre  dev 
sainu  en  1737*  ^of,  saVie,  écrite  par 
Collet ,  3  vol.  in-4^« 

VINCENT  (Jacques),  né  an  Mans, 
imprim.  à  Pans,  oîi  il  m.  en  1760.  On 
distingue,  parmi  les  édit.  sorties  de  ses 
presses,  le  Saint  Cyrille  en  grec  etlatin, 
1720,  in-fol.;  les  Œuvres  A^Origène^ 
grec  et  latin ,  4  ^o\.  in-fol.  ;  V Histoire  du 
ïanguedoc,  5  vol.  in-fol.;  le  Diction- 
naire italien  d'Antonini  ;  une  Jolie  Bibla 
en  7  vol.  in'a4»  remarquable  par  la  net- 
teté des  caractères. 

VINCENT  (madame),  peintre,  née 
Adélaïde  Lâbille  ,  et  plus  connue  sous 
le  nom  de  madame  Gutard  ,  née  k  Paris 
en  1749*  Ses  ouvrages  en  pastel  sont  esti- 
més; elle  fut  agréée  et  reçue  à  l'acad.  de 
peinture  en  1 783.  Le  dernier  de  ses  ouv. 
tut  le  portrait  du  fils  de  M.  Elie  Fin- 
cent.  Ce  peintre  célèbre  fut  son  maître, 
et  devint  ensuite  son  époux.  Elle  est  m. 
\  Paris  en  i8o3. 

VINCI  (Léonard  de),  peint,  célèbre, 
né  an  château  de  Vinci  près  de  Florence 
en  T45a.  Les  sciences  et  les  arts  étaient 
familiers  à  ce  peintre;  il  avait  inventé 
une  lyre  d'areent  à  94  cordes ,  dont  il 
touchait  parUiiionent.  Ses  profondes 
connaissances  en  mécanique  lui  avaient 
fait  exécuter  un  lion  marclwnt ,  et  dont 
la  poitrine  s'ouvrant  laissait  paraître  des 
fleurs  de  lis.  11  connaissait  l'architecture 
et  l'hydraulique.  H  ne  tarda  pas  h  s'ac- 
quérir nue  grande  répuutipn  dans  pres- 
que tous  les  arts  qu^il  avait  cultives.  H 
m.  &  Fontainebleau  en  i5i9,  entre  les 
bras  dn  roi  François  1*^  oui  l'estimait 
^t  l'aimait.  On  remarque  beanconp  de 
noblesse  d'esprit  et  de  sagesse  dans  ses 
compositions.  Il  a  laissé  :  Traité  de  la 
Peinture^  en  ital.,  Paris,  f65i  ^  in-fol., 
trad.  en  franc,  par  Chambray,  Paris  , 
16S1 ,  in-fol.';  in-S®,  i  vol.  avec  58  %.  y 
Paris,  i8oo;€/es  Têtes  et  des  Charges , 
\n'io,\Tk'^^ 'jmk  Traité  sur  l'anatomie  des 
chevaux  et  sur  l'art  de  les  représenter. 
L'institut  de  France  possède  i3vol.  m.ss. 
d^  Léonard  de  Vinci. 

VINDING  (Erasme),  sav.  danois, 
e^èbre  par  sa  prQfondè  connaissance  de 
la  làngiie  grecque,  viv.  à  la  fin  du  17*  s. 
On  bii  doit  plus. 'édit.  et  entre  autres 
celle  de'k  '^araphrs^e  dn  sophiste  grec 
Enteenhi^QÏ  no  poèmeil'Oppie& ,  iatit. 
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in  Chasse  aux  oiseaux  ^  qni  sVitpOTiIta.  |  tur  son  voyage  en  Grèce  ;  un  opëra  in* 

û\u\é  la  Forêt  de  Brama.  Mad.  Vioi 


Cette  paraphrase  a  été  ioipriniée  «ir  le 
m. M.  au  Vatican,  revn  nar  HoUten  à 
Copenhague  en  170a,  in*o®. 

VINET  (Elie),  ne  d'un  cultivateur 
du  village  dct  Vintfta  pièa  de  Barbeiienx 
en  Saintonge.  André  Gov^a,  principal 
du  coHcge  de  Bordeaux  ^  l'appela  dans 
cette  ville  où  il  lui  cucc^  et  ou  il  m.  en 
1587,  à  78  ans.  Sesprincip.  onvr.  sont . 
V Antiquité  de  Bordeaux  et  de  Bourg , 
1 574 1  in-4^  \  celle  de  Saintes  et  de  Bat^ 
hezieux^  i57  ly  in-4®)  la  manière  défaire 
'des  Solaires  ou  Cadrans  ,  10*4*  i  P^r- 
•penterie ,  in-4**  9  ^^  Maison  champélret 
1607  ,in>4*' j  Jes  Traductions  françaises 
de  la  Sphère  de  Proeliu  et  de  la  yie 
de  Charlemagn€j  écrite  par  Eginard; 
de  bonnes  éditions  de  Theit^is ,  de  Si- 
donins  ApoUinaris ,  du  livre  de  Suétone 
sur  les  grammairiens  et  les  rhéteurs,  de 
Perse  y  d'Eutrope,  d'Ausone,  de  Flo* 


rus,  etc. 


VINNIUS  (Arnold),  célèb.  prof,  de 
droit  àLejde,  né  en  Hollande  l'an  i588» 
in.  en  1657*  On  lui  doit  nn  Commen-^ 
taire  sur  les  Institntes  de  Jnstinien ,  £1* 
zévir,  i665,  ii^-4*«  réimprimerions  ce 
titre  :  Arnoldi  rinnii  jurisconsulti  in 
quatuor  libroi  institutionum  imperia- 
lium ,  etc. ,  Lyon ,  1761  j  Paris ,  1778 , 
9  vol.  in-4°;  ^^  antre  Commentaire 
sur  les  anciens  jurisconsultes,  Lejrde, 
1677 ,  in-  80. 

VIO  (Thomas  de),  ccl.  card. ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Gajetav,  né  à 
Gaïète,  Italie,  en  i4^*  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  des  Commentaires  sur  VE" 
criture  sainte ,  Lyon ,  iôSq  ,  5  v.  in-fol.  j 
de  auctoritate  Papm  et  Concilii ,  sive 
JLcclesLœy  comparata.y  des  Traités  sur 
diverses  matières^  des  Commentaires 
sur  la  Somme  de  St.'7%omas, 

VIOLART  (Charles),  relîg.  feuillant, 
tonia  évéq.  d'Avrancbes,  m.  en  lôJ^i ,  ti 
laissé  une  histoire  du  ministère  du  car- 
dinalde  Richelieu,  Paris,  1649»  '  ^^l. 
in-folio,  que  le  parlement  .cpndamna  à 
éire  brûlée  en  i65o. 

VIOT  (  Marie-Anne-HcTirieltePiTAïf 
DE  l'Estavg),  m'e  h  Dresde  en  T74O, 
he  fit  d'abord  connaître  '60us  le  nom 
d'AvTREMONT,  ensiiife  sr^ut  celnî  dfc 
.BouR0ic^  elle  apprit  Pollcmànd,  l'anr- 
glais,  le  latin  et  t'italicft.  *EHe' dévint 
à  6cJze  ans  ycuve  de  son-  p|-f  yofer  ép^z. 
Kife  contracta  un  nouvel .Iiyuiei)  avec' 
INl.  (le  B/)urdic,  i^ajor,4e  la  vm<;;dp 
Agîmes.  On  peut  citer  d^Ue  4ina  04e  au  • 
Silence  ,  V kté ^Xa  Rçmakpfi  flc^W  F^H 


m.  près  de  Bagnols,  département  da 
Gard  ,  en  1 80 1 . 

VIPERAMI  (Jean-Antoine),  chao. 
de  Girgenti ,  puis  évéq.  de  Giovenauo 
en  ]588>  est  aut.  d'une  Poétique ,  di 
Poésies  latines,  Naples,  1600,  3?ol. 
in-fol.  Il  m.  en  1610. 

VIREAU  (Jean),  jés.  de  Bordeaux, 
après  avoir  professé  \e%  humanités  dans 
divers  collèges  de  sa  société ,  il  se  retirs 
dans  celui  ae  Paris,  ou  il  m.  en  i638, 
à  80  ans.  On  a  de  lui  3  vol.  de  JLetires 
annuelles  y  écrites  du  Japon  ^  Paris, 
1637,  in-ia. 

VIREX  (Pierre) ,  minist.  calviniste, 
né  k  Orbe  en  Suisse  en  i5i  i ,  préclia  à 
Genève.  Les  Genevois  le  chassèrent ,  en- 
suite les  catholiques  en  1 536.  II  m.  à  Paa 
en  1571.  Il  a  écrit  en  latin  et  en  franc.  : 
OpusculOf  l553,  in-fnl.;  Disputatifms 
sur r état  des  Trépassés,  i55a,  in-8<>; 
la  Physique  papale  ^  iSSa,  in- 9^*  IVe- 
c romance  papale ,  Genève,  i555 ,  in-8*j 
le  Bequiescat  in  pace  du  porgatoire. 

I.  VmGlLE(Publins  Vir^lina  Maro^ 
surnommé  le  Prince  des  poètes  latins, 
né  à  Andes  près  de  M  an  ton  e  l'an  70  av. 
J.  C,  d'un  potier  de  terre.  Il  étudia 
d'abord  à  Mantoue,  puis  k  Crémone ,  \ 
Milan  et  à  Naplea,  d'où  étant  allé  k 
Rome ,  il  s'acquit  l'estime  des  pins  beaux 
esprits  et  des  plus  illustres  personnages  y. 
entre  antres  de  l'emperenr  Auenste ,  de 
Mécène  et  de  PoUion  :  quoiqn^il  fut  l'un 
des  plus  beaux  génies  de  son  siècle  et 
qu'il  fît  l'admiration  des  Romains,  il 
eut  toujours  une  modestie  singniière.  D 
m.  à  brindes  en  Calabre,  oh  il  s'était 
arrêté,  le  aa  sept,  l'au  10  de  J.  C.  Les 
éditions  les  plus  recherchées  des  onvr. 
de  Virgile,  sont  celles  de  1470  9  147*  r 
1479,  in-fol.;  du  P.  la  Cerda,  Lyon, 
1619,  3  vol.  in*fol. ;  de  Sedan,  lôsS» 
in>33;  d'Elsévir,  i636,  in-ia^  dnLoo' 
vre ,  1641 1  iu'.fol.  \  de  Londres ,  i663  r 
in*fol.,  donnée  par  Ogiibi  ,  avec  %o% 
fig.  et  une  carte  \  Cum  notis  f^suionuu, 
1680,  3  vpl.  io-8*;  Adusum,  Deiphùsi^ 
Paris,  1683»  in-4*i  ^^  Leewarde,  I7i7r 
in-4"  i  Florence ,  1741 ,  in-4°9  Amster- 
dam, 1746 y  i^Yol.  10-4*' 9  Rome,  1741  r 
in-fol.,  faite  sur  un  ancien  m.ss.  dont 
on  a  figuré  l'écriture'^  ibid.,  1763,  en  3  v. 
itt-foL4Lvec  figures,  italien  et  latin ç  de 
Londres ,  8andby ,  17^»  ^  vol.  ia-S^» 
fig.:  Birmingham,  Baskerville,  1757» 
in-4^.  Chr.  J.  Heyne  en  a  donné  nae 
édit.  très*estim.,  Léiptîck  ,  171.7  ,  4- vol. 
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tracliictîons  françaises ,  celle  dcM.  Binet 
(Rrne)  est  l'une  des  meil.,  Paris,  i8o4i 
4  vol.  in- 13.  L^abbë  DeJillc  a  donné  une 
traii.  en  yersdes  GéorgLques  et  de  V Enéi- 
de^ qui  est  devenue  classique.  M.  Tissota 
donne  uoe  tradact.  en  vers  Crançats  des 
SucoUques  de  Virgile,  un  vol.  in>ia  , 
qui  a  eu  deux  éditions. 

VIRGILE  (Benuit),  (yoète,  né  en 
i6ao  à.  Villa-Barrea  dans  l'Abrnzze.  Il 
commença  un  poème  sur  la  Fie  de  St,' 
Ignace  y  Trsini  f  1647^  deuxième  édit., 
1660.  il  m.  quelque  tems  après.  II  a 
encore  donné  les  poèmes  siiiv.  Sauériiu, 
upôtre  de  Vlnde^  en  31  chants;  la.  Vie 
ae  Louis  Gontague^  la  ùrdce  ttioni' 
phante. 

VIRGINIE ,  )éune  fille  romaine ,  dont 
Appius€laudinSy  Pnn  des  déeemvirs,  de- 
vin t  passionném.  amoureux  .Pour  en  ionir 
plusfacilem.,  il  ordonna  qu'elle  serait  rc» 
mise  à  Marcns  Claudius,  avec  lequel  il 
s'entendait,  jusqu'à  ce  que  Vrrginius  scn 
père  fut  de  retour  de  l'armée.  Ce  véné- 
rable vieillard  ayant  été  averti  de  la  vio- 
lence qu'on  voulait  faire  h  sa  fille,  vint 
à  la  hâte  à  Rome,  et  demanda  à  la  voir. 
On  le  lui  permit^  alors  ayant  tiré  Vir- 
ginie h  part,  il  prit  on  couteau  qu'il 
rencontra  sur  la  boutique  d'un  boucber  : 
<t  Ma  chère  Virginie,  lui  dit-il,  voilà 
enfin  tout  ce  qui  me  reste  pour  te  con- 
server l'iionneur  et  la  liberté.  »  U.  lui 
porte  à  l'instant  le  couteau  dans  le  cœur 
et  la  laisse  expirante.  Marcns  Claudius, 
confident  d'Appins,  fnt  condamné  au 
dernier  supplice.  Ce  crime  fit  abolir  les 
de'cemvirs  ran  449  a^^nt  J.  C.  La  mort 
de  Virginie  est  le  sujet  d'un  tfès-bean 
tableau  de  M.  9oyen ,  qui  a  été  son 
morcean  de  réception  à  raeadémie'  de 
peinture. 

VIRINGUSomVan  ViERiNCEH  (Jean 
WAUTiEa],méd.,  néàLonvain  en  i539, 
oii  il  professa  la  médecine  à  2a  ans.  De- 
venu veuf  en  1578,  il  embrassa  l'état 
cccicsiast.  j  devint  ensuite  chan.  d'Arras. 
On  a  de  lui  :  nn  abrégé  du  thédtre  ana- 
tomique  de  VezalCf  en  flam.,  Bruges, 
1569,  in- 4^)  Dejejunio  et  ahslinentid 
wnedico-ecclesiaslici  libri  quinqué ,  Ar- 
ras,  1597,  in-4<*. 

VIRIPLACA  (MythO,  déesse  ainsi 
appelée  du  mot  nV,  homme,  et  dépla- 
çâtes appaiser.  Elle  présidait  au  raccom. 
modement  des  maris  avec  leurs  femmes , 
quimd  tl  y  avait  des  brouillerics  dan^  le 
ménage. 

VIRLOIS  ou  VIRLO\S  (Charles- 
François  Roland  de),  né  à  Paris  en 
1^16)  jû.  en  i7^a»  On  lui  doit  :  2V*a- 
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I  duction  dès  éîémens  de  Physique  de 
s'Gravesamie ,  1747»  ^  ▼^ï*  in-8®: />ic- 
tionnaire  d'arckuectureciuile ,  nûlU^ire 
et  navale ,  etc. ,  1770 ,  3  voK  io-4?  ;  une 
nouv.  cdit.  de  Vitruwe, 

VIRUÈS  (  Alfonse) ,  l'on  des  première 

Soètes  espagnols  qui  fit  sortir  la  tragédie 
e  la  barbarie  oii  elle  avait  jnsqn  alors 
été  plongée  dans  son  pays.  Il  a  ])récéd« 
Lopez  de  Véga  et  a  vécu  au  commenc. 
du  16*  ffièele. 

>      VISCH  ou  VISGA  (  Charles  de  ) ,  de 
l'oFdi%  d«  Ctteaux ,  natif  de  Butscamp  , 

Êrès  de  Fumes  ^  professa  la  théologie  & 
•ruges^,  y  m.  en  1^66.  U  a  publié  j  Bi" 
bliolheca  ordinis  Cistçrciensis,  Douai  « 
1649.J  Cologne,  x656,  in-4'*j  Fitœ  B. 
Kberardi  de  commeda,  et  RichanU 
'de  Frisidj  Bruges,  i655;  Histoire  de 
plusieurs  monastères  de  son  ordre  i  une 
édit.  des  OEwres  d'Alain  de  Lille  ^' 
Anvers,  i653,  in-fol. 

VISCLÈDE  (Ant.-L.  CsALÀkoiir 
de  la),  né  à  Tarascon  en  Provence  eu 
iGg-if  d'une  famille  noble,  m.  à  Mar-. 
'scille  en  1760,  secrétaire  pcrpétael  de 
l'acad.  de  cette  ville.  Ses  ouv.  sont  :  des 
Discours  académiques  j  des  Odes  mo- 
rales, etc.  Ses  Œuvres  dii^e^rses  ont  été  re«« 
cueillis  en  17^7,  a  vol.  in-13. 

VISCONTI  (Joseph),  né  à  Milan  an 
16^  s,  ,  fut  choisi  par  le  cardinal  Borro-' 
méc  ponr  travailler  à  la  Bibliothèque 
ambroisienne  de  sa  ville  natale.  Son  onv. 
futimpr.  à  Milan  sou^  ce  titre;  Obsér- 
vationes  ecclesiasticce  de  baptismo ,  cor-  • 
Jirmatione^  et  missd^  4  ^^^*  in-4^- 

VISDELOU  (Claude de),  jésnite.  né 
en  Bretagne  en  i656 ,  missionnaire  a  la 
Chine  en  i685  \  il  séjoama  dans  ce  vaste 
empire  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il  m« 
à  Pondichéry  en  1737.  Ses  principaux 
ouvrages  manuscrits  sont.  Histoire  delà 
Chine ,  en  latin  $  La  Vie  de  Confucius  ; 
Les  Eloges  des  7  Philosophes  Chinois  ^ 
Trad,  latine  du  rituel  chinois  j  Ouvrage 
sur  les  cérémonies  et  sur  les  sacrifices  des 
Chinois  ;  Chronologie  chinoise  ^  Histoire 
abrégée  du  Japon  5  une  dfotice  sur  l'Y- 
King ,  premier  livre  canonique  dés  Chi- 
nois que  de  Guignes  a  fait  imprimer  en  ^ 
1750  ,  à  la  suite  du  Chou-King. 

VISE  (JeanDoiTNEAU,  sieur  de)  poète- 
fr. ,  né  à  Paris  en  1640 ,  oh  il  m .  en  i  ^  10. 
Il  cotnmença  en  1672  ,  et  continua  )us-v 
qu'au  mois'de  mai  1710,  unouv.périodi-, 
([we  sous  le  titre  deAJercure  Galant ,  4^^ 
vol. ,  donna  plus,  .comédies ,  et  des  yl/é- 
moires  sous  le  règne  de  Louis  XIV»  de»^ 
puis- 1638  JQsqti'eD  i683,  en  lovol.  in» 
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fol.  y  qai  ne  Mtitpcct^pe  qifte  d«i  atnîu 
de  ion  Mercure* 

VITALINI  (  Boniface  ) ,  jariic.  da 
i4*  *•  9  conna  sons  le  nom  de  Boniface 
de  Bfancoae ,  où  H  naquit  en  i330 ,  m.  à 
ATÎffDon  en  i38q.  Oo  a  de  lui  ;  Opu$  de 
Afaïeficiisy  Mediolani,  i5o3,  in-folio  { 
Tractaiua  iiinVerfiVurij,Venetiisy  i54B> 
in-fol.  j  CommentarUin  ConêtUuUones 
Clementit  V  ,  ibid ,  i574* 

VITELLIO  ou  ViTiLO ,  opticien  po- 
lonois  dn  i3*  s.  On  a  de  loi  un  Traité 
d'Optique ,  dont  la  meiUeare  édition  est 
celle  de  BAie,  iS^a,  in-folio. 

I.  VITELLIUS<  Attlas] ,  né  Tan  î5 
de  J-  C,  de  L.  Vitcllîas,'  fnt  proclamé 
emperear  romain,  Tan  69  de  J.  C.  11  se 
lit  détester  par  ses  cmaatés ,  et  fnt  mis 
en  pièces  par  ses  soldats ,  pnis  traîné  dans 
le  1  ibrc  par  le  people ,  la  5"]*  année  de 
son  Age ,  après  avoir  régné  hait  mois  j 
Vespasien  lui  sncccdat 

ViTELUUS  ou  Tells  (Kegnier^ , 
né  à  Ziricaée  en  Zélande  vers  l'an  i558 , 
parcourut  une  grande  partie  de  l'Europe  ; 
rendu  k  son  pays ,  il  fut  recteur  dn  col- 
lège de  sa  viUe  natale,  et  m.  à  Amst.  en 
161S,  après  avoir  donné  une  traduction 
en  latin  de  la  Description  de  la  Germa' 
nie  inférieure  de  Louis  Guichardin ,  avec 
des  additions ,  Amst. ,  i6a5  ,  in-fol.  , 
et  i635  ,  9  vol.  in-ia ,  avec  fig.  :  un 
jibrégé  dn  Biitannia  de  Caml>aen  , 
Amst. ,   1617  ,  in-8*. 

VITERIC ,  roi  dca  Visigotbs,  se  plaça 
BUT  le  trône  après  la  mort  de  Linra  qu'il 
assassina  vers  l'an  6o3 ,  et  m.  en  6ro. 

VITET  {  Louis  )  ,  né  à  Lyon ,  méd. , 
maire  de  cette  ville  pendant  le  cours  de 
la  rtfvol. ,  président  du  départ,  du  Rhône 
et  Loire ,  nomme  instruit,  partisan  ztflé 
du  système  républicain  ,  mais  ami  de 
l'ordre,  nommé  en  sept,  i^ga  député  à 
la  convention  nationale.  Devenu  membre 
du  cohscil  des  cinq-cents ,  il  y  dénonça 
avec  chaleur  le  parti  de  la  réaction  qui 
avait  ensanglanté  sa  ville  natale  ,  et  m.  a 
Paris  en  1809.  11  a  beaucoup  écrit  sur 
son  art.  Ses  princip.  ouv.  sont^  Mé- 
decine vétérinaire,  1971;  Pharmaco- 
pée ,  Lyon ,  1778  ;  et  la  Médecine  ex- 
pectante ,  iSof  )  un  Traité  sur  les  sang- 
sues ^  Paria. 

VITEZ  DE  GsoKoiTA  (Michel),  m. 
en  i8o5 ,  &  Debrbczin  en  Hongrie,  où  il 
était  né  en  1773 ,  avait  un  talent  distin- 
gué pour  la  poésie  légère  et  badine.  Il 
^'occupait  depuis  longtems  d'un  poè'mc 
épique ,  intitulé  VArpadiade.  5*  s  poé- 
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fier  démontrent  que  la  langue  hongroise 
n'est  nullement  dénuée  d'harmonie. 

VITRÉ  ou  Vitrai  (Antoine),  impr. 
k  Paris ,  oii  il  m.  en  1674  «  s'est  immor- 
talisé par  l'édition  de  la  Polyglotte  de 
Le  Jay ,  l'un  des  chefit-d'oenvre  ae  l'impr. 
Son  Corps  de  droit ,  Paris ,  i6a8 ,  2 
vol.in-fol.  i  et  6es Bibles  latines,  iQSS, 
in-fol.  et  in-4*  ,.  et  i65a ,  S  vol.  in-13 , 
sont  an  nombre  de  ses  meill.  édit. 

VITRmGA  (Campége) ,  né  en  1659 
Il  Leewarde  dans  la  Frise  ,  prof,  à  I'uuît. 
de  Franeker  ^  où  il  m.  en  fj^%.  Il  a 
donné  un  savant  Commentaire  latin  sur 
Isa'ie  ,   3  vol.  in-fol. ,  et  antre  ouvrage 

.de  théologie VITRINGA  (Campége), 

,son  fils ,  né  à  Franeker  en  1693  ,  m.  en 
'  '7^3 1  prof««o  théolosie,  se  6t  connalve 
par  un  jébrégé  de  la  théologie  naturelle, 
Franeker,  1790»  in-4^* 

VîTRUVE  (  M.  Vîtruv  ias  Pollio  ) , 
cél.  architecte  romain ,  né  il  Formie ,  au- 
jourd'hui le  Môle  de  Gaïè  te,  viv.  du  iem& 
•de  l'empereur  Auguste,  auquel  il  dédia 
son  excellent  Traité  d'architecture,  La 
meilleure  édit.  de  son  ouvrage  est  celle 
d'Amst.  i649}  vD'fol*;  la  traduct.  fraoç. , 
par  Perrault,  in-fol. ,  raris,  1784»  est  esti- 
mée. En  t8oi  et  1803  il  a  paru  à  Berlin , 
en  9  vol.  in-4^ ,  une  édition  de  Vitruve , 
par  M.  'de  Rode  ;  mais  une  édition  so- 

Eérieure  à  toutes  les  autrea  est  celle  pâ- 
lie en  1808  par  M.  Schneider  ,  profes- 
seur à  Francu>rt-sur-rOder ,  Lifsip&ick , 
4  vol.  in-8®. 

VITTEMENT  (Jean) ,  d'une  famille 
de  Dormans  en  Champagiae  ,  ne  en  l6S5. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1697  aona-prë- 
cep  t.  des  ducs  de  Boifrgogne ,  d'Anfca 
et  de  Berri ,  sesjpetiiS'fils,  ensuite  sons- 
précepteur  de  Louis  XV  9  il  ne  voulut 
accepter  ni  abbayes  ,  ni  bénéfices ,  ni 
même  une  place  âi  l'acad.  française.  U 
alla  m.  dans  sa  patrie  en  fjii,  D  t 
laissé  plus.  ouv.  m.  ss.  Les  priocip.  sont 
des  Commentaires  sur  plusieura  livres  de 
l'ancien  Testament  j  une  Réfutation  da 
système  de  Spinosa  ,  et  qnèlqnca  écrits 
philosophiques  et  théologiques. 

VITTORIA  (Alexandre}  ,  né  à 
Trente  en  i5a5,  apprit  la  scolpiure  et 
l'architecture  h  l'ccolc  de  Sapsovino.  Il 
excella  sur-toutdansla sculpture.  Ou  voit 
quantité  de  ses  outf rages  &  Venise.  Cet 
artiste  m.  en  1608. 

VIVALDI  (Jean-Louis) ,  dominicaiB, 
né  àMondovi  en  Piémont,  devint  évéqoc 
d'Arbe  ,  une  des  îles  Adrîatîques ,  ca 
i5i9 ,  où  il  m.  On  a  de  lui  un  traite /T» 
veritate  contritionis ,  ou  Ferm  conA* 
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ttonâ  prœeepta ,  inS'*  ;  s^t  «ntret  p«du 
traités  rec.  et  impr.  sou»  le  titre  d'O- 
pus  régale  f  Lugduni ,   i5o8,  in-4^. 

VIVALDI  (Antonio  )  cvl.  musicien 
italien  y  m.  Ters  1743»  était  maUre  de 
muslqae  de  la  Pi^ta  ^  Venise.  Son  nom 
esti^.  parmi  les  virtuoses ,  par  son  ta- 
lent  pour  le  violon  \  el  parmi  le»  com- 
.  poaitears ,  par  ses  Symphonies  ,  entre 
autres,  par  ses  Quatre  Saisons. 

VIVANT  (François),  docteur  de  la 
Sorboane  ,  cnré  de'Saint-Lcn ,  et  chan- 
celier de  l'uni V.  de  Paris  sa  patrie  ,  ne 
en  1688 ,  m.  en  173^  Il  a  écrit  ;  Traité 
contre  la  pluraâte  des  "Bén^ices ,  en 
latin,  T710,  in-ia;  un  Traité  contre 
ia  validité  des  ordinations  anglicanes  ;  , 
beaucoup  de  Proses  /  dé  Çàïlectes  et 
quelques  Hymnes» 

VIVENS  (François,  eber.  de) ,  mcinb. 
de  plus,  acad,  de  France,  m.  à  Clairac 
aa  pairie  en  ijSo,  h  80  ans,  a  publié 
JHlémoire  sur  te  vol  des  diseaux ,  ra-m  ; 
Obsen^ations  sur  divers  moyens  de  sou- 
tenir r agriculture  en  Guienne ,  1744  «^ 
1763,  a  fot.în-ia  i  Nouvelle  Théorie  du 
jfîout^ement ,  inlfi  in -8»;  Essais  sur 
ies  principes  de  ta  physique ,  Bordeaux , 

'749»  '»^'*» 

VIVES  (  Jean-Lonîs  ),  né  à  Valence 
en  Espagne  en  ï49« ,  professa  le«  belles-, 
lettres  à  Lonvain.  Il  passa  en  Anglet. , 
oàil  enéeiffnale  latin  à  Marié  rehoe  d'An- 
ft^terre,  (Sic  de  Henri  VllI,  et  mourut  à 
Braget  en  i54o.  On  a  de  lui  ;  des  Com- 
mentaires; nn  Traité»wr  la  corruption  , 
la  Décadence  des  aru  et  des  sciences  ;  un 
Traité  de  la  Religion -^ei  autres  Ouyr. 
rcc.  h  Bâic,   i555,  a  vol.  in-fol, 

VIVL4NI  (Vincent) ,  cél.  matbémat. , 
né  k  Flonence  en  i&rs.  Galilée  le  re- 
carda comme  nn  diaciple  digne  de  lui  ; 
bI  iii«  en  1703,  jocmbve  de  Tacad.  des 
acienaes  et  maibémat,  du  grand  duc  de 
Toacane*  Ses  onv.  sont  5  un  Traiié  inii- 
tnlé  Divination  sur  ArisUe  ,  1701 ,  in- 
fol.  ;  be  Maximis  et  Minijnis  geome- 
triça  divinatiQf  in  quintum  conicorum 
'Apollonii,  tergal  adhuc  desideratum , 
1659,  in-fol.  ;  Ènodacio  problomatum 
tinii'ersisgeometris  propositorum  a  Clau- 
dio Gommiers ,.  167^ ,  ia-4*j  \xnTraité 
des  proportions  t  jS^ij  in»4^. 

VIVIEN  (Joaeph) ,  peiptre ,  né  à  Lyon 
ea  i657 ,  m.  h  Bonn  ville  d'Allemagne 
dans  iMectotat  dé  Cologne ,  en  1735.  11 
a  peint  en  pastel  de*  portraiU  en  pied. 
On  yoitqtitïq.  tableaux  de  lui  où  l'his- 
toire, la  faWe  et  Pallégorie  concourent 
à  «laballir  ta  compoaiû^n*  L'«9Adémi« 
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le  reçnt  dans  son  corps  et  le  roi  lui  don- . 
ua  un  logement  aux  Gobelius. 

VÏVOLI  (Joseph),  chan.  et  matbé- 
mat., né  à  Kaveune  en  i55o,  s'appliqua 
à  ia  prédication,  et  y  eut  beaucoup  de 
succès  ;  il  m.  en  i&ag.  Il  a  laissé  un  livre 
d^  Ohsen^ations  sur  le  dessèchement  da 
PS  et d'autresfleut^es  d'Italie  f  Bologne, 
1598  5  Poésies  diverses, 

VLADERACCUS (Christophe),  sa- 
vaut  gramm.  du  16*  s. ,  né  à  Gcffen  près 
de  Bois-Ie-Duc,  m.  en  1601.  Il  a  publie 
Polfonima  ciceroniana ,  Rouen ,  1635  i 
Flores  Plauti  cUm  scholiis, 

VLAMING  (Pierre) ,  né  à  Amsc.  ca 
1686  ,  m.  en  T733.  En  17 11  il  publia  , 
avec'  son  ami  Jean-Baptiste  Weliekens  , 
un  lieeueil  de  récréations  poétiques  j  en 
TnSo  'j  une  Traduction  de  VArcadie  d^ 
Sannazar;  en  17^3,  une  nouvelle  édit. 
du  poème  de  Sprigel ,  intitulé  i^e  miroir 
de  l'dme  ;  une  Traduction  du  tableau  de 
Cébès;  en  1735  fl  donna  la  Réthorique 
hollandaise  de  David  van  Stoogstraùsn , 
et  nne  nouv.  édit.  in-8®  des  poésie»  la- 
tines de  Michel  de  l'HÂpital. 

VLEUGHELS,  qu'on  prononce  Veir- 
GLB»  (Nicolas),  peintre,  natif  de  Flandre, 
vint  en  France.  Sca  compositions  ^nl 
ingénieuses.  Il  s'est  particulièrement  at- 
uché  à  la  manière  de  Paul  Véronèse.  U 
fut  nommé  par  le  roi  directeur  de  Tacad. 
royale  de  Saint-LuC<,  établie  à  Rome, 
et  chev.  de  Saint-Micbcl.  Il  m.  à  Rome 
en  1737  ,  à  68  ans. 

VLITIUS  (Jean) ,  savant  Hollandais , 
jTut  prof,  de  grammaire  à  Breda.  On  lui 
doit  unie  édit.  des  poèmes  de  Némésien 
et  de  Gratins,  imprimée  à  Leyde  chca 
les  EIzévir  en  i645  et  i653. 

VOET  (  Gisbert  ),  roetius ,  né  à 
Heusden  en  1689,  ministre ,  m.  à  Utrccht 
en  1677,  ^^  ^^  prpfessa  la  théologie  et  les 
languc8orientales.il  était  l'ennemi  de  la 
philosophie  et  Je. la  personne  de,  Des- 
cartes, qu'il  accusa  d  athéisme.  Ses  sec- 
tateurs nirent  appelés  Voëiieos, .  et  ont 
toujours  été  les  plus  giands  adversaires 
des  Coccéiens.  oes  ouvr.  sont  :  Exer-^ 
jcilia  et  Biblintheca  studiosi  theologi, 
Groningne,  i65a;  Politica  ecclesiastica, 
Amsterd. ,  i663,  4  ▼oî-  in-^^  yDiatriba 
de  cœlo  beatorum,  etc. 

VOET  (  Paul  ) ,  fils  du  prccéd. ,  né  \ 
Heusden  en  1619,  professa  la.  métaphy- 
sique, la  logique ,  le  grec  et  la  jurispru- 
dence à  Ulrecht,  oîi  il  nu  en  16617.  Il  a 
laissé  :  De   dueltis  licitis   et  itUcitis  , 

Utrecht,  1644  >  il*- 3^  î  ^*  "*"  J^P^  c'" 
vilis  et  canonici  in  Belgio  unitoj  i658, 
îa-iaj  De  jure  militari,  tê66 ,  in-8«; 
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Cemmentariu»  in  InstUutiones  impe^ 
riale»9  Gorcum,  1668  >  a  Tol.  in-4''> 
De  mobiiium  et  immobilium  naiurdy 
Utrecht,  1666,  in-S». 

VOET  (  Daniel  ),  frère  da  prccc'd.  , 
né  à  Hcutclen  en  1609,  m.  à  Utrecht  en 
1660,  professeur  c!e  médecine ,  etc.  11  a 
écrit  :  CompcnJium jphysicœ  ;  Melete^ 
mata  philofiophica j  Compendium  meta- 
physicœ,  Trajecti,  1660,  in-i?  ^  Coni" 
pendium  pneumaticcBy  ib.,i66i,  10-13; 
Phystologia,  siue  de  retrum  naturdbbri 
sex  ,  Amsterd;,  t66i ,  iu-ia. 

VOET  l  Jean  ),  fils  do  Paol  »  et  ne^en  ! 
du  prtîccd  ,  prof,  en  droit  à  Leyde  et- 
ensaitc  k  Heruorn,  m.  en  171^,  a  laisse' 
un  Commentaire  sar  les  Panaectqi,  la* 
Haye,  1698-1704  »  3  vol.  in-fol.  ^  De* 
erciscundd  JamUid  libers  Brua^Ues  ,. 
1717, in-13.  î 

VOETS  (  Melchior  ),  inriac.  allem.| 
du  17'  *•  »  <t  potbl.  :  iiistoria  jttri^  eitfUis'- 
Juûacensiwn  et  Afotttensium ,  Cologne,  I 
1667,  ia-fol. ,  et  Dofaeidorfy  1^94  ev 
1739J  TractAlus  ad  ùbâeivatiormsfeu^i 
jdaUSf  Dusseldorf,  1720,  in-fol.  »  etc. 

VCMGT  (  Godcfrot  },  théol.  Indiér. , 
«latif  de  Misnie ,  rect.  de  l'école  de  Ham- 
bourg, oti  il  m.  en  1683.  Il  d  laissé  un 
Traité  sur  les  uuteis  des  anciens  chré- 
tiens ,  Hambourg  ,  1709  in-8«  j  et  plas. 
autres  ouvrages  en  lann. 

VOISENON  (Claude-Henri  de  Fusée  ; 
de),  abbe'  de  Tabb.  du  Jard,  memb.  de  î 
IVcad.  fr.-,  né  au4:hâteaa  de  Voisenon,  "' 


Boulogne,  dont  il  faisait  les  Mandement; 
mais  il  abandonna  bientôt  les  dignités  ec-  ' 
clésiast. ,  >e  connaissant  peu  pr'bpre  b  les 
bien  remplir.  Il  pnbl.  div.  romans  en  4  ' 
petits  -vol.  in-1'3 ,  dont  le  plus  connu  est 
une  espèce  de  coiîte  moral ,  intitulé  : 
V Histoire  de  la  Félicité,  11  travailla  aussi 
pour  le  théâtre.  Ses  coméd .  des  Mitriaqes 
assortis ,  publiée  en    1744  >  et  de  la  ^o- 
quette  fixée j  en  1746,  sont  du  bon  genre. 
Il  se  distingua  encore  par  un  gr.  nombre 
de  Poésies Jugiti^^es.beA  Œuvres  ont  été 
ïee.  en  178a,  en  5  vol.  in-8^,  par  Mad.  ■ 
de  Tucpia  son  amie. 

VOISIN  (  Joseph  de  \  né  h  Bordeaux ,  • 
fut  d'abonl  cons.  au  parlem.,  et  embrassa 
ensuite  l'état  ccçlcsiast.  Elevé  au  sacer- 
doce, il  devint  prédicateur  et  aumôricr 
d'Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 
Il  m.  en  i685.  On  a  de  lui  plus.  onvr.  de 
théologie ,  et  une  Traduction  franc,  du 
Miss«l  romaiji,  1(60,  4  ^oï-  in  13,*  j 
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VOISIN  (  Daniel-FrançoU),  cont  u 
parlem.  de  Paris,  fut  successivem.  maître 
des  requêtes ,  intendant  des  armées  de 
Flandre  ,  conseiller  d'état*  ,  ministre  et 
secret,  d'état ,  enfin  garde  des  sceanx  et 
chancelier  deFrance  ;  il  m«.en  1718,  à  Gi 
ans.  Louis  XIV  ayant  promis  sa  grÂce  à 
on  scélérat  insigne,  Voisin  refusa  de 
sceller  les  lettres.  Le  roi  demanda  les 
sceaux  et  les  rendit  au  chancelier  après 

en  avoir  fai  t  usage ils  sont  pollués , 

dit  Voisin  en  les  repoussant  sur  la  uUe, 
je  ne  les  H-eprends  plus.  — ^I^nis  XIV 
s'écrie  :  Quel  homme  l  et  Jette  anssitùt 
Les  lettres,  an  feu.  — ^  Je  reprends  les 
sceaux  f  dit  le  chancelier ,  le  feu  purifie 
tout»  . 

VOITURE  {  Vincent  j ,  né  k  Amiens 
en  1598 ,  m.  à  Paris  en  1648  ,  naemb.  de 
l'acad.  franÇ'^  On  a  rec.  ses  ouvrages  à 
Paris,  17^9»  eu  3  voLin-ia.  Ses  potf»ies 
consistent  en  Epîtrcs ,  Elégies ,  «îon- 
nets ,  Rondeaux ,  Ballades  et  Chansons. 
Son  Epitre  au  prince  de  Condé  est  pleine 
de  noblesse  et  de  grâces.  On  a  rédigé  en 
X  vol.  les  Lettres  choisies  de  Voiture  et 
ses  meilleurs  Poésies, 

VOLG&AMER  (  J«an-G«oi|se  )  de 
Nuremberg,  memb.  de  l'acad.  des  Cm- 
rie\ta  de  la  nature  >  m.  en  1693,  ^77  ans, 
a  donné  :  Opobatsami  examen  ^  i^44> 
in  - 1 3  j  Flpra  JVoribergensis,  1 7 1 8.  in  4**. 

ViOLCKAMER  (J.-Cfarbt.),  botaniste 
de  iSinrentberg,  m.  en  17^0,  publia  ca 
saifimaoà  JVuremburgenses  Hosperides, 
1^08 ,  tn^ol. ,  tratl.  en  latin ,  j 7 13 ,  s  v. 
in- fol. ,  avec  figures. 

'  VOLDER  (  Burcbcl  de  ),  ne  à  Amst. 
en  1643,  prof,  de  philos,  et  de  matbémat. 
4  Leyde,   oh  ilin*  en  T709.  Ce  fut  le 

Îremier  qui  introduisit  la  phtlosoplne  Je 
^escortes  dans  Vanivt  de  cette  Tille.  Oa 
a  de  lui  plus.  Hat^mgues  et  difi^entet 
Dissertations  y  en  latin,  in-8^. 

VOLKELIUS  (Jean  ) ,  ministre  so- 
cinien,  natif  de  Grimroa  dans  la  Mt>- 
nic,  m.  vers  .t63o.  Il  lia  amitié  avec 
Socin ,  embrassa  ses  opinions ,  et  devint 
l'un  de  ses  apôtres^  Son  principal  onvr. 
est  :  De  vèrd  Heligione ,  qui  renferme 
le  système  de  la  doctrine  socthienne  ;  il 
fut  brûlé  à  Amsterd.  La  meill.  édit.  e«t 
celle  in-4^ ,  Cracovic ,  i63o ,  précédé  da 
Traité  de  GréllH]r4,./>0/>eo  tt  e^vs  et-- 
tributis  ;  une  Réplitfne  à  Sraiglcdats 
intît.  :'  Nodi  Gordjii  à  Martino  Snî- 
gleci'o  nexi ,  dissobilio, 

VOLKlR  DE  Sbiiohvili.b(  Nicolas), 
secret.  d'Aiit.ducde  Lorraine  an  iG**»* 
a  écrit  :  Chranii^ue  e(cs  rois  i^uttuttm» 
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en  vert,  i53o,  in-4^j  Traité  de  la  Dé- 
sacration  de  Jean  Caste] lan  ,  hérétique , 
i534)  io-4^i  Histoire  de  la  victoire  du 
duK  Antoine  contre  les  Luthéritns , 
Paris,  ]596»in'fol. 

VOLPATO  (  Jean) ,  grarçar  c«I. ,  né 
k  BasMno  en  1735,  publia  ses  premiers 
ouvr.  sous  le  nom  déguise  de  Jean  Re^ 
nord.  Il  se  rendit  à  Venise,  et  ce  fat  là 
que  le  cél^bre  Bartolozzi  le  prit  chez  lui 
et  rinstroisit  dans  tous  les  secrets  de  son 
art.  Il  fit  alors  un  grand  nombre  de  gra- 
Tures  diaprés  Btazzeta,  Maiotto,  Ami- 
cont ,  Zaccarelli ,  Ricci ,  etc.  11  m.  à 
Rome,  en  i8oa. 

VOLPATUS  (  J.-Rapi.  ),  peintre  et 
«écrivain  estime,  ne'  à  Basaano  en  i633  , 
où  il  m.  en  1706.  Il  a  mis  «a  jour  lé 
Courrier  des  amateurs  en  peinture , 
yiccnce,  i685,  in-4°f  «t  antrei  out^r, 

VOLPI  (  J.-Ant.  ) ,  acadëm.  de  la 
Crusca,  cël.  pbilologue  et  littérateur, 
né  à  Padone  en  1686 ,  oii  il  m.  en  1766, 
professeur  de  philosophie.  Ses  princlp. 
ouTT.  sont  :  Catulli  Tibulli ,  Froperlii 
camiina  recensita ,  Pauvii  ,1710;  Dis- 
cours académiques ,  Padoue ,  17^3  ^  De 
Utilitate  poetices  liber ,   ibid.  ^   '74^9 
Carmina   et  opuseula  y  ibid. ,    17^5  ^ 
OEuures  diverses  latines  ou  italiennes, 
ibid. ,    1735  ;  Opuscula  philosophiea , 
ibio.,  1744'  —VoLPi(D. Gaétan),  sav. 
ecclésiast. ,  son  frère,  né  à  Padone  en 
1689,  contribua  comme  loi  à  illustrer  la 
littérature  italienne,  et  laissa  beaucoup 
d^ ouvrages  j  tons  dans  sa  lang.  materndUe, 
donc  Fénamération  est  trop  longue. 

VOLPI  (  J.-Bapt.  ) ,  a«  frère ,  né  à 
Padoue  en  1687,  ou  il  m.  en  1757^  et  oii 
il  fat  prof,  d^anatomie.  U laissa  :  Aduer* 
earia  omnia  anatomica  Moraagnij 
cum-  notais  œreistabulis-f  etc. ,  ratavii, 
1 7 19 ,  in-4^;  Comelii  Celsi  de  medicind 
îibri  8 ,  ibid. ,  1717.  —  Volpi  (  Joseph- 
Roch  ) ,  cél.  jés. ,  a«  frère,  né  à  Padoue 
en  169a.  Son  principal  ourr.est  :  yetus^ 
Latium,  prcfanum,  en  ia  tom.  in'4^  qui 
ont  paru  successiy. à  Rome,  excepté  le 
p rem ier,  imprimé  à  Padone,  1726*  , 

VOLPILIERE  (  W...  de  la  ) ,  théolo- 
i;i«D,  né  en  Auvergne,  m.  an  commenc. 
îu  18^  a.  Il  a  donné  des  Sermons  y  1689, 
^  vol.  iwS'*  j  des  Discours  sprnodaux  y 
1704,  3  Tol.  in*i3}  Théologie  morale  ^ 
f  Tol.  iiv-ia. 

VOLTAIRE  (François-Marie  AaousT 
DE  )  ,  ne  à  Châtcnay  près  Paris  en  169^ , 
Tue  baptisé  à  Paris,  dans  l'église  de  8- 
4nd.-des  Arcs,  fib  deFtançois  Aroaet  ; 
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ancieif  notoire  à  Paris,  trésorier  de  la 
chambre  des  comptes.  Il  prit  le  noni  do 
Voltaire  ,  d'après  Tutage  établi  dans  U 
bourgeoisie  riche.  La  fortune  dont  jouis- 
sait M.  Arpuet  procura  deux  g.  avantagea 
à  son  fils;  d*abord  celui  d^une  éducation 
soignée  et  celui  d'une  fortune  indépen- 
dante* Voltaire,  accusé  d*avoir  fait  une 
satire  contre  la  mémoire  de  Loois  XIV  , 
fut  mis  k  la  bastille  j  c*est  là  qu'il  ébau- 
cha le  Poème  de  la  Ligue ,  corrigea  sa 
tragédie  à*  Œdipe  ^  et  fit  une  oièce  do 
vers  fort  gaie  sur  le  malheur  d'être  à  U 
bastille.  Après  six  mois  de  détention  , 
il  ne  recouvrît  sa  liberté  qu'à  condition 
an'il  sortirait  du  royaume.  L'angle  terre 
tut  son  asile.  Il  fit  imp.  à  foudres  la 
Henriade,  Le  roi  Georges  I*/ ,  et  snr- 
tout  la  princesse  de  Galles ,  qui  depuia 
fut  reine,  lui  accordèrent  dea  gratifica- 
tions et  lui  procurèrent  beaucoup  de 
louscript. ,  ce  qui  le  mit  d9ns  une  grande 
aisance.  C'est  à  son  céîonr  dans  ce  paya 

3 ne  nous  sommes  redevables  des  tragéd. 
e  Brutus  etde  la  Mort  deCésar.  Ilrcvint 
en  France ,  en  1798»  Le  décès  de  ton  père 
et  de  son  frère  lui  laissèrent  environ  4o,ooa 
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vera  capitaux  accumulés  lui  procurèrent 
140,000  liv.  de  rente.  Voltaire  donna  ^ 
en  173a,  Zaïre»  Le  succès  passa  seêes'y^ 
pérances.  Cette  pièce  fut  suivie  ^jàdé-* 
(aide  du  Gueseun.  Ce  fut  pen  de  tema 
après  qu'il  fit  impr.  son  Temple  du  godt^ 
Ses  Lettres  philosophiques ,  cVst-à'^ire, 
Lettres  sur  les  Anglais ,  furent  l'époque 
d'une  rcvolat.  Le  clergé  demanda  la  sup« 
pression  des  Lettres  sur  les  Anglais ,  et 
robtint  par  un  arrêt  du  conseil.  Le  garde 
des  sceaux  fit  exiler  Voltaire ,  qui  alora 
absent,  fut  averti  à  tems;  il  se  retira 
pendant  plusieurs  aunées  chez  la  mar- 
quise du  Chàtelct ,  près  Vassi  en  Cham.^ 
pagne ,  et  il  y  fit  bâtir  une  galerie  oii  l'oa 
nt  toutes  les  expériences  sur  la  lumière, 
et  l'électricité,  il  travailla  en  même  tema 
à  ses  élémens  de  philosophie  de  Newtonm. 
C'est  à  Cirey ,  qu'il  fit  Alzire,  Zulima, 
Mahomet]  qu'il  acheva  %es  Discours  sur 
Vhomme  ;  qu'il  écrivit  l'Histoire  da 
Charles  Xil ,  prépara  le  siècle  de  Lou^a 
XIV  ,  et  rassembla  des  matériaux  pour 
son  Essai  sur  les  mœurs  et  t esprit  deg 
nations  ,  depuis  Charlemagne  josqu'/k 
nos  jours,  hfaliomet  fut  d'abordf  joué  à 
Lille  en  1741.  On  osa  la  risquer  à  Paris, 

Imais  on  obtint  du  cardinal  de  Fleuri  , 
d'en  faire  défeiulre  la  représentation* 
Voltaire  prit  le  paru  d'çovoyec  éa  pièe* 
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à  Benoîi  XIV,  avec  deux  rets  latins 
pour  son  portrait.  Lanibcrtini,  pontife 
tolérant,  mais  homme  de  beaucoup  dVs- 
prit  f  lui  répondit  avec  bonté  et  lui  en- 
▼oya  des  médailles.  Crébillon ,  censeur 
de  la  police ,  fut  plus  scrupuleux  que  le 

{>ape.   Il  ne  vouiut  jamais  consentir  à 
aisser  jouer  cette  pièce  à   Paris.    En 
irSi  ,  a'Alembert  nommé  par  le  comttt 
d  Argcnson  pour  examiner  Mahomet , 
eut  le  courage  de  l'approuver.  iCulime 
n^cut  point  de  snccès.  La  yiede  Charles 
JCll ,  est  le  premier  morceau  d'histoire 
que  Voltaire  ait  publié.  C'éuit  en  yaia 
jque  Voltaire  avait  cru  que  la  retraite  de 
Cirey  le  déroberait  à  la  haine  :  il  n'avait 
caché  que  sa  personne ,  et  sa  gloire  im- 
portunait encore  ses  eimemis.  un  libelle 
oïl  l'on  calomniait  sa  vie  entière,  vint 
troubler  son  repos.  L'au  teur  de  ce  libelle, 
Tabbé  Desfon laines ,  devait  &  Voltaire 
sa  liberté  et  peut-être  la  vie.  Ia  liaison 
qui  se  forma  vers  le  même  tems  ,  entre 
Voltaire  et  le  prince  royal  de  Prusse , 
«tait  nue  des  premières  causes  des  em- 
portemens  oii  ses  ennemis  se  livrèrent 
adors  contre  lui.  Frédéric,  en  montant, 
sur  le   trAne,   ne  changea  point  pour 
Voltaire.   Les  soins  du   gouvernement 
u'affaihlirent  ni  son  goût  pour  les  vers  , 
ni  son  avidité  pour  les  ouvrages  conservés 
alors  dans  le  porte-feuille  de  Voltaire, 
«t  dont,  avec  madame  Duchàteict ,   il 
•ctait  presque  le  seul  conUdeut  \  mais  une 
de  ses  premières  démarches ,  fut  de  faire 
suspendre  la  publicat.  At}^ Anii-Machia- 
t^el.  Voltaire  obéit }  il  alla  le  voir  àWesel , 
et  fut  étonné  de  trouver  un  jeune  roi  en 
uniforme  sur  un  lit  de  camp,  ayantle  fris- 
son de  la  fièvre.  Cette  fièvre  n'empêcha 


mémoire  qui  fut  appuyé  par  des  soldats; 
et  il  revint  h  Pans  ,  content  d'avoir  vu 
«on  héros.  Mais  il  résista  aux  offres  qu'il 
lui  fit  pour  l'attirer  auprès  de  lui ,  et 
préféra  l'amitié  de  maaame  Duch&telet 
ik  la  faveur  d'un  roi,  et  d'un  roi  qui 
l'admirait.  Le  cardinal  de  Fleuri  m.  ; 
Voltaire  fut  désigné  pour  lui  succéder 
dans  FAcad.  franc.  Voltaire  désirait  une 

Îdace  à  l'Académie,  pour  se  meure  sous 
'égide  de  ce  xorps -à  l'abri  de  nouvelles 
traverses,  mais  Maurepas  l'en  écarta;  il  fut 
«afin  reçu  en  i'}iG.  Vol  taire  fut  chargé  de 
«omposèr  une  pièce  pour  le  premier  ma- 
riage du  Pauphin.  Il  lit  /a  Princesse  de 
JYawarre.  On  lui  donna  la  charpe  de  geu- 
tilh.   ordinaire.,  et  la  place  d%istatio- 

fraphe  de  France.  Il  retourna  encore  à 
lixey^  ètbioai^i  aprt^  avec  la  ut;u'^uue 


du  ChAtelet  à  Lunéville,  auprès  da  rd 
Stanislas.  Voltaire  menait  une  vie  douce 
et  tranquille  lorsqu'il  eut  le  malheur  d^y 
perdre  son  amie.  Madame  du  Châtefet 
mourut  au  nrameni  oîi  elle  venait  de  ter> 
miner  sa  traduction  de  Newton,  dont 
le  travail  forcé  abrégea  ses  jours.  Le  roi 
vint  consoler  Voltaire  dans  sa  chambre, 
et  pleurer  avec  lui.  Il  revint  h  Paris ,  el 
se  livra  au  travail;  il  se  lassait  d'entendre 
tous  les  gens  du  monde,  et  la  plupart 
des  gens  de  lettres  lui  préférer  CrébiUoo. 
Voltaire  voulut  se  venger,  et  forcer  lo 
public  à  le  mettre  à  sa  véritable  place  , 
en  donnant  Sémiramis,  Oreste  et  Borne 
sauvée,  trois  sujets  que  Crébillon  avait 
traités.  Voltaire  fit  ces  trois  pièees  k 
»  Sceaux   chez  madame    la  duchesse  du 
Maine.  Elle  aimait  Cicéron ,  et  c'était 
poor  le  venger  des  outrages  de  Crébillon, 
qu'elle  excita  Voltaire  à  faire  Home  sau- 
vée. Il  avait  envoyé  BiaJiomet  au  pape  ; 
et  dédia  Sémiramis  h  un  cardinal.  Co 
fut  à  celte  époque  qu'il  consentit  enfin 
à  céder  aux  instances  du  roi  de  Prusse  ^ 
et  qu'il  accepta  le  titre  de  chambellan, 
la  grande- croix  de  l'ordre  de  mérite,  et 
une  pension  de  30,000  livres.  Il  se  voyait 
^ans  sa  patrie  l'objet  de  l'envie  et  de  la 
haine  des  gens  de  lettres.  Voltaire  arriva 
à  Postdam  au   mois  de  juin    inSO'  ^' 
trouva  dans  le  palais  do  roi  de  Prusse , 
la  paix  et  presque  la  liberté,  sans  ao- 
cun  autre  assujétissement  que  celui  da 
passer  quelques  heures  avec  le  roi ,  pour 
corriger  ses  ouvrages  et  lui  apprendre  les 
secrets  de  l'art  d'écrire.  Il  soopait  pres- 
que tous  les  joors  avec  lui.  Il  perfec- 
tionna quelques-unes  de  ses  tragédies , 
acheva  le  Siècle  de.  Louis  XI p  ^  cor* 
rigea  la  Pucelle  ,  travailla  à  son  Essai 
sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations , 
et   fit  ^  Poème   de  la    loi  naturelle, 
La  Mélrie  dit  à  Voltaire  que  le  roi ,  au- 
quel il  parlait  un  joor  de  toutes  les  mar- 
ques de  bonté  dont  il  accablait  son  cham- 
bellan ,  lui  avait  repondu  :j*en  ai  encore 
besoin  pour  revoir  mes  ouvrages  ;  on 
suce  Vorange,  et  on  jette  fécorce.  Vol- 
taire piqué,  forma  le  projet  de  s'échapper. 
Endnêffie  tems,  on  dit  au  roi  que  Vol- 
taire avaît  repondu  un  jour  an  général 
Manstein ,  qui  le  pressait  de  revoir  sei 
Mémoires  :  Le  roi  m'envoie  son  linge  à 
blanchir  ,  ii  jaut  que  le  vôtre  attende. 
Qu'une  antre  fois ,  en  montrant  sur  U 
table  un  paquet  de  vers  du  roi  ,  il  avait 
dit  dans  un  moment  d^omeur    :   cet 
homme  là,  c'est  César  et  l'abbé  Cotùn. 
L'histoire  du  fameux  différent  du  poète 
fraocs^is  avec  le  président  de  racaci.  ^^ 
Berlin  9  fut  suivie  de  la4i^race  la  plu» 
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/iomplète.  Voltaire  ayant  fait  imprimer  sa 
Diatribe  d'Akakia  ,  contre  Maupertuis, 
le  roi  ,  qui  n^aimalt  pas  ce  aernier  , 
Kiais  qni  était  jaloux  de  son  autorité  ,  fît 
Irûler  cette  plaisanterie  par  le  bourreau: 
Voltaire,  outrage',  lui  renvoya  sa  croix, 
6a  clef  et  te  brevet  de  sa  pension  ,  avec 
ces  quatre  vers  : 

J«  les  tetpi»  avec  tendreue, 
Je  le»  renvoie  avee  donleur, 
Coame  nn  «maDt ,  dsD*  sa  jalouse  ardeur, 
Reod  le  portrait  de  sa  maîtresse, 

II  écrivît  de  Berlin  ,  ou  il  c'tait  malade  , 

fiour  demander  une  permission  de  partir. 
jC  roi  de  Prusse,   qui  ne  voulait  qu« 
]^humîlier  et  le  conserver  ,  lui  envoyait 
ilu  quKlqniria,  mais  point  de  permission. 
Voltaire  écrivait  qu'il  avait  besoin  des 
«aux  de  Plombières  j   ou  lui   répondait 
qu'il  y  en  avait  d^aussi  bonnes  en  Si- 
lésie.  Knfin,  Voltaire  prit  le  parti  de 
demander  à  voir  le  roi  :  il  se  flatta  que 
sa   vue    réveillerait  d.^s  sentimeiis   qui 
^<;taient  plntdt  révoltés  quVtcints.  On  lui 
renvoya   ses  anciennes  décorations ,   il 
courut  à  Pnstdam,  et  vit  ie  roi  ;  quelques 
înstans  suffirent  pour  tout  changer.  11 
se  rendit  èr  Léipsick,  où  il  s'arrêta  pour 
reparer  ses  forces.  Maupcrtni.^  lui  envoya 
un  cartel  ridicule ,  qui  n'eut  d''autre  eaet 
que  d%>uvrir  une  nouvelle  source  h  ses 
intarissables  plaisanteries.  De  Léipsick, 
it  alla  chez  la  duchesse  de  Saxc-CrOtha  , 
princesse  qui  cultivait  les  lettres  et  ai- 
mait la  philosophie.  11  y  commenç.t  pour 
elle  ses  Annales  de  l'empire.  De  Gotha 
il   part    pour   Plombières,  et   prend   la 
route  de  Francfort    Maupertuis  voulait 
une  vengeance  :  son  cartel  n^ivait  pas 
réussi,    il   excita    Phumeur    du    roi    de 
Prusse.  La  lenteur  du  voyage  de  Vol- 
taire ,  son  séjour  à  Gotha,  un  placement 
considérable  sur  sa  tête  et  sur  celle  de 
madame  Denis,  sa  nièce,  fait  sur  le  duc 
<le  Virtemberg,  tout  annonçait  la  volonté 
de  quitter  pour  jamais  la  Prusse  ;  et  Vol- 
taire avait  emporté  avec  lui  le  Recueil 
des  Œuvres  poétiques  du  roi ,  alors  connu 
ceuleinent  des  beaux  esprits  de  sa  cour. 
Frédéric  donna  ordre  a  un  fripon  bre- 
veté qu'il  entretcn.iit  à  Francfort,  d'ar- 
Véter  Voltaire,  et  de  ne  le  relAclier  que 
lorsqu'il  aurait  rendu  sa  cfoix,  sa  clef, 
le   brevet  de  pension ,   et  les   vers  que 
Kreitag  appelait  l'OffuiTtf  des  poeshies 
du  roi  son  maître.  Malheureu:»emeiit  ces 
vol.  étaient  restes  h  Léipsick.   Voltaire 
fut  étroitement  gardé  pendant  trois  se- 
maines j  madame  Denis,  sa  nièce,  qui 
était  venue  au  devant  de  lui ,  fut  traitée 
^vcc  la  même  rigucarj  oaii.a  on  Kiuit 
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entre  les  mains  de  Frcitag,  VOEuure  do 
poeshies  j  et  Voltaire  futjibre.  Echappé 
de  Francfort,  il  vint  à  Colniar.  Le  roi 
de  Prusse,  honteux  de  sa  ridicule  colère 
désavoua  Freitag.  Voltaire  n'avait  publie 
à  Berlin  que  le  Siècle  de  Louis  XI f^ 
la  seule  histoire  de  ce  règne  qne  l'on  puiss« 
lire.  V^oltaire  passa  près  de  deux  année» 
en  Alsace.  C'est  pendant  ce  séjour  qu'il 
publia  les  Annales  dà  l  Empire,  Vol- 
taire fit  une  tentative  pour  obtenir,  noa 
la  permission  de  revenir  à  Paris  (il  ^xk 
eut  toujours  la  liberté),  mais  l'assurance 

Ïu'il  n'y  serait  pas  désagréable  à  la  cour« 
a  réponse  ne  fut  pas  rassurante:  Vol- 
taire se  trouva  sans  asile  dans  sa  patrie* 
11  se  détermina  à  aller  prendre  les  eaux  ' 
d'Aix  en  Savoie.  A  son  passage  par  Lyun, 
ses  pièces  furent  jouées  devant  lui  aa 
bruit  des  acclamations.  11  fixa  enfin  sa 
demeure  à  Ferney  en  France  avec  mad. 
Deûis,  sa  nièce,  alors  veuve  et  sans  cn- 
fans.  File  se  cliargea  d'assurer  sa  iran- 

Ïuillité  et  son  indépendance  domestique» 
e  premier  ouvrage  qui  sortit  de  sa  re- 
traite, fut  la  tragédie  de  VOrphe/in  de 
la  Chine,  composée  pendant  son  séjour 

en  Alsace. Le  reposde  Voltaire  fut  bientôt 
troublé  par  la  publication  de  la  Pucelle^ 
Deux  ouvrages  bien  diiTérens  paruienc 
h  la  même  époque,  le  poème  sur  la  Loi 
naturelle ,  et  celui  de  la  Destruction  de 
Lisbonne.  T-.e  premier  fut  brûlé  par  1« 
parlement  de  Paris,  II  publia  Candide^ 
un  de  SCS  chefs-d'œuvre  dans  le  genre 
des^omans  philosophique!).  Une  irad. 
libre  de  V Ecclésiaste  et  d'une  partie  du 
Cantique  des  Cantiques  suivit  de  prèa 
Candide.  En  i^5^,  parut  la  première 
é'iition  de  ses  Ûhui^rès,  faite  sous  ses 
yenx.  11  avait  tout  revu  avec  une  atten- 
tion sévère  ;  parmi  le  grand  nombre  do 
pièces  fugitives  échappées  h  sa  plume, 
il  y  avait  ajouté  son  nssai  sur  les  moeurs 
et  l'esprit  des  nations.  11  envoya  aa 
théâtre  Tancrède.  Voltaire  voit  arriver 
une  famille  infortunée  ,  dont  le  chef 
a  été  traîné  sur  la  roue  par  des  jugp» 
fanaliqnes.  Il  apprend  que  Calas,  vieil- 
lard infirme,  a  été  accusé  d'avoir  pendu 
son  fils.  Cette  famille  ,  ruinée  et  flétrie 
parlcpréjugé,  s'arrête  auprès  de  Genève- 
Voltaire  se  fait  insirnire  de  ces  horribles 
détails;  et  bientôt  sûr  de  rinnoceiir.e  du 
malheureux  Calas,  il  ose  concevoir  l'es- 
pérance d'obtenir  iustice.  L'arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse  fut  cassé,  le  duc  de 
Choisenl  en t  le  coui  âge  de  faire renvr)Yerà 
un  tribunal  de  mattres  de  requêtes,  cette 
cause  devenue  celle  de  tous  les  |>arlemen» 
dont  les  préjae;ts  et  l'esprit  de  corps  ne 
pcrmvVUiçul  p<>»n^t  d'e»x)cfci:  un  ju^eweut 
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^niiable.  Enfin  Calas  fat  déclara  inno- 
cent ,  sa  meoioÎM  r<Jhabilitee  ;  et  le  trésor 
public  repara  le  tort  que  Pin  justice  des 
|ugei  avait  fait  à  la  fortune  de  cette  fa- 
mille aussi  respectable  que  malbcureuse. 
Dans  la  même  ville  de  Toulouse  ^  Vol- 
taire sauva  Sirven  du  fanatisme.  Depuis 
Taffaire  des  Calas,  tontes  les  victimes  im- 
molées ou  poursuivies  par  le  fer  des  lois , 
trouvaient  en  lui  un  appui  ou  un  vengeu%. 
Le  supplice  da  comte  de  Lalli  excita 
son  indignation;  Voltaire  était  mourant, 
lorsqu*apr^s  douze  ans,  cet  arrêt  injuste 
fat  cassé ,  ses  forces  se  ranimèrent  ài  celle 
nouvelle ,  et  écrivit  :  Je  meure  content , 
je  vois  que  le  roi  aime  la  justice.  Voltaire 
ilt  un  Poème  où  il  répandit  le  ridicule 
sur  tous  les  partis.  Le  génie  de  Voltaire, 
incapable  de  souffrir  le  repos,  s'excrçiii 
dans  tons  les  genres  qu*il  avait  embrassés, 
et  même  osait  en  essayer  de  nouveaux; 
il  imprimAÎt  des  Tragédies  auxquelles 
on  peut  sans  doute  reprocher  delà  fai- 
blesse. En  même  tems  il  donnait ,  dans 
sa  Philosophie  de  l'histoire ,  des  leçons 
anxhistoriens,  et  perfectionnait  sox\j£ssai 
sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations'^ 
son  Siècle  de  Louis  iiy,  et  y  ajoutait 
l'Histoire  du  siècle  de  Louis  Xr,  his- 
toire incomplète ,  mais  exacte.  De  nou- 
veaux romans,  des  ouvrages  ou  sérieux 
on  plaisans,  iuspirés  par  les  circons- 
tances, n^ajontaient  pas»  à  sa  gloire ,  mais 
continuaient  à  la  rendre  toujours  pré- 
sente. Enûnil  entreprit  son  recueil  in  g  t.  : 
Questions  à  des  amateurs  sur  l'Ency- 
elopédie.  Depuis  très-longtems  Voltaire 
dé»irait  de  revoir  sa  pHtrie.  M. de  Villettc 
venait  dVpouser  à  rerney  mademoiselle 
de  Varicour,  d'une  famille' du  pays  de 
Gex ,  que  ses  parens  avaient  confiée  à 
madame  Denis  :  Voltaire  les  suivit  à  Parts 
au  commenc.  de  février  1 778.  L'académie 
française  qui  ne  Tavait  adopté  qu'à  cin^ 
qnante  deux  ans,  lui  prodigua  les  hon- 
neurs ,  et  le  reçut  moins  comme  un  égal 
que  comme  le  souverain  de  l'empire  de» 
lettres.  II. vint  à  la  troisième  représenta- 
tion d^ Irène  ,  pièce  faible,  h  la  vérité  , 
mais  remplie  de  beautés,  au  tour  de  lui, 
retentissaient  les  cris  de  vtVe  Voltaire f 
vii^e  la  Uenriade  ,  uive  Mahomet  :  On 
vettt  mefaire  mourir  de  plaisir,  disait-il. 
11  s'occupait,   pendant  les  représenta- 
tions d' Irène ,  à  revoir  son  Essai  sur  les 
mœurs  et  l'esprit  des  nations.  Un  cra- 
chement de  sang ,  causé  par  les  efforts 
3tt'il  avait  faits  pendant  les  répétitions 
^ Irène  j  l'avait  affaibli.  Ccpeudant  l'ac- 
tivité de  son  âme  suffisait  à  tout,  et  lui 
cachait  sa  faiblesse  réelle.  Enfin  ,  privé 
du  «oiomcil  par  l'effet  de  l'irritation  d'un 
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travail  trop  continu ,  il  voulut  s'en  assn- 
rer  quelques  heures  pour  être  en  éiat  de 
faire  adopter  à  l'académie,  d'une  ma- 
nière irrévocable ,  le  plan  de  aon  Dic- 
tionnaire, contre  lequel  quelques  objec- 
tions s'étaient  élevées  ;  et  il  résolut  de 
prendre  de  l'opium  ;  il  en  prît  à  plu- 
sieurs reprises  et  se  trompa  sur  la  dose  ^ 
ses  forces  épuisées  ne  sufhrent  point  peur 
combattre  le  poison.  Voltaire  expura  le 
3o  mai  1778.  Le  caré  de  St.-Salpice  loi 
refbsa  la  sépulture.  La  famille  préféra 
de  négocier  avec  le  ministère;  les  mi- 
nistres approuvèrent  la  proposition  de 
transporter  le  corps  de  Voltaire  dans 
l'église  d'un  monastère  dont  son  neveu, 
M.  Mignot,  était  abbé.  11  fut  donc  con- 
duit à  Scellières.  L'acad.  française  était 
dans  l'usage  de  faire  un  service  anx  Cor- 
déliers  pour  chacun  de  ses  membres. 
L'archev.  de  Paris,  Beaumont,  défendit 
de  faire  ce  service.  Les  cordéliers  obéi- 
rent à  regret  :  l'acad.  résolut  alors  de 
suspendre  cet  usage.  Par  un  contraste 
étrange  avec  la  conduite  de  l'archev.  de  * 
Paris ,  un  roi  protestant  ,  le  grand  Fré- 
déric ordonna  un  service  solennel  dans 
l'église  catholique  de  Berlin.  L'académie 
de  Prusse  y  fut  invitée  de  sa  part  :  et  ca 

3 ni  était  plus  glorieux  pour  Voltaire  , 
ans  le  camp  même  oii ,  à  la  tête  de  i5o 
mille  hommes ,  il  défendait  les  droits  des 
princes  de  l'empire  et  en  imposait  à  la 
puissance  autrichienne,  il  écrivit  l'éloge 
de  l'homme  illustre  dont  il  avait  été  le 
disciple  et  l'ami.  M.  Suard  ,  ancien 
membre  de  l'acad.  franc,  et  aujour- 
d'hui de  l'institut ,  a  tracé  ainsi  le  por- 
trait de  Voltaire,  a  il  s'éleva  de  nos  ioucs 
un  homme  extraordinaire  ,  né  avec  PAme 
d'un  poète  et  la  raison  d'un  philosophe. 
La  nature  avait  allumé  dans  son  sem 
la  flamme  du  génie  et  l'ambition  de  |* 
gloire.  Son  goût  s'était  formé  sor  les 
chefs-d'œuvre  du  beau  siècle  dont  il  avait 
vn  la  fin.  Son  esprit  s'enrichit  de  tontes 
les  connaissances  qu'accumulait  le  siècla 
de  lumières  dont  il  annonçait  Paovorc. 
Si  la  poésie  n'eut  pas  été  née  avant  lui , 
il  l'aurait  créée  ;  il  la  défendit  par  des 
raisons  et  la  ranima  par  son  exemple.  Il 
étendit  son  domaine  sur  tous  les  objets 
de  la  nature.  Tous  les  phénomènes  da 
ciel  et  de  la  terre ,  la  métaphysique  ,  la 
morale,  les  productions  dcsaeuliDondcsi 
l'histoire  de  tous  les  peuples  et  de  tons 
les  siècles,  lui  offrirent  des  sources  iné- 
puisables de  beautés  nouvelles.  U  donna 
des  modèles  dans  tous  les  genres  de  poé- 
bies,  même  de  ceux  qui  n'avaient  point 
été  essayés  dans  notre  langue.  »  A  ce 
jugement 9  joignons  cdut  du  littêratcar 
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^Q^oQ  a  regarde  comme  le  QaÎBtilîen  de 
notre  âge  La  Harpe  dit  de  Voltaire  : 
«  On  a  observé  que  de  tout  tems  les 
proivateurs  et  les  poètes  ont  forme  deux 
classes  très •  distinctes ,  et  que  les  lauriers 
de  ces  deux  espèces  de  gloire  ne  s'entre- 
laçaient point  snr  nn  même  front.  Sans 
s'étendre  ici  sur  Tinutile  ënumération 
des  noms  célèbres  dans  les  lettres,  il  suf- 
fit de  pouvoir  affirmer  que,  jusqu'à  nos 
îours ,  il  n'avait  été  donné  à  aucun  nomme 
d'être  grand  dans  les  deux  genres;  et 
c'était  donc  à  Voltaire  qu'était  réservé 
l'honneur  de  cette  exception  unique  dans 
les  annales  des  arts.  La  nature  a-t-elle 
assez  accumulé  de  dons  et  de  faveurs 
sur  cet  être  privilégie?  A-t-eïle  voulu 
honorer  notre  espèce  en  faisant  voir  une 
fois  tout  ce  qu'un  mortel  pouvait  ras* 
sembler  de  talens?  On  bien  a-t-elle  pré- 
tendu marquer  elle  même  les  demirres 
limites  de  son  pouvoir  et  de  l'esprit  hu- 
main? A- 1- elle  fait  pour  Voltaire  ce 
qu'autrefois  la  fortune  avait  fait  pour 
Aome  ?  Faut-il  au' il  y  ait  dans  chaque 
ordre  de  choses  aes  destinées  h  ce  point 
prédominantes,  et  que,  comme  après  la 
ehute  de  la  reine  des  nations,  tontes  les 
grandeurs  n'ont  été  que  des  portions  de  sa 
dépouille,  de  méibe,  après  la  mort  du 
dominateur  des  arts,  désormais  toute 
gloire  ne  puisse  être  qu'un  débris  de  la 
sienne  ?  Fait  pour  appliquer  à  tous  les 
objets  une  mam  hardie  et  réformîiirice , 
et  ponr  remuer  toutes  les  bornes  pesées 
par  l'impérieux  préjugé,  et  l'imitation 
servile ,  il  s'empare  de  lîiistoire  comme 
d'un  champ  neuf,  à  peine  effleuré  par 
des  mains  faiblej  et  timides;  bientôt  il 
y  fera  germer,  pour  le  bien  du  genre 
humain,  ces  vérités  fécondes  et  salu- 
taires, ces  fruits  de  la  philosophie,  que 
l'ignorance  avengle  et  l'iiypocrisie  k  gages 
font  passer  ponr  des  poisons,  et  que  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  raison 
voudraient  arracher;  mais  qui,  malgré 
leurs  efforts,  renaissent  soUs  les  pieds 

3ui  les  écrasent,  et  croissent  enfin  sous 
M  abri  d'une  autorité  éclairée ,  comme 
l'aliment  des  meilleurs  esprits,  et  l'an- 
tidote de  la  superstition.  »  XJn  décret 
de  l'assemblée  nationale  en  1791»  or- 
donna que  les  restes  de  Voltaire  fussent 
rapportés  à  l'hôtel  de  Villette,  quai  des 
Théatins ,  où  ii  était  mort  ;  et  le  13  juillet 
de  la  même  année  ils  furent  portés  au 
Panthéon.  Jamais  obsèques  n  ont  pré- 
senté une  pompe  aussi  msjestueuse.^  Le 
quai  des  Théatins  reçut"  ce  même  jour 
le  nom  de  Quai  de  Foliaire,  Bnonaparte 
a  ordonné ,  par  décret  impérial  de  l'an 
i3o6y  qu'il  «eraîfts  érigé  iia«  «Utu^  êU 


VOLU 


6<^i 


marbre  à  Voltaire  dans  le  Panthéon,  ec 

3 ne  son  exécution  serait  confiée  h  l'un 
e  nos  phis  célèbres  artistes  ?IVL  Houdon.) 
Les  diverses  éditions  des  CEuvrcs  de  Vol- 
taire sont  :  Une  édit.  de  Genève ,  1768; 
et  Paris,  1^96,  45  vol.  in.4**,  fig.  ;  Jd, , 
KeMou  Bâle,  1778,  4o  vol.  in-S»^  fig.; 
Idem ,  Œuvres  complètes  avec  des  notes 

Sar  Gondorcet ,  imprimées  aux  frais  de 
eaumarchais ,  Kehl ,  1768'  1789 ,70  vol. 
in-S**,  tirés  sur  cinq  papiers  difrérens, 
avec  des  gravures.;  /a.,  Kehl,  1785  et 
1^89,  gi  vol.  in-ia,  tirés  snr  cinq  pa«- 

51ers  différens;  Id»  Bâle,  70  vol.  in  8^; 
ii.  Gotha,  71  vol.  in-8°  ;  Id.  Dens- 
Ponts,  100  vol.  petit  in-i3  ;  Id.  avec  des 
notes  et  des  observations  critiques  «  par 
Palissot,  Paris ,  179a ,  53  vol.  in-8<>.  Deux 
éditions  de  la  Henriadeontétt:  imprimées 
chezDidotatné,  par  ordre  de  Louis  XVI, 
pour  l'éducation  du  dauphin,  l'une  grand 
in-4^,  l'antre  petit  in-18. 

VOLTERRE  (Daniel  Ricciateli 
de),  peintre  et  sculpt.,  né  en  1609  k 
Vol  terre  en  Toscane,  mort  h  Rome  en 
1G66.  Balthasar  Përuzzi  et  Michel* Ange 
lui  montrèrent  les  secrets  de  leur  art.  Ce 
peintre  fut  employé  à  Rome  ponr  la 
peinture  et  la  sculpture.  Le  cheval  qhi 
portait  la  statue  de  Louis  XIII  dans  la 
place  royale  à  Paris,  fiit  fondu  d'un  seul 
]ct  par  Daniel.  On  a  gravé  sa  Descente 
de  Croix  y 'peinte  h  la  Trinité  du  Mont  ^ 
c'est  son  clief-d'œuvre  et  un  des  plus 
beaux  tableanx  qui  soient  à  Rome. 

yOLTOLINA  (Joseph  Millius),  poète 
latin  du  16^  s.,  né  k  Salo  sur  le  lac  de 
Garde.  On  a  de  lui  trois  livres  en  vers 
latins  snr  la  Culture  des  Jardins ,  impr. 
à  Brescia  en  i574. 

VOLUMIÏIIJS  (Titus),  chef,  romain, 
se  signala  par  son  amitié  héroïque  pour 
Marcus  Lucultus.  Le  triumvir  Antoine 
ayant  fait  «lettre  à  mort  celui-ci  parce 

2u'il  avait  suivi  le  parti  de  Cassins  et  de 
Irutus,  Volumniusne  vonlut  point  quit- 
ter son  ami ,  quoiqu'il  pût  éviter  le  même 
sort  par  la  fuite.  Il  se  livra  à  tant  de- 
regseU'et  de  larmes,  que  ses  plainteai 
furent  cause  qu'on  le  traîna  aux  pied» 
d'Antoine,  n  Ordonnez  que  je  sois  con- 
duit sur-le-champ  vers  le, corps  de  Lu- 
cuUuB,  lui  dit'-il,  et  que  j'y  sois  égorgé; 
car  je  ne  peux  pas  survivre  à  sa  mort  p. 
étant  moi  -même  la  cause  de  ce  qu'il  a 

S  ris  les  armes  contre  vous.  »  Il  n'eut  pas 
e  peine  à  obtenir  cette  grâce  de  ce  tyran 
sanguinaire.  Lorsqu'il  fut  à  la  place  dit 
supplice,  il  baisa  avec  empressement  la 
main  de  LucuUus,  et  appliqua  sa  tête^ 
qu'il  ramassa  par  terre ,  snr  sa  poitrine  p 
pois  présenta  la  sienne  an  bourreau* 
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VOLUSIEN  (Caïa»  Vibîns  VoUisîa- 
nos),  associe  à  son  pèreGallus,  fut  tué 
par  des  soldats. 

yONDEL  (Juste  ou  Josre  dn), 
pot'te  hollandais ,  n«  en  5  <7,  deparcns 
anabaptistes,  quitta  cette  secte  et  nié  ca- 
tholique h  Amst.  en  1679.  11  n^eut  pour 
maître  que  son  f;énie.On  pent  lercfçaider 
comme  le  Shakespeaie  aes  Hollandais. 
Toutes  ses  Poésies  ont  f'te'  imprinte'es  h 
Amsterdam  ,  1683.  9  vol.  in-  •*».  Vondel 
tradni&it  les  Métamorphoses  d^Ovide. 

VON-FLUE  ou  Flue  (Nie),  ermite, 
ne'  h  8axten  au  canton  d'Underwald ,  en 
j4'7>  et  m.  dans  Fermitage  de  Ratiffi  en 
34^7.  La  Suisse  lui  doit  le  Traité  de 
^lanz^  sicnë  en  1481.  Le  pape  CIcmrnt 
IX  Ta  béatifie' en  1669.  'I  ous  les  cantons 
catholiques  ont  été  longtems  en  pèleri- 
nage &  son  tombeau.  (Cet  art.  est  diouble, 
xnais  plus  exact  que  celui  de  Flue.  ) 

VORSTIUS  (Conrad  ) ,  ne  à  Cologne 
en  1569,  d^un  teinturier,  fut  prof,  dans 
l'univtTsiie  de  L«'yde  ,  en  161  n;  mais  les 
iriinistres  anti-arminicns  employèrent  le 
crédit  dç  Jacques  I*"" ,  rrii  d'Angleterre  , 
et  demandèrent  son  exclusion  h  la  republ. 
Vorstins  se  retira  k  Gouda  ou  Tcigow, 
où  il  demeura  depuis  161  a  jusqu^en  1Ô19. 
Il  m.. à  Holstein  en  i6'ia.  Ses  ouyr.  l'es 

Îilas  recherches,  sont  :  De  Den ,  Slein- 
ort,  1610,  in  4°,  q»»**  le  roi  Jacques  fit 
Lrfiler  par  la  main  du  bouneaU  j  et  son 
^niica  collotiocumJ.  Piscntore,  Gonda, 
i6i3,  in-4**.  —  VoRSTius  (Gnillanmc- 
Henri  )  ,  son  fds,  ministre  de»  arminiens 
à  Warmond  dans  la  Hollande ,  a  donne 
«ne  Traduction  laiine  de  la  Chronologie 
de  David  Ganz,  celle  <îu  Piikc  Avoth  , 
du  rabbin  Fliezer,  16^4  1  in-4*'  ^  celle  du 
îivie  de  Maimonides,  âes  jfondemens  de 
la  J'ai,  iG38,  in-S®. 

VORSTIUS  (/XElius-Everhard),  mcid. , 
né  h  Ruremonde  en  i5f)5,  m.  en  16^4  à 
Ijeyde  ,  où  il  était  prof,  de  médecine.  Ses 
principaux  ouvr-  sont  :  un  Commentaire 
éle  Aniiu!ovum  origine,  '^POv  in-4°j 
f^oya^e  historique  et  physique  de  la 
grande  Grèce,  etc.  ;  Des  poissons  delà 
MoUande'^  des  Bemarffues  latines  sur  le 
livre  De  re  ntedicd ,  de  Celse.  — VoRS- 
TîTJS  (Adolphe),  son  fifs,  professeur  en 
médecine  h  Leyde  .  où  il  m.  en  i663,  à 
6  )  ans.  n  a  donné  nn  Catalogue  des 
plantes  du  jardm  botanique  de  Leyde  et 
de  celles  qui  naissent  aux  environs  de 
cette  ville  ,  Leyde  ,  ii)3  ?,  in-4**. 

VORSTIUS  (Jean  ) ,  ne  dans  le  Dith- 
marbeo ,  embrassa  le  calvinisme,  fut  bi- 
l)lioihccaire  de  Télect.  de  Brandcboug, 
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cl  m.  en  1656.  On  a  de  lui  :  ane  Philo^ 
l^gie  sacrée  ^  une  Dissertation  de  Sync 
d'iis  IJebrœorunij Rostoch,  ifJ58 et  i665, 
a  vol.  in-4°î  un  recu*-il  intitulé  Fasci» 
cufus  Qpuscu^nrum  f  iêtoricnrum  et  phi' 
lotogicorum,  Rotcrd.,  1^93,8  v.  în-8<*. 

VOS  < Martin  de),  peintre  flamand, 
né  en  i534  &  Anvers,  ou  il  m.  en  i6o4' 
Il  visita  Venise,  Rome,  Florence,  oii  il 
fit  une  collection  <)es  différentes  sortes 
de  vases  dont  les  anciens  Grecs  et  les 
Romains  faisaient  usage  dans  leurs  fêtes, 
leurs  cérémonies  religieuses  ,  etc. 

VOSSIUS  (Gérard),  d'nne  famille 
considérable  des  Pays-Bas,  dont  le  nom 
est  Vos,  prévôt  deî'ongres,  habile  daus 
le  grec  et  le  latin ,  demeura  plusieurs 
années  h  Rome.  Il  profita  de  ce  scjonr 
pour  fouiller  dans  les  bibliothèques  iial.j 
il  fut  le  premier  qui  en  tira  et  traduisit 
en  latin  plusieurs  anciens  monumens  des 
PP.  grecs.  Il  mourut  à  Liège,  sa  patrie, 
en  lèf'Q. 

VOSSIUS  ( Gérard- Jean  )  ,_parent  dn 
précédent ,  né  en  1577  dans  le  Fulatinat, 
auprès  d'Heidelberg,  habile  dans  les  b.- 
letl. ,  dans  l'îiisloire  et  dans  rantiqnit» 
sacrée  et  profane.  Il  fut  prof.  dVloqnence 
et  fie  chronologie  à  Leyde,  et  d'histoire 
h  Amsierd. ,  ou  il  m.  en  16 19.  Tous  ces 
écrits  ont  été  imprimés  à  Amst.  ,  i6o5  à 
ijoi,  6  vol.  in-f.  —  Denis  Voss fus,  son 
fils,  m  en  i633,  fut  un  prodige  d'érudi- 
tion. Il  a  laissé  des  notes  savitntes  sur  le 
livre  de  l'idolAtrie  du  rabbin  Moysc  Ben- 
Mainipn. — François  Vossios,  son  frère, 
m.  en  i645  ,  a  publié  un  Poème  snr  une 
vicioiic  navale  remportée  par  Tamiral 
Tromp.  —  Vossirs  Gérad,  3*  frère ,  m. 
en  1640,  a  donné  une  édit.  de  f^elleius 
Paterculus  ,  avec  des  notes.  Leyde,  i63g, 
in- 16.  —Vos  s  TUS  Matthieu,  4«  frère,  m. 
en  16  ;6,  a  donné  une  Chronique  de  Hol- 
lande  et  de  Zèlande  ,  en  latin ,  Amst-, 
1G80,  in-4°. — VossiusIsaac,le  dernier 
des  frères ,  né  à  Leyde  eiï  16 1 8 ,  passa  en 
Angleterre  ,  où  il  devint  chanoine  de 
Winds(»r,  où  il  m.  en  1680.  Ses  ouvr. 
géographiques  sont  :  Catuttus  et  in  eum 
Is,  f^os.\ii  o^  sen^atlonesyljowàvcs ,  »68j, 
in-4*  5  des  Ecrits  contre  Richard  Simon; 
De  Pnënwtum  cantu  et  viribus  rythnu\ 
Oxford,  1675,  in-8°  ;  De  motu  mnrium 
et  ventorum  ,  La  Haye  ,  i663 ,  in-40^  De 
antiqvd  urh's  Rnmœ  ningnitudine ,  dans 
le  tome  4*  dn  Trésor  des  j4ntiquitès 
romaines  de  Grapvius  j  De  Triremium 
et  TJhurnicarum  constructinne  ,  dans 
la  collection  de  Granvins  ,  tome  la  * 
De  Sf'ptuaginta  interpretibus  eorumque 

transktiçne  et  chronoCo^id^  Londre», 
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4fl65,  în-4®;  Chrcinoln^ia  sacra  admen- 
ttfm  veterum  J/ebrœorum ,  La  Haye , 
1661,  in-4**  5.  Dissertatio  ^e  verd  œtaU 
mundi,  ibid.,  lôSg,  in-ijo  ;  D^  f^ucis 
naiurâ  et  proprietate ,  Amsterd. ,  166a  ., 
in  -  4°  ;  be  Sibyllinis  aliisque  ,  quœ 
'Christi  nataleni  prœeessere  oracuUs  y 
Xeyde  ,  iGSo  ,  in-ia  ;  Sancti  If^natii 
Jipistolœ,  item  sancti  Barnabœ  Apost, 
J^pistoltty  s;rcBcè  et  latine  cum  notis  , 
Ani«t. ,  1646;  F'ariarum  ohaetvatlonum 
liber,  Londres ,  i685 ,  in-4°' 

VOSTERMAN  (Lucas),  très -bon 
^rav.,  originaire  de  la  proT,  de  Gueldre, 
où  il  naquit  en  157$,  et  m.  à  Anvers  vers 
le  milieu  du  1 7*  s.  Son  oeuvre  est  de  cent 
pièces  environ,  dontà  peu  près  moitié 
en  sujets  historiques.  Le  reste  se  compose 
de  portai ts  d'après  les  plus  grands  peint, 
«ïans  ce  genre.  Il  laissa  un  fils,  inférieur 
à  lui.  On  connaît  de  lui  le  plafond  de 
H^ithe-tially  etune  Dii'inité  d'après  Ru- 
bens,  et  le  Satyre  hospitalier  d'après 
Jacques  Jordaent* 

VOUET  (Simon),  peint, ,  né  à  Paris 
en  i58a,  où  il  m.  en  164 1.  Nommé  nre- 
mier  peintre  du  roi  Louis  XIU,  et  logé 
au  Louvre,  il  était  souvent  avec  ce  prince, 
è  qui  il  donnait  Èts  leçons  de  dessin.  Il 
est  un  des  restaurateurs  de  la  peinlure  en 
France. 

YOU-TI ,  empereur  de  la  Chine ,  fut 
l'un  des  meilleurs  souverains  qu'ait  eu 
cette  contrée. 

VOYER  dePaulmt  (René de),  chev., 
scignenr  d'Argenson  ,  né  en  iSoô,  était 
fils  de  Pierre  de  Voyer.  Quand  la  Cata- 
logne se  donna  h  la  France,  Voyer  fut 
mis  à  la  té  te  de  cette  nouvelle  province  : 
devenu  veuf  il  embrassa  l'état  eccïésiast.  j 
mais  le 'dessin  que  la  cour  forma  de  mé- 
nager la  paix  du  Turc  avec  Venise,  le  lit 
nommer  ambassadeur  extraordinaire  vers 
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On  a  de  lui  :  un  Traité  de  la  sagesse 
€hrétienne  y  Paris,  i65t,  in-S®. 

VOYER  DE  Paulmt  (René  de),  fils 
du  précéd. ,  chev. ,  seigneur  d'Argenson , 
comte  de  Rouffiac,  conseiller  au  pari,  de 
Kouen ,  puis  maître  des  requêtes  ,  cons. 
d'état,  succéda  &  son  père  dans  laljualité 
d'ambassadeur,  qu'il  remplit  jusqu'en 
l655,  et  m.  en  1700,  âgé  de  70  an^e 
sénat  de  Venise  lui  accorda ,  et  h  ses  de*- 
cendans ,  la  permission  d'ajouter  sur  le 
tour  de  ses  armes  celles  de  la  république, 
»vec  le  lion  de  St. -Marc  pour  cimier. 
UL  VOYER  »E  Paulmt  (Marc-Réné 


de  )',  chev.  et  marquis  d'Argenson ,  vi- 
comte de  Mouïé,  etc. ,  tils  du  précéd.  , 
né  à  Venise  en  i65'i.  La  république,  qui 
voulut  être  sa  marraine,  le  fit  chevaliee 
de  Saint- Marc  et  lui  donna  le  nom  de  cet^ 
apôtic.  n  fut.maître  des  requêtes,  pui« 
lieutenant-général  de  police  de  Paris  :  il 
se  distingua  dans  cette  dernière  place,  et 
devint  garde  des  sceaux  en  17 18,  ensuilc 
président  du  corrscil  des  finances,  pui* 
ministre  d'état  en  1730.  Il  m.  en  1721  , 
membre  de  l'académie  française.  Voyer 
disait  k  ses  amis  :  «  Je  ne  sors  pas  de  mon 
cabinet  5  depuis  que  je  suis  ministrç  je 
n'ai  pas  usé  une  paire  de  souliers.-— Je  le 
crois  bien  ,  lui  répondit  une  femme  d'es- 
prit, chacun  vous  porte  sur  ses  épaules.» 
Il  eût  trop  d'espions  pour  la  pol*ce  j  il 
fit  arrêter'arbitrairement  trop  de  citoyens. 
Le   peuple  le  redoutait  et  ne  l'appelait 
que  le  Damné  j  le  Rhadamante ,  le  Juge 
des  enfers, 

VOYER  DE  Paulmt  (  Marc-Pierre) , 
comte  d'Argenson,  fils  du  précéd. ,  né  à 
Paris  en  169^.  Il  fut  lieu  ton. -général  de 
police ,  et  chef  du  conseil  du  duc  d'Or- 
Icans  régent.  L'administration  de  la  li^ 
brairie  lui  fut  confiée,  et  dans  celte  place 
il  travailla  en  même  tems  à  sa  propre 
gloire  et  à  celle  des  lettres  j  puis  ministre 
de  la  guerre  et  surintendant  d<'S  poste*. 
Disgracié  en  1757,  il  se  retira  à  sa  terre 
des  Ormes,  oïl  il  m.  en  176^, 

VOYER  (  René-Louis  le  J ,  marquis 
d'Argenson,  frèrç  du.prccéa.,  ministfe 
des  affaires  étrangères,  m.  en  ijSô,  boa 
politique.  H  a  laissé  :  Considérations 
sur  le  gouvernement  y  1764,  in  8°  et 
in-ia,  3*  édit.  1784  j  les  Loisirs  d'un 
ministre  o\\£^ssais  dans  le  goût  de  Mon- 
taigne ,  1787,  in-8®. 

VOYER  (  Marc- An  t.  le),  marquis  de 
Paulmy,   fils  du   marquis  d'Argenson, 
neveu  du  garde  des  sceaux,  né  en  i7aaÂ 
Valencienncs,  fut  ministre  d'étal,  memb.. 
de  l'acad.  française  des  h-lcttres  ,  am- 
bassad.  en  Suisse,  en  Pologne  et  àVenise« 
Né  avec  le  goût  des  lettres  qu'il  ne  cessa 
jamais  de  cultiver  malgré  la  multitud» 
de  ses  occupations ,  il  travailla  an  Ca- 
talogue de  sa  bibliothèque,  qui  est  de- 
venu un  livre  précieux  pour  les  biblio- 
graphes. La  liuéraiurc  doit  beaucoup  k 
la  protection  qii^il  accordait  aux  gens- 

Jui  se  distinguaient  dans  celle  carrière. 
l  en  employait  beaucoup  à  faire  des  ex- 
traits, qui  ont  enfin  produit  un  livr» 
estimé,,  sous  le  titre  de  Mélanges  d'unm 
srande  bibliothèque,  Paris,  177Q  et 
années  suiv.,  6avol.  in-S».  On  aiuibu- 
^  Paulmy  les  Loisirs,  d'ua  ntitiistrêu 


«o4         .     TRAC 

Estmù  dam  le  goât  de  ceux  âe  Mûrt" 
taigne.  Cet  out.  eii  de  loo  père  ;  nmis  le 
£U  y  arait  eo  part.  Enfin,  c'eit  lui  qoi 
*  forme  le  plan  de  la  Bibliothèque  des 
Jtomatu  f  dont  il  fat  an  de»  principaux 
collabora  tenrt. 

VRAC  DIT  BvTSSov  (Jean  ),  archii. , 
n^  à  Paris  en  1704,  où  il  m.  en  176», 
d'ttfte  famille  originaire  d'Alsace.  Il  fut 
charge'  de  la  conduite  dn  Puits  de  Bi- 
cétre  et  de  différentes  constructions  dans 
la  capitale  qui  lui  font  honneur. 

VRIEMOET  (Emo-Lucius),  ministre 
protest. ,  ne  à  Erabden ,  dans  la  Frise,  en 
4699  >  '***  prof,  des  langues  orientales  et 
de»  antiquités  hébraïques  à  Franeker,  où 
il  m.  en  1764.  Ses  princip.product.  sont 
vn  Recueil  d^Oèseruations  pkilosophi- 
4pies  et  théologiques,  en  latin,  Leewarde, 
1740,  in-4**;  Arabismus  exhibens  gram- 
wnaticam  arabieam  ;  aecessere  manu- 
menta  arabica,  etc.,  Franeker,  1783, 
în.4«5  Tfrocinium  hebraïsmi,  Franeker, 
J74ayîn-ia;  jithenarum  Frisiacarum 
iibn  duo,  Leewarde,  175$,  in-4«;  un 
grand  nombre  de  Dissertations  sur  le» 
•ntiquités  judaïques  ,  etc. 

VULCAIN  on  Mulgib»  (Myihol.), 
^en  du  feu ,  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 

VULCANIUS(BonaTeniure),  ué  k 
Bruges,  m.  en  1614,  à  77  ans,  k  Leyde, 
ou  il  euitprof.  de  grec.  Ses  principaux 
ouvr.  soift  :  une  Version  médiocre  de 
Callimaque,  de  Moschus  et  de  Bion, 
In-ia^nne  édit.  d'Arien^  connue  sons  le 
5Bom  de  f^ariorunt;  une  e'dil.  d'Agathias 
le  scolastique,  sur  le  règne  et  la  vie  de 
Jnsttniea ,  arec  un  Commentaire ,  impr. 
au  Louvre  en  i(S6o,  ia<fol.;  une  ifo- 
tnenclature  des  anciens  grammairiens 
Matins^  Bâlc,  1577,  >n-fol* 

VULSaW  (  Marc  de  ),  sieur  de  la 
fJolombière,  de  la  religion  réformée  et 
gentilh.  de  la  chambre  du  roî,  m.  en 
l658.  11  a  laissé  la  Science  héroïque, 
traitant  de  la  JYoblesse,  de  l'origine 
des  ^rmes,  etc.,  Paris,  1644,  în-fol.  ; 
réimpr.  en  16695  Recueil  de  plusieurs 
pièces  et  figures  d'armoiries,   Paris! 
i68g,  în-fol.;  U  Théâtre  d^ honneur  et 
de  chevalerie ,  etc.,  Paris,  1648,  a  vol. 
in-fol.j  Portraits  des  hommes  illustres 
français,  dépeints  dans  Ut  galerie  du 
palais cardinaldeRichelieUfFans,  i65o, 
in-fol. ,  et  1660,  in- la;  De  Vomce  des 
rots  d'armes,  etc.,  Paris,  i645Vin.4o. 
Mes  Oracles  diuertissans ,  avec  un  Traité 
des  couleurs  aux  armoiries,  Uin-ées.etc. 
Pans,  i€5a,  in-S®. 

VULTJJRNE  («TAolO.VentTi'on 
trou  être  le  même  qn'Eums. 


WAGE 
W. 

WACE  on  Waicb  (Robert),  ancien 
poète  franc. ,  tle  Ptte  de  Jersey,  fut  clerc 
de  la  chapelle  dé  Henri  II ,  roi  d'Anglet-, 
et  efaan.  de  Baïeux.  11  virait  ver»  le  mi- 
lieu du  ia«  s.  Il  est  auteur  du  roman  de 
Rhou  et  des  ducs  de  Normandie ,  écrit 
en  vers  français. 

WACHTER  (  N.  ) ,  sav.  anriquaire 
allemand  ,  a  publié  un  Glossaire  de  sa 
langue  dans  le  moyen  Age ,  ouvr.  estimé, 
Lcipsiek ,  1787,  in*fol.  U  m.  en  1758. 

::WAD1NG  (Luc  de),  cordclicr  iriand., 
m.  à  Rome,  en  i655,  est  auteur  des 
jf finales  de  son  ordre,  dont  la  meilleure 
édit.  est  celle  de  Rome,  1781  et  années 
suiv. ,  17  vol  in-fol.  ;  de  la  Bibliothèque 
des  écriuains  qui  ont  été  cçrdeliers, 
i65o.  in-fol.  Le  père  Castel,  a  donné  un 
Abrégé  des  annales,  en  4  v. 

,  WADSTROM  (Charles-Beroea),  né 
à  Stockholm  en  1746,  m.  à  Paris  en  1700, 
fut  ingénieur  du  roi  de  Suède.  Ses  con- 
naissances en  mécanique  lui  firent  con- 
fier, en  1767  et  1768,108  travaux  entrepris 
pour  rendre  navigaMIe  la  cataracte  de 


aes  mines  de  cuivre  d'Atrédaberg.  Peu 
de  tems  après  il  entreprit  nn  voyage  en 
Afrique ,  dont  le  bot  était  Paffraichis- 
sement  et  la  civilisation  des  nègres.  A  son 
retour  U  passa  en  Angleterre ,  y  publia 
1  vol.  in-4*»,  renfermant  le  résultat  de 
ses  observations  sur  l'Afrique ,  etc.  ;  mie 
Correspondance  sur  la  colonie  de  Sierra 
Leone,  insérée  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique. ^ 


en  170a ,  les  Exhortations  à  la  piéU  dès 
ia  jeunesse,  '^ 

.  WAGOÏAAR  (Luc  Jwwen),  pitae 
d.  U  v,Ue  d'EockhuUen ,  a  ecrii'nn  de. 
Ptemier»  en  laagae  bolland.  .or  IVt  de 

dEnckhuiMn;  et  en  iSga,  son  Trétar 
du  navigateur,  on  hinéraire  pour  toutes 

liejde ,  in-4o  ;  il  ett  estime'. 

d  Am.t.  en  ,,58.  iii  il  ni,„i,  ^^^ 
et  y  m.  en  lyS,  Ses  princip.  out.  iZ' 
Butotre  de  UoUande  depuis  Iw  tems  les 
plus  rccnt^s  jusqu'en  ijSi ,.  ai  t.  in-8% 


WAViE 

d^  ^diL  Anutcrdam ,  i^Sa,  >7^f  *^^ 
def  grnr.,  cartes  et  portraits  ;  £<iit  actuel 
des  Province*^ Unies ,  ibid. ,  ^V^  '^  ^' 
iD'8^  ^  Description  historique  aeïa  ville 
d*jémsterdamf  ibid.,  1760.  3  ▼.  in«fol.j 
le  Caractère  de  Jean  de  fritt  mis  dans 
ton  vrai  jour.  On  a  rec.  à  AmMcrdam , 
en  I  vol.  în-8^9  ploi*  de  ses  Opuscules 
historiques  et  politiques,  1770;  qœl- 
(jacs-anes  de  ses  Lettres,  précédée!  de 
sa  i^i'e,  I  vol.  in-8°. 

WAGENSEIL  (  Jean-Christ.  ),  né  h 
Naremberg  en  t633.  11  devint  prof,  en 
histoire ,  en  droit  et  en  langnea  orient,  h 
Alcorf ,  et  bibliothe'c.  de  l'nniv. ,  oh  il  m. 
en  1 705.  On  a  sa  f^ie  impr.  à  Nuremberg, 
1719,  in-^^.  Ses  principe  onvr.  aont: 
Oc  urbe  Pforiberga^  '"'^1?  P^''^  Libro- 
r  tm  juuenilium ,  in-ia ;  Tela  ignea  Sor 
tanœ,  Amst. ,  1781,  en  a  vol*  m-4''* 

WAGNER  (  IJlric  ) ,  landamman  du 
■an  ton  de  Scbweitz  en  t^6.  U  a  laissé 
en  allem.  une  Relation  de  la  guerre  dea 
Zurichois  contre  les  canton*  df  Schweitx 
et  de  Glaris  coalisés* 

WAGNER  (  J.-J.  ) ,  néd.  soîsse ,  né 
en  164 1 9  fut  bibliotbéc,  de  la  ville  de 
Zurich ,  et  memb.  de  l'aead.  des  Curieux 
de  la  Nature ,  m.  en  i6q5  ,  après  avoir 
pnblié  Uistoria  naturalis  Hewetiœ  cU' 
riosa,  Zurich,  1680,  in-i9. 

WAILL\  (  Noèl.Francois  de  ) ,  né  à 
Amiens  en  17^4'  ™^>nh.  de  Tinstitut  de 
France,  m,  k  Paris  en  1801.  On  lui  doit 
une  Grammaire,  ou  Principes  généraux 
ei  particuliers  de  la  langue  française  , 
>7^4'^"''^'  souvent  réimpr.  :  il  en  publ. 


ensu 
tati 


uîter^^ré^é;  Principes  de  la  langue 
ine,  1 7 49  »  'D- '  *  î  ^c  A'  Orihogrûphe , 
9n  Moyens  simples  et  raisonnes  de  di' 
nintier  ses  imperfections  dans  la  langue 
française,  1776 ,  in*  19.  Il  a  publié  une 
souV.  «dit.  du  Dictionnaire  de  la  langue 
ranç.  de  Richelet,  etV^rt  dépeindre 
i  Pesprit ,  de  Sensaric ,  etc« 

VVAILLY  rCharlesde),archit.duroi, 
nembre  de  rinstitut  de  France,  né  à 


COUS' 


>arîa  en  1739,  oti  il  m.  en  X29^'  '^ 
rnÎMt ,  conjointement  avec  M.  J.  Peyre, 


I  autres  monumens  qui 
^/rysz  Notice  historiqoe  sur  Charles  de 
^Vailly»  architecte,  par  Joseph  Lavallée, 
>ari«,  1798. 

"VVAKE  (  Isaac),  antenr  de  Mélangea, 
lé  au  comté  de  Northampton  en  An^et., 
a.  eo  f639,  orateur  pnblic  de  Puniversité 
rOxford.  Ualaisce:  Rex  Platonicus  ; 
discourt  sur  les  treize  cantons  4c  la 


WALE  6r^ 

eonfédération  suisse;  Discours  sur  P état 
actuel  de  V Italie;  dès  Observations  sur 
les  procédés  du  roi  de  Suède, 

WARE  (Gnill.  ),  sav.  prélat  anglaU, 
né  en  1667  à  Blaudford  an  comté  de  Dor- 
set ,  m.  en  1 737 ,  a  publ.  une  Traduction 
des  Epitres  authentûfues  des  Pères  des 
tems  apostoliques  ,  in-8<>  ;  V Exposition 
du  Catéchisme  de  l'Eglise  \  quelques 
Traités  de  controverse  contre  le  pa^ 
pisme;  des  Sermons ,  etc. 

WAKEFIELD  (Gilbert),  sar.antenr 
anglais  *  né  en  1 7 56  à  Nottingham ,  m.  en 
1801.  ScK/princip.  écrits  sont  :  one  Tra^ 
duction  de  la  première  Epitre  aux 
Thessaloniens  ;  de  l'Evangile  de  Saint 
Mathieu;  Recherches  des^opinions' des 
écrivains  chrétiens ,  etc. ,  4  ^^^»  in*8®}  \é 
Silva  critica,  impr.  par  Pnniv*  de  Cam- 
bri<]gej  unRedtde  Poésies  latines  avec  des 
NoUs'uxv  Homère  j  Tragcediarumgrm' 
carum  delectus ,  9  v«  in-ia  ;  oae  édition 
de  Lucrèce ,  3  vol.  in-4^« 

WALAE13S  (  Ant.  ) ,  né  6  Gand  en 
1573,  m.  en  i63q,  prof,  de  théologie  à 
Leyde.  On  a  de  Ini  :  Compendiunt 
Etnicof  Aristotelicœ  ,  Leyde  ,  i636  , 
in- 1 9 .  —  W Ai«AU«  (  Jean  )  ,  né  à  Roudc- 
kèrke  en  161 4  «  «on  fils  atné ,  se  distingua 
dans  la  médecine  ,  et  professa  à  Leyde , 
où  il  m.  en  1649»  a  laissé:  Epistolœ  de 
motu  chfli  et  sanguinis ,  Leidas ,  i64l  4 
Institutiones  compendiosas  medidnfs  ; 
Hiethodus  medendi, 

WALDKIRCH  ( Jean>Rodolphe  de), 
né  à  Dâie  en  1678,  professa  le  droit  k 
Lausanne,  k  R<;me  etàBàle,  niiilm.  en 
1757.  On  a  de  lui  une  Introduction- k 
PHistoire  des  Ali  iances  et  du  gonvernem. 
politique  de  la  Suisse ,  BAie ,  1791 ,  9  t. 
m-8<>,  ouvr.  qui  a  causé  des  dissentions 
qui  ont  déchiré  la  Snisse  pendant  pla« 
sieurs  années. 

WALDUNG  (  Wolfgang),  prof,  de 
physique  à  Altorf ,  né  k  Nuremberg  en 
iSo^f  m.  en  1691.  Son  meilleur  ouv.  est 
Lagogranhia,  seu  Icporum  in  re  nté* 
dica  utilitas,  Ambergae,  1619,  in-4'* 

WALEF  (  Biaise-Henri  nz  Cokte  ^ 
baron  de  ) ,  licnt.-gén.  au  service  d'An- 
gleterre en  17 14  y  et  colonel  des  dragona 
en  Hollande,  né  à  Liège  en  i659 ,  oii  il 
m.  en  1734*  Sea  ouvr.  ont  été  împr.  à 
Liège  eo  1731*  en  5  toI.  in-8*|  et  nn 
Recueil  de  «Salires.  M.  DeVillenaacne  » 
chanoine ,  a  donné  ses  Œuvres  chouies^ 
avec  un  abrégé  de  la  Vie  de  Paateor  ,, 
Liège,  1779,  I  Tol.  in- 19. 

WALEMBOURG ,  Waiehbvii» 


6o6  WALE 

f  les  frères  Adrien  et  Pierre  de  ) ,  nés  ^ 
lloiterdam  de  pareus  catholiques.  Leur 
Bfiërite  les  fit  appeler  à  Cologne.  Adrien , 
Tatné  des  deux,  fut  nommé  chanoine 
mëtropoltiain,  pais  eV.  d^Andiinople. 
Pierre  ,  après  avoir  été  le  compagnon  de 
•on  frère  Adrien  ,  le  quitta  pour  aller  à 
Mayencc,  où  il  fnt  fait  chan.  et  suffra- 

5ant  de  cette  viiie,  sons  le  litre  dVvéquc 
e  Mysie  ;  mais  il  retourna  à  Cologne , 
oh  Adrien  m.  en  iG6:/,  après  avoir  mis 
en  ordre  le  premier  vol.  de  leur  ouvr. 
Pierre  en  acheva  Pédit. ,  Cologne ,  1G70, 
1k  vol.  in^fol.  Il  se  disposait  h  donner 
cinq  antres  Traités  lorqn^il  m.  en  1675. 
Ses  deux  frères  fondèrent  six  hourses  h 
Cologne  pour  de  jeunes  Hollandais. 

WALES  (Guillaume),  mathémat.  et 
•stronome,  m.  eni^çiQ,  fit  le  voyage 
autonr  du  monde  arec  le  capitaine  Qook. 
Il  a  publié  en  un  vol.  in-4^  un  Journal 
des  observ.  astronomiques  ;  Remarques 
sur  la  narration  du  voyage  de  Cook , 
far  M.  Forster  ;  recherches  sur  la  po- 
pulation de  r  Angleterre  et  du  pays  de 
Galles  ;  une  édit.  des  Eléntens  de  na- 
vigation de  Roberson  ,  avec  des  amé- 
liorations, etc. 

WALKER  (Cicmeni),  écrivain  an- 
|;lais ,  né  h  Cliffe  an  comté  de  Dorset , 
m.  en  i65i.  Il  se  déclara  contre  Cromwell 
«c  contre  tout  le  parti  des  indépendans  ; 
il  fnt  envoyé  k  la  Tour  ,  oii  il  m.  On  a 
d^  Ini  j  Ù Histoire  des  Indépendans  , 
in '4°;  La  haute  cour  de  Justice  y  ou 
La  cour  d'Assassinats  de  Cromwell , 
%u-^°  ;   et  d'autres  Ouvrages. 

WALKER  (EdouardJ  ,  historien  an- 
-glais  ,  né  au  comté  de  Sommerset ,  m. 
en  1676 ,   fut  nommé  secrétaire  au  dé> 

Snrtement  de  la  guerre  ;  chev.  et  roi 
^armes  ,  de  l'ordre  de  la  jarretière ,  en- 
fin un  des  secrétaires  du  conseil  privé.  Il 
m  laissé  des  Discours  sur  V Histoire  %  in- 
fol.  :  Conduite  des  Chevaliers  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  dans  les  guerres  ci' 
viles ,  etc. 

WALKER  (Guillaume)  ,  gramn).  et 
théol.  anglais,  né  en  lôaS  ,  m.  en  1684  j 
l'nn  des  mattres  dUsaac  Newton  ,  a  pu- 
1)1  ié  plufl^.  Livres  sur  la  gramm. ,  la  lo- 
gique et  la  réthoriqne  j  et  un  Traité  des 
particules  de  la  langue  anglaise ,  in-8<'. 

WALKER  (Obadiah),  théol.  angl. , 
né  au  comté  d'York,  m.  en  1698.  Après 
avoir  embrassé  la  religion  catholique  ro- 
maine ,  il  publia  contre  les  protcstans , 
un  Livre  virulent  contre  la  personne  de 
Luther,  ,  . 

WALKER  (GuilUame),  nm,  de 
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SalîsbtlrT,  né  en  1735 ,  a  graté  S'abJùi'' 
zar  Gerbier  et  sa  famille ,  d-'après  Vas 
Dyck  5  Diane  et  Calisto ,  d'après  Fran- 
çois Le  Moine.  — ■  Antoine  Walxe»  , 
son  neveu ,  a  laissé  Marcus  Curius  refu- 
sant les  dons  des  SamniOes  ^  P.  de  Coi- 
tonc ,  Vuinge  dispansîssant  devant  To- 
bie  ,  d'après  Rembrandt ,  etc. 

WALL  (  Martin  ) ,  sav.  mcd.  angl., 
né  en  1708  à  Powick  ,  an  comté  de  Wor- 
cester ,  oii  il  exerça  la  méd'ccine  et  y  m. 
en  1776.  il  est  auteur  de  quelques  irai' 
tés  de  matières  médicales  j  et  d'un  oav. 
sur  /es  vertus  médieimates  des  eaux  as 
Bath. 

WALLENBOURG  (Jacob de),  con- 
seillcr  près  A  chancellerie  intime  a aliqoe 
et  d'état,  né  à  Vienne  en  Autriche,  « 
T763  ,  et  oii  il  m.  en  1806.  Il  fut  Tin 
des  coopérateurs  du  Dictionnaire  àc 
Mennenski. 

I.  WALLER(  Edmond),  ne  en  t6o5, 
à  Coleshill  ,  province  de-  Héreferd.  L« 
talens  que  la  nature  lut  avait  donnés  pocr 
la  poésie  l'ayant  fait  connaître  h  la  conr, 
Charles  P^"  lui  fit  un  accueil  favorable. 
Il  s'attacha  à  ce  prince  ,  et  entra  en  16^ 
dans  le  dessein  de  réduire  la  ville  cl  h 
tour  de  Londres  en  son  pouvoir  ^  mais 
ce  dessein  ayant  été  découvert,  il  (&t 
mis  en  prison  et  condamné  &  une  forte 
amei^de.  Dès  qu'il  eut  obtenu  sa  liberté, 
il  pt^ssa  en  France  ,  où ,  dans  )e  sein  dc> 
Muses  il  coula  des  jours  heureux  pendant 
plusieurs  années.  De  retour' en  Anglet, 
il  fliUiale  protecteur ,  et  en  fnt  accaàlii. 
Cet  Anacréon  de  l'Angleterre  m.  en  i6$7- 
Ses  poésies ,  ses  discours  et  ses  lettres , 
ont  été  recueillis  avec  des  notes  de  Fae- 
ton  en  1 780 ,  in-4®. 

WALLERIUS  (  Joan.  Got.  ) ,  cA 
minéralog.  suédois ,  chevalier  de  Torde 
de  Vasa,  fut  prof,  de  chimie  à  Upsal^ 
où  il  m.  en  1786  dans  un  âge  avancé.  Il 
a  publié ,  Systema  mineralogicum .  Hol* 
miae^,  177^-75,  a  vol.  in-8°;  EUmtnià 
metallurgiœ ,  speciatim  chimicœ ,  Hoi' 
mise  ,  1768,  in-8^,  fig. ,  Disputationvm 
academicarumfasciculi  ,  Holmiae ,  1  ;5o 
et  1781 ,  a  vol.  in-8°  ;  Brevis  inlrodw 
tio  in  historiam  litterariam  mineralogi' 
cam,  Holmiae,  1779»  in-S^. 

WALLES  (  Uke  )  ,  secuire  anabif- 
tiste  ,  Frison  de  naissance,  dont  les  nar* 
tisans  ont  été  nommés  d'après  lui  tce- 
walUstes  ,  entreprit  en  1637  *  ^^  *^^' 
cert  avec  un  nommé  Jean  Lens ,  de  k* 

I)andre  une  opinion  singulière  tooch«f 
e  salut  de  Jttafts  et  des  autre»  maarin** 
de  J.  C. 
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WALLEY  (  Thomas) ,  moralif fe  do 
i3*  I. ,  aateur  d'un  Utthé  ,  iniitulé  La 
lalure  de»  brûles  morulitée» 

WALLIS  (ie.trt)f  matbëmac.  ,  n^ 
m  1616  h  Afhford  danc  la  province  àe 
Cent,  fut  miniftte  de  TcgliM;  Saint'Mar^ 
in  à  Londrea,  prof,  «n  gi;  tmétrie  2i  Ox- 
ord,  et  garde  dea  archive*  pi  m.  k  Ox-* 
ord  en  1703.  Set  ouTrage»  ont  été  rec, 
oiu  le  titre  d«  Joan.  fValUt  opéra  ma' 
hematica  ;  et  Opera  quœdam  miseel' 
W«,  Oxonii,  légS,  169Q,  3  roi  in-fol. 

WALLIUS  (Jacques;  *  jéf.  flamand , 
le  à  Cour  irai  en  iSgg  ,  m,  en  1680,  le 
iûtingua  par  tes  poôie»  latine*.  On  a 
te.  te%  ouv.  en  un  vol.  in-i  /.Ha  com- 
loië  de» pièces  héroïques  ,  t\e%paraphra' 
eg  en  vera  hexarnêtrea  aur  Horace  $  dei 
f^^r>«  ^  def  oJej  ^  etc* 

WALLOT  (  N.  ) ,  natîf  da  Palaiinai , 
lultiva  ra»tronoiuie  en  France.  11  fit  le 
oyage  d^Amériqoe  en  1968  avec  Caa^i- 
Il ,  poor  robaeivattoa  dta  longitodef  et 
Vpr^fove  def  montrea  marities.  La  re-> 
a  don  a  paru  en  1770*  il  fut  une  dea 
iernièrea  victimea  de  la  terreur,  le  9 
hermidor  an  3  (  97  jujUei  1^9)*) 

I.  W ALPOLE  (Robert) ,  connu  août 
e  nom  de  comte  d^Onroan  et  pair  de 
A  Grande-Bretagne  ,  miniiitre  principal 
rAngIct.  aoua  |r»  roi«  George  l*""  et 
[yeorge  II  ,  ne  h  Hougbtoo  en  Norfoirk 
n  167$  ,  m.  dana  une  rirtraite  honorable 
n  17^5.  Coxe  a  publié  ft  Londres  ,  en 
Socï  ,  le*  Mémoires  Ae  Walpole,  rcc. 
le  %à  corrcapondancc  et  d'nn  grand 
tombre  diantre*  matérianx ,  formant  li'to 
Mirte-feniUe*  in-fol. ,  un  vol.  in-^** ,  or- 
té  do  portrait*.  La  période  de  tcro*  au' 
fni;l  *e  rapportent  ce*  mémoirea  e»t  de 
67  ^  i  1707. 

WALPOLE  (  Horace  ) ,  comte  d'Or- 
)rd ,  et  le  3*  à*r%  fils  du  précéd. ,  m. 
n  1797,  înupcct.  de*  exporution*  et 
nnortations^  en»uite  huiskier  de  Téchi- 
mer;  en  17^1  élu  an  t>arlem<*nt>  Ses 
riijcip.ouv.  sont;  Catalogue  d'auteurs 
ofjleà  et  célèbres  ;  Doutes  historiques 
tnternant  Hiclutrd  ili  d'yIngUierre ; 
tn^x'flotes  relatives  a  la  peinture'^ Le 
hdtenu  d'Otrante  ,  roman  ;  Essai  sur 
'.jardinage  moderne  ;  La  mère  mysté- 
euse  f  trag.  On  a  fait  de  um»  ses  oov. 
no  «yjagniuque  édit« ,  5  vol.  in-4^. 

AV  ALSFR  (  Gabriel  )y  né  dans  le 
m  ton  d^Appen«4'll  en  SniMe  au  corn 
inncementnu  f8'  s. ,  fut  ministre  à  Ber- 
•ek  dans  le  Rfieintal*  On  a  de  lui  en 
lemnnd  une  Chroniqueàu  canton  d'Ap- 
iULf:li,  ctdefçartc«^graphî<2<i«ia« 
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la  SoîfM  gravées  k  Auaboorg  ^  qni  sont 
peu  correctes* 

WALSH  (  GnilL  )  ,  poHc  anglaîf  , 
né  en  1659,  m.  en  1708,  ariprit  au  cé- 
lèbre Pope  l'art  de  la  v«'rsift cation.  On 
a  deux  Odes  de  Walsh ,  trad.  en  françaia 
par  M.  l'abbé  Yart  dans  son  Idée  de  la 
poésie  anglaise  ,  Paris  ,  1740  8  vol. 
in-i3  ;  et  nn  Dialogue  intitulé  v Hôpital 
des  fous  ,  trad.  en  fr. ,  1764  >  in-S^  ;  aea 
Ohuyres  ^  '749  >  î»'''' 

WALSI5GHAM  (François),  d'nna 
ancienne  famille  d'Angleterre  ,    m.  en 
159O'  La  reine  Elizabeth  l'envoya  deux  ' 
fui»  en  France  en  qualité  d'ambassadeur. 
Il  eut  la  douleur  d^étre  témoin  dans  son 

gremier  voyage  du  massacre  de  la  Sain t- 
arthélemi ,  et  faillit  lui-même  de  ê'w 
trouver  enveloppé.  Il  s'acquitta  si  bien  de 
sa  double  aiubassade ,  juc  U.  reine  le  fit 
*ccrctaire  d'éut  Le  prmcipal  de  se*  onv. 
a  été  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de  Mé" 
mt^ires  et  instructions  pour  les  ambassa^ 
deurs ,  h  Amsterdam,  en  ï&i5 ,  4  ^o^* 
in'13.  Le  traducteur  Bonle*tcis  de  la 
Contie  en  fait  on  grand  éloce,  et  b's 
place  avec  raison  à  cAté  des  Lettres  du 
cardinal  d'Ossat.  On  a  trad.  aussi  set 
Maximes  politiques  on  le  Secret  des 
cours  ^  Ljon,  1095,  în-ia» 

WALSTEIN  (  Albert  ) ,  baron  de 
Bohême ,  duc  de  Friedland ,  né  h  Prague 
en  i583,  d'une  famille  protestante;  il 
embrassa  la  religion  catholique  ,  et  voya- 
gea en  Espagne ,  en  France ,  en  Angle» 
terre  et  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie .  l'arcbiduc  Ferdinand  ,  le  fit  colo- 
nel nir,%  milices  de  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohême  éunc  survenui ,  il  s'offrit  à 
l'empereur  avec  une  armée  de  3ooo  h.  « 
k  con<lition  qu'il  la  commanderait.  Le 
nouveau  général  snbjnga  le  diocèse  d'Haï* 
berstadt  et  l'évéché  de  Hall  ^  il  ravagea 
le*  terres  de  Magdebourg  et  d'Anhalt , 
défit  Mansfeld  en  deux  batailles,  reprit 
tonte  la  Silcsie  ,  vainquit  le  marquis 
d^Urlacb  ,  conquit  l'arcnev.  de  Brème  , 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qni  est  entre 
rf)céan ,  la  mer  Baltique  et  l'Elbe,  et 
chas«a  de  la  Poméranie  le  roi  de  Danc- 
marck  auquel  il  ne  laissa  que  Glukstadt. 
S<'s  conquêtes  ayant  fait  conclure  le  traîti: 
de  Lubeck ,  l'empereur  l'en  récompensa 
pat  les  titres  et  la  dépouille  dn  duc  d/e 
Meckelbourg  qui  s'était  révolté*  Le  pre- 
mier soin  de  Walstein  fut  de  faire  ren- 
trer dans  ses  état»  les  biens  eccléaiaatianes 
enlevés  par  les  protestans ,  qui ,  redou- 
tant son  courage ,  apneU'rent  k  leur  se- 
cours Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède* 
Cette  dcBiarçfae  intimida  tclUmcat  Tcm- 
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Dcrear,  ip'il  accorda  la  d«p(MidoM  de' 
vVaUtctn  ,  et  n^opposa  à  Goatave  qoe 
le  icnl  TiUj.  Ce  gênerai  ayant  ëtébatta 
par  les  Suédois  h  Léipsick ,  le  ▼ainqaear 
p^ëtra  dans  rAllemafpae  comme  nn 
torrent.  L^emper.  alarme' rappela Wals- 
tein  anqael  il  donna  la  qnautë  de  gêné- 
raliss.  Ce  héros  entra  alors  en  lice  avec  le 
n>i  de  Snèdej  il  le  battit,  et  lai  enleTa 

Srcsque  tonte  la  Bohême  par  la  prise 
e  Praf^ue.  Son  courage  ne  put  emp«:her 
cependant  la  perte  de  la  bataille  de  Lat-> 
xen  f  donnée  le  i5  novembre  i633.  Les 
Suédois  remportèrent  une  victoire  com- 
plète ,  et  Walstein  fut  obligé  de  se  re- 
tirer en  Bobéme.  Las  de  combattre  ponr 
un  empereur  qui  était  toujours  en  dé> 
fiance  de  ses  gâiéranx ,  on  Faccnsa  de 
vouloir  se  rendre  indépendant.  L'em- 
pereur le  déclara  décnu  de  tout  son 
pouvoir ,  et  donna  le  commandement  à 
Galas.  Walstein ,  alarmé  par  cette  nou- 
velle y  se  fit  prêter  à  Pilsen  le  serment 
de  fidélité  par  les  ofiSciers  de  bcb  troupes 
le  ia  janvier  r634 ,  et  se  retira  à  Egra 
ville  forte ,  snr  les  frontières  de  Bobéme 
et  de  la  Saxe  ;  mais  G'ordon ,  Tien  tenant 
colonel  et  gouverneur  d'^Egra ,  conspira 
avec  plusieurs  de  ses  amis^  la  mort  de 
Walstein  ;  ils  le  tuèrent  le  i5  février 
1634  f  BKé  de  5o  ans.  Hercbenbabn  a 
écrit  en  langue  allemande  l'histoire  de 
Walstein  snr  laquelle  il  est  également 
bon  de  consulter  Schiller  dans  son  Ilis'> 
toire  de  la  guerre  de  trente  ans.  Ce  même 
bistorien-poète  a  fait  de  Walstein  le 
héros  de  trois  drames  tragiques ,  le  i«' 
hittt.  :  it  Camp  de  ff^autein  ;  le  7^ , 
ies Piccolomini]  iei*,ia  JUcrt de  Wais^ 
tein.  M.  Benjamin  Constant  a  fondu 
ces  crois  pièces  en  une  tragédie  en  vers , 
in  th.  Walstein  y  qu'il  a  tait  imprimer 
en  iSoo.  SAaaASiir  a  publié  l'iuafoir* 
de  la  Co/upirction  de  n^aislem. 

WALTER  o«Wo0TEas,  hollandais,, 
snrnommé  par  Tritbème  le  Loltard ^ 
était  un  des  principaux  docceors  de  cette 
secte  de  mystiques  qui  s'appelaient  le$ 
frères  de  Cesprit  libre.  Elle  le  compte 
au  nombre  de  ses  martyrs.  Il  fut  brûlé 
h  Cologne  dans  le  14*  siècle.  Tritbème 
l'uppelle  aussi  chej  des  fratricelies. 

WALTER(Nébéniiç),  ministre  de 
Knxbury ,  né  en  Irlande  en  i663,  m.  en 
i^So.  Il  a  publié  nn  Discours  sur  les 
pensées  vaines;  le  grand  intérêt  de 
Phomme;  les  miracles  de  J.  C-«  1713  ; 
un  Sermon  sur  la  fidélité  dans  le  minis^ 
tère,  172^9  jifis  h  ceux  qui  écoutent 
santfrmtj  1 754  9  àe%  Discours^  etc. 

WALTER  (Thomas),  nliiiK»  de 
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'  Roxbaty^  fils  du  précéd.,  prit  ses  de|Béi 
en  1713.  En  1718  fotadjoiotiist^pcK, 
mais  il  m.  en  172$.  il  alsjssé  wxSvmn, 
173^4  V Ecriture  seule  règk  delsfii 
et  de  la  pratiqwsj  1723»  etc. 

WALT£R(Jeau),  théolog.fTaK.4e 
l'Eglise  d'Angleterre,  m.  en  1797,  bt 
recteur  de  LUadodiau  an  Glanoi^. 
On  a  de  lui  un  Dictionnaire  mtka- 
géUlois^  1794*  I  ^^-  îM^i  oneiW 
tation  sur  la  langue  gauoise,  et  caci- 
ques Sermons, 

WALTER  (  Thomas) ,  ne  en  Aiigiei, 
se  distingua  par  aon  goftt  poar  U  bou* 
nique.  U  m.  dans  la  Caroline  mcridioiait, 
vers  la  fin  du  18*  s.  D  a  laissé  uoost.  eo- 
me,  intit.  la  Flore  delà  CaroiiMti'f^ 

WALTHER  (  N. . .  ) ,  cél.  inadi««K. 
du  16*  s.  :  il  passe  pour  l'auteor  de  b 
découverte  de  la  Réfraction  âstn» 
mique.  On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

WALTHER  (Chrisc  Tliéod.),Ki 
Schildebsrs  tn  1699,  missionnaÎK  dau 
le  Trangoebar  Tera  Tan  1 790.  U  en  rerit 
en  I74a>  On  a  de,  loi  :  Docuina  M- 
porum  Indica  dans  Uigêoria  regiài»' 
triani  de  Bayer,  Petropoli,  i*}3&t  H** 
U  fit  imprimer  à  Trangnebar  nae  Bi- 
toire  sacrée  en  langue  malabare,  ei  •• 
à  Dresde  en  i74i* 

WALTHER  (  Augustin  .Frederi4 
méd. ,  fut  prof,  d'anatomie  à  Lépsi» 
en  1723,  m.  en  inZ'j,  On  a  de  loi  :^ 
Lingud  humand,  Léipâick»  l'j^ij  '^l'* 
De  Articulis  Hgamenlis  et  mmm, 
1718,  ln'-4*i  estimé  j  Description  à»» 
Jardin  botamque ,  avec  figores,  i;3}< 
in-S**:  grand  nombre  de  DiiStrUiM»^ 
académiques. 

WALTON-  (  Isaae  ) ,  né  a  S»flbria 
1693,  m.  è  Winchester  en  i6tô*  co» 
merçant,  se  livra  à  son  goÂt  ffi^'^ 
péclie  à  la  ligne,  et  fut  le  premiaf'^ 
le  réduisit  en  principes.  Il  paUti*< 
parfait  Pécheur  à  la  ligne  yOakl^ 
création  de  l'homme  contempiotijy^ 
i653,  I  vol.  in-ia,  avec  figures. 

W ALTON  (Briand) .  éyé(i.èt(M 
ter  en  Angleterre,  prélat sav.,  n<^(^ 
vcland  en  Yorck-shire'en  1600,  n-^ 
1661 ,  s'est  immortalisé  par  rédiw»^ 
la  Bible  en  neuf  langues ,  connue  soi*' 
nom  de  Polf glotte  d'Anglet.  ,  «^* 
commencée  en  iG53,  et  terminées  1^' 
6  vol.  in-f<^ 

WANBROUCK.  ou  plutôt  VTi»^ 
BKVCK  (le  chev.  Jean|,  poète  co»^ 
anglais,  né  au  comté  de  Chefs,  n*^ 
17*6.  Il  T  a  heancoap  de  plsisis»»^ 
et  ÛM  MiUÎM  dant  •«  dmédm^f 
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mt  an  tiomlire  de  onze.  Cet  poète  fit  nn 
»y.ige  en  France  et  ee  fit  mettre  à  hi 
astille.  On  n'ft  jamais  va  le  sujet  de  sa 
jgrâee.  Ses  OEut^res  poétiques  ont  été 
tinr.  à  Loodres,  1730,  a  roi.  in-ia. 
WANSLEB  (Jean-Michel  ) ,  ne  à  Er- 
«-d  en  Thuringe  en  i635,  de  pareils 
ithérièns ,  fat  disciple  de  Ludolf.  Le 
vtQ  de  Saxe-Gotlia  renvoya  en  Egypte 
:  en  Ethiopie  pour  en  examiner  les 
»gmes  et  les  rits.  Wansleb  ,  les  ayant 
ouyes  conformes  à  ceux  de  l'église  ro- 
laine,  alla  à  Rome  en  i665,  se  fit  do' 
lioicain,  vint  à  Paris  en  1670;  Colbert 
renvoya  en  Egypte  ponr  y  faire  de 
savellertîccoiHEçrtçs.  Cette  coune  pro- 
ira  à  la  kibliotliè^ne  dn  roi  334  ■>>•*'• 
'abes,  turcs  et  persans.  De  retour  k 
aris,  il  m.  en  1679  près  Fontainebleau. 
a  a  de  lui  une  Histoire  de  l'église  cPA- 
xandricy  in-ia;  une  Description  de 
tat  de  r Egypte,  in-ia;  une  Relation 
2  son  second  voyage,  in-ia. 
WAKBURTON(Gmîbame),  cVé- 
le  de  Glocester ,  né  h.  Wewark  sur  le 
rent ,  en  1698 ,  m.  en  1779.  Son  pre- 
ier  onv.  fut  un  rec  de  tratluct.  de  Cë- 
r,  dcPiine,  de  Claudien  et  antres, 
las  le  titre  de  Mélanges  de  tradiic- 
tns  ,  tant  en  prose  qu'en  vers,  de  quel- 
les poètes  ,  orateurs  et  historiens  ro- 
ains.  En  17^8  il  pnbliades  Recherches 
itiques  et  philosophiques  sur  les  eau- 
s  des.  prodiges  mt  des  miracles  rap- 
wtés  par  les  historiens.  La  r^îhellion 
Ecosse  en  1 745  lui  donna  occasion  de 
nienir   les   droits    du   gouvernement 
les  opinions  de  rEfiliae  anglicane  ,  en 
sermons.  En  174?  il  publia  son  édiu 
j  ShakespeareyMXie Préface  pour  Cla- 
sse et  quelques  autres  ccriu  du  même 
nre  j  eo  175 1  une  edit.  complète  de« 
Em^res  de  Pope  ,  avec  des  notes.  De 
Kivcaux  Sermons ,  3  vol.  ,  quelques 
^aités  de  Dogmes ,  etc. 
WARD  (NathanieH   ,  premier  mi- 
8tre  d'Ipswich  ,  né  à  Havernill  en  An- 
ît.  en  i570i  il  parcourut  l'Allemagne, 
Hollande,  la  Prusse  et  le  Dancmarck. 
1  1647  il  retourna  en  Anglet.,  et  publia 
simple  sai'etierà'AggaWam  en  Amé- 
lue    compose  pendant  les  gnerres  el- 
les de  Charles  t".  H  tendait  à  encon- 
'er  ropposition  et  les  ennemis  du  roi 
'de   l'Eglise  d'Anglet.   Ward  reprit 
>r8  SCS  occupations  habituelles,  et  s'e'- 
)lit  à  Shçnfieldau  comté  d'Esscx,  oh 
esta  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en  i653.  On 
itin^nc  encore  de  lui  une  Satire  sur 
nrcdicatears  de  Londres,  intit.  Mer» 
riiis  antlmecharius  ou  Le  simple  gar^ 
%  sayf(i*r,  etc.,  i642' 
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WARD  (  Edouard  ) ,  toivain  bur- 
lesque anelais  de  la  fin  dn  17*  s. ,  a  pria 
pour  modèle  le  célèbre  Ruticr ,  antcnr 
d'Hndîbras.  Il  a  donné  ,  V Espion  de 
Londres,  La  Réformation  ,  poème  bor^- 
lesqne.  11  a  nûs  le  Don  Ouic hotte  en 
vers  angl. ,  dans  la  manière  d'fludibrai. 

WARD  (Jean)  ,  doct.  en  dr.  ,  né  à 
Londres  en  1679,   oh  il  m.  en  1758, 
membre  de  la  société  royale.  Il  s'est 
associé  au  travail  d'Ainsworthpour  son 
Dictionnaire  lati,n  et  son  édit.  dTe  la  Col- 
lection  d'antiquités  de  Kemp»  U  a  con- 
tribué avec  Buckley  à  sa  belle  édition  de 
VHisV  de  de  Thou,  On  lui  doit  une  édit. 
de  la  Grammaire  de  Lely ,  de  l'ouvr.  de 
Wilson ,  sons  le  nom  de  f^olusenus  de 
animi  tranquiUUate ,  delà  Grammaire 
grecque  de  Camden  ,  les  Vies  des  pro^ 
fes»  du  collège  de  Gresham  ,  1740  ;  un 
Système  de  l'art  oratoire,  l'j^g,  3  vol. 
în-8® ,  etc. 

WARD  (Seth),  habile  mathémati«„, 
angl. ,  né  &  Buntington  dans  le  Hcre- 
fordshire  en  1617  ,  devint  successiv. 
prof,  d'astron.  ,  chantre ,  doyen  et  évé^ 
que  d'Excester:  il  fut  transféré  en  1667 
à  l'évéché  de  Salisbury.  Il  m,  h  Knig- 
thsbridge  près  de  Londres  en  1689  r  ^^ 
fut  royaliste  sons  Charles  1*',  républi- 
cain lorsque  le  parlement  prévalut;  l\ 
redevint  royaliste  sous  Charles  II  ;  i| 
donna  une  Méiliode  d* approximation  qui 
fut  estimée  ;  quelques  Ecrits  contre 
Hobbes,  Oxford,  1 658 ,  in-8°  ;  un  Traité . 
des  Comètes ,  i653,  in-4° ,  nne  Tngo» 
nométrie ,  i654 1  in-fol  \  des  Sermons  en 
angl.Lond.,  1670,  in-4*« 

WARD  (Bernard ),  sav.  irland, établi 
en  Espagne  en  1740,  s'attacha  à  con- 
naître l'état  de  l'industrie  de  cette  nation 
et  les  causes  de  sa  décadence.  Il  pnblia 
à  Valence  en  inSo  un  écrit  sous  ce  titre  2 
Qhrapia ,  ou  moyen  de  remédier  h  la 
misère  de»  indigens.  Ses  écrits  ont  éi^\ 
imprimés  et  paoliés  depuis  sa  mort,  sous 
ce  titre  :  Projet  économique  y  oauvrQ 
posth.y  Madr.  ,1779. 

-WAREE  (Jacques) ,  chev.  delà  Jar-* 
retière  >  m.  à  Dublin  sa  patrie ,  en  1667, 
a  laissé  ,  un  Traité  des  £crii*ains  dUr-r 
lande  ,  ^n  latin  ,  Dublin  ,  1639 ,  in-4^i 
Annales  (CIrlande  sons  les  règnes  de 
Henri  VIII,  çl'Edouard  VI,  et  de  Marie  , 
i658,  en  latin;  Histoire  dus  éuéques 
d'Irlande  ;  ]665  »  in-fol  ,  etc. 

WARGENTIN  (Pierre)  ,  célèbre  as- 
tron.  suédois ,  né  à  Stockholm  en  171 7  t 
ou  il  m.'  en  i8o3  ;  chevalier  de  l'ordrede 
rétoile  polaire,  membre  dç  l'acad.  royale 
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jdes  tcîeoce»  de  sa  patrie ,  et  aisoelé  de 
celle  de  Paris.  Celsius  fit  impr.  ses  pre- 
mières table»  dansles  Mémoires  deTacad. 
d'Upsal  \  publiées  ensuite  en  1769  et 
i^^i  y  dans  la  a^  cdit  de  l'astron.  de  La- 
lande.  P.  Djapcnstmm  a  cél<;bré  sa  mé- 
ninge dans  une  harangue  latine  prononcée 
devant  Pacad.  d'Upsal  en  1785.  L'acad. 
de  Suède  lui  fît  frapper  une  médaille  et 
obtint  une  pension  pour  ses  enfans-  Les 
diffcrens  Mémoires  qu'il  a  donnés  se 
trouvent  dans  ceux  de  Pacad.  de  Stock- 
holm, dans  les  Transact.  philnsoph.,  et 
dans  les  Acta  societatis  ifpsaliensU. 

WARIN  (  Jean  J ,  scnlpt.  et  grav.,  né 
à  Liège  en  i6o4<  Plus,  machines  très-in- 
gënieuses  qu''il  inventa  pour  moanoyer 
les  médailles  qu'il  avait  gravées  lui  firent 
une  grande  réputation.  Louis  XUl  Ini 
donna  la  charge  de  garde  des  monu^^ies 
de  France.  La  monnaie  fabriquée  pen- 
dant la  minorité  de  Loois  XIV  est  aussi 
de  cet  habile  gravenr.  Il  a  faitdenx  bustes 
en  bronze  de  Louis  XIV,  et  celai  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  en  or.  Cet  artiste  m. 
à  Paris  en  1673. 

AYARING  (Edouard ) ,  mathémati- 
cien anglais ,  né  au  comté  de  Shrop  ,  ui. 
eu  i798<  On  a  de  lui.  Miscellanea  ano" 
lytica ,  1 76»  )  Propriétés  des  Courbes 
algébriques  ,  1772.  Meditationes  ana» 
lyticœ ,  1776. 

WARNER  (  Ferdinand  ),  curé  à  Lon- 
dres ,  m.  en  1768,  est  aut.  de  V Histoire 
ecclésiastique  du  \S^  siècle,  i'j5S-  a  vol. 
)n-8® ,  et  de  la  vie  de  Thomas  Morus  , 
iu'S^^  HLstoirede  la  rébellion  en  Irlande, 
et  un  Traité  de  la  goutte» 

WARNER  (  Richard  ) ,  botaniste  an- 
glais, m.  en  1775,  a  pnblié  :  P/a/ira? 
tVoodfordienses  ,  ou  Catalogue  des 
Plantes  qui  viennent  naturellement  à 
H^oodford  en  Essex^  Lettre  à  Garrich, 
concernant  un  Glossaire  pour  les  ceu%>res 
ile  Shakespeare,  in-8^  ^  Traduction  de 
quelques  Comédies  de  Plaute. 

WARTHON  (  Thomas  ) ,  né  dans  le 
Iforckshire  en  i6to,  ni.  à  Londres  en 
1673  >prof.  en  médecine,  connu  prtr  »on 
jidenographia,  in-8^.  C'est  une  descrip- 
tion très<exacte  des  glandes  maxillaires  , 
par  lesquelles  la  salive  passe  daus  la  bon-* 
che.  Descriptio  glandularum  totius  cor- 
poris  ,  Amst. ,  1659,  in-b». 

WARTHON  (  Henri  )  ,  né  à  Wors- 
tead  dans  le  comté  de  Norfolk  vers  }664j 
m-  en  i694f  curé  de  Mioster,  Ses  prîncip. 
ouvrages  sont  :  AngUa  sacra ,  Londres , 
1691,  a  vol.  in-fol.  hiitoria  de  Epis- 
Mopis  et  Decanis  Londinen^iùus  et  As- 
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smuensihus  ad^annum,  i5{0|  Londres; 
1G95,  in-4^.  Deux  Traités  en  aoglai», 
l'un,  contre  le  mariage  dea  prêtres,  Lon- 
dres, 1688,  in-40  ;  et  l'autre,  la  plnraliu 
des  bénéfices  ,  Londres  ,  i6q^,  in-8°. 

V.  WARTHON  (  Thom .),  né  en  1 758, 
célèbre  poète  laui'éat  et  aut.  de  l'hiitoire 
de  la  poésie  anglaise.  L'un  de  ses  pl^ 
miers  ouvrages  fat  les  Observations  quil 
publia  en  inSS  sur  le  Fairy  Qneco  de 
Spencer,  réimpr.  en  1763  en  n  vol.  in-^. 
Il  fut  nommé  professeur  de  poésie.  Ea 
1766  il  donna  une  édition  de  V Antho- 
logie grecque  de  Constantin  Cepkala , 
en  a  vol.  in-12  ,  et  en  1770  ,  de  Tke<^ 
crite,  en  1  vol.  in-8<^.  Le  plan  de  YUa- 
toire  de  Im  poésie  anglttise.  U  m.  ea 
1790.  11  a  laissé  le  Recueil  de  sea  poésies 
1777, vol.  in-8'. 

WARWICK  (  sir  Phillippe)  ,  auL  el 
polit,  anel.,  néen  1608,  à  Westminster, 
m.  en  i683«  En  i64()ilfut  undescomoib- 
saires  de  Charles  l**",  pour  traiter  a>« 
le  parlement  de  la  reddition  d'Oxfaid. 
et  fut  èusuite  nommé  secrétaire  de  a 
majesté.  On' a  de  lui  les  Mémoires^ 
Charles  l«f ,  in-S®. 

WASE  (  Christ.  )  ,  savant  anglais ,  1 
donné  un  traité  pleind'érudic. ,  intit.  De 
senario ,  su^e  de  legthus  et  liceniui  vt- 
terum  poetarum  ,  Oxf.  rd  ,  1687 ,  in-4^  : 
une  bonne  édit.  de  Phèdre  en  i€68.<t 
une  traduct.  anglaise  du  poème  de  Gn- 
tiussur/a  Chasse,  Londres,  t654,  in-11- 

WASER  (  Gaspard  ) ,  aniiquairv  al- 
lemand, né* en  i555,  m.  en  î6vi5.  (h 
cite  de  lui  De  anliquis  nummis  Hebrao' 
rum  j  Chaldœonini  et  Syriorum ,  qa*- 
rum  sancta  bibtia  et  rabùinorutn  script* 
meminerunt ,  Zurich  ,  161 3  ,  in-40. 

II.  WASER  (J.  H., ,  past.  de  l'ccli.: 
de  Zurich.  Ses  opinions  ^tolitiques  f- 
firen  t  des  ennem  is  Le  gouvern .  de  ZoiiÀ 
le  fit  arrêter  ,  et  sous  prétexte  qu'il  *V 
tait  approprié  nu  titre  du  i5*  s.  appar- 
tenant aux  archives  publiques  ,  il  fni  »e- 
claré  criminel  d'état ,  condamne  à  ol  <: 
décapité  en  1780. 

WASHIN  GTON .  George  ) ,  géncV^ 
et  l'on  des  fondateurs  de  la  rcpuUi;):^ 
des  Etats-Unis  en  Amer. ,  né  à  S  ilfi- 
Creek  ,  dans  le  comté  de  Westsnoiekïtf 
en  Virginie  ,  en  173!!  ,  se  distint^na  pen- 
dant la  guerre  des  Anglais  contre  le^  fi'^* 
cais  dans  le  Canada.  Il  se  retira  aprô'j 
guerre  avec  le  grade  de  major.  I  ot>ç- 
le  nouveau  gouvernement  eut  éudccla^ 
indépendant ,  il  fut  nommé  prcsident  •  * 
;  Etats  ,   et  contribua  par  &es  conac-^  ' 

.  réiubE»scment  d'une   coxuUiutiofl  >r^ 
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l  propre  à  affermu  la  puissance  qu'il 
vait  fondée.  An  moi»  de  mars  1797  ,  on 
e  vit  quitter  sans  faste  comme  sans  or- 
neil  la  première  place  qu'il  occupait 
tour  se  reiirer  en  Virginie  au  milieu  des 
hamps  où  il  était  né.  A  son  départ  de 
Philadelphie  ,  il  déposa  les  fond»  néces- 
BÏres  pour  l'établissement  d'ane  univer- 
iié  dans  la  ville  Weuve ,  élevée  sur  les 
ives  de  Powtomack ,  où  il  m.  en  I7f,9« 
je  gouvern.  français  a  fait  prononcer 
'éloge  public  de  *  Washington  par  M. 
ontanes,  et  a  porté  son  deuil. 

WASSEBOURG  (  Richard  )  ,  né  à 
ft.-Michcl  duché  de  Bar  ,  devint  aichi- 
liacrc  de  Verdun  pendant  le  16*  s.  Ses 
tudes  et  ses  voyages  furent  mi»  à  profit 
fans  le»  antiquités  de  la  Gaule  Bcl(;iqne, 
n-fol.  Cet  ouvrage  curieux  et  recherché 
ut  imprimé  à  Paris  en  iSi^t). 

WASSENAAR  (  Nicol.  de  ) ,  né  à 
bnst.  ou  à  Heusden  ,  y  prof,  la  méde- 
inc.  il  a  laissé  des  Mémoires  sur  tes  pria- 
ipaux  évènemensy  depuis  i&ii  Jusqu'en 
633,  continués  par  Bem  Lampe.  Ce  rec. 
orme  5  vol.  in-^i*».  On  lai  doit  aussi  Art 
fiedica  ampliata  ,  Amst. ,  i,6a4. 

WASTELAIN  (Charles  )  ,  né  à  Ma- 
oillcs  dans  le  Hainault  en  1694,  jés.  m.  à 
ÂWe  en  1782,  après  avoir  publié  la  Det' 
ription  de  la  Gaule  beUiaue ,  avec 
\e3  caries  géographiques yLïiXe y  1 761,  un 
ol.   in4*. 

WATELET  (Clande-Henrî  ),  reccv. 
éoisral  des  finances,  né  à  Paris  en  17 18, 
an  des  quarante  de  l'acad.  frauçai»e  , 
lerubre  de  plusieurs  acad.  étrangères  , 
1.  à  Paris  en  1986.  11  est  auteur  d'un 
oëme  sur  Vart  de  peindre  ,  1760  ,  in-4** 
t  iii-80,  traduit  en  allemand,  1764. 
Vssai  sur  les  jardins  ,  poème.  On  a  pu- 
\\é  en  1788  un  rec.  de  ses  opuscules.  Ce 
ont  des  comédies ,  des  opéras  qui  n'onr 
.oint  été  jonés  ,  et  un  jfoème  en  prose , 
irc  de  rAroinic  du  Tasse  5  un  Diction^ 
aire  de  peinture,  de  sculpture  et  de 
rai^.j  Paris,  179^  ,  5  v.  in-8°. 

VVATEVILLE  (Alex. -Louis  de), 
c  en  1714 1^1.  à  Berne  sa  patrie,  en  1780, 
om mandant-général  du  Val-Montier, 
ubiiacn  l'^i^ ,  en  1  vol.  in-8*^,  V Histoire 
\c  la  Conjédération  helvétique. 

^WATSON  (bir  Guill.),  cél.  botan. 
nglais,  né  à  Londres ,  m.  en  1787,  l'un 
e»  méd.  deThôpiialdes  enfans  trouvés. 
^e  roi  d'Angleterre  le  créa  clievalier.  Ses 
fruités  sur  l'élecliicité  ont  été  réunis  en 

vol.  inllo. 

"VVATSON  (Jean  ) ,  historien  anglais  , 
^  en  1724,  lu.  ^  1783,  a  public  plus. 
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oavrages  historiques  qui  sont  estimés ^ 
entre  autres  :  V Histoire  d*Halijax,  1776^ 
in-4°»  et  la  P^ie  de  Philippe  //,  4  ▼oU 
in- 13  :  ce  dernier  a  été  trad.  en  franç«, 

WATTS  (Guill.  ) ,  historien  angl.  do 
17'  s.  On  lui  doit  une  belle  édition  de 
V Histoire  de  Matthieu  Pdris,  Londres, 
i64n,  a  vol.  in-fol.  . 

IL  WATTS  (  Isaac  ) ,  théologien ,  né 
à  Southarapton  en  1674$  H  fut  pasteur 
dans  leglise  de  Berrystreet  à  Londres. 
On  a  de  loi  :  La  Culture  de  VEsprit , 
traduite  en  français,  1762,  in-80,  etc.  I! 
m.  en  1742.  Onâ  publié  le  recueil  descs 
ouvr.  en  6  vol.  in-4°^. 

WA  U  WERM  ANS  (Philippe),  peîn  t. , 
né  à  Harlem  en  iligin,  où  il  m.  en  1668» 
excella  dans  les  paysages. 

WAYNE  (Antoine),  major-général 
des  Etats-Unis  y  né  en  1745  au  comté  dm 
Chestcr  en  Pcnsylvanie,  m.  dans  le  nonU 
ouest  de  l'Ohio  en  1796,  après  avoir 
conclu  un  traité  avec  les  indiens  de  cette 
contrée.  En  1778  il  fut  nommé  représen- 
tant à  l'assemblée  génér.  de  Pensylvanie, 
membre  de  la  convention  ,  commandant 
de  l'armée  contre  les  Indiens. 

WEARE  (Meshech),  présid.  de  l'état 
de^ew-Hampshire.  Après  avoir  été  quel- 
que tems  danslalcgist.,  il  fut  envoyé  au 
congrès  à  Albany,  puis  nommé  à  une  de» 
placesdc  la  cour  supérieure,eten  1777  chef 
de  justice.  En  1770,  quand  lepaysfut  dé- . 
clarc  indépendantde  la  Grande-lire tagne, 
le  peuple  de  New-Uampshire  établit, une 
■forme  de  gouvernement,  et  Weart  fut 
nommé  présid.  ^  il  m.  en  1786,  à  78  ans. 

WÉATLEÏ  {Foy.  Phillis). 

AVEA  VER  (Jean) ,  célèbre  mahre  de 
danse  anglais,  m.  en  1780,  a  composé 
plus,  pantomimes  dramatiques.  11  a  écrit 
une  Histoire  des  mimes  et  comédiens 
chez  les  anciens  ;  VArt  de  la  danse  , 
avec  un  Traité  du  geste  et  de  l'action 
théâtrale. 

W£EB  (Jean),  ministre  à  Boston  en 
1714.  Il  ni.  en  1750,  après  avoir  publié 
beaucoup  de  Sermons. 

WECHEL  (  Chrétien  ) ,  cél.  impr.  de 
Paris,  m.  en  1 554 -Les  édition  s  sorties  de 
,  ses  presses  étaient  si  correctes ,  qu'on 
trouvait  è  peine  deux  fautes  dans  un  vol. 
in-fol.  Ce  fut  en  i53o  qu'il  commença  k 
imprimer  des  auteurs  grecs.  —  André 
WzcHCL ,  son  fils  ,  suivit  la  même  car- 
rière; il  m.  à  Francf.  en  i58i. 

WEDEL  (George-Wolfgang),  né  à 
Goltzen  dans  la  Lu&ace,  en.  1645,  m.  en 
i7aT,devintprof.  enméd.àlénaeni673, 
puis  coQScUlec  et  méd.  des  ducs  de  SiULc. 
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L'acad.  de  Berlin  et  celle  des  Carienx 
de  la  nature  le  l'associèrent.  Ses  princip. 
ouT.  sont  :  Phjrsioiogia  medica ,  in^i  > 
in-  4^:  Physiologia  reformata ,  id88  , 
in-4°j  be Sale  voEuili  plantarum,  in- la^ 
Theoremata  medica,  in-ia;  JSxercita" 
tionum  medico-philologicarum  décades 
XVy  1686  k  1 70 1 ,  in-4'»  :  Theoria  saporum 
medica ,  in-4°  ^  De  Aforbis  infantum  , 
în-8o;  Opiohgia,  168a,  in-4";  Phar- 
jnacia  in  artis  formam  redacta,  1693  y 
in- 4°)  ^^  MedicamentonunfacvUati' 
bus  cognotcendis  et  applicanais  ,  169G  , 
in-4°}  De  Medicamentorum  composi- 
tione  extemporaned ,  1698,  in-4". 

WEDGWOOD  (Josaé),  m.  à  sa  mai- 
son d^Etmria,  dans  le  comte'  de  Stâfl'ord 
en  Angleterre,  en  1795,  est  célèbre  par 
la  fabrication  d'une  poterie  communé- 
ment empreinte  de  son  nom. Il  £t  preuve 
de  ses  connaissances  arcbœologiques  dans 
■on  Mémoire  sur  le  vase  Barberini,  in- 
acre dans  les  Transactions  philosophi- 
ques de  I784*  Il  a  enrichi  de  quelques 
autres  Mémoires  ce  même  recneil. 

WEEVER  (Jean),  ne  k  Lancaster  , 
est  autenr  des  Mt>numens  funéraires  ;  il 
m.  en  i63a. 

WEGUELIN ,  pasteur  de  St.-Gall 
en  Suisse  ,  prof,  d^bist.  et  de  ge'ograpbie 
h  Berlin,  membre  de  Tacad. ,  a  public  : 
Observations  sur  les  diférentes  formes 
de  gouvernement  du  royaume  de  Prusse; 
Caractères  des  douze  premiers  Césars , 
9  vol.  in-6^  ,  et  plusieurs  Mémoires. 

WEIMAR  (Bernard  ) ,  duc  de  Saxe , 
le  dernier  fils  de  Jean,  duc  de  Saxe- 
Weimar  ,  né  en  i6«4  »  descendait  de 
Fancienne  branche  électorale  dépossédée 
par  Charles-Quint.  Sa  haine  pour  la  mai' 
son  d'Autriche ,  le  fit  ranger  sons  les  dra- 
peaux de  Gustave  -  Admphe.  Il  perdit 
d'abord  la  bataille  de  Nordlingen,  mais 
ayant  été  mis  à  la  tète  d'nne  puissante 
armée  en  Allem. ,  par  lé  roi  Louis  XIII , 
11  remporta  des  victoires  signalées ,  et 
m.  en  1689. 

WEINEGG  (JeanGvLERde),grison, 
colonel  au  service  de  France ,  né  en  i563, 
m.  à  Coire  en  1657,  fut  un  brave  guerrier 
et  un  écrivain  estimé.  Pïons  n'avons  au- 
cune notice  précise  sur  ses  ouvr. 

WEINMANN  (  Jean-Jacq.-Guill.  ), 
npothic.  de  Ratisbonne,  m.  en  1734,  a 
donné  sur  les  plantes  :  Phjrtantoza  ïco' 
nographica ,  siva  Conspectus  aUquoi 
millium  plantarum  y  Ratisbonne ,  1735 , 
174^  9  4  ^ol.  iu'fol.^  avec  loaS  planches 
«nluminées. 

WEI5SE  (Christiaa-FéHz}  ^  recer. 
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électoral  du  cercle  de  Hautc-Saze,  etFoa 
des  doyens  de  la  littérature  allemande, 
m.  à  L«ipsick  en  1804,  à  79  ans.  ^s 
Tragédies  le  firent  comparer  pendant 
quelque  tems  à  Racine  :  ses  Gimedics 
eurent  beaucoup  de  succès^  il  a  compote 
aussi  des  Opéras  comiques  z  mais  ses 
Odes  anacreontiaues ,  ^b  Chants  des 
Amazones  et  sa  Traduction  de  jy-rtée, 
sont  généralement  estimés.  11  a  été  lone- 
tems  rédacteur  principal  de  la  Jiibiioih, 
des  Belles- Lettres.  Il  est  encore  Tant. 
d'une  feuille  hebdomadaire  ,  inti talée 
VAmi  des  enfans  :  il  en  existe  plnsieors 
contrefaçons.  "Là  Ami  des  enfans  a  para 
depuis  1776  jusqu'en  178a  j  Weisse  le 
remplaça  par  un  ouvrage  périodique, 
i  n  li  tulé  ':  Correspondance  de  la  famiiU 
de  l'Ami  des  enfans.  En  France  on  vit 
VA  mi  des  enfans  ^  de  Beiqain  ,  qui  «« 
compose  de  traductions  et  d'^imiiaiions 
de  VAmi  des  enfans  de  Weisse. 

WEITZIUS  rJean),  m.  en  164a,  est 
connu  par  des  Commentaires  sur  Tc- 
rcncc,  sur  les  Tristes  d'Ovide ,  surYir- 
rius-Flaccus  et  sur  Prudence. 

WELLSjEdouard;,  théologien  anjj. 
né  vers  1668  à  Corsham  au  comté  de 
Witt,  professa  les  langues  grecques  à 
Oxford,  oîi  il  m.  en  1730.  Il  est  conna 
principalement  par  une  bonne  édition  de 
Xénophon ,  ornée  de  cartes  gcographiq. 
et  chronologiques,  Oxford,  5  vol.  în-^. 
Il  a  publié  un  ouvrage  sur  la  Géographie 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
a  vol.  in  80  j  et  un  Cours  dm  Mathéms- 
tiques  à  l'usage  des  jeunes  étudions, 
3  Tolnmes. 

WELSER  (Marc),  né  à  Augsbonn: 
eni558,  m. en  1614.  On  a  délai:  Rervm 
Augusto- f^indeticarum  /ibri  8 ,  Venise, 
1594,  in-fol.;  Rerum  Roïarurn  libn  5» 
Augsbourg ,  T6oa ,  in-4<>.  Ses  ouvraees 
furent  rec.  à  INuremberg  en  1683  ,  in-f. 

WENCESLAS ,  Bis  de  Charles  IV. 
empereur  d'Allemagne,   succéda  à  sob 

5 ère  en  1378.  Gomme  Néron  ,  il  donna 
'abord  de  grandes  espérances.  Mais  U 
peste  l'ayant  chassé  de  Boliémey  il  se  re- 
tira à  Aix-la-ChapelIc.  11  devint  licht 
et  cruel  ;  il  marchait  quelquefois  dans  les 
rues  accompagné  d'un  bourreau,  et  faisait 
exécuter  ceux  qui  lui  déplaisaient.  L^* 
électeurs  le  déposèrent  en  t4oo.  On  dit 
que  quand  on  lui  annonça  sa  dcpositi<M . 
il  écrivit  aux  TÎIlesimpihriales a^AUem.  ; 
(c  qu'il  n'exigeait  d'elles  d'antres  prevts 
de  lear  fidélité  que  quelques  tonneaux  de 
leur  meilleur  vin.  Il  renonça  an  sceptn 
impérial  en  1410 ,  et  il  m.  roi  de  Bobâs* 
en  14 19  9  âgé  d<  58  aas% 
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WENSEL  (  Chailes-Fréd^rîc) ,  mî- 
tieralog.  et  chim.  allemand  ,  né  en  iT^y  » 
mort  à  Freyberg  en  1793.  Il  publia  k 
Léipsîck ,  CQ  177H  ,  son  Introduction 
a  la  chimie ,  ifui  contient  l'analyse  des 
corps  ;  pois ,  la  Doctrine  louchant  V affi- 
nité des  corps ,  Dresde  ,  1777. 

WEPFAR  ou  Wepfer  (Jcan- 
Jacqnes  ) ,  médecin  de  Schaffhaasen  , 
et  membre  de  l*acad.  des  curieux  de 
la  nature  ,  né  en  16 io  ,  m.  en  iGqS. 
Il  a  écrit  :  Historia  apop/ecticorum , 
Ijto,  in-8**}  Cicutœ  aquaticœ  historia  , 
«716 ,  in-4°,  etc.. 

WERDMULLER  (Jean -Rodolphe 
de  )  ,  né  à  Zurich  en  Suisse  ,  servit  la 
maison  d'Autriche  en  qualiié  de  lieute- 
nant gén.  ,  et  fut  l'un  des  plus  braves 
officiers  de  son  siècle.  II  était  gouver. 
de  Philipsbourg  en  »67o,  et  m.  à  Vil- 
lingen  le  6  décembre  1677.         ' 

I.  WERFF  (  Adr.  Van  der),  peintre, 
né  à  Roterdam  en  i65g,  où  il  m.  eu 
1733.  Le  fiui  de  ses  ouv.  et  leur  rareté 
les  rendent  très-cbers. 

WERLHOF  (Paul  Gotllieb),  ccl. 
médecin  ,  natif  de  Helmstudt ,  mort  à 
Htiaovre  en  1767  ,  fut  prem.  médecin 
du  roi  d'Angleterre  Georges  II.  Ses 
principaux  ouv.  sont  :  De  medicind 
methodicœ  sectœ,  Helmsudii ,  17^3, 
in-4°  ;  De  jehribus  intermitleiitibus  , 
Hannover»,  173a,  iQ-4*  »  Cautlonum 
medicarum  tractatus  duo  ,  ibidem , 
a  734  ,   in.8o. 

WERNDLEY  (  J.  G. }  ,  était  très- 
versé  dans  les  idiomes  de  l'Inde  j  il  exerça 
le  ministère  év^ngélique  à  Batavia  ,  et 
professa  quelque  tems  ^  l'acad.  de  Liu- 
f;en.  On  doit  à  ses  soins  l'édii.  faite  à 
Amsterdam,  en  idiome  malais,  de  l'un- 
cienet  du  nouveau  Testament.  Il  avait 
lui-même  travaillé  à  cette  traduction , 
îjuprimée  en  I733> 

WESEL ,  Vait  HifLDCir  ou  Ar- 
iroLDUft  Vksaltensis  (  Arnold)  ,  né  à 
'"VVescl  vers  \lfio ,  fut  chanoine  ft  Co- 
logne où  il  m.  en  i534.  H  reste  de  lui  : 
Macrobius  auctario  locupleiatus  et  an- 
notationibus  illustnttus,  Cologne,  iS*»-, 
in- 12  »  Procopii  Oraliones  de  Justi- 
niatùAu^usii  cedificiis,  latine  redditœ, 
Bâlc,    i53i  ,  in-fol.  ,  etc. 

WESEIj  (Jean  Hermans),  poète 
danois  ,  a  fait  plus.  Comédies  et  a  tra- 
vaillé avec  succès  pour  le  théâtre  de  son 
pays.  Il   est  m.  en   1^87. 

WESENBEC  (  Matthieu  )  ,  né  à  An- 
vers en  !53i ,  doct.  en  droit;  il  enseigna 
la  jurisprudence  à  léna,  puis  à  Witl^Bi- 
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herg,  où  il  m.  en  i586,  après  avoir 
embrassé  la  religion  protest.  Il  a  écrit 
un  grand  nombre  d'ouv.  On  estime  ses 
Obsen^atinns  sur  les  Pandectes  ,  Ams- 
terdam, r665  ,  in-40  ,  en  latin  ;  Co- 
logne ,  1675 ,  a  Toi.  in-fol.  j  et  sei  Pa^ 
ratitles» 

WESLEY  (  Jean  ) ,  né  à  Epworth  en 
1703,  m.  eu  Angleterre  en  1790.  Il  a 
laissé  8  vol.  de  Sermons,  Ses  ouv.  ont 
été  recueillis  en  1774,  en  3a  vol.  Le 
seul  qui  ait  été  connu  en  Fr^ace  est 
sa  Médecine  primitive,  etc.  M.  Bruyset 
J'a  trad.  en  franc.,  Lyon  177a,  in-ia; 
et  M.  Rast  ,  médecin'dela  mémeTille, 
y  a  ajouté  les  signes  caractéristiques  des 
maladies  ponr  lesquelles  les  remèdes  sont 
indiqués. 

WESLINGIUS  (Jean)  ,  né  en  iSog 
en  Westphalie.  Il  voyagea  dans  l'OrieaC 
•t  enseigna  l'anat.  à  Venise,  pois  à  Pa« 
doue ,  où  il  m.  en  1649.  On  a  de  lui: 
des  Tables  anatomiques  ;  de  plantis 
MgYptiorum  Observationes  et  JYotœ  ; 
des  Poésies  latines,  etc. 

WESSELUS  (Jean),  né  k  Gro- 
ningue  yers  i4ï9  .  où  il  m.  en  i^Sg. 
Ses  opinions  particulières  approchaient 
beaucoup  de  celles  de  Luther ,  dont  oq 
le  regarde  comme  le  précurseur.  La  pla^ 
part  de  ses  ouvrages  furent  livrés  aux 
uammes,^  l'exception  de  plusieurs  Trai- 
tés impr,  àLeipsick,  i5aa,  et  à  Gro- 
ningiie,  itii4>  io-4*  »  sous  le  titre  d« 
Farrago  rerum  theologi^arum, 

WEST  (  Thomas  )  ,  historien  angl. , 
né  à  Ulverston ,  au  comté  de  Laoca»trc 
où  il  m.  en  1779,  parcourut  une  partie 
de  l'Euiope  pour  examiner  les  lacs  donc 
il  voulait  donner  une  description,  il  a 
laissé  :  Us  Antiquités  de  Furness;  lo 
Guide  sur  les  lacs  ,   1774  >  in-4''' 

WESTERMANN  (Franc. -Joseph), 
fils  d'un  procureur  .   né  en  1^63  à  Mol- 
shrioi  en  Alsace.  Partisan  de  la  révolu- 
tion ,    il  se  retira  à  Hagnenau  ,  révo- 
lutionna cette  viile  et  se  fit  nommer  par 
force  h  la  place  de  greffier ,  d'où  il   {a% 
chassé;  il  vint  à  Paris  en  1702,  etforçil 
le  premier,  dans  la  journée  dii  i-t  août, 
le  cliâlean  des  Tuileries ,  h  la  tête  des 
bataillons  brestois.  En  1793,  d  devine 
général    de    brigade.    Après   une   suite 
non   interrompue  de  victoires    dans  la 
Vendée  ,  ce  général    fut  destitué  le   7 
janvier  1794 .  trad.  au  tribunal  révolut.  , 
et  couda  mué  à   mort   le  5   avril  de  la. 
même  année ,  âgé  de  4o  ns.  La    fureur 
de  sabrer  le  fit  alors  «urnommr  le  Bon." 
cher  U0  la  Fendç$n  * 
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WESTEKBtmG  (  Jean  ) ,  ministre 

?rcle8t. ,  ne  k  Utrcchc ,  ni.  à  Dordrccht 
n  i636,  ft  3^  ans.  Il  cultivait  les  mobes 
latines ,  et  a  laisse  ane  Lettre  snr  la 
îongevité  du  premier  ftge,  de  prisci  aui 
^îuturnd  vitd, 

WESTPHAL  (  Jean-Gasp.  ) ,  méà,  , 
satîf  (le  hngenwaMe  ,  m.  en  i^a-i  , 
membre  de  i^acud  imper.  d*AUema{;ne. 
Â  a  laissé  Pathnlogia  âœmoniaca ,  Lip- 
<i«,  1707  ,  in-4°. 

WETMORE  (Jawpies),  mission, 
^iscop.  »  premier  ministre  de  North 
Haven  en  1718  ,  oà  îl  n*  en  i  v6o>  Il 
•a  publie  :  nne  Lettre  contre  Dickinaon 
ponr  1»  défense  d^on  discourt  do  doct. 
vVaterland  sur  la  Régénération^  i744i 
Défense  de  ceux  qui  projestent  les  sen- 
timéns  de  VF.i;lise  d'Angleterre  au 
Vonnecticut ,   174?  >  *lc. 

WETSTEIN  (Jean-Henri),  îœprtm., 
ne  à  BÂle  en  16^9  ,  s'appliqua  aux  lan- 
gues dès  sa  jennesse ,  et  ensuite  li  l'im- 
primerie et  à  la  .  librairie ,  au*îl  eicerça 
arec  distinction.  II  se  fixa  &  Amsterdam, 
n  a  procuré  lin  grand  nombre  d'éditions 
estimées  de  bons  ouvrages,  et  mis  en  tête 
de  chacune  des  préfacés  savantes.  Il  m. 
^n  1736  ,  laissant  deux  (ils  qui  ont  con- 
tinué son  commerce.  C*cst  à  son  fils 
Jhcques  qu'on  doit  une  suite  nombreuse 
d*àuteursclassiq.  y  en  petit  format  in-32, 
fonipr.  avec  autant  d'exactitude  que  de 
Netteté. 

WETSTEIN  (Jean-Jacques,  né  à 
Bâle  en  1693.  Il  cnlrcprit  en  i-^^  un 
Voyage  litiéraite  ,  parcourut  la  Suisse, 
la  France  ,  l'Atigleterrc  et  l'Allemagne, 
rechercbant  et  examinant  par-tout  les 
Ih.ss.  du  nouveau  Testament ,  pour  en 
donner  une  nouv.  édition  avec  les  va- 
riantes. Revenu  dans  sa  patrie,  il  publia 
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«ocinien  et  un  novateur  ;  il  fut  dépoi<î 
)a  même  année  par  l'assemblée  ecclé- 
«iastique  ,  et  contraint  de  passer  en 
Hollande.  On  le  vit  bientôt  h  Bâle  ,  où 
il  obtint  la  cassation  du  décret  pmrté 
«ontte  Itti  ;  il  revint  à  Amsterdatn 
t»reildre  possession  de  sa  chaire  ,  qu'il 
remplit  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1754. 
Son  édition  du  nouveau  Testament  grec, 
airëc  les  variantes  et  des  remarques  cri- 
tiques ,  a  paru  en  1751  et  1753,  a  vol. 
in -fol.  H  était  membre  des  acad.  de 
Bedin  et  de  Londres. 

WEIiVÉS  (Jean-Pierre  le  jeune), 
^l^iaiU  du  cooùé  de  JNeufcbdiel ,  a 
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laissé  des  Rrfleaions  historiques  et  poil» 
tiques  sur  le  commerce  de  la  France 
ai^ec ses  colonies  d' Amérique, Qtoèjc  et 
f  aris  ,   1780 ,  iu-8". 

WHARTON  (George),  astrolo^e 
angl.  ,  né  au  Westmorcland  ,  m.  en 
1G81,  fut  attaché  au  parti  de  Charles  l'^; 
ce  qui  lui  fit  perdre  toute  sa  fortune.  11 
a  composé  des  Alman/tcfis ,  des  Traites 
d'astronomie ,  une  Chronologie  des  évé' 
nemens  remarquables  y  et  d^autresour. 
A  la  restauration  WKarton  fut  nommé 
baronnet ,  et  trésorier  de  l'artillerie. 

WHEELER  (sir  George )  ,  ministre 
anglais,  né  en  i65o  h  Breda  en  Hollande, 
où  l'attachement  de  ses  parens  à  la  caïue 
de  Charles  Ici*  Ic^  avait  fait  exiler,  fit  le 
voyage  de  Venise  à  Constant^nople  pu 
l' Asie-Mineure ,  à  Athènes ,  dans  TAt- 
tique,  à  Corînthe,  etc.,  avec  Jac({Dea 
Spon.  de  Lyon,  ils  visitèrent  ces  con- 
trées rdusanias  h  la  main  -  à  l'aide  de  ce 
guide,  ils  ont  rectifié  et  éxptliqué  diSê- 
renles  traditions.  Quelque  'tems  Hprès 
son  retour,  Wheèler  présénlli  plasieun 
morceaux  d'antiqnités  qa'll  avait  re- 
cueillis dans  son  voyaj^e  h  t'aniversité 
d'Oxford.  Il  m.  en  17^4,  carcd*Hoogh- 
ton-le-Spriiiff.  Il  a  pnbl.  en  1683  soa 
f^oyage  en  ùrèce  avec  le  dbcfear  Spon, 
tn-fol.  eA  six  livres;  eh  lOSg,  une  Uu- 
toire  des  églises  et  des  lieuse  d'assemblée 
des  premiers  chrétiens  dans  'tes  églises 
de  tyr^  de  Jérusalem  et  'âe  Constanti- 
nople,décritespar  Eusèbe  ^-leMonasùrs 
protestant ,  etc. 

WHISTONrGo?U.),cel.  astroDome, 
né  à  Nortbon ,  d^ns  le  comte  de  Lcices' 
ter,  en  1667.  NeWton,  dont  il  avait 
adopté  les  principes,  conçut  Cantd'esùiBe 
pour  lui ,  qu'il  le  choisît  pour  son  sulisti- 
tut  et  son  succfcsseuV  dans  la  place  de 
prof,  de  maibémat.  h  Cambri^e.  Ils 
laissé  :  Lettres  astronxymiquès  ;  ses  Ia' 
cons  Physico-Mathématiaues  f  et  un^r. 
nombre  à''om*rages  de  philosophie,  de 
critique  et  de  theol.  On  peut  en  voir  \ti 
titres  dans  les  Mémoires  qu'il  fit  lai- 
même  en  1 749  de  sa  vie  et  de  ses  écrtiw 
Il  m.  en  1755.  Il  sVtaic  réuni  cînquu 
auparavant  aux  anabaptistes. 

WHIÏAKER  (Guill.),  profess.es 
théologie  dans  l'uni?,  de  Cambridge, né 
à  Holme  en  Angleterre  «  dans  le  conte 
de  Laoca&tre ,  m.  à  Cambritdge  en  ty^ 
Sou  principal  ouvrage  est  la  JR^tatioa 
de  Bellarmin,  8^  UEuvres  forent  iffli'' 
h  Genève,  1610,  a  vol.  in-fol. 

WHITE  (Richard),  né  h  BasîngstoU 
dans  le  comté  de  Soutbampton  en  AntL 
Tiexs  i540f  fut  chaa.  de  Saiot-Picrr*  « 
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4f)onay,  oîi  il  m.  en  iCia.  L'etnpprenr 
rhonora  du  titre  de  comte  palatin.  On  a 
dejni  :  jEliaLœlia  Crispis  epitaphium 
ervlicatum ,  Bologne  ^  1 568 ,  in  -  8^  j 
Jhstorianim  Britannicee  insufœ  ad  an- 
iium  Sou  lib.  IX ^  Arras,  i6o^,  in-8<>. 

WHITEFIELD  (George),  cloquent 
|>réflicat.  ambulant,  ne'  en  17x4  à  Glon- 
■cesier  en  Angleterre.  Le  poète  Côwper 
a  céle'bre  ses  vertus  et  son  caractère  dans 
«es  poésies  sacrées.  Whitefield  m.  en 
^Doerique  en  1770.  Il  a  publ.  des  Lettres , 
ides  Semions^avg  Traités  de  controverse, 

1111  ont  été  rec.  en  7  toI.»  avec  une  hiftt. 
e sa  vie,  1771»  i  vol»  in-8**. 

AVHITRHEAO  (George),  écrivain  de 
la  secte  desqnJikers.  li  a  fait  en  soeiécé 
-avec  Gntlknme  Penn  nn  onvr.  qni  pârnt 
à  Londres  en  1674»  >ons  ce 'titre  :  The 
ehristian  quaker^  etc.,  c'est-ii-dite ^  le 
i^uàker  chrétien^  et  la  divinité  de  son 
ttinioignage  maintenue  par  l*£critur« , 
ia  raison  et  des  autorités ,  contre  les  at- 
taques de  diférens  adversaires.  La  i'* 
partie  de  ce  livre  est  de  Penn  j  la  1*  d« 
Whitehead. 

"WHfTEHEAO  (Paul),  poète  ang?., 
ne  à  Westminster  en  17 10,  m.  en  1774» 
a  publié  un  poème  burlesque ,  intitulé  : 
la  Gymnasiade ,  1748,  et  dont  le  but 
est  de  ridiculiser  l'usage  de  se  battre  à 
coups  de  poing. 

'WHITEHEAD  (Gniiratinie),  poète 
anglais,  né  en  1715  \  Cambridge  ,  ta.  à 
XfOndrcs  en  1785.  Il  se  fit  connaître  par 
une  JSpitre  sur  le  danger  d'écrire  en 
'vers,  bientôt  suivie  d'un  Confe- tiré  d'Hé- 
rodote, d'une  Epître  d^Anne  BouUn  h 
Henri  f^in,  d'un  Essai  sur  le  ridicule , 
etc.  Il  fut  déclaré  poète  lanreat  à  la  m. 
de  Colley- Ci bber.  St»  Poésies  ont  été 
rec.  en  177». 

W^HITEHURST  (Jean),  mécanicien 
anglais,  né  \  Congleton  en  1713.  La  so- 
ciété royale  de  Londres,  ainsi  que  plus, 
n  11  très  sociétés ,  le  comptèrent  au  nombre 
rie  leurs  membres.  Il  publia  un  Essai  sur 
l'état  primitif  et  sur  la  formation  de  la 
terre  ;  Essai  pour  obtenir  des  mesures 
lrt*^ariahles  de  longueur,  de  capacité  et 
ric  poids  ,  par  la  mensuration  du  tems  ; 
"traité  des  cheminées ,  des  ventilateurs 
*t  des  serres  chaudes  dans  les  jardins , 
yu1>1ié  par  le  docteur  William  en  179} , 
,près  sa  mort,  arrivée  en  1788. 

-W^HITELOCKE  (Bulstrode),  né  ^ 
^<^ndres  en  i6o5 ,  m.  en  1676,  fut  élu  au 
,»og  parlement  pour  le  grand  Marlow, 
XX  comtédeBucKingam.Ën  i653,  Crom- 
^^1  le  cbargea  de  l'ambassade  de  la  repu- 
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blîqn«  en  Suède,  et  h  son  retour  il  ]# 
nomma  commissaire  de  la  trésorerie,  le 
'fit  enirer  en  i656  h  la  cbambre-hante;  en 
1659,  présid.  du  cons.  d'état  et  garde  da 
grand  sceau.  Il  se  retira  à  Cbilton,  aa 
comté  de  Wilt,  oii  il  m.  Il  a  laissé  :  la 
Monarchie  établie  sur  les  Jormes  les 
meilleures  y  les  plus  anciennes  et  tes  plus 
légales  ;  Mémoires  sur  les  affaires  aAr^ 
gïeterre,  i68!i,  ia-fol.,  et  réimpr.  en 
1783,  plusieurs  Discours  que  l'on  trouva 
dans  Rusbwort ,  etc. 

WHITGIFT  (Jean),  protestant,  né 
&'Griraiby,  dans  la  province  de  Lincoln, 
en  i53o.*n  devint  évéqne  de  Worcester, 
.et  archevêque  de  Gantorbéry.  Il  soutint 
Avec  ebalenr  les  droits  du  clergé  contf# 
la  cour  d'Angleterre.  Ce  prélat ,  ennemi 
des  puritains  et  des  catbot. ,  m.  en  1604^ 
Il  a  laissi^  :  une  lonpe  Lettre  k  Bèse  ; 
plusieurs  antres  Ecrits ,  dans  lesquels  il 
traite  le  pape  d'ante-cbrrst,  et  ITglisa 
romaine  de. prostituée. 

WHITTINGI'ON  (Robert),  sarant 
Anglais,  né  à  LichtCeld,  m.  en  i53o,  a 
publié  en  i5oo  une  Grammaire  latine, 
in-'4*i  et  plus.  Pièces  en  latin. 

WHYTT  (Robert) ,  méd.  anglais  da 
.18^  s. ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres ,  professa  dans  l'unir.  d^Edim<^ 
bonrg.  Ceux  de  ses  onvr.  trad.  en  franc, 
sont  :  Essai  sur  les  vertus  de  Peau  àm 
chaux  pour  guérir  la  pierre,  Paris,  1757, 
in-ia;  f^apeurs  et  Maladies  nerveuses  p 
hypocondriaques  et  hystériques  dan» 
i^  deux  sexes,  Paris,  1767,  -a  r.  in-12, 

WICELIUS  (George),  dit  Major  on. 
Senior,  pour  le  distinguer  de  son  fils , 
né  k  Eulde  en  i5ot,  se  m  religieux  j  mais 
il  quitta  la  vie  monastiaue  pour  embras- 
ser les  opinions  de  Luther.  Rentré  dans 
la  communron  de  l'Eglise ,  il  fut  curé  et 
conSeMler  des  empereurs  Ferdinand  et 
Maximilîen.  il  m.  à  Mayencc  en'i573. 
On  4  de  lui  :  Pla  Regia ,  Hclmstadt, 
i55o  5  Methodus  Coneordice ,  Lcipsick , 
1537,  in-ia;  un  très-gr.  nombre  d'autres 
Livres ^  la  plupart  en  allemand,  traduits 
en  latin.  — -'George  WiCEtit) s  son  fils 
publia  aussi  quelques  ouvrages,  tels  que 
V Histoire  de  saint  Boniface,  en  verslau, 
Cologne,  i553,  1  vol.  in-4°. 

WICKAM  rGuill),  év^aedeWin. 
cbestér,  grand-cbancelier  et  président  du 
conseil  privé,  né  au  viljaee  de  Wickam 
en  13^4'  "»•  «n  '4^4'  '^,«1  chasser  Wi- 
clcf  de  l'université  d'Oxford,  où  l'on  a 
publié  la  P^ie  de  Wickam. 

WICLEF  (Jean),  né  j^  Wikiiffi., 
dans  le  comté  d'ïorck,  «n  t33  j,  étudie. 
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'  au  collège  ^  Oxford,  où  U  eoseigaa  la  I 
th^Iogie  avec  saceèa.  Il  se  fit  nii  grand  1 
nombre  de  disciplet  entre  les  bacheliers 
'  *et  les  jeunes  doct.  :  mais  ayant  en^ignë 
^es  x>piniojns  siagniières,  on  Texclut,  et 
]e  pape  lai  refusa  Tifvécbé  de  Vigorne. 
Pour  se  Tenger  de  ce  refus,  il  nésolut 
-d^ancaniir  Tantorite  du  pape  it  du  clergé. 
Pour  réussir,  il  gagna  d^abord  Taffection  i 
tlu  duc  de  Lanças tre ,  gui  derait  succéder  1 
h.  Ëdouanl  III ,  son  aïenl ,  et  de  Henri 
Percin  ,  grand-maréchal  d'AngleteiTe.  Il 
prêcha  ensuite,  et  enseigna  publique- 
ment,  queTEglise  romame  n'est  point 
chef  des  antres  églises  ;  que  le  pape  ,  les 
archevêques  et  les  évéques  n^ont  aucune 
prééminence  sur  les  antres  prêtres,  etc., 
etc.  'VViclef  m.  en  i38i  à  Lntterword, 
où  il  se  tenait  caché.  U  laissa  un  grand 
nombre  d*écrits  en  latin  et  en  anglais.  Le 
principal  onvr. ,  parmi  ceux  du  premier 
^cnre ,  est  Trialogue  ou  Dialogue ,  en 
/  Ut.  in-4°  ,  sans  nom  de  rille  ni  d'im- 
primeur, et  réimp.en  i753,ln-4°<Dans 
cet  ouvT. ,  qui  est  fort  rare ,  il  fait  parler 
trois  personnages,  la  yérité,  le  Men- 
•^onee  et  la.  Prudence,  Ses  livres  furent 
portés  en  Allemagne  et  en  Bohême.  Jean 
Hus  adopta  une  partie  de  ses  opinions, 
«t  s*en  servit  pour  soulever  les  peuples 
•contre  le  clergé.  Lorsqu'on  eut  abattu  la 
secte  des  fanssites,  on  n'anéantit  pas  dans 
les  esprits  la  doctrine  de  Wiclef  ^  et  cette 
doctrine  produisit  ces  différentes  sectes 
d'anabaptistes  qui  agi  tarent  l'Allemagne, 
.  lorsque  Luther  se  fut  élevécontre  l'Eriise. 
Une  ^ei  principales  opinions  de  'Wiclef 
•et  de  ses  partisans  était  de  vouloir  établir 
l'égalité  et  l'indcpend.  entre  les  hommes. 
Cette  prétention  excita  en  1879  et  en 
438o  un  soulèvement  général  de  tous  les 

J)aysans  et  des  gens  de  la  campagne. 
Is  prirent  les  armes  au  nomb.  de  plus  de 
cent  mille  hommes,  en  criant  par-tout  : 
Liberté'  Liberté  !  Foyez  la  Vie  de  Wi- 
clef, IN[«remberg,  i546,  in-B**,  ou  Ox- 
ford,  161a j  Londres,  ijao,  in-8*,  par 
Lervisy^qui  a  pub.  en  170 1  la  trad.  angl. 
'  que  Wiclef  a  faite  du  nouv.  Testament 
d'après  la  Yulgate.  J.  P.  Wirih  en  a 
aussi  donné  une  en  allemand  à  Bareith , 

en  in53» 

WICQUEFORT  (Abraham),  écr>. 
'  hollandais ,  né  à  Amsterdam  en  1 5^  , 
vint  jeune  en  France ,  et  y  demeura  3a 
ans  en  qualité  de  résident  de  l'électeur 
de  Branaeborurg.  Le -cardinal  Mazariu  lui 
marqua  d'abord  une  considération  dis- 
tinguée. Mais  ses  ennemis  l'ayant  accusé 
-auprès  de  ce  ministre  d'avoir  écrit  en 
Hollande  plusieurs  historiettes  de  la  cour, 
il  le  ût  mcitie  k  (ji  BastiJlc  eo  i(i&B.  U  ne 
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sortît  de  sa  prison  que  sons  la  prometst 
qu^il  quitterait  le  royaume  ;  mais  Masana 
ayant  en  besoin  de  lui,  le  rappela  trois 
mois  après ,  et  lui  accorda  une  pension 
de  mille  ccus.  La  sncrre  qui  s'alluma  entre 
la  France  et  la  Hollande  l'obligea  de  re- 
tourner dans  sa  patrie,  ou  il  fut  utile  au 
ministère  français.  Accusé  d^une  corres- 
pondance secrète  ayec  les  Anglais,  il  fot 
condamné  ii  une  prison  perpétuelle  en 
1675.  Il  composa  aans  sa  captivité  I'Kîj- 
toire  des  Provinces-Unies  ^  dont  il  n*a 
paru  que  le  1"  vol.  in- fol.,  1719.  B  de- 
meura en  prison  jusqu'en  1679,  ^®  réfa- 
gia  h  la  cour  du  duc  de  Zell ,  q^a'il  quitta 

Sonr  retourner  en  Hollande.  On  a  encore 
e  lui  :  V Ambassadeur  et  Aesjonctions'^ 
la  meill.  édit.  est  celle  de  la  Haye ,  1 7a4i 
9  vol.  in-4^;   Traduction  française  da 
f^ojrage  de  moscouie  et  de  Perse ,  écrit 
en  allem.  par  Adam  Oléarius  ,  la  meill. 
est  celle  de  Hollande,  1^27,  a  toI.  in-fol.{ 
Traduction  franc,  de  la  Relation  alle- 
mande dn  f^oyage  de  Jean  Albert  de 
Mandeslo  aux  Indes  orientales  ;  celle  da 
f^oyage  de  Perse  et  des  Indes  orien- 
taies ,  par  Tliomas  Herbert ,  i663 ,  in-^*. 
WIELATNDS  (N.),  cél.  poète  aW., 
né  en  1733  àBiberach ,  composa  ik  t4  ans 
un  poème  sur  la  Destruction  de  Jérusa^ 
lem.  A  18  ans,  il  écrivit  un  Art  d'aimer 
en  concurrence  avec  celui  d'Oride,  et 
un  poé'me  sur  la  JYature  des  choses; 
deus  Tragédies  et  deux  poèmes  en  ren 
allemands  hexamètres ,  l'un  intîL.  Abra- 
ham, et  l'antre  Cyrus.  En  776a,  ii  »• 
fixa  à  Weimar,  auprès  de  la  dachesse 
de  Brunswick.  On  a  encore  de  loi  :  de$ 
Nouvelles  comiques  \  Histoire  d'AgO' 
thon,  M.  Pernay  en  a  donné  une  iiad. 
nonv.  en  1803,  o  yoI.  in-ia;  M.  La  Dou- 
cette a  donné  une  imitât.  d^Agathon son* 
le  titre  de  Philoclès ,  Paris,  i8oa ,  a  vol 
in-go.  Pérégrinus  Protée ,  ou  les  Dan- 
gers de  V enthousiasme  y  ouvr.  trad.  ra 
franc,  par  Grifiçt  de  la  Bannie ,  Paris 
1795^,  a  Tol.  iuf^iS.  Le  poè'cue  d^ObèfM 
est  nn  des  plus  beaux  ouvrages  qui  so'srt 
sortis  delaplnrae  de  Wiélaiids.  Eo  1784. 
il  en  parut  à  Berlin  une  trad.  fianç.  <"> 
rimes  octaves,  par  M.   de.  Bout. lu!  U 
comte  de  Borch  en  a  pub.  aussi  une  tra*> 
en  vers  franc.,  Léip&ick,  1798,  in-^' 
Une  bonne  trad.  en  prose,  par  M.  P^* 
nay,  Paris,  1799,  in-ia.  M.  d'Holhacr^l» 
en  fit  paraître  une  antre  eu  1800,  in-&^ 
sous  le  voile  de  l'anonyme.  On  a  esc^^t 
trad.  de  Wiélaods  V histoire  d'un  jeu-'* 
Grec,  conte  moral ,  Lcydc  ,  ^7771  »  ^'''- 
in-8®;  le  Miroir  d*or,   ou   les  rois  •• 
C/«éc^wn,'Neufch&iel,  1 774 »  a  pan.  »«-*'• 
Les  Œuvrer  com^ilètes  de  WiclanUiuu; 
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Uténc.  k  Lëipsick,  i8oa,  36roJ.  în-f», 
pap.  Vélin,  (ig.  ;  Sapplëment,  Ltfipsick, 
iMySiol  in-4^.  Une  édit.  en  4^  yoL 
in-S",  pap«  ve'l.  f  fig# 

WIER  (Jean  ) ,  Hit  Piscinarius  ,  ne 
en  i5i5i  Grave,  <iuchë  de  Brabant;  il 
Ht  divers  voyages  juscra^en  Afrique.  De 
retoar  en  Europe ,  il  devint  médccia  du 
duc  de  Clères.  A  m.  eni588,  à  Tecklem- 
})Oorg.  Sesceui^res  ontctcîmpr.  à  Amst. 
en  iTOo,  I  V.  in  4"'  On  y  trouve  8»n  trait<? 
De  Prœstigiis  et  Incantationibus,  trad. 
en  français  par  Jacques  Greviu,  Paris, 
1667,  in-8». 

WIGGERS  (Jean),  doct.  de  Louvain, 
ne  h  Diest  en  157 1,  professa  U  théologie 
à  Li^e,  oii  il  m.  en  lôSg.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  latins  sur  la  Somme 
de  St-Thomas,  4  ^^^-  in-fol. 

WIGGLES  WORTH  (  Michel), 
poète  et  ministre  de  Maldén  (  Massachns- 
•ccs  ) ,  où  il  m.  en  1 705 ,  à  74  ^*^^*  ^^  ^ 
publié  :  le  Jour  redoutable  ou  le  Ta- 
bleau  poétique  du  Jugement  dernier , 
avecnn  Discours  sur  l'éternité;  la  5*  édit. 
est  de  1701;  Méditation  sur  la  nécessité, 
la  fin  et  l'utilité  des  afflictions  pour  les 
enfaru  de  Dieu. 

WILDE  (Jacques  de  )  ,  sar.  Holl. , 
viv.  à  Amst.  au  in^  s. ,  a  écrit  :  Numis^ 
jnata  antiqua  ;  Signa  antiqua;  Gemmœ 
selectœ  antiquœ  ;  tons  impr.  à  Amst. , 
169a,  1700,  i7o3,in-4<*. 

WILDENS  (  Jean  ) ,  peintre ,  né  à 
Anvers  en  i5oo,  m.  vers  io44y  ^^t  nn  des 
plus  fameux  paysagistes.  Rubens  em- 
ployait souvent  son  pinceau. 

W^ILKES  (  J.),  cel.  alderman  deLond. 
clû  membre  de  la  chamb.  des  comni.  en 
1761,  s^y  montra  pendant  longtems  Tad- 
Tersaire  le  plus  redoutable  du  lord  Bute, 
du  ministère  angl.  et  de  Tautorité  royale. 
Ayant  été  misa  la  Tour  par  ordre  du  gou- 
t^ernement,  il  obtint  desdédommagemens 
pour  sa  "détention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière ,  'Wilkes,  qui  avait  joué  nn  rftie  st 
éclatant ,  retomba  dans  robscurité.  Il  est 
za.  en  1797.  La  Harpe ,  dans  sa  corres- 
pondance ,  a  inséré  un  très-long  portrait 
de  cet  aldennan  fait  par  nn  anglais. 

^VILKJNS  (Jean  ; ,  fils  d'un  orfèvre 
^''Oxford  y  né  à  Fawlsey  dans  Northamp- 
(on  en  i6i4»  s*  rendit  habile  dans  les 
mathématiqnes  et  dans  la  théologie.  Il  fut 
principal  dn  collège  de  ta  Trinité  à  Cam> 
bridge  ,  ensuite  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  puis  éw»  de  Chester. 
Ll  m.  en  167a. Ses  principaux  «ut.  sont  : 
Le  Monde  dans  la  Lune ,  LondreS|  i638| 
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in-4*  )  tradnît  par  Jean  de  La  Montagne^ 
Rouen,  i655>  in-8^9  rare;  plusieurs  ôVr' 
mons»  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impr.  à« 
Londres,  en  anglais,  1708,  in-8°. 

WILKINS  (David),  chan.  de  Cati. 
torbcry,  ne  en  1678,  m.  en  1740 ,  a  pnblv 
les  Conciles  de  la  Grande  -  Bretagne  , 
Lond. ,  1737,  4  ^^^*  \n'î,  ;  LegesAnglo-^ 
Saxonicœ,  ibid.,  1731,  io-fol.;  Penta^ 
teuchus  Oif^^iciij;  Londres,  1781,  in  4^9 
Joannis  Feldeni  opéra  omnia^  tant  édita 
quam  inedita,  ex  reoensione  Doi'idis. 
W'ilkins ,  Londini ,  1706,  3  vol.  in-fol.^ 
Tlioniœ  Tanneri  Bibliotheca,  etc.j  e» 
recensione  Davidis  fVUhins ,  Londini  ^ 
174$»  in-fol. 

WILLE  (Jean-George),,  grav.allem. ,. 
né  à  Rœnisberg  en  17179  vint  à  Paris  ett 
1736.  L'acad.  royale  le  reçut  en  1761.  Il* 
était  membre  de  rinstitnt  ,'et  m.  en  1808. 
Parmi  ses  nombreux  élèves ,  on  distingue- 
MM.  Rode,  Schmutaer,  Zingg ,  Mechel, 
Preisler  ,  Ingouf  ,  Scbuitze  et  Servie. 
làOEuure  de  M.  Wille  est  considérable 
et  très- recherché  des  connaisseurs» 

"WILLIAMS  (Roger),  surnommé  I9 
Père  de  la  plantation  de  la  providence  ^ 
né  en  1599  au  pays  de  Galles,  fut  ministr«> 
de  l'église  d'Angleterre;  mais  il  fut  obligé 
de  passer  en  Amérique ,  et  m.  en  i683 , 
ministre  à  Boston  ;  il  fut  un  ardent  eu* 
nemi  des  quakers.  Il  a  publié  :  La  Clef 
de  la  langue  de  l'Amérique ,  ou  VAida 
de  la  langue  des  Indiens  de  lalYouyeUe^ 
Angleterre  y  1643,  in-8<';  Réponse  a  hv 
lettre  de  M,  Cotton ,  sur  la  puissance 
des  magistrats  en  matière  de  religion  ;. 
Le  Répertoire  sanglantde  la  persécution 
pour  cause  de  conscience,  i644«  George 
fox  tiré  de  son  terrier^  1676,  éccitcontre 
Fox  et  Burrowes,  qui  contient  un  récit 
de  sa  dispute  avec  lef»  quakers;  une  ré- 
ponse à  tout  ce  qui  avait  été  publik'  en- 
1676;  Le  Brandon  de  la  Nouvelle-An^ 
gleterre  éteint ,  ete. 

"WILLLAMS  (Jean),  premier  ministre 
de  Deerfield  (  Massachusseits  )  ,  né  eu 
1664  à  Roxbury,  prit  les  ordres  en  i685 
à  Deerfield ,  ville  frontière  exposée  aux 
incursions  des  sauvages.  En  1704  le  co- 
lonel Schuyler  d'Albany  fut  informé  des 
desseins  deTennemi  contre  cette  ville. Le 
gouvernem.,  à  la  sollicitât,  de  Williams, 
envoya  un  détachement  de  soldats.  Trois 
cents  Français  et  Indiens  surprirent  la  gar- 
nison. Alors  une  partie  força  la  maison  de- 
WHliams  qui  tirasonpis'toletsur  le  1''^ 
Indien  qui  se  présenta.  Deux  de  seseafaua 
et  une  négresse  de  sa  maison  furent,  égor- 
gés à  sa  porte.  Sa  femme  et  tous  lès  en- 
fa  ns-qui  luk  restaient,  dinsi  que  lui^  furent 
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«mmenÀ  àrintuotau  Canada.Xie  second» 
îoor,  eu  passant  k  gaë  une  petite  ririère, 
Stoadame^Tilliams,  qui  était  à  peine  re- 
lere'e  d*ane  maladie ,  tomba  dans  l'eau. 
XJa  Indien  la  releva  et  la  tua  d'un  coup 
debaclie.  EaTiron  vingt  antres  prisonniers 
furent  égorgés.  Enfin  Williams ,  après 
ayoir  été  témoin  des  scène»  les  plus  nor- 
TÎbles,  dans  ce  vojagede  3oo  milles  ,  ar- 
riva an  Canada.  Là,  de  nouTelles  épreuves 
rattendaicnt ,  car  tous  les  efforts  furent 
ployés  ponr  le  conTertîr  li  la  religion 
bolique.  Son  maître ,  qui  était  Indien, 
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désespérant  de  tout  antre  moyen ,  leva  sa 
liacbe ,  et  menaça  son  prisonnier  de  lui 
fpndrc  U  tête,  s'il  ne  faisait  à  l'instant  le 
«igné  de  la  croix,  et  ne  baisait  le  crucifix, 
ce  qu'il  refusa.  En  1^06  il  fut  racheté. 
tJne  de  ses  filles ,  qu'il  n'eût  pas  le  pon< 
voir  de  ramener  avec  lui ,  fut  confondae 
avec  les  Indiens ,  et  depuis  en  éponia  un, 
et  embrassa  la  religion  catholique.  Wil- 
liams retourna  à  Deerfield,  ou  il  vécut 
pisqu'k  l'âge  de  65  ans.  Il  a  publié  un 
Sermon ,  qn'il  a  prêché  à  Boston  depuis 
son  retour  du  Canada  :  Dieu  dans  le 
^ump,  1707»  Le  Captif  racheté,  ïn-i^, 

WILLIAMS  (  Guillaume  ) ,  ministre 
de  Hatfield  (  Massachussets  j  ,  prit  «es 
degrés  au  collège  de  Harvard  en  iG83,  et 
m.  en  174^.  Il  a  publié  plus.  Sermons  et 
autres  ouvrages  de  pieté. 

WILLIAMS  (Daniel),  ministre  angl. 
presbytérien ,  né  en  1644  ^  Wrexbam  au 
«omté  de  Denbigh ,  m.  en  17 16,  desser- 
rait une  congrégation  à  Dublin,  et  vint 
ensuite  à  Londres ,  011  il  remplit  les 
mêmes  fonctions.  L'église  dissidente  lui 
doit  la  fondation  d'une  bibliotbcqne  h 
son  usage  pariiculier,  et  l'on  a  de  lui  5 
Yol.  de  Sermons, 

WILLIAMS  (Francis) ,  nègre  créole, 
né  à  la  Jamaïque  en  1700.  Le  duc  de 
IVIontaign,  gouveinear  de  l'ile,  charmé 
des  talens  de  ce  jcun& nègre,  l'envoya  en 
Angleterre. fa^re  ses  études,  d'où  il  passa 
h  l'université  de  Cambridge.  Il  y  fit  de 

frands  progrès  dans  les  mathématiques. 
Pendant  son  séjour  en  Europe ,  il  publia 
une  excellente  BulLide ,  ({ut  obtint  une 
telle' vogue )i  que  certains  hommes^  irrités 
de  trouver  du  mérite  daus  uu  noir,  teiw 
tèrent,  mais  sans  succès,  de  lui  en  dis- 

Ïmter  la  propriété.  Williams  retourna  à 
a  jMma'iquc  ,  où  il  enseigna  les  mathé- 
matiques et  le  latin.  Il  lu.  en  1770. 

WILI(<IS   '  Thomas  ) ,  méd. ,  oé  en 

1631  à  Gxeai-Bedwjo ,  dans  le  coqu^édt 

'  Wilt.  m.  h  Londres  en  1675,  membrs 

dn  coiU'ge  des  médecins.  On.  a  de  lui  un 

Traite  ao^ifl  inût.  :  Aioj-en  stir  «f 
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famîe  pour  préseruer  et  guérir  de  & 
peste  et  de  toute  maladie  contagieuse  , 
ouvr.  posthume ,  composé  en  1666 ,  et 
impr.  en  i6go.  Il  ne  se  trouve  pas  dans 
la  collect.  de  ses  Œuvres  en  laiin,  rec. 
et  impr.  à  Amsterdam  en  1682,  3  vol. 
ia-4^i  dont  les  médecins  font  cas. 

WILLIS  (Brovrne),  ne  en  i68a  \ 
Blandfort ,  dans  le  comté  de  Dorset.  Il 
fut  nommé,  en  1705,  représentant  au 
parlement  de  la  ville  de  Buckingbam ,  et 
en  r7i8,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaires. Il  m.  en  1760.  Bowyer  a  inséré 
aans  ses  Anecdotes,  le  Catalogue  de  ses 
Ouurages» 

WILLICS  (Jean-Valentin),  méd., 
né  k  Colmar,  exerça  son  art  dans  les 
armées  danoises.  Il  a  écrit  :  Tract atut 
de  morbis  castrensibus  internis,  Hafniz, 
1676,  in -4^;  Bezoar  septentrionalii , 
ibid.  >  1676,  in  -  4**  i  ^'  philiatroruwi 
Germanorum  Uinerihtu  ,  Friburgi , 
1678,  in-id. 

WILLUGHBY  (  François  ) ,  célèbre 
natnraliste  anglais ,  né  en  t635.  Après 
avoir  parcouru  l'Angle  t.  ,  il  fit  avec  le 
savant  Jean  Ray  le  voyaee  de  France , 
d'Espaene,  d'Italie,  d'Ailemacne  et  des 
Pays-Bas  ;  peu  d'animaux  décrits  et 
non  décrits  échappèrent  à  la  diligence  de 
ses  recherches.  Il  m.  k  Loudre&ea  1673, 
membre  delà  société  roy.  de  cette  ville ^ 
il  A  publié  en  1676  son  Ornithologie,  ijui 
comprend  en  3.  livres  tous  les  oiseaux 
connus  jusqu'alors  ,  accooapagnée  de 
belles  grav.,  in-foI.Deox  ans  après,Ray 
en  donna  une  tradnct.  anglaise  avec  un 
appendix  ,  et  fit  paraître ,  en  1689,'  son 
Histoire  des  poissons ,  en  5  livres. 

WILSON  (  Florent  ) ,  né  dans  le 
comté  de  Morray,  en  Ecosse,  en  iSoo, 
voyagea  chez  l'étranger  dans  le  dessein  de 
s'instruire.  Après  avoir  séjourné  qnelqoe 
tems  k  BÂIe  sons  la  direction  du  célèbre 
Erasme  ,  il  vint  à  Paris ,  oii  il  professa 
la  philosophie  au  collée  royal  de  Na- 
varre. De  retour  en  Ecosse  en  i559,  il 
m.  k  Elgin  en  i557.  ^^  ^°^  <^^>^  ^'^  excel- 
lent onvr.  intit*  :  De  tranquiUitate  am" 
mœ,  que  Frebairn  publia  en  X'ïog,  ivoL 
in-ia,  et  dont  Ruddiman  a  donné  une 
nonv.  édition  en  1750,  i  toI.  in-13. 

WILSOK  (  Arthur),  historié»  angl., 
né  k  Yarmouth,  dans  le  comté  de  Ifor- 
folck,  en  iSgfi ,  tint  en  France  k  t3  ans. 
De  retour  en  Angleterre  il  fnt  placé  an* 
près  du  comte  d'Esses,  qo'il  acconma- 

Soa  dans  le  Palatinat  en  t6^o  »  au  sicge 
e  Doroick  en  ifiax ,  k'  celui  de  Rees  eu 
x6aa,  k.  Ambeim  en  1633,  au  sii%e  d* 
Bar«dA  «a  1634»  ci  ^it^l^cx^ditioa  coati» 
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2a(ViZ  en  i6i5.  On  a  de  lai  ^e1({aes 
Pièces  de  théâtre^  et  une  Histoire  de  la 
ne  et  du  règne  de  Jacques  !•',  Lond., 
653,  in-fol.,  qai  parut  un  an  apcès  sa 
nort  f  re'îuipr.  depnii  en  i')ùô ,  dans 
Uiiiitoire  complète  d'Angleterre,  dont 
ilic  forme  le  second  volume. 

WILSON  (  Jacqucs\  jnge  associe'  à  la 
:our  suprême  des  Etats-Unis.  Aprè^ 
ivoir  été  membre  députe'  du  congres  pour 
a  Pcnsjlvanie,  il  fut  élu  en  cette  qua- 
ité  au  commencement  du  gourerncment 
ctuei,  c*est-à'd,  ,  en  1789,  et  en  1797  9 
}rof.  de  droit  en  Peiisylvanic  :  mais  ifm. 
»en  après.  Ses  ORu^>res  ont  été  publiées 
n  1804,  3  vol.  in-8**. 

WIMPÇEWNGE  (  Jacques),  ne'  âi 
îcliélestat  en  ifSo,  précba  k  Spire  en 
4^4  A^cc  succès.  Il  se  retira  cn«iit/e  à 
Ici'lclberg,  et  m.  k  Scliélesial  c;n  iSaQ* 
1. a  écrit  :  Catalogifs  episçoporurf^  Ar^ 
^entinensium  ^  i65i ,  in-4°;  d^M  ?o^i^ 
atines ,  149^  et  1 49Î ,  iï»-4'  î  ^^  Tre^Ué 
iir  l'tducation.  de  la  jeunesse,  Argentof..,^ 
5oo,  in-4°>  iLihellus  grarnmaficqlU  ^ 
497,  in-4**;  ui>  i^raité  sur  les,  Mymnfis, 
n-^y  un  Traité,  De  integrilafe.,  c^udc 
1  Pureté,  i5q3,  in-4^9  etc.,  e^ç. 

WIMPINAou  WTiij.jfA  (Conrad  )  , 
latif  de  Bacheii,  chanoina  de  Brandie- 
»ourg ,  profess.  de  ^héol.  h  Francfort  en 
5o6 ,  m.  en  i53|.  On  a  d^lui  ()iâ^ren^ 
Traités  théologiq.,  4oDtlesjptus  coon^i^ 
ont  ceux  :  De  Secti^t  ^rroriffus^  ai; 
ichismatibus  y  ï'rancfort,  i5a8,  3  tofli. 
a-fol.j  et  D,e  DivLnatiqnCt  Colopi^ , 
53 1 ,  in-foL,  etc. 

WmCHELSÉA  (Anne  I^ïvosmill  , 
pouse,  en  secondes  noces,  de  Ueneage 
omte  de  ^,  dame  d'honneur  de  la  du- 
faesse  d'Yorck,  seconde  femme  de  Jac- 
ues  II,  m.  en  1730.  On  estime  son 
^oëme  sur  la.  Rate ,  qu'on  tronve  dans 
>  rec.  de  ses  Poésies ^  piibl.  i  Londres, 
n  1713. 

WmCKELMANN  (  Jean  ) ,  .ijé  i^ 
lomberg  en  Mes^e,  m.  en  i6a6,  estaut. 
«  différens  ouvrages  polémiques  ;  d'ui^ 
Commentaire 9  in-fol. ,  sur  les  Evangiles 
e  St.  Marc  et  de  Si.  Lucj  d'un  sur  les 
»€tits  prophètes,  etc. 

II.  WINCKELMANN  (rahbi5j4îan), 
ic  à^Siendal,  dans  la  vj^iue  Marche  de 
Irandebourg,  en  1718,  d'un  cordonnier 
iithérîen.  En  1754)  il  se  rendit  2i  Dresde, 
•u  il  se  lit  catholique,  passa  &  Rome  et 
leviat  président  des  ant^iquités  de  cette 
il  le  ,  membre  de  la  société  royale  et  des 
ntiquitéft  d^  Londres,  de  l'académie  de 
«iaiure  de  St.-Luc  à  Rome»  de  l'aca^. 
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étrusque  de  Cortone. II  revenait  dcVienne 
où  l'empereur  et  l'impératrice  l'avaiLut 
accueilli  d'une  manière  distinguée,  lors- 
qu'il fut  assassiné  en  1768,  à  Tries  te, 
par  un  scélérat  nommé  Arcangelk.  Nous 
a^ons  de  lui  :  Viiisinire  de  Part  chez  les 
anciens,  trad.  de  l'allem.  en  franc,  par 
M.  Huber,  Dresde,  178a,  3  vol.  in-4°  j 
Uclaircissemens  sur  des  points  dijffi~ 
çiles  de  la  mythofogie ,  en  ital. ,  in-fol., 
avec  nombre  de  fig.  ;  Allégories  pour  ieê 
artistes,  Dresde,  17O6,  in -4^;  He» 
marques  sur  l'arcftUecture  des  anciens^ 
Hcflexions  sur  l'imitation  des  ow^rageê^ 
grecs  dans  la  peinture  et  la  sculpture} 
Description  des  pierres  grattées  du  ca" 
binet  de  Stock  ;  explication  de  dit^er^- 
monumens  inédits.  On  a  pul)l*  ses  Lettres 
J'nmiliènes ,  Paris,  I73'A>  2  "^'o'»  in-8®. 
Goethe  a  public  ^n  i8o5,  ^Tubingne,  un- 
ôuy.  intit.  :  ff^inckelriiann  et  son  siècle. 

WPCKf  LRtÇP  (  J^vnon  d^  ),  sur- 
npoimé  {e  Dficius  dfis  i$^ssé^ ,  d^  danf 
le  canjtop  d'Undienval4,  périt  ei^  i3B6, 
^  laW'  dç  Sempa^cht  coij^re  X^éopold, 
duc  d'Autriche.  Ce  brave  chevalier  ^ 
voyant.  \^s  Sifisses  pressés  TJv^ment  d# 
toutes  paru ,  se  préciplt;^  aycc  une  ar* 
deur  héroïque  daqs  les  rai^gç  ^ptrichiens^ 
dont  il  suspeQ4i(  Us  coups  en  eoipoi-r 
gpant  une  brasst^e  de  leprs. lances. 

WINCKLER  (  Daniel  ),  roéd.  du  1 7«  s., 
'  lié  à  Nimptsoh  en  Silésie ,  exerça  son  art 
à  Breslan.  Il  a  écrit  :  Afiimaéversioneê 
in  tractatum  de  vitd  fœtus  in  utero  f. 
len»,  i63o,  in-4**  ;  De  (Mfio  tractatusp 
Lipsiap  ,  i635,  in-S».  —  «  icolas  Wiiro- 
KLER ,  de  Forcheini  en  Fraoconie ,  a 
laissé  :  Chroniça,  herl^qrum ,  florun\  , 
seminum,  etc. ,  ilug4St<e  Viadvlico^um,, 
1071,  in-4*« 

WING  (Vincent),  ant.  de  VUarmoni^ 
céleste  du  monde  visible,  i65i,  in*fol. , 
et  de  plus,  auues  ombrages  d'astrologie. 
Son  gr*  ouvr.  latin  iotit.  :  Astronomica 
Britqnnicq ,  lui  fit  une  grande  réputa- 
tion. Ga^bi^ry,  qui  a  écrit  sa  Vie,  4i.( 
qu'il  mourut  en  1668. 

WINSEMIUS  (Pieiye),  hisitof .  boll., 
né  à  Le^warde  ver»  ii5$^pa;-counit  l? Al- 
lemagne, la  Suède  et  la  France.  De  retoui; 
dans  sa  patrie,  en  161,6,  il  fut  fait  his- 
toripg.d^  éiau  de  Frise,  et  en  i636prof. 
d'hist.  et  ci'éloquQUçe  ^  Franeker,  où  il 
m.  en  i(»44'  U  a  laissé  :  Chroniqup  oa 
Histoire  de  la  Frise,  depuis  ton  ipf 
mondé  36^5jusqH!à  IJc^  1629  de  l'èrq 
vulgairii,  en  flainapd,  Frapeker,  1632, 
in-tol.  ;  f^ita  illustri^sinii ,  Mapritii  , 
principis  Aurîaai ,  Franêkçr,^i6a5,  in-4*j 
Renun  sub  Pliilippo  il  ^  per  Frisiant 
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€s€starum^  ah  anno  i555  aâ  annum 
i58i  ,  libri  septem,  Leewarde,  1646, 
în-fol. ,  etc.  —  WiVSEMiDS  (  Mi'Uinan  ) , 
son  frère,  né  h  leewarde  vers  1591 ,  fu( 
prof,  en  nn'd.  h  Franeker,  m.  en  iGSo,  a 
donne  :  Compendium  Anatomiœ ,  1*  m- 
seker,  i6a5,  i  ▼ol.in-4°. 

WmSLOW  (Edouard  ),  gouy.  delà 
colonie  de  Pljmouth ,  ne'  en  1694  %  m.  en 
iG55  en  passant  d'Hisbaniola  à  la  Ja- 
maïque ,  a  publie'  :  Les  bonnes  Nou- 
vpMes  de  la  PfouueUe'jIngleterre ,  on 
JRelation  des  choses  remarquables  dftns 
ceite  plantation  ;  V Hypocrite  démasqué^ 
ayant  \Lrait  h  la  communion  des  Eguses 
réformées  avec  les  indépendantes, 

IV.WmSLOW  (Jacques- Bénigne), 
•danois  ,  et  petit  nevi'u  du  cél.  Stenon, 
soutint  la  réputation  de  son  oncle  j  il  naq. 
en  1669  ^  Odenzée  dans  la  Fionie ,  d^un 
ministre  luthifrien.  11  ?int  à  Paris,  e'tudia 
sons  le  cél.  dn  Vemey.  Bossuet  détermina 
'Winslow  ^  se  faire  catholique.  Il  devint 
médecin  de  la  facnltéde  Paris,  démons- 
tratenr  an  jardin  du  roi,  interprète  de 
la  langue  teutoniqne  à  la  bibUoth.  du 
roi ,  et  membre  de  l'acid.  des  sciences. 
Ses  ouTr.  sont  un  Cours  d'anatomie,  sous 
ce  titre  :  Exposition  anatomique  du 
^nrps  humain ,  in  4°  9  et  4  ▼ol.  in-i3; 
jDissertation  sur  l'incertitude  des  signes 
de  la  mort  f  17439  a  yol.  in-ia;  Lettre 
sur  un  Traité  des  maladies  des  os  ;  de^ 
Memarques  sur  la  mâchoire  ;  plusieurs 
JEcrits  dans  les  Mémoires  de  Pacad.  des 
sciences.  Winslow  m.  à  Paris  en  1760. 

WIINSTANLEY  (Gmllaumc),  était 
Barbier  de  son  état,  il  fut  auteur  de  la 
f^ie  de  plusieurs' poètes  ;  de  f^ies  choi^ 
sies  de  plusieurs  hommes  célèbres  d'An' 

fleterre;  des  Raretés  historiques;  du 
loyal  martyrologe  ;  et  de  plus,  f^ies 
particulières.  Il  vivait  sons  le<  règnes  de 
Charles  II  et  de  Jacques  II. 

WINTER  (  George-Simon  ) ,  écn^er 
allemand  du  10*  s.,  à.publ.  deux  Traités 
estimés  et  peu  communs  en  France.  Le 
premier  parut  à  IVuremberg  en  167?  , 
m- foi. ,  en  latin ,  en  allera.  et  en  franc. , 
sons  ce  titre  :  Tractatio  nova  de  rg 
equariâ;  le  a«,  impr.  en  1678,  a  vol. 
ÎQ-fol. ,  en  latin  et  en  allem.,  intitulé  : 
JEques  peritus ,  et  Hippiator  eapertus, 

WINTER  (Frédéric),  méd.,  né  en 
1^19  dans  le  duché  de  Glèves ,  m.  en 
1770  ,  prof,  dans  les  nniver.  d'Herborn  , 
de  Franeker  et  de  Lryde.  Il  a  écrit  :  De 
€iertitudine  in  medicind  ,  Lsewarde  ^ 
1740  j  in-folio. 

WINTiaVTflOUH  (  Jean  de  ),  né  à 
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"Wintetthonr,  dans  le  canton  de  Zurich," 
en  i3o3.  m.  en  i^S,  a  écrit  en  latin 
une  Chronique  de  rÂllemannie ,  de- 
puis Teniper. Frédéric II ,  jusqu'en  i348y 
msérée  dans  le  Thésaurus  hi^toriœ  HtU 
ueticœ,  Zurich,  1785,  in-fol. 

WIWTHROP  (  Jean) ,  premier  gon- 
Terneur  deMassacnnssetts,  né  en  1^7  à 
G  or  ton  an  comté  de  Soffolck  ,  m.  en 
iG-tg.  Un  journal  quUl  a  tenu  très-exac- 
tement de  tous  les  actes  et  de  tous  les 
événemens  de  la  colonie,  a. été  fort  utile 
k  Hubbard  ,  Mather  et  Prince.  Cet  ouvr. 
n'a  été  publié  qu'en  1790,  in-8°.  — 
"W"iPiTHKop  (  Jean  ) ,  gouvern.  an  Gon- 
necticDt,  son  fî|s,  m.  à  Boston  en  1676, 
a  publié  plusieurs  Mémoires  dans  les 
Transactions  philos.' 

WmTHROP  (  Jean  ),  né  en  1714, 
prof,  de  mathémat.  et  de  phy^iq.  an  coll. 
d'Hanrard,  cliaire  d'HoUîs,  m.  à  Gara- 
b'idge  en  1779.  Les  principes  et  les  rai- 
sonnemens  les  pins  abstraits  de  Newton 
4oi  étaient  familieis.  Il  a  publié  un  Dis' 
cours  .sur  les  tremble  mens  de  terre,  i  ^55  ; 
une  Réponse  à  la  Lettre  de  M.  Princa 
sur  les  tremblemens  de  terre ,  1  ^56  ;  deux 
Discours  sur  les  comètes  ,  '759  j  une 
JVotiee  de  plus,  météores  ignés ,  observés 
dans  le  nord  de  l'Amérique,  1765. 

WINWOOD  (  sir  Raoul  ) ,  secret, 
d'état  6OUS  le  règne  de  Jacques  I^r^  né 
dans  le  comté  de  Northampton  en  i565 , 
m.  en  1617.  Il  fut  nommé  h  diverses  am- 
bassades, et  enfin  secret,  d'état  en  17 14' 
On  a  publié  2i  Londres  en  i^^S,  d'après 
ses  papiers,  les  Mémoires  des  négocia' 
tions  qui  ont  eu  lieu  sous  la  reine  EU- 
zabeth  et  sous  Jacques  l*^y  en  3  v.  in-f. 

WISE  (  Jean  ),  ministre  d'Ipswich 
Massachnssetts,  où  il  m.  en  17^5.  Ua 
publié  la  Défense  du  gouvernement  des 
églises  de  la  Nouvelle  -  Angleterre , 
1717  ou  1718 ,  réimpr.  en  1772. 
.  WlSE  (François),  reci.  de  Rhoter* 
field'Grays,  né' en  1695,  m.  à  Elles* 
field  en  1767  ,  a  publié  :  Annales  El- 
fredi  Magni  y  Oxford,  1738  ,  in-4*; 
des  Recherchas  sur  les  premiers  habit, 
de  l'Europe  ,  et  leur  langage  ,  ijSS  , 
in-4°  ;  des  Observations  sur  les  tems 
fabuleux  ,    1764,  in-4^. 

WISSOWATIUS  (André)  ,  faAeox 
socinicn ,  né  en  1608  à  Phîlippovie , 
dans  la  Lithnanio,  était  petit- fils,  par 
sa  mère  ,  de  Fauste  Socin.  Il  hérita  des 
opinions  de  son  srand-père  ,  et  les  se- 
pandit  en  Hollande  ,  en  France  et  en 
Angleterre.  De  retour  en  Pologne  ,  il 
fat  Tan  des  priodpaox  dLct%  des  soci^ 
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lens ,  et  sontînt  let  int<fréft  cle  cette 
ecte  au  péril  de  sa  vie.  Enfin  ,  con- 
raint  de  se  retirer  en  Hollande  par 
'arrêt  qui  proscrivit ,  en  i658 ,  les  uni- 
aires  ,  il  y  travailla  à  Pëdition  de  la 
libliothèque  des  Frères  polonais  ,  en  9 
ol.  in«fol.  :  il  est  au  t.  de  pins,  ouvrages 
n'il  fit  pour  ses  prosélytes.  11  m.  en 
ioUande  en  1668. 

l.  WIT  (  Jean  de  )  ,  âls  de  Jacob 
(E  WiT  ,  bourgmestre  de  Dordrecht, 
lé  en  1625  dWe  famille  noble.  Après 
'être  perfectionné  dans  la  iurisprud. , 
es  maihémat.  et  la  théol.,  il  voyagea 
lans  les  cours  étrangères.  11  s'y  fit  des 
mis  par  les  qualités  de  son  cœur  et  de 
on  esprit.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il 
levint  pensionnaire  de  la  ville  de  Dor~ 
Irecht ,  puis  conseiller-pensionnaire  de 
IoUande  et  de  West- Frise,  intendant 
:t  greffier  des  fiefs,  et  garde  du  grand- 
ceau.  11  fut  ainsi  à  la  tête  des  affaires 
le  Hollande:  mais  ayant  fait  exclure 
[Guillaume  111 ,  prince  d^Orange ,  des 
'hargfls  que  ses  ancêtres  avaient  occu- 
lécs  dans  la  république  ,  et  les  mal- 
leurs  de  la  Hollande  ,  arrivés  en  167a , 
ui  ayant  été  attribués  ,  il  fut  attaqué 
)ar  quatre  assassins  ,  et  massacré  par' 
a  popalace  h  la  Haye ,  avec  Corneille 
le  vvit,  son  frère.  Ainsi  finit  l'un  de?« 
)lu8  grands  hommes  que  la  Hollande 
lit  produits.  On  a  de  lui  :  des  Négo- 
'iations  ,  Amsterdam  ,  iniS  ,  5  vol. 
0-129  des  Mémoires  intit.  véritables 
intérêts  et  Maximes  politiques  de  la 
'épublique  de.  Hollande  ,  traduit  en 
mglais ,  Ratisbonne,  1709,  in-ia.  Sa 
ie  ,  en  3  vol.  in-12  ,  Ucrecht,  170^, 
enferme  des  morceaux  curieux  suri'//»- 
oire  de  Hollande. 

WITASSE  (  Charles  ) ,  docteur  de 
îorbonne  ,  né  à  Chauny  en  1660.  Il  fut 
irofessciir  royal  en  tbéol.  en  1696.  Le 
efus  qu'il  fit  de  recevoir  le  décret  de 
1  bulle  Unigenitus  le  fit  exiler  h  IVoyon; 
nais  il  échappa  à  la  persécution  par 
1  faite.  Après  la  mort  de  Louis  XlV  , 
l  reparut  h  Paris ,  où  il  m.  en  1716. 
îes  ouvr.  sont  :  plusieurs  Lettres  sur 
%  Pâque  ;  V Examen  de  l'édition  des 
lonciles  du  P.  Hardouin  ;  une.  partie 
es  Traités  qu'il  ^vait  dictes  en  Sor- 
onne  ,  qui  forment  10  vol.  in-ia. 

WIÏIKIND-LE-GRAND  ,  fameux 
rince  saxon,  tintlongtems  les  Saxons 
iroltés  contre  la  puissance  de  Cbarle- 
lagne  \  enfin  ce  monarque  ,  las  de 
lire  la  euerre  aux  Saxons ,  et  de  ré- 
andre  du  sang  ,  envoya  à  Witikind 
n  d«  K9  sejgnears  pour  l'exhorter  à  1 
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rentrer  dans  son  devoir  à  des  conditions  ' 
très  -  avantageuses.  Le  prince  saxon  s'y 
soumit  ^  et  alla  trouver  l'emperenr  à 
Attigny  en  Champagne.  Ce  conquérant 
le  reçut  avec  douceur  ,  lui  donna  le 
tiire  <ie  duc  de  Saxe  avec  le  duché  d'En- 
^ern  ,  et  l'engagea  à  se  faire  instruire  de 
la  religion  chrétienne.  Witikind  en  fit 
profession  l'an  807  ,  et  fut  t«é  quatre 
ans  après  par  Gerold,  duc  de  Souabe. 

WITIKIND,  WlTUXIHD  ou  WlTE- 

niHOE,  bénéd.dtt  l'abbaye  de  Corbic- 
snr-le-Wcser  au  10*  siècle,  avait  com- 
posé plusieurs  écrits,  dont  il  ne  reste 
que  V Histoire  des  Saxons  en  3  liv. ,  et 
la  A7e  d'Othon  /*'.  Ces  ouv.  ont  été 
pnbliés  par  Henri  Meibomius-le-Vieux, 
dans  un  recueil  histor.  du  même  siècle , 
Francfort,  i6ai ,  in-fol. ,  et  dans  Scrip" 
tores  rerum  Germanicarumy  Helmstadt, 
1688,  in-fol. 

WITSEN  (Nicolas),  sav.  HoUand. 
du  17*  siècle,  embrassa  le  négoce,  la 

Îtoli tique  et  les  sciences.  Il  a  publié  :  de 
'architecture  navale  ancienne  et  mo" 
dernèf  Amsterdam,  167 1  ,  in-fol.;  une 
Description  de  la  Tartarie  septentrion, 
et  orient. ,   Amsterd. ,  1705 ,  m-fol. 

WITSIUS  (Herman),  doct.  prot., 
né  h  Enckbnysen  dans  la  Nort- Hol- 
lande, en  1626,  fut  profes.  de  tbéol og. 
h  Franeker,  à  Utrecht,  et  àLeyde,  oh 
il  m.  en  1708*  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Historia  Hierosolymitana  ;  Egyptiaca 
et  Decaphylon ,  eum  Diatribd  de  JjC'» 
gione  f'ulminatrice  chiistianorum,  etc. 

WITÏE  (  Gilles  )  ,  né  à  Gand  en 
1641  »  m«  en  1721.  Son  prineip.  ouv. 
est:  Denunciatio solemnis  buUœvineam 
Domini  sabbaoth,  fncta  universali  Ec- 
clesiœ.  Le  nombre  de  ses  écrits  se  monte 
h  i4o.  Un  écrivain  donna  :  Idée  de  la 
F'ie  et  des  EcriU  de  M,  Witte  ^' 
1756,  in-8^ 

WITTICHIUS  (  Christophe)  ,  né  à 
Brieg  ,  dans  la  Bnsse-Silésie  ,  en  1625  , 
m.  en  1687  ,  profes.  de  mathémat.  et 
de  théolog.  à  Xieyde.  Ses  ouv.  sont  : 
Theologia  pacifica ,  Leyde ,  167 1 ,  in-4**  j 
j4nti"Spinosa  j  de  Deo  et  ejus  attri- 
bufis  ,    Amsterdam ,  1690 ,  in-4*'. 

WITTOLA  (  Marc-Ant.  )  ,  prévôt 
mitre  de  Pienko  ,  en  Hongrie ,  et  curé 
de  Probsdorf ,  près  de  Vienne  en  Au- 
triche ,  né  en  1736  à  Kosel ,  dans  la 
Haute-Silé&ic  ,  m.  à  Vienne  en  1797* 
£n  1784  il  commença,  sous  le  titre  de 
Gazette  ecclésiastique ,  un  ouvr.  pé- 
riodique, qui,  en  1790  ,  prit  le  titre  de 
Mémoires  aes  choses  les  plus  récentes , 
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€QneemantP enseignement  delà  religion 
et  Vhistoire  de  l'èslise^  il  le  coniinua 

J'nsqu'en  1793 ,  et  plusieurs  ouvrages  sur 
es  principes  de  la  tolc'raqco  civile. 

WLODOMIR,  dnc  de  Russie,  em« 
brassa  le  christianisme  enq^g,  et  c'est  là 

Sroprement  IVpoqoe  de  l'cublissement 
e  la  foi  chrétienne  dane  ces  vastes  ré* 
ginns.  Les  mœurs  de  Wlodoiuir  ne  ré- 
pondaient pas  toujours  k  sa  croyance. 
^  Qn  lut  reprqcbe  de  faraudes  cruautés.  Il 
m.  dans  une  extrême  Tieillcs^e.  IJ  fut 
enterré  dans  la  gjaode  villq  de  Bkiovie. 
L'impératrice  Catherine  U  a  créé  un 
ordre  de  chevalerie  sous  le  nom  de  \yio- 
domir,  en  faveur  de  ceus;  qui  ont  bieu 
servi  l'état  dans  les  emplois  civils. 

WOELFLIN  (Henri),  appelé  aussi 
M^upuluSf  né  à  Berne  dans  le  i5*  s. ,  viv. 
encore  en  i598^  il  pcofossa  le  latin  et  la 

Soésie,  et  compta  Zuingle  parmi  ses 
isciples.  En  i.5oi  il  publia  U  rie  de  l'er* 
mite  Nicolas  de  JF*/ue,  dédiée  à  Schiner^ 
cardinal  de  Sion  ;  Vie  d^  Saint- Vincent  y 
patron  de  fieme^  Bàle,  i5i.7,  in-80. 

WOELLNER  (Jean-Christophe  de), 
ministre  de  la  justice  et  chef  du  départe- 
ment ecclésiastique  de  la  Prus»e ,  m.  en 
i,8oo«  prèe  de  Breslaiyr  en  Silésie ,  à  68 
ans.  IL  est  devenu  célèbre  par  VEdit  de 
Heligionf  don  t  il  fut  le  principal  ou.  peut- 
éitre  le  seul  rédacteur»  par  l'influence  qu'il 
avait  sur  l'esprit  do  roi  Frédéric  Guil- 
laume II.  On  a  de  lui  quelques  Sermons 
qui  furent  réimpr.  en.  173^* 

WOII>E,  ecclésiastique  polonais,  m. 
en  179Q ,  résida  i5  ans  en  Angleterre ,  et 
fut  un  des  bibljpgrapl)es,di|  Musée  bri- 
tannique. Oo  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr  : 
le  nouveau  Testament.  %  manuscrit 
d'Alexandrie ,  déposé  a»  Musée  bri  ^ 
tannique ,  et  1^  pupiicjition  de  Isi  Gram- 
maire  égyptienne  de  M.  Spholt^.  Lors- 
qn'il  mourut  il  était  occupé  Œun  diction-* 
i)Aire  de  la  Uogue  é^p tienne. 

WOLDI^^  (Marc),  né  ea  1.6^9  k 
Somm^rsted-  en.  Danem^rck ,  fat  ipuiist^ 
d'une  église ,  pois  profes.  de  théologie  eri 
1731  à  Gopennagoe ,  oii  il  m.  en  1700.  Il 
s'est  fait  connaître  par  plusieurs  traduct. 
latines;  des  Traites  de  Moïse  Maimo- 
nides  touchant  les  viandes-défen^lues  ;  de 
plusieurs  Chapitres  du  Xalmud  de  Jé- 
rusalem Çt  du  Talmud  de,  Babylone ,  et 
des  Traités  de  controverse. 

I.  WOLF  (Jean,),  iM^  à  Berg-Zabera 
te  lo  9oût  i537,  ™*  ^'^  1616  y  prQCessa  la 
luédeçiufi  h  Marpnrg.  Son,  meilleur  ou,vr. 
est:  J()eaeidulis  il4un^eftsibus ^  earum^^. 
que  nUntris  >  ]>Ur^%^ ,  1^9^  iur4^. 
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WOLF  (Jean),  tholog. ,  ne  à  Zurici 
en  i53i,  a  laissé  une  Traduction  du 
Théophraste  d'Œncas  Pazagus  ,  iSSg, 
in-fol*}  des  Commentaires  sur  l'ancien 
Testament  9  et  quelques. «f^rworiJ.  il  m. 
CQ  i5d3. 

WOLF  (Gaspard),  médecin  du  iC«  $., 
né  à  Zurich  ,  a  publié  ane  grande  partie 
des  ouvrages  de  Conrad  Gessner,  et  coo- 
tinué  son  traité  des  maladies  des  femmes, 
sous  ce  titre  :  Volunien  gynœciorum^ 
seu  de  muUer^m  morbis^  Basilese,  i566| 
in- 4*. 

WOI  'F  (  Gaspard  ) ,  né  à  Zurich  ,  <m 
il  m.  en  1601,  professa  la  physi<|ae  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale. 
La  libte  de  ses  nombreux  ouvrages  snr  la 
médecine  et  l'histoire  naturelle  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  Conrad  GeasDcr, 
1583. 

WOLF  (Yves),  chirurgien  d^OIden' 
bourg,  né  en  iGi5«  voyagea  dans  pres- 
que toutes  les  parties  de  TEurope ,  et 
revint  dans  sa  patrie ,  oii  il  n>..  en  \6^. 
11  e«t  aut.eor  d'un  ouvrsige  allpmandt,  dont 
son  fils ,  Jean  Qiristian  ,  ai  dqnné  1%  tra- 
duction latine ,  sqt|S  ce  litre  :  Observa- 
tionum  medico  chin^r^icarun^  libri  duo, 
Qnediimbui'gi ,  1704,  in-8^. 

WOLF  (Jacques),  fils  4'ni}  célèbre 
apothicaire  de  Maumboorg ,  né  en  1643, 
professeorde  médecii^e  à  léna  en  tôgîa, 
oii  il  m.  en  1^94  9  a  écrit  :  JSxercita- 
tiones  de  litteratorum  potu,  len^,  1684* 
in-4*  ^  Serutinium  m^diçÊim  anuUeto^ 
rum,  ibid.y  1690,  iq-4^* 

WOLF  (P.  PhiL) ,  ant.  dTon^  bonne 
Histoire  de  Maximilien  I^r  de  Bavière , 
qo.'il  n'a  pu  terminer,  ayant  été  pséveaa 
par  la  mort;  mais  le  i*er  voK  a  para  à 
lyiunicht  1807, 1^  c9ptii^uatÂ<ia  4  été  coa- 
fiée  à.M.  Breier. 

WOLFE.  (Voyez  Toxe)  . 
WOLFF(J.  Christiernde),  célèbre 
philosophe  et  mathématicien,  fVolfi»s, 
né  k  Breslaweo  1^)79,  enseigna  les  b.-le(t« 
k  Léipsick ,  et  les  nàathémati^es  à  IbUy 
oh  il  m.  en  1754*  Ses  principaux  CMtvzaf es 
sont  :  Cours  de  mathématiques^  eo  iat», 
%y.  in-4°  ;  puis  en  5  in-4**.  GeoèTe,  1731 
et  1741*  Pemety  ,  bénédictin  de  lacoa- 
grégation  de  Saint-Maur,  l'a  abrégé  ea 
3  vol.  in-8°  j  une  Philoéophia  ,  en  plis, 
vol.  in-4^j  sa  P  h  i/osppfiifi'Pratiqi^  com- 
prend :  Philosophia  praticq  uni^fefsaU*, 
\avol.  in-4^;  PhilosopJiifl  mpralis^  s^s 
Eljiiça  ,  5  vol.  in-4P  j  Ji*^  IVuturcB,  oa 
1  Traité  du  Droit  nsi^tuf el ,  en  S  vcoL  in>4^ 
I  Jus  Çeniiumt  in-4^.  M*  Fosmcy  m  « 
I  dpnaé  un  a})r<igé  ea  français ,  en  i^i$t 
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DUS  ce  titre  :  Principes  du  Droit  de  la 
Vature  et  des  Gens,  en  3  Yol.  in-ia; 
(ora  subcesù^œ  Marburgenses ,  en  neuf 
ariies,  etc.,  etc. 

WOLFF  (Jérâme),  d'aoe  ancienne 
imille  da  pays  des  Grisons.  U  devint 
ibliothccaire  et  principal  du  collège 
^Augsbourg,  oii  il  m.  en  i58o,  à  64  ans. 
^n  a  de  lui^:  Soeratis  JYotiones  et  Épis- 
yloff  grœcè  et  latine,  iSpS,  in-fol. , 
uTrage  curieux  et  inatructif;  Demos- 
henis  et  jEschinis  opéra  omnia ,  grœcè 
t  latine,  Francfort,  in>foL;  Joannis 
^onarœ  annales  ab  exordio  mundi,  etc, , 
'r€ecèetlatinè,'PaxiB,  1686,  9 Tol.in-fol.; 
Vicetce  Acominati  Choniatm  historiu 
rœcè  et  latine.  Paria,  1647»  >d~^o1*  ; 
Vicephori  historia  Bysantina ,  grœeè  et 
itinè,  Paris,  1702 ,  1  vol.  in-fol. 

W0H.STONECIUFFT  (miss), 
pense  du  c<$lèbre  docteur  Godwin,  m. 
Londres  en  1797.  On  a  d*eHe  :  The 
îights  of  JVomen  (des  droits  de  U 
emrae),  qui  eut  le  pins  grand  succès 
n  Angleterre. 

WOLMAR  (  Melchior),  ne  à  Rot* 
weW  en  Suisse  en  1497 ,  apprit  la  langue 
;recqne  ^  Calvin  et  à  Bèze,  et  leur  ins- 
lira  Tenvie  d'être  réformateurs.  Ulric, 
lue  de  Wittemberg,  Tatlira  dans  ses 
ftats,  et  le  fit  prof,  de  droit  à  Tubinge. 
1  m.  à  Efesenacb  en  i56i.  La  Préface 
[u'il  a  mise  à  la  léte  de  la  Grammaire 
recque  de  Démctrius  Cbalcoiidyîe ,  a 
lassé  autrefois  pour  un  cbef-d*oeuvre  en 
e  genre.  On  a  aussi  de  lui  des  Com^ 
nentaires  estimes  sur  les  deux  !•"  livr. 
le  riliade  d'Homère. 

"WOLSEY  (  Tbomas) ,  fameux  card. 
t  arcbevéaue  d*Yorck,  ne  à  Ipswich  en 
473,  fils  a^un  boucber  :  après  aToir  en- 
ci  gné  la  grammaire  oans  Puniversit^ 
rOxford,  il  devint  chapelain  et  aumô- 
lier  du  roi  Henri  VIII,  qui  le  fil  entrer." 
[ans  le  conseil  et  qui  se  de'cbargea  sur 
ni  du  gouvernement  de  Tetat.  Le  pape 
jc'onX  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
n  i5i5 ,  et  le  titre  de  légat  à  ItUere  dans 
out  le  royaume.  On  le  vit  alors  augmen- 
er  son  faste  et  ses  prétentions.  François 
^^  et  Charles >QuJnt,  qui  reganlaient 
^olsey  comme  arbitre  de  l^urope,  le 
omblèrent  de  caresses  et  de  présens. 
k.prc8  avoir  été  pour  l'empereur,  Wol* 
ey  se  déclara  pour  la  France.  Il  s'op*- 
losa  de  tout  son  pouvoir  à  la  rcpiidiation 
e  la  i:einc  Catherine  d*Arragon;  mais 
oyant  que  le  roi  Henri  VUI  ne  pouvait 
tre  dissuadé,  il  y  donna  les  mains ,  et 
git   avec  zèle  en  faveur  de  ce  prince. 
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noirci  le  cardinal  dans  Pesprit  du  roi  , 
pour  se  venger  de  l'opposition  qu'il  avait 
témoignée  auparavant  pour  le  oivorcede 
la  reine ,  Henri  VIII  confisqua  tous  ses 
biens,  le  dépouilla  de  ses.  charges,  ex* 
cepté  de  son  archevêché  d'Yorck ,  et 
ordonna  qu'on  Pamenâx  dans  la  Tour  de 
Londres.  11  m.  en  chemin,  &  Leycester, 
en  1 533 ,  à  60  ans.  On  trouva  chez  lui  un 
buffèt'de  vaisselle  d'or,  les  meubles  les 

5 lus  somptueux,  et  jusqu'à  mille  pièces 
e  fine  toile  de  HoUanoe.  On  trouve  un 
Setit  recueil  des  Letires  de  ce  cardinal 
ans  le  tome  3.  de**  Coltectio  amplis-^ 
sima  ^  des  PP.  Martenne  et  Daran<t, 
bénédictins  ;  elles  peuvent  servir  k  l'His- 
toire de  ce  tems  là.  Sa  Vie  a  été  donnée 
en  anglais ,  in-4®* 

WOLZOGU£onWoLzoGEir(Lonis 
de  ),  né  à  Amersford  en  i633,  de  parens 
originaires  d'Autriche:  il  fut  successive- 
ment ministre  de  l'Eglise  wallone  à  Gro- 
ningttc,  à  Middelbourg  en  Zelande,  k 
Utrecfat  et  à  Amsterdam,  ou  il  m.  enr 
1694 ,  prof,  en  bist.  ecclés.  Cet  écrivain 
était  aussi  socinien,  et  il  eut  de  vives 
querelles  avec  Labadie.  Sesprincip.  ouv. 
sont  :  Orator  saoer^  sive  de  ratinne  con- 
eionandi,  Utrecht,  167 1,  in-8^  ;  Dis^ 
sertatio  critico'theologica  de  earrectie- 
ne  scribarum  in  octodecim  scripturœ 
(Uctionibus  adhibita ,  Hardvick,  1689, 
in-4^9  ^^®  Traduction  franc,  du  Dic- 
tionnaire hébreu  de  Leigh,  ^msterd.  , 
1730,  in-4^;  De  seripturarum  interprète 
contra  exereitatorem  paradoxum ,  1668, 
in-  la.  f^tYfez les  Lettres  sur  la  vie  et  la 
mort  de  Wolzogue,  Amst.,  1693,  in-8^. 

WQNCACK  (Laurent),  év.  angl., 
m.  en  i685,  a  donné  :  Examen  de  I^iletie 
devant  ses  juges,  in-12,  petit  ouv.  contre 
les  puritains  j  le  Cabinet  des  calvinlste$ 
out»ert,  in-ia;  le  Résultat  des  fauj; 
principes,  ou  l'Erreur  convaincue  par 
sa  propre  évidence,  in-4°f'  ^^  autrfia 
ouvrages  dirigés  contre  le  calvinisme. 

V^OOD  (Antoine) y  antiq.  angl.,  né 
à  OxCord  en  i63a ,  où  il  m.  en  1696.  En 
1674  il  pnblia  Historia  et  antiquitates 
universitatis  Oxoniensis ,  Londres,  a  v, 
in-foK  II  écrivit  cetouvr.  en  angl.;  mais 
l'université  le  trouva  si  intéressant , 
qu'elle  en  fit  faire  la  traduction  latine 
que  nous  avons.  Sa  seconde  production 
est:  uithenœ  Oxonienses,  dont  le  com* 
mencement  parut  à  Londres  en  1691 , 
in-fol.  C'est  l'histoire  de  tous  les  auteurs 
et  prélats  qui  ont  étodié  dans  l'université 
d'Oxford,  depuis  iSoo  jusqu'en.  1695. 
Wood  a  encore  inséré  des  Recueils  his^ 


^aoâ  la  suii<; ,  Aa&e  de  Booka  «'{«vat    torique^  daxu  nu  jouiaal  anglais  appelé 
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Mibliothèque  littéraire.   Sa  Vie  a   cte  ' 
t^criu  par  lai  *  même  ,  et  publi«îe  par 
Thomas  Heame. 

WOOD  ^Robert),  sav.  angl.,  aecrec. 
dVut  en  1704  y  m*  ^  la  fin  du  18*  ^-t  a 
publié  un  ouvr.  dVrudition ,  ayant  pour 
titre  :  Essai  sur  le  génie  eV Homère  ^  qui 
a  cte'  trad,  en  fr.  par  Démennier.  Wood 
fit  le  Toyage  de  la  Grèce ,  visita  les  Des 
de  PArcLipel  et  toutes  les  eûtes  de  L'Asie 
luioenre ,  pour  vérifier  la  géographie  et 
le8descripti<)ns  du  poète  grec.  £n  France» 
M.  Le  Chevalier  a  fait  son  iDte'ressant 
Voyage  de  .la  Troade,  5  vol.  iaS^, 

VVOODHOUSE  (Jacques),  prof.de 
chimie  à  Tuniv.  de  Pensylvanie ,  m.  en 
1809,  à  39  ans.  11  a  publ.  une  Disserta- 
tion inaugurale  sur  les  propriétés  médi- 
cales et  chimiques  de  rarbre  appelé  en 
anglais  perrimmonj  et  V Analyse  des 
végétaux  astrirt gens  f  179a)  le  Compa- 


f  710/1  de  poche  du  jeune  chimiste  ^  avec 
e  Laboratoire  portatif,    1797  ^  et  une 
édition  de  la  Chimie  de  M.  Ciiaptal,  «vec 


des  notes,  1807,3vol.  in-8 

WOODWARD   (  Jean  )  ,    célèbre 
philosophe  et  méd.  anglais ,  né  en  i665, 
dans  le  comté  de  Derby,  il  exerça  à 
Londres,  oh  il  m.  en  1718,  après  avoir 
été  professeur  de  médecine ,  et  membre 
de  la  société  royale.  Fn  i6o5y  il  mit  au 
jour  son  Essai  sw  Chistotre  naturelle 
de  la  terre,  Londres,  in-S^,  trad.  en 
franc.  parNogâes,  sous  le  titre  de  Géo' 
graphie  physique ,  ou  Essai  sur  PhiS" 
toire  naturelle  de  la  lerre, Paris,  1735, 
în'4°  ^  en  la  t. ,  sous  le  titre  de  Spécimen 
de  terrdf   Zurich,  1704,  in-8®;  et' en 
allemand ,  Erfurt,  1 745.  Il  publ.  en  1696, 
Courtes  Instructions  pour  faire  des  ob- 
seruntions  dans   toutes  les  parties  du 
tnonde ,  etc. ,  Londres ,  in-4^  9  en  1 7  )  3 , 
Remarques  sur  l'état  ancien  et  présent  • 
de  Londres,  Londres,  in-8<>  :  en  1714» 
parnt,  JYaturalis  Uistoria  Telluris  illus" 
trata  et  aucta ,  Londres,  in-8®,  trad.  en 
anglais  et  publ.  en  1796  ;  VEtat  présent 
de  la  médecine  et  des  maladies ,  en  an- 
glais,  1718,   in-80  ;  en  latin ,  Zurich, 
1730.  Après  sa  mort,  on  a  publ.  'Distri^ 
hution  méthodique  des  fossiles  de  toute 
espèce,  Londres,    1728,   in -8°;   Essai 
d  une  Histoire    naturelle   des  Jnssiles 
d'Angleterre ,  avec  des  observations  et 
des  expériences  pour  en  découvrir  l'ori" 
gine  et  la  nature,  et  les  divers  ouvrages, 
Londres,  1739,  3  vol.  in-80.  ' 

WOOLHOUSE  (  Jean -Thomas), 
chimrgien  anglais ,  oculiste  du  roi  Guil- 
laume III,  a  mis  au  jour.  Expériences 
de  diverses  opérations  manuelles,  Paris, 


WORM 

171  r;  Dissertation  sur  la  eataracte  de 
quelques  modernes,  Offenbach,  1717^ 
m-8®  ;  Observations  critiques  sur  w/s 
livre  anglais ,  Londres ,  1 7 13 ,  ia*8*'> 

WOULSTON( Thomas), ne  en  1669, 
à  Pforthampton ,  connu  à  Londres  par 
six  Discours  sur  les  miracles  deJ,  C., 
J737  à  1739,  in-8®.  Sous  prétexte  de  les 
faire  passer  pour  des  allégories  ,  il  sVf. 
force  de  les  détruire  dans  cet  ouvrage.  II 
m.  en  1733.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Apologie  ancienne  pour  la  vérité  de  la 
religion  chétienne,  renouvelée  contre 
les  j"ifs  et  les  gentils ,  réiinpr.  à  Lond, 
en  17^,  in-%^j  Défenses  des  Oiseoursde 
M.  iVoolston,  sur  les  miracles  dej.  C, 
contre  les  évéques  de  Saint^David  et  de 
Londres,  tic  ,  1730,  in-So,  Dissertoth 
de  Pontii  PUati  ad  Tiberiuni  epiUolâ 
eirea  res  Jesu-Christi  gestas  ^  etc» 

W^0RLIDGE(  Thomas),  peintre  et 
grav.,  né  à  Oxfora  en  1735 ,  m.  à  Lond. 
en  1766.  On  a  de  lui,  à  reau  forie,  daos 
le  goût  de  Rembrandt  ,  quelques  et- 
tampesàeiSi  composition.  On  cite  entre 
antres  une  suite  de  petites  têtes,  une 
Autre  de  pierres  antiques.  11  a  publ.  ua 
livre  de  pierres  grav.  a'après  Faotique. 

W^ORMIUS  (Olaûs),  sav.  mcdecia 
danois ,  natif  d^Aarrhus  en  Jutland ,  l'aa 
1 588 ,  voyagea  en  Allemagne ,  en  Suisse, 
en  Italie  et  en  Angleterre.  De  retour  à 
Copenhague,  il  obtint  en  1634  la  chaire 
de  médecine,  m.  en  i654>  médecin  da 
roi  Christian  V,  et  rect.  de  Tacad.  On  & 
de  lui  plusieurs  ouvr.  sur  ^histoire  de 
Danemarck  et  d^autres  écrits.  Sas  pria- 
cipanx  ouvr.  sont  :  Antiquitates  Dani- 
ece,  litteratura  runica,fasti  DanlàyCtc, 
Copenhague,  i65i,  in-fol.^  Danica  Ht- 
teratura  antiquissima ,   vuigo  Gotkica 
dicta,  Copenhague,  i65i,  iu-fol.;  Mo' 
numentorum  Danicorutn  libri  sex  y^o*^ 
tock,    1643,   in -fol.;    Duplex   séries 
antiqua  regum  Daniœ,  et  Rmitum  inter 
Daniam  etSueciamdescriptio,  Copeo« 
bagne,  i6i3,  in-fol.  ;  Lexicon  runicum 
et  appenaix  ad  monumenta  Danica  t 
Rostock,  i65o,  in-fol.;  De  rennjno(fi' 
cio  in  re  venered,  impr.  dans  le  recueil 
de  Bartholin^  De  usujlagronun,  Franc- 
fort,  1670,  m-8®. 

WORMIUS  (Gnill.),méd.,  filsaîn» 
du  précédent,  né  à  Copenhague  en  i633, 
où  il  m.  en  1734,  après  avoir  été  prof* 
de  physique  expérimentale  ,  hi»toiiocT. 
du  roi  et  bibliothéc.  royal,  président  ni 
tribunal  suprême  de  justice  y  cou».  dVt>t 
et  conseiller  des  conférences.  11  pubtu 
la  descript.  des  curiosités  de  son  père, 
tons  le  titre  àeMusœum  Wormianum, 
Leydc,  i655 ,  ia-fol,  OuTr.  curieux 
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•WOBMIUS  (Olaûs),  fiUda  prcc<?d., 
)rof.  en  ^oquence,  en  hist.  et  en  inëd„ 
i  Copenhague,  m.  en  1708,  à  4^  «"*• 
3n  a  de  lui  :  De  Glossopetiis  ;  De  vi- 
'ibus  medicamentorum  specificis  ,  «l 
rautres  ouvr.  de  physique ,  etc. 

WOKMIUS  (  Christian  ) ,  frère  do 
prccéd. ,  doct.  et  prof,  en  théologie  , 
mis  évéque  de  Seeland  et  de  Copen- 
hague, ra.  en  1737.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  De  corruptis  antiquitatum  he<^ 
hraïcarum  vestigiis ,  apud  Tacilum  et 
Martialem  ;  Dissertationes  quatuor  de 
verts  cousis  cur  deUcUUos  hominis  car- 
nibus  et  promiscuo  concubitu  christia- 
nos  calumniati  sint  ethnici  j  UUtoria 
Sabeliianismi ,  in-8<>  j  etc. 

'WORSLEY  (Sir  Richard),  hîstor. 
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^  istor. 

BTigï  ,  né  en  1751 ,  dans  Ttle  de  Wighl,  I 
m.  en  i8o5 ,  contrôleur  de  la  maison  du 
roi  d'Angleterre,  gouveraeur  de  Hic  de 
"Wight,  et  reprëseutant  de  Ncwport  an 
parlem.  11  avait  composé  une  collect. 
considérable  des  marbres ,  des  statues  et 
des  antiq.  de  presque  toutes  les  contrées 
de  TEuropejla  description  en  a  été  publ. 
«n  a  vol.  in-foi. ,  intitulée  :  Musœum 
f^orsteianum.  On  lui  doit  aussi  une 
Histoire  de  l'île  de  Wight  ,  1781  , 
ï   vol.  io-4®» 

WORTH  (Guill.),  autour  angl. ,  sav. 
dans  Tantiquité  ecclésiastique ,  flor.  an 
i^«  s.  On  a  plus.  ouvr.  de  lui ,  entre  autres 
«ne  édit.  des  OEuwres  de  Sahit-Jnstin , 
^t  du  Discours  contre  les  Gentils ,  de 
Tatien,  Oxford,  1700,  avec  des  notes 
e^  des  ^ssertations. 

WOTTON  (  Edouard  )  ,  médecin 
cVOxford,  m.  à  Londres  en  i555  à  63 
ains.  On  a  de  lui  :  De  la  différence  des 
animaux.  Ce  livre ,  rempli  dVrudil. , 
«icriten  lat.  et  iramimé  à  Pans,  i55a, 
in-fol.,  acquit  à  l?Votton  une  grande 
•réputation  parmi  les  savans. 


surle  savoir  des  anciens  et  des  modernes, 
Londres ,  1694 ,  in-8°  }  Malaises  sur  le» 
tradit.  et  les  usages  des  scribes  et  des 
pharisiens,  1718,  a  vol.  in-8o,en  hébreu 
et  en  anglais  ^  Lois  civiles  et  ecclésias*^ 
tiques  du  pays  de  Galles  y  en  latin,  avec 
des  notes  ;  un  Glossaire,  e^un  Discours 
sur  les  traditions  et  les  usages  des  scribes 
et  des  pharisiens  ,  a  vol.  in-80,  en  latin. 
On  a  impr.  après  sa  m. ,  Discours  sur  la 
confusion  des  langues  a  Babel,  Londres, 
17Î0,  in-8®,  avec  des  recherches  surin 
langue  primitive ,  etc. 

WOUTERS  (Comélie),  plus  connue 
sous  le  nom  de  Wasse ,  uée  à  Bruxelles 
en  1739)  fut  mariée  fort  jeune  au  baroa 
de  Wasse,  qui  lui  lit  parcourir  une  partie 
de  l'Europe ,  et  m.  en  180a.  Ses  ouvrage» 
sont  :  f^ies  des  hommes  illustres  d^Ah^ 
gleterre ,  d^ Ecosse  et  d^ Irlande  ,  ou  le 
Plutarque  Anglais ,  etc. ,  1799  et  iSooj 
OEuures  choistei  des  meilleurs  auteur$ 
dramatiques  anelais  ,  pour  faire  suite  au 
Théâtre  de  Shakespeare ,  1784-1^87,  i* 
vol.  itt'S";  L^  imprudences  delà  Jeu- 
nesse ,  trad.  de  Pangi. ,  1788 ,  4  v«  «a-i  «t 
VArt  de  corriger  et  de  rendre  les  homme* 
constans,  deuxiè|ne édition,  1701,  in-8o; 
Le  Mariage  platonique,  imitéde  r«ngl.y 
1789,  a  vol.  in-ia. 

WOUWER  (Jean  de),  né  à  Ham- 
bourg en  ï574>  réfugié  pour  cause  de 
religion.  En  iSg»  il  voyagea  en  France  et 
en  Italie.  De  retour  en  Allemagne ,  il  fat 
nommé  conseiller  du  comte  d'Oost  Frtee, 
et  envoyé  à  la  Hâve  pour  la  paci6cation 
d'Embden.  Jean  Adolphe,  duc  deHols- 
tein ,  le  créa  son  consefller  et  gouverneur 
de  Gottorp ,  oh  il  m.  en  i6ia.  On  a  de 
lui  :  un  Recueil,  intitulé  Polymathiœ 
tractatio,  i6o3,   in-40;  Dies  œstit^a^ 
siue  de  umbrâ  Paegnion,  161  o,  Oxford , 
i636,  in-ia;  des  litotes  sur  Julius  Fir- 
micus,  Apulée , Pétrone,  Minutius Félix 
et  TcrtuJhen  :  un<î  Dissertation  De  co- 


WOTTON  (  Henri  ).  né  à  Bockton-     gni/i<»ne  veterum  noui  orbisi  Panégy- 
\\Ui  \"^:.L":  ^.ir.^t  «n  Anrripr.       TcWdeChristicmlV, roideDaucmarcki 

plus.  Lettres,  Harob. ,  1609,  m-S",  etc. 
m.  WREN  (Christophe),  fils  de 
Christophe  Wren,  doyen  de  Windsor, 
né ,  selon  quelques  auteurs ,  à  Londres  en 
i63a.  Il  devint  l'un  des  premiers  mathé- 
maticiens de  son  siècle,  et  m.  en  1723, 
après  avoir  été  professeur  d'astronomie  à 
l'univ.  d'Oxford ,  président  de  la  société 
royale  de  Londres,  architecte  du  roi,  etc. 
Ce  savant  n'a  jamais  rien  fait  imprimer; 
mais  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été 
publiés  par  d'autres.  On  a  inséré  daqs  les 
Transactions  philosophiques  plus,  pièces 
de  lui.  Les  principales  sont  ;  Helation, 


Hall,  dans  le  comté  de  KeUt  en  Anglet. , 

«n  1 568.  A  son  retour  d'une  ambassade 

^ers  l'empereur  Ferdinand  II ,  le  roi  le 

«lomma  prévôt  du  collège  d'Eaton.  11  m. 

«n  1639.  Oa  a  de  lui  un  recueil  intitule: 

JReliquLœ  Wottonianœ,  Londres,  i65i , 

ifi-8'.  On  distingue  dans  cette  collection 

des  Èlémens  d'architecture,  àwApho- 

rismes  d^éducation  ,  quelques  Foesies , 

^t  enfin  le  Journal  détaillé  de  ses  am- 

liassades  à  Venise. 

WOTTON  (  GuilL),  né  en  1666  à 
•Wventbam,  dans  le  comté  de  SuffolcK , 
w.  dans  la  partie  méridionale  du  pays  de 
iiaUes,  en  1726.  Il  a  publié:  Refiçxions 


636 


WREN 


de  l'on ff  (ne  et  des  progrès  de  la  manière 
de  faire  passer  les  liqueurs  immédiate^ 
ment  dans  la  masse  du  sang 'y  ^Lex  na- 
turœ  de  eoUisione  tttrporum  ;  Descriptio 
maehinœ  ad  terendas  lentes  hyperhnti^ 
cas,  Wrrni  a  traduit  èo  btm  un  dea  ou- 
trages d'Oiiflicred ,  hiiitalc  :  hoif>lo- 
giographia  geometrica,  U  a  fourni  de 
noHibreox  mat^riati^  «u  doci.  Waliî». 

WREN  (Guillaume),  Gh du prcced., 
né  en  1675,  m.  en  1747,  publia  en  1708: 
Numismàtunt  antiquorum  Syl/oge  pO" 
pulis  GrœciSf  municipiis  et  coloniis  Ao^ 
manisy  etc. ,  tn-i°  :  ouvrage  qui  lui  coûta 
bien  des  rechercnes. 

WRIGHT  (Edouard),  matbéniaticiea 
anglais,  m.  vers  1620,  publia  :  Correction 
des  erreur^  de  la  navigation ,  1599;  une 
Xnble  des  parties  méridionales  et  des 
Tables  de,  lOi  déclinaison  du  soleil  ^  un 
Traité  de  la  Sphère  y  un  anire  Traité  de 
la  Gnomonique^  et  VArt  de  connaître 
le  ciel  sur  la  navigation, 

WURlPI8ItJS(Cbrî«tHm),  né!iBâîe 
en  i544 ,  *>^  tt  m.  «en  i566 ,  prcJfesscur  de 
fhMogie  et  de  mathématique  ,  ensuite 
sccrétaife-d'état.  Il  a  laissé  :  Chronique 
de  BAU^eti  atlera. ,  in-fol.  ;  un  Abrégé 
de  l'histoire  de  Baie;  Striptores  historiée 
GerManiw-f  depuis Temp.  Hrari  IV  Jus- 
qu'en i4oo,.in^£ol.  ;  Questiones  in  Pur- 
bachii  theorias  planetarum  f  in  -  8^  ; 
Arithnutici» ,  etc» 

WYCHERLEY  fGiiiUaume),  poète 
<ïomlqne  angfais,  tié  à  Clèves  en'Shrdp- 
shîre.  Ou  lit  dans  Cbaufepie'  qne  Wy- 
eherXej  ayant  été  ramené  par  le  docteur 
Barlotr  h  la  religion  protestante,  qu'il 
avait  abandonnée  dans  ses  yoyagés ,  se  fit 
ensuite  recevoir  dans  la«ocie4é  des  jnris- 
eonsnftes  de  Middle  -Tem|)lc.  Il  m.  * 
Londres  en  1715.  H  a  composé  les  pièces 
fie  théâtre  Snivan'tes  :  l'Amour  dans  un 
hots ,  ou  le  'Parc  de  Saint^James ,  1672  5 
le' Gentilhomme  maître  h  danser,  com., 
1675  ;  Misanthrope ,  i683,  la  Femme  de 
campagne.  Voltaire  a  parlé  avec  avan- 
tage de  ces  dertx  pièces  de  Wjcberley. 
Il  a  publié  t  vol.  de  Poésies ,  Londte» , 
1704,  in-fo). 

WYEN  (  Cbarlés-Trançois^Xavier  ) , 
pé  h  Pesmcs  en  Franche-Comté,  a  publ.  : 
Musique  théorique  et  pratique  réduite 
a  ses  principes  naturels,  etc.,  Paris, 
ï74aeti744,*it»-4**« 

WÏNAOTS  (Goswîn  comte  de  },  îl 
fut  conseiller  au  souverain  cons.  de  Bra- 
hant,  conseiller  privé  de  l'emper.  Char- 
les VI,  né  à  Bruxelles  en  1661 ,  m.  \ 
Vienne  en  173^5  îl  -est  auteur  d'un  Re- 
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cneîl  de  jujfemens  prononcés  par  le  con- 
seil de  Brabant,  sous  ce  titre  :  Suprema 
euriœ  Brabantice  decisiones  recentiores, 
Bruxelles,  1744 ,  in-fol. ,  et  a  t.  in-80, 

WYiVG.AEKDE  (François  Van den), 
gvaveor  d'Anvers,  du  T7«  al  On  a  de  loi  : 
V Apparition  de  J.^C,  à  la  Madeleine  ^ 
d'après  Rubeos  ;  les  JVoces  de  Thètu  et 
de  Pelée;  et  une  Bacchanale  ,  d'aprèi 
le  même  ;  la  Reconnaissance  d'^chilU, 
d  après  Van  Dyck  ,  et  plus,  morceaux, 
d'après  Téniers  et  autres  maîtres. 

WYNPERSSE  (  Jac<|ucs  Thîens  Van 
de),  né&'Groningne  en  T761  ,  m.  à  U 
fleur  de  son  âce,  en  1788.  Il  fut  recn 
docteur  enrunWcrsftéde-Lieyde  en  17e,- 
sa  Dissertation  inaugurale  traitait  De 
Ankyloù.  En  1784  il  publia,  h  Lcydc, 
en  3  petits  vol,  in-80,  une  Traduction 
latine ,  des  recherches  de  GailL  Hevrjon, 
anglais,  snr  les  vaisseaux  lymphati- 
ques, etc.  5  et  il  futcoaronné  en  1786, 
à  Amsterdam,  pour  un  Mémoire  sur  la 
Jaunisse  ,•  en  1787,  à  Paria,  par  la  société 
royale.de  médecine ,  ,pour  un  Mémoire 
sur  le  Muguet,  le  Millet  et  le  Blanchet.  U 
société  provinciale  d'Utrecht  couronna 
encore  son  Mémoire  sur  la  Coqueluche. 
Il  laissa  après  lui  un  riche  cabinet  de 
préparations  anatomiqnes,  remarquable 
sur-ioutpar  une  collection  complète  d'Os 
hïorbetix.  L'université  de  GUsettingne  ea 
a  fait  Pacquisïtion. 

WYTTEMBAGH  ou  Wtttehbic, 
r Thomas) ,  né  k  Bienne  en  Suisse,  où  il 
tut  pasteur  en  i5i5,  m.  en  i5a6:  il  con- 
courut h  la  réforme,  de  la  Suisse. 

WYTTEMBACH  ou  Wtttehbacb 
(Daniel  ),  prof,  de  théologie  à  Berne,  sa 
P*.'"?'  *îi  Maspurg,  oii  il  m.  en  17-0, 
a  écrit  :  Tentamen  theologiœ  dogma- 
iicce,  methodo  scientificd  pertractatœ, 
Francfort-snr-Mein ,  3  vol.  in-ia.  J.  C 
Bang  a  publié  h  Berne  :  Elôgium  fFri- 
témbachii,  i78i,'in-8o. 

XACC  A,  philosophe  indien,  né  k  Sia, 
mille  ans  avant  notre  ère,  et  regardé  par 
les  Japonnaiscomme  leur  législateur,  lenr 
persuada  que  pour  gagner  le  ciel ,  il\«f- 
hsait  de  prononcer  sou  vent  ces  cinq  mois: 
^ama ,  Mio ,  Foren ,  Qui ,  Quio.  Joi- 
qu  ici  aucun  interprète  nVpa  deviner  le 
sens  de  ces  paroles.  Les  Japonnais  oot 
renfermé  les  principaux  articles  de  la  doc- 
trine de  Xacca ,  tracée  de  «a  propre  raaia 
sur  des  feuilles  d'arbre,  dans  le  Fcike-Lîo. 
C'est  le  livre  sacré  du  Japon.  Son  nos 
signit'clc  ZiVrc  des  Fleurs^ 
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XACCA  (Erasme) ,  sicilien  cla  17*  s., 
•  donné  :  Histoire  de  l'incendie  du  Mont- 
jEtna  f  en  italien ,  1669  ;  Poème  latin  di- 
dacti^ae  svr  les  JFièyres  ;  Btevis  expo- 
silio  in  Psalmos  et  in  Canlicum  Canti- 
corum;  La  Jérusalem  délii^rée  da  Tasse, 
en  vers  latins. 

XANTHE  r mythologie) ,  ftenTc  âe  la 
Troade ,  qai  s'opposa  à  la  descente  d^s 
Grecs  et  soûlera  ses  flotk  contre  Achille, 
Pour  secourir  le  btéros,  Jnnon  envoya  il 
son  seeâars  Vulcain  ,  qui  embrassa  le 
fleuve  etle  fit  rentrer  dans  son  lit. 

XANTIPPE,  femme  de  Socrate , 
était  d'un  caractère  aussi  eniporte'  que 
celui  de  son  mari  ëtait  doux:.  Ce  philos., 
avant  de  la  prendre  pour  sa  compagne  , 
n'ignorait  pas,  dit-on,  sa  mauvaise  hu- 
meur. Xénophonlui  demandantjpoarquoi 
donc  il  l'avait  épousée  ?  «  Parce  qu'elle 
exerce  ma  patience,  répondit  Socrate  , 
et  qu'en  la  souffrant,  je  puis  supporter 
tout  ce  qui  peut  m'amver  de  la  part  des  j 
autres....  »  M.  Gail  a  la  à  l'institut  un  } 
in«$moire  pour  justifier  Xantîppe  de  la  | 
méchanceté  qu'on  lui  taitribue  ,  et  qu'il  ; 
regarde  cOro^e  une  calotinie.  ! 

XANTfPPE ,  g<?n«fral  laccadmcJnicn.  ■ 
11  fut  euvoye',  l'an  a55  avant  J.  C.  ,   au  | 
secours  des  Carthaginois.  L'es  Bomains,  ^ 
sons    la  conduite   d'Attilius  Bëgulus  , 
avaient  déjà  battu  Ami I car  et  les  derfx 
Asdrubal.  Ce  brave  capitaitic  arrêta  la  \ 
prospe'riie'  de  leurs  armes,  etîes  dëlît  *n 
plusieurs  rencontres.  Maigre'  hi  valeur  ac- 
tive  de  Kégulus  ,  il  remit  la  répùbliqute  j 
tî*î  Carthage  sur  l'o^etfsive.'Les  Cartha-  1 
çinois  le  renvoyèrent ,   après  lui  aToir  | 
donné  de  grands  témoignante»  de  tecon-  i 
naissance.  iWaiSj'par  une  îpgratîtiide  aussi  ' 
grande  que  ses  Services,  ils  ordonnèrent 
au  commandant  du  vaisseau  sur  leqnel  il 
s'était  embarqué  de  le  précipiter  dans  la 
mer. 

XANTIPPE ,  filsd'Arîphron,  général, 
fat  un  de  ceux  qui  rendirent  les  plus  im- 
por tans  services  h  toute  la  Grèce.  Se-I 
condc  de  Léoiycide,  roi  de  Sparte,  il| 
défit  la  flotte  des  Perses  h  Mycalé  ,  viîlej 
Je  la  Carie  dans  l'Asie  mineure.  Ilmar-. 
2ha  ensuite  tsn  Thcssa lie  contre  les  Aie-» 
rades.  Du  tems  de  Pausanias  on  voyait» 
incote  dans  la  citadelle  d'Athènes  one: 
itattic  de  Xantippc  avec  ^lle  de  Périelès 
ion  fils  et  celle  rt'Anacrëoo  de  Téos,  si 
;élèbrc  par  ses  odes  et  itfs  chansons. 

XÉb'O-KIUS ,  philosophe  japonnais  , 
ils  de  l'un  des  rois  du  pays,  fonda  une 
tecte  dont  les  principes  admettent  l'im- 
nortalite  de  l'âme,  et dcê  lors  des  peiuei 
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pour  les  méchans,  et  des  r^^côAipense» 
ponr  les  hommes  de  bien  après  leur 
mor't. 

XÉTNfOCLÉE  (  mytbol.  ),  prêtresse  du 
temple  de  Delphes,  refusa  de  répondro 
à  Hercule  qui  venait  consulter  l'oracle^ 
parce  qn'il  était  encore  souillé  du  sang 
d'Iphitus,  qn'il  venait  de  tuer.  Hercnl<9 
irrijé  enleva  le  trépied  de  la  prétresse. 

XÉNOCLÊS,  poète  grec,  qui  vivait 
dans  là  to'  olympiade  ,  obtint  contra 
Euripide  le  prix  Je  tétralogie ,  c'est-à- 
dire,  des  trois  trag.  et  du  drame  Rppelô 
Satire,  Les  trois  tragédies  de  Xéûoclès 
qui  l'emportèrent  sur  Euripide,  étaient 
OEdipe ,  lijrcaon  et  les  Bacchantes  ^  le 
sujet  du  drame  satir.  était  Athamtu, 

XÉNOCRATE,  l'un  des  plus  célèbre» 
philosophes  de  l'antiqnit^,  né  à  Chalcé- 
doihe.  Se  mit  de  très-boanie  heure  sous 
•la  discipline  de  Platon,  qui  lui  accorda 
son  amitié  et  son  estime,  il  l'accompagna 
en  Sicile;  et  comme  'Denys- le -Tyran 
menaçait  unjonr  Platon-,  en 'lui  di^sant 
que  quelqu'un  lui  couperait  la^t^le,'^^ 
a  Personne,  trépbndit  X'énocvate ,  ne  le 
'  fera  avant  que  d*avoîr  coupé  la  tnientie^» 
Ce  philosophe  remplaça  dans  l'académie 
d'Athènes,  S{^eucipe,  successeur  de 'Pla- 
ton ,  l'an  339  avant  J.  C.  Il  exigeait  de 
Aes  disciples  qu'ils  sussent  les  m»thémat. 
avant  de  venir  étudier  sous  lui.-Le  chan- 
gement qn'il  opéra ~d£iis  les  mtours  à& 
Poiéibon,  jeune  libertin,  lit' tdtitd^m- 
pression,  que  quand  Ce  philosophe' pa- 
raissait dans  les  mes,  la  jeunesse  débau- 
chée s'écartait'pour  éviter  sa  reridOntre. 
Xénocrffte  m.  vers  l'an"'3o4^  avant  Jf;  C.  , 
âgé  de  8a  an's.  ilâv«liccmipôsé,  à  là  priii*o 
d'Alexandre  :  un  Traité  de  Patt  de  ré- 
gner;  Six  Lifr&s  de  la  iVd«tire  ;  Six  Zj- 
wres  de  la  philosophie  ;  un  des  richesses  ^ 
mais  ces  ouvra'ges  ont  été  détruits  par  la 
tems.  Aide  \i  imptihié  sous'don  tiôm  un 
■Traité  "de  ià  mort  ^  avec  Jambiique  ^ 
Venise,  1697,  in  fol.  Ce  phildsophè  no 
reconnaissait  point  d'autre  divitiitc  l^« 
le  Ciel  et  les  7  Planètes. 

XÉKOPttANES,  philosophe  çrec, 
natif  de  Colophon  ,  était  disciple  a'Ar-> 
chelaiis  et  contemporain  de  Socrate  ^  sut* 
vaotla  pluscommune  opinion. Cènsorin^ 
Scaligcr,  et  plusieurs  autres  critiques  le 
font  vivre  plus  de  cent  ans.  ïl-se  fit  con- 
naître par  plusieurs  Poèmes  sur  des  ma- 
tières de  philosophie,  snr  la  fondation 
de  Colophon ,  et  sur  celle  de  la  colonie 
d'Elée,  ville  d'Italie.  La  liberté  avec  la.« 
quelle  Xénophanes  s'exprinàait  snr  la  dit* 
vi  ni  té,  l'ayant  fait  bannir  de  sa  patrie ,  il 
se  retira  en  Sicile ,  e(  demeura  à  Zanç2« 
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(  aaiourd^boi  Messine)  et  h  Gaune«Il  j 
fonda  la  >ecte  eléa tique ,  qui  produiêit 
plasiears  hommes  rertueux.  lies  frag- 
mens  de  ses  yers  furent  iiupr.  en  iS^S, 
in-8**,  par  Henri  Elienne>  et  dans  un  rec. 
intitule  Poesis  phihsophica* 

XÉNOPHILE,  célèbre  statuaire,  nVst 
connu  que  par  Pausanias,  qui  en  parle 
dans  sa  Description  de  la  Grèce ,  hx*  a. 

I.  XÉNOPUON,  fils  de  Gryllus,  né  à 
Athènes  Tan  4^0  avant  J.  C.  ,  (ut  quelque 
te ms  disciple  de  Socrate,  sons  lequel  i! 
apprit  la  philosophie  et  la  politique.  Il 

5 rit  le  parti  des  armes,  et  alla  au  secours 
e  Cyrus  le  jcnne,  dans  son  expc'ditiou 
•contre  son  frère  Artaxercès.  Ce  philo- 
aophe  guerrier  s'immortalisa  par  la  part 

2n*il  eût  à  la  fameuse  rctrai  te  des  dix  mille 
rrecs  venus  du  fond  de  1*  Asie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  s'attacha  ensuite  à  Age- 
.aitas ,  roi  de  Lacédémone,  qui  comman- 
dait pour  lors  en  Asie.  Ce  prince  IVm- 
snena  avec  lui  an  secours  de  Sparte ,  oii 
il  se  distingua  également  par  son  esprit 
et  par  son  courage.  Dès  que  la  guerre  fut 
terminée ,  il  se  retira  à  Corinthe ,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  doux* 
.  travaux  de  Tesprit.  Il  y  m.  vers  Pan  36o 
avant    Jésus  -  Christ.    Les    meilleures 
édit»  de  ses  Œuvres  sont  celles  de  Paris , 
i6a5,  in-fol.  \  de  Lëipsick,  1768 ,  5  vol. 
.în-B**;  — d'Oxford ,  1703 ,  grec  et  latin  , 
^5  vol.  in-8°;— 1737  et  1735,  a  vol.  in  4». 
Ces  deux  vol.  ne  contiennent  que  la  Cy- 
.ropédief  la  Retraite  des  dix  mille  et 
VÈloge  d'AgésUas,  J.   A.   Ernesii  en 
a  donné  une  édition  en  17...,  réimprimée 
à  Léipsickcn  1771,  in-8^.  Enfin  de  Glas- 
gow, 16^4»  ^*  ^^'*  *'*^°i  ^^  Léipsick, 
par  Benjamin,  "Weiske,   6  vol.  in-S**, 
.dont  le  dernier  a  paru  en  1804.  Stur»  a 
donné  en  4vo^'  in-8°,  un  Lexicon  Xe- 
nophontiSy  Léipsick,  1804.  On  a  imp. 
en  1745»  o  ^  ^ol*  in-ïîï  >  div.  ouvr.  de 
Xénophon  ,  en  fr.  ;  la  Retraite  des  dix 
.  mille  ,  les  Choses  mémorables  ;  la  f^ie 
de  Socrate  5  Uiéron.  M.  Gail  a  donné 
une  trad.  compl.  des  ouvr.  de  ce  guer- 
rier philosophe,  Paris,    17^7,  17^,  7, 

'Tol.gr.  in-4°'^l^^^^^*P'^^^'^^^P^''*^'"^"^, 
les  népubliques  de  Sparte  et  d' Athènes  j 

'  paris ,   1795  ,  in-ia  J  les  Economiaues  ; 
V Apologie  de  Socrate;  le  Traite  d'é- 

'■  quitation  et  le  commandant  de  la  ca 
Valérie ,  Paris  1795 ,  in-8"  j  et  les  Cyné- 
gétiques ou  Traité  de  la  chasse,  Paris , 
1801  }  in-ia.  Les  Grecs  lui  donnèrent 

•  le  surnom  à^  Abeille  grecque  et  de  Mwie 
athénienne.  Ce  fut  Xénophon  qui  pu- 

•  blia  VUistoire  de  Thucidide,  M,  Foitja 
a  publié  en  1785  une  Fiq  de  Zénophon  , 
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•uivie  d'un  Extrait  historique  et  tal" 
sonné  de  ses  ouurages»  Cette  Monogr^ 

Ehie  d'histoire  littéraire  sert  de  préam- 
ule  à  la  traduction  des  oeuvres  de  Xc- 
nophoa  ,  par  M.  Gail. 

XÉNOPHON  LE  jEBiTB  ,  ëcriv.  d'E- 

Bhèse,  viv. ,  selon  quelques-nns  ,  avant 
léKodore  ,  c'est-à-dire  ,  au  plus  tard, 
vers  le  conitmenc.  du  4*^  s.  Il  n'est  conna 
que  par  ses  Ephésiaques  ,  roman  grec 
en  5  iiv. ,  qui  contient  les  Amours  ttA- 
brocôme  et  d'Anthia.  Ce  roman  a  été 
impr.  en  grec  et  en  latin  ,  à  Londres, 
en  1726,  in'4*i  édition  de  Cocchi.  Le 
baron  de  Locella  en  a  dontié  une  edit. 
soignée  à  Vienne  en  1797.  Jonrdan  de 
Marseille  en  a  donné  une  trad.  franc. , 
en  1748  ,  in-11. 

XENOPHON  ,  statnaîre  d'Athènes, 
dont  Pausanias  fait  menlioa  dans  sa  DeS' 
cription  de  la  Grèce  ,  Iiv.  9.  Les  Thé' 
bains  disaient  au  tems  de  cet  fai&torien, 
que  ce  Xénophon  avait  fait  seulement 
le  visage  et  les  mains  de  la  statue  de  h 
fortune  et  que  le  reste  était  de  Calli^tO' 
nicus  ,  un  de  leurs  concitoyens. 

XENOPHON  ,  médec.  de  Tempereor 
Claude,  natif  de  nie  de  Ces,  se  disait 
de  la  race  des  Asclépiades.  Il  fat  si  avaot 
dans  la  faveur  de  ce  prince ,  que  C  lande, 
après  avoir  fait  en  plein  sénat  Télo^ 
d  Ësculapcet  de  ses  descendans ,  dit  ^ 
«  le  savoir  et  la  naissance  de  Xénophoa 
méritaient  que  les  habitans  de  Cos  fus- 
sent en  sa  considération  exempts  de  tixtf 
les  impôts,  ce  qui  leur  fut  accorde.  »  \i' 
nophun,  par  une  horrible  ingratitude, 
ke  laissa  gagner  par  Agrippintf  »  et  hlia, 
dit-on,  la  mort  de  Pempereur,  en  loi 
mettant  dans  le  gosier,  comme  pour  le 
faire  vomir,  une  plume  enduite  d^na 
poison  très-subtil. 

XÉNOPriON  (  Andrd)  ,  de  Gnbio. 
florissait  dans  Je  16^  s.  j  il  a  laissé  un  /nr- 
mulaire  pour  les  lettres  d'amour,  Ce- 
scne,  iSaT,  in-ia. 

XERCES  I«^ ,  5«  roi  de  Perse  ,  et  le- 
cond  fils  de  Darius ,  succéda  à  ce  priocs 
l'an  485  avant  J.  C.  Il  fut  preféic  à  Ar- 
tabazane,  son  atne,  paice  que  celui-ci 
I  avait  vu  le  )onr  dans  le  tems  que  Darius 
n'était  qu'un  homme  privé,  au  ti^u  qii« 
Xercès  fut  mis  au  monde  par  »a  o^ 
Attissa,  petite-fille  de  G jrns  ,  lor>q« 
Uarius  était  roi.  Son  premier  soin  fuldr 
continuer  les  préparât! is  que  son  pèse 
avait  faits  contre  l'Egjpte.  il  la  réduiui 
sous  sa  puissance,  et  y  laissa*  son  frite 
Achemines  pour  gouverneur.  Enconr^ 
par  ce  premier  succès  ^  il  xuarcba  coiiis 
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l€i  grecs  avec  une  armée  de  800,0 30 
liômmes,  et  nne  flotte  de  1000  voiles. 
Seloa  H<'rodoie  ,  Xercès  fît  percer  le 
luont  Atfaos ,  podr  oatrîr  un  pafssfi^e  à 
•a  flotte  ;  yxpetidant  tes  voyageur»  Ino- 
dcrnek  attMrtent  que  le  mont  Athos  û^tt 
jumais  été  percé.  »  Xercès  ,  avec*  son  ar- 
mée, arrive  an  de'croit  'dei»  Theriâop jies, 
défilé  fort  étroit  entre  la  Thessalic)  et  Ja 
Ffaocide,  oh  l'attendaient  4>ooolioaimek 
sous  les  ordres  de  Léonidas,  roidle  sparte*. 
Ce  prioce,  réduit  bientôt  à  3oo  soldats  ^ 
[:ii  ea  (^sputa  longtems  le  passage,  et 
s  y  fit  tac;r  avec  Iç»  siens,  après  .avoir  fait 
un  horrible  caroage  des  Perses*  fiiCêAth^* 
nieas  gîtèrent  ensuite,  sur  XercèSilà 
fumeuse  bat.  navale  de  Salamine.  Xercè», 
contraint  de  se  retirer  Itpn^usement'dana 
SCS  états,  laissa  dani^  fa  Grèce  Mafdor 
ni  us,  son  gc^ër^l,  avec  le  rekf  e  de  Vurûiée* 
Dégoûté  delà  guerre  par  les  fatigues  qu'il 
ivait  essuyées  dans  ses  diLïérentes  c^O^' 
fîtîons,  ilVabaodo'nàd  .aûl  charmés  du 
uxe  et  delà  mollesse.  Ai't&bkfi ,  Hyrc^- 
lien  'de  naissance  et  'capitaine  de  ses 
▼ardcs,  conspira  contre  sa  Vie,  et  àyutit 
(.Igné  son  graml-cfaambenan ,  le  tua  peû- 
jant  son  sommeil,  l'an  {65  av.  J.  C. 

XEKCES II,  roi  de  Perse  «  après  son 
)c*re  Artaxercès-Longuemain  ,  l'an  4^5 
iv.  J.  C. ,  fut  assassine'  un  an  apr^s  pax 
on  frère  Sogdien,  qui  s'empara  du  trône. 
Ccrcès  n'avait  tenu  le  sceptre  que  d'une 
tiain  faible. 

XIMENÈ&CRoderic),  Navarrojs ,  ar- 
bevéque  de  Tolède,  Vint  en  1 247  aLyon, 
•our  aéfe'ndre,  devant  le  pape  innotent 
X,  au  coiicTle  général,  les  droits  et  les 
riviîcgcs  de  son  église,  contre  l'ârchcv. 
e  Compo'stelle,  qui  prétendait  Vk  là  pri- 
latie,  jiàrce  que  son  églis'e  conserve  le 
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^tournant.  Il  a  laissé  une  'Histoire  â*Es- 
ft^ne^  divisée  en  neuf  livres,  qne  nous 
rons  dans  le  recueil  des  historiens  de  ce 
^yaame ,  avec  des  remarques  du  P.  An- 
e  Schott. 

II.  XlMENÈS(don  François),  ctl, 
irdinal ,  nirfiistre  d'état  d'Espagne  ,  et 
m  des  plus' grands  politiques  qui  aient 
iru  dans  le  ||ionde,  né  à  Torrclaguna 
ns  la  vieille  Gastille  en  i437i  il  était 
s  d'Alphonse  de  Cisneros  de  Ximenès, 
ocureuren  la  juridiction  de  ce  bourg; 
fit  ses  études  à  Aicala^et  h  Salaïuanque* 
i  reine  Isabelle ,  qui  l'avait  choisi  pouc 
1  cpnfessenr,  le  nomma  à. l'archevêché 
Tolède  en  î4!9^*  ^  purgea  son  diocèse 
;  11  sari  ers  et  des  lieux  de  débaucUcs  | 
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cassa  les  jnges  qni  remplissaient  mal  leurs 
cliairges.  Il  tint  un.  synode  à  Alcala  et  un 
antre  à  TâLyc'ra,*où  U  ût  des  réglemena 
pour  jc'c)™crçguHeret séculier.  Lepapa 
Jules  II  llionora  de  la  pourpre  romains 
en  1 507,  et  le  roi  Ferdinand  le  Catholique 
loi  confia  l'administration  à^t  affaires 
«Pc'fal.  Se»  vues  se  tournèrent  Ai  cÂté  des 

.màhoMétiatts,  qu'il  voalnt  ramener  à  U 
religion  cbrétienne.  Il  en  baptisa  plus 
de  3,000  d^ns  une  place  spacieuse,  ou  il 

'fit  byftfeir  tous  W  livre  de  l'Alcoran.. 
L'a m.bitio A  entait  pouc  beaucoup  dans 
son  zèle;  il  voulait  éttiidre  la  dommatioi^ 
d'J.sp^gne  che&  les  Maures  :  il  le  fit  en 
^ffetpar  la  conquiSte  de  la  ville  d'Oraa 
dans  le  royaume  d'Alger,  qu'il  entreprit 
en^iSog.  Le  roi  Ferdia^d ,,  malgré  Ici 
bàiae  seci;ete  qu'il  avait  pour  Âon  minis^ 
tré ,  {ç  nomma  ^n  mourant ,  régent  de  1« 
Çastiile .  ,en  i5i6.  Ximot^ès-  pressa  la 
guerre  de  Navarrp  ;  mais  i]  se  déshonora^ 

.  eu  ojcdotfnant  h  y  illulva ,  gen.  espagnol  ^ 

??  9"f  lj*«.  i«  Cep  '^«»  ce  royauwe.en  càà 
de  malheur ,  et  d'en  fiiire  uq  ve^te  déserti 
Son  desDotisme  était  extrém^.   «  Il  •« 
vantait  de  ranger  avec  son  cordon  toa# 
les  grands  à  IcV,  devoir,  et  d'écraser  leut 
fierté  sous  ses  Vandales.  «  Les^mécpnteni^ 
députèrent.en  Flandre,  pour  se  plaindra 
du  régent.  Xinîienès,  pour  touiis  Justifi- 
cation ,  dcoiandc  au  roi  {{es  pouvoirs  saof 
bornes,  et  lès  obtlenu  II  s'en  servit,  «^ 
commanda  avec  plus  de  fierté  et  de  hau- 
teur qu'auparavant.  L'uss^e.  d'Espagne 
n'était  point  d'entretenir  £s  trçupcs  eo 
tems  de  paix.  Aimenès,   pour  humilier 
les  grands  et  la  noblesse^  péiniit  À  la 
bouî-geoisîe  de  porter  les  armes,  de  faire 
des  compagnies,  et  l'exercic e  les  jours 
de  fêté;  et  lui  acCiorda  degrandspriviléges. 
Ainsi  ,  sans  tirer  un  seul  laboureur  de  I4 
charrue  ,    il  eut  une  arméb  de   3o,ooo 
hommes.  Tandis  quil  travaillait  pour 
la^oire  de  sa  patrie,  il  fut  empoisonné  , 
à  ce  qu'on  croit ,  en  mangeant  un  pAté  de 
truites ,  ht  m.  au  bout  de  deirx  mois ,  eu 
1517.  Xinienès  fui  Te  fonda  ttur  dfe  l'uni- 
versiié  d'Alcala,   et  y  publia  la  Bibie 
polyglotte ,  <|ni  a  s'ervi  de  modèle  h  lant 
d'autres.  L'impression  en  fur  commcneëe 
en  i5i4>  «l  achevée  en  i5i7,  en  (i  v<.L 
in-fol. ,  et  en  4  langues  ;  elle  est  ifort  rare. 
Ximenès  fit  encore  imprimer,  le  Blis^el 
n  1«  ffréuiairç  mosarab(^«  dirigés  par 
Oriis.   D.    Alvarès,.  (jtomez  a   écrit  ^a 
viç.  en;. latin.   Fléchier  en  a  donné  uue 
autre  en  français.. 

,  XIMENÈS  4  Pierre  )  ,  né  à  Wid- 
de  1  bourg  ^  de  parons  portugais  ,  par- 
courut l'Italie,  ia  France,  les  Pays-Ras, 
et  k^iinéta  à  LoUfaia,  où  il  s'appliqua 
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à  Petude  «les  langnes ,  de  la  théologie  et 
de  la  philosophie.  Appelé  à  Liège,  il  y 
commença  son  Traite*,  întit.  I}emons^ 
tratio  eathùticœ  veritatû.  U  se  irendît  à 
Cologne  ,  oà  il  acheva  son  ouvrage.  Xi- 
menés  m.  en  15^5 ,  ftg^  de  8x  ans. 

XIMENÈS  (  Séhast.  )  ,  liabile  juris- 
cons.  espagnol ,  m,  vers  1600 ,  s'est  (ait 
un  nom  par  un  ouvrage  sous  ce  titre , 
Concordantiœ  utriusque  Juri$ ,  Tolède, 
I  SgS  et  1 619,  a  vol.  m-iol.  Le  second  vol., 
^1  n'est  pas  de  Ini ,  est  le  plus  rare. 

XIMENÈS  (Jirorae),  méà.  du  i6« 
9. ,  né  à  EJpila  en  Arragon,  exerça  à  Sar- 
ragosse.  Il  a  écrit ,  Çtcsestioites  mëdicm^ 
Epilae,  i  n-fol.  f  InttiuUionMim  mediearum 
iiorji  quatMtor  i  ihîdemi,  \b^^ 
.   XIMENÈS  DE  GAmaovÀ  (  François), 
natif  de  Gordone ,  médec.  du  17*  s.,  ei^ 
«eigna  Tanat.  à .  Salamanmie ,  passa  à 
Mexico,  et  revint  se  fixer  à  $éviUe.  lia 
écrit  en  espagnol ,  Histoire  naturelle  de 
la  nouvelle  Espagnn ,  Mexico  ,  t6i5« 
Traité  de  VexceUence  de   l'eau  ^  etc. 
Séville  ,  1616  ,  in-4«. 
•    XIMENÈS  (  Léonard  )  ,  célèbre  ma- 
tbémat.  du  grand  duc  de  Toscane  ,  né  à 
Trapani  en  Sicile ,  en  1716.  Il  fut  géo- 
graphe de  l'empereur,  et  prof,  degéogr»- 
|)hie  au  collège  de  Florence.  Les  princi- 
pales académies  de  l'Europe  le  placèrent 
ta  nombre  de  leurs  associés.  Il  m.  à  Flo- 
rence en  1786.  Ses  pvincip.  ouv,  sont  : 
Elément  de  géométrie,  Venise  17515 
Dissertatio  de  maris  œstu  ,,  Florentiae  , 
7755  ;  Mémoire  sur  la  cause  des  eaux 
de  Bologne  ,  Facnza  ,  1763  ;  7%eone 
«t  pratique  de  la  résistance  des  Solides, 
Pise  ,  178a. 

XIPHILIN  (  Jean] ,  a  fait ,  sur  la  fin 
du  II*  siècle  ,  uu  Abrégé  des  45  der- 
niers livres  de  Dion  Cassins  ,  aui  com- 
prennent VHistoire  Romaine  depuis  le 
tems  de  César  et  de  Pompée  jusqu'au 
yègned^  Alexandre  fils  de  Mammée.  L'ylf- 
hrégé  de  VHistoire  Romaine  de  Xiphi- 
lin  ,  en  grec  ,  fat  imp.  à  Paris  en  1 59a  , 
în-fol  ;  traduit  en  franc,  par  Boisguil- 
bert ,  Paris,  1674»  a  ▼o^«  in-ia.Cousin 
l'a  trad.  en  fr.  avec  les  historiens  grecs 
Zonare  et  Zoiivfie,  Paris ,  1686,  un  vol. 
in- 4®  et  a  vol.  in-ia. 

XIUS  ,  empereur  chinois ,  virait  en- 
viron aoo  ans  avant  J.-C.  Il  ordonna  qne 
.tous  les  livres'  de  son  empire  seraient 
tbrûlés ,  à  l'cscention  de  ceux  €^m  trai- 
taient de  la  méaecine,  de  l'agricult.  et 
de  la  divinati(>n.  Une  femme  sauva  les 
ouvr-  de  Confucius  ,  dont  elle  colla  les 
ftuillès  contre  les  murs  de  sa  maison,  oit 
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elles  restèrent  jusqu'à  la  mort  de  Xîfliff- 
Depuis  celle  épo^ie ,  ces  ouvr.  «ont  de- 
venus les  plus  anciens  livres  des  Chinois. 

XOGUNSAMA  l*'  ,  empereur  du 
Japon^  usurpa  le  tr6ne  en  1617  ,  et  sou- 
mit &  sonpouvoir  la  plupart  des  gouTem. 
des  îles,  qui  s'étaient  rendus  indépen- 
dans.  Il  persécuu  les  chrétiens  ,  et  s^ef- 
força  d'expulser  les  Européens  de  ses 
états.  Il  abdiqua  la  couronne  en  i6aa, 
et  mourut  neuf  ans  après. 

XOGUNSAMA  II  succéda  h  sonpèrt 
dans  sa  puissance ,  sa  valeur  et  sa  barba- 
rie. Il  fit  trancher  la  tête  h  C{ttatre  am- 
bassadeurs portugais  ,  et  relégua  ceux  de 
Hollande  dans  la  petite  tie  de  Désîma , 
avec  défense  ,  sons  peine  de  la  vie ,  d'en- 
trer dans  son  empire.  Sous  lui,  le  chris- 
tianisme disparut  de  ses  états  ,  et  nul 
missionnaire  n'échappa  à  la  mort.  Il  m. 
en  i65o. 

XILÀNDER  (  Gnin.  ) ,  né  h  Aogs- 
boun;  en  i53a,  laborieux  écrivain,  m. 
à  Heidelberg  en  1676.  On  a  de  lui  one 
Traduot,  latine  de  Dion  Cassins  ,  de 

Marc-Aorèle^  etc ,   et  a  traduit  en 

allem.  Polybe,  le$6  premiers  livres  d'Ea- 
clide,  le  nouveau  Testament  et  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  fort  inexacts. 
Huet  ]v)  a  rendu  justice ,  dans  scb  traits 
De   eiarisinterpr. 


YAO  ,  empereur  de  la  Chine ,  moota 
sur  le  trône  ,  d'après  la  décision  du  tri- 
bunal de  mathématiques,  l'an  aa3o  avant 
J.-G«,  et  eut  Chnn  pour  son  snccesseor. 
Les  Chinois  le  regardent  conune  lenr 
législateur  et  le  modèle  des  princes  et 
des  hommes.  On  prétend  que 4:' est  à  Yao 
que  l'histoire  de  la  Chine  commence  à 
être  certaine. 

YART(Anl.),  né  à  Rouen  en  1709, 
m.  en  1791 ,  memb.  des  acail.  de  Lyon, 
Caen,  Rouen  ,  etc. ,  censeur  royal,  devint 
curédeSt.-Martin  du  Vivier,  pires  Rouen, 
et'du Saussay  dans leVexin.L'ouvr.  leplo» 
connu  d'Yart  est  intit.  Idée  de  la  poéùt 
anglaise  y  l'j^Q,  I75fi,  8  vol.  in-80. 

YDELEY(Etienne),nc  à  Portée 

Lesnay  près  de  Salins,  cn^4<',  fut  cIm- 
pelain  ordinaire  des  pestiférés  de  Besan- 
con, et  ensuite  au  service  des  affligés  île 
Lyon.  U  a  composé  un  Traité  fort  sin- 
gulier, sons  ce  titre  :  Jes  Secrets  sov- 
uerains  contre  la  peste  ,  contenant 
la  manière  de  présenter  les  sains  ^  th 
contregarder  les  injeets  ^  de  guérir  I9 
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rappés  et  de  nettoyer  Us  lieux  infect»^ 
<yon  ,  iti-ia. 

YEPÉS  (  le  père  Diego  de  )  religieux 
Bpagnoil,de  Tordre  de  St. -Jérôme ,  né  à 
l  epes  près  Tolèite  en  i  Sag.  Confi'^&ear 
e  Philippe  fl;  nomm«5  evî^qrie  de  Tara- 
ona  par  Philippe  Ill^oii  il  m.  en  i6i3. 
I  a  laissa  :  Mistoire  particulière  de  la 
ersécution  de  l'Angleterre  depuis  Pan 
570  ,  M a<lrid ,  iSjog  ,  in-4**  ;  m  f^te  de 
he^Thérèse  de  Jésus  ,  ibia,  iSS^ ,  a 
ol.  în-4*'  9  Mémoire  sur  la  mort  de 
^hitippe  II» 

YEREGUI  (  Jos,  de  ) ,  n^  en  inSf  à 
^ergara,  province  de  Guipuscoa  ;  il  vint 

Paris  ëtodier  la  physique  sous  Nollet , 
l  les  raaihe'matiq.  l^eiourné  en  Espa- 
;ne ,  il  entra  dans  le  sacerdoce  ^  fut 
hargë  par  le  gouvera,  de  composer  nn 
atéchisme*  Retire  à  Cardalialzo  près  Ma- 
irid,  il  y  consacrait  ses  ricliesses,  sou  tems 

toutes  sortes  de hoiines  œuvres.  II  quille 
a  retraite  en  1785  et  fut  traduit  en  179a 
1  Pinqoisi lion,  qui  pr<»duisit  contre  lui 
;ent  et  nn  griefs  ,•  touë  absurdes  etla 
dupart  marqués  au  coin  de  Pineptie 
iprès  cinq  mois  de  nersécution ,  il  fut 
leclare'  pur  dans  sa  aoctrine  et  dans  sa 
;ondnite.  Le  gouvem.  voulant  sans  doute 
lumilier  Pinquisition  ,  nomma  Yeregni 
nembre  de  ce  tribunal.  Peu  de  tems 
iprès  furent  répandus  {>ar  milliers  des 
;zempl.  dePonvr.  de  M.  Grégoire,  évé- 
[ue  de  Blois  ,  contre  Pinquisit.  ,  ce  qui 
orca  le  tribunal  à  essayer  de  réponihe. 
%lors  Yeregui  prit  la  plume  contre  l*in> 
[uisition ,  dont  il  était  membre.  Etant 
I  Baguèiesen  i8o3,  il  y  fit  imprimer 
m  ouvrage  sous  ce  titre  :  Idéa  Je  Cate- 
'rismn  nacional ,  i8o3 ,  in  8^,  et  m. 
:n  1808. 

YOUNG  (  Patrice  )  savant  Ecossais  , 
n.  en  i65a,  garde  de  la  biblioih.  du  roi 

I  Saint-James.  On  a  de  lui  VEpttrede 
Saint' Clément, aux  Romains  y  en  grec 
5t  eh  latin,  1637. 

II.  YOUNG  (  Edouard  )  noète  angl., 
né  en  1684  à  Dpham  ,  dans  le  comté  de 
Qampt.  Son  père,  rectertr  de  celte  église, 
m.  en  1707  à  6a  ans,  est  auteur  de  %  vol. 
de  Sermons.  Son  fils  pot  té  à  la  poésif 
par  son  génie,  donna  en  1 719  la  tragédie 
Se  Busiiis,  qui  fut  suivie  deux  ans  après 
de  la  Vengeance.  H  prit  les  ordres ,.  fut 
nommé  chapelain  dû  roi,  et  ensuite  curé 
de  Wcltewin  dans  le  comté  de  Heiford. 

II  se  maria  en  1731  avec  la  iille  du 
romie  deLichtfîeld,  veuve  du  colonel 
Lée,  dont  elle  avait  eu  deux  cnfans.  11 
trouva  dans  le  fils  et  la  fille  de  celle-ci 
deux  véritables  amis.  GcsonteaX  qu'il 
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a  si  donlonreusement  célelirés  sons  les 
noms  de  Philandre  et  de  Narcisse» 
Deux  maladies  inattendues  les  lui  enle* 
vérenc  Young  avait  passé  en  France , 
espérant  de  rétablir  la  banté  de  Pintére»- 
sante  Narcisse  par  la  douceur  du  climat; 
mais  ce  voj^age  fm  inutile,  et  elle  expim 
à  Montpellier  dans  ses  bras.  Young  re«> 

Ïiassa  la  mer  »  le  désespoir  dans  le  cœur. 
1  n*arriva  chez  lui  que  pour  fermer  les 
veux  à  son  épouse  ,  qui  ne  survécut  pas 
a  6es  enfans.  Ainsi,  dans  Pespace  de  trois 
mois,  Young  perdit  tout  ce  qu^il  avait 
de  plus  cher  sur  la  terre.  Un  fils  unique 
consola  un  peu  Young  de  ses  peintes  , 
mais  ne  le  retira  pas  de  cette  profonde 
mélancolie  dont  les  accès  nous  ont  val  a 
son  poème  des  JVuits  ,  irad.  en.fr.  avec 
tant  de  force  et  d'élégance  par  Letour^ 
ncur ,  Paris  ,  1769,  a  vol.  in-80  et  in-ia, 
et  dont  on  a  quelques  imitations  en  vers 
français  par  Colardcan.  On  a  encore 
«rVbung  d'autres  producu  poétiques  : 
Les  Frères  (  Démcirius  et  Peisée  )  j  des 
Satires  ,  des  Poésies  morales  ,  dont  Le 
Tourneur  nous  a  donné  également  une 
bonne  trad.  (Pbris,  1770,  a  vol.  in-8* 
et  in-ia),  sous  le  titre  à^OEuin-es  dU^er- 
ses  du  docteur  Young  ,  qui  fout  la  suite 
de  6es  lYuits,  Young  m.  en  1765,  dans 
sa  maison  preshytérale  de  Wettewin^ 
Les  édit.  anglaises  les  plus  estimées  sont 
celle  de  Londres ,  i8oa,  3  vol.  in>8^. 
fig.  ,  et  celle  de  179a ,  3  vol.  in -S». 
L  cdit.  des  JVuits,  Londres,  1797,  in-fol., 
fig.,  est  fort  bellç.  Les  Œuvres  d'Youo^ 
ont  été  imp.  à  Paris  ,  en  4  vol.  in-ia  et 
en  4  vol.  in-8. 

YRIARTE  (  don  Juan  de)  sav.  espa- 
gnol.  né  au  port  de  Orotava  dans  nie 
de  Ténérife  ,  en  170a  ,  m.  à  Madrid  en 
177 1  j  il  fut  succe»sivenàent  (irécepteur 
du  duc  de  Bejard,  duducd^Albe  et  de  doa 
Manuel,  infant  de  Portugal,  hiblioih.  du 
roi  et  traduct.  de  la  secrétairerie  d'état- 
Ferdinand  VI  le  chargea  en  même  tems  de 
la  rédaction  d'un  dictionnaire  latin-es»' 
pagnol.  Membre  de  Pacad.  royale  ,  il  fut 
nn  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  U 
rédaction  du  dictionnaire  et  de  la  gram- 
maire de  la  lancine  espagnole  de  cette 
acad.  On  lui  doit  aussi  les  corrections  et 
addition^  de  la  bibliothèque  de  don  Ni- 
colas Antonio,  il  a  publié  :  Hegiœ  biblio^ 
tevœ  Matritensis  endives,  Madrid,  1769, 
iû-fol.  {  Regia  Matritensis  bihUotheca 
geographica,\h\A,  1739;  Paléographie 
grecque,  ib.,  in-40;  Grammaire  latine, 
ibid,  1771,  in-8^)  F'eUueus  et  Gonza" 
lides  ingenuarum  artium.  moitumentist 
consecrati,  t7a5.  lia  Lissé  beaucoup  de 

m.«s.  Set  BcYem;  9ÛX  publiv  luc  t cUci«« 
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d^une  partie  de.  tes  onvr,  tous  ce  titre: 
Œuutes  dit'srset^  Mad. ,  1 77 4;  ^  ^ •  *"  4".- 

YSE  (  Alexandre  de),  de  Grenoble, 
prof,  protesunt  de  théologie  h  Die  ea 
Daapliinë,  sous  Louis  XIV  :  nrWé  de  sa 
chaire  "pour  avoir  pnra  pencher  ver»  la 
teligîon  romaine  ,  il  «e  retira  dans  le 
Pii^TOont,'  oti  il  m.  Oti  lui  attrihne: 
Pmpoêition  pour  la  réunion  des  deux 
refighns  en  France ^  Ï677,  i  ▼.in-4*'. 

YSLA  {  le  t*.  Jos.-Fiançoîs  de  ) ,  jë». 
è&paf^nol  y  ne  en  i7'i6,  m.  à  Madrid  en 
f8o4*  On  a  de  lui  :  iiuto.'re  du  fameux 
prcdicateur  ^  îe  père  Gtrun/Ho,  17.'>8, 
i  Vol.  {0-4**;  Lettres  de  Jean  /Ca<ina, 
Stadrid,  1784  10-8**;  contre  le  fx  r.  de 
Saint' Carmf>na  ;  J?  flexions  chiétien- 
hés  ,  etc. ,  îbid.  ,  i?^^^»  in-8** }  Recueil 
de  Lettres^  ibid. ,  i^oS  ei  !78(>.  Il  a 
traduit  en  espagnol,  rflisioir»'  d^Kspa* 
|;ne  ,  écrite  en  fr.  par  le  P.  Dache^ne, 
178^  ,  a  vol.  în-8°,  etc. 

ïVAN  (Ant.),  né^  îlians  en  Pro- 
Yence>)  en  1676,  de  la  congrégattnn  de 
VOratoIre*;  il  connut  à  Aix  Marie-Ma- 
deleiiie  de  la  Trinité.  Il  fonda  avec  elle, 
^n  16^7  ,  V  Ordre  des  religieuses  de 
^otre'Dame  àe  la  Miséricorde  ,•  dont 
U  fut  le  premier  docteur  et  le  confesseur. 
Il  m.  en  i653.  On  a  de  lut  des  Lettre*  ; 
im  livre  intitulé  :  Conduite  à  la  per- 
fjBttion  chi:étienné;  quelques  antres  Ott- 
vta'ges  qui  donnent  une  faible  idée  de 
aea  talens. 

YVERKOlS  (  "IVànçoîs  d' ) ,  né  à 
Genève,  en  1756,  d'un  caractère  lur- 
Bulent ,  devint  cbef  d'un  parti  pour  opé- 
rer ie  renversement  de  la  répuolique  de 
Genève,  qni  le  bannît  en  1783.  Lç  jour 
de  rentrée  dans  cette  placé  des  armées 
de  France,  de  Genève  et  de  Suisse,  il 
passa  en  Angleterre  avec  dix-neuf  autres 
déportés  ,  où  il  publia  ':  Histoire  impar- 
îinlc  dès  révolutions  de  Gerièye  dans,  le 
1^^  siècle  y  Londres,  179a,  îvol.  in-8'; 
liéuolùtions  de  France  et  de  Genèue  , 
Londres,  1795;  Réflexions  sur  la  querre, 
Londres ,  1 795  j  Tableau  des  pertes  que 
ta  révolution  et  la  guerre  ont  causées 
au  peuj'le français^  Londres,  J798,  î» 
▼ol.  in-8«,  etc.  Il  qi.  à  Lon  'res,  en  i'8ii. 

\  VES ,  né  à  Paris  en  1 598 .  y  fut  d'a- 
bord ayocai,  se  fit  ensuite  capncfti.  Il 
m.  en  1678.  On  lui  attribue  /Istrolngiœ 
novm  metJiodit*  Francisci  Allœi ,  Ara- 
his  christiania  'i654  »  'in-foL.-,  idem, 
i658  y  in-fol. ,  .et  enfin ,  1688»  In-fol. 

Z. 

ZABAGLIA  (I^icolas),  «barpeimer 


«  « 

de  Rome ,  dont  le  recueil  Aes  macbifi^ 
a  paru  à  Rome  ,  i^ai,  iu-foI. ,  mit  sur 
^ied ,  sons  lË^enoit  XIV,  i'obéli»que  cou^ 
ehé  an  r  liAmp  de  Mdm. 

ZABARkLLA  (Françoise arcliev.  ^ 
Florence  et  c.irdînal ,  l'un  aes  plus  cel. 
ranonîstés  de  son  sfècle  ,'nc  b  Padoue  en 
13^9,  ru.  au  concile  dè.'Con'staiice  ea 
I  (17.  On  a  de, lui  des  OonimefUairei 
sur  les  Ùécréial^s  et  sur  les  Cicmen- 
tiries  ^  .6  Vol.  in- fol.;  dès  Harangua 
cl  dés  Xe/f  rcj ,  în-Tol.  ^  T.  ai  te  de  Hnris 
canomcis  ^  De  Fcticilntç  Lbri  très; 
yartof  tegnirt  repèiiti"nei>  ;  0puscula  de 
yirtiùus  liberalibus  :  De  nature,  rerum 
diversarùih  ;  Coinmentariî  in  'naiura- 
tem  et  mof^tilem  Phit^sriphiam  i,/iisto- 
ria  sùi  temôoris  ;  Acta  in  Chntiliis 
Pisnno  et'Comtaritlensi;  ^ë*  lYotés  *or 
Tancicn  et  le  ooux^éào  iTesCiYlïiént;  im 
Traite  au  Schiinie  ^  r565,  în-'fo!. 

ZABARKLLA  (Jaccpes),  Pondes 
plus  grands  philosophes  du  rÇ^s.',  né  à 
Padouie  en  1933,  où  il  m.  en  i58o,  pror 
fcsseurde  logique  et  de  phtlosopoîc,  et 
membre  de  l'acadi-uiic  de  Paaon«,  a 
laissé  des  Commentaires  5nr  Aiistote, 
qu'on  range  dans  l'ordre  suiraut:  £0- 
gica^  i5o7,  in-fol.  ;  \de  Anima  y  1606, 
in-fol.^  PhysicOf  i(ioi,  in^foI.  ^  de  Re* 
bus  naturaiibutf/uihusifuœsliofsesj  etc., 
1594 ,  10-4"  ;  Oe  inveiitione  œtemi  mo- 
<orû ,  Francfort  y  1618,  iDr4*- 

ZABIRA  (  GiÈdilge) ,  Grec  savant,  né 
h  Sialista  en  Macédoine,  et  m.  en  r8o4 
à  Szabadzallas,  dansia  petite  Cumanie. 
il  établit  à  Coloescba  une  cCofe  poar  les 
Grecs  de  sa  eomni  union  En  1795  il  Ût 
impr.  l'onvr.  de  CanCemir  fcor  les  Can- 
tacuzèneSmli  a  laissé  beaucoup  de  »9/rniu> 
çrits  inip6rt.,ei  eâtreautres  un  llsédtre 
hellénique  y  contenant  le  catalogoeet  la 
biographie  des  écrivains  grecs,  depuis  la 
prise  ae  Gonstantlnople* 

ZACCAGNI(L.-Alex.),  criiiqoe  et 
littér.  italieb,m.  h  Rome  vers  1^20,  a 
publié  un  Reculîil  sons  ce  titre  :  CnlUc- 
tanea  monumentàrum  Téterum  /Lccfe- 
siasgretcœ  et  làtinœ,  Roms  ,  1698. 

ZACCARFLLI  (P.  D.  Paul  Ant.), 
de  la  cdngréi'aïion  cies  Camaidnies ,  né  î 
Mddola  aan&  la  Roâia|;ne ,  m.  vers  ta  6q 
du  17'  sièc. ,  a  ^ais8é,.  Epïsiola  encrcLca 
contra  rumores  de  oràinum  supprtrssicmt 
dijfusos  ,  Favéntîaî  ',  1693^  JJiscours  a 
l'nccaaion.de'  ta  dicte  des  Càmatdstles  à. 
Faenza^  RaVeànè,  iCSq. 

ZACCHtAS  (i^aul)^  «av.  méd.  néi 

noiuc  en  i584i  oti  il  m.  en  1659;  il  ei»n 

h  la  foislûtérateur,  porte,  peintre  et  ni«- 

^^icieoi  ^^  di^tioguc  panai  ff«s  «avr.  ùm 


ZAC;C 

«       •      >  • 

Urî;i}(^  ;  Qjtœstionçs  medico  -  légales  ,  j, 
lè'ipsick,  i63o,  in-8o;  Lyon,  1726,  3  V 
vol.  in-fo.  :  Tm'Ué  sur  la  vie  quadrasé-  ■* 
simnle ,  en  ital. ,  Ronie  ,  loJ^,  in-8*'..  i 
trois  livres  sur  U9  Maladies  hruocnrt^ 
dridques ,  en  ital. ,  Ror^e ,  iÇ3gi,  i.n-^".  > 
trad  en  lat. ,  Aûgsbourg*.  «^^i  »  i%8°.  j 
/)c  quiète  seruandâ  in-  cùrariais  morbjs  j 
Dtgubitii  etinspifetth  Màtiis  èi^enU^ùsf 
ZAGCHIAS  (Sj;lvj^t.  ),  frcTcdn  prc- 
ééàtni,  juiiscbiis/,  auditeur  de  la  rotç 
^e  Sienne; ,  <ie  Florence  et  de  Xin.cques,  est 
auteur  dà  plus,  oj^i^r.,  entijé  antres  Je 
J}e  ùbligaiiohe  chmèrati  resôluùones^^ 
fteé  non*  del.  m^do  vdlié^  contraheh'di 
Bocietates  stfper  tifficLi^  Uômanœ  eu- 


nafj  etc. 


■  ZAGÇfllAS.(i.¥^f»;«M?<i)»fi^^«»a^ur4îl<ie 

â  k  djo^nnç  îui  traité  d»  iSalÂirip ,  l.e4 ad4i' 
îiofif  aw  ti•^i t^.  dje;  SxLVi^lR^  .5}AÇ<JHIA^, , 
frère  de  Paul,  Je;  ObîieaÙams  cqmçi;aJU  j 
il  iriouT.  feh  Ï685.  '  '^'^  ^  •  ■ 

*ZAÇû)^RiE,.'fil8de.J9iada,  ar^^d- 
«ir^tfe.dcs'Jàif»;  ei  clé*  Jotfâbed,  fide  d/ç 
Sofa  m,  roi  dç/Jtid;j  ,"succi^dà  5  son  père 
dans'U  souveraine  fi^crîficaluTc  ;  il  (ut 
ttit^^ar'ïcpéupl^  î»  fcoups  de' pierres. 


la  naissaT\ç4  d({  i'açiiai^ie  j.li  sJenc^  de 
rEcritiùe\u^  ces.  d^uJ:  Ç9K^*9  »  ^®P^4.  ^V.*-. 
peci  tout  c«  ^ûê  Içi»  CAiniïieputcjirs  «n^ 
disent.] 

ZAÇHARIE,  Grrcc  de  i^awsan.ce ,  élu 
papa  après  Gréj^oire  II]  «n,  ^4* ,  »».  en 
5  Sa  ;.  celiH  Zfftchawe  qiiirc.ojxiinûùça  la 
i)ibHothcgue,^jfreVî»ticaoe,  devenue  de 


z 

li^ge 

iuôjitr.cs,   .,       ..^,    .. 
lonné  qnatr^  livres  de  Çomirpentaires  ftui; 
îonoieps^ro^,  où  Co/ïÇ9/:f(e  d^s  éyaqgîî- 
s^s  di'AiflÇipT^itts  d/Aj^^ndfW  ,  Çft^«^. 
gnfi,  i5$5,  in-foi. 

ZAG0ARIÉ,  Espagnol,  écrivit  en 
|«85  nn  Uvrc  de  prétendues  proph^tjies , 
qn'it  efVf oya  k  tous  k»  Juif».  d'E«pflgn*. 
Cç  li^X"^®  *•?  trouvai*  ro.a*.  à  U  bibliothè- 
que dn  Vatican. 

;.  Z.ÀCHAIIIÇ  Dit  5*.ïSTEu^,  capncift, 
TO-  en  i66ï',  h  79  anç ,  c^^  auteur  de  ifuç^ 
^^fui^  tfaiiéf,  inoiii«  (QQiau;^^  mAUié 


satirî^nes,  entr'autrcs  Sœculi  Genius  p, 
ùrge»  Gi.liusi  r)ani  Tim  et  l'antre,  1a 
pcic  Zacliaiie  a  pris  le  novaàe,PetriUjfi,r-' 
mianus.  Le  Cyges  ùallus,  ajél^é  ivïpT.  ^ 
Paris  en  iG58,  in- 4^.  ,  avec  un  aair^, 
iutil.  Somnia  sapicntis.  Relation  du^ 
pays  de  )anscnie  ,  Paiis,  1660  ,  in-8°. 

ZACHARIK  (Deoyjs  J,,  ^emiHioramc- 
bordelais,  chercha  toute  sa  vie  le  tecrce 
t\n  grand  oeuvre ,  et  ae,  ruina  en  vt»ulan6 
fcirc  de  l'or.  Ses  ouvrages  &onL  cficheicbés 
par  le»  alcbimisics.  Ce  s^nt  :  Traité  de 
chymleomiracuto  ,  i5fô,  io-3°.  ;  Arith" 
ntéiique  et  géométrie ,  tôaS,  in  -8°.  f 
Opuscule  de'  la  vraie  philosophie  dci 
métaux,  1667 ,  in-8**-  rdivers autres trai* 
ces ,  recqeilUs  danjs  le'  Xheatrum  ehymi-^ 
cum^  Zachariie  est  m* 'au  commune,  da 
1 7^  siècle. 

ZACUX  (Aibrahanï),  né  à  Saîamnnque^ 
se  dîsiîngi^a  ^nPortugaî,  par  son  habi- 
Ic^té  d'aTjs  la  chronologie ,  dans  l'histoire 
et  dansTastrononiic  j  il  est  auteur  du  Ju- 
ôhnsin  y  cbi  onologîe  judaïtjue  depuis  1^ 
création  îusqu'à  l'an  SaSo ,  ou  i5oo  da- 
Père  vulgiilre. 

ZACVXiJS)  dit  Itusitanm^  médecin 
d%)yisboime ,  en  l^ouugal)  pà  il  naq.  es 
137$  1  J»»M  An^sterdafQ  en 'i64â*  On  a  de 
lui  divers  ouy^.  de  piéd^eeine;,  âu  a  voL 
in-fol,  Lyvn,    1649.. 

ZAQi\-CHilIS:r  ,  prétendu  roi  d'E*. 
U^iopie p  isjsu  ,' à  çcqu^iKdisait,  du  prince 
Jacques,  fils  naturd  du  npi  d'Ethiopie. 
Çln  i^oitson  b^toire,  dansie  recneil  dea 
iffipffsieurs  du  ^i^v^r  da  Kocoles.  Il  passa 
de  i:Aby.3«inie  en  Egypt*»  d'Egypte  à 
Jérn^latptdo  là  &  Ko,me  et  à  Paris,  avee 
M.  de  Créqni ,  qui  avait  été  amhassad. 
de  Vr.  h  Rome  ;  U  m.h  Ruel,  près  Paris^ 
en  i^3â,  à  a8  ans"' 

..ZÀiUpUCUS,  famçn?  léçîsl^tenr  des 
Locriens ,  peuple  d*itaUe,  vivait  5oo  an* 
avant  J.  C  11  s'est  Uit  un  non^  iin(90.rtel 
par  la.  sagjesâe  de  seA  lois ,  dont  il  ne  nous 
rçste  presqn£  plus  que  1q  prcainbule. 
Selon  le  savant  $ainte«Croix,  dans  un 
ajtjciç  du  Magasin  encyclopédique ,  1» 
législation  de  ^aïeucus  est  évidemment 
^e  l^«(n  656,  avant  J..  Ç .;  mais  alor9»  selon 
les  calculs  de  cc(  littéi[ateui:,il  n'aurait  pu 
étrç  disciple  de  Pyibagpre 

ZALDS&l  (  André- Ghrysostôme),. 
polopais,  né  en  i65o,  fut  chanoine  à 
Gracovie ,  et  nommé  è  l'ambassade  d'Es« 
pagne;  et  de  Portugal.  Dç  Madrid  \\  se 
rendit  en  France  ,  oit  jl  notifia  l'iâcc- 
tion  de  Jean  Sobiesk|.  Le  roi  lui  con- 
fera  l'î^t.baye  de  W^AÇ^WC  çt  Içs  évéchés 
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fut  'Hsffraci^  de  la  reine ,  ce  qui  PoBlîget 
de  rëtiffiier  ta  charge  cle  chancelier  en 
16B7.  Fn  1700  ,  Zaln^kî  entreprît  le 
▼oyage  de  Rome.  A  »on  retonr  le  roi  U 
£t  »on  chanchelier,  ce  qoi  loi  attira  la 
liatne  des  Suédois.  La  conr  de  Saxe  le 
•oapconna  de  Ciahîson.  Poar.  éviter  une 
diagrAce  totale,,  il  te  rendit  k  Dresde , 
daos  le  dcMein  de  prouver  son  innocence; 
il  ne  pntj  réussir,  on  lui  donna  sa  maison 

Sonr  prison.  Le  procès  fnt  renvoyé  h  la 
écision  du  pape«  et  Zalnski  se  rendit  il 
Rome  en  1706  ;  à  son  arrÎTce  h  AncAne  on 
l*arréta  prisonnier.  U  reçut  la  permission 
de  se  rendre  à  Rome.  Pendant  sa  déten- 
tion les  choses  araient  bien  changé  de 
face  en  Pulosne ,  Charles  XII ,  roi  de 
Soède,  avait  detsAiie  le  roi  Angmte,  ei 
mis  sur  le  trAne  le  roi  Suni>las.  Zaïloski 
fut  relâché,  et  revint  triomphant  dans  sa 
patrie  en  1707*  U  m.  k  Gustadt  ^ans  son 
diocèse ,  en  1711.  On  a  de  lui  denx  onrr., 
IVn  en  polonais,  qui  contient  les  dis- 
coars  qd  il  a  prononcés  dans  cette  langue, 
soit  anx  diètes,  soit  en  d^autres  occa^^ions^ 
Tautreest  en  latin, sous  ce' titre  :  Epistolt» 
hUtorico^famUinres  a  morte  Ludùuicœ 
reginm  et  abdieatione  regU  Jokannis 
Catimiri  uêque  ad  nostra  tempora  , 
Brannsberg,  4  ^*  ■O'^^l-  ^^  ouvrage 
est  trèsHrare  et  très-en rieux. 

ZAMORA  (le  P.  Bernard),  religieux 
espagnol  de  Pordre  des  carmes,  et  prof. 
de  langue  grecque  dans  Puniversitc  de 
Salamanqne,  oti  il  m*  en  1785.  Il  a  laissé 
une  Grammaire grec4fuefphiiotophique, 
Madrid,  1771,  in-8°;  une  histoire  oa  la 
Meàgioneide»  Dialogues^  à  IHmitation 
de  celui  des  Morts ,  de  Lncien ,  etc. 

'  ZAMOSRI  (Jean),  grand- chancelier 
de  la  couronne  de  Pologne ,  fils  de  $ta> 
nislas,  castelan  deChelme,  ville  de  la 
Russie  rouge,  recteur  de  l'université 'de 
Padoue,  composa ,  en  latin ,  ses  livres  du 
Sénat  romain  et  du  Sénateur  parfait . 
De  retour  en  Pologne  il  fnt  Pun  des  am- 
bassad.  envoyés  h  Paris  an  duc  d'Anjou, 
en  1573,  pour  norter  i  ce  prince  1  acte 
de  son  élection  a  la  conronne  de  Pologne. 
Etienne  Battori ,  prince  de  Transylvanie, 
étant  monté  sur  le  trône  de  Pologne,  lui 
donna  sa  nièce  en  mariage ,  le  fit  grand- 
chanc.  du  royaume ,  et  peu  après  général 
de  ses  armées.  Zamoscki  m.  en  i6o5,  ho- 
noré du  titre  de  défenseur  de  lu  Patrie  , 
et  de  Protecteur  des  Sciences. 

II.  7AM08KI  (André  ,  comte  \ 
grand-chancelier  de  la  conronne  de  Po- 
logne, descendant  du  précèdent ,  snivit 
d'abord  la  carrière  militaire.  Nommé  snc- 
cesaifemeot  sénateur  et  grand-chancelier 


KANC 

delà  couronne ,  îf  fut  choisi  par  la  dien 
de  Pologne  ponr  former  un  code  de  loif. 
Lors  du  démemhrement  de  la  Pologne, 
l'einner.  Joseph  II,  ajrant  ea  en  paruge 
l«'s  floiuaînes  de  Zamoski  ,  lat  offrit  le 
titre  de  prince,  qu'il  ne  Toalot  pas  ac« 
eepter.  A  ml  en  179a. 

ZAMPI  (  Dom  Joaepb  Marie)  ^  natif 
de  Mantoue,  était  préfet  des  tbéatins 
mission oaircs  en  Mingrélie  Ter»  le  miliea 
du  17*^  s«  Le  voyageur  Chardin  a  donné 
sur  ce  religieux  tous  les  renseignemeas 
qn'on  peut  désirer  ^  il  ^ait  un  gr»nd  éloge 
de  son  zèle  2i  instruire  les  payens.  Quand 
il  passa  dana  la  Mingreuc^  Zampi  lai 
donna  nn  petit  ouvrage  qu'il  avait  com- 
posé sur  les  coutumes  et  la  rcl^ion  des 
habituùs  de  ce  pars^  Chardin  en  fit  une 
iraduction  françarse  dont  il  orna  le  pre- 
mier vol.  de  ses  voyages.  On  ne  troore 
nulle  part  l'époqne  de  ta  m.  de  Zampr. 

ZAMPI  ^ Félix  Marie),  carnée,  né  è 
Arcoli^  vers  la  fin  dn,i7é  s. ,  fut  .poète et 
orateur  sacré ,  él  m.  i-n- 1 774.  Oa*a  de  loi,, 
entre  autres  ouvr.  :  àés  Paraphrases  de  Je- 
rtmie  envers  ilatièhs,  Venise ^  1756. 

ZAMPIÉRI  (Le  copteCamilleV  noin 
cher  aux  muscs,  naquit  &  Imola  ^  aans  ta 
Romagne,  en  1701.  Peu  d'écrivains  oot 
réuni  dans  un  plus  haut  degré  les  qualités 
nécessaires  aux  poètes.  Ses  concitoyeas 
l'employèrent  souvent  dans  les  affaires 
tes  plus  délicates.  U  fat  ambass. ,  et  ^4  fois 
gonfalonier ,  et  m.  en  1784»  Sers  ouvrages 
sont  :  Poésies  latines  et  italiennes  , 
Plaisance ,  jn55  ;  Poésies  lyriques  ita- 
liennes ,  OEuvres  posthumes  ,  Cagliari^ 
1784*  Carminum  libri  manque,  Pis- 
centis ,  '77 1  f  Tobie ,  poème  ,  Caglrari  » 
1778,  in-4*;  un  poè'mede  Job,  en  stances 
de  huit  vers,  Bologne,  1766,  in-4*. 

ZAMPINI  (  Matthieu ) ,  jnriscomnlte 
italien ,  né  à  Kecanati ,  vint  en  France 
avec  Catherine  de  Médicis.  Zampini  fat 
le  flatteur  de  cejLte  princesse,  et  rapolo- 
giste  de  la  ligue;  il  dédia  au  roi  Henri  III, 
en  t58f ,  un  ouvrage  in-S^,  intitulé  :  De 
origine  et  de  tUauis  Hugonis  Capeti^ 
c.-a-d. ,  des  aïeux  de  Uugee  Capet,  II 
publia  un  Traité  en  italien  et  en  latin 
ponr  exclure  Henri  IV  dn  trAne ,  traduit 
en  français,  sons  ce  titre  :  De  In  SucceS' 
sion  et  Prérogative  de  premier  Prince  dm, 
snng,  déférée  au  eardmaide  BourgqgaCf 
Pans,  i588,  ivol.  în-8°ctÎB-4", 

ZAIVCHIUS  (  Jérâme  )  ,  ccl.  théol. 
protest.,  né  à  Alxano  en  Italie,  en  i5i6y 
m.  en  1696,'  %  Ileidelberg,  prof,  de 
théol.  Il  a  donné  nn  Commenfaire  sMt 
les  Epitres  de  saint  Puul,  lïeosurdt,' 


^Sçfif  in-fol.  Toas  ses  onV.  ont  été  re- 
■aeillis  k  Genève,  i6i3,  8^ol.  in-fol. 

ZANCHIUS  ou  Zavcbi  (Pierre) ,  de 
Bereame.  11  fut  garde  delà  bibliothèque 
du  Vatican  ,  et  m.  &  Rome  en  i56o.  Oh 
a  de  lui  :  Basilii  Zanchi  in  omnei  di- 
fino8  libros  notationes.  Ejuidem  in 
iibros  IK  Reeum  et  II  Paralipomenon 
-queestiones  f  Rome  ;  f553,  in-4°y  Spire, 
1 558 ,  in-8o ,  Cologne ,  i6oa ,  in^<>  ;  De 
Horto  Sophiœ ,  Rome  ,*  i458 ,  fR-8**  ;  De 
Horto  Sophiœ  libri  duo ,  etc. ,  Rome , 
i54o,  in-4*;  i55o,  in-8*^  et  i553,  in- 
8<>,  aous  ce  titre  :  B,  Zanchi  poematum 
iibri  septeni.  On  en  fit  à  Bâle  une  ëdit.  en 
i555.  HymnuM  paciâ  œiernœ ,  Paria, 
s  546,  in-8o;  Basilii  Zanoki  epitheto^ 
rum  commentarii,  Roiiie>  1S439  in-4**. 
Le  même  sous  ce  titre  :  Dictionarium 
poêticum  et  epitheta  velerum  pœtarum, 
e/«.  ,  Montibus,  1613,  in-S**,  efe* 

ZANCHIUS  (  Jétàrae  et  Jean-Bap- 
tiste), arfî1iit.dePe8aro,  flor.  dana]ei6*s. 
Le  premier  a  laissa  unTraitésur  Part  d'at" 
taquer  et  de  défendre  lei  forteresêe$  , 
Venise,  1601  ^  le  fécond,  nn  Traité 
de  fortifications ,  Venise,  i56o,  i  toI. 

ZANETTl  (  Bernard  )  ,  né  à  Caste! 
Franco  ,  daca  le  Trerisan  ,  en  i6go  , 
curé  de  Postuoma,  m.  en  1769.  On  a  de 
lui  :  Mémoires  historiques ,  critiques  et 
chronologiques  de  V empire  des  Lom- 
bards  en  Italie,  a  tomes  in-4^  ;  Histoire 
de  l'empire  des  Goths  en  Italie ,  et  plna. 
autres  ombrages, 

ZANETTI  (  Ant.- Jérôme  ) ,  né  k 
Venise  en  171 3.  Il  cultira  la  (uriaprud. , 
obtint  deuil  prix  âi  Pacad*  des  inscript, 
et  b.-lctt.  de  Paris ,  et  fut  de  Pacad. 
royale  de  Padoue.  Sesprincîp.  ouv.  sont  ; 
Description  d^un  ancien  manuscrit  du 
6«  siècle  ,  Venise  ,  1^63  ,  in-fol.  j  Ori» 
^ine  des  arts  chez  ùs  F'énitiènSf  Ve- 
nise, 1758,  in-4**. 

ZANETTI  (  Gnide),  fiU  da  précéd., 
çé  an  château  de  Bassano  en  174^  »  ^' 
<n  1.791  ,  conserrateur  du  Musée  des 
antiques  à  Ferrare.  Son  principal  ouv. 
€St  le  Traité  des  Monnaifis  et  Mé- 
dailles de  V Italie  ,  Bologne ,  in-fol. 

ZAïmiCHELLI  (  Jean  -  Jérôme)  , 
méd. ,  né  &  Modène  en  i66a  ,  voyagea 
dans  une  partie  de  Tltalie.  Il  exerça  h 
Venise,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1739. 
Il  examina  avec  soin  tout  ee  qui  a  rap- 
port à  rhist.  nat,  sur-tout  h  la  botan., 
et  forma  une  riche  collection  en  ce  genre, 
dont  il  publia  le  catalogue,  et  nue  His- 
toire des  plantes  qui  naissent  aux  envi- 
rons de  K'enise ,  T73^t|  in-fol.  ^  en  ita- 
lien X  avt€  de«  fig. 
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ZAJNNONI  (Jacques},  né  à  Mon tA 
tecchio,  dans  le  duclié  de  Resgio  en 
161 5,  m.  à  Bologne  en  i68a  »  directeuc 
du  jardin  de  Tnniv.  de  celte  ville ,  fut 
connu  pour  un  des  plus  babilcabotanistea 
italiens.  Son  princip.  ouv«  est  :  Histoirm 
botanique ^  en  ital.  ,  Bologne,  1675  , 
in-fol.  Cajetan  Monti  Ta  trad.  en  lat.  ^ 
at  Pa  enrichie  de  notes.  Sa  tradoct.  est 
intit.  :  Rariorum  stirpium  historia,  Bo- 
logne ,  174^  *  in-fol. 

ZANONl  (Antoine  ),  commerçant  et 
agriculteur,  ne  à  Udînc  en  1696  ,  m.  en 
1770  ,  membre  de  plus.  acad.  On  a  d« 
Ini  :  Lettres  diùenes  ,  de  l^influehce  de. 
Cagricutture  des  arts  et  du  commerce 
Sur  le  bonheur  des  étals,  Venise,  1763  ^ 
De  la  marne  et  des  autres  fossiles  pour 
engraisser  les  terfes\  Venise,  1768  > 
itt-4*)"^^^"'^'^^  ^  ""Médecine  vetéri^ 
naire ,  ibid. ,  177*,  'in*-8«w  -• 

ZANOTTI  (J.-4>.  ),  peint,  et  poêle, 
né  \  PàHs  en  '1674*.  Il  voyagea  en  Fr.  ^ 
en  AUem. ,  eri'ltal.;  et  revint  se  fixer 
dans  sa  patrie  ;  t)ii  il  cultiva  la  poésie  et 
la  peinture  en  1765.  Outre  divers  Traités 
sur  la  Peinture  ,  il  a  donné  en  italien  : 
DidoHj  trag.,  Bologne j'Î7'r8j  Coriolan, 
ibid. ,  1754  »  Histoire  de  t académie  clé" 
mentine  de  Bologne ,  ibid. ,  1739;  Poé- 
sies diverses  ,  tbid. ,  T718 ,  etc. 

ZANOTTI  (F.-M.  ),  pbïlos.  ;  orat. , 
poète  et  littéral.,  frère  4u  précéd. ,  né 
a  Bologne  en  1693,  oti  il  fut  prof,  de 
mathémar.  et  de  philoè. ,  biblioihéc.  de 
rinstitut  et  membre  démette  société,  lit 
a  laissé  nn  gr.  nomb.  d^ouu rages  de  phi- 
losophie ,  tfe  métaphysique  ,  de  mathé- 
matiques ,  de  poésie  et  de  beaux-aria.  Il 
m.  en  1777. 

ZANOTTI  (Enstacbe),  cél.  mathé-' 
mat* ,  fils  de  Jean-Pierre,  ueveu  du  pré- 
céd. ,  né  en  1 700.  Le  sénat  de  Bologne 
le  nomma  président  de  Tlnstitut  j  les' 
acadcmiciena.de  Londres,  de  Berun  et 
de  Cassel  le  placèrent  au  rang  de  leurs 
membres.  Il  m.  en  i783t  On  distingue 
parmi  ses  nombreux  ouv. ,.  un  Traité 
théorie-pratique   de  perspective  ,    Bo-  , 
logue ,  1 766  \  des  Epliémérides  célestej^ 
et  plus.  Observations  sur  les  Eclipses 
et  lea  Càmèles. 

ZAmT  (Jean),  de  Bologne^  prof. 
Tastroj^oniie  dans  sa  patrie  en  i63o.  Il  » 
écrit  :  Discours  sur  la.  réforme  de  l'an- 
née faite  par  Grégoire  XIII ^  Bologne, 
i58»  I  in-4">  Noms  et  surnom»  de  tous 
les/ carrefours  ,  rues  et  places  de  Bo-- 
logne  j  avec  leur  origine,  ibid'.,  i583  , 

Iii^4''  ;  Kie  de  St.  Bernard  da  Sienne  ^. 
'^ia*9  i63o. 
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ZABATC  (  4iigu8iin  de^ ,  Esp^ffijo/, 
fat  envoyé'w  PtJrou  ,  en  i543  ,  en  mia- 
lîU  de  trésorier  général  duc  Indet.  A  son 
retour  il  ftu  employé  aox  Pajs-Qa», 
dans  les  affaires  de  la  monnaie.  Pen- 
dant son  séjonr  aia  Indei» ,  il  recneiint 
des  Mémoires  ponr  VHUtàite  de  la  de- 
eom^erto  et  de  la  conquête  du  P^rou  , 
dont  la  meill.  édit.  en,  espagnol  ,  est 
reJlc  d'Anvers,  i555  ,  in-8*^.  Irad.  en 
fr.  Amst.  et  Paris ,  i  ^oo ,  a  vo(,  in-iâ. 

ZARATE  (Franc,  de  Lopez  de),  poète 
îviicjiie  ^spagnoly'né  àLogrogno,  prov. 
de  la  Rioza  en  i58o,  in.  en  léSS,  a 
laissé  ,  Poésies  dii^erses ,  Alcala. ,  16  rg  , 
3n-8o  }'  Vlnyçntton  de  la  croix  ,  par 
l'Empereur  Constantin ,  Madrid,  16^8, 
50-4*  ;  une  ^ragcd..  întit,  Ùerc^ljB,  ' 

ZA|II;N£  mont|i  sur  1^  tr6ne  des  Scy- 
tlies  ^ace^.apxès  Ja  mort  de  Manifarès  , 
que  Cyazare  ^  roidçs  Mfè^e» ,  ;fî^  égoc^ 
gcr  dans  un  festin  ,  ]çour   SQC^ner  le 
îoug  sou^  le^nel  les  iïcythjes,  tenaient 
les  Mcdes  asservis  dep^iis  ^8  a^s.  CetAe 
Teioe  commandasun  s^ti^ée  en  p^sonne 
<:ontr.e  celle  de  Cyaxare^,  oond/iite  pa^ 
î*;  gendre  d^  ce  prince! ,  nomme  âitrya^- 
IjiîC,  jeune  scigpçqjr.  ÏJJiyie  ,  ex  bon  ca- 
^Jitainc.  Apres  deiil  années  d'une  [guerre. 
«funtrebalaDCeo,  Zarij^fui  vaiacu/;.  Ceti^ 
princesse,  rendue. k  ses  sujets,  s^  coij<- 
«luisit  en  grand  homme,  farine  a  fourni 
le  sujet  de  deux  tragédies  impr.  et  non 
ïeprcbcntee^ ,  Tune  parjM..  Uevineau^ 
Paris,  i8o3„  in-S» ;  l'autre  par  M.  Le- 
Çrand,.in.8«,  /  ;    ' 

ZARLmO  |(  Joseph)  ,  deiGbibggia , 
clans  IVtat  de  Venise,  nrésitleqi  .et  di- 
recteur de  la  chapelle  ae  la  aeignjBnrie 

4le  Venise ,  s'est  rendu  célèbre  par  la 
«pnnais^ance  qa'il  avait'  de;  la  mifS\(2i|e. 
Toutes  h^i  couvres  ont  cté  ii^pn  ci>  4 
V.  in-fo|io,  iSÉIg  içt  1602  ,  .^  Venise., 
011  il  i^f.  en  .r599« 

ZÉBEiDÀ  ,  éponse  du  célèbre  calife 
Aaron  al  Raschtd  ,  en  fut  tendrement 
aîmce,  ei  profita  de  son  influence  pour 
assurer  ic  bonheur  de  ses  si?iets.  En  701 
«lie  fon<la  la  ^\\\e  de  Tanri's  en  Perse. 

ZKCCADORE  (  François  )  ,  îlfqstre 
prélat ,  ne  h  t^ubio  ep  i'6<)o  ,  t.fisasshjé 
en  i7o3dan«  le  pjil  ai  s  apostolique  ©ar  soii 
camcner  ,a  ccvii  Probtematn  aritSmeti^ 
ca,  Romae,  i^:']yPrhe/igenJopo/xtifice 
oratio,  if)id.  ,  1.69g ,  et  P^ûS-  autr..  àU- 
orages,  *  

^EGEDIN  ou  SzECEDiN  f  Elle,  me 
de  ) ,  m:  en  |5o5  à  Zégédin  en  Hongr),  î  , 
m.  à  Keven  ci,  iSn-x,  fut  un  des  premic.  <s 
duciplcs  de  Lnthcr.  Oa  a  de  lui  :  l^pe  • 
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J  cuïum  Homanorum  pontifieunt  ktstànl 
cum,  i6oa,  în-a»;  Tabutœ  anafytica 
in  Prophetas  ,  Psalmos  et  nouum  Tes* 
tamentum ,  etc. ,  1593,  in-fol.  :  AsBerti» 
de  Tnnitate ,  1 5^3 ,  f«-8o. 

ZEGÈRS  (Tacite  Nicolas),  cordelier 
de  Rfuxelles,  m.  à  Couvain  en  i55q,  g 
public  :  EpanorthoUs^  seii  eastieationes 
yi  noyum  Testafkentwn ,  i555 ,  in-8<»  • 
des  Notes  on  Scolies  sur  les  endroits  les 
plus  difficiles  dn  nouveau' TesCament  2 
une  Concordance  du  nouveau  Testa- 
ments 

ZEIDl)N ,  celcljce  poète  arabe ,  m.  e» 
1070,  était  de  Cordoucea  Espagne.  Mo- 
tahed ,  roi  de  SéviHe ,  fc  choisi  t  pour  son 

\îu'^.*  «*"P<>**<^  deùxpnëmes,  dunl 
a  Hcrbeloi  pai^  dans  sa  Bihlioth^ue 
orientale.  ^ 

d  un  ministre  âUlm,  devint,  inupçi^aî 
des  écoles  d'Allemagne  ,  ^t  m.  à  felm  eu- 
1001,  à  73  ans.  l\  a  composé  an   trèfrl 
grand  nombre  d'onvrages.  ^s  plus  ei, 
Jimes  sont  lïlltinéraire  d'Allemagne; 
la  ToMogra^te  dp  Bàuièrè  ;  ccMe  de  fa 
»3ow«ièi  celle  d'yUsace-,  celle  dei  etafi 
éta  Brunswicket  du  pays  de  Hambourg, 
Ions  ces  ouvrages  sont  en  latin ,  îo-foK 
Un  les  a  rassembles  dans  la  Tonoerapkie 
de  Mérian ,  3i  vol,  in-fol.        '^  »     r 


T  «unna,  en  1^77     la  première  édiUow 
^s  deux  traite^  de  %nt,Augastin ,  de 
^ttdçhnstiandvtdp  Sirfgulantdte  e/e- 
ruonmi,  in-40.   Uti  exemnlaîre  de  ce 
dernier  ouvrage  a  été  acheté  S^io  liv.  à  U 
vente  de  la  bibliotli.  de  I^a^ValIiére   "  ' 
ZÇLTTlERCGust^ve-Geargô^ 
.luthérien,  ne  en   167a,    .»»  Hil{)<>Ue«ia, 
j  m.  dans  lin  village  près  de  rtnfçmberj;, 
I  en  1738.  Stjs  principaux  ouyragcs  sont  : 
Des  Remarques  sur  la  Bible  atfeniande 
traduite  par  Luther;  Les  Plesdesihéal 
•  logiens  d'Altorf,  1  vol.  in  A*»^  Histona 
■  cfy-ptosociniaaismi,  oif  Histoire  dû  So^ 
:  einianismç  caché  ^%y.  în-^°,  çi  Heanc» 
:  d'autres  ouvrages  de  théolo^fic. 

I  ZKNDRmi  (Bernardjlné  e|j  ,680, 
h  Valcamonica  dans  l^ç  Brçssan  ;  devint 
raathcmaiicien  de  la  vîlje  de  Venise  ^  o« 
il  m.  en  1747.  On  a  de  lui:  O/^iêÔ'a- 
tions  sur  la  science,  des  çaujr  couranfes 
et  sur  l'histoire,  naturelle  dif  P^  '?«- 
rare,  1717  •  At^flexio^i'iHsi^^D^^^ 
lii^re  sur  le  mou^>etnent  dfis^  animaufc'^ 
Ohseruationçs  anaiqmicœ  a^noi^ùu» 
1736,  «te,  •....,» 
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ZENO  (  Aponolo  1,  n^  en  i6$9  ,  i 
Vcniie ,  ob  il  a  «lahli  l'acadcmic  4e.- 
gli  Aninuai  en  i6g6  ,  et  le  Giornàle 
de-  LelUrati  ça  1710.  Il  en  publia  3q 
▼ol.  qni  vonEJuHju'cD  ITig  eicluiitem. 
Comme  il  litaii  Irèt-celèbre  sluri  par  lei 
paetîei  ilraiiiaiii]Ue>  ,  h  fat  appelé  i 
Vienne  par  l'emperenr  Charlei  VI.  Il  j 
reçat  d'abord  le  tîlre  de  poète  ,  et  en- 
mile  celui  dliiitoiiîoi;!.  delà  copr  im' 
pï'iîale.  Ziao  fai/u,  le*  Tingt-un«  dft- 
Dîèrei  anacet  4e  ta  ^i«  ^  Vcni'(«  OÙ  il  u- 
en  i^5o.  On, a  dopnc.in  i^Sflvine  Ti^a- 
Jiiction  frattgalie  dei.  Ct-vei  draiHB^' 
^ei  d'ApptIolp  ZcQO  ,  en,  3  vol.  in-i,t. 
5ui  ne  contienaent  que  8  piics».  !î*iiiu 
en  a  fait  un  bipo  pin*,  praoïl  nçqbte', 
jmp.  en  10  vnl.  io-A° ,.  na  Ii^L  ,  V«- 
niM,  1744.  Cei>)cueilconiùa;,6a  po^ 
mei  trag.  ,  ciiioiquet,  oudanile,  R^nc* 
pBitdial.  On  a  encore  df  Ifû  ut\  gr<ind 
nombre,  d'iïcrili  tnr  lei  ao^k^uiti;! ,  dei 
Datertationi  *arV«V>u>  ,  3  vo|.  iq-^  ; 
dei  Leiirei,  Venjite  .'17S3,,  wat.  lidit. 
pina  comnJèle ,  pabliéa  p<>^  Jaçque*M/i- 
relli ,  VïniM  17&5,  (j  toi.  in-S'  ,  dflf 
ïlistéifationt   lut  k»  IjisWïiejl»  iuli  , 

2^N0B[E ,  femmede  fiattamiate ,  toi 

^tati  pat  le*  Arméniens  ;  niait  enipm« 
Vctot  de  eroHeoe  où  elle  lùk  alori  Ip 
forçait  de  rettcr  en  l'heiutn  ,kid  mtri  la 
ppinnarda  k.  sa  [viAce  ,  ■;(  la  jela  dam  la 
itiTiùre  d'Araie.  lj>ct  bergejt.q'ni  l'appec. 
curent  i»  rci/iiceat.  ^otiq'^'ils  euienf 

la  mcDèrcnt  h  'l'inih'r  ,  qui  la  tiaita  eit 
reine.  Ce  failqûiiparott  tiapeD'rabulcuT  , 
cfaoïque  rapporleparlVite,  en  de  l'un 
5i  de  J.  C,  Grébillotiafail  luf  ce  tmelM 
belle'  irafi^die  intll.  RhadamisU  etZtito- 
hie  ,  ch«f-d'a^ire  dramai. 

ZENOBIG ,  »ii>e  de  PaJmjri;,  l'un^ 
dct  pli»  illuiite*  fei^mei  <m\  ofeni  porté 
lé  KCpue.  Ell^épotiMOilpifat,  pri^fç 
sjuiaiio  ,  et  eontfibu^  h^uraijp  inx. 
grandi;!  vîcloirea  (|u'il  rei|i|>oria  tur  lei 
Peraei ,  qui  cnpaenArenl,  l'Orient  aui^ 
J)!<»aaina.£lle  le  di>a^t  i9>i|e<l,'un  ijf  >  Pi,a- 
l^meçetrle  Cléopiltce.  Si  elle  ne  Ituf  dut. 
p_a»  un  orifiine,  elle  hipti^  de  lci||- cou. 
rûgE.  Apii'iiii  mortdc  lonnarï ,  unaS^, 
dont  on  U'acçn^i  d'être  l'aift^iit,  i^di- 
<niee  de  la  tendieiae  qu'il.  tcipoiei)ai[  i 
son  61a  H^rodien ,  ^n^l  avaii  en  d'nne 
antrefrinmeielie  pnl  le  titre  d'Anfjnite'i' 
et  pitncda  plii<)eni')ar>nee>l'empired'0- 
j-ïcnt  ,dii  Vivant  dcGallicn,  et  df  Cla^- 
dcll  ton  auccea«^ar.  l'gni  lèahf||toi'ïeW. 
de  koa  leou  oùt  GçIi;{se,'M»'i;cr^i|*,"ct 
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•cngAb  poni  lei,ieiefQ«*  »\ 

l^aqi-Oflf. 

ZENODjOilE,  edibra  tiataaira  ro- 
nuia  ,  flamaait  dn  tsma  di»  enopmenn 
i'iUco  et  Néroii.  Pendant  <[iia  Vibiui 
«tait  piwidpnt  de  l'Aquiuine ,  Zeno- 
dore  «pteciita  enAàiergiic  une  «talneco- 
biualede  Metcnrequixirpauaitenfiran- 
denr,  dit-Pline,  tona  Ui  eoloue>.de l'an- 


I.  Sa  riptitaiion ,  d' 
D,  tijmoigçagï  ai  m^moraU?  de 


talena,  iiartintiusqu'ù  Bû 
çereurn/roniypcl^.îl 
fa|re  aç^  (Utifp  decEl.  cip| 


NOaOT'E,  gnmmairieD  d'E' 


bibliotlièqne  d'Aleiandrie.  il  tat  la  pre- 
ia\tt  ijpi  corrigea  lei  bulei  qui  aViaieitt 
f  liiftiailani  la*  poétiea  d'Hocace,,  et  qui 
le*  mit  dam  l'ordre  oii  elle*  aohttuianr- 
d'*ui.    ' 

Z±l!JDTtn'Éi.*E,  anirem.  Velle',  en 
Italie,'  ne  leri  l'an'SiiiJHT.  J.  C.,  l'un  dei 
prin.cip.  pbilotophe*  de  l'Britiqauy,  fn|t 
diiclple  de  pBr.mcnide,  etin^me  ,  aelon 
quelquca-uni ,  eonfitluloptif.  Ajknl  en- 
lrepii*de  rendre  la libérte.&Va  pàtrieoik 
primtlc  par  le  £jran  TitarOué,  et  celte 
enifBprtfc 'ayant  été  decônvâ-ié,  il  aiinf- 
Irit'le*  tonrmeàt  Ifei  plni  ri^onrcux.  Zi!^ 
non  paiie  pour"  l'infenteiiT  de  la  din< 
Lectiqne  I  mail  d'ima  dialecii^a  dieitî- 
née  t' laaiïhf  r  le  ^oue  qt  le  contre  ,  et 
t  tromper  ^ar4u*ôpfaiinracapiieu«. 

li,  ZtîNOK,  ne' 
J,  C.,dao»riifde' 
daleyr  de  la  t^tjli  I 
tjai,  iii\  donnç  11  çMW 
gorliquc  .SfQa,  oitc 
tqitï  diiçoàrif.  Zèni 
çi^i;çBqt.  lIreïeTfajt  i 
pre'ilrPWnlcie.lorai 
içtparunnnufrage.A, 
m*  ton*  CTatiileCtniqacjetdixauirei 
oa>  Stilpon  ,  Xénocrate  et  ÏMéiDon  ,  iE 
lavrkune.^colemii  Int  trèi-fréqoeBlée. 
J  m.  Tera  l'an  aMaT,  J.  Csi ,  aprèaaioÎE 
pria  du  poicpa.  S**  diifiplen  -^f  irtrcnl 
apaxent.cetewnipl.'^.de  lejannecl^moit. 
Z«iwjl*^ot  juiqu'ï  i'ijB  ilç  gSanf,  un* 
— '-  )in«i*  <M  wcfwft  îpcçjiiipodiiif. 


Aprû4  la.inoitdeXKBoa 

.rsficlièrani. 

ZÉNONi,  pfaUoMtnbeépiciinto ,  naii: 
de  Sidon,  «oollat  ^ocianwnrm  IImid- 
IMnr  4«  n  MCte  ^  U  cat  ^ii'«nttt»  dja- 
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ci])Iet  Cicëron  et  Pomponîas  Attîcns  , 
d*oîi  Von  peut  jaser  da  tems  bti  il  vi- 
vait. Le  mérite  des  ëlères  proore  celui 
d«  matirc.  On  représente  Zenon  comme 
«in  pliilotopfae  ^i  traitait  aet  adver- 
aairet  avec  beaucoup  de  mépria  ^  aon  on- 
▼rage  contre  les  mathàaaticpies  prouve 
aa  bardtesse.  C'est  œ  qu'en  apprend  de 
Proclua,  qui  ajoute  que  Possidonina  le 
rrfuta.  L'onv.  de  Zenon  contre  les  ma- 
tftémmii^ueê  et  la  réfuUHion  par  Pos- 
éidon ius  sont  devenus  peu  communs. 

ZENON  ,  dit  risaurien ,  empereur  , 
épousa  eniSS  Ariadne,  fille  de  Léon  !«>', 
empereur  d^Oricnt.  Il  en  eut  un  fils ,  qui 
ne  vécut  que  Ait.  mois  après  avoir  évé 
déclare'  Auguste.  Le  bruit  courut  que  Ze- 
non ,  désiraotTi^der  seul  y  awatt  employé 
le  poison  pour'  s'en  délivrer..  Dès  quril 
commença  d^étre  mailire,  l'an  ^7^9  il 
ee  plongdi  dans  tontes  sortes  de  vorapics. 
.fia  vie  déréglée  .le  rendit  si.odiens  ,  que 
\  crine  «  sa  belle-mère  -,  -et  Basilisqne  , 
Irère  de  Vérine ,  .travaillèrent. à. le  dé- 
trôner. Zenon  fiit  cbassé  en  47S/y  P^^ 
Basilisqi^  ,  qui  ,s'étant  emparé,du  fir6ne, 
en  fat  renversé  lui-même  l'année  sui- 
^aate  par  celui  qu'il  avait  supplanté. 
Cet  empereur  ainsi  rétabli  n'en  fut  pas 

51  us  sage.  Zenon  mourut  d'une  manière 
igné  de   sa  vie ,  è  65  ans  ^  après  en 
avoir  régné  17. 

ZÉNONIDE,  femme  de  l'empereDr 
fiasitisque  ,  était  d'une  beatué  et  d'une 
iigure  pleine  de  grâces. Elle  favorisa  l'eu- 
tjcbiamsmc.  Ses  amonrs  avec  Hermdte  , 
neveu  de  son  époux  ,  furent  ie  scandale 
de  Constantinoble.  Complice  des  erimes 
^e  Basilisque  ,  elle  fut  enveloppée  dans 
Ses  malheurs.  Le  peuple  de  Cortstant. 
e'éiant  révolté  ,  elle  se  vit  arracher  dq 
pied  des  autels  ob  soi;l  mari  et  elle  s'é- 
taient réCogiés,  par  Acace  ,  patriarche 
de  Constant. ,  qui  les  abancionna  à  la 
vengeance  de  Zenon.  Ce  prince  les  en- 
voya en  exil  ,  oîi  ils  terminèrent  lenrs 
jours  en  4/6  ,  par  la  faim  et  le  froid. 

ZÉPHiRm  (S.)  pape  après  Victor  I , 
Pau  ao3y  m.  l'an  910.  Les  dous  t pitres 
qu'on  lut  attribue  ont  été  fabriquées  long' 
tcma  aprè»  lui 

ZÉPHIR  ou  zépHTHE  (my  th.)  dieu  du 
paganisme  ,  fils  de  l'Aurore  ,  et  amant 
de  la  nymphe  Chloris  ,  selon  les  Grecs , 
on  de  Flore ,  selon  lés  Romains ,  pré- 
sîdaitli  la  naissance  des  fleitrs  et  desfruits 
de  la  terre,  ranimait  la  chalenr  naturelle 
des  plantes  ,  et  par  un  souffle  doux  et 
agréable  donnait  la  vie  à  tous  les  êtres. 

ZEPPER  (GuOI.  ) ,  Zeppcrui ,  tbéol.- 


ziAr 

de  la  relig.  réformée ,  ministre  à  Her« 
bom  ,  an  17*  s.  ,  publia  Legum  mosttï' 
carumforensiuni  explicatio,  161 4;  in-6^t 

ZEPPER  (Philippe  )  donna  le»  LoU 
ciViicf  de  Moïse,  comparées  ayec  tes  /{»• 
maines,  Hall^i63a  lin-d".  Oovragepleia 
de  recherches.  Ce  savant  était  contem- 
porain du  précédent. 

ZERBI  (Gabr.) ,  méd.  du  i5*  s. ,  né 
k  Vérone ,  enseigna  d'abord  la  philoso* 
phie  èP^done,et  vint  vers  i49^>^  Rome. 
En  f  5o5  un  badia  .  tonrmenté  de  Ylif* 
dropisie ,  fit  demander  par^ndr^Gritti , 
qui  depuis  fut  doge,  qu'on  lat  envovit 
quelque  célèbre  médecin  d'Italie.  Zcrbi, 
qui  fut  choisi  pour  cette  mission ,  em- 
mena son  fils  avec  lui  ^  et  eut  le  bon- 
heur de  réussirt  Comme  il  revenait  dans 
sa  patrie ,  comblé  de  présens- ,  le  mn- 
sulmàn,  s'étant  livré  à  des  excès  de  dé- 
bauche ,  retomba  m^ade  et  mourut. 
Ses  fils ,  soupçonnant  Zerbi  de  l'avoir 
empoisonné ,  ie  'firent  poursuivre.  On 
l'atteignit ,  et  après  avoir  fait  scier  son 
ûls  entre  deux  planches,  devant  ses  yeux, 
on  lui  fit  subir  le  même  supplice.  On  a 
de  lui  :  Quœstiones  metaphjrsieœ ,  Bo- 
logne y  1^8)  ;  Aaalonùœ  corporis  huma' 
ni  liber,  Venise,  i5oa,  in-fol.  ;  Dt 
coiulelis  medicorum  liber  y  Venise,  iSS^» 
in-fol.  I  Anatqmia  infantis  et  para  p 
Marpurg  ,  i537,  un  vol.  in-4*'» 

ZÉTHrS  (  mythol.  )  ,  frère  d'Am- 
phion  ,  aida  celui-ci  à  bâ'ttr  la  vîUe  de 
Thèbes,  et  paska  chez  les  Grecs  pour 
te' plus  habile  chasseur. 

ZEUXIS ,  peintre  grec,  Ters  l'an  4oe> 
av.  J.  C. ,  était  natif  d^Héraclée  :  mais 
comme  il  y  avait  un  grand  nombre  de 
villes  de  ce  nom  ,  on  ne  sait  point  aa 
juste  delaquclle  il  était.  Quelques  savsns. 
conjecturent  néanmoins  qu'il  était  d'flé- 
raclée, proche Cro tons  ,  en  Italie.  Zeuxis 
fut  disciple  d'Appollodorej  mais  il  porta 
h  un  plus  haut  degré  que  son  maître  Piff- 
telligence  et  la  pratique  du  coloris  et  de 
clair-obscur.   Ces  parties  essentielles , 

2 ni  font  principalement  la  magie  de  l'art» 
rent  rechercher  ses  ouvrages  avec  em- 
f>ressement.  On  l'a  appelé  le  Titien  de 
'antiquité.  Carlo  Datti  a  écrit  sa  vie  , 
Florence  ,  1667  ',  10-4**.  ,  avec  celles  de 
quelques  autres  peintres  grecs. 

ZIAKI  ^Sébastien)  ,  doge  de  Veoiie 
en  1175,  r empressa  d'embellir  la  ville 
qu'il  gouvernait ,  eleut  le  goûtdes  beaus 
arts  dans  uii  siècle  où  il  ne  réçnaîi 
l^ucre.  U  cbAcçha  à  donner  &  sa  tépo* 
blique  l'empire  de  la  mer  ,  et  il  en  fit 
U  uéclaVatioâ  *  soIeontUé  j  «â  *  iaâtiC!  " 
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fa  e^'moiiie  des  épousailles.  Despon^ 
samus  te,  mare,  in  sigtium  veri  et  pet' 
pfitui  dominU  :  Mer  ,  nous  tVpon»ons  ^ 
en  signe  d^une  ▼éritable  et  perpétuelle 
«onveraineté.  Telle  fat  la  formule  quM 
pronoqça  pour  la  premièrefois  en  1 177  ^ 
et  le  pape  Alexandre  III  béait  en  per» 
«onne  ce  mariage  y  en  donnant  an  doge 
«on  anneau  pour  le  jeter-  dans  la  mer. 

^  ZIEGEI^ALG  (Bartbélemi } ,  mi»' 
«îonnaire  protestant  y  tké  à  Pulniti  dans 
la  Hâute-Xiusace  en  i683  »  m.  &  .Tran-^ 
^uebar  eç  17T8  »  regretté  des  ^ayens 
«aémes.  On  a  de  lui  un  traité  de  morale  , 
fous  le  titre  ê^ Ecole  de  la  Sagesse  ;  une 
traduction  du  Notweau  '  Testeunent  en 
langue  malabare  ,  impr.  à  Tranquebar , 
1714  ,  a  ▼q1<  in-4*'  j  deux  antres  ouTr.  en 
allemand  y  intitules:  le  Docteur  selon 
Me  désir  de  Dieu ,  et  le  ChrUtianisma 
Agréable  a  Dieu  ,  etc. ,  jetc.  ' 

ZlEGOpAGEN   (  F.-H.  )  ,  né  en 
1753  âk  ZiiPnhagen  ;  il  fut  d'abord  né- 
gociant à  Hambonrgj  y  établit  une  ins-> 
titution  d^édueation    destinée  à  former 
i^e*  hommes  de  la  nature:  11-  s  laissé  un- 
nuvrage  singulleè  ,  sont  le' titre  de  Théo^ 
Tie  des  vrais  rapports  de  thofhme  at»ee 
lesmufrages  de  la  création  ,  qui  étant 
pubUquement  introduite  et  pratiquée  , 
peut  seuleopérer  le  bonheur  du^enre 
humain  ,  orné  de  srav,  de  Cbodowiecki,, 
«et  d^me  musique  de  Mosart  ;  imprimé  en; 
^79' 9  et  supprimé  par  Taçitorité  pu- 
}>li^tte  ;  ce  qui  a  rendu  cet  ouvrage  une 
«unosité  pour  le  biblîomatie  allemand. 

*  ZIEGLER  (  Jacques  )  y  mfttbémat.  et 
^béolog.  ,  né  à  Lanw ,  en  Bayière ,  flor. 
«n  commenc.  du  16*  s.  Il  voyagea  chez 
les  peuples  les  plus  éclaîrésde  TÈurope . 
H  était  h  Vienne  en  Antriche  ,  lorsque 
Ses  Tores  assiégèrent  cette  ville  :  il  en 
«ortit  pour  se^  retirer  auprès  de  Wolf- 
^ng  ,  évéqne  de  Passaw ,.  où  il  m»  en 
^549*  8esprîncip.  onv.sont:  Libriquin" 
^ue  adversUs  IVaidenses  ,  Xiéipsick  j 
x5ia ,  in->Colio ^  Libeilu^  adversiis  Jaco' 
hum  Stunieam  ,  Bâié  ,  i5a3 ,  in-8^  j 
JLiher.de  constructione  soUdœ  spherœ , 
l^âle,  i536,  \tk'\^\EneomiaGermania^j 
lyiarpurg ,  T54a  în-S**  \  Descr^ptio  sanctœ 
tarrœ^  Strasb.  :  i536,in-fol. ,  Tractatus 
de  raptu  saneti  Pauli  in  tert  iam  cœlum  ^ 
JUarsim  satjrri  chorus ,  satire  contre  la 
cour  de  Rome  ;  Un  Commentaire  sur 
le  second  livre  de  Pline  ,  et  beaucoup 
4'autres  productions  tliéologiques* 

ZIEGLER  (Jean  Echard),  jés. ,  né  h 
Oedixboven,  diocèse  de  Spire,  m«  en 
'i635,  fut  recteur  de  thé^oloaie  et  de  ma- 
'thématiqacf' VI  collège  de  Majencc  :  il  a 
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donné'  iine  édition  des  onvraffes  de  ma- 
ibématiques  de  Clavios,  5  vol.  in^-foL 

'  ZIEGLER  (Gaspard) ,  savant  jurisc.; 
né  h  Leipsick  en  1691»  m.  à  Wittemberg 
en  1690,  oh  il  fut  professeur  en  droit, 
conseiller  des  appellations  et  dû  consis- 
toire. U  a  laissé  :  De  milite  episcopo  ; 
De  diaconis  etdiaconissis,  Wittemberg, 
16789  în-4^  ;  De  elero  renilente'^  De 
episcopis ,  Nuremberg ,  1686 ,  in'4^  \  De 
super  intendente  ;  JVotes  critiques  sur  le 
Traité  de  Grotius,  du  droit  de  la  guerre 
ei  de  la  paix,  Wittemberg,  1666;  in-8^; 
Francfort,  1686,  etc. 

ZIEROLD  rJean-Gnillaume),  théàl^ 
luthérien ,  fils  ou  gouv.  de  Neustadt»  oii' 
il  naquit  en  ]669«  Lors  de  la  fondation' 
de  l'université  de  Hall,  il  îùl  adjoint  du 
professeur  de  philosophie.  An  bout  de 

Judqne  tems  il  se  mit  h  voyager^  son 
Bsseih  était  de  passer  en  Hollande,  pnis 
en  Anâèterre ,  quand  on  lai  donna  une 
chaire  de  théologie  à  Stargard.  Eu  i6g^ 
il  prit  le  degré  de  doct.  à  Hall,  et  réunit 
ft  ses  fonctions  celle  de  pasteur^  il  m.  en 
1731  à  Stargard ,  où  il  était  président  du 
synode  ,  et  a'  écrit  :  Analogiafidei  per 
exegesin  epistolœ  ad  Romanos  demônS"' 
trata  ;  Theologiœ  etmngelia»  libri  tres^ 
Berlin  ,   1706,  in-8*;  ^eri  nominis  or'*' 
thodoxia  per  exegesin  primœ  epistolat 
ad   Tïmotheum    demonstrata  ;   Pseu»' 
dorthodoxia  theologorum  sine  fide  \  et' 
quelque^  ouvrages  en  allemaBd.    •  •   .      >■ 

ZllilOIil  (  Alex.  ),  vénitien  \  a  com-' 
posé  la  yie  des  poètes  italiens  ;  les  Mis-" 
toires  mémorables  du  dix-septièmesiècle^' 
Venise,  164^* 

ZIM  (  Jean-Godefroi  ),  méd.-  et  bou». 
niste  de  Gottingue,né  en  17069  où  il  m* 
en  1758,  membre  de  la  société  royale  de 
Berlin  et  de  l'institut  de  Bologne.  On  a. 
de  lui  :  Descriptio  anatomica  oculi  hu» 
miim,-Gottiog«9  1755,  in*4^9  Catalo^' 
gus  plantarum  horti  academiç^  et  agri 
Goiîingensis ,  ibid. ,  1757,  in-8^. 

ZIMARRAf  Marc- Antoine),  néiians: 
la  province  de  Lecce ,  fut  prof,  de  philos, 
et  de  niéd.  à  Padoue,  Le  lieu  et  répoque , 
de  sa  m.  sont  restés  inconnus.  Son  prm- , 
cinal   ouvr.  est ,  j4nirum  magico^me- . 
tlieum ,  Francoforti ,  i6a5.  Il  eut  deux 
fils ,  Nicolas  fut  docteur  en  droit ,  et. 
Théophile.,  méd. ,  m.  ^  Lecce  en  1589, 
à  7a  ans.  Ce  dernier  a  publié  h  Venise , 
en  i558,  un  commentaire  sur  le  Traité 
de  Vdme^  par  Aristotc. 

ZIMMERMANN  (  MatlÛM  )  »  né  à 
Eperies  en  Hongrie  en  i6a5 .  m.  h  Leip- 
sick en  1689*  Oo  a.  de  loi  :  Mistoria  «m-. 
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êtchUma,  Lciptick,  i659»  in«-4^  y.JÙ>4»t 
ïecta  erudiiinniÀ  9acrai  •«(  aroplianœ  , 
thçofngife^  Umrgicœ ,  phitqlogivm  et 
morahsy  MUenx,  1674.1  ^'''4*>  ^^oneius 
fnisenet/^is ,  Miscnae,  1Ç80,  in-4*>i  fhp 
Presh^leris  veteris  ccctcsîiè  comnienfa- 
rioliLs^,  1Ç81  ,  in-4°j  yimâsrtUâpps  kis- 
ioriof  ercUsiasticœ  y  avcc'fig.*;  toi.<jsrîe', 
1681  ,  in  4°  Çç.  j  nne  Dissertation  sii^-  ces 
P^roJes  il^  Tertulicn  :  Fiunt,  non  nas- 
<Hniifr  Çhristhni  ;  F*ionteglum  pfiK' 
ipl't^iço-^  Histfiricum ,  Meîs^cn  ,  1 C87  , 
4»»p4.S  avec  (ig. 

ZIMMERMAINN  (  Jçao-Jaçqtie^),  no 


troQTent  6^9- chansons  luiiîtaîres.e^  uih^ 
fiyfnne  a' Vohéissance.  11  m.  5  Paris^ 
en   i';8o. 

ZINZEN1X)BF  (  "N.-L,. ,.  cpinic  de  ), 
h«  en  1^00  kDrisde,  «laJtfî.UdtiGcorge.- 
Lonis  dto  ZirfiBrndoif  i  chaa^VelUo.  d,a  coi 
de  polof^e ,  ekcieor  de  Saxe.  D  «?c*î 
ren<tu  fameux  dana  ca  «icci/^.  pa^  la  fon- 
dation dehs-fteote  dcs'fiQmiptfi;»  oa  ^cr- 

Bartelaoocf  4  danf  ^  ^U(e  L*^^^^  *  '^* 
17»».  Gojcr ,  Bo^c&pg ,  ÇX  -«»r  -  tout 
He^fier,  iMrnW(9r  UiUiçiçm/e ,  on  II  don  né 
do  granikëtogç^  à  cette;  «f^^-  ?»«; 
zendocigin,  e%  t76ft,  46o,^n^,  à^  B^èrnotb. 


«ipal.  açp^  njiatïieniat. ,  et  eut  une  place      Ka  177&,  H  %p%ra  Kft  oi^r-  angl ,  in.til.  j 


de  rcfpetitear  â^  Tubinge.   En  l6§5j  i) 
C/»wpps,  çcmjrcr^^ise  luthérienne ,  un 

rjiUn;  pjiusieurs. cents  soqs  un  (|\ure  nom 

VÇ  ««.MÇ^  V'».  '^»  *!  ®H  préparait  3 
pa$S(p-  ep  'V^A^lyapîç ,  ^aançtil  m.  W 

The.9rH?  A^f^HPi4omm,  mpmjwtjt^rfeç' 

^m*  ^êmffm-àyiptufa  sacra  c^J^erni-^ 
xanf;  aoe  tcad.  exiaUemAnd  deTf^eoria^ 
tfilmrjis  ^(icree ,  c^ç  Buri^e^.         ^ 
.  l&i]iMÊRM.4^"'(/i,ean.Qçç^^^ 
ined.  «uisKe,  nt^^l  Bro^  «  c^n^ço  ^e  mrfiey 
en  17312;,  nowm  ^  iiTJSÔ.  «^wle^  4»  toi 
d'Angleterxe..:   «a  répat^tj^fl^  fi\\^n4ji^t. 
d«ns  t^vt  le  OArd ,  et,  (e  <9l  4f  fj^o^e  , 
Frédéric -JkpGrAttd ,  dut  ^  ^ç«  ^ins  }e« 


deniijijrs  adouciesemens  aux  (^i^iij'  ouï 
terminèrent  'sa  vie.  Il  rù.  dans  sa  patrie  . 
en  i,7q5v  Op  lui  doit,  en  allem. ,  un 
/^oéme "sur ' îe  de'sagCre  de  Lisbonne  , 
1755;  Dissertation  pbysîologiqde  sur 
IMrrf^bitit^  •  "lEisM  èur  la  iolkuàe , 
17,56',  qui'À^^lé  tràd.  en  fr.  ;  Traité  dé 
Ifôrgiàeit'rtUUùnal',  'i'jSS'',  trad.  en  fr..; 
en  têp^,  -oti  a  idaiVr.  fen  AUémagne  ta 
Oorrèspàndanee  6e  riçapëratrice  .de 
Anssie  àvecZimoiermann.  Sa  Vie.a  éti$« 
ecrile  '  paf  Tiuot ,  son  ami.  Zimmer- 
mann  aanssip^Mi^'en  allem*  la  V>ie  du 
0raiiûlttalleir,:2iaclch,  175a,  ÎQL-li^ 

ZIM{Mï>if^MA1^  (^ân-Jaoqties),: 
chan.  da  chapitre  de  Znrfcb ,  où-  ri  na^- 
quit,  itt  en  't7S6,-a  donne  en  latin  dee 
Kfuvrqges.  tbëolôgi^es  et  philosophiques 
shr  !a  èèli^ron  déi  gratads  philosophe»  cJ!e 
Pantiquit^  grecque*. 

ZIMMER1VVANN,  né  à  Lijcerne  en 
Sçisseicototicl  d*tnfanterie  an  Service  de 
France  /premier  lieut.  ayi  rëcimenfi.âes 
gardes  suisses,  et  cbeT.  de'St-Louis, 
ëlatt  î^nssi  ben'poète  que  brave  nàilitafre. 
Il  a  puliiie':  Itssai  d^s  principes  d'une 
moedU  militait  >  i  li  sitlk^  ducjuel  se 


Détail  hiâtfinùr\fi,  sur  2a  constitution 
.  présente d^êiHnfM^ari^tUque^.yi.Cxt- 
'  venna,  ai  connu  wr.s^.  lijçhç  biliHbibèq^., 
'  dont  oa  ar  ptikb1i<^  le,  çata^og^e.  ra*^*owic  ♦ 
,  Amsterdam,'  *77ft»'  1776^  ^  T«L  ».U'4°\ 
;  po^a^e  nn;in^».  in^l,uié  :  £i4es.  Mir- 
nuthoi;um\  et,  ?îf/«^Âo  eaj  W^¥  9'>"^^fi 
GOJS  edit^  ^fî^jftt/x.^Opipe/»mrtfe  ^fescrip- 
;  /^.,  WPVcrM,i9.Ti'^  te  5W,iê*^je  Dobn» 
:  %4n4w4^  |nfl0^ç^ç%ZY»^endo^ 
I  pwiw^Ktiçjdç  U  liRCjtS.  0x^  «i  *a  Vie  de  ce 

Auj{.  Spange^bçsg,,^m£r.  k  Barbjr^  I77>^ 

:     71NZ£I^11H>  (  Juste) ,  utH.  archiÊb- 

' ^aphe  hôll.v ao'comroencem.  da  47* *. 

Il  à'  laissé  àeh  Itvrèi  de  iofiapcacL  «^  de 

•litttfrat.  qiii  antt^^ent  ou  observiAevc 

cdairé.   Sofi  voyage  eoiForapee,  pobUê 

sons  le  notil  ôe'Jôdàota'  sinefruà ,  esC 

cUrieu«'et'pi»reçacu.i«(!K"il«  Sc^  o^ÇV  «>»»= 

Griticorumjui^niJiumUivmMfsiajftjQa, 

.  ïôïo,  in-i»5  Opinathne^  vanorifp^  de 

\  nore,  hjjon,  i6(i4'»  în^fiPj  »fo</oci  sinceri 
itinerarrum  GtéÛoe^  cum  «f^eudÂf^  dm. 
Jfurdpga-lit ,  l'Jpu,  i6aù,  ii\-  1^  |a 
dernière  édit..  est  iTAmsterdiiO)»  '  ^^^â* 
in-ii  ,-aveo  le- plan  des.  piincî^ak*  TÎIlea 
de  France/   • 

'  ZIS^A  (  J[:cata  de  Troczno^vr,  sursom* 
me'],' c.-*à-d.^ borgne  on  bo^ëmièn,né 
dans  uii  bourg  de  Bohême  a^|ldé^roex- 
now.  Il  fut  d'abojtl  page  dëVemj^eor 
Charles  VI ,  entra  an  serVice  de  Fwogne , 
et  devint  ensuitetïhambenan  de*WeB- 
cèslàs ,  roi  dç  BoHéme  ;  'A  occupait  cette 
place  lors  Bn  stT|if|^Kc^  àe  Je^n 'Bits ,  e«a 
14»  5.  Cet.  ëvl'neiinç^l  le  'Gt  (^la\Eer  ou- 
vertement cbfa^ré  \jêà  ecciésli^stiqnes,  dM»t 
il  avait  toujours  ëéé  Vcunemi  sdrret.  Le*- 
hussites ,  outré&de  la  inotc  4^  tew  ^cf  » 
mirejit  Ziskc^à  leur  tête  |tf>n^.Vi  ffqser^ 

Gelui-oi;  iBiuii.de*Pautoci^iioi^4^'Pi  » 
M&ombk  une  bkM^  dfep^gpMA»^  tt  U% 


ZIS  K 

txerca  siVicn,  qu'en  peu  Je  tcths  il  cm 
éa^i  troupes  disciplinées  et  courageuses.  Il 
sVoip^ra  d'abord  de.  là  ville  de  Pilèen  , 
a'oà  il  chassa  les  piètres  et  les  moines,  el 
pilla  leurs  monastères  *et  leurs  églises. 
DuelflW(î»  amours  ont  jjlaçé  là  prise  de 
celle  ville. après  la.  mort  de  WênCeslas. 
Ziska  voulant  se  pourvoir  d  une  place 
forte  PU  il  pût  se  rélugîèr  en  cas  de  be- 
soin, choisit ,  pour  l'exécution  de  ce  prô- 
iet   la  province  de  Béchin  ,.  el.çn  alten- 
àao«.q«'ofi  p«ît  J  bâtiV  iiÀe  ville  ,  il  or- 
donna i  ses  gens  d\  dt'ejwr  des  tetiteS  : 
telle  fut   l'origine  dû    fameux    f abor. 
S'étant  joint  h  Widolas  de  H«v,  il  eritrà 
dans  Prague ,  ou  tm^lqaès  ma^i^trats  fu- 
rent massacrés.    A  îa  floùvelle  de    ce 
meurtre,  Wefeceâa^'ftweùx  de  at  Voir 
ioué,  tomba  en  apoplexie,  et  m.  en  iZ^t^. 
Sôollic  {le  Bavière,  VêàVe  do  ce  prince, 
osa  attaquer  Ziika,  qu^  rie  remporta  pas 
sans  neilie  la  victoitc.  11  réioltit^de  s^op- 
t,oser  \i  retopcrenr  Sigismond  à  qui  ap- 
parienait  le  royaume  de  Bohême,  dont  il 
U  rendit  fliMite;'il  niit  tout  à  feu  et  à 
•anff,  VninU  leH  monastères  et  brûla  lés 
caihpagnes.  Son  armée  grossissait  tous 
les  ion?s.  11  prit  la  forteresse  de  la  petite 
ville  de  RkieUn ,  et  coi^amna  auxflam- 
„,es  sept  prêtre.  5  de  là  il  •«  ««»d»t  à 
Piacbatiéz ,  la  somma  de  se  tendre  et  de 
chasser  tous  les  catholiques.  Les  habitans 
avant  reie^ë  ces  conditions  ,   Ziska  fat 
alnner  Passant ,  prit  la  yitte  et  la  réduisit 
en  cendres.  Ccï»endant  il  n  était  pas  sans 
Inquiétude;  la  ,)ltip«tdes  grands  étaient 
-partisans  dJ  Sigi«mond;  ceux  de  i>rague 
Se  voulaient  pas  de  ce  prrnce^  mais  ils 
mirent  îi  lent  lête  Conbi^t , /»«  fu  gr^ 
duc  de  Lîibttânie  ,  qtti  f«t   également 
reconnu  par  toutes  le.  autres  viUes  en 
1 4^3.  Ziska  envoya  de»  députas  à  Prague 
pour  exhorter  les  habitans  à  ne  pomt  «e 
roumettre  k  nn  roi;  il  répondirent  qja'ds 
^taientiurprisdu  conseil  qu'il  leur  don- 
mit,  et  qiVil  ne  devait  pas  ignorer  qèe 
toute  rcîpubliqne  a  besoin  d  un  chef,  A 
celte  réponse ,  Ziska  s'ecna  :  «  J  ai  par 
deux  fois  délivré  ceux  de  Prague  ,  mais  je 
«ais  rfesolu  de  les  perdre,  et  je  ferai  voir 
itue'ic  piiis  ccçalcment  etsaurcr  et 'oppri- 
mer ifia  pallie.  i>  Il  ravagea  les  terres  des 
«eigneurs  du  parti  de  Sigismond,  cassa 
«n«aiie  en  Moravie  et  en  Autriche  ou  ses 
sucdès  fùr^ai  variés.  l!.n  i4^4  'J  ^?^>Pt 
(en  Bohèmes  ce  fut  alors  que  Ijs  habuans 
de  Prague  sbrl«rent  de  leur  ^lUe  P""'  }p. 
»iirprfeSdre  dans  KLostelctz  sur  l'Elbe  :  il 
.eut  avis  de  leur  manfenvre ,  et  repassa  la 
rîvièl-e.  Poursuivi  par.ses  eAnerais,  il  les 
«i  tira  snr  les  montagnes  de  Muleschaux. 
il  douoa  le  iignal  de  P attaque,  cl  au 
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bout  fie  quelques  heures  l'Ii^ttiè'feefnnemic 
fut  inîse  en  fuite.  Ziska  ,  j)r<ifiiaftt  de  sa 
victoire,  marcha  sur-le-chantip'à'Prag^te  . 
pour  s'en  rendre  maître.  Les  habitans 
épouvantés  lui  ounirent  leurs  *p6rtes  ^ 
et  la  paix  fut  conclue  le  1 3  sept.  i4!ï4* 
L'erap^eur  Siçlsmond,  alarmé  de  wê 
progrès,  et  voyant  qu'il  avait  tout  pou- 
voir éb  B(rtiéme,  lui  fit  offrir  par  des. 
aàîba&s&tleuts  le   gouvernement   de    ce 
rôyii'ùnre,  s**lVôdlVitTattieti<ir  les  r^béliëà 
à  l'obéisfeauce'.'La  peste  «(itéchOcier  «ea 
hégociaiiOfùs.  Ziska  m.  eh  \i*È^, 

ZlZlMl  dti  Zemès  ,  fils  de  Mtihomet  II, 
èfnpereur  Ôes  Turds  et  frère  de  BajA- 
iet  fl  ,  et  l'un  des  princes  ottotàaâk  dont 
nos  bistoriehk  dxil  le  plus  parlé.  Maho- 
met It  ctafgriànt  '^ue  l'ami  dé  de  éc» 
dehk  frère^  Se  les  relQuît  ttcfntrelni,  Oi* 
^ue  là  jalouSîe  ne  îiilt'dè  la  diVii^On lefitr^! 
eux ,  donna  II  ZizJim  le  igouvérnemefn^ 
âc  là  Lyca6nïe ,  ditûh  l'Asie  /nincnre,  et 


•squ^il  ik.  cil  1 48fi .  Apte*  sa  iïMtt  > 
iazet  qui  était  l'àîtié ,  dtevait  h«tute(- 
nent  lui  succéder  5  mai^  !2i2Îm  pîfe- 
idît   que  VempWc   lui    afpp'arteffait. 


ïîai 

leinc-.-   -- 

tendît   que  Veînpfi'c   lui    afpp'arteffait, 
parce  qu'il  étîfit  ne'  depuis'que  «onjpère 
avait  pris  le  sceptre,  au  lifeu  que  Bajàzeti 
était  venu  au  monde  danls  le  temb  que 
Slahomét  n'fe*taît  cttcdrè  >qù'utt  hotnrfiÈ 
privé.  Côttirae  il   était  jylrfs  éloigriW  âm 
Constantinople  ^de  Bajazêt,  il  appi*!! 
plus  tard  la  mort  de   son    père,  \et  se 
mit  aussitôt  eh  iilàrche   pdiiv   se  ren- 
dre  dans  la  capitale  ;  ntob   ayant  ét^ 
prévenu  'par  's«n  frère,  qui  s^étâitdéjii 
tait  procianiér  enrper'eUr ,   il  teiourna 
sur  ses  pàs,*t  te  nt  reôdhtlaltrfe  pour 
héritier  du'trÔtie  jpar  lés  trohpes  d'Àaie. 
n  s'empara  értsuîte  dfe  Pru^e  en  Bytbi- 
nie ,  anci'enh'é   dethéUre  dfe»  eÀipetfeurs 
ottomans ,    el  ^e  'fît  un  patti  «oiisidé'- 
rabfei  mais  ayant  ^té  &cfaA|iarAotnïict- 
Geduc ,  général  de  Parmée  de  'B*j*Aet ,  il 
se  retira   en  Egypte,    puis  en  Cilicie. 
Caraman-îe-grand,  prince  de  ciétte  Mon- 
trée ,  lui  offrit  le  st^couts  de  ses  brmev, 
h  condition  qu'il  lui  rendrait  cèttli^tde  »en 
provinces  enictées  par  Mahtfmtft  s  ai  -ja- 
mais il   montait  suc   le  trrtfte.   Bajazel 
apprit,  avec  une  extrême  *ttr priée-,  que 
ion  fièr'e  venait  ïni  disputer  dte  nouveau 
la    coiironne.    Il    marcha  en   f^CVsotine 
contre  lui,  et  le  défit  dan»  ttttte  battiitle 
sanglante.  Zizîto  vaincu  «^c  tkiifa  dans 
les  gorge^  du  iiiorit  Tarunis'.  »BlljlfeA  lui 
avant  offert  l'a  sohveraihcté  îTwftjs  pro- 
vince, avec  une  pension  de  detfX  Cent 

mine  écu's  d'or,  il  répoudH  •fi.êt'emeat  : 


êi% 
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«  J'ai  beioîn  d'an  empire ,  et  non  pa» 
d'argent.  »  Craignant  cependant  d'être 
cnteliipp^  par  let  troope«  de  son  ennemi, 
il  réf oint  de  te  rcf i»ier  auprès  de  quelque 
prince  poiahant.  U'aprës  le  conseil  de 
Caraman ,  il  demanda  une  reirai  le  au 
grand -mattre  de  Rhodes,  qui  le  reçut 
magnifiquement  en  îuiliet  i4o9-  Cepen- 
dant Bajasct  expédia  succcssiTement  k 
Rhodes  deux  envoyés,  qui,  sons  pré- 
texte de  faire  des  négociations  qu'ils 
traînaient  en  longncnr,  et  sans  parler 
ancnnement  de  Zizim,  ne  cherchaient 
qn'ii  s'en  défaire  par  une  voie  quelcon- 
que. Le  grand-mat tre  sentit  hien  quel 
était  le  hut  réel  de  cette  ambassade ,  et 
craignant d^attirer  dans  sontle  toutes  les 
force*  des  Ottomans,  il  persuada  au 
jeone  prince  que  sa  sâretc  exigeait  qu'il 
passAt  en  France;  que,  pendaiît  ce  lems, 
on  pourrait  ménager  ses  intérêts  avec  Ba- 
iaaet.  Ziiim ,  forcé  par  sa  triste  situation 
4e  consentir  à  tout,  s'embarqua  pour  la 
Prance  le  i«'  sept.  1482,  après  avoir 
laissé  un  plein  pouvoir  au  grand-maître 
ponr  traiter  en  son  nom.   11  denaeura 

Sendant  six  ans  dans  la  commaudcrie  de 
onrganeuf ,  sur  les  confins  de  la  Marche 
^t  du  Poitou,  toujours  gardé  à  vue,  traité 
néanmoins  avec  honneur ,  mais  ne  vou- 
lant pas  embrasser  le  christianisme  , 
quoique  le  roi  de  France ,  Louis  Xl ,  lui 
fit  espérer  à  ce  prix  qu'il  emploierait 
toute  sa  puissance  en  sa  laveur.  Ce  prkice 
infortuné  vit  bientôt  s'évanouir  toutes 
•es  espérances.  Le  grand  -  maître  de 
Rhodes,  au  mépris  de  ses  promesses  et 

des  lois  de  la  justice ,  conclut  avec 

Baiawt  un  traité  dans  lequel  il  s'enga- 
eea  à  retenir  toujours  Ziiim  en  son  pou- 
voir. Le  pape  Sixte  IV  ,  les  rois  de 
Castille,  de  Naples  et  de  Hongrie  le 
demandèrent  au  graud-maîire  pour  le 
mettre  à  la  télc  de  leurs  armées  contre 
les  Turcs  :  mais  il  na  voulut  pas  l'accor- 
der. Innocent  VUl  étant  monté  sur  le 
saint  siéi^e,  l'obtint  pl^s  facilement  de 
lui,  ainsi  que  de  Charles  VlU,  successenr 
de  Louis  XL  Son  intention  était  de 
j:enir  par  ce  moyen  le  grand  -  seigneur 
en  respect.  Bajaxet,  instruit  «te  cette  ne 
gociation,  fit  au  roi  de  France  des  offres 
très-avantageuses  pour  qu'il  remît  son 
ifrère  entre  ses  mains.  Outre  des  lelicrue^ 
précieuses  et  des  présens  considérables  , 
il  promettait  de  remettre  les  chrétien* 
en  possession  de  Jérusalem,  envahie  par 
les&rrasinsdJEgypte.  MaisCharlcs  ViU 
avait  donné  sa  parole  au  pape ,  il  voulut 
laearden  Zixim  fut  donc  conduit  à  Rome 
eni489.  Le  soudan  d'JSgypte le  fit  &  son 
%QW  deioiiuider  pQur  général  à  Xatioceat 
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VIII  { mais  et  dernier  accepta  de  Bajstet 
iao,ooo  écusd'or^  pour  ne  point  relâcher 
son  prisonnier.  Zui m  trouva  anprèsd'ln- 
nocent  VIII  qoelqu'adoocissement  à  sou 
infortune^  mais  la  mon  de  ce  pontife  le 

tdonffea  dans  de  nouveaux  malheurs.  Chu- 
es VllI  s'étant  rendu  h  Rome  en  1497, 
le  redemanda  à  Alexandre,  qui,  après 
beaucoup  de  difficultés ,  le  renaît  an  roi. 
Zizim  mourut  peu  de  jours  aprèa  à  Ter* 
racine. 

ZIZIME  fat  élu  l'an  8a4  ,  par  la  no- 
blesse romaine,  pour  succéder  an  pape 
Paschal  I ,  tandis  que  le  clergé  et  le  peo- 
ple  nommaient  Eugène  II ,  ce  qui  aurait 
causé  un  schisme,  si  remperearLothaire 
n'était  venu  à  Rome,  où  il  appnya  l'elec- 
tîpn  d'Eugène,  et  obligea  Zixime  à  st 
retirer. 

ZOCCOLI  (Charles),  architecte  de 
INaples,  né  en  1^18,  m.  en  1^71.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  Servitude^  De  la  gra- 
vitation des  Corps  ,  et  de  lajorce  des 
fluides, 

Z0É6A  (Charles),  né  en  1751,  à  Riel, 
dans  le  Hulstetn  Danois,  partit  pour 
l'Italie  en  1777,*  et  viiiita  anccessîvement 
Rome,  Venise,  Florence,  Naples,  etc. 
En  1^79  il  revint  à  Rome,  on  il  m.  en 
1809,  membre  de  la  plupart  desacad. 
italienne,  danoise  et  allemande.  Ce  fat 
à  Rome  qu'il  conçut  le  projet  de  donner 
une  Topographie  détaillée  et  suivie  de 
cette  ville  fameuse.  Cet  ouvrage ,  entière- 
ment terminé  en  1800 ,  fui  revu  avec  soin 
et  considérablement  augmenté  en  i8o3 
par  l'abteur.  Il  publia  en  1787 ,  son  Ca^ 
tiihgue  raisonné  des  ntédaiUes  impé^ 
rialcs  d* Alexandrie,  En  1797  parot  mmi 
livre  De  origine  et  usu  obeUsconttn  \  c'est 
l'ouvrage  le  plus  complet  snr  cet  te  matière. 
11  continua  ses  travaux  sur  l'antiqnité,  et 
prépara  sa  belle  Dissertation  sur  Ly- 
curge  et  Us  Ménades,  \a  rui  de  Dane- 
maick,  instruit  des  talens  et  dn  mérite 
de  ce  savant,  lui  envoya  les  litres  de  bi- 
bliothécaire ,  et  de  prof.  &  l'université  de 
K.iel.  On  a  encore  de  lui  :  hi  hasi  rilievi 
fUilichi  di  Roma  coilè  iflustratione  di 
Giorgio  Zoëga ,  Rome,  1807,  gr.  îo-4"* 
Il  n'en  a  paru  qu'un  seul  volume ,  et  la 
||^*  livr.  dn  second,  pnbl.  en  1808. 

ZOÈS  (Gérard),  en  latin  Sausias^ 
jésuite,  né  à  Amersfort  en  r579  m.  à 
Maline»  en  16-18.  Il  a  écrit  en  boUandais: 
Tm  manière  de  bien  faire  une  eonfes*ie* 
générafty  tirée  de  François  Arias  ,  1608; 
MAI  vie  du  pète  1%amas  ifanehez^  et  eeUe 
de  Marguerite  Middelton^  i6so;  Rtt^ 
lions  des  martyrs  de  tlnde  otientale  • 
i6fta  \  Aclation  de  la  mort  de  queiqua 


Religieux  et  autres  chrétien»  tués  dans 
une  sédition  aux  Indes  orientales,  î6aaj 
Dii^erses  lettres  enumrées  par  les  jésuites 
qui  ont  été  aux  Indes  en  i6i5--i6aa  j 
butoire  de  la  vie  et  de  ta  mort  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  reine  d'Espagne  , 
femme  de  Philippe  IH ,  irad.de  celle  du 
père  Gazman. 

ZOLA  (  Joseph  ) ,  né  en  1 789  k  Conr 
cejio  ,  près  de  Brcscia  ,  m.,  dans  sa  pa- 
irie Oïl  il  éiait  allé  en  vacance  en  1806. 
Il  public  avec  des  notes  nnc  uout.  ëdiu 
4u  Traité  de  Bollos»  évé<me  anglican , 
^nfaveur de  la  divinité  de  Jésus-Christ; 
Un  Traité  sur  l'autorité  de  St.  ^m- 
«swtMi ,  concernant  U  prédestination, 
etc.  ;  une  Histoire  du  PélagianUme; 
Histoire  antique  des  erreurs  concer- 
nant la  Trinité,  etc.,  etc.;  des  Corn- 
mentaires  latins  ^ur  l'Histoire  ecelé- 
siastique,  1780,  3  vol.  in-8».  Son 
ami  Tambarini  a  publié  i  vol.  italiens 
des  OEuvres  posih.  de  Zala  précédés 
^  sa  vie. 

ZONBOWf  Valérien  )  fut  comblé: 
des  faveurs  de  Catherine  5  il  fit  la  guerre 
en  Pologne  ,  et  à  la  nouvelle  d'une  blés* 
aure  qu'il  avait  reçue,   Calberinc   lui' 
«Hvoya  son    chirurgien  ,  le  cordon  de 
St.  André  ,  le  rang  de  général  en  chef 

et  cent  mille  roubles.  Peu  après  il  en 
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la  Perse ,  s'empara  d'abord  de  Derbent , 
«t  fit  encore  quelques  conquêtes.  Cam- 
pée sur  les  bords  du  Cyrus  ,  l'armée 
^ait  dans  l'inaction ,  lorsque  Zonbow 
reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ca- 
therine ,  avec  l'ordre  de  faire  prêter  ser- 
ment à  Paul  I«'  ,  et  d'attendre  de  nou- 
velles instructions  pour  agir.  Trois  se- 
xuaines  après  il  reçut  l'ordre  positif  de 
ramener  les  troupes  en  Russie  ,  sans  dé- 
lai. Revenu  à  Fétershourg ,  Zonbow 
^onna  sa  démission  ,  et  se  retita  en 
Çourlande ,  01»  il  possédait  presque  tous 
l^s  domaines  des  anciens  ducs  ;  il  m.  à 
;Saint-Pétersbourg  en  1804. 

ZONCA  (Victor)  habile  mathémat. 
cVItalie^dn  17» siècle,  avait  un  telent 
singulier  pour  inventer  de  nouvelles  ma- 
chines. Il  publia  ses  inventiotis  dans 
iKi  ouvr.  impr.  à  Padoue,  i6ai ,  in-fol. , 
sous  ce  titre  :  iVei'o  Teatro  di  Machine 
^d  Edificii,  réimpr.  en  i6fï3 ,  in-fol. 

ZOPYRE,  l'un  des  courtisans  de  Da- 
yius  ,  fils  d'Hystape ,  vers  l'an  5ao  av. 
J.  C.  ,  se  rendit  fameux  par  le  strau- 
^^me  dont  il  se  servit  pour  soumettre 
2;i    ville  de  Babjlonc ,   assiégée  par   ce 


monarque.  S'étant  coupé  le  nez  et  U9 
oreilles ,  il  se  présenta  en  cet  état  aux 
Babyloniens ,  en  leur  disant ,  a  que  c'é- 
tait son  prince  qui  l'avait  si  cruellement 
maltraité.  »  Les  Babylonien»  ne  doutant 
point  qu*iï  se  vengeât,  lui  confièrent  la 
défense  de  Babylone  »  dont  il  ouvrit  en- 
suite les  portes  à  Darius,  après  un  siège 
de  ao  mois.  Ce  prince  lui  donna  6n  ré- 
compense le  revenu  de  la  province  de 
Babylone.  U  disait  qu^il  aimerait  ràicux 
avoir  Zopyre  non  mutilé ,  que  vingt  Ba^ 
bylone. 

ZORO ASTRE  ,  célèbre  philosophe 
de  l'antiquité  ,  né  au  tems  de  Cyrus  , 
dans  la  province  d'Aderbijan,  qui  esc 
la  Médie.  Son  père,  natif  de  la  même 
province  ,  se  nommait  Putshasp  ^  et  sa 
mère  ,  née  dans  la  ville  de  Rey  ,  s'ap- 
peUait  Doghdu.  Le  tems  où, il  a  vécu 
semble  indiquer  Daniel  on  Ësdras^  la  '  ^ 
plupart  des  auteurs  persans  et  arabes 
prétendent  qu'il  passa  sa  première  jeu- 
nesse en  Judée,  en  qualité  de  serviteur 
d'un  des  prophètes ,  dont  les  lumières 
lui  procurèrent  ces  connaissances  supé- 
rieures ,  par  lesquelles  il  se  distingua 
dans  la  suite.  Un  publici&te  assure  qu'it 
ne  fonda  pas  une  nouvelle  religion^ 
mais  qu'il  fut  le  réformateur  de  l'an- 
cien magisme.  Les  savant  conviennent 
que  le  magisme  ,  ou  la  religion  des  ado- 
rateurs du  feu,  est  de  très  -  anctenne  \ 
date  ,  et  qu'elle  a  même  précédé  le 
tems  d'Abraham*  Ce  fdt,  dit-on  ,  dana 
la  province  d'Aderbijan  que  Zoroastre 
commença  à  se  donner  popr  prophète.. 
On  prétend  que ,  pour  s'accréditer  dan» 
l'esprit  du  peuple  ,  W  se  retira  dans  une 
caverne ,  ou  il  s'appliqua  à  la  contem- 

Slation  et  à  l'étuae  ,  et  qu'il  embellit 
'un  grand  nombre  de  figures  symbo- 
liquesi  Cette  retraite  a  donné  heu  de 
le  regarder  comme  un  imposteur ,  donc 
beaucoup  d'autres  ont  imité  l'exemple. 


grand  prophète  ,  se  mit  dan^  la  tête  de 
passer  pour  tel  ^  que  le  démon  ,  qu'il 
invoquait  par  ses  presiigçs ,  Ini  appa-  ' 
raissait  souvent  au  milieu  du  feu  ,  et 
lui  imprimait  même  un  signe  lumineux 
sur  le  corps,  qu'il  n'en  fallut  pafs  davan-i 
tage  pour  le  confirmer  dans  cette  opi- 
nion extravagante.  Les  auteurs  4e  1*/eis- 
toire  unii'erselle,  qui  ont  entrepris  de 
justifier  Zoroastre  ae  l'accusation  d'im- 
posture ,  observent  sur  le  récit  de  Khon- 
demir  ,  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ce  que 
cet  auteur  rapporte  ;  mais  ils  s'incri^ 
vent  en  faux  contre  ra||>parition  du  dt-^ 
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in6n,,qiu  leur  paraît  une  1nventî<m  da 
iele  iliéologrcrne  des  mahométans.  Zo- 
rôas'tre  avàrit  etàbîi  sa  noiiVelIe  religion 
flan  s  la  Bac  tria  ne  ,  serencLa^  Suse,  sur 
là  fin  (lu  rè^ne  de  Darius ,  et  après  avoir 
obteiui  la  confiance  de  ce  prioçe  ,  en  fît 
un  ptoscivte  de  sa  reforme,  ^ous.  les 
grands  du  royaimif;,  ^l^î^e^ple  de  Da- 
rins  ,  embrassèrent  le  nfagisme,  qui, de- 
vint la  religion  dominante  de  tout  le 
))ays.  Au  »ui**t  àe  la  rc^forme  au ''il  fit 
embrasser  à  Darius ,  tés  pârsis  débitent 
des  choses  sipgnlières.  Oa  en  a  one  am- 
ple relation  «cri te  par  uii  parsis  •  e'est 
BU  do<;^eur  Hyde  ju'dii  en  est  reileva- 
ble  ;  dlc  ne  se  trouVe,  que  d:^ns  Pou- 
Vrage  dç  ce  sarant ,  qui  est  en  latin  et 
dans  l*H3stoire  uniTcrselle,  Âpres  avoir 
fait  recevoir  sa  reTorme  It  tout  1<  rôyau- 
ine ,  Zbrbastre  revrnt  à  Baich  9  où  ^  se- 
lon son  institution  ,  il  était  obligé  de 
jfairc  sa  résidence  fn  qualité  ^^archi-mage, 
bu  de  chef  suprême  de  la  secte.   Il  j 
régna  ,  par  rapport  au  .spirituel ,  sur- 
tout Tempire  ,  et  avec  la  "même  auto- 
rité que  te  roi  pour  le  temporel  :  con- 
iecturè  qui  a  donné,  occasion  à  la  mé- 
prise de  ceux  qui  Vàt^p  fait  roi  àç  la 
nactriane,la  ville  de  Blach  étant  dans 
cette  province.  On  assuré  qûêrau^térité 
de  sa  vie  et  Té  tendue  de  ses  connais- 
sances lui  acqnirent  une  grande  répu- 
tation parmi. ses, coiuenipprains.  Après 
son  retour  k  BaIch  •  u  voulut  faire  em- 
brasser sa  religion  \  Argasp  ,  roi  des 
Scythes  orieptanz ,  zélé  sabeen  j  et  pour 
Texécution  de  son  projet,  il  employa 
l'autorité  de  Darius.  Lé  prince  scythe , 
indigné ,  entra  dans  la  Bactriaiie  avec 
une  armée ,  battit  les  trouas  de  Da- 
rîns,  tua  Zoroâstre  ^  avec  tous  les  prêtres 
de  son  église  patriarchale ,  qi|i  étaient  au 
nombre  de  $0  ,  et  démolit  tous  les  tend- 
pies  de  cette  province.    La  cliose  est 
rapportée  d^une  manière  (lifférfrnte  par 
un  historien  persan,  qui  dit,  «  Le  roi 
de  Tourau  ,  ayant  été  informé  par  des 
marchands  qu  il  n*y  avait  point  de  gar- 
nison dans  Balch,  tons  lés  gens  de  guerre 
sVtant  rendus  h  Tarmée  de  Gustap ,  et 
que  son  père  Lohrasp  étaU  resté  dans 
cette  ville  avec  ceux  qui  avaient  soin 
de  Pyrœa  et  quatrc-'viogt  prêtres,  ras- 
sembla un  corps  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  faisant  prendre  le  devant  à  son 
fils ,  quM  suivit  avec  tonte  diligence. 
On  prétend  que  Lohràsp  »  ayant  ap- 
pris l'entrée  d'Argasp  en  Iran  ,  sortit 
de  sa  retraite  ,  et  se  mit  à  la  tête  d'un 
pietit  corps  j  avec  lequel  il  défit  un  bon 
nombre  d'ennemis.  iVIais  ^  la  fin  ,  ce 
grince  et  les  quiitre-Tingts  prêtres  fu- 
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rcnt  inés  ,  et  leur  sang  fut  enpWc  I. 
éteindre  le  feû  sacré.  »  La  religion  de 
Zoroàstrê  avait  ausSi  ses  miracles  et  sci 
légendes.'  Elle  a  subsisté  ensuite  jusque 
dans  le  7«.  siècle  5  on  trouve  encore  en 
Perse  et  dans  lés  Indes  des  restes  de 
sectateurs  de  Zorôàstre.  Ils  lui  attri- 
buent même  nn  livre  qui  renferme  sa 
ddctiriri'e.Cel  tfWr,  fut  apporté  en  Francs 
par  Atfiqoetil  ,  ^ai  l»a  tra  ?.  dans  le  re- 
caèirqdMl  apob.  en  1.770  ,  sous  le  titre 
de  Zertd^Ai>ëita ,  s  vol.  în-4».  L'ori- 
giffid  c«t  à  la  bîbfiothèque  itoVal«.  On  a 
sons  le  nom  de  Zoroastre  des  Otacies  ma- 
çi^'ucs^  Lonis  Tilëtanos  les  publiai 
PaYrs'en  1565,  IsVetlesComniettuiresde 
PMMôn  GémisttaSv  François  Pàtiice , 
say&nt  Vépitten  ;  en  dtoftii  une  édition 
eA  t^tin,  1593,  iB-8«>V  sous  le  titre  de 
Ma^iàphilosopfncà,haeest ,  Zoroaster 
et  c/«*  320  bràéuU  ch'afdaïca.  On  les 
trouve  aussi  daftS  1è  Trinum  mafficuru 
de  CéSUr  Lôrijgih'ôs ,  Frtùi<rfbrt\  1673, 
in-iîj.  Thomas  Stanley  les  puhli'a  Ik  la 
suite  de  son  Uist6fré  de  ta  Phifoiophie 
orientale,  en  anglais-;  Jean  Iicclerc  fit 
r^araitre  les  Orooies  eii  grec  ,  avec  une 
vierfcion  latine  ^  accompate^née  de  notes 
saiFanteb,  à  la  'fin  de  ses  OEuvres  phUo- 
sophùfues',  5«  édition.  Amsterdam,  i7aa, 
4  voL  iii-ia.  Oh  attiThae  encore  h  Zo- 
roa&tre  Vizeschne\  onvraïcc  composé  de 
7a  has  ou  chapitres.  Le  nom  àUxesehne 
SR>iiifie  prière  sûr  la  gratndear  d^  l'Être 
Sapréhie.  M.  Past'orét  â  pnfoKé  eni-ftî, 
in-80,  af  é^it,,  1787,  an  ouv.age  imiinlé 
Zoroastre,  Confàci  lis  et  Mali  omet,  com- 
parés cà'mme  sectaires  ,  lé^islatenn  et 
moralistes ,  avec  fe  tkbleân  de  tevrs  dog- 
mes, de  leurs  lois  )étde  leur  morale.  Cet 
ouvrage  est  écrixAvéc  hntantde  clarté  que 
'd'érumtion. 

ZOROlÇABEti  de  la  flmiîllc  des  rois 
;de  Jnda  ^  fils  on  ^lii-fils  de  Salatfaiel , 
.lOtYèspecté  àBabylone,  oà  ses  frère» 
'étaient  en  captivité.  Cyrns,  pénétre d'es- 
time  pour  ZoYèbabel,  lui  remit l«s  vases 
sacrés  du  tettiplc,  qu'il  renvoyai t:à  Jcni^s- 
ïem,  et  ce  vertueux  Isi<aélite  nu  lé  chef  des 
juifs  qui  retournèrent  enlctir  pays.  Quand 
ils  furent  arrivés ,  Zorobabel  commence 
à  jeterjrs  fondem'ens  du  temple.  Tan  535 
savant  J.  C.}  mais  les  Sam&ri tains  firent 
tant  Jiar  leurs  intrigues  auprès  des  mi- 
nistres de  la  cour  de  Perse,  qu'ils  vinnot 
a  haut  d'interrompre  l'ouvrage.  Zoro- 
fcabd  et  tout  le  peuple  reprirent  arecnss 
ardeuf  incroyable  ce  travail  inierrompa 
depuis  t4  ans.  Zorobabel  présidait  i 
l'ouvrage,  qi^i  fut  achevé  l'an  5i5  avapi 
J.  C.  La  dédicace  de  ce  temple  se  fiis** 
leaoellexneiit  la  même  aânée« 


tost 

20SiME ,  chinltte  de  Panap<Af«  eft 
ÏSgypte ,  Ttrah  vers  la  fin  dn  3*  a. ,  a  laisaë 
«qnelqaea  m.ia.  «n  grec)  Toicîiettrt  titres 
ta  franc.  :  Suria  ccfmposiiion  des  eaiir,- 
«fur  la  *  vertu  dei  iiUerprétOiions  ;  Sur 
4^an  sacré  et  dkVrn;  Sur  les  instftimens 
€t  les  foutneaux* 

ZOSIMK ,  Grec  de  naissance ,  saec^a 
«fi  pape  Innocent  I*',  le,i8  mars  ^17. 
Câestius,  disciple  de  P^age,  kii  en  im^ 
gposa  d'alK>i'd;mals,  dansia  snite,  ce  pane 
ttymt^té  détrompé  |iar  les  éiF^^esd'A* 
frique,  il  confirma  te  jagetneniTenda  par 
«on  prëdecessenr  contre  cet  bërélic^ ,  et 
«contre  Pelage  son  maittre.  Il  obtint  de^ 
l*emperenr  un  rescrit  pour  ichauer  les 
pAagiens  de  Rome.  Ce  poiitiAp  tn.  en  4iS. 
On  a  de  Inî  Xf^ilEj^tres,  qn4  se  trouvent 
dans  le  reeaeil  des  ÈpUiîffke'Rcmanoram 
pofOifiëum,  de  dom  Gonstant>  in4bl. 

ZOSIME,  bistorien  {préc^  comte^et 
«voeatda  fisc,  dn  teiÉâ  ^detrempereurt: 
Théodose  le  jeune ,  *^s  faU^f  o.  L%îk- 
toîre  de  Zosime  fntimpHiniëe  en  grec  et 
en  latin 9  avec  qnelqnes  autres  historiens 
^recs,  à  Francfort,  1590,  in  fol.,  t.  3  , 
et  séparânent  à  Oxford  y  1679  et  i^oS, 
în-8<>|  M  à  léna,  16^7,  iri-8«>.  Le  préfi- 
xent Ounsin  en  a  donné  une  traduction 
fk'ançaise  qVil  a  ri^onte  ^  ceUe  dei  his- 
toires de  Xonare  et  de  Xipbilhi,  Paris, 
1678  et  1686, 1  vol.  in -4**,  ou  av.  «p-iji, 
traduction  dénuée  de  nous  «t  d^éclaifcis- 
«enens  «éccasaices. 

ZOSIME,  supérieur  <t  ab'bé  d*im  mo- 
nastère situé  an  bord  do  Jourdain ,  v*rs 
l'an  437,  porta  PEucharistie  datti  le  dé- 
sert à  Sainte  Marie  TEgyptienne*'  • 

ZOUCH  (Gnillànme);  sav .  th<k>KiCTen 
anglais,  natif  de  Staffordj  m.  en  l653. 
On  ir  de  lui  des  explications -mx  l*Ep!tre 
AUX  Hébreifx,  et  sur  l'Oraison  domini- 
cale ,  et  plusieurs  autres  àtà^rages  de 
ibéologic. 

ZOUCH  (Richard),  c^^èbre  jnrîsc, 
anglais,  né  à  Ansley,  dans  le  Wiltshire, 
m.  en  \B6o,  aTOcat,  chancelier  da  dioc. 
a*Oxford,  principal  du  collège  d'^AIban, 
«t  juge  li  la  haute  cour  de  l'amirauté.  On 
a  de  cet  auteur  :  mielanes  tiures  de  juris- 
prudence ^  en  latin  |  Solutions  de  vlu» 
sieurs* questioni  de  droit  dvïl,  loSa , 
in-S<>.  Son  principal  ouvrage  est  une  £>é-^ 
fense  des  droits  dé  PaMravSté  d'Angte-* 
terre  f  contre  Sir  Edouard  Coke,  in-9*. 

ZUCCILÂHO  (  Thaddée  ) ,  peintre  ,  né 
^  San-Agnolo-luvado,  dant  le  duché 
^^Urbin,  en  iS'og,  ni.  en  i566.  Les  onvr. 
au  célèbre  Raphaël  firent  dé  Thaddée  ua 
«rcelient  artiste.  Le  eârdioal  Famiè^e , 
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4rf  Voceopa  longtems,  lui  Caiiait  \tm 
peoeion  considéraUe.  Ge€  état  d'opnicnca 
■entraîna  ce  peintre  dans  des  parties  da 
•ddhaocbe ,  ^  y  jointes  à  «es  pénâ>let 
travaux,  avancèrent  sa  moit. 

^UCCHARO  (Frédéric),  neîntre,  ad 
dans  le  duché  d'Ùrbin  en  i543 ,  mort  "k 
AncÔne  «n  1609,  fut  élève  <lc  Thaddée 
Zuçcjiaro,  son  frère,  ^ni  lui  procura 
bientôt  les  occasions  de  se  distinguer^  tl 
se  fixa  &  Rome,  par  ordre  du  pape  Gré- 
goire XIII.  Frédéric  eut  alocs  ^uel^e< 
différends  avec  les  officiers  de  ce  ponti£ew 
Il  emprunta  de  son  art  les  tradis  de  ta 
VèngeaDce.  H  fit  un  tableau  de  la  Car 
.  lomnie,  oh  il  représenta  ses  ennemis  avec 
dés  oreilles  cP&nç,  et  alla  exposjpr. cette 
'  peinture  W  Ic  portaU  de  SiaiiH«-LuCy  la 
;jouT  de  la  fête  de  ce  saint.  Ce  irait  irrita 
U  pape,  gui  obligea  Zacdbaro  de  quitter 
Rpme }'  msûs.  il  j  retourna  quelque  teias 
'  a'prèé.  Zuccbaro  Vint  en  France,  et  passa 
aussi,  «11  Hollande,  en  Ansle^^re  et  esk 
Espagne.  Les  oovrittea  ou  il  fit  dams  la 
,  safle  du  erand-eonseil ,  k  Y.enise^  loi  gté? 
rrtèrei^t  des  éloges  du  sénat,  qui,  voulant 
fui  marquer  «on  pstime ,  le  créa  chevalier. 
Enfin  il  entreprit  d^établirà.llQme  une 
académie  de  peinture ,  dont  il.  fut  élu 
chef,  sous  le  nom  de  prince.  Zacçharo  a 
composé  des  Lucres  sur  Ia[  peiniuxe*  . 

^DGCai  (  twists  ),  îés^ ,  né  à  Parme 
en  >(»86>  m.  dans  une  màiso»  profesia 
de  Rome  en  1670.  On  connatt  de  lai  «m 
Traité  de  mécanique  et  d'opttguè^ 

ZUCCttl  (Biirihélemi),^né  k  Monaa 
dans  le  Milanais.,  fut  seorctaire  du  cardL 
de  Mondovi,  et  m.  en  i63i.  On  a  deini: 
Usée  d'un  Secrétaire,  Venise,  i<S6b  J 
5*vt)l.  in-40.  Lettres,  Milan,  i6oa.  9 
vol.  in-50, 

ZUCCOLO  (P.  D.  Vital),  de  Padone. 
a]ibéet  procusaienr  dSe  Ut  congr<fgatioii 
de«  camaldalea,  fi^rissait  danMe  \^  s. 
Il  a  écrit  mtk  Diakguè  sur  des  matières 
météorologiques,  Venise^  tSgo,  in-4», 
et  quelquei  autres  ow iw^vs* 

ZUENTIBOLD,  fils  dé  Pemperanr 
ArAouId,  fut^étabU  par  sou  père  sur  fa 
trèoe  de  Lorraine  en  895,  dans  nue  as. 
semUée  tenue  ft  W^brmes.  Il  assi^a  U 
ville  de  Lfcon ,  mais  apprenant  qu%ude 
revenait  d* Aquitaine  avec  sou  armée,  il 
fut  obligé  de  lever  le  ai^.  ZiientiboÛ 
fut  ttfé  en  900,  dans  un  combat  qa^l 
dohAa  sur  la  Meuse,  Il  avait  épousé  Ott^, 
fille  ducOmteOtton,  qdidèpuis'sè  maria 
Sftt  comte  Gérard.  On  trouve  dans  le  7%e* 
sdurus  anecdotorum  not^us^  des  PP.  IV^ar- 
tenae  et  Darand ,  deux  actes  de  ce  priac« 
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«IV latin,  et  plu«ieim  dîplAmM  fMrlct- 
.queU  il  fait  aet  dooatiootde  monaacèrea 

«t,4e  qoelquss  t«rrei. 

,     ZUINGLE  (  Ulric  )  ^  car^  de  Zurich, 

âui  a  introduit  dans  pluftieura  des  cantons 
uisse  le  changement  de  religion  ,  ne  à  . 
'Wildhaùsen  en  Suisse,  en  'i484»  selon 
'les  uns,- et  1487»  selon  les  antres,  dVn 
père  snitantrecommandable  par  scsyertns 
que  par  la  charge  d'amman ,  qui  était  la 

f  lus  liante  dignité  du  pays,  fit  âes  études 
Bl^le,  h  Berne  et  à  Vienne  en  Autriche, 
Tt  fut  reçu  docteur  en  théologie  h  BÂle  en 
)5a5.  Après  avoir  appris  le  grec  et  Thé- 
Ir/en ,  il  se  distingua  d^ahord  par  ses  pré- 
dtéattons,  et  dennt curé  deGlaris,  puis 
tle  ZnTi«:fa.  11  prêcha  dans  cette  dernières- 
Tille  ^e^  nouveaux  principes ,  et  il  y  re-. 
«ooimanda  là  lecture  des  liyres  de  tu  ther^ , 

Satla contrelei  indulgences, Plnvocation ; 
es  Saints ,  le  sacrifice  de  la  iaesse  ,  les' 
•TOÈtnt,  le  célibat  des  prêtres,  les  jeûnes. 
>Oirdonnés  par  v<^^i^e ,  etc»  Après  avoir' 

Srêéhé  cette  dochine  dans  Zurich  pen-: 
ant  ^  iiruf-,  .sans  toutefois  rien  changer 
«u  ènlte  extérieur,  il  fit  indiquer  une 
asscinhiée  par  le  sénat  de  Zurich,  au, 
39  janvier  vSaS,  pour  conférer  avec  les, 
députés  de  Cqnstance  et  les  autres  ecclé-' 
'lêiast^ues,  sur  la  religion.  Faber,  grand-' 
'vicaircderev.de  Constance,  et  Zuingle, ! 
y  dtspnièrcnt  devant  les  arbitres  nom- 
jnés  p9^'  le  sénat ,  lequel ,  aturès  cette  con-; 
.férence» abolit,  par  un  édit,  une  partie' 
<du,  ciiUe  et  des  céréinonies  deTéglise*  Les 
cathoU«tle8  dominicains  s'étant  opposés  ' 
fiux.princ.  de  Zuinglc,]e  sénat  de  Zurich  . 
'convoqua  la  même  année  une  assemble'e- 
•gcnérafc,  911  Jean  Faljer,  grand-vicaire, 
de  Tévéqùe  de  Constance,  parla  en  vain,  ' 
et  oîi  les  partisans  de  Zuingle  ayant  pre-  ; 
*>alo  par  leur  nombre,  sar  doctrine, fut! 
reçue  à  la  pluralité  des  suffraccs  dansj 
tout  lecahtorrdè  2^rich.  On  abdii't  toutes  ' 
les  -oér^nonies  de  iVf^se  rdma4ne.  Lés 
.lév^uesde Bâlé.,  deConscanée etde Lau- 
«•annev  firent  tenir  h  Bâle  ntre  assemblée 
^ncrale  de  tons kscantons.  Jean  AEco-- 
lainpade  s^  trouva  ponr  Zuingle ,  qui  ne 
.voulut  pas  comparanre,  et  sa  doctrine  y- 
'fut  cor^aamnéc  au  nomade  tonte  la  nation  j 
mais  ceiix  Ùe  Berne  s^y  opposèrent,  et. 
convoquèrent  une  autre  assemblée   en 
1 528,  pu  Zuingle  y  Ut  recevoir  sa  doç^.,  » 
que  ceux  de  BÂle  embrassèrent.  Ain«i  les, 
cantons  de  Zurich,  de  Schafibuse ,  de ' 
Berné  et  (le  Bi^e  ,  se  liguèrent  cnsenible* 
|)onr  oblîg^'r,  leurs  voisins  ^  suivre  leur: 
parti  ;  m^islès^cinq  cantons  deLpceme, 
de  Zug,<l'I3ri,d'Undervalei  de^chwits, 
entrèrent  ^  main  armée  sur  leurs  ferres  • 
«le.  sorte  qu'en  i53i  ou  en  vint  à  unie  bat. 
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cil-  tonte  Tamiéc  du  canton  et  Ivt'À 
fat  uillée  en  pièce ,  et  où  Zaingle  méni, 
qui  était  à  leur  tétte ,  fut  tué.  Eofio,  aprèi 
plusieurs  autres  combats,  les  caDtoDs 
firent  la  paix ,  k  condition  que  cfaacoo 
demeurerait  libre  dans  l'exercice  de  a 
religion.  On  a  de  Zuingle  un  livre  indi.: 
De  vera  et  falsa  r^igione ,  et  plosieors 
autres  ouvrages  impr.  en  4  vol.  in-fol. 

ZUMBACHdeKoesfei.d  (Lothai»), 
jnédec.   de  Trêves,  né  en  1661,  m. es 


retourna  à  Cassel  exercer  lesmathémaù- 

3 des,  Oo4m||riina  à  Leyde,  en  1690,011 
^  e. sqs  oi)vr«,. ii%tit. Ftorœ Lugduno^t\t.. 
ia->8^..  Son  fils,  Conrad,  médecin,  a 
laissé ,  De  wero  in  medicind  vwenienk, 
Leyde  ,  .I5a4»  in -4°  ;  De  jniUihta  «t 
urinis  ibitf. ,  174*  >  in-8**. 

,,  ZUMQL( François),  de  Palenciaco 
Espagne.,  qi.  ^n  1607 ,  fat  prof,  de  théo- 
logie k  Salamanque  ,  et  général  des  rrji- 
Sieux  de  la  Merci.  Il  composa  contre 
lolina,  qui  avait  attaqué  sa  doctrioe, 
,plus.  Ecrits  apologétiques ,  que  Ban- 
nez  s^ngagea  à  -défendre ...devant  ris* 
quisition.    ., 

ZU]VlGA«tiSTOviGA  (Diègaede), 
sav.  espag. ,  de  l'ordre  des  ermites , prof. 
de  théologie  à  ^ssone ,  vers  la  Eu  k 
16*    siècle  ,  a  publié ,  Phiiesopkiapan 

{jrima,  La  mort  Pa  enapécbé  de  donnff 
a  seconde  partie  de  cet  ouvrage  ;  Co»- 
menlaria  in  Job,  Tolède,  i584ii^4^> 
.Commentarius  in   Zachariam  profhe- 
tant;  De  verd  reUgione  iibri  très. 

ZURITA  (Jérôme)  de  Sanagocse,» 
fit  secret,  de  ^'itiquisition  ,  moitis  yi 
.fanatî<sme,  que.  pour  vivre  trangnille 
à  Tabri  de  ce  titre.  Il  m.  en  i58o,à6: 
ans.Onade  lui  V Histoire  d^Arfcet» 
jnsqu^à  la  mort  de  Ferdinand  le  aé^ 
lique,  en  7  vol.  in-fol.  Vossius  faiiun 
grand  éloge  de  cet  historien. 

ZUR-LAUBEN  (Oswad  de),  issu  ùc 
Pancienne  maison  de  la  Tonr-Cliâtiiloo, 
né  en  i.4^7i  dans  le  Valais,  m.  àXa? 
en  i549>  lut  capitaine  de  la  garde  siu^'^ 
.au  service  des  papes  Jules  II  et  LcoaX 
Ce  brave  oiËcier  se  distinena  parûcu)»-'- 
'  rement  dans  les  bauiHes  de  Novane  c- 
de  Ravenne.  il  servait  en  qualité  c^' 
majçr-général  des -.troupes  du  canioo  ' 
Zug  à  la  bataille  de  CapeUe ,  où  Zuifi'c 
fut  tué. 

ZUR-LAUBEN  (An*,  dej  capiur- 
au  service  du  roi  de  France  ,  Charles  I^ 
reçut  troisblessorc^h  labs^«illedeDit^ 


n  se  troUTa  à  la  célèbre  retraite  de  Meaiix> 
aux  batailles  de  Moatcoutour ,  de  Jarnac , 
de  S.-Denis,  etin.  h  Zug,  sa  patrie,  en 
i586 ,  à  8 1  ans ,  après  avoir  dirige  les  ne- 
gociaiiotibles  plus  importantes.  JU  a  laisse 
en.  m.ss.  la  Relation  d'un  vojçage  en 
Palestine,  et  celle  de  ses  campagnes, 

ZUR-LAUBEN  (Béat  de ) ,  de  Pan- 
ciennc  maison  de  la  Toar-Chàlillon ,  en 
Valais,  m.  k  Zag  en  i663,  à  66  ans, 
fut  le  chef  da  canton  de  Zng ,  et  ca- 
pitaine an  régiment  des  ^rdes^uisses , 
«ous  Louis  XIII ,  et  l'un  des  trois  am- 
bassadeurs catholiques  eiïvoyt's  à  ce  mo- 
narque. Les  cantons  catholiques  lui 
avaient  doùne'  les  titres  de  père  de  la  pa- 
trie et  de'  colonne  de  la  religion.  On 
a  de  lui  le  détail  de  toutes  ses  négo  • 
cîations  ,  depuis  1629  jusqu^'en  lôSg» 

lY.  ZlIR-LAUBEN(B«at  Jacq.  de), 
fils. aîné  du  précéd.,néen  161O,  chef 
du  canton  de  Zug,  et  capiu  gén.  de  I* 

frovince  libre  de  ï'Argow  ,  servit  eu 
raoce  avec  disûpction.  XL  occupa  les 
principales  charges  de  sa  pairie  ,  et  cou* 
triWa  beaucoup  ,  par"  ses  expéditions ,  à' 
soumettre  les  paysans  révoltes  du  canton 
de  Lncerne,  en  i653.  Ce  canton  et  ses 
confédérés  lui  durent,  en  i656  ,  la  vic- 
toire de  Vîlmergen  contte  les  Bernois  , 
sur  lesquels  il  prit  lui-même  deux  dra-p 
peaux  et  trois  pièces  de  canon,  il  m,  à 
2^ag ,  en  1690. 

•  ZTJ  R-LAUBEN  ( Béat  Jatqaes  de') . 
neveu  du  préced. ,  .lieu tenant -général 
fles  armées  du  roi  de  Frânbe.*  Il  s'a<ir 
qair beaucoup  die  glojre  «n  Catalogne",' 
en  Wande,  en  Flandre  et  en  ïtalfe  II 
<ïontrib'ua  h  fixer  la  victoire  dé  Ner'wîride'j 
fit,  avec  le  comte  de  Tessé ,  lever  au 
prince  Eugène  le  long  Mdcns  de  Man- 
toae ,  et  fut  le  seul  des  officiers  géné- 
rauit  qui  repoussa  les  tnnemis  ,  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Hqchstet  i  tni  Ï544'' 
H  reçut  sept  blessures  dont  il  m',  à  'ulm 
en  Souabe  ,  la  même  année,  à  48  ^W. 

ZtJR-LÀUBEN(PJacide^;  baron'rte 
la  Tonr-Cbâtillon  ) ,  né  à  Brenisgahen,. 
en  1^4^,  cousin-germain  du  précèdent^' 
fut  élu  abbë  de  l'abbaye  de  Mari ,  ordre 
deS.-Benoît,  en  Suisse,  Pan  i683.  Il  ob- 
tint en  1701  y  de  l'empereur  Léopold, 
pour  lui  et  les  abbés  ses  successeurs, 
le  rang  et  le  titre  de  prince  de  l'empire. 
Il  m.  h  Sandegg  ,  dans  "son  châ|eau , 
e\i  Turgovie ,  Tan  17^3.  On. a  de  lui, 
Spiritus  duplex  UumilUatis  et  Obe^ 
tkéntiœ;  Ctfnciones  Panegynco-Mo- 
raies, 

VU.  .ZU9-t4î3BÊN.(Béat  FidUc- 
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Ant.'J.-Dôm.  de  la  Tour^GhAtillonde)» 
neveu  de  Béat  Jacques ,  né  à  Zag  en, 
j^ao,  brigadier  des  armées  du  Roi  , 
capit.  au  régim.  des  gardes-suisses,  et 
membre  de  Tacad.  des  inscrîp.  et  belles- 
lettres.  Ses  ouvr.  sont  :  L'histoire  mitU 
taire  des  sïUsses  ,  8  voK  in-ia;  Mémoires 
et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  f^al" 
teline,  3  vol.  in-12^  Bibliothèque  mili'^ 
taire,  3  vol.  in-îa;  Code  militaire  des 
suisses ,  û  voL  in-ï2,  um:  Lettre  sur 
la  vie  de  Guillaume  Tell ,  in-  la  ;  elle  est 
adressée  au  président  Hénaull,  à  l'occa- 
sion de  la  tragédie  de  Lemière  ;  Tables 
généalogique  des  maisons  d'Autriche  , 
et  de  Lorraine ,  Paris  1770  ,  in-80  5  TVi- 
bleaux  topographiques^  pittoresques ,  his" 
toriques i'moraux,  politiques  de  la  Suisse 
(publié»  par  J.  B.  de  La  Borde),  awec  la 
table'  analytique  pas  Quêtant ,  Paris  , 
l/;8o-«^ ,  4  vol.  in»fbl.  ,  avec  «178  fi* 
gures.  Ce  bel  ouvrage  se  relie  en  3  oa 
cp  5  yoU  On'  trouve  souvent  séparément 
les  >3t7-  premières  planches  avec  deux 
parties  de  discours  z  elles  ont  '  peu  de 
valeur.  L'édit.  de  cet  ouvrage  en  i3vol. 
in-i*^,  avec  les  mêmes  planches  est  pea- 
rechcrchee,  Zur-Lauben  m.  en  1770. 

ZXJSTRUS  (  Lambert)  ,  peintre  Ûsl-, 
mand.  On  ne  sait  précisément  ni  le  tema 
de  .sa  naissance ,  ni  celui  de  si •  mort, 
il.  était  élève  de  Christophe  Schwarta, 
peintre  du  duc  de  Bavière,  et  le  Titien  lui 
donna  de^  leçons  de  sou  art.  Ce  peintre: 
peignait  avec  beaucoup  de  facilité.  U 
traitai  t.  assez  l^ien  l'histoire,  et.excel* 
lait  dans  le  paysage ,  qu'il  touchait  d'une 
grande  manière.  L'emè^'ement  de  Pro» 
serpine  est  un  de  ses  chefs -d^œuvre^  ■. 

ZU-YREN  (Jean  de),  imprimeur  à 
Harlem ,  ejt  iGSi  ,  fut  échevin  et  con- 
sttl-  de  sa  patrie.  On  lui  dort  une  Dis* 
sertétion  sur  l'origine  de  l'imprim. 

ZUZZERI  (  Jean-Luc  ) ,  né  à  Raguse , 
en  1716,  entra  chez  le»  JAnites,  et  se 
consacra  à  l'étude  des  médailles.  Il  m. 
à  Rome,  en  1746.  On  a  de  lui  deux  />«- 
striations  ,  l'une  sur  une  médaille  d'At- 
tûlè  Philadelplitt;  l'autre  sur  une  mé- 
daille de  Fn<l^tine,  Venise,  1747,  in-4®. 

y  WAENS  du  SwÀEifs  (  Ainould  )  , 
pasteur  de  Gcitrudenberg,  né  à   Goirle 
dans  le  Brabant  Hollandais ,  a  publié  & 
Bois-le -Duc  :  Thésaurus  salufaris  sa' 
pieniia  f    1610  ;  Explicatio  missœ    et, 
canonis  j    itiii,  in- 16;   De  arte  con-' 
cii>nandiy  1611 ,  in- 16  ,  Saluiare^doc- 
trinafy  1613,  in-8<'  ^  Summa  virtutum 
et  %'iliontmr,  161 5,  in  ^^  y  D*  nionstra» 
tion  de  la  foi  chrétienne  et  vériiaéle ,  en 
flamand ,   161 3  ^  ia-8^  j  Explication  d€ 


e<8 


ZWEL 


ia  cène  et  de  ia  passion  du  Saut^&uTf 
«n  flamand  »  i6aa  »  etc. 

ZWELFER  (Jean),  ne  dans  le  Palati- 
nat  en  1618 ,  m.  en  1668  ,  fut  d*abord 
pbarmac.  j  il  se  livra  ensuite  h  Petade  dç  la 
u^ecine ,  et  se  rendit  k  Vienne  ,  où  Ton 
croit  au'il  enseigna  la  chimie  et  qu'il 
fut  médecin  de  la  conr.  On  a  de  loi , 
^nimaduersiones ,  in  pharmacopœïam 
^ugustanam,  y ienn»,  i65a  »  in-fol.  j 
Pharmacopceîa  regin  5  Dttcursus  apoto- 
geticus  adversHs  hippocraient  chymi' 
cum  Ottonis  Taikenii. 

ZWENGER-DÉVEBACH  (  Sdws. 
tien-PércgriQ),  baron  de  Tempire,  gëné- 
i«l-  Celd-marccbal  lientenantan  sernce  de 
femperenr  Ferdinand  IH^  landamman 
da  canton  d^U  ri ,  en  Snisse ,  ne  en  1609 , 
in.  en  1678  ,  est  iUusIm  dans  les  faate» 
helvétiques  y  parles  giands  services  qu'il 
rendit  h  sa  patrie  ,  particulièrement  en 
l653.  L'empereur  le  créa,  baron  de  Tem^ 
pire  en  1698  ,  faveur  qui  fat  étendue 
•ur  tonte  la  maison  de  Zwenger. 

ZWICKER  (Daniel  )  ,  socinîen  dn 
t7*  S-  ,  après  s'être  attaché  fortement 
.fox  principes  des  Frères  Polonais ,  se 
rapprocha  insensiblement  des  Rem  on - 
trans ,  qui ,  en  attaquant  plnsienrs  dog- 
«ses  principaux  de  la  religion  ,  emprun-^ 
taient  le  voile  de  la  conciliation  et  de  la* 
paix.  l}n  fonds  d'hnmanité  et  de  dou* 
«enr,  dit-on ,  jeta  Zwicker  dans  le  sys- 
tème de  la  tolérance  ^  tant  célébré  par 
les  Arinénièns.  11  crut  que  la  raison  , 
l'Ecrtlure-sainte  et  ta  tradition  devaient 
être  le  poiot  de  réunion  des  chrétiens 
de  tous  les  partis.  Il  proposa  son  système 
4ans  son  Âremoon  Ironicorum  ,  qu'il 
publia  en  1608  ,  in -8*.  Cet  ouvrage  sou- 
leva tous  les  picotestans.  L'auteuc  défen- 
dit sop  sentîc(i«nt  dans  un  autre ,  imB^  » 
pnbllé  en  1661  ,  souji  ce  titfe  :  iremco- 
mastUr  victim  et  constriçtiis,,,.  Corne-, 
nias ,  Hoornbeqk  et  les  autres  à  qui  il 
répondait  4ans  ce  dernier  ouvrage,  ne 
se  crurent  pasvaiqçus»  et  répliquèrent. Il 
crut  les  ^cduireau  silence  par  un  3^  vol. , 

2[u'il  publia  en  1677  ,  et  qa'il  intitula,: 
renico  mastixvictus  et  constnctus^imô 
xfbmutescenSf  in- 8°.  Ces  trois  pièces  réu- 
nies  sont  regardées  comme  le  corps  de 
doctrine  des  conciliations,  ^les  soptpeu 
communes,  sur-tout  la  dernière.  Elles, 
forment  deux  vol.  in-8<*. 

ZWINGËR  (  Théodore) , sa.T.  méde- 
cin ,  né  en  i533 ,  à  Bi^schofifsell  dans  la 
Turi^vte,  Il  enseigna  .dans  sa  patrie  ,  le 

Srec  y  la  morale  ,  la  politique  et  la  mé- 
Ksine.  C«  sav.  xa.  en  i588.  Son  non  a 
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été  longtems  célèbre  par  une  énorme 
compilation  iniituke:7e  Thtdlndtla 
vie  humaine  ^en  latin ,  Bâle,  i565,in-fo!. 
On  a  encore  de  lui  :  In  artem  medià' 
natem  Galeni  commentant  ^  Bile  i56<., 
in-folio  )  Methodvs  fustica  Cotonii  et 
f^arronis,  B&le  1576,  in  8**;  MHhodut 
ApodemUa^  ib.  1378,  in-4*j  Consilia 
et  episloiœ  queedam  medicœ,  Fiaoe- 
fort ,  i5g8,  in-fo"].  ;  Physiologia  Medi- 
ea  y  BAle,  1610  ,  in->8<>. 

ZWHîGER  (  Jacques  ),  né  à  Bâle, 
i.'iâg ,  Gis  du  prcccct. ,  m.  de  lapcstr» 
en  1610  y  oii  il  professa  lé  grec  au  collée 
desmédec.Onlui  doit  lesouv.  soi?.  ,ca 
iatin  :  Examen  des  pi  incipes  chimiques, 
selon  Galien  ,  Hippocrate  ,  et  le»  aaiie» 
ni<*dec.  Arabes  et  Greqs.  Le  grand  Ety- 
moh*Bique  Grec  j  Commentaire  sur  le 
livre  de  Galien,  des  délinitîons  de  méde- 
cine. Il  a  augmenté  et  corrigé  avec  beto* 
coup  dé  soin  le  Tkeatrwnnitœ  hitmana, 
de  son  père. 

ZWINGER(Théod.),  méâ.  etihéoï., 
frère  du  précédent,  né  en  1597.  Oo lui 
doit  :  Comentaire  analytique  surtE- 
pitre  de  saint  Paul  aax  Aomaini\ 
Commentaire  sur  les  PsaUmes  ;  Syi- 
tème  de  doctrine,  rangé  par  tables  : 
Recueil  d'exercitations  tnéoiogiqua' 
Tous  ces.oov.  sont  en  latin.  Zwinget 
est  m.  en  i654* 

ZWlNGER  r  Jean  ) ,  fils  dn  précéi, 

lié  à  Bâle,  en  1634  «  fut  successivemenl 

ministre  ,  pasteur  4e  IVglise  allemaniie 

de  Grcnéve,  et  après  avoir  voyagé  en  Aiie* 

magne ,  en  Hollande  et  en  Frise ,  ilievint 

^  i65o  dans  sa  patrie,  où  il  obtint  1> 

oiair  de  grec  ^  ensuite  bibliothécaire  et 

prof,  de  la  facnlté  de  théniog.  U  m.  en 

i6g6.  lia  laissé  xuk  Traité  en  latin,  ton- 

r  chant  la  fête  du  corps  de  J.  C.  :  De  n§e 

,  Salomone  peçcantp  ;  un  grana  nomurc 

;  de  Dissertations  théolog.  et  philosopk-i 

des  Harangues ,  etc. 

.     ZWINGER  (  Théod.  )  ,  dit  le  jease. 

-  (ils  du  précéd.  ,  né  k  Bàle  ,  en  i658,  oà 
il  fut  successtv.  prof.d'éloq.,  de  pbW 

.  et  prof,  de  médecine.  Il  m.  en  l'j'ii.u. 

;a  donné  :  The  dire  botanique ,  en  alie- 
roand,  Bâle,  i69o,^in-f.  :  Spécimen  Phj- 
sicœ  Èlectico  -  Experimentalis ,  in-i'  î 
Theatrum  praxeos  Medicce^  1710»  i"^"' 
de  Mfihodo  mathematicd  doeenài  1^ 
dieinam,  1714»  in-4»  ;  Traité  des  mf 
lààies  des  Enjans ,  i  Taa  «  a  vol.  ut^  i 
en  latin  :  Fascieuùns  ï)i$sertdttionvm% 
1710  ,  în-4%  ^'^<*  Dissertationv»» 
1716,  in-4^;  Dictionnaire  latin  etaUem  * 
ua  Abrégé  d»  la  Médtcim  «PEtmoUeo 


EWIR 

etdesreclifrchcssavaates  sur  raimant» 

Z WINGER  (  Jean.Rodok»he  ) ,  frère 
da  prëcéd. ,  i^SàBâle,  en  1600,  oii  il  m. 
en  1708 ,  sui/it  la  même  carrière  c{ue 
Théodore.  Il  est  aateur  d'un  Traité  en 
allemand  ,  iniitaié  :  V Espoir  d'Israël  f 
et  àe  quelques  TTièses  et  Semions. 

ZWINGËR  (  Jean-Rodolphe  ) ,  ne- 
▼eu  du  precéd.,  fnt  profess*  cle  logique, 
d'anat.  et  de  botanique.  11  aécritengrec 
et  latin  ,  un  onr.  in  lit.  :  Ma^ni  Hip~ 
Doci'alis  éiphoristica  o^iMeui^,Bâle,i  ^4^, 
ia-8^*  Il  y  a  Joint  Spéculum  iâiffpocra^ 
tUum  00  Table  des  Prédictions  et 
Sentences  d'Mippocrate, 

SWINGGR  (Prëderic),  frère  dn 
prccéd.  ,  ne  à  Bàle  ,  en  I707,  ok  il  m. 
«n  t^^ ,  se  distingua  dans  la  même  car- 
lière ,  et  deWnt  rec1t«  dé  Puniv.  de  Bàle. 
U  donna  en  1744  »  <u*^  nonv.  ëdit.  du 
Xkéétre  botanique  de  son  père  »  et 
plus.  Dissertations  asses  estimées. 

ZYPŒUS  otiVAvUEirzTPE  ^Franç.), 
nëfc  Malines  en  i58o ,  m.  en  i63o,  aprèi 
avoir  étadië  à  Anvers ,  alla  à  Lonvaîn  , 
oh  il  s'appliqua  ^  Tétnde  du  droit  :  on 
iot  confia  le  gouvernement  dn  coU(^e  des 
Baehdiefs  j  U  fut  appelëpar  Tëvéq.  d^An- 
▼ers,  pour  occuper  la  place  de  son  secrë* 
taire  particulier,  devint  ensuite  officiai 
d'Anvers ,  depuis,  chanoine  de  la  même 
«église ,  archidiacre  et  grand-vicaire.  Zy- 
paras  était  très-versë  dansla  connaissance 
on  dr.  civil  et  canoniq.  D  a  laissé  plus, 
ëeriu  sur  ces  matières  ^  en  latin,  qai 
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forment  )  toi.  în-foàio,  Anvers,  1675. 
Judejc ,  Magistratus  ,  Senator ,  en  4 
liv. ,  qui  traitent  fies  devoirs  des  Juges  et 
de  leur  autorité,  de  la  police  ,  etc.;  Hia^ 
tus  Jacobi  Cassant  obstructus  ,  qui  re* 
garde  encore  le  droit  des  Pays-Bas. 

ZYK£US  Henri) ,  frère  du  précéd., 
né  h  Malines  en  1577 ,  embrassa  la  règle 
de  Saint-Benoît ,  dans  le  monastère  de 
Saint^ean  à  Y  près.  En  1616 ,  il  fut  fait 
abbé  de  Saint* André  ,  près  de  MrngeSy 
et  obtint  le  premier,  en  lôaS^  le  droit 
de'  porter  la  mître.  Zypœns  rétablit  la 
discipline  dans  son  monastère  ,  en  iGSg. 
Ses  princip.ouv.  sont  :  Sanctus  Grego» 
rius  magnus  ,  eeclesiœ  doctor,  primuê 
ejus  nominis  pontifex  romanus  ,  ex  no^ 
biUssimà  et  antiquissimâ  in  ecctesiâ  dei 
famiRa  benedieta  oriundus  ,    Ypres  , 
161 1  ,  in-8°  j   Traétatus  de  vitd .  con» 
secratione  et  relieioso  statu  S.ScholaS' 
ticœ,  Bruges,  i55t,  \n'^^\Seriesfaeti^ 
et  motiuumjuris  in  causé  coram  consilio 
prifato  pro  partibus  abbatis  S.Andreœ^ 
aduersus  abbatem  S.  Pantaleonis ,  Bra-> 
ges,  1640,  I  vol.  in-4^* 

ZYPŒUS  (  François  Vanden)  ,  né  k 
Louvaifi  dans  le  17*  s» ,  futd^abord  lec* 
tèor  d'anat.  et  de  chirurgie  à  Bruxelles  ^ 

Suis  prof.  d*anatomie  à  Louvain.  On  a 
e  Int  :  Fundamenta  medicinœ  physieih 
anatomiem  ^  Bruxelles,  i683 ,   io-13  ^ 

Iouv.kKigtems  estimé,  mais  qui  fait  plaça 
aux  Institutesàxk  docteur  de  Villert  \  et 
à  b  Pfysiolofie  de  Haller. 
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SUPPLÉMENT. 


AFFO 

t 

Af  0  (Irenëc),  ne  k  Bussetto  dans 
le  Parmesan ,  Ters  174^,  récoUet  k  Santa- 
Marîa  degli  Angeli ,  professeur  de  philos, 
ji  GaasuUe  en  1766,  y  composa  son 
Istoria  di  GuastaUa^^  toI.  in-4°  ,  qui, 
commençant  au  règne  de  Charlemagne  , 
csrbrasse' les  trois  dynasties  des  Torelli , 
des Gonzagues et  des  Bourbons,  daosde 
Parme,  qui  possédèrent  ce  petit  état  et 


Aeaneoup  de  Dissertations  particolièpes 
sur  les  antiquités  et  la  biographie  par- 
nesanne,  et  une  Histoire  m.ss,  du  duc 
Pierre-Louis  Farnèse,  doutTInfant  dé- 
fendit Timpresaîon.  U  m.  bibliothécaire 
da  duc  de  Parme,  à  Tâge  de  60  ans. 

AFFLITO  (Ymcent  ),  napoUtaio ,fils 
de  Jean-Baptiste  Baron  de  Montexodini 
et  Maccbia,  et  d* Amélie RaTaschiera,des 
comtes  de  Lavagne,  princes  de  Belnionte 
et  Satriano .  suivit  Texemple  de  son  père, 
qui  s'était  distineué  sousCbarles^Jniot, 
au  siège  de  Turi,  de  Sienne  et  d'Otrante:  il 
fiitPundesiSocbev.qui  défendirent  Malle 
pendant  le  célèb.  siège  de  i565  par  Soli- 
man II ,  fit  aussi  des  prodiges  de  valeur 
sous  don  Juan  d^ Autriche ,  à  la  fameuse 
l>at.  deLépante  (7  octobre  157 1),  obtint 
le  commandement  de  l'ile  de  Tercère , 
la  principale  des  Acores;  contribua  beau- 
coup  à  la  prise  de  lPignon-de-Veler,  for- 
teresse de  Barbarie^  et  étant  ]^assc  en 
Savoie  à  la  tête  d'onxe  compagnies  espa- 
si;noles,  y  périt  en  combattant  contre  les 
Français.  Le  P.  Rircher  le  regarde  comme 
descendant  de  St.- Eustadie.  {F",  son 
£ustachio-Mariana ,  a^  partie,  p^ôg.) 

III.  AFFLITTO  (don  Casar),  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  né  à  Na- 

5 les  vers  i6i5,  d'Antonio  et  de  Louise 
*Afflitta ,  nièce  de  Tévéqae  de  Scala , 
fut  très-bon  jurisconsulte ,  ainsi  que  Pat- 
teste  don  Carlo  Pie  ira  dans  ses  commen- 
taires, impr.  en  1664*  Fatigué  du  spec- 
tacle des  injustices  de  la  justice,  il  aban- 
donna le  barreau  pour  se  faire  religieux 
théatin  en  1657,  sous  le  nom  de  don  Guë- 
tano- Andréa  j  mais  sa  complaisance  pour 
ses  amis,  e^  sa  charité  pour  les  pauvres,  « 


AUBE 

dont  il  ne  pouvait  se  refuser  à  juger  les 
différens ,  ayant  change  sa  cellule  en  na 
tribunal  ,  le  pape  Clément  IX  (Ja]« 
Rospiglioti  ) ,  qui  avait  été  .avant  md 
exaltation  lié  avec  loi,  et  connaissait  tont 
son  mérite,  Parraché  à  ces  importonités 
en  lui  donnant  Pévéché  de  Caya.  11  t'y 
rendit  en  1670,  et  y  m.  très-âgé,  ayant 
été  un  modèle  de  vertu  et  de  chanté.  Ses 
ouvrages  de  jurisprudence  sont  :  Contn- 
versia  f^renses  y  Naples,  i656>  a  vol.  ; 
AUe^atione  délie  attioniche  co¥Hpeton9 
al  diretta  padronm  detfoluto  il  Junéo 
sopra  la  prag,  ^j,de^undis^\eB  Ectté^ 
siastiques  sont  des  sermons  et  des  ho- 
mélies.. 11  aUectionnait  beaucoup  don 
Gio  Battista  Afflitto  son  naveu*  (peut- 
fils  de  donna  ÇamilJaCa8triola,.pdncctte 
d'Albanie  ,•  dernière  héciiièce  du  grainl 
Scander berg)  ,  et  Pavait  focmé  dans  U 
connaissance  des  antiquité».  Ce  oeTea 
cultiva  les  lettres  avec  succès,  et  fooroit 
beaucoup  de  renseignemens  k  Pabbé  doa 
Fernand-Ughdli ,  pour  son  Italia  sacra. 
Outre  onze  évéques,  cette  famille  A|Biu<> 
produisit  beaucoup  d^hommes  célèbres 
dans  les  lettres ,  la  robe  et  Pépée. 

AGINCOL)RT(Louis^ér6meSeiovx 
d*),  savant  français,  né  à  Beanvais  en 
1730,  m.  à  Roine  en  septembre  181^^ 
après  une  absence  de  sa  patrie  depuis  3S 
ans  qu^il  a  employés  h  voyager  dans  les 
principales  villes  de  PËnrope  poer  satis- 
faire ^on  goût  pour  les  sciences  et  pour 
les  arts«  U  est  auteur  de  V Histoire  de 
r art  dans  le  moyen  dge^  dont  les  dix 

?remières  livraisons  ont  été  pvibliées  i 
ans, parles^ibrairesTreuttel  et  Wurtt. 
Cet  ouvrage  précieux  Pa  occupé  toute  sa 
vie.  11  a  employé  toute  sa  fortune,  pen- 
dant 3o  ans,  à  faire  dessiner  et  graver  les 
planches  sous  ses  yeux.  Il  a  fallu  tonte  sa 
constance  pour  se  livrer  à  un  travail  ans» 
riche  en  recherches.  On  a  encore  de  lot  : 
Recueil  de  fragmens  de  scalp ture  ami* 
que  en  terre  cuite,  Paris ^  ioi>4>  i(^'4^> 
orné  de  38  planches; 

AUBERT(  Jean-Louis) ,  simple  clerc 
tonsuré,  ancien  chapelain  de  Pc^ise<{e 
Paris ,  censeur  royal ,  directeur  de  1a 
Gazette  de  France^  depuis  i^Sa  jtisr 
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t|D*en  T^^  «  profetieur  de  langne  et  âé 


__  veputa 

tion  distingaée  comme  critique,.  *en  re'- 
digcaiu  tes  articles  relaiifd  aux  spectacles 
daas  les  Petites  AUiche*»  On  lui  doit 
un  Recueit  de  Faites^  avec  des  contes 
moraux  en  vers ,  et  un  discours  sur  la 
manière  de  lire  les  fables  ou  de  les  re- 
citer, dont  il  y  a  eu  quatre  e'ditions  en 
i^Sii,  17G1,  1764611770,  ï  vol.  petit 
ni-8<*,  et  I  vol.  in-nj  explication  des 
Traits  de  l' Histoire  universelle,  repre'- 
eente's  en  figures  i/^ie  de  Stanislas  Lee- 
zinski,  ^oi  de  Pologne,  1769,  în-iaj 
OEuures  diverses  ,1774»  ^  ^*^^^  in -8°, 
dans  lesquelles  se  trouve  Psyché,  poème  j 
Parallèle  de  l'importance  des  opinions 
religieuses ,  par  M.  Necker,  et  ae  la  re- 
ligion consiaérée,  par  madame  de  Gen- 
lis,  1788,  in-80.  Il  a  fait  depuis  1766  jus- 
qu'en 1768,  le  Journal  de  Trévoux,  et 
eous  le  titre  de  Journal  des  Beaux-Arts 
et'  des  Sciences ,  qu'il  a  contiauê  j^us- 
qu'en  l'année  1774* 


B. 


BABHIAS  ou  Babrius  (et  non  Ga- 
lirias),  fabuliste  grec,  vécut  à  peu  près 
dans  le  3^  .s.  avant  J.X^.  Il  avait  composé 

10  liv.  de  faibles,  selon  Suidas,  et  a  liv. , 
suivant  Avianus  j  ce&  fables  étaient  écrites 
eu  vers  chô  1  ïambes  ou  sca^ons. (boiteux). 

11  ne  reste  que  six  fables  f  otières  de  Ba-, 
Lrias  et  des  fragmens  ;  M.  Tyrwhitt;les  n 
recneitlLs  et  eclaiccis  dans,  sa  Dissertatio 


de  BabriOy  London,  i775ygT.  in-S^,  et 
jErlangœ,  i785,  in-S",  éait.  de  M.  Harles. 
Le  style  de  Babrtas  est  très-élégant»  mais 


il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  df  «oo^ 
abréviatéur^  Ignat^  Magister,  gramm« 
du  0^  s. ,  qui  réduisit  53  fablesde  Bahrias, 
chacune  a  quatre  vers  iambiques.,  Cet 
extrait  8<îc  et  décharné  nou^  ^est  parvenu 
sous  le  nom  d'Igpatin^  et  sous  celui  de 
Gabrias  (ainsi  écrit  par  one  £aute  de 
copiste).  On  les  trouve  dans  l'édition 
don  née  pacTeucber,  De  antonini  Ubt^ralis 
transformass  congerie,  Léipsick,  179(1 
in-8°  ^  on  en  a  une  traduction  allemand^ 
par  Bahrens ,  Cologne  et  lié^sick  „  17871 
in'8°.  M.  Qoray  a  mis  an  bas  de  chaque 
fable  de  son  exceUenie  édition  d'Esope, 
paris,  1810,  in-8° ,.tpHsles  fragmcgM  d« 
babrias  qu'il  a  pi|  r^qûsmii;,, 

'  BARRIETY  <  Giérftiûl)^'  canseilhr  aa 
ptfésidial  de  Cflborteo  Onerey,  a  eeni^ 
i^téiat-oidoMianoei  daPt4i»a— »i  U;^ 
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reUrîiret  anx  sièges  présidlanx  dn  royau- 
me.  Son  ouyr.  fut  impr.  en  i^54* 

BASTION  (Yves  )^  ne  SPontrioux  eo* 
17,51,  ancien  chanoine  de  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris,  principal  dii  collège  de 
'Frcgnier  ,  grand-vicaire  de  ce  diocèse^, 

firieur,  curé  de  Dammartin,  anoLânicr  da 
ycée  Louis-Ie-Grand ,  h  Paris,  oîi  il  m^ 
le  i^''  décembre  i8i4*  On  a  de  lui  :  âîof 
nuel  chrétien  des  éludions,  in -18; 
Gramniair&de  tenfjftnce,  i  roi.  in -18; 
Grammaire  de  l'adolescence,  iv.in'i8f 
dont  il  y  a  eu  qiiatre  éditions. 

BEAUHARM AÏS  (  madame),  ^c^res. 
Tascber  de  La  Pagerie. 

BERNARDIN  (  Jacqnec-Henri  )  ^  de 
Saint-Pierre,  philosopne,  littérateur,, 
membre  de  Pinstitnt  et  delà  lég. -d'hon- 
neur,né  au  Havre  en  1737,.  m.  d'ans  s» 
maison  de  campagne ,  près  Pon  toise ,  en 
i8r4.  On  a  de  lui  :  Koyages  isVtle  tle 
France ,  à  l'Ile  de  Bourhorr,  du  Cap  de 
Bonne'Espérance ,  etc.,  Paris,  '773  > 
3  parties  in-8°»  dans  lesqneU  se  trouvant 
les  tableaux  enchanteurs ,  les  scènes  tou- 
chantes de  Pautet  Virginie.;  Etudes 
de  la  ^ture ,.  1 788 ,  4  ^^^'  in-i  3 ,  et  5  t» 
in-8<'  y  Paul  et  Virginie  se  trouvent  dana 
le  4'  vol.  ;  peu  après  M.  Didot  jeune  ea 
publia  une  jolie  édition  in-i8<,  ornée  da 
quatre  grav.  £n  1806,  l'aut.  en  a  donne 
une  superbe  édition  in-fol.  et  in-4° ,  en- 
richie de  six  gravures ,  et  augmentée  d'un 
nouveau  préambule.  On  lui  doit  encore 
la  Chaumière  indienne,  pour  servir  da 
suite  au  5*  vol.  des  Etudes  de  la  nature, 
souvent  réimpr.  ;  la  Mort  de  Socrale^ 
drame,  i8o8,ia-8®;  f^œux  d'un  soli" 
taire,  pour  servir  de  suite  aux  Etudea 
de  la  nature^  Mémoire  sur  la  nécessité 
de  joindre  une  ménagerie  au  Jardin. dea 
Plantes,  1792,  etc.. 

BERTHOLET  (Jean.Francois),.prof» 
de  droit  an  collège  royal  à  f^aris,  oii  il 
est  m.  dans  un  état  de  démence  ,  en  no- 
vembre i8x4>  On  a  de  lui  r  Elément  du 
droit  civil  romain ,  trad.  de  Heineccius^ 
1804,  4^^^-  >°''*^>  texte  en  regard;  Jac, 
Goùtofredi ,  manuale  juri& ,  étliti  noytk 
àecuratior  et  emendatior-,  io-8^; 

BERTHOUD  (  Louis)  ,  célèbre hor- 
loger  -  mécanicien  ,  à  Paria,  oit  il  m« 
ep  181 3.  Il  a  d<^nné'  aux  montres  ma- 
rines cette  correetido  et  le  fini  qui  carac- 
térisent les  ouvrages  des  plus  m stinguéa 
dans  ce  genre  ;  itels  que  lÂs  horloges  et 
pendules  à  équations  de  MM.  'Lépaotè- 
et  jes,  machines  k  syatèiiîiMr^aa(rèiK>mi<9 
quesde  M.  Jantier.'   .     '■    '  ^     ' 

BODQNI  »  cél.  tmpr.  à4PÙnre  ';  vL  1^ 
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£iigèpel*aTaUMimnë4ir.  deilmpr.  roj. 

Bm  principalei  ^it*  sont  :  LomMi  Pas* 

tt/ratÛÊm  âe  Daphniâeei  CUb«r,1ib.  IV» 

f!tmiclkj  Parms  17S6,  gr.  m^i^^yjinaerewt- 

tis  Tei  Odm  et  éarmina^  grxcè,  Parm», 

T7S5  »  1 7Qt ,  gr.  îo-4*  j  CaUimaeo ,  greeo- 

ftflfia/io.  Pana»  »  1799  ,  gy«  m  -  roi.  et 

iii-4*  )  ÈpicUti  ManuaU ,  gr.  -  Uaf. , 

fixf^m,  X'jfir  îtt-4*   «t  m-S*;^ir- 

^i/tï  op«rtf  ,  Firma  «  fi^oS  ,  a  toI.  gr. 

iii'fol.  1^96 , 1  ToK  iQ-8*'^  aorntU  opéra , 

Parm»,  1791 ,  T  toI.  gr.  in-fot ,  179.3  « 

j  Tol.  gr»  m-4*  »  t79C»  m»*®**;  Hesiodi 

Aêerai  etuvûtuifgr.  iat,  «t  ît«/.  Pacms, 

1798 1  în-40  )  BmIiî  (  ^wi.  A/«n»  Torq. 

Stt^*  )  de  eonsdûtiane  pkUésophimliher , 

col  ùsHi  ht*  €  vera  itétL  del  f^ttrehi , 

Parros  1798,  stoK  m^** }  -CMuIH  ,  7'i- 

èu//i  ei  Propertii  opéra  ,  Pama  1^94  > 

in -fol.  )  jEsopi  PnbutcB  ,  «r>  «t  2al.  ; 

Parms,  x8oo,  in-4^^  etc.    Toatet  ces 

Citions  «ont  rechercbëes.  Bbdoni  ^tak 

^erobre  de  la  Légion  d^honncnr. 

BOQUET  (  Lonn-  Renë  ),  ancien 
infpccieor  dea  menan  plaisin  da  Roi , 
ne'  en  1 71$  »  m.  à  Pana  le  8  décembre 
i8f4  9  dans  aa  centième  année  ;^  arait 
été  emplojré  aous  tes  règnes  de  Iionis  XV 
«t  de-Loois  XVI,  comme  dësiinatcnr 
ftnz  décors  et  k  Pordonnance  des  fêtes 
de  la  coar.  U  est  cité  avantaf^ensement 
dans  les  Lettres  sur  les  arts  imita tears 
dn  célèbre  Boreme.  Cet  artiste  Tarait 
«tt»ré  dans  différentes  eowrs  d^AlIema- 
gne  »  pour  la  direction  des  costumes 
de  tbÂtre.  Il  a  oonserré,  jns^n^à  ses 
derniers  momens,  nne  grande  s^énité 
d'esnrit  y  H  est  mort  sans  «roir  comn 
les  rnÔnuitcs. 

BOSQUILLON  ,  célèbre  médecin  de 
rHôtcl-Dîeu'de  Paris,  professeor  ^^ 
Go)lège-Bo  jal  de  France  ,  m.  à  Paris  le 
9f  Qoventbi^  T&i4v  ^^  de  71  ans  ,  il 
»  laissé  :  Lettre  sur  la  noutf,  édit.  in-ia  , 
dei  Aphàrismes  etélippocrate  de  le 
Febvre  de  VîHebrnne,  1779,  rô-S**; 
Hippncmtia  apborîsnl  et  prœnotionum 
liber,  eiiit^  nott j  ,  1784^  3  toL  petit 
in -8**;  physif>loeie  de  Cutten,  trad. 
dcTangl.  siirla  ï»  éiKt. ,  1783,  ln-8^; 
JSléniensàe  médec»  prdt.de  CtiUen»  trad. 
de  IVngU  snr  )a  4*  édrt.  1785  et  T787  ; 
in-8*^  i  nemaniHes  éur  la  teigne  ,  ^789  » 
in-8^  ;  Traité  de  manière  mééÛBoie ,  par 
CuUeti^  trad<'<|erbngl.  sas  laâenle  édtt. 
donnée  par  iVm*.  k  Edimbonn  »  178^7 
in^ft*"  >.ïCf^r4  MtmpUt  de  thinurgi»  l 
pnW,  -M  BioUm»  trad.  de  Pangh  ,  i^gS 
•t  i^go ,  6  voK  in-8<* ,  avec  99'  pûntjrr;; 
TraUé  iQtf  fa£,onQffbée  viruUme,  tt^de 


»VA'6 

immmkÊdimi/émérianme,  trad.  èataêÊÊé 
sur  la  1^  ddit.  ,  r8»t  »  9  voK  i»*8«  ^ 
Trwtd  théùrifua  et  pratique  des  mU 
eèret ,  trad.  dn  mime  avr  la'  7*  édh.  , 
1808,106. 

BOSSUT  r  professeur  de  Baallicma« 
thicraes,  membre  de  Tacad.  dea  science» 
de- 'Paris ,  de  Pinstitnt  et  de  ploa.  acad. , 
m.  h  Paris  en  T8f4*  U  &  laissé  un  gnad 
nombre  d'onv.  de  mécaniqnes  et  de  ma- 
thémati<|ues.  Les  principaux  sont:  Tnité 
élémentaire  de  mécanique  et  dm  dyna- 
namique  «   CfaarlcTille  ,   17^  ,  in-8*  \ 
Reeherche  sur  la  construction  la  plut^ 
avantageuse  des  digues ,  Paris  ,  1764  y* 
in- 4°  9  fiecherchês  sur  les  altérations 
que  la  résistance  de  Véther  peuê  pro» 
auire  dans  ie  mowentent  moyen  des 
planètes  f  ^njSl&f  in'4^  >•  Nom^elle  ex- 
;  périencesuria  résistance  desJhiideSr^ 
d^Alembert ,  Condorect et  Bosaat ,'  1 777  , 
in*8^^  Cours  de  mathématiques  k  ift^ 
sage  des  écoles  milita  ^  contenant  l'a- 
riuimétique,  V algèbre  et  la  g^éométrie, 
178a,  a  ToK  in-$*;  la  Mécanique  em 
générât,  1 789  r  în*^  t  «t^» 

BRAGADIN  (  Antoine  )  ,  vivant  rers 
T591 ,  était  genttlbomme  ne  dans  1^ 
de  Chypre ,  mais  brîginaiie  V^niti«i  ; 
U  lot  banni  dis  Venise  pour  qnekioes 
mandais  conps  ,  et  fat  errant  pendant 
quelques  années.  Etant  de  retour  en 
Italie  ,  il  iollieiu  aa  grftce  ,  et  PobHnf 
par  le  crédit  dn  comte  Martinengo  ,  qat 
assura  le  sénat  que  cet  homme  possé- 
dait  le  secret  de  iafre  de  Por  ^  et  qn'il 
offrait  d^en  fournir  nne  sommje  eonsi- 
dérable  en  lînf^ots.  CffSe^cti^emeot  Bc»- 
gadiii  remit  d'abofrd  des  lingots  poor 
5o  mille  écns ,  et  une  phiole  pleine  de 
liqueor  «yec  laqucHe  i  assura  que  Poa 
poUTait  faire  5oa,oob  L  Là  grftee  c'tant 
accordée,  il  panu  i^  Veiaiae  avec  an 
train  superbe ,  donna  dea  fêtes  et  fat 
traité  paiTrtout  arec  nne  grande  coasi» 
dération.  On  ne  dit  pas  pourquoi  U 
quitta  oeCte  ▼tlle  pour  aljer  en  Bcrière  ; 
mais  il-^Vn  fallut  beaucoup  qn^l  r  fot 
aussi  heureux.  Apparemment  qn^it  re- 
fusa de-  donner  son  secret  an  duc  de 
ee  pi^S}  ce  prince  le  (it  arrêter  et  mettre 
en  pnson ,  Ini  fit  faire  son  proc^8  comme 
tdicter,  et  enfin  lui  fit  ptibKqnemeBt 
tranéber  la  tête  sur  la  plai'e  de  Municb. 
On  fi^^c  tttiT  en  même  lems  denx  grandi 
chietfs  qu'il  menait  toujours  avec  lai» 
et  qnVn*dtsan;êtrfe'sè&  démnita  iaaii* 
liers.*  GependMUt'îës  Yâiitîêns  cirèrmt 
dff  «&99àprn)  Q^  tM-^  >  qûftl  tiic  de  lœt 
c^,q«i  leyv  amt  laisaftd«t|M>u«liie  et  de  It* 
^npQTijOtifi^ueki  JAiiî*.  -qb  n*  cmî»  pas 


BREÏ 

fB^Illeor  «H  tmwmw  1«  Ment  é»  \m 
composer .€ettelii»coir«  «t  tir^  do  Poor- 
tnge  de  Florimond ,  de  Raymond  eon- 
txe  les  calviaif  tes. 

BREZ  (  J.-P.  ),  litUr. ,  m.  it  Parii  en 
iBi4*  Oo  a  de  loi  la  Fiore  des  imeeto^ 

{>hiUê  ,  pr^oëdee  d*aii  diteonrs  tor  ruti- 
ît^  deretodederinseetologie ,  Utrecbc, 
i^r)i  ,in-8^  ;  y^f^ffg^  intëreMant  ^onr 
Fiiistnictioir  et  ramuaernent  de  la  jea- 
j:iesse ,  dans  le  goût  de  Camp ,  Utrecht , 
1793  y  ia-8*  ;  Mt$ai  êur  lexUîene€  du 
frigorique  et  ton  réêetvoir  eommun, 
an  9 ,  in-8® ,  ourrage  tradait  dans  tontes 
les  langues  ;  il  a  cneore  donné  dans  le 
Ma^foêin  eneyciopédique  ,  n*  6 ,  une 
Notice  des  manuscrits  do  Ljonnet. 


ïotrc 
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'  de  la  L^mi  dlioimenr.  On  •  de  Inî  : 
P Amérique  indépendante,  on  les  dif^ 
férenteê  eonttitumni  de  ses  treiae  pro-- 
uinces ,  Gadd  ,  1790 ,  în-O^  et  fin-'4^  I 
EssM  sur  le  génie  d'Sùmère;  fEspm 
des  usages  et  des  emUumes  des  ^fférenâ 
peuples ,  Paris»  ijT&t  3  i^ol.  în-8^tbtd.  » 
1780.  n  a  tmd.  de  l'anfi^.  :  li^oyage  ei» 
d»ibt/0  ef  h  Miàke  ,  de  Brjdonne,  Paris, 
1770,  3Tol.  in-80  et  ibid,  i78o,iA-t9$ 
VÉun  ewiij  poUtiquey  ânéraire  et 
cùmmereiai  du  Bengale ,  de  Both ,  In 
Haye  ,  1775 ,  a  toI.  in-8«  ;  f^&jrage  tm 


GHABERT  (L.) ,  direetenr  de  IVcole 
vétérinaire  d^Alfort  depuis  177 1 ,  où  il 
est  m.  en  i8t4  »  dans  un  ftee  aTancé.  Il 
ftit  Pnn  des  fondât,  de  Pécole  métérioa'ire 
de  Lyon ,  correspond,  de  Plnstitut  de 
France,  membre  de  la  Légion  d'honneari 
et  de  pins.  acad.II  ailonné,  avec  M.  Ha- 
sard :  Instruction  sur  la  manière  de 
gowemer  les  vaches  ,  in  -  8*  ;  /ns* 
truction  sur  les  moyens  de  s'assurer  de 
l'existence  de  la  morve  y  1797  ;  in-80  ^ 
avec  M.  Flandrin ,  Observations  sur  les 
maladies  des  animaux  domestiqués ,  et 
moyens  de  lesguéru^y  6fol.  in-é»,  etc. 

CHAMPAGNE  (  Jean  -François  ) , 
originaire  de  Semnr ,  ancien  proTÎseur  de 
rnnÎTersité ,  membre  de  l'Institat  et  de 
la  Légion  d^honnenr,  m.  à  Paris  Ters  la 
fin  de  iBiS^dans  un  àgearancé.  II  est 
«nteur  de  la  traduction  de  la  Politique 
d'jéristote^  ï797>  ^  ▼ol»  in-8».  Il  en 

5 réparait  une  nouT.  édit.  Il  a  aussi  tsa- 
oit  la  Morale  de  ce  philos,  grec. 

'CHARDON  (  DE  LÀ  ROCBETTE  ) ,  né 

i  la  Rocbette ,  près  Mende ,  dép.  de  la 
Lozère^  en  1703,  m.  à  Paris  en  1^14. 
Savant  pour  le  grec  et  pour  la  litt.,  il  est 
édit.  de  DionU  Cassii  histeriarum  Ro- 
manarum  fragmenta.  1800,  in*fol.  U 
m  fourni  beaucoop  d'articles  dans  le 
Magasin  encyclopédique ,  etc. 

a 

BÉMEUNIER  (  J.-N.) ,  né  h  Hose- 
voy  en  Franche-Comté,  en  1755  ,  m.  I 
Paris  en  iBi4«  Il  fnt  censeur  royal ,  dé- 
patd  du  tiers-état  de  Paris  aux  é^sif» 
féneravx  en  «789,  membre  do  iribniftat 
«I  idoo^aattalew  an  1803  >  etcommand. 


p6ie  boréal ,  1775  »  in-4*  i  Miitoire  des 
progrès  de  la  République  romaine  i  de 
Fergnsson  ,  7  vol.  in^  et  în-i!i  ;  Le 
troisième  Voyage  de  Cook  ,  5  ▼•  în-4^  ; 
JBistMre  des  Gouvememens  du  Nord  , 
de  Williams,  4  ▼ol.  la^ia ,  etc. 

DËNINA  (G.  J.  M.)  >  né  en  x^St  » 
à  Rével  en  Piémont ,  profess.  de  rétbo- 
rique  an  coU*  supérieur  de  Turin»  et  de 
roniversité ,  passa  en  Prusse,  fut  mem-- 
bre  de  racaoemie  de  cette  ville ,  oh  fl 
donna  une  nouvelle  édit«  de  son  ouv. 
sur  les  P^iâssitudes  de  la  lÀttéroÈurOf 
en  1 788  ;  scm  Essai  sur  la  vie  et  le  règne 
de  Frédéric  11^  et  dans  les  années  sni* 
vantes,  les  3  volumes  de  la  Prusse  Ui'^ 
téraire ,  sous  le  même  «roî  ;  dans  le 
même  tems,  il  fut.  nommé  chanoine  do 
Varsovie  par  le  roi  Sunixlas.  En  1791  y 
il  fit  nu  voyase  en  Piémont.  De  retour 
à  Berlin,  il  fit  imprimer  Phistoire  ào 
ses  voyages,  sous  le  titre  de  Guidq 
littérutre^  et  publia  là  Rusiade,  poème 
traduit  du  jgrec.  Après  la  bataille  dç 
Marengo ,  il  fut  nommé  bibliothéc.  de 
Tuniv.  de  Turin.  Il  pnbliai  son  Traité 
de  la  Clef  des  Langues  f  qu^il  dédia  h 
Buonaparte^  alors  premier  conful,  qaî  la 
nomm^  ensuite  son  bibliothéc.  à  Paris  et 
membre  de  la  L^ion  d^onnenr.  Il  don- 
na à  la  fin  dé  i8o5  :  Tablsau  histo^ 
rique  et  statistique  de  la  haute  ItaËfi  ^ 
qn'il  dédia  au  prince  Eugène  Beaubar- 
nais.  On  lui  doit  encore  les  trois  Pre- 
miers volumes  de  son  Histoire  des  Kévo' 
lutioi^  W Italie*  Denina  est  m.  à  Paria 
en  i8i3. 

F.      . 

FARINIER  (GuiUanme),  né  à  Gonii 
don ,  rille  du  Qœr^ ,  n».  k  AvignoB  en 
i36i.  Il  entra  aans  Tordre  des  rrancîs'- 
çains ,  dont  il  derint  général.  H  fut  fait 
cajdinal ,  et  laissa  des  ouvrages  de  théo^ 
logie,  dontrun  desquels  est  mrigé  eontn 
le  commerce  odienz  des  usuriers. 

FODCAVLD-LARDIMALIE 
(L.  marquisde),  capitaine  àti  chasseufs 
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GEOF 


à  cheval  ,d<{piiU  de  k  nobkMC  dt  Péri- 
gonl  âax  ëuu-géaeraox  de  1789.  il  •> 
montra  on  dea  plus  Tigoureux  d^feaseurt 
de  la  monarchie  et  de  la  noblesse.  Ou 
ne  peut  lui  refuser  un  e4>ric  de  Justice 
dans  sa  conduite  franche  et  loyale ,  car 
il  vota  la  suppression  des  pensions  mi- 
litaires pour  la  noblesse  ricne,  et  de  tons 
les  dons  pris  sur  le  peuple.  Il  s'opposa 
h  nn  emprunt  et  dit  :  «  />e  ^uoi  ragU^ 
il  ?  dû  combler  le  déficit  du  trésor; 
j'offna  d'engager  ma  fortune ,  tj/ui  se 
monte  kôoOyOoo  liy.  ;  que  tous  les  nobles 
et  le  haut  clergé ,  posses^ei^rs  de  rie/tes 
bénéfices  ,  imitent  mon  exemple ,  le 
trésor  sera  bientôt  au  pair,  Ujautjaire 
restituer  Us  courtisan*  qui  sont  gorgés 
des  bte^iùu  du  roi  ,  et  aui  ,  ^eut- 
être.,  l'abandonneront.  Il  émigra  , 
acnrit  en  1792  dans  Parm<$e  des  princes 
frères  de  Louis  XVI  •  en  1793  ,  u  passa 
h  cclU  du  prince  de  Condé.  Rentre'  en 
France  ,  il  fut  e'crasë  dans  son  château 
du  Périgord  en  t8io,  sous  les  décom- 
bres d'un  escalier  qu'il  faisait  construire. 
Foucauld  des<;endait  d'un  Foucanid  de 
Lardimalie  ,  favori  et  chambellan  de 
Henri  IV.  Un  autre  du  même  nom  fut 
■larechal  de  France  sous  Louis  XIV. 


G. 


GEOFFROY  (J.-L.),  écrivain  cri- 
tique. Il  fut  professeur  d'éloquence  au 
coll.  des  Quatre-Nations  à  Paris,  l'un 

•  des  rédacteurs  du  Journal  de  Monsieur 
et  de  tannée  littéraire  de  Fréron  5 
comme  lui,  il  a  dirigé  toutes  ses  attaques 
contre  Voltaire  et  la  philosophie.  Geof- 
froy se  tint  ca'ché  peudant  les  dix  pre- 

'  mieres  années  de  la  lévol.  ;  il  ne  reparut 
sur  la  scène  qu'après  le  18  brumaire  an 
8  (novembre  1799),  et  concourut  à  la 
rédaction  du  Journal  des  Débats ,  pour 

0  la  partie  des  spectacles  j  il  lança  une  tonle 

'  de  traits  malins,  d'épigrammes  et  de 
sarcasmes  contre  la  philosophie  mo- 
derne ,  se  constitua  juge  suprême  des 
acteurs  et  des  auteurs ,  et  quoique  étran- 
ger k  l'art  de  la  musique ,  parla  de  nos 
pri)ductions  lyriques  avec  la  même  au- 
dace que  s'il  eût  été  initié  dans  les  se- 
crets de  la  science.  U  ne  ménagei^it  rien, 
et  comme  il  éi;rivait  sous  le  voile  de 
^anonyme ,  il  était  à  l'abri  de  tons  les 
ressentiraens  ,  ce  qui ^  loi  donna  beau- 
conp  de  lecteurs.  Un  a  de  lui  *:  Idylles 
de  Jhéocrite,  avec  des  remarques,  1800, 
in-8°  ;  'Commentaires  sur  Jean  Racine^ 
i8p&,/7  vol.an  8®,  production  bien  In- 
férieure au  Commentaire  de  Luoeaa.dè 


GUSI. 

Boisgemam  snr  le  même  anteor.  GiRtfU 
froy  lu.  en  1804*  dans  un  âge  avance. 

&EaRGEL  (  Jean-François  ) ,  ex- 
jésuite,  né  en  1731 ,  ancien  vicaire-gën. 
de  la  grande««nm6nerie  de  France ,  an- 
cien secret,  d'ambass.  et  chargé  d'affaires 
à  Vienne ,  m.  à  JBruyères ,  dép.  des 
Vosges  ,  vers  la  tin  de  i8i3  ,  a  oonné  : 
Réponse  a  un  écrit  anonyme ,  intitulé  : 
Mémoire  sur  les  rangs  et  les  honneurs 
de  la  Cour,  1771 ,  in-8^.  Il  a  laissé  des 
Mémoires  curieux  sur  l'Histoire  de 
France  ,  depuis  la  destraction  de  sa 
compagnie. 

GILIBERT  (Jean-Emmanoel),  méd. 
cél.  â  Lyon  ,  on  il  naqokt  en  ^4^  «  ^^ 
où  il  est  m.  en  i8i4-  On  a  de  lui  r 
l'anarchie  médéciruile,  ou  la  Médecine 
considérée  comme  ituisible  à  la  société , 
Neufchâtcl,  1773,  in-8°  ;  i>emoJMtAi- 
tkons  élémentaires  de  botanique  ,  4  ^^1* 
in-8**  et  a  vol.  in-4°*  ^»  Linnœi  Sys-^ 
tema  plantarum  Europœ ,  7  vol.  in-S'; 
Methodi  Linneanœ  botanicœ  delinea^ 
tio,  Lyon  y  1790^  in-8<*  j  Exerciiia 
phylologica,  in-^o-  Adversaria  niedJUo' 
pratica  prima ,  seu  annotationes  cU- 
nicœ  y  Lyon  ,  1791 ,  in-8*  ,  etc.  La  ville 
de  Lyon  est  redevable  â  ce  savant  de  son 
jardin  botanique. 

GUILLARD(Nic(^a8-Fr.),  antear 
dramatique,  né  a  Chartres  en  J75a,  m. 
à  Paris,  vers  la  fin  de  décembre  1814 ç 
il  s'était  consacré  particulièrement  à 
l'opéra  ^  et  a  méine  obtenu  de  grands 
succès  dans  cette  carrière.  Il  a  donné» 
en  17^9,  Iphigénie  en  Tauride ,  masi- 

Zue  de  Gluck ^  Electre^  musique  de 
emoine,  178a;  CfûmènCf  musique  de 
Sacchini,  1783;  Œdipe  %.  Colonne^ 
1784;  et  Aruire  et  Euelina,  en  i';87. 
Ces  deux  productions  ,  dont  la  musiqoe 
est  de  Sacchini ,  ont  été  couronnées  au 
concours  des  prix  fondés  par  le  roi  en 
1784*  Dardanus ,  poëme  de  la.  Brnèrc. 
remis  au  théâtre  avec  des  changemeorec 
en  3  actes  >  musique  de  Sàlierî ,  1 784  ; 
les  Horaeest  tragédie  en  3  actes,  mélee 
d'intermèdes,  musique  idem  ;  Miftiade 
à  Marathon,  opéra,  musique  de  Le- 
moine,  1798;  Olympie,  tragédie,  mu- 
sique de  Kalkhrenner,  1799,  etc. 

GUILLOTIN ,  médecin  à  Paris ,  Vm 
des  plus  zélés  propagateurs  de  la  vac- 
cine,  né  â  Saintes,  en  1738,  m.  h  ParU 
enié'ii.  Il  fut  député  du  T-fers-Etat  atf 
Euts-Généranxen  1789;  il  vivaiit  asK» 
igiio  ré  avant  la  révolution/  et  ce  «qui  le 
porta  h  la  députktion'  fat  «m  écrit  imi- 
tnië««.  Pétition  des  jir  corps ,  qn^oa  1« 
dbaigeatde  rédiger ',^ 


XiACO 

rnMnt  pont  les  poorsaîtes  <{ae  le  |>ail6r- 
loent  de  Paris  intenta  contre  son  autear, 
qui,  mande'  à  la  barre  de  cette  eoar,  fut 
reconduit  en  triomphe  par  le  peuple. 
Guillotin  ne  se  fit  guères  remarquer  à 
rassemblée  nationale  que  par  un  grand 
caractère  de  douceur.  Le  i*"'  de'cembre 
1^89,  il  prononça  ,  sur  le  Gode  pénal, 
nn  rapport  où  règne  le  pins  grand  ton 
d^iiumanite',  et  il  le  termina  en  propo- 
sant, comme  moins  cruelle  que  fei  corde , 
la  fatale  machine  qui  pcitAon  nom,  et  qui 
immola  par  la  suite  tant  de  victimes.  Ce 
docteur  a  déploré  avec  amertume  le  fu- 
neste usage  qu^on  a  fait  de  son  in- 
vention. 

LAGOUR9  peintre,  membre  de  Pins- 
titiit.  professeur  de  Pécole  de  dessin  11 
Paris,  où  il  mourut  en  i8i4' 

LAMBINET  (P.),  say.  bibliographe, 
auteur  d^ûn  ouvrage  plein  de  recherches, 
intitulé  :  Origine  de  Vimpiimerie  ,  par- 
ticulièrement sur  ses  premiers  établis- 
semens,  au  i5®  siècle,  dans  la  Belgique  , 
17QQ,  in<8**.  Il  m.  à  Charleville  en  i8i3. 

XESCHEVIN  DE  PRECOURT 
\  Philippe -Xavier  ) ,  commissaire  en 
chef  des  poudres  et  salpêtres  dans  le  dé- 
partement de  la  Côterci'Or,  m.  à  Dijon 
en  18] 4*  II  A  laissé  plusieurs  ouvrages  de 
chimie  et  de  minéralogie;  une  édit., 
avec  des  notes,  du  Chef-d'oBuvre  d'un 
inconnu  y  et  un  f^oyinge  a  Genh^e  et 
dans  la  vallée  de  Chamonni ,  etc. 

LÉVÈQUE  (  Pierre),  né  à  Nantes  en 
-1746,  physicien,  membre  de  Tinstitut 
de  la  1'^  classe  ,  examinateur  des  aspi- 
ransii  la  marine,  m.  a«  Havre  en  18 14. 
Jl  a  laissé  :  le' Guide  du  navigateur  ^ 
177g,  ï  vol.  în-8**5  Table  générale  df 
la  kauteuf  et  de  la  longitude  du  none^ 

f^ésime  i  à  l'usage^  de  la  marine  et  de 
^asirononiie  f  Avignon  1776,  a  v.  in-8**j 
Descfiption  nautique  des  côtes  orien-^ 
taies  de  la^  Grande-Bretagne,  des  éStes 
de  ^Hollande ,  du  Jutland  et  de  lYor- 
vègCf  trad.  de  Pangl.,  t8o4;  Mémoire 
sur  les  observations  qu*il  est  important 
défaire  sur  les  marées  dans  les  diffé- 
rens  ports  de  France,  180a ,  iu-4^* 

•  ;m. 

MAtLEt  (  G.  F.  ),  ne*  à  Dole  en 
rranche-Gomtc,  en  1754,  d^nne  famillç 
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att  commencepient  de  la  révolution  aveo 
les  premiers  bataillous.Comme  capitaiiMs^ 
il  se  distingua  dans  nombre  d^occasions^ 
devint  adjudant  général  ei»  179^ ,  et  gé<* 
néral  de  brigade  en  i799<  Il  ut  la  guerre 
sous  Ghampionnet  ei  sous  Buoiiaparte,r 
et  obtint  ensuite  un  commandement  dans 
rintérieur.  Détestant  la  tyrannie  de  Bao- 
naparie,  dès  Pan  née  1808,  il  ourdit  1« 
plan  d'une  conjuration  contre  lui  ;  mais 
un  îraitre  dévoila  à  la  police  la  part  du 
secret  dont  Malle t,  son  bienfaiteur ,  l'a- 
vait fait  dépositaire.  Le  général  MalleC 
fut  détenu  dans  diverses  prisons ,  et  ea 
dernier  lieu  dans  une  de  ces  prison* 
mixtes  ,  que  l'on  appelait  mai&on  dv 
santé  y  en  l'an  18  la;  il  essaya  encore  de 
renverser  le  tyran.  Ge  fui  le  33  octobre 
181  a  qu'il  voulut  exécutei:  son  plan^  seul 
dépositaire  de  son  secret ,  il  donne  coii<t 
naissance  du  prétendu  sénatus-consnl  qui 
l'investissait  de -la  force  armée'j  i,aoo 
hommes  sont  de  suite  à  ses  ordres^  il 
nomme  un  ministre  '  de  la  police ,  un 


pretet  du  aepartement  cie  laire  aisposer 
jon  local  à  l'il^tel  de  ville  jponr  y  installer 
un  gouvernement  provisoire;  se  trans**' 
porte  chez  le  commandant  de  la  place  4 
lu»  sigiûfie  un  faux  sénatus-consulte  qui 
le  destitue.  Sur  le  refus  de  se  soumettre, 
MuUet  tire  un  coup  de  pistolet,  court  à 
l'état-major  de  la.police  militaire ,  mats 
le  chef  s'çmpare  ae  sa  personne  ;  là  se 
termine  son  projet  vaste  dont  l'exécution 
annofiçe  une  audace  sans  exemple  dans  la 
révolution,  depuis  1789.  Son  projet  était 
d'annoncer  la  mort  de  Buonaparte,  de  dé- 
truire le  gouvern.  impér.  :  le.  jeune  Buo-» 
n aparté  reconnu  illégitime^  le  mariage  de 
Marie^Louise  cassé,  la  conscriptioa  abou- 
lie, et  une  partie  des  impôts  indirects  ^ 
le  pape  renau  à  ses  états ,  la  .France  ré- 
dm  te  i^  ses  anciennes  limites ,  un  congrès 
indiqué  pour  la  paix  générale,  la  côn- 
servatipn.  des  honneurs  et.  emplois  00-* 
blics  assui^ée,  ainsi. que  l'inaliénabilité 
des  biens  nationaux,  etc.;  tel  était  soa 
plan.  Au  moment  de  subir  son  arrêt,  le 
président  lui  avant  demandé  le  nom  de  ses 
complices  ,  Mallet  répondit  :  Si  J'avais 
réuss  £ ,  j 'aurais  pour  complices  larrançe^ 
l'Europe,  et  vous^mémef  ]  jettes  gens, 
dit-il  à  des  étudians  qu'*il  rencontra  sur 
le  chemin  du  supplice,  souvene*^vous 
du.'x^  octobre,  la  France  un  jour  m'é^ 
lèvera  une  statue  ?  Mallet  est  m.  avec  un 
gî-and  courase',  il  donna  lùi-m^me  le 
signal  aux  soldats  chargés  de  faire  feu.  . 
MALOUET  (  Paul.Victoj  ),'né  h 
Eiom  en  Auvergne ^  en  1740,  ni. «à  Piiiis 
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•n  1814»  mtiintre  de  la  mariiié;  tt  fa( 
•acceMÎTauent ,  dèt  Tftge  de  ai  ans,  com- 
miisairede  la  marine  à  SamuDoaiingne, 
•t  ordonnatcDr  daos  cette  colonie.  Oe 
retoor  en  France,  il  fat  fecrctaire  de 
con mandement  de  mad.  Adélaïde  de 
France ,  enaoite  intendant  de  Cajenoe  en 
f7»;4*  ^  retoor  en  1779,  il  fat  fait  corn- 
initMiire  da  toi  à  Marseille  ,  intendant  à 
Tonlrui,  et  en  1780,  dépoté  da  tiers- 
état  du  baillage  de  Kiom  aux  états-gcné- 
Taux.  Ilémigra,  reittra  sons  la  protec- 
tion de  Buonaparie  en  iBno,  qui  le 
nomma  préfet  maritime ,  mattre  cfes  re- 
quêtes, conseiller  dViat  en  1810,  com- 
laandant  de  la  Légion  d'honneur.  Lors 
de  l'entrée  des  armées  alliées,  dans  Paris 
le  3i  mars  1814»  il  fut  nommé,  par  le 
gouTemement  provisoire ,  ministre  de  la 
■wrine,  et  confirmé  par  Louis  XVIII. 

MARSIS  (  François) ,  né  à  Gonrdon 
«n  Quercy,  Iieuteoant-eénér.  au  sénéchal 
de  cette  ville,  m.  à  Paris  en  i65i  ,  a 
composé  des  ouvrages  de  droit.   Douiat 

Sarle  de  lui  avec  éloge  dans  «on  Histoire 
adroit  romain. 

MAUy lEL  f  GoaiaoM  ) ,  aneSeiv  ér. 
conttitatiomiel  de  Saint  Domingne,  né 
«n  17579  à  Fervaohes,  près  Saint-Lo, 
dépariemcnc  de  la  Mancne ,  m.  en  1814 
à  tjnj  près  Joigny,  départ,  de  Lyonne. 
A  répoqne-  des  événemeas  qui  déchirè- 
lent  la  colonie ,  il  fixa  son  séjour  à  San- 
Domingo  ,  se  rendit  ensuite  à  Ncw- 
Yorck  ,  et  de  lii  en  France.  On  a  de  lui  : 
Précis  hUtoriaue ,  dogm&tique  tt  cri' 
tique  sur  Ui  tndu^ences ,  m-ia*  II. a 
^té  Ton  des  rédacteurs  des  ArmaUs  de 
ia  religion,  18  vol.  in-8^. 

MERCIER  (  Louis-Sébastien  ) ,  né  à 
Paris  en  t^^o,  où  il  m.  en  1814  •  an- 
<nen  avocat  an  parlement ,  ancien  pro- 
fesseur de  bellel-lettves ,  député-  à  la 
«onvention-nationale  ,  membre  du  con- 
seil des  cinq-cenU|  de  rinstitulnational 
et  Ton  des  contrôlenrs  de  la  loterie.  Il  a 
beaucoup  écrit  et  laissé  pea  d'ouvrages. 
Les  priocipauz  sont  r  le  Tableau  de 
Paria,  la  vol.  fn-S^ ,  dont  ou  distingue 
les  quatre  premiers  ,  bien  supérieurs  aux 
antres  ^.  '  ;  àton  bonnet  de  nuit ,  Nenf- 
cfaâtel ,  1783,  4  ^^*  în'8°  et  in-ia  ; 
Portrait  des  Rois  de  France  ,  ibid. , 
1785  ,  4  ▼ol*  in-8^  ;  L'an  n^o ,  songe 
eil  en  fut  jamais,  Amsterdam  ,  1770  , 
|a-8*  ;  Paris,  1771,  73,  1785  ,  î  vol. 
sn-8^;  la  dernière  édit.  de  179$*  on 
3  vol.  in-is ,  ne  fait  pas  d'nonneur 
Il  son  auteur  :  Fictions  morales  ^  1799 , 
3  voL  ia*8^  ;  Fragmens  de  politique 
iStd'hisUUn^  1794,  3.  Tol/  in-8^/l# 
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Nàuvemt  Paris,  Berlin,  1709,  6rol.f 
Cours  de  littérature  ,  on  discourt  luoi 
au  Ivcée  républicain  ,  en  Pan  6  ,  7  et  9 
de  la  république ,  6  vol.  inédits  ;  bean- 
coup  d^artides  Jans  le  journal  de  Pïi- 
ris  et  autres  îoumeanx;  un  grand  nom^ 
bre  de  pièces  de  tbéAtre ,  dont  on  ne 
joue  plus  que  la  Brouette  du  vinaisrier  ; 
l'Habitant  de  la  Guadeloupe;  le  Déser'^ 
tew ,  drame  ;  la  Maison  de  MoHère  y 
comédie  en  5  actes.  Mercier  était  ai- 
mable en  société  et   fertile  en  pointes 
d- esprits ,  auxquelles  il  ne  mettait  an^» 
cune   importance  ;   il    connaissait    tes 
hommes  et  prenait  plaisir  à  être  souvent 
en  contradiction  ,  même  avec  la-  raison  ^ 
il  se  jouait  de  la  critique,  et  avait  du 
plaisir  à  se   faire  traiter  de  fou  par  ses 
antagonistes. 

MOREAU  (  J.-V  .^ ,  gén.  Tr. ,  appelé 
le  Fabius  français  ,  nls  d'un  avocat  es- 
time ,  né  ft  Moilaix  ,  en  1761.  Entraîné 
{>ar  un  penchant  décidé  pour  Part  nii- 
itaire  ,  il  s'engagea  à  Page  de  18  ans  ; 
mais  «on  père  ayant  acheté  presqn^aus&i^ 
tbl  son  congé  ,  il  continua  ses  étndes  , 
et  se  trouvait  au  mon^nt  de  -la  révo- 
lution prévdt  de  droit  à  Rennes  ,  où  3 
jouiMait  d'an  empire  marqué  parmi  les 
étudians.  Il  commença  à  jouer  nn  rôle 
à  Pépoqoe  oh  M.  de  Brienne  tenta  une 
révolution  dans  la  magistrature  :  on  le 
nommait  alors  le  général  du  pasiément. 
Pendant  dinq  mois  que  dura  cette  pe- 
tite guerre  ,  il  déploya  une  bravoure 
et  une  sorte  de  prudence.  Le  comman- 
dant de  Rennes  avait  donné  ordre  de 
le  prendre  vivant  }|tl  demenia  si  biea 
sur  ses  gardes  ,  et  montra  tant  d'iniré*- 
pidité  ,  ^[ue  la  gajrnison  ne  put  ï^erré» 
ter ,  quoiqu'il  parût  toos  les  jonxs  war 
les  places  publiques  et  songent  uès-pe« 
escorté, pendant  l'hiver  de  1^88  h  ^789» 
U  seconda  les  innoT^iions  faUeapar  les 
ministres  relativement  à  la  convoeatioa 
des  états-généraux  ,  commanda  les  at- 
troupemens  rennois  et  nantais  qui  se 
formèrent  contre  le  parlemenLet  les  étais 
de  la  province,  présida ,  en  janvier  179^^ 
la  confédération  de  la  jeune^ae  ivetoaar 
à  Pontivi  ;  il  fat  nommé  cominandast 
d'un  bataillon  de  son  département.  Dis 
lors  il  se  litra  en  entier  a  son  goât  poar 
le  métier  des  armes.  Sa  bravoure  et  tt^ 
talens  Payant  bieni^  fait  distingotf  r 
il  fut  élevé  en  1793 ,  au  grade  &  f^ 
néral  de  brigadç,  généiol  de  divitiop^ 
T794  >  sur  la  demande  de  Pic&e^Tri  ^ 
servit  d*nne  manière  brillante    sms  tt 

Sénéral ,  k  l'armée  du  l^ord.  QsÂitl^) 
éeembre  1800 ,  qu*il  livra  h  Ilurmée  sf 
iricbîeiiiie  j  '  oomiùaBd^  par  le  0«^' 
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Laner,  CélU  bat.  aangtanu  et  d^cUÎTe , 
et  daB«  laquelle  il  n*y  eut  pa»  de  cor[>« 
fraac.^ai  ne  donnât  et  <|ai  ne  se  couvrit 
de  gUire.  Après  cette  victoire ,  rarmée 
tutrichienne  ne  pouvait  plus  empêcher 
Moreau  de  p^étret  jusqu'à  Vienne.  Le 
prinee  Charles  entama  ac4  m^ociations 
de  paix  avec  Moreau,  qni  suspendit 
la  marche  de  son  armée,  et  vint  lui» 
même  quelque  tems  après  à  Paris  . 
où  il  recuedlit  les  témoignages  de  Pad- 
miration  publtqnew  Le  premier  consul 
loi  remit  i^ne  paire  de  pistolets  magni- 
fiques ,  en  lui  disant  :  tfuUUairaU  voulu 
y  faire  (graver  toutes  ses  victoires ,  mais 
qu'on  n'y  aurait  pas  trouvé  deplaee»  De- 
puis ce  tems  Morean  se  fiata  dansla  (erre 
de  Gros-Bois ,  qu'il  acheu  <dn  Sarras  , 
venant  rarement  à  Paris,  et  v.oyant  peu 
les  chefs  du  Gouvernement ,'  dont  il 
blâmait  la  conduite.  Buonaparte  jaloux 
de  sa  grande  réputation  miliuire ,  le  fit 
arrêter»  comme  compliqué  dans  la  cons- 

Siration  de  Pichegm  etoeGseorges.  Tra- 
ait  avec  les  antres  conjurés  devant  le 
tribunal  criminel,  ni usieurs  des  juges, 
qui  avaient  le  mot  d  ordre,  pour  ie  con^ 
oanmerà  mort ,  furent  intimides  par  To- 
pinion  publique  prononcée  en  faveur 
de  Morean  ;  ils  le  oondamnèrent  le  lo 
juin  t8o4  9  à  denx  ans  de  détention  , 
]>eiiie  qui  fut  anssttAt  convertie  en  eelle 
de  Texportaiion.  U  parût  alors  ponr 
TËspagne,  escorté  de  quatre  gendarmes  j 
il  se  rendit  ensuite  dans  les  Etats-Unis, 
avec  son  épouse  j  ils  se  fixèrent  aux  envi- 
rons de  Baltimor,  oh  ils  achetèrent  une 
pi'opriété  ,  l'ouïssant  de  l'estime  générale 
des  Annéricaios  ;  il  fut  souvent  sollicité 
de  venir  délivrer  sa  patrie  de  la  tyran- 
nie de  Buonaparte.  il  se  décida  néan- 
moins en  iSiS  de  se  réanir  aux  vœux 
de  plnsienrs  srmTerains  coalisés  ,  en  leur 
déclarant  qu'il  ne  se  betterait  jamais 
contrc'Sa  patrie.  Le  97  août  ]8i3,  à  la 
bataille  de  tkesde,  le  génécal  JVtorcao 
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ponr  démonter  une  batterie  russe ,  der- 
rière laquelle  ils  s'étaient  retirés ,  fra- 
cassa le  genou  de  la  jambe  droite  dn 
général ,  et  traversant  de  cheval  em- 
porta k  mollet  de  Tautrc  jambe  :  oq 
wii  dbnna  les  secours  les  pins  vigilans  : 
oii  dreéto  \ln  brancard ,  le  géniéru  Mo- 
rean avança  jnsq«*à  Lttûii  ;  et  doq  jours 
après  tl  expira,  emportant  les  regrets 
dé  reitepereue  de  Russie,  de  Tempe* 
ft'eur  d'AntHdie  ,  du  Roi  de  Prusse  et 
des  autre»  princes  coalisés. 
AI^ftEAU  (  Jean-Mîefael }  le  jeune  t 


desaînatrardn  cabinet  dn  roi,  né  en  1 7^1 , 
reçu  à  l'aeedémie  royale  en  1781,  m. 
à  ](>aris'en  novembre  i8i4«On  a  de^cet 
artiste  célèbre  pins  de  trois  mille  snjets 
qni  ornent  de  très-belles  éditions,  dont 
les  I  la  beaux  dessins  dn  Nouveau  Tes* 
tament  et  des  actes  des  AtAitesm  11  i^' 
grsTé  le  i^acre  de  Loumm  XKlk  Itheims; 
Leê  Fêtes  de  la  viUU  de  Paris ,  faites 
Il  Toccasion  de  la  naissance  du  Dau- 
phin ;  Vingt -cintf  petits  sujeto  ponr 
le  premier  vol.  descnansonsde  Laborde; 
plasîenrs  Ftgnettes  pour  les  oeuvres  de  ' 
Molière ,  Regnard ,  Voltaire ,  etc. 

MURVILLE  (  André  de) ,  poète,  sa. 
en  janvier  i8t5  «remporta  plusieurs  prix- 
1^  Tacadémie  française.  Il  inspira  le  goAfr 
de  la  poésie ,  et  clonna  les  premières  le* 
cotts  k  Legonvé,  jeune  encore  ;  il  le  guida 
dans  la  carrière  des  lettres.  On  a  de  lui  y 
L* Amant  de  JvUie  d'Etange ,  1776  » 
in-8**  \  le  Rendez'Vous  du  mari  ,  corné* 
die  en  un  acte  et  en  vers  ,  1789  ,  in-8°  t 
Melcour  et  Verseuil,,  congédie  en  un 
acte  et  en  vers ,  1785  ,  iil-8^  ;  Lanval  et 
f^iviane ,  comédie  héroï-féérie ,  en  cinq 
actes  et  en  vers  ,  1788  ,  in-S»  ;  Ahde- 
rahis  et  Zuléïma  >  trag.  en  cinq  actes  et 
en  vers,  1791  ,  îikS*,-  Le  Souper  ma- 
gique ,  en  un  acte  et  en  vers  ,  1790;  Le 
Huila  de  Samarcanâre  ,  en  trois  actes , 
1793  ;  il  a  publié  un  recueil  de  poésies  » 
sons  le  titre  â^ Année  champêtre ,  ainsi 
que  d'au  très  dans  r^/ma/tacftde«^titeJ|  ^ 

o. 

OLIVIER  (G.  A.;  ,  médecin,  natu- 
raliste, membre  de  Pinstiiut,  professeur 
dMiistoire  naturelle  è  récol».  v.étériuaira 
d'Alfort,  né  à  Lyon  en  1756,  oh. il  m. 
le  1*^  octobre  181 4*  U  fot  envoyé  en 
Asie  en  1793 ,  par  ordre  du  gouvemem., 
et  donna  dans  ce  TO^af|e  des  preuves  d« 
son  amour  pour  Jes  sciences.  De  rietour 
en  17981  il  entra  dans  la  section.de  7Qq- 
logie  de  Tinstitut.  On  a  de  lui  ;  £0X0 - 
mologie  00  Histoire  naturelle  àcA,  in- 
sectes, Paris,  1789  et  1808  j  Uo  Livrai* 
sons ,  formant  6  vol.  in-4^ ,  avec  363 
planches  coloriées  ou  noires;  Foyage 
dans  V empire  ottoman^  PEgfpke^  la 
Perse ,  la  Barbarie,  Paris,  1801,  tool» 
et  1807,  3  vol.  in.4*,  ou  6  vol,  iu'^*', 
avec  trois  atlas,  ia*4^,  etc. 

P. 

PALIS80T  DE  MoffTEirot  (Ciaflea)', 
né  \k  Nancy  en  17)0  on  |o,  membre  des 
académies  de  Nanei  et  de  MarseiHe,  et 
l'un  des  associés4'e  TiDstitut,  eofi*er\a* 
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lear  de  la  liibltothèqné  Masanaev  et 
membre  de  la  Legion-d^hoiin«ur ,  m.  h 
Farit  en  i8i4*  U  «'éuii  fait  connaître 
dan*  les  lettres ,  avant  la  réroiation ,  par 
plusieurs  bons  ouvrages,  mats  sur-tout 
par  des  querelles  polémiques ,  dans  ics- 
^clles  il  mit  beaucoup  dénigreur ,  ce  qui 
lui  aaniré  un  grand  nombre  d'ennemis^ 
aa  point  qu'ils  firent  ^contre  lui  une  ca-> 
ricatore  »  dans  laquelle  On  le  représenta 
à  genoux  devant  las  chef -d'oeuvres  de  la 
littérature ,  avec  cet  mots  au  bas  :  Paiit 
Sot*  La  rancune  des  bommes  de  lettres 
lui  a  été  funeste,  car  ils  avaient  juré  de 
ne  jamais  le  compter  au  nombre  de  Tins- 
titut ,  ce  qui  ne  leur  fait  pas  honneur. 
£u  179^ ,  iralissot  demanda  un  certificat 
de  civisme  k  la  commune  de  Paris»  qui 
Je  lui  refusa  pour  avoir  insulté  Jean- 
Jacques  Bousséau  dans  sa  pièce  des  phi- 
losophes. Les  éditions  des  œuvres  de  Pa- 
lissQt,  dans  Tordre  deleurs  dates,  sooc  : 
Ja  i'*,  Paris,  1769,3  v.  in- 12;^  la  2«,  enri- 
chie de  fignms,  Liège,  1777 y  6  voL  in-6^^ 
la  3« ,  Paria ,  j  vol.  in-S^ et  7  vol.  in-ia ; 
U  4< ,  Paris,  1788,  i  ▼.  in-8»  ;  il  a  donné 
wie  JÉdition  eompAu  des  OEuures  de 
f^oltairis ,  55  vol.  in-8^,  enrichie  de  plus, 
discours  préUminaires  «  avec  des  notes 
des  observations  critiquessur  lesprincip. 
ouvrages  de  cet  écrivain  célèbce ,  Paris  , 
I79>>i798.  Le  mauvais  succès  de  cette 
entreprise  a  iruiné  le  libraire ,  qui  a  été 
fçrcé  ()e  traiter  avec  un  épicier. 

PARN  Y  (Evariste  de),  poète,  né  \ 
nie  de  Bourbon  en  1753,  ancien  capit. 
de  cavalerie ,  chevalier  de  Saint-Louis , 
niembre  de  l'institut,  classe  dePacadém. 
française,  m.  à  Paris  le  Sdécenribre  1814. 
IF  a  donné  ;'  y<yfage  de  ■  Bourgogne  , 
1777»  in-8**  ;  Poé5t«  erotiques  y  1778, 
iu*8^;lé  Paradis perduilsnei et  Asiega; 
Les  Galanteries  de  la  Bible  ;  Les  Rose^ 
croix  ;  Chansons  Madeoassès  ,  trad.  en 
français  ;  £11  Guerre  des  Dieux ,  sou» 
TêntVéimnr. ,  production  qni  lui  a  attiré 
le'ï  reproches  des  moralistes  et  des  hom- 
nies  religieux  ;  Le  portefeuille  voté  , 
oûvr.  licencieux  ;  ses  Œuvres  complètes, 
édition  de  Didot  atné,  1808,  5  v.  in-8o, 
grand'Taisin;  plusieurs  éditionsin-18  ou 
in-i2.  L'Almanach  des  Mtises  contient 
un  grand  nombre  de  pièces  de  lui 

'PATTE  (Pierre),  l'un  des  plus  anciens 
architectes  français,  né  en  17^3  ,  m.  à 
Mantes  en  1814/ Paris  fut  son  berceau  j 
il  étudia  sous  des  maîtres  habiles ,  et  se 
forma  par  des  voyages  en  Italie  et-  en 
Angleterre.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
La  description  des  ntonumens  érigés  à 
lagloiére.  de  Lomîs  XF^  i  vol.  in-fol.  j 


Traite  de 'construction  des  hêlimëni^ 
faisant  suite  au  Cours  d'arckiteeture  de 
Blondel,  3  vol.  in-»»;  Mémoires  sur 
les  objet*  les  plus  importuns  de  rareki^ 
tectutCf  I  vol.  in«4o;  Essais  tur  l'arehé* 
lecture  théâtrale  ^  a  des  Obseruationi 
critiques  sur  la  coupole  du  d6me  de 
Téglise  SaintQ- Geneviève  à  Paris,  on 
Panthéon ,  et  qui  fit  dire  ,-  dans  le  tems  : 
Souflot  mourra  d'un  coup  de  patte, 

PETIT  (  Marc* Antoine  ) ,  chirargien- 
major  à  l'Hôtel-Oieu  de  Lyoo ,  où  il 
naquit  en  1766,  m.  en  181 1,  à  la  fleur 
de  son  âge ,  par  excès  de  travail  .*Sa  perte 
fut  un  deuil  universel  pour  la  viUe  de 
Lyon.  Peu  de  jours  avant  sa  mort  il  avait 
reçu  des  lettres  de  correspondant  de  l'ins- 
titut. II  »•  laissé  un  poème  incîtolé  : 
Onanftwle  tombeau  auAJont^Cindre, 
Petit  vint  à  Pavia-ponr  se  perfectionner 
dans  son  art ,  sous  Ks  célèbre  DéaanJt. 
Les  Sentimeosque  ce  grand  maître  lui 
avait  inspirés ,  sont  retracés  dans  Péloge 
qu^il  consacra  h  sa  mém<Mre. 

^Pm<JLIN  (Fiançois) ,  natif  de  Mont- 
renillard,  canton 'de  Châceaa-Chinos, 
département  de  la  IVièvre  ,  né  le  4  avril 
1743,  et  mort  à  Paris  le  8  mars  i8i4  . 
membi»  de  la  société  libre  des  scienees, 
lettres  et  arts  de  Paris,  s'était  consacré  k 
Tctnde-de  la  physiologie.  11  a  publié  dans 
plusieurs  ouvrages  périodiques  ses  prin- 
cipes-sur le  mécanisme  des  facultés  in- 
lellectueiks ,  basés  sur  IVirganisation  du 
cerveau  ,  etc.  ;  mais  sa  famille,  absente 
de  Paria  h  1  Vpoque  de  sa  mort ,  a  à  re- 
gretter la  perte  de  plusieurs  manuscrits 
précieux,  qui  ont  été  soustraits  ,  entre 
autres  uoc  analyse  de  tous  les  oavnges 
marquons  en  physiologie  et  logique  qoi 
ont  paru  depuis  Aristote  jusqu'à  nos 
jours, et  pLusieura autres  sur  la  médecioe 
préscfivaiive  et  la  logique.  D  est  à  dé- 
sirer ,  pour  Tamour  de  la  science  ,  que 
cinqu£(nte  années  de  travail  ne  soient  pas 
perdues  pour  tout  le  monde. 

R. 

RUMFORT(sir  Benjamin-Thomsoo 
corn  te  de),  néàAumfort,  petite  ville  d'A- 
mériqoç ,  entra  dans  la  carrière  militaire, 
devint  major  de  la  police  de  son  d»«trict, 
et  se  déclara  pour  la  cause  de  la  Grande- 
Bretagne ,  dans  la  guerre  de  l'indcpeif- 
dance ,  à  la    fin  de  laquelle  il  vint  en 
Anglet.  ,   il  y  fut  créé  chevalier  ;  le  roi 
(ui  permit  de  se  rendre  à  Munich  ,  m  . 
il. était  appelé  par  le  .duc  de  Bavière. 
Il  opéra  de  salutaires  réformes  daas  les 
divers  départemens  du  gouvernement  de 
c<^  prince^  détruisit  le  âéau  de  la  mcar 
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dîcilé  ,  établit  des  manufactures  poar 
faire  travailler  les  pauvre»;  introduisit 
]«  coflture  des  pomme»  de  terre,  fit  exé- 
cuter des  cheminées  probes  à  accrottre 
l'intensité'  de  la  chaleur  et  à  diminuer 
la  consommation  du  bois,  et  multiplia 
les  ëtablissemens  des  soupes  ëconomi- 
ques.  11  fut  décore,  par  rélecieur,dc« 
différent  ordres  de  Tétat ,  puis  promu  au 
pradedelicuienant^nëral,etcréé  comte 

de  Rumfort.  A  son  retour  en  Anglel, ,  il 
y  propagea  ses  établissemens  d'utilité 
publique  ,  et  publia  le  résultat  de  ses 
travaux,  dans  un  ouvr. ,  intitulé  ;  Essais  i 
et  expériences  politiques ,  économiques 
et  philosophiques  ,  en  1798  ,.  et  les  fit 
présenter  au  directoire  français.  Il  vint 
en  France  en  i8oa,  se  lia  ayec  la  veuve 
du  célèbre  Lavoisier ,  qu'il  épousa.  Le 
comte  de  Rumfort  était  membre  de  toutes 
les  sociétés  savantes  de  l'Europe  ,  et 
membre  de  la  légion  d'honneur  ;  il  est 
mort  en  181 4  >  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne h  Auteuil,  près  de  Paris,  dans 
im  Age  avancé.  Les  soupes  auxquelles  on  A 
donné  son  nom ,  ont  été  d'un  grand  se- 
cours en  Franee  4  ponr  la  classe  indi- 
gente ,  principalement  dans  les  dernières 
années  du  rèi^e  de  Buonaparte  ,  où 
le  nombre  des  nécessitent  était  consi- 
dérable. 

T. 

TARCHI  (  Angiolo  ) ,  compositeur  et 
célèbre  professeur  de  chant ,  né  à  Naples 
en  1760 ,  m.  à  Paris  en  i8i4'  ^  •  com- 
posé depuis  1^83  jusqu'en  1793  ,  trente 
opéras  tragiques  ou  bouffons  pour  les 
théâtres  de  Rome  ,  Naples  ,  Milan ,  Ve- 
nise, Florence,  Mantoue  ,  Vicence  , 
Turin  et  Londres;  mais  quoiqu'il  ait 
dirigé  en  1791  la  représentation  de  son 
Don  Quichotte  àl'Opéra  buffa  de  Paris, 
ce  n'est  que  vers  l'année  1796  qu'il  se 
fixa  en  France.  U  donna ,  dans  cette 
nidme  année ,  au  théâtre  de  l'Opéra- 
Comique  ou  théâtre  Favart ,  le  Cabrio- 
let jaune;  le  Trente  et  Quarante  ;  Saint- ^ 
Foix ,  et  d* Auberge  en  Auberge^  etc. 

S. 

SADES  (  Evaristc-Désiré  de  Farce, 
vicomte  de  )  ,  né  à  Paris  en  174'  >  d'une 
famille   très  •  ancienne   dans  le  comtat 
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d'Avignon  ,  compte  parmi  ses  aïeux 
l'époux  de  la  fameuse  Laure ,  aimée  de 
Pétrarque.  Le  vicomte  de  Sades,^d'uii 
caractère  porté  aux  vices  les  plus  in- 
fâmes ,  fut,  avant  la  révolution,  colonel 
de  cavalerie.  Chassé  par  le  coqis  d'offi* 
ciers,  il  vint  à  Paris  se  livrer  à  ses 
odieuses  orgies ,  qui  le  firent  mettre  à 
la  Bastille.  I«e  10  juillet  1^89,  il  fut 
transféré  à  Vincennes ,  d'où  il  sortit 
quelques  jours  après  ,  par  un  décret  qui 
mettait  en  Irberté  tons  ceux  qui  étaient 
emprisonnés  par  ordre  du  roi.  C'est  là 

3u'il  composa  l'horrible  roman  intitulé  : 
ustine  ou  les  Malheurs  de  la  F^ertu, 
Il  s'en  est  souvent  avoué  l'autcyr  ^  d'au* 
trefois  il  s'en  est  défendu.  £n  i^ç^j  il 
en  avait  fait  imprimer  une  nouv.  édit.  Il 
fut  arrêté  en  1004,  mis  en  prison  à  la 
Force ,  puis  transféré  dans  la  maison 
des  fous,  à  Charenton,  où  il  est  m.  le 
1  décembre  18149  après  avoir  manifesté 
le  repentir  de  toutes  ses  fautes.  On  a  de 
lui  les  ouv.  suivans,  assez  bien  écrits  :. 
les  Crimes  de  l'amour ,  4  ^^l*  în-ia  ^ 
fig.  :  Aline  et  f^alcour ,  8  'vol.  in-ia  ; 
la  Marquise  de  Gange,  181 3,  a  vod. 
in-i3  j  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  des 
Mélanges  de  littérature ,  douze  ^ou-~ 
i^elles  héroïques  et  tragiques ,  etc. 

SCHARINGEN,  célèbre  chimiste  à 
Vienne  en  Autriche,  où  il  est  m.  à  la  un 
de  novembre  i8i4  >  d  préparant  l'acide 
prussien  (  acidum  borassicum  ) ,  le  pins 
puissant  venin  qui  soit  connu*  Il  en  ré- 
pandit une  granae  quantité  sur  son  bras^ 
et  il  expira  au  bout  de  quelques  heures. 


V. 


VERBIEST  (  Ferdinand  ) ,  jésnîtc  , 
né  en  Flandre,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  mathémat.  ;  il  passa  en  Chine 
dans  1%  pi'ov.  de  Chensi ,  et  fut  appelé 
è  la  conr  en  1660  >  mais  après  la  m.  de 
l'empereur  ,  la  jalousie  aes  mathéma- 
ticiens et  des  bonzes  réussit  à  le  faire 
mettre  en  prison.  Une  éclipse  de  soleil  , 
dont  il  annonça  le  moment  précis  ,  et 
sur  laquelle  les  astronomes  chinois  se 
trompèrent,  lui  rendit  sa  considération. 
L'empereur  lui  donna  en  1669  ^^  prési- 
dence du  tribunal  de  mathématiques.  On 
ignore  la  date  de  la  m.  du  P.  Verbiest» 


FIN   DU   SUPPLÉMENT, 


'»  « 


.  fc 


\ 


.  / 


r 


♦       ^ 


,..    '    '"!.'      >. 


"t 

^v  ;■ 

.■'f:>' 

>  .V 

v; 

1 

